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AVIS  IMPORTAINT. 


-A>'apres  une  aesiois  provideiiliclles  qiii  r^gissenLle  moiide,  raremenl  les  auvres  au-dessus  de  fonliriaire  se  fonl 
$aiis  conlradiclions  plus  ou  moins  lorus  el  n<  mbreuses.  Les  Aleliers  Callioliques  ne  pouvaienl  guere  ecliapper  a  ee 
carhel  diviii  de  icnr  uiilit6.  Tanlot  on  a  nie  leur  existence  ou  leur  iniporUince;  lantoton  a  dit  qu'ils  claieuL  fermes 
ou  qu'ils  allaienl  l  etre.  (  ependant  ils  poiirsuivenl  leur  carriere  dev)uis  27  ans ,  et  lcs  produclions  qui  en  sorleni 
dcviennent  de  pliis  en  pliis  graves  el  soignees  :  aussi  paraiL-il  cei  lainqu'a  moins  d'evenements  qu'aucune  prudence 
hurnaine  ne  sauraii  pruvoir  iii  empechcr,  ( es  Ateliers  ne  se  fermeront  que  quand  la  BiblioHietpie  dti  Clerqe  sera 
lerminee  en  scs  ^^,000  volumes  in-l".  Le  passe  parail  un  siir  garunt  de  Tavenir,  pour  ce  qu'il  y  aa  esp^Verou  a 
craindre.  Cependaiit,  p;irnii  les  falomuies  auxquelles  ils  se  sont  lrouv6s  en  butte,  il  en  est  deux  qui  ont  6ie  conti- 
iiuellemeiil  rcp^lees,  parce  qu'etani  plus  capiiales,  leur  efiet  enlrainait  plus  de  consequences.  De  pelits  ei  ignare.-s 
concuirents  se  soiit  doiic  acharn^s,  par  leur  correspondynce  ou  leurs  voyageurs,  a  rep6ter  partout  que  nos  Kdilioris 
6laieiit  mal  corrigees  et  mal  imprimees.  Ne  pouvant  atlaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  pluparl,  ne  sont 
ciie  les  chers-d'u'uvre  du  Catliolicisme  rccormiis  pour  tels  dans  tous  les  lemps  et  dans  tous  les  pays,  il  fallaitbi(*t) 
se  l  ejeler  sur  la  forme  dans  ce  qu"elle  a  de  plus  serieux  ,  la  correction  et  rimpression  ;  en  efTet,  les  chefs-d'ijuuvre 
menie  n"anriiient  qu'iine  deiiii-valeui-,  si  le  lexle  en  etait  inexact  ou  illisible. 

11  esl  tres-viai  qiie,  dans  le  prin<  ipe,  un  succes  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayanl  rorci^  TEditeur  de 
recoiirir  aux  meoariiqiif  s,  alin  de  maroher  plus  rapidement  et  de  donner  les  ouvrages  a  moindre  prix,  quatre  volunies 
du  double  Coiirs  d' licrilure  sainleelde  Tlieologie  furent  lires  avec  la  correclion  insuffisante  donnee  dans  les  impri- 
meries  a  presque  lout  ce  qui  s'edite;  il  est  vrai  aussi  qu'un  certam  nombre  d'autres  volumes,  apparleuarit  a  divei-sc.« 
ruhlic;itioris,  lurent  iiiipriim^is  ou  trop  noir  ou  Ir-op  blanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  eloignes,  les  mecaniques  ont 
crde  !e  travail  aux  presses  a  bras,  et  rimpression  qui  en  sort,  sans  etie  du  luxe,  attendu  que  le  luxe  jurer^jt  dans 
dcs  ouviages  d'une  telle  naiure,  est  parfaitement  convenable  sous  tous  les  rapporls.  (Juant  a  la  correction,  il  est 
de  fail  qirdle  n'a  jamais  ete  portee  si  loin  daiis  aucune  6dition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommenl  en  sera-.t-il 
aiitremcnt ,  apres  toutes  les  peines  et  toutes  les  de[ierises  que  nous  subissous  pour  arriver  k  purger  nos  ^preuves  db 
loules  lautes?  L'habitude,  eii  typographie,  meme  daus  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  epreuves 
et  d'en  contVrer  une  troisieme  avecla  seconde,  sans  avoir  prepar^  en  rien  le  manuscritde  rauteur. 

Viius  le^  Aleiicrs  Callioliqucs  ia  dilference  esl  p;  esque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
]('  liarnais  et  dont  le  coup  d'a'il  lypographique  esi  saiis  pitie  pour  les  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copie  d'un 
houl  a  fautre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premi^re  6preuve  avec  la  copie  aiiisi  preparee.  On  lit 
eii  setoride  de  la  nieme  maniere,  mais  en  coliaLioiinanL  avec  la  premie!  e.  On  fait  la  meme  chose  en  lierce,  en  colla- 
tioniianl  avec  la  seeonde.  On  agil  dememeen  quarie,  en  collationnauL  avec  ia  lierce.  On  renouvelle  la  meme  e.pe  - 
ratlou  en  ()i!inte,  en  coMaVioniiant  avec  la  quai te.  Ces  coUalionnemenls  ont  pour  but  de  voir  si  aucuiie  des  fautes 
sigiiaiees  au  bureau  par  MM.  les  correcleurs,  sur  la  marge  des  (^preuves,  n'a  (ichapp^  k  MM.  lcs  coriigeurs  sur  le 
mjirbre  cL  le  mdial.  Apr^s  ces  cinq  lecliires  enlierss  controlees  Tune  par  !'autre,  e:,  en  dehors  de  la  preparaLion 
ci-dessiis  mciilionmie, vienL  une  revision,  ei  souvenLil  en  vient  deux  ou  trois;  puis  !'oii  cliche.  I  e  dichage  op6re,  p;ir 
-consequenL  b  pureie  du  lexLe  se  trouvaiil  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  iecLuie  d'un  boiit  de  r6_ 
preuve  a  raiilre,  on  se  livre  a  une  nouvelle  rcvision,  et  le  tirage  n'i.rrive  qu'apres  ces  innombrahles  precaulions. 

Aussi  y  a  t  il  a  Montrouge  des  c()rrecleurs  de  toules  les  nations  et  en  plus  grand  norabre  qiie  daiis  vingUcinq 
imprimeries  de  Paris  r(3UHies  !  Aussi  encore,  la  correction  y  coiile-t-elle  autant  que  la  composiiion,  landis  qirailleurs 
elle  ne  corUe  qiie  lexlixieme  !  Aussienlin,  bien  que  rassertion  piiisse  paraiLre  tiimeiaire,  Texactilude  obienue  par 
taiit  de  frais  e!t  de  soiris,  fait-elle  que  la  [ilupart  des  Editions  des  Ateliers  Callioliques  laissent  bien  loin  derriere  ellrs 
ceiles  i:i(>me  des  celt  bres  lientdictins  Mahillon  eL  MonLfaucon  eL  des  celebres  Jesuiles  Petaii  et  Sirmond.  ()ue  r«.ri 
compare,  eii  envi,  n'iiiip(;rLe  quelles  feuilies  de  lems  (;diLions  avcc  celles  des  uoires  qui  leur  correspoudeut,  en  grec 
coimiie  en  lalin,  on  se  convaincra  que  riiivraisemblable  esL  une  ryalile 

D^iilieurs,  ces  savants  (3minenLs,  plus  pr6occupes  du  seiis  des  LexLes  que  de  la  parlie  typographique  et  n'(^tant 
poiiit  correcteurs  de  profession,  lisaieiiL,  wou  ce  que  porLuienL  les  ('preuves,  m;iis  ce  qui  devail  s'y  trouver,  leiir 
haiite  iiitelligence  supploanLaux  fautes  de  Ttidilion.  Ue  plus  les  BemidicLius,  comme  les  JiSsuiies,  op^iraient  presque 
Loujours  sur  des  manuscrils,  cause  perp6Luelle  de  la  mulLi()liciL6  des  fautes,  pendant  qiie  les  Ateliers  CalholiqiieSy 
doiil  le  prnpre  esL  surLouL  de  ressusiiLer  la  Tradilion,  n'opeienL  le  plus  souvenL  que  siir  dcb  imprinKis. 

Le  U.  l*.  De  Euch,  JesuiLe  BolhmdisLe  de  Bruxelles,  nous  ('crivait»  il  y  a  quelfjue  lemps,  n'avoir  pu  Irouver  en 
dix-huit  mois  d'eLude,  Uiie  seule  faule  dans  noLre  Pairologie  latine.  M.  Denziriger,  professeur  de  'J  hi^iologie  a  rUrii- 
versil(i  de  Wurzbourg,  cL  M.  Ueissmann,  Vicaire  Gen6ral  de  la  meme  ville,  nous  niandaieiiL,  a  la  daLe  du  19  juiHel, 
«'avoir  pu  (^galcmenl  surprendre  une  seuie  foute,  soit  dans  le  lalin  soiL  dans  le  grec  de  notre  double  Vatroloqie.  I<>uliii, 
Son  Lmiuence  le  cardiual  PiLra,  B  'nodicLin  de  Solesn>e,  ei  M.  BoneLty,  directeur  des  .4)mrt/t^s  de  philosophie  clirc- 
iiome,  niis  au  (leli  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  typographique,  ont  lorcd^s  d'avouer  que  nous  n'avioi!S 
giiere  trop  pr(3Siim(^  de  nolre  parfaite  correction.  Dans  le  Cierge  se  troiivent  de  bons  laLinistes  et  de  bons  heiliinistes, 
ei,  ce  qui  esl  plus  rare,  des  hommes  irvs-posiLifs  eL  ti  es-praLiques,  eh  bien !  nous  leur  promeltons  une  prime  de  1« 
ceiitimes  parch  ique  faute  viiritable  qu'ils  decouvrirorit  dans  rrimporte  lequel  de  i  os  voiumes,  surLouL  d.ms  les  grecs. 

Malgr(3  ce  qiii  pri^cede,  rEdileur  des  Cours  complets,  seiitanL  de  plus  en  plus  riinporiance  eL  meme  la  n(^cessiLa 
<3'une  correction  p;irfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  veriiablement  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an.  et 
esL  rtisolu  de  se  livrer  jusqu'a  la  tln  a  une  oper;itiou  longue,  ponible  et  coClLeuse,  savoir,  la  r(ivision  enliere  et 
uiiiverselle  de  ses  iniiomhrahles  cliches.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  a  mesure  qu'il  les  lenieL  sous  presse, 
esL  corrige  moL  pour  mot  d  un  bout  a  i'autre.  Quarante  hommes  y  soul  ou  y  seront  occupiis  pendaut  10  ans,  et  une 
somrne  qui  ne  saurait  etre  moindre  d'un  demi  million  de  francs  esl  consacree  a  cel  iinportanL  conlrole.  De  cene 
maniere,  les  PublicaLious  des  Aleliers  Catltoliques,  qui  diVfai  se  disLinguaieiiL  enlre  toutes  par  la  superioriLii  de  leur 
correciion,  irauronL  de  rivales,  sous  ce  rappoi  L,  daiis  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays;  car  qiiel  est  Ttjditeur  qui 
[)ourr;)it  eL  voudrait  se  livrer  APULS  CULl*  a  des  Iravaux  si  gigantesques  el  d'iin  prix  si  exorbiLaiit?  II  faut 
cei  Les  eire  bien  iximitre  d'une  vocation  diviue  a  cet  elieL,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peiue  ni  devaiit  la  depense, 
s  irioul  lorsque  rEurope  savanLe  prociame  que  jam:iis  vo.umes  n'ont  (idites  avec  taiiL  d'exactiLude  que  ceux  de 
la  Bibliotl.eque  univcrsclle  dn  Clcrije.  Le  pr(iseiit  volume  esl  du  nomhre  de  ceux  r(;vis(is,  et  loiis  ceux  qui  le  seroiil 
a  raveiiir  [loi  terout  cette  riote.  En  cons('quence,  [)our  juger  ies  produclioris  des  Ateiiers  Catlioliqiies  sous  le  rapport 
ue  la  correcliori,  il  ne  laudra  premire  que  ceux  qiii  porteront  cn  lele  ra\is  ici  iracii.  Mous  ne  reconnaissons  que  cetle 
editiou  et  celies  qui  suivroni  sur  nos  plaiiches  de  nielal  ainsi  corn-ees.  On  croyail  aulrefois  que  la  stei(3otypie 
iiumohilisail  ies  lauies,  altendn  qu'un  clieli^  de  melal  n'est  poinL  (ilastique;  pas  du  lout,.  il  iiilroduit  la  perfection, 
c;ir  ori  ;i  trouv(i  le  moyen  de  le  corriger  jjs;iu'a  extiucLion  de  fauLes.  L'Hebreu  a  (^Lti  revu  par  M  Drach,  le  Grec 
par  des  orecs,  le  LaUn  ^'L  le  1'raiicais  par  les  premiers  con c.ctei.rs  de  la  capitale  en  ce.s  laiigues. 

Nous  avons  la  consoiaiiou  de  pou\oir  liiiir  eeL  avis  par  les  ri-llexions  suivanies  :  Entin,  nolre  cxemple  a  fini  par 
«^branler  les  giaiiiles  put)lic;Ui;  lis  en  Italie,  en  Alleuiagiie,  cn  Belgique  et  eu  Erance,  par  les  Canons  grecs  de  Home, 
le  Gerdil  de  Naples,  le  S.iinl  Tliomas  de  Parme ,  Y Enryclopedie  rcligicusc  de  Muuich,  le  recueil  des  declaralions  des 
rilcs  de  Bruxclles,  les  Bollandisles ,  le  Suiirez  et  le  Spicilegc  de  Paiis.  Jusqu'iri,  on  iravait  su  r^^imprimer  que  des 
oiivra!;ies  de  courie  hakine.  Les  iii-4",  ou  s'engloutissenl  les  in-fo!io,  faisaieiiL  peur,  eL  on  n'osait  y  toucher,  [lar 
crainLe  de  ce  no^er  daiis  ces  ahiines  sans  foiid  et  saiis  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  a  noiis  imiter.  Bien  plus, 
t.  !U.  notre  iiiipulsioi),  d  aulres  Ediieuis  se  pr<'pareut,  sous  notre  palronage  cl  notre  direelion,  aii  Bullaire  universol, 
:i  uiie  Ilisloiie  gcu;'r;i!e  des  Co!:i  i  es,  aux  Dccisions  de  touies  les  Congr^gations,  a  une  Biographie  ei  a  uue  Uisloire 
Uiiiverselle  elc,  etc.  Malheureuscmeut,  la  j)hipart  des  (^ditious  d(;ja  hiites  ou  qui  se  lont,  soni  sans  autorite,  pan  e 
(!ii'e;les  soiit  sans  exaotitude;  la  c-orrecLion  semble  en  avoir  ete  faite  par  des  aveugles,  soit  qu'on  n'en  ait  pas  senti 
)  j  graNii(^,  soit  qu'oii  aii  recul6  (le^auL  les  frais;  mais  patience !  uiie  reproducliou  correcte  surgira  bieul6t,  ne 
fui-ce  qu'k  la  lumiere  des  ecoles  qui  se  sonL  faiies  ou  qui  se  feronl  encore. 
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FRANCISCO  NICOLAO  MORLOT, 

PARISIENSI  ARCHIEPISCOPO. 


Neque  diu^  neque  ancipili  mihi  deliherandum  fuit  consilio  ,  Eminentissime  PHiEsuL ,  cujus 
tutelce  opus  hoc  Marianum  dedicarem,  Eminentice  Tuce  meritissimo  debebatur.  Nihil  quidem 
justiasy  nihil  sanctius  mihi^  tuorum  beneficiorum  haud  immemori,  quam  tibi  cumulatissime 
gratias  referrCy  testimoniumque  solemne  proponere.  Submisse  ergo  Eminentiam  Tuam  precor^ 
ut  hanc  Summam  auream  de  laudibus  Beatissim^  Virginis  Mari^,  inclyti  tui  nominis  inscri- 
ptione  prcefulgere  patiaris.  Opus  certe  meum  non  arle  vel  opificis  ingenio  commendandum ; 
sed  materia  et  argumento  prcestantissimum.  Agitur  enim  de  Vita^  PrcerogativiSj  VirtutibuSf 
CultUylntercessione  et  Encomiis  Gloriosissimce  Deiparce,  in  plurimis  optimce  nota;  tractatibus^ 
quos  inter  opera  Sanctorum  Patrum^  Decreta  Conciliorum^  Constitutiones  Pontifieum  Roma" 
norum^  librosque  Doctorum  catholicorum  diligenter  decerpsi.  Pro  eximio  tuo  in  Deiparam 
affectUf  Illustrissime  Prj'.sul,  benigne  votum  meum  excipere  digneris ;  sicque  prodeat  Summa 
aurea  sub  felicissimis  auspiciis  purpurati  Antistitist  pietate^  scientia  et  prudentia  prcepoU 
lentiSi  nemini  suo  munere  secundiy  Dei  gloriam  et  Ecclesice  decus  indefessis  laboribus  jugiter 
provehentis. 

Sit  igitur  hoc  mece  erga  Eminentiam  Tuam  humillimm  observantice  ac  gratissimi  anlmi 
apud  prwsentes  et  posteros  perpetuum  monumentum, 

Turonibus,  24  Octobris  1861. 

J.-J.  Bourasse, 
Canonicus  Ecchsice  Metropolitanee  Turonensis. 
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l.  Hanc  SuMMAM  auream  de  laudseus  BEAxissiMiE  Virginis  Mahi/e,  Dei  GENmiicis,  posf 
assiduos  iongosque,  suaves  lamen,  l^tbores  etxanllatos,  tandem  preloconrimitlentes,  aliquan- 
tula,  reliclis  propter  brevitatem  innumeris ,  de  opere  nostro  prfjsmitlere  decrevimus.  Et 
primo,  Lectorem  benevolum  monitum  volumus  opus  nostrum  Marianum  nunc  typis  man- 
dari,  loco  jam  pridem  promissi  iibri  qui  in  lucera  proditurus  nuntiabatur  Gallico  idiomate 
sub  titulo  sequenli :  Le  Livre  de  Marie  et  de  ses  Enfants. 

Nostris  infelicissimis  temporibus,  dum  cuncta  seevis  ae  vehementibus  perturbationibus 
undique  miscentur,  inter  operosas  rerura  publicarura  anxietates,  inter  animorum  lugendam 
reraissionem,  viriiium  etiam  cordium  socordiam,  morum  conuptionem  raagis  ac  magis  in- 
gravescentera,  angustias  Ecciesiee  ejusque  Summi  Pontificis,  maxima  cum  consolatione 
videraus  devotionera  erga  Beatissiraam  Dei  Genitricem  de  die  in  diem  increseentem.  Maria 
enira,  nerao  Cathoiicus  nescit,  est  ^wrfmm  Christianorum,  Tutela,  Praisidium,  Asylum, 
Perfugiuraque  nostrura.  Erroribus  ubique  gentiura  male  scaturientibus,  raors  animabus 
sanguine  Christi  redemptis  imminet :  omnium  vero  sonet  auribus  illud  B.^Augustini,  Hippo- 
nensis  episcopi,  effatura  :  fita  per  Mariam!  Nihil  ergo  despereraus ;  Deipara  raater  est 
quoque  nostra. 

H.  Sumrao  cerle  pietatis  sensu  perfusus  ,  leetanter  de  tuis,  o  Virgo  Gloriosissima,  Privile- 
giis,  Virtutibus,  Festis  et  Encoraiis  scribere  institui ;  quamvis,  pro  tenuitate  raea,  qui  tot  et 
tota  aggrediar,  ad  ea  vel  animo  concipienda,  vel  verbis  explicanda,  longe  imparem  ingenii 
&oiertia  et  eloquentiae  ubertate  me  seritiam.  Quis  enira,  nisi  desipiat  aut  saltera  teraeritati« 
notara  incurrat,  ad  tuas  laudes,  Viigo  Sanctissiraa,  magnitudine  iramensas,  multitudine 
innumerabiies,  digne  reeolendas  potest  accedere?  Ut  sauctorum  Patrum  verbis  utar:  «  Ea 
puritate  nites,  quamajorsub  Deo  nequit  intelligi  (B.  Anselmus,  De  Concept.  Virg.  cap.  18)  ; 
—  Mater  Dei  cum  sis,  dignitatem  obtines  propemodura  infinitam  (S.  Thomas  AQ.,p.  1,  q.  28, 
art.  6  ad  4.) ;  —  Ne  si  omnesquidera  toto  orbedispersae  Iingu«  inunum  coeant,  tuas  laudes  oia- 
tione  consequi  possent,  cura  ipsa  orauium  encomiorura  leges  excedas(§.  Joann.  Damascen. 
orat.  n  De  Assumpt.) ;  — Cui  praedicandaB  neque  hominum  lingua,  neque  angelorumest  satis 
(S.Epiphan.  Orat.  de  laud.  Virg.);  —  Tanta  siquidem  lua  est  perfectio,  ut  soli  Deo  cogno- 
scenda  reservatur  (S.  Bernardin.  Senens.  serm.  51,art.  3,  c.  1)  » 

ni.  Sitigitur,  Beatissiraa  Virgo,  opus  illud  quod  de  tuis  amplissimis  laudibus  ordinare  et 
disponere  studui,  erga  Te  singuiaris  observantia)  mea?,  filiaiisque  araoris,  pubiicura  testi- 
moniura  ac  perpetuum  monumentum.  Sitadhuc  grati  animi,  pro  tot  et  lantis  beneficiis,  per 
tuam  benignissimam  intercessionem  a  Deo  impetratis,  firmum  et  stabile  argumentum;  sit 
deniquc  spei  mea3,  nunc  et  in  hora  morlis  pignus  certura. 

Enixe  Te  depreeor,  Virgo  Mater,  Regina  cieri,  ut  laboribus  etsi  exiguis,  obscuris,  nulla 
eestimatione  dignandis,  pro  tua  laraen  benignitate  materna  indulgenter  benedicere  di- 
giieris. 

Cum  digne  loqui  nequeam, 
De  te  tamen  ne  sileam , 
Amor  facit  ut  audeam. 

Spectabis  itaque,  o  Regina  sine  labe  concepta,  non  donura  per  se  tenuissimum,  neque 
ofTerentis  indignitatem,  sed  meas  humillimas  easdemque  fervidas  preces. 

IV.  Antequam  autera  Summ^  hujus  aure^e  quasi  deiineationera  et  forraara  adumbrare  inci- 
piam,  summopere  mihi  erit  oblectamento  si  de  misericordia  BeataB  MaricB  aliquid  vel  leviter 
delibare  potuero.  Hoc  enim  fundamentum  fiduciae  ac  audacis,  ul  ita  dicam,  usurpationis 
meee. 

Inter  innumera  quae  de  Beata  Virgine  proferuntur  encoraia,  supereminet  ejus  clemenlia 
inexhaustaque  erga  Christianos  misericordia,  ita  ut  per  antonomasiara  recle  (Wcaiuv  Mater 
misericordia;,  non  tantum  quia  divinam  genuit  misericordiara,  sed  quiaipse  Deus  Augustis- 
fimae  Virgini  Matri  clementifle  et  misericordias  quasi  speciale  ministerium  commisit :  »  Me~ 


PU;EFATiO.  iH- 
rito  ij^iliir,  ail  Po;lrus  Antoiiius  S[nuullus,  Virgo  bealissiiiia  Iridis  anibilu,  hoc  cst  uiviiia3 
niis'  riconJise  complexu  circumdatur;  Iuid  (jUOfl  misericordiffi  virlus  ejus  viscera  intime  pe- 
iietrarit  adeo  copiose,  ut  matrem  misericordiiB  eam  eliecerit,  tum  quod  ipsa  signum  fuerit  divi- 
i\os  misericordiae,  ejusqueapudDeum  precibus  et  meritisdivinamisericordiain  omnes  homines . 
copiose  effundatur,  ita  ut  etiam  ipsamet  Deip/ara  per  Iridem  interdum  significetur.  Quemad- 
modum  Iris  e  nubibus  cocli  Noe  etuniversis  honiinibus  in  signum  foederis  est  data,  et  divinso 
clementiee  spem  et  monumentum  extulit,  quod  respiciens  Deus  sempiterni  fcederis  recorda- 
retur,  ne  diluvio  deinceps  lerram  dissiparet  atque  deleret  :  ita  Yirgo  sanctissima  olim  in  In- 
carnalione  Fiiii  Dei  signum  fuit  misericordiae  a  Deo  collatfe  in  humani  genei'is  redemplioneni, 
qufle  per  Christum  Virginis  Filium  effecta  est.  »  {Maria  Dcipara,  Thronus  Dei,  cap.  16  ♦ 
«  Mysterium  illud  prosequend^,  fuit  Maria  veluti  altera  columba,  spem  et  fidelitatem  signifi- 
cans,  dicit  sanclus  Joannes  Damascenus,  insignis  ille  Virginis  encomiastes,  in  oralione  se- 
cun;ia  de  Dorinitione  Deiparw;  vocaturque  columba  propter  suam  simplicitatem  ac  innocen- 
tiam,  et  quia  Spiritui  sancto  consecrata  erat.  »  Similiter  etB.  Bonaventura,  in  suo  Mariano 
speculo,  cap,  8,  quoniam  cokmiba  fidelissime  rediit  ad  Noe;  corvo  autem  qui  non  rediit 
Evam  assimilari  docet :  «  Fuit,  inquit,  velut  altera  columba,  ramum  olivce  quae  symbolum 
etiam  est  misericordiae  virentibus  foliis  portans.  » 

0  Deipara,  pacis  et  foederis  signum  admirabile  1  In  hanc  Iridem  respicicns  Deus  ira)  et 
ultionis  obliviscitur  ut  misericordiee  recordetur.  Ad  hoc  spectans  B.  Ephrem,  sic  Virgineni 
alloquitur  :  «  Ave,Doniina  nostra,  foedus  pacemque  fidelibustuis  impetrans.  »  (Serm.  de  taud. 
Mrg.)  ~  «Salve,  divina  cumhominibus  reconciliaiio,  »  additB.  AndreasCretensis  inOratione 
De  Annuntiatione  Dominica.  B.  Bernardinus  Senensis,  ordinis  Seraphici  decus,  sic  se  habet 
de  sancto  nomine  Marice  loquens  :  «  Ipsa  est  arcus  foederis  sempiterni,  ut  non  interficialur 
omnis  caro,  quia  illum  genuit  qui  fecit  ulraque  unum,  faciens  pacera,  ut  reconciliet  ambos 
in  uno  corpore.  » 

Si  de  misericordia  Virginis  erga  omnes  eximia  potissimum  agalur,  frequentari  placet 
illam  quam  nobis  proponit  Ecclesia  precem  :  Salve,  Regina,  Mater  misericordice.  Audiamus 
postea  Bernardum,  sic  Deiparam  ailoquentem  in  sermone  quarto  De  Assumptione  :  «  Quis, 
inquit,  misericordia?  tuae,  oBenedicta,  longitudinem  et  latitudinem,  sublimitalem  et  profun- 
dum  queat  investigare  ?  Nam  longiludo  ejus  usque  in  diem  novissimum  invocantibus  eam 
subvenit  universis.  Latitudo  ejus  rcplet  orbem  terrarum,  ut  tua  quoque  misericordia  plena 
sit  omnis  terra.  »  In  aHo  loco,  sed  de  eodem  argumento,  ita  sermonem  habebat :  «  Siieat 
iiiisericordiam  tuam,  Virgo  Beata,  si  quis  est  qui  invocatam  te  in  necessitatibus  suis  slbi  me- 
minerit  defuisse  :  nos  quidem  servuli  tui  ceeteris  in  virtutibus  congaudemus  tibi,  sed  in  hoc 
"potius  nobis  ipsis,  laudamus  virginitatem,  humilitatem  miramur,  sed  misericordia  miscris 
sapii  dulcius,  misericordiam  amplectimur  charius,  recordamur  saepius,  crebrius  invocamus.  » 
Transeamus  ad  B.  Petrum  Damianum,  inter  pios  Maria)  cuUores  haud  infimum  obtinentem  lo- 
cum.  «  Non  convenit  (ad  Deiparam  loquitur)  tantffi  misericordiae  nostram  tanlara  miseriam 
obiivisci ;  quia,  elsi  subtrahit  gloria,  revocat  natura  :  non  enini  ita  memoraris  justitiee  Dei 
solius,  ut  misericordiam  non  habeas,  neque  ita  es  impassibilis,  ut  sis  incorapassibilis.  » 
(Serm.  1,  De  Nativ.  Virgin.)  Sanctus  Bonaventura,  in  Litaniis  B.  Virginis  vocat  eam  «  fontem 
misericoi  diae,  mamillamparvulorum,consoIationem  afflictorum.  »Pergit  idem  doctor,  in  eo(juo 
maxima  intendit  cura  ut  extollat  quam  magnificentissime  sanctissim&  Virginis  misericor- 
diam.  «  Magna,  inquit,  fuit  erga  miseros  misericordia  Mariae  adhuc  exsulantis  in  mundo,  sed 
multo  major  erga  miseros  est  misericordia  ejus  jam  regnantis  in  coelo.  Majorem  per  beneli- 
cia  innumerabilia  nunc  ostendit  hominibus  misericordiam,  quia  magis  nunc  videt  innumera- 
bilem  hominum  miseriam.  Unde  pro  splendore  prioris  misericordiae  fuit  Maria  pulchra  ui 
luna;  pro  splendore  vero  posterioris  misericordiae  est  electa  ut  sol.  Nam  quemadmodum 
sol  lunam  superat  magnitudine  spleudoris,  sic  priorem  iMariae  misericordiam  superot  magni- 
ludo  posterioris.  Quis  est  super  quem  sol  non  luceat?Quis  est  super  quem  misericordia 
^lariae  non  resplendeat?  Audi  quid  de  hoc  Bernardus  sentiat,  ait  enim  sic  :  Quemadmoduiij 
sol  orilur  super  bonos  et  malos  indifferenter,  sic  Maria  praeterila  non  discutit  merita,  sed 
omnibussese  exorabilem,  omnibus  clementissiraam  prcebet,  omniura  denique  necessilatjhus 
araplissimo  miseretur  atf(ictu.  »  (Specul.  B.  V.  cap.  8.) 

inter  pra!cIariora  SS.  Patrum  de  misericordia  Virginis  tti^limonia,  produc«nda  sunt  qua3' 
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dam  symbola,  quibus  eadera  Deiparae  misericordia  exprimitur.  Georgius  NicoTnodiensis  in 
Oralione  De  Prcrsentalione  3Iarice  in  templo,  eam  Olivam  fructiferam  nuncupatur.  Oliva 
etenim  pacisac  misericordifleest  symbolum.  Oliva  insuper  nunquam  virentibusfoliis  spoliatur* 
Ideo  l^^pus  adducitur  Augustissimae  Virginis  quad,  in  universo  originalis  peccali  diluvio, 
perpetuam  retinuit  sanctitalis  viriditatem.  Prseterea,  ut  ait  sanctus  Gregorius  :  «  Oleum 
li(]uoribus  aliis  supereminet;  ignem  fovet,  vulnera  curare  consuevit;  qua  in  re  misericor- 
diam  Domini  significat,  cujus  miserationes  super  omnia  opera  ejus,  quae  prfedicationis 
gralia  eleetorum  menles  iiluminat,  et  peccatorum  vulnera  detergit.  »  (In  I  Reg.  lib.  iv, 
cap.  1.) 

Post  olivae  symbolum  in  medium  adducit  illud  quo  misericordia  semper  Beatee  Virginis 
a.lumbratur,  nempe  Civitas  refugii.  Ad  illam  intendit  imaginem  B.  Ephrem,  Emissenus  dia- 
conus,  qui  Deiparam  sic  salutat  :  «  Ave,  peccatorum  Refugium  et  hospitium  ;  ave,  Refugium 
iii  Hierosolymis,  ad  quam  nimirum  confugere  possunt  peccatores,  et  ii,  qui  in  sancta 
Kcclesia,  per  Hierosolymam  significata  degunt.  »  (  De  laud.  Deiparw.)  Omnibus  innotescit 
urbem  Hierosolymitanam  fuisse  Refugii  privilegio  donatam,  ita  ut  qui  bomicidio  preeler  in- 
t(mtionem  rei  reperiebantur,  poterant  confugeread  eam  civitatem,  sicque  mortem  evadere. 
Majori  autem  donata  est  Deipara  privilegio  :  per  suce  raisericordiae  imraensitatem,  Beatissima 
Virgo  civitas  est  araplissima,  qua)  cunclos  sceleribus  quibuscun(]ue  obstrictos  admittit,  iis- 
que  veniam  delictorum  a  Deo  misericorditer  impetrat. 

Est  Arca  vitcp  Sanctissima  Virgo,  ul  eam  appellant  S.  Andreas  Cretensis,  sanctus  Joannes 
Damascenus,  sanctus  Bernardus  el  alii  quamplurirai.  Illud  symbolum  eleganter  e:xplicat  Cla- 
rffivailensis  abbas  sequentibus  verbis  :  k  Arca  Noe  significavit  Arcara  gratiae,  excellentiam 
scilicel  Mariae ;  sicut  enim  per  illam  omnes  evaserunt  diluvium,  sic  per  istam  peccati  nau- 
fragium.  Illam  Noe.  ut  diluvium  evaderet,  fabricavit ;  istam  Christus,  qui  est  pax  nostra  et  re- 
quies,  ut  humanura  genus  rediraeret  sibi  praeparavit.  Per  illam  octo  animse  tantum  salvan- 
tur;  per  istam  oranes  ad  seternara  vitam  (quae  per  octonarium  numerum  significata  est)  vo- 
cantur.  Per  iilam  paucorum  facta  est  liberatio;  per  istam  humani  generis  salvatio.  Illa  cen- 
fum  annorum  fabricata  est  spatio  ;  in  ista  oranium  virtulum  est  perfectio.  llla  facta  est  de 
Hgnis  Isevigatis;  ista  de  virtutibus  consummatis  aedificata  est.  Illa  superferebatur  aquis  di- 
Kivii;  isla  non  sensit  naufragia  ullius  vitii.  » 

Misericordia  Sanclissimse  Dei  Genitricis,  ut  patet,  sane  ad  oranes  extenditur  et  in  omnes 
copiose  effunditur,  ut  auctoris  antea  laudati  verba  iterum  usurpemus ;  tum  quia  Christum 
omnium  miserationum  fontem  genuit,  tura  etiam  quia  precibus  suis  et  meritis  Dei  misericor- 
diam  oronibus,  pra3sertim  afllictis  ,  comparat.  Hujus  autem  divinae  misericordiae  utilitas  ele- 
ganti  metaphora  explicatur,  Eccli.  xxxv,  26  :  Speciosa  misericordia  Dei,  in  tempore  tribula- 
tionis,  quasinuhes  pluvice  in  tempore  siccitatis.  Et  sane  id  sanctissima  Deipara  omnibus  pro- 
curat,  «  ita  ut  nullus  sit,  »  ut  ait  S.  Bernardus  saepissirae  laudatus,  «  qui  se  abscondat  a  calore 
ejus;  »  nara  frigidis  calorem,  tepidis  fervorem,  iis  vero,  quiDei  amore  incalescunt,  affert  ai- 
dorem.  «  Nihil  nos  Deus  habere  voluit  quod  per  Mariae  manus  non  transiret.  » 

Transeamus  ad  alia  misericordiae  symbola.  Deipara  dicitur  Coeli  fenestra,  scala,  atquepor/a, 
necnon  Radix  sancta.  Quee  omnes  voces  reperiuntur  in  operibus  Patrum  inscriptoe.  Sic 
cnira  sehabet  sanctus  Fulgentius  in  sermone  II  De  Nativitate  Virginis  :  «  Facta  est  Maria  Fe-- 
nestra  coeli,  quia  per  ipsara  Deus  verum  fudit  saeculi  lumen,  et  per  ipsam  Deus  descendit  ad 
terras,  ut  per  ipsara  homines  ascendere  mereantur  ad  coelos.  »  Recte  coraparatur  Deipara 
scalae  quam  vidit  Jacob,  a  terris  ad  coelum  porrectae,  cujus  summitati  Dominus  innixus  vide- 
batur,  per  quara  angeli  descendebant  et  ascendebant.  Sanctus  Andreas  Cretensis,  in  ora- 
tione  II  De  Dormitione,  \oqucns  ad  Virginera  :  «  Ecce,  inquit,  scalam  quam  vidit  Jacob,  qui 
in  divinis  erat  initiatus,  in  qua  vidit  angelos  Dei  ascendentes  et  descendentes,  quicunque  is 
osset  ascensus  et  descensus.  »  Aperiaraus  Joannis  Damasceni  orationes  De  Nativiiate  et  De 
Dormitione  Deiparw,  legemusque  scalam  illam  Jacob  prasignasse  ac  figurasse  Virginem  Ma- 
riara.  «  Eodera,  inquit,  modo  tu  quoque  mediatricis  munere  perfuncla,  descensusque  Dei 
Scala  effecta,  per  quam  ipse  infirmara  nostrara  massam  assurapsit ;  hinc  angeli  quidem  ad 
eura  descenderunt,  ut  videlicet  Domino  ac  Deo  inservirent ,  horaines  autera  angelica  vitae 
ratione  usi  in  coelum  sublimes  rapiuntur.  »  B.  Bernardus,  sermone  De  AquoBductu ,  Scalam 
pcccatorum  eam  yocnt,  ct  B  Laurentius  Justinianus  Paradisi  Scalam,  Serm.  De  Annuntia- 
lione. 
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Decfleleris  quos  protulimus  misericordiee  lilulis,  si  leslimonia  etiam  selectiora  Patrum  add?7- 
ceremus,  paginae  forent  sine  fme  protrahenden.  Quscdam  hic  proponere  suflricial.  Sanctus 
Andreas  Cretensis  Mariam  vocat  Portam  cwlorum ;  sanclus  Ildephonsus  Januam  cmli.  Ex 
hjmnis  Ecclesi£B  dicilur  ad  Virginem  : 

Felix  coeli  Porta ; 

et  alibi  : 

Tu  Regis  alli  janua, 
Et  porla  lucis  lulgida. 

Et  etiara  ahbi  : 

Alma  Redemploris  Mater,  quse  pervia  coeli 
Porta  manes. 

Tandem,  ut  de  aliis  sileamus,  de  gloriosissimae  Dei  Genitricis  inexhausta  misericordia  cum 
sancto  Ephrem  dicemus  :  «  Spes  desperantium,  per  te  reconciliati  sumus  Christo  Filio  tuo. 
Ta  peccatorum  etauxilio  destitutorum  unica  Advocata  es,  atque  adjutrix.  Tu  porlus  naufro- 
gantium  tutissimus ;  solatium  mundi ;  carcere  clausorum  Jiberatrix  celeberrima.  Tu  orpha- 
norum  susceplio.  Tu  caplivorum  redemptio  ;  tu  a^grotantium  exsultatio  el  omnium  salus. 
Tu  monachorum  et  solitariorum  stabilimentura,  et  spes  seecularium.  Tu  virginum  gloria, 
corona  et  gaudium.  » 

V.  Accedamus  nunc  ad  Sumrle  aure.^  delineamenta.  Multi  et  quasi  innumeri ,  ut  nemo 
nescit,  circumferuntur  libelli  de  Beata  Virgine,  preesertira  pro  mensis  Mariani  exercitiis 
obeundis.  Plerique  tamen  sicut  pondere  leves,  ita  doctrina  et  stylo  saepissime  leviorcs. 
Quodnam  vero  malo  remedium?  E  fonte  Traditionis  calholicse  puro,  alto,  semper  vivo,  quasi 
crystallino,  jucundo,  haurienda  est  doctrina,  super  altiores  scientias  preecellens,  qua  anima3 
Christianse  delectantur  et  recreantur.  In  mente  ergo  habui,  Deo  aaxiliante,  Deiparaquc 
favente,  evolvens  tradilionis  documenta,  qusecunque  de  Augustissima  Virgine  scripta  re- 
periuntur  extrahere  et  in  unum  quasi  corpus  compingere.  Diligonter  evolvi  Conciliorum 
Decreta,  Bullarium  Magnum  cum  Supplemenlis,  librus  Lilurgicos,  Opera  SS.  Patrum  utrius- 
que  Ecciesiae,  tum  Latinae  tumGreecee,  sacrae  Scripturae  interpretum  Commentaria  ,  theolo- 
gorura  Tractatus  scholasticos  ,  doctorura  Dissertationes,  historicorum  Annales,  oratorum 
Homilias  et  Sermones,  asceticorum  Lectiones,  Affectus  et  Meditationes»  elc,  etc.  Inde,  ut 
prima  fronle  cunctis  apparet,  optimse  materiae  quasi  immensa  congeries  coadunala. 

Cum  his  expolitis  et  cerle  pretiosis  lapidibus ,  monumentum  in  honorem  Deiparae,  sine 
LABE  coNCEPT^,  erat  sedificandum.  De  fundamentis,  struclura,  proportione,  symmetria,  men- 
suris  et  ornaraentis  iterura  atque  iterum  circumspexi,  diuque  rem  in  animo  reputavi.Totius 
operis  qualicunque  delineatione  primaria  a  me  concepta  et  adurabrata,  doctiores  in  consi- 
liura  vocare  et  adhiberestatui.Agebaturenim  de  opere  affabre  faciendo.  Episcopos  primum  adii, 
deinde  presbyteros,  sacrarura  et  ecclesiasticarura  Litterarura  peritissimos.  Abhisaccepi  ex- 
quisitas  agendi  rationes,  et  alta  voce  hic  rae  profiteor  ex  eorum  indicationibus  elegisse  tra- 
clatus  oranes,  qui  ordinatim  in  diversis  Summ^e  AunEiE  partibus  prodeunt. 

VI.  Testiraonia  Patrura  Mariana  nusquam  relata  inveniuntur  neque  numero  neque  ordine 
iucuientiora  quam  his  prsesentibus  voluminibus.  Patrologia  a  D.  Migne  edila  nobis  hanc 
facilitatem  fecit.  Usque  ad  id  terapus,  etiara  in  bibliothecis  librorum  rariorum  refertissirais, 
Patrura  opera  non  reperiebantur  integra,  completa,  vel  accuratissime  edila;  quaedam  per 
fragraenta  tanturamodo  typis  mandata  fuerant,  alia  in  manuscriptis  codicibus  quasi  inaccessa 
jacebanl,  multa  desiderabantur.  Nunc  vero  in  promptu  haberaus  duplicem  seriera,  Latinani 
scilicet  et  Graeco-Latinam,  oroniura  SS.  Palrum,  Doctorum, Scriptorumque  ecclesiasticorum, 
lypis  Migneis  Lutetiae  Parisiorum  excusam.  Nemo  certe  satis  laudare  potest  doctum  per- 
utilemque  faborera  Editoris  de  ecclesiasticis  litteris  bene  merili. 

Vil.Hujus  Summse  Marianae  conlextura  in  quinque  partes  divisiraus,  quarum  prima  esl  qunsi 
prfeamhula,  de  Historia  Mariana.  Libros  fere  sine  numero,  pietatem  redolentes,  non  apque 
tamen  scientia  historica  solidos,  ac  critices  regulis  fundatos,  produxit  saecuJorum  Cluistiano- 
rum  industria,  de  Vita  B.  Mari  e  Virginis  et  de  oranibus  quacstionibus  quae  ad  hanc  biogra- 
phiam  referunlur.  Post  assiduam  hujusraodi  Jibrorum  coraparationera,  de  consiliodoctorura 
hagiographicorura,  de  novo  in  lucem  daraus  Dissertationes  Joannis  Chrysostomi  Trombelli, 
materiaac  eruditione  ffiqueamplissiraas.  Arguraentis  ad  probandura  firraioribus  utitur  auctor, 
et  quando  postulat  res,  diversas  sententias  ditfuse  profert,  ita  ut  bene  instructus  Lector 
per  se  judicare  possit.  An  ad  cunctas  etiam  quxstiunculas  attingat,  nescio;  ast,  quod 


♦jompertirm  apud  mmns  invenio,  nuHusanle  ei  {)Osl  illum  ullei  ius  progressus  est.  Non  om- 
iiino  illius  omnes  conclusiones  nobis  anident ;  sed,  pro  suo  in  dubiis  libero  arbilrio,  quisque 
providebit. 

Prima  SuMM^  hujus  delinealione,  in  animo  fuil  de  novo  prelis  commillere  GeOj^raphiam 
mysteriorum  B.  V.  Mari(c,  ex  Eiucidario,  auctore  J.-B.  Poza.  0[.era  aiitem  istius  auctoris, 
licttemendata,  non  tidem  omnimodam  merentur,  quippe  quae  ab  Jndice  male  nolata.  Inter 
Disserlationes  yero  J.-C.  Trombelli,  recte  allaboratas  et  ad  veritatem  adamussim  descriptas, 
omnes  hujusmodi  geoj;raphic8B  inquisiliones  apparent. 

Aunalcs  Mariani,  auctore  P.  Cancellotti,  S.  J.  (Romae,  1661,  in-folio),  inter  B.  Virginis 
historias,  merilo  eminentiorem  locum  obtinent.  De  hoc  libro  usus  est  auclor  jam  prselau- 
datus.  ac  proinde,  judicio  peritorum,  in  Mitriw  SS,  Vita  ac  gestis  medullam  Annalium  Ma- 
rianorum  reperies. 

Utile  legendus  libellus  cui  titulus  :  Chronira  Anacephalceosis  Marice  Augustce,  auctoreFer- 
FBolo  Locrio.  Notulas  tamen  Hbelli  hujus  opportune  supplevimus,  praesertim  pro  Mari-e 
piis  cultoribus,  negotiis  et  quotidianis  laboribus  implicatis,  per  novam  editionem  operis 
Ch.  de  Castro,  S.  J.  :  Historia  [hrevis)  Deiparce  Marice  Yirginis  ad  veritatcm  collecta  et  ve- 
tcrum  Patrum  tcstimoniis  comprobata,  accurateque  discussa. 

In  parte  4,  sect.  2;  sub  titulo  Polemica;  Mariance,  prae  ocub's  habes,  candide  Lector, 
opus  eximium  Petri  Canisii  De  Maria,  Virgine  incomparabili,  ibique  ,  quampUuimis  acce- 
dentibus  controversiae  cnpitibus,  de  B.  Mariae  ortu,  pueritia,  moribus  ac  vita,  in  eestima'as 
ab  erudi:is  paginas  incides. 

Postremum,  quoniam  Patres  de  vila  et  gestis  sanctissimae  Virginis  multa  scripserunt, 
inter  Indices  tesiimoniorum  Marianorum,  videbis  Indicem  specialem  Mariano-Hagiogra- 
phieum,  cujus  auxilio  (asserere  non  dubito),  facile  quisque  de  novo  vitae  Deiparee  ordinem 
texere  poteril.  ei  saltem  auctorum  quorum  historias  praetuli  curam,  fideHlatem  ac  diligen- 
tiam,  in  quantum  opus  erit,  redarguere. 

Ad  historiam  plane  Marianam  pertinet,  quidquid  cognoscendi  et  detegendi  possibilitasnobis 
occurrit  de  relif|uiis  B.  Mariae  Virginisei  de  aedibus  quas  incoluit  Deipara  dum  Nazaretb, 
(um  Jesu  et  Joseph,  perstitit;  quamvis,  sub  aliquo  respectu,  ad  cultum  Augustissima  Vir- 
gmis  reiiquiae  reserventur. 

De  Iconographia  Mariana,  hic  nihil  subjungendum  duxi,  nisi  de  modo  quo  pingitur  imma- 
cnlatffi  Concej^lionis  mysterium.  Verba,  haud  quidem  ditfusa,  habui  de  ima^inibus  vulgo 
et  undique  dispersis.  Longe  caeterisomnibus  pra)celsiores  sunt  figurfiequas  vidi  Romee  usitatas, 
nempe  Deiparam  exhibentes,  et  eximia  imago  quam  insculptam  Turonibus  edidit  A.  Mame, 
magni  nomiiiis  bibliopola,  a  L.  J.  Hallez,  inter  coaetaneos  pictores  sublimem  locum  merito 
obtinonte  delineata.  Virgincm,  Dei  Genitricem,  ffitale,  vultu  ethabitu  candidam  exhibet,  inter 
ulnasJesum  puerum  gestientem  et  serpentis  caput  pedibus  proculcantem.  Hasta,  cruce  si- 
gnala,  venenosum  draconem  perfodit  Jesus,  et  post  Jesum  Maria. 

Vin.  Totius  SuMMiE  AURE^  uotio  plena,  etsi  contraclis  verbis  expressa,  antequam  ullerius 
progrediamur,  j^ree  oculisomnium  est  aperienda.  Parsrevera  prima,  sed  post  partem  proog- 
mialem  secunda,  ea  complectitur  quae  pro  B.  Virgine  Maria  gessit  Deus  omnipolens.  In 
parle  tertia  ea  producuntur  quffi  in  honorem  B.  Mariee  gessit  Ecclesia  Christi.  Pars  quarta  ea 
complectiturquse  Ecclesiae  Chrisli  Pontifices,  Doctores  et  filii  in  honorem  ejusdem  Beatissimae 
Virginis  scripserunt,  ediderunt  et  egerunt.  In  hisce  duabus  posterioribus  parlibus  quasi 
canticum  audimus  de  terra  sonantem,  cunctarum  nalionum  solemne  jubilum,  orbis  catholici 
magnam  vocem  ad  astra  resultantem,  omnesque  hominum  generationes  Deiparam  Maiiam 
ter  Beatam  praedicantes.  O  quam  admiranda,  studiis  certantibus,  unanimi  ore  cordibusquo 
conjunclissimis,illa  consensio  sa^culoi  um,  populorura,  omniumque  societatis  Christianae  or- 
dinun]  1  0  quanla  graliarum  abundanlia,  o  Virgo,  Dei  Genitrix ,  per  tuam  misericordiam  et 
apud  Filium  intercessionem  omnipotentem  in  terris  refusa  1  Ideo,  quintam  et  ullimampar^em 
occupantili<ran(/a  Mariana.  Pars  hsec  quinta  complectitur  beneficiaet  miracula,  intercedente 
B  Virgine,  Ecclesiee  ac  fidelibus  concessa.  Habes  generalem  cEconomiam  totius  operis.  Nunc 
sigillalim  de  quaque  parte  breviter  disserendum  est. 

IX,  Pai  tem  secundam  Summce  operibus  dedicavimus  divinis.  Con\pIectitur  ergo,  ut  supra 
notavimus,  ea  qu<Te  i)ro  Virgine  Maria  gessit  Deus  omnipolens.  Sunt  in  sacris  Bibliis,  utrius- 
que  Testamcnli,  l-  xlus  Mariani.  Pr.^elerca  sanctiPatres  etsacrae  Scripturfie  interpretes.  quam- 
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plurimos  Biblionim  texlus  in  honorem  13.  Virginis  infiuxerLinl,sensu  lamen  aceommoiifttitio-. 
QUiQ  quidem  verba,  quamvis  ex  verbis  divmis  deprompta,  non  firmissimam  Iheologis  ai-- 
gumentationem  suppedilant.  Ecolesit©  tamen  el  Doclorura  calhoUcorum  mentem  satis  apertam 
demonstranl,  ut  piis  lecloribus,  ac  etiam  sacris  oretoribus  utiles  considerationes  et  raedita- 
tiojies  suggerere  queant.  Idcirco  nihil  heesiiavimus  in  resiituendo,  inter  opera  litteratura) 
Marianee  utiha  et  opportunajibro  aJosephode  San-Miguel,  ordinis  rrcedicatorum,  jam  dudum 
edito,  cui  titulus  :  Biblia  Mariana.  Ejusdem  generis  iibri  pluris  cestimabantur  oiim,  et  per 
scholas  medii  sevi  circumferebantur.  Omnibus  innoitsi  \[  Bihtia  Mariana,  a  B.  Alberto  Magno, 
Ratisbonensi  episcopo,  concinnata ;  quam  inler  ejus  opera  invenies  editam  toni.  XXMogun- 
inpQ  editionis ;  seorsim  quoque  plunes  typis  mandatam. 

X.  Mariaetypum  sflepissime,  ut  patet,  in  sacris  Bibbis  praeclare  lucentem  intuemur;  in  cn  a- 
tione  etiam  ejusdem  Yirginis  figuras  contemplamur.  Figuris  et  emblemalibus  hujusraodi, 
pnginse  Patrum,  commentariaque  pia  asceticorum  replentur.  Lectorem  remittimus  prfEcipue 
ad  SS.  Patrum  Liturgica  Mariana  et  ad  Patristicam  Marianam,  ubi,  indicum  ope,  facile  figu- 
rarum  copiam  Marianarum  ob  oculos  habebit.  Sicque,  Deo  volente,  in  universis  orbis  parti- 
bus  Mariam,  Dei  Genitricem,  miriflce  fulgentem  comperimus.  Inde  Mundus  Marianus  ordi- 
natur.  Postsymbola  asacris  Litteris  mutuala,  quorum  seriem  in  Biblia  Mariana  paratam  in- 
-venies,  de  quibus  pauciora  qusedam  superius  n.  IV  retulimus,  duos  libros,  Symhola  nf  mpe 
firginea,  auctore  Ph.  Picinello,  necnon  Hortum  Marianum,  auctore  Mich.  Pexenfelder,  parte 
secunda  de  novo  in  lucem  promovimus.  De  hoc  arguraento  satis  erit :  alia  prolixiora  opera, 
V.  gr.  Lihanus  MarianuSy  —  Hortulus  Marianus,  —  Trisagion  Marianum^  —  Augufstissima 
C(£li  Begina^  — Pancarpium  Marianum,  —  Hieroghjphica  Mariana,  —  Maria  Rosamystica^ 
—  Rosaria  pia,  —  Stellarium  coronce  gloriosissimw  Virginis,  et  alia  multa,  quee  sive  directe 
sive  indirecte  emblemata  Mundi  Mariani  atlingunt,  adire  poterunt  curiosi  et  titulorum  hu- 
jus  generis  Beatissimse  Virginis  silvam  colligere. 

XI.  Inter  privilegia  Deiparae,  supereminet  illius  omnimoda  prcBservatio  ab  infestatione 
peccati  originalis,  qua  omnes  contaminati  nascuntur  homines.De  tam  admirabili  praerogativaj 
part.  IV,  sect.  i,  §  /*,  sub  num.  1,  2,  3,  4  et  5  qusestio  versabitur.  Vide  insuper,  inter 
Constitutiones  Romanorum  Pontificum,  Bullam  dogmaticam  Pii  PP.  IX,  quee  incipit :  Ineffa- 
hilis  Deus,  Romsedatam  vi  Idus  Decembris  anno  185'*. 

XII.  Amplamsane  materiam  complectiturpars  tertia ;  cujus  sectionesel  articulos  sejunctim 
discutere  congruit. 

Sub  nomine  Liturgice  Marianw,  cultum  publicum,  festa,  preces,  praxes,  instituta  pia, 
devotiones  pro  universali  Ecciesia  approbala  et  generaliter  prsescripta  comprehendimus; 
dum  autem  subtitulo  Cultus  Mariani  exerciXia  pia,  ab  auctoritate  competenti  approbataaut 
saltem  per  gratias  spirituaies  concessas  promota  seu  commendata,  sed  ad  universalem  Eccle- 
siam  non  directe  ac  per  se  spectanlia. 

Nihil  de  festivitatibus  B.  M.  V.  insignius  auctorilate  scientiaque  apud  omnes  magis  com- 
mendandum  venitquam  Benedicti  XIV  tractatus,  quem  renovandum  statuimus;  prsevium  ta- 
men  collocavimus  Calendarium  SS.  Virginis  Deiparse  ex  variis  Syrorum,  iEthiopum,  Grseco- 
rum,  Latinorum  Breviariis,  Menologiis  et  Historiis  concinnatum  a  G.  Colvenerio,  S.  theologia 
.  doclore. 

Si  textus  liturgicos  explanare  placet,  ad  Breviarium^  Missaleque  Romanum  recurrcre  ex- 
pedit,  quippe  quae  ab  omnibus  clericis,  sacris  ordinibus  iniliatis,  diurna  nocturnaque  manu 
versantur.  Ad  rem  convenire  nobis  visum  est  ex  operibus  SS.  Patrum  liturgica  Mariana  de- 
cerpere,  et  ex  antiquis  liturgiis  principaliora  depromere,  hicque,  post  tractatum  Benedicti 
XIV,  supponere.  Inter  liturgias,  a  Romana  diversas,  de  cultu  Mariano  copiosissima  mcssis, 
sed  brevitatis  causa,  preeclariores  tantum  orationes  et  antiphonas  adducere  abundanlior 
materiarum  copia  permisit.  Apud  Grsecorum  libros  Rituales,  Menologia,  etc,  de  SS.  Virgme 
encomia,  ejusdemque  potenti  apud  Deum  intercessione,  innumera  et  omni  attentione  digna 
lestimonia  coagmentantur.  Nemo  tamen,  usque  aiihucistos  deprecatorios  libellos  Gra^ce  scri- 
ptos  linguseLatinse  exintegro  donavit :  vena  certe  argentoauroque  pretiosior  fodienda.  Plu- 
rima  Graecorum  pietatis  erga  Panagiam  produ^cimus  monumenta  in  hac  nostra  Summa  aurea 
exdoctissimiscardinalis  Mai  Spicilegiis,  Romee  edilis.  Alia  quoque  reperies,  candide  Lector, 
m  libelto  Simonis  \Vangnerc  'k,  cui  titulus  :  Pictas  Mariana  Grwcorum,  Fontem  quoque 
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iiT^x^nuslum,  aul,  ut  mclius  dicam,  vix  lactura  invenies,  si  pcrcurrere  voluens  SS  Fatrum 
liej'icsia3  Orienlalis,  in  lioc  prsesenti  Mariano  opere  adducta  testimonia. 

Plurimas  tandem  de  cultu  Mariano  iterum  produximus  dissertationes  J.-C.  Trombelli. 

Si  qunesieris  tractatus  de  Oratione  Angeiica,  de  cantico  Magnificatf  de  Antiphonis  ma- 
jo  ibus,  non  hic  invenies,  quia  inter  documenta  ex  SS.  Patrum  sive  Doctorum  calholicorum 
()j)eril)us  excerpta  eos  locandos  rectius  duximus.  Qui  autem  de  his  auiheniicis  et  amplio- 
ribus  dissertationibus  devotionem  suam  non  expleverit,  adeat  libros  :  Spiiielli  Tractatiis  in 
salutationem  An(jelicam;Th.  Raynaud,  S.  J.,  Parascevasticum  ad  exspectationem  partus 
Veiparw ;V\mmon{\,  SS.  Cor  Marice ;  Lyrsei,  De  S.  Nomine  Marice ;  Berlendi,  De  Lilaniis 
Lanrctanis,  sub  hoc  titulo  :  Elogia  Virg.  Dciparce  ad  Litanias  ejusdem  Lauretanas; 
IJcrchmanni,  Hyperdulia  Mariana;  Costeri,  De  Cavtico  Salve,  Regina,  meditationes  septem  ; 
Abrabam  Bzovii,  Thesauruslaudum  SS.  Deiparce  super  canticum  Sal\e,  Regina,  quadraginia 
concionibus  omne  id  quod  nd  culium  B.  Virginis  MaricB  spectat  complectens;  Petri  de  Alva, 
Expositionova  litteralis  cantici  Magnificat  pro  mysterio  immaculatce  Conceptionis  Virginis 
Marice;  Lezana,  Maria  patrona ;  Ginther,  Mater  amoris  et  dolorisj  etc. 

XIIL  Cultus  Marianus,  utantea  diximus,  pia  profert  exercitia,  quse  ad  universalem  Eccle- 
siam  non  extenduntur,  ita  ut  omnes  sub  obligatione  devinciant.  Capiti  illi  articulos  plurimos 
annexos  censuimus,  nempe  :  Annus  Marianus, —  Mensis  Marianus,  —  Quindena  Mariana, — 
Novendialia  Mariana,  —  Hebdomada  Mariana.  Objectum  circa  quod  versatur  unumquodquo 
caput,  tituli  satis  demonstrant. 

Praiter  libellum  P.  J.  Thomsea  Sanclo  Cyrillo,  ord.  Carmel.,  cui  titu!us  praefigitur  :  Corona 
anni  Mariani  ex  SS.Patrum  sententiis  Reginoe  coeli  proiconia  spirantibus  contexta,  aliud 
eximium  opus  commcndatur,  videlicet  :  Annus  Marianus,  sive  Meditationes  de  Beatissima, 
immaculata  et  ter  amabili  Virgine,  Dei  Geniirice  Maria,  auctore  Dominico  Gleich,  ord.  Min. 
(Aug.-Vind.  1746,  2  vol.  in-8°).  Lingua  Gallica  habemus  librum  Turonibus  editum  apud 
A.  Mame,  1842,  intitulalum  Ann^e  de  Marie^  qui  singulis  anni  diebus  piam  peregrinationcra 
sive  miraculosam  B.  M.  V.imaginem  frequentnndam  seu  colendam  praebet.  Vide  eliam  Le 
cultecatholique  de  Marie,  auciore  M.Paul.  Saucerei,  1849,  3  vol.  in-12. 

XIV.  Mensis  Marianus,  seu  Maius  mensis  sanclissimae  Virgini  dedicatus,  maximo  fidelium 
copcursu  undique  celebratur.  Per  nostras  Gallias  hodie,  in  universis  ferme  parochialibus 
ecclesiis,  in  cunctis  familiarum  religiosarum  capellis,  toto  mense  Maio  laudatur,  cautatur, 
invocatur  Maria  Sanctissima.  Lingua  vernacula  nostra  libelli  subtitulo  Mois  de  Marie,  quos 
dinumerare  nemo  potest,  conscripti  fuerunt  et  vulgati.  Ne  unum  quidem  hic  nominandum 
existimavimus.  Quisnaminter  tot  et  tantos,  seu  potius  tantulos,  sit  melioris  notae,  adhuc  sub 
judice  lis  est.  Quo  facilius  et  fructuosius  a  fidelibus  mensis  Mariani  exercitia  quotidiana 
cclebrentur,  in  partis  secundse  seciione  3,  tractatus  disposuimus  sec|uentes  :  1°  De  Vita  et 
Lnudibus  Deiparce  Marice  Virginis  Meditationes  quinquaginta,  auctore  Fr.  Costero:  —  2"  P/o? 
Lectiones  :  Contemplationes  Idiotee,  seu  Raymundi  Jordani  de  B.  M.  V.  opus  plenum.  Ser- 
mones  pro  singulis  diebus  inter  Marianos  sermones  deteges,  sive  (quod  [)Otius  judicabis) 
inter  homiiias  et  orationes  Patrum,  sive  part.  IV,  sect.  3,  PareBnetica  Mariana.  Quoad 
exempla,  quae  de  consuetudine  proponuntur  sub  finem  publicorum  exercitiorum,  multa  el 
quideminsignia  \n  Familia  Mariana,  m\ev  Miranda  Mariana  in  Peregrinationibus  quoque 
Maridnis  desumere  promptum  tibi  erit.  Si  pro  mensis  Mariani  concionibuspublicis  magis  tibi 
arrident  encomia  Mariana,  vade  ad  opus  Hipp.  Marraccii  :  Polyanthea  Marianay  in  quo, 
iibris  octodecim,  Deiparae  laudes  ,  gratiarum,  virtutum  et  sanctitatis  excellentiee,  coelestes 
pra^rogalivae ac dignitalesstudiose  dispositae, meditationibus  tuis  atque  sacris  colloquiis  digestae 
traduntur.  Piarum  lectionum  materiam  tibi  suppeditant  libelli  :  Corona  anni  Mariani^  Pa- 
tristica  Mariana,  et  P.  Canisii  De  Maria  Virgine  incomparabili  opus  vere  aureum.  Ne 
obliviscaris ///5formm  Marianam,  in  qua  Deiparae  vila,  gesta,  virtutes  proferuntur.  Quia,  in 
hacce  Summa  aurea  omnia  quae  copiose  et  eleganter  de  B.  M.  V.  scripsit  B.  Albertus  Ma- 
gnus  renovare  non  potui,  ad  tom.  ejus  opp.  XX  le  remitto ,  candide  Lector,  ubi  Tracta- 
tum  conspicies  De  Virtutibus  SS.  Dei  Genitricis,  sub  titulis  infrascriptis  : 

1.  De  hurailitate  Mariae;II.  De  simplicitate  Mariae;  IIL  De  timore  Mariae;  IV.  De  excellent  a 
Mariie ;  V.  De  preliosilate  Mariai ;  Vi:  De  gloria  Mariffi ;  VII.  De  honorificentia  Mariae ;  VIIL  I)e 
celsiludine  Marice;  IX.  De  Virginitate  Mariae;  X.  De  puritate  Mariee  ;  XL  De  verecundia  Maria- 
Xil.  De  Virginali  fccundilate  ;  XUL  De  conceptu  Virginis  absque  laesione  virginitatis,  XIV.  De 
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partu  Virginis  sine  dolof'e;XV.  De  ruie  MaricTe;XVI.  Despe  Mar.cc;  XVli.  De  cliaritale  Maric»» 
ad  Deum;  XVllI.  De  charitate  ad  Filiura;  XIX.  De  charitate  ad  proximura  ;  XX.  De  virlutibus 
cardinalibus  Marim;  XXI.  De  pauperlate  MaricE;  XXII.  De  divitiis  Mariis;  XXllI.  De  largitate 
et  misericordia  '.Mariee ;  XXIV.  De  pietate  seu  compassione  M.iriae ;  XXV.  De  benignitate  Maria-; 
XXVI.  De  suavitate  Marise;  XXVII.  Dedulcedine  Mariae;  XXVIII.  De  sanctitate  et  sanclificatione 
Mariae;  XXIX.  De  obedientia  Mariae  ;  XXX.  De  omnipotentia  Mariae;  XXXI.  De  sapientia  Mariae; 
XXXII.  De  taciturnitate  Mariae;  XXXIH.  De  subtililate  Mariae;  XXXIV.  De  aclione  Mariae; 
XXXV.  De  actione  et  conlemplatione  Mariae. 

Ne  tamen  in  suspicionem  venias  de  virtutibus  Marioe  Summam  auream  siluisse,  diffuse 
SS.  Patree  de  ejus  praecellentibus  virtutibus  tractasse  observabis,  illorumque  doctrinani 
compendiose  redactam  in  Poltjanthea  MarianaV.  Hipp.  Marraccii  advertes. 
✓  De  articulis,  quae  litteris  c,  d,  e,  sect.  2,  part.  III,  notantur,  nihil  in  hac  praefatione  adji- 
ciendum  cognovimus,  nisi  quod  ejusdem  tituii  plures  invenies  hbellos  :  Hebdomada  Mariana^ 
seu  Hebdomadarium  Marianum. 

XV.  Sub  capile  generali  De  pietate  Mariana  plurima  congessimus  opera  linguis  scripta 
Grtpca,  Latina,  Gallica,  Italica  ,  Hispana  et  Anglica.  Haec  collectio,  quae  sine  termino  anipli- 
ticari  potest,  ut  facile  patebit  cuicunque  vel  parumper  oculos  deflectere  voluerit  super 
Bibliothecam  Marianam  H.  Marraccii,  Romoe,  2  vol.  in-8%  et  P.  Alva,  Matrili,  in-folio  ,  vere 
Mare  magnum  dicenda  est.  Nemo  est  qui  prao  manibus  non  liabeat  quaedam  ex  his  volu- 
minibus  pietatem  suavissime  erga  Deiparam  spiranlibus.  Commendatum  cupimus  opus 
Antonii  Spinelli  hunc  titulum  prae  se  ferens  :  Maria  Deipara,  Thronus  Dei,  de  Virginis 
Beatissimce  Marice  laudibus  proeclarissimis  (1  vol.  in-4%  Coloniae-Agrippinae ,  1663).  Ul 
hunc  non  salis  laudandum auctorem  saltem  paululum  sapias,  tractatulum  hunc,  ab  eo  scriptum^ 
part.  IH,  sect.  3,  n*  a,  ex  ejus  libro  detraxi :  De  pietate  ac  devotione  qua  B.  V,  Deipara 
a  nobis  est  colenda. 

Cum  aeerbius  saeculo  nuper  elapso,  dispulationes  theologicae  ferverent,  et  cum  Jansenis- 
tica  lues  longelateque  desaeviret,  cultus  et  pietatis  erga  SS.  Virginem  haerelici  impatientes. 
impias  pagellas  circumferentes  disseminabant  Gallico  idiomate  :  Avis  salutaires  de  Marie  d 
ses  devots  indiscrets.  Istius  perfidi  ac  venenosi  hbelli  confutationem  tradimus;  nec  non 
Monita  maxime  salutaria  subjungimus. 

XVI.  Qw\  Coronam  Marianam  cernere  et  demirari  desideraverit,  plurimos  et  non  infimi 
laboris  !ibroshabebit,inter  quos  :  Tractdtus  de  Bosario  Mariano ,  auctore  Arias  ;  Clavis  prm- 
dicandi  Bosarium,  auctore  Coppenstein,  ord.  Praedicatorum ;  Maria^  Bosa  myslica,  auctore 
Antonio  Vieira  ;  De  Bosario  B.  Virginis,  auctore  Conrado. 

XVH.Sicut  Bosarium  Marianum,  ordinis  Praedicatorum  decus  et  ornamentura  merito  in 
terris  censendum,  utait  pius  Mariophilus,  sic  et  Scapidare  Marianum  decus  et  tutamen  or- 
dinis  CarmeUtici.  Iterum  de  jure  publico  facimus  opus  Theophili  Raynaudi  :  Scapulare  Ma- 
rianum  illustratum  et  defensum,\n  quo  doctrina  cum  pietateconjuncta  videtur.Tractatus  iHe 
caeleris  certe  de  eodem  argumento  longe  praestantior,  ut  verbis  utar  Reverendissimi  J.-B. 
Malou,  episcopi  Brugensis,  in  epistola  quam  ad  me  nuperrime  perhumaniter  direxit.  Ad  me~ 
moriam  vero  revocare  debemus  opus  Fr.  Raphaelis  a  S.  Josepho,  Carmelitae  discaleeati,  mole 
qliidem  ingens,  melhodo  autem  leve,  cujus  inter  longas  et  quasi  absque  numero  paginas,  quai- 
dam  margaritacei  pretii  detegi  queunt ;  titulum  praefert :  Signum  Salutis,  Salus  in  periculis, 
hoc  est  benepcia  et  admiranda  sac.  ordini  Fratrum  gloriosissimce  Dei  Genitricis  semperque 
Virginis  Mariae  de  Monte  Carmelo,  nec  non  antiquissimce  ^et  celeberrimw  archi-fraternilati 
sacri  ac  thaumaturgi  Scapularis  impensa.  (Lincii,  1718,  in-folio.) 

De  Scapulari  Mariano  nihil  desiderandum  relinquere  studentes,  DeScapulari  cceruleo  Imma- 
culatce  Conceptionis  tractatulum  adjecimus,  itemqueDe  Scapidari  B.  V.  Septem  Dolorum.  Re- 
quire,  Lector  candide,  inter  BuIlasPontificias,  illas  quas  diversis  temporibus,  sempertamen 
cam  graliarum  spirilualium  augmentis,  Romani  Pontifices  ediderunt. 

De  Numismatibussacris  in  honorem  B.  Mariae  cusis  pauca  explorare  licuit.  Dissertationem 
primo  deimaginibus  B.  Mariae  doctissimi  Joannis  Chrysostomi  Trombelli  dedimus,  cui  noti- 
tiamde  numismatibus,  nummis  et  sigillis  Marianis  brevissimam  subjunximus. 

XVIII.  Veniamus  ad  partem  quartam  Summ^e  AUREiE,  quae  maximi  ponderis  etconspicuffi  ma-» 
gnitudinis  pnma  specie  apparebit.  Complectitur  cnim  ea  quae  Ecclesiee  Christi  Ponlifice^J 
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Doctoresel  filii  in  honorem  B.  MariiD  Virginis  scripserunt,  ediderunt  el  egerunt.  Ampriora 
illic  assurgonlia  in  honorem  Dei[)arffi  monumenta  omnium  conspectibusobjiciuntur.  Lalissi- 
mam  ac  uberrimam  rnateriarum  afiluenliam  duobus  paragraphis  et  decem  sectionibus  corn- 
/)rehendimus.  Primo  inslanli  quae  ad  doctrinam  pertinent  in  medium  protulimus  et  quam 
oonsonantissime  poluimus. 

Patristica  Mariana,  non  materiarum  avaris  paginis,  sed  copiosis  undequaque  extraclis 
homiJiis,  commentariis,  tractatibus,  capitibus,  explanationibus,  hymnis,  encomiis,  libris  e« 
operibus  SS.  Palrum  constat.  Omnia  chronoiogica  methodo  ordinavimus.  Sicque^  in  seeculo- 
Tum  Christianorum  serie,  ab  «vo  a|)osto]ico  usquead  concilium  Tridentinum  testimonia  sine 
ulla  intermissione.produntur  ab  Ecclesia)  catholicse  Patribus  et  Doctoribus  de  vita,  privilegiis, 
virtutibus,  cultu  et  intercessione  Gloriosissimse  Deiparee.  Jltas  nuHa  silet.  Voce  concordi 
conclamant  laudes  Virginis  Matris  cunelfe  Eccl-esiae,  per  orbem  universum,  cuttctis  linguis, 
^e-tiam  per  regiones  montil>us,  m§ri,  angusliis  acffiteris  regionibus,  humanismoribus  et  litte- 
ris  et  arlibus  commendatis,  dissitas.  Ad  quid  valent  ergo  novatorum  clamitationes?  Tradilio- 
iiem  vere  familiarem,  vore  patrimonialom,  vere  filialem  habent  Catholici  de  venerauda 
Virgine  Maria,  de  invocanda  Deipara.  Est  nostra  tutelaris  specialisque  patrona  Maria,  Mater 
Bei.  Et  quando  imploramus  e^us  supplicem  omnipotentiam,  ututamur  verbis  notis,  non  tan- 
tum  confidimus,  sed  cerlioramur  de  noslris  a  Deo  precibus  exaudiendis. 

Ut  modo  diximus,  methodo  historica  in  proferendis  Patrum  testimoniis  utimur.  Sicque 
■cunclos  Ecclesiae  Patres  et  Doctores,  utitestes  habemus,  qui  ordinatim  procedunt,  alii  posl 
alios,  de  tide,  praxi,  consuetudinibus,  invocationibus ,  titulis,  officiis,  ceeremoniis  publicis, 
ad  B.  Virginis  recolendam  m^moriam  suo  tempore  usitatis  nos  edocentes.  Evidentissime 
patet,  et  solis  luce  clariorem  habemus  omnimodam  manifestationem  de  firma,  constanii, 
uniformi,  inconcussa,  legitima,  reverentia  Dei  Genitrici  meritissime  exbibenda. 

Si  voluntarie  cacutiunt  moderni  hseretici,  quid  ad  nos?  Falso  contendunt,  nullam  f)roba- 
tionem  proferentes,  nos  cultu  idololatrico  honorare  Beatissimam  Virginem  :  quid  adhuc  ad 
nos?  Catholici  non  cultu  latriee  Mariam  adorant.  Talem  abhorrent  impietatem.  Sed  Mariani 
Augustissimam,  Virginem  sanctissimam,  Dei  parentem,  cultu  hyperdulise  venerantur.  Non 
eam  mediatricem  inter  Deum  et  homines  preetendunt;  sed  mediatricem  intercessionis,  advo- 
i:atam,  adjutricem,  imploratricem  apud  Deum  Patrem  et  Filium  Dei,  propriumque  filiuniv, 
juslissirae  habent ;  nostram  legitime  agendi  rationem  monumenta  antiquitatisecclesiastic» 
€t  indeficientis  traditionis  ex  operibus  Palrum  et  Doctorum,  cunctis  retro  saeculis,  ostendunt.' 

Progrediantur  ergo  illi  fideles  et  irrefragabilis  auctoritatis  testes,  errorem  haireticum  de- 
trudenles,  veritalem<]ue  catholicam  stabilientes. 

Ilistorica  methodus  maximam  thcologicae  rationis  firmitatem  habet.  Ut  cunctis  tamen  pro- 
videamus  studiosorum  utilitati,  deccm  indices  supposuimus:  I.  Historia  Mariana;  — 
II.  Dogmalica  Mariana; —  IIL  Theologia  Mariana  ;  —  IV.  Polemica  Mariana;  —V.  Liturgica 
Mariana;  — VI.  de  Virlulibus  B.  M.  V.;  —  VIL  Pietas  Mariana  ;  —  VIII.  Pareenelica  Ma- 
riana.  —  IX.  Eiicoraia  Mariana.;  —  X.  Fragmenta  deuique  Mariana.  Qui  quidem  decem 
indices,  praiter  generalem  indicem,  Lectorem  providum  instruenl  H  tuto  ducent. 

Ne  existimes  tamen,candide  Lector,  nos  omnes  omnino  Marianos  Patrum  textus  tibi  exhi- 
buisse.  Hic  tantura  praeclariora  testimonia  habes,  etsi  tot  centenashabeas  paginas  ex  Patrum 
scriptis  et  Boclorum  extractas.  Omnia  proponere,  arduum,aut  potius  sinefine  opus.  Plenis 
<*erte  tenes  manibus  quidquid  lucuientius,  quidquid  prseclarius,  quidquid  pietate  suavius, 
quidquid  tlieologocis  argumentis  firmius,  de  Beatissima  Virginc  Patres  el  Doctoi-es  cuncli-s 
retro  sa^culis  scripserunt  et  tradiderunt. 

Quis,  paucis  ante  annis,  potuisset  hanc  testimoniGrum  densam  copiam  congerere?  Nemo 
sane;  illudque  optatum  objectum,  si  ad  finem  perfectum  deducere  potuimus,  proptertan- 
tummodo  Patrum  novissimam  Migneam  editionem.  Ad  valenlem  conslantia,  forlitudine, 
ardore  el  scienlia  editorem  D.  Migne  gratissimi  animi  publica  testificalio  iterum  atque  ite- 
i-um  ascendat. 

XIX.  Nunc  primum  in  lucem  ediiur  BuUarium  Marianum.  Olim  eruditus  ac  devotus  Marise 
servus  Ilippolyius  Marraccius  similem  compiiationem  ordinaverat,  Constilutionumque  Ponli- 
ficalium  in  lionorem  B.  Mariae  emissarum  iibrum  scripserat.  Morte  autem  prcBventus  BuUa- 
rium  hujusmodi  non  typis  mandare  potuerat,  adhucque  desideralur.  QutPfjam  fuerit 
'ihaiiuscripli  D.  liippolyti  Morraccii  fortuna,  ii^noiamus.  Novis  fundamentis  idem  opus 
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instaiiravirr.us.  E\  Ihdlario  Magno  Romano,  diiinibusque,  Ijaud  exiguis,  suppleiiienlis, 
Constitutiones  [N-nlificias  sedulo  eruimus.  Non  nos  latel  tamen  plurimas  bullas,  in  nostro 
Mariano  nullaiio,  non  invoniri  qu<fi  usque  adhuc  inedila  servantur  sive  in  archiviis  Vaiica- 
nis,  sivc  in  aliis  pu!)hcis  chai^tophylaciis.  AHi  potiori  fruentur  sorte,  ei,  ui  sperarniis,  pubHci 
juris  illa  cuncta  diplomala  fa6ieirt.  ignosce,  qnceso,  nobis,  benevole  Lector,  si  ad  fastigium 
monuraenti^  ilhid  evehere  non  licuit. 

XV.  Conciliorum  acta  non  pauca  adhuc  inedita  delitescunt.  Ul  decreia  Mariana  collige- 
rem,  nullam  conciliorum  collectionem  typisimpressam  non  adii.  rarisieTisis  bibliolheceo  Im- 
perialis  optimas  editiones  prae  manibus  habui,  perhumaniter  favi  nte  et  adjuvante  D.  J. 
Taschereau,  hujus  bibliothecse  generali  adrainistralore.  Silentio  prceteiire  non  licei  quod 
pluriraos  codices  manuscriptos  adeundi  mihi  opportunitas  fuerit.  rrcneter  voluraina  quinquc 
in-fol.  quse  mss.  possideo  de  conciliis  provincise  ecclesiaslicae  Turonensis,  alia  bibliotheczB 
publiccp  suppeditarunt.  Verumtamen  quia  priraum  conciliorum  decreta  Mariana  in  unum 
corpus  coalescunt,si  qxiaedam,  praBterintentionem,  omissa  detegxintur,  venisim  Leclor  depre- 
canli  tiibuat. 

XXI.  Utihtatem  sane  pra?bebit  hbrorum  scholasticorum  de  Maria  Virgine  attenta  inqui- 
silio.  MultsE  et  quidem  maximi  momenli  qusesliones  dc  Deipara  in  operibus  tbeologicis  mo- 
ventur.  Ad  hujusmodi  oper^  Lectorem  non  remittemus,  antequam  oculis  ejus  hbrura  eximium 
supponamus,  cui  litulus  :  Theologia  Mariana  in  qua  qixmtione^  de  gloriosissima  Deiparentt 
agitari  solitce,  stylo  theologis  specuiativis  proprio  discutiuntur,  congruis  rationibus  ful- 
ciuntur,  et  solutione  occurrentiuni  objectionum  prmantur,  auctorc  P.  Virg.  Sedlraayr,  Be- 
nedictino,  professore  sacrae  Theologi®.  Ejusdem  tituli,  sed  diffusioris  styli  et  amplioris 
fornicB,  ahud  opus  indicabimus  :  Theologia  Mariana,  hoc  est  certamina  litteraria  de  Beatis- 
sima  Virgine  Dei  Genitrice  Maria  quce  tum  apud  theologos  scholastici  pulveris,  quam  apiid 
sacrorum  Voluminum  interpretes  exagitari  solent,  auctore  Chiistophoro  de  Vega,  Societ. 
Jesu.  (Ir]-fol.  Lugduni,  1653.)  Convenienter  sancti  Thomae  Aquinatis,  in  rebus  Iheologicis 
principis,  Qucestiones  de  B.  M.  V.  cum  Commentariis  Fr.  Suarez  terere  frequenter  consi- 
lium  inibis.  Vade  etiam  ad  doctrinae  uberrimum  fontem,  Dogmata  Christiana  a  P.  Petavio 
propugnata.  Cf.  P.  [Canisius  De  Maria  Virgine,  atque  Theologiae  sacree  nominis  cujuscun- 
que  professores,  de  Incarnatione  tractantes. 

XXII.  Sequitur  liber  De  XJl  Privilcgiis  B.  M.  V.  auctore  Alberlo  Magno,  Ratisbonensi 
episcopo.  De  prserogativis  Deiparae  plures  scripserunt.  Item  De  duodecim  privikgiis  B.  Vir~ 
gitiis  sancti  Bernardi  homiliam  habes.  Si  vero  de  quolibet  privilegio  Mariano  seorsim  quac- 
slionem  movere  placet,  ad  testimonia  Patrum,  ut  supra,  recurre. 

XXII!.  De  immaculala  B.  Virginis  Conceptione,  quis  tractatus,  libros,  homilias  enumerare 
poteril?  Ut  veritatis  et  fidei  calholicae  testes  producamus  qui  cunctis  retro  saeculis  florue- 
runt,  novam  editionem  proferiraus  operis  cui  tiiulus  :  Militia  immaculatce  Conccptionis 
V.  Marice  contra  malitiam  originalis  infectionis,  in  qua  orcline  alphabetico  recensentur 
auctores  antiqui  et  inoderni  qui  locuti  sunt  de  immaculato  B.  V.  M.  conceptu,  compilata  ac 
disposita  a  R.  P.  Alva,  ord.  Minoium.  —  Opera  Joannis  Perrone  :  De  immacidalo  B.  Vir- 
ginis  Marioi  conceptu,  an  dogmalico  decrcto  definiri  ^ossii  disquisitio  theologica ;  el  Caroli 
Passaglia  :  De  immaculato  Deiparm  semper  Virginis  conceptu  :  ex  quo  in  lucem  venerunt, 
omnes  Caihoiici  pi^se  manibushabentatque  ad  verbum  quasi  addiscunt.  Nerao  nescii  eximium 
opus  J.-B.Malou,  episcopi  Brugensis,  Definltionis  Jmmaculatce  Conceptionis  historiam;  Em. 
cardinalis  Gousset,  archiepiscopi  Remensis,  opusGallica  lingua  scriptum,  etc,  etc;  consule, 
Lector  candide,  sect.  l,  litt.  f,  n.  4  :  Enumcrationem  doeumentorum  ad  definitionem  dogma- 
ticam  Immac.  Conceptus  B.  M.  V.  spectantium,  auctore  Dominico  Sire,  S.  theologiee  profes- 
sore  in  seminario  Sancti  Sulpitii  Parisiensi.  —  Juris  autem  privaii  sunt  omnia  illa  ;  ad  juris 
publici  opera  tjpis  renovanda  recurrere  nobis  necesse  fuit.  In  tam  gravis  momenti  materia 
hisioricam  methodum  adhuc  usurpavimus.  Sicque  tractaius  de  hoc  argumento  ordinaviraus  : 
I.  De  ortu  et  progressu  cultus  ac  festi  Iraraaculati  Conceptus  B.  Dei  Genitricis,  Virginis  Ma- 
riffi  ;  —  II.  Tractalus  theologicus  de  Iramac.  Conceptione  B.  M.  V.;  — 111.  Historia  dogmaticae 
detinilionis,  auctore  J.-B.  Mcilou  ;  —  IV.  Enumei-atio  documentorum  ad  defmilionem  dograa- 
ticam  Immaculati  Conceplus  B.  M.  V.  spectantium,  auctore  Dominico  Sire,  sacra3  Tlieologice 
professore  in  seminario  Sancti  Sulpitii  Pai'isiensi.— V^-  Militia  InQmaculata}  Conceptionis,  de 
qua  supra. 

XXiV.  Inter  paginas  ex  opcribus  Patrum  Grcpcorum  extractas,  quamplurima  de  doctrina 
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fiilcJ  el  iheologid  teslinionia  insignia  reperies.  TenQpori  autem  elulilitali  Lectoris  con.siiIenlf;s, 
librum  P.  Simonis  Wangnereck,  S.  J.,  dedimus,  sub  hoc  titulo  :  Pietas  Mariana  Grcecorum, 
vpus  omnino  iheologicum  et  magni  pretii;  hodie  tamen  apud  bibliophilos  rarissimum. 

XXV.  Quae  ad  Virginem  Deiparara  spectant  qusestiones,  ssepissime  contra  haereticos  spe- 
ciaHter  moventur.  Ad  refellendos  diversi  coloris  erroros  eximium  opus  habes  P.  Canisii, 
quod  jam  saopenumero  laudavimus.  Cum  omni  fiducia  hbrum  hunc  vere  aureum  adi,  can- 
dide  Lector,  in  quo  doctrinae  polemicaefortissima  argumeuta  sicut  in  armamentario  reperies. 

Succedit,  ex  opere  Mariano  S.  Martini  Delrio,  liber  cui  titulus  :  Polemicce  Mariance  sex, 

XXVL  Qui  encomia  Mariana  in  unum  quasi  corpus  redacta  habere  voluerit,  Polyantheam 
Marianam  H.  Marraccii  fidenti  manu  sumat.B.  Virginiselogia,  ex  scriptis  Patrum  deprompta, 
socundum  litterarum  seriem  disposita  sedulo  ordinantur.  Cuncta  ejusdem  generis  opera,  uti : 
Alphahetum  sacrorum  elogiorum  Deiparce ,  auctore  Brentano  Cimarolo  (1  vol.  in-4°) ;  Al- 
phabetum  Marianum^  auctore  Pelro  del  Caslillo  (1  vol.  in-fol.),  longe  antecetlit. 

De  laudibus  Deiparfle  amplissima  certe  et  interminata  materies.  Totam  et  quidem  nume- 
rosam  complectitur  Bibliothecam.  Polyantheam  referre  sat  erit ;  nisi  de  novo  hic  Patrologiam 
Marianam  revocarc  quasi  exintegro  quis  opponunum  duxerit.  Respice  part.  IV,  sect.  1,  n.  a, 

XXVIL  N omine  FamilicB  Marian(^,  non  tantum  Ordines  et  Confraternitates  sub  invocatione 
B.  V.  M.  int^ndimus,  sed  etiam  pietate  erga  Deiparam  Christianos ,  in  quibuslibet  societatis 
gradus,  maxime  conspicuos.  H.  Marraccii  seriem  renovamus  : 

a.  Apostoli  Mariani;  b.  Ponlifices  Mariani;  c.  Antistites  Mariani ;  d.  Purpura  Mariana; 
€.  Csesares  Mariani ;  f.  Reges  Mariani;  g.  Principes  Mariani;  h.  Fundatores  Mariani;  i.  He- 
roides  Marianse ;  j.  Lilia  Mariana. 

Postea  regna,  provincicC,  oppida  sub  patronatu  B  M.  V.  designantur.  Tandem  peregrina- 
tiones  Marianas  percurrimus  in  Atlante  Mariano  P.  Gumppenberg,  cui  plurimas  addidimus 
notitias  :  ex  moderna  editione  Atlaniis  supra  laudati  in  Hnguam  Italicam  e  lingua  Latina 
conversi;  ex  Brabantia  Mariana^  auct.  Aug.  Wichmans ;  ex  Atlante  Mariano  P.  Scherer;  ex 
libro  Santuari  di  Maria  santissima^  auct.  Riccardo ;  Dictionn.  des  Pelerinages  ;  VAnn^e  de 
Marie,  etc,  etc,  etc. 

XXVIil.  Sectionem  qua3  Practica  nuncupatur  liber  De  imitatione  B.  M.  Y.  concludit.  De 
eodem  argumento  plurimi  libelli  circumferuntur ,  inter  quos  elegimus  D.  Sebastiani  Sailer 
opus  mole  perexiguum,  pietalem  vero  erga  Beatissimam  Virginem  spirans  atque  inspirans. 

XXIX.  Miracula,  interveniente  Deipara,  per  tota  elapsa  saecula,  sic  celebriora  ita  et 
crebriora.  Annales  ecclesiarum  in  quibus  coluntur  B.  Virginis  imagines,  quas  gratitudinis 
sensus  pro  acceptisbeneficiis,  miraculosas  appellat,  narrationibus  mirandorum  Marianorum 
referciuntur.  Ut  fiducia  Christifidelium  erga  dulcissimam  Matrem  magis  ac  magis  abun- 
det,  quaedam  tantummodo  selegimus  ex  operibus  auctoritate  historica  gravissimis. 

XXX.  Praefationi  fmem  imponentes,  Gloriosissimam  Virginem  Mariam  enixe  iterum  atque 
iterum  deprecamurut  ipsa  opus  nostrum  accipere  dignetur,  benediclionibusque  amplissi- 
mis  et  opus  el  opificem  cumulare ,  pro  sua  misericordia  materna,  velit.  Ad  servulum 
tuum,  Clementissima  Virgo,  benigne  respice,  sub  tuum  praesidium  confugicntem.  Humilli- 
mum  clientem  luum,  Augustissima  coeli  et  terrae  Domina,  contra  omnia  hujus  aerumnosi  sae- 
culi  pericula  protege.  0  Christianorum  auxiliatrix  polentissima,  famulum  filiumque  tuum, 
o  Maler,  defende  nunc  et  in  hora  mortis.  Amen. 

Turonibus  scribebam,  die  5  Aug.  1861. 

J.-J.  BOURASSE. 

PROTESTATIO. 

CUNCTA  ROMAN.E  EcCLESIiE  JUDICIO  SUBJECTA  SUNTO. 

Decreta  S.Sedis  Apostolica3  inviolate  atqueintegre  servare  volens,  cuminhac  Summa  aurea 
quaedam  de  novo  in  lucem  prodeunt,  ut  sunt  rairacula,  revelationes,  raartyria  aliaque  hujus- 
inodi,  e  probatis  auctoribus  ac  fide  dignis  tradita ,  non  tamen  a  sancta  Ecclesia  Romana  re- 
cognita  et  approbata,  profiteor  me  haud  alio  sensu  accipere  et  ab  aliis  accipi  velle  quam 
quo  ea  solent  qua?  humana  duntaxat  aucloritate,  non  autem  divina  nituntur.  Hocque  tam 
enixe  profiteor  quam  decet  eum  qui  SanctcB  Sedis  Apostolicae  obedientissimus  haberi  filius 
cupit,  et  ab  Ea  in  omni  sua  scriptione  et  actione  dirigi. 

J.-J.  BOURASSE. 
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ABBATE   GENERALI    ET    BONONIENSIS    SCIENTIARUM   INSTITUTI  ACADEMICO. 

J.  C.  TROMDELLI  PRJEFATIO. 

Eisi  jam  pridem  oplaverim  de  Mariye  saiiclissimae  excellentia,  culluque  ilii  ab  Ecclesia  calhoiica  adiii- 
bilo,  disserere,  lol  lainen  ac  lam  magna  desiderio  imeo  ac  volunlati  impedimenla  obslilerunt,  ut,  quod 
vehemenier  cupiebam,  hactenus  perficere  non  poluerini.  Sed  cum  inler  csetera,  quye  advers-js  nieas  De 
sanclorum  cultu  Dissertationes  scribens  clariss.  Kieslingins  reprehendit,  ea  etiam  redarguisse  comperi, 
quse  de  Maric«  excellenlia,  cultuque  illia  nobis  adhibito,  tradideram,  tum  demum  statui,  sepositis  reliquis, 
(jujc  pertractare  decreveram,  ad  Mariae  dignitatem,  veneralionemque  illi  a  catholica  Ecclesia  delalam, 
>indicandam,  animum  convertere  :  ralus  scilicet,  rectissime  tempus  studiumque  in  eo  argumcnto 
unpendi,  quod,  licet  anlea  a  multis  occupatum,  nondum  tamen  exbauslum  est.  Sed  quoniam  dispulalionis 
series  ac  nexus  ad  ea  ipsa,  quae  Kieslingius  minime  attigit,  facile  deducit,  ca  quoque,  quae  is  non 
veprehendit,  exsequar,  ideoque  copiosum  luculentumque  de  Maria  sanclissima  Iraclatum  absolvam ;  id 
argumenli  praeslanlia,  pietatequc,  atque  obseqiiio  erga  polentissimam  Dominani  ac  beneficentissiniaiii 
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Matrem  cxposccnle.  Erit  vcro  id  Mariic  gralum  ;  qnippe  ita  praeslantiam  illius,  virlutesque  commenilabo. 
iilal)  apocryphis  ineptisquc  narralionibus  atquc^^encomiis  caveam  maxime  :  falsas  cnim  et  commen- 
titias  laudcs  illa  rejicit  (1).  Spcramus  porro  non  Marise  lantum,  verum  eliam  unigenilo  illiusFilio,  no- 
stroquc  Domino  ac  Rcdemptori,  graiam  fore,  quam  teximus,  Mariiie  commendationem.  Cur  enim  adeo 
Mariacxcclluit?'An  non  quia  summa  in  cam  is  contulit  bencficia,  quibus  illa  studiose  utens  ac  sancte, 
cam  digniiatcm  atque  exccllcntiam  assecuta  cst,  quam  jure  meritoque  admiramur  praedicamusque  ? 
Sludia  porro  noslra  laborcsque  Catholici,  uti  equidem  censeo,  approbabunl;  quippe  uno  volumine 
collccta  habcbunt,  qu.^c  sparsim  probatissimi  magistri  de  Maria  edisseruerunt.  Ita  porro  dicenda  dispo- 
nam  :  Ilislorici  primum  parlcsagam,  et  prjcclara  Marioe  gesta  vitamque  describam.  Tum  singillatim  dc 
iliius  nomine,  virtutibus,  intcrventu  apud  Deum,  atque  ope  quam  nobis  suffragatione  sua  ac  precibus 
fert;  paucis  de  co,  quod  iheologi  i).'/ercmjonm  appellani,  agam.  Recensebo  post  ea  egregios  titiiios 
quibus  eam  ornant  Ecclesia  ac  sancti  Patrcs.  Deinde  de  cultu  illi  adhibito,  ac  prfccipuis  modis  quibus 
idem  cuUus  WYi  adhibetur,  disputabo.  Edisscram  denique  enarraboque  emolumenla  qu«  ex  adhibilis 
Marix  obsequiis  ac  cuUu  delato  nobis  proveniuni  (2). 

(J)  «  Ilonor  Rc^in.^  judicium  diligit.  Virgo  Regia  nes,hic  recensitas,de  novo  in  luccni  cdimus.—  Dis- 

falso  non  c^et  honore,  veris  cumulata  honorum  sert.  part.  ii  invcnies  in  part.  iii  Summje  aure.c. 

titulis   infufis  diffnilaium.  >  (Bernard.episl.i7i,  "-Dissertationem  ultimam  c/e  S.  Domo  NazarethscAi 

ad  Canoi)  Lupdun.  n.  3.)  S.  JEde  Lauretana  protulimus  loco  tJoralii  Tur- 

(-1)  Ouiiics  Joann.  ciirysost.  Trombelli  dissertatio-  scllini  SS.  Laurelance  Hist.  (Not.  Ed.) 
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SERIES,  AC  DISTRIBUTIO  DISSERTATIONUM. 

Ne,  quse  a  rerum  distributione  desumitur,  perspicuitas  Traclalui  nostro  desit,  sicut  et  alleram  fcarlem, 
iia  priorem  hanc  in  prsecipua  qusedam  quaestionum  capila  dividam,  quje  Dissertationes  appellabo.  Exor- 
diemur  autem  a  symbolis,  quibus  indicata,  et  a  prophetiis,  quibus  praedicta  Maria  est  :  et  hsec  quidcin 
prima  erit  dissertatio.  Tum  vitam  ipsam  Virginis  sanctissimse  aggressi,  primordiis  illius  disserlatiuiies 
Ires  assignabimus.  Quinla  Dissertalio  de  Mariai  patria  erit.  Sexta,  de  iliius  familia.  Scptima,  de  paren- 
tibus.  Oclavam  Naiivilati,  nenam  pueritise  et  infantiae  Maria;  tribuemus.  Dccima,  initacum  Josepho  spon- 
'  snlia  ac  malrimonium  expeiidet.  Myslcriuiii  Annuntiationis,  ideoque  Incarnalionis,  ct  Yirginei  conceptus, 

undecinia;  dabimus.  Iter  ad  Elisabelham  inslitutum,  et  Mariae  atque  Elisabelhae  sacra  coiloquia,  expli- 
cationem  denique  canlici  Mariae,  et  tempus  quo  apud  Elisabetham  Maria  morata  cst,  duodccima  sibi 
vindicat.  Graviditatem  et  iter  Bethlehemicum  decima  tertia.  Prodigia  pra;cedentia,  et,  si  ila  appellaro 
voiumus,  enuntiaiiiia  autcerte  comitantia  Yirgineum  partuni  exponet  quarla  decima.  Parlum  Yirgineurn 
deci.f  a  quinta.  Ipse  autem  Virgineus  part.is  aptam  occasionem  praebcbit,  utde  perpetua  Mariae  Yirginilale 
copiose  disputemus  :  idque  fiet  tota  decima  sexla  disserlalione. Circumstantias  cjusdem  parlus,  ideoque  tem- 
pus,  ac  locum  post  hacc  aggrediemur  ;  el  a  tempore  exorsi,  inquiremus,  quo  anno,  quo  mense,  quo  mensis 
die,  qua  hebdomadae  etiam  die  Maria  sanctissima  Jesum  ediderit :  atque  huic  quidem  inquisitioni  duas  dis- 
sertationes  tribuemus  ;  ideoque  decimam  septimam  et  decimam  oclavam  ;  decimam  nonam  assignabimus 
loco  in  quo  edidit.  His  expletis,  de  subsequenlibus  eumdcm  parlum  dispulabinius ;  ac  stalim  de  dclato 
pasloribus  per  angcluni  laetissimo  nuntio,  quo  ad  adoran  lum  Dominuni  Jesum  nuper  nalum  et  in  prai- 
£cpio  adbuc  reclinalum  inviiabantur  :  post  hsec  de  pastoribus  ipsis  agemus  :  quae  quidein  omnia  vicesima 
Dissertalio  sibi  asciscet.  In  prima  et  vicesima  de  circumcisione  Christi  dispulabimus.  Purificatio  Yirgiiiis 
Mariai  in  templo,  oblatio  pucri  Jesu  item  in  templo,  occursus  et  prophetia  Simeonis,  advenlus,  ct 
prophelia  Annae  filiae  Phanuel  de  tribu  Aser,  erunt  argunientum  vicesimai  sccuiulac.  In  vicesima  lertia  de 
Magis  ad  Christi  cun-abula  per  stellam  ascitis  agemus.  Fugam  in  ^Egyptuin  a  Josepho  el  Mar.ia,  Dci 
j  issu,  initam  explanabit  vicesima  quarta.  Infantium  caedes  erit  maleries  vicesimse  quiniaj.  Rcgressus  ab 
yEgypto,  et  mora  in  oppido  Nazareth  facla,  sexlse  et  vicesiinae.  Iler  inslitulura  a  Maria,  et  Josepho  per 
annos  singulos  in  Jerusalem  Paschatis  causa  (qua  quidem  occasione  Christus  jam  duodennis  per  tridui 
spalium  ainissus,  invenlus  est  denique  iu  meclio  Doctorum  audiens  illos,  et  interrogans  eos)  exhibebit 
vicesima  septima  :  in  qua  eliam  dicetur  quid  denot(  nt  ea  Christi  verba  nonnihil  forlasse  diflicilia  : 
Quid  est  quod  me  qua:rcbatis?  ISesciebatis  quia  in  /n's,  qua;  Patris  mei  sunt,  oportet  me  csss  (Luc,  ii,  49)? 
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illaqiioque  Lucae  veiba  {Ibid.  50)  :  Et  ipsi  non  inlellcxeriiut  verbuin  quoa  lucntus  ctl  eis.  Viccsima 
oclava  explanabit  subscqucntia  ejusdem  Lucae  verba  {Vers.  5!)  :  Fa  descendit  (Jcsus)  cum  eis,  et  venit 
Nazaretfi,  et  erat  subdilus  illis.  Et  mater  ejus  conservabat  omnia  verba  liax  in  corde  suo.  Viccsima  nar.a 
exquiret  cui  operae  vacabat  Virgo  dum  domi  esset.  De  miraculo  in  Cana  Galila^oe  facto,  id  cst  de  aqua  in 
vinuni,  Maria  roganle,  a  Chrislo  conversa,  traclationem  instituemus  in  tricesima.  In  irioesiiua  prima 
illusirabitur  locus  nonnihil  difficilis  Matlh.  xii,  48  :  Qt((c  est  maler  mea?  ideoque  eiiam  ioca  Marci  iu, 
51,  et  Luc.  VIII,  22,  posila,  in  quibus  eadem  res  dcscribitur.  Tricesima  secunda  porrg  tota  crit  de 
laiidibus  Mariae  a  femina  e  turba  vocem  exlollente  tributis,  verbis  iis  :  Bcatus  venter  qui  te  portavit,  ct 
ubera  quw  suxisti  {Luc.  y.i,  27]  !  Ad  quae  quidem  veiba  h;ec  reposuil  Dominus  :  Quinimo  beati  qui  audiunt 
verbum  Dei,  et  custodiunt  illud.  Num  Chrislo  pra;dicanli  individua  conics  adlaescrit  Virgo,  indagdbit  tri- 
ccsima  lertia.  Cur  Transfigurationi  ct  Ccenai  cum  discipulis  ccicbraUTC  non  intcrfucril,  deinde  inquire- 
mus ;  dissertationB  scilicet  quarta  et  tricesima.  In  iricesima  vero  quinta,  an  Christus  antequam  paleretur, 
a  Virgine  matre  dimissioneni  veluti  pelcns,  de  proxima  sua  passione  eam  docuerit.  In  Iricesima  sexia,  an 
ab  angelo,  an  a  discipulo  aliquo  de  capto  a  sateliitibus,  et  in  Judseorum  mnnus  Iradilo  Domino  monila 
ca  fuerit.  Ejus  constantiam,  dolorcsque  et  crucialus  ad  Domini  crucem  stanlis  cxpcndet  triccsima  scplima  ; 
in  qua  etiam  quocremus  quid  denolent  vcrba  ilhi  a  Christo  Domino  proxime  moriluro  prolala  :  Mulier, 
ecce  fiiius  tuus..,.  Ecce  mater  tua  {Joan.  xix,  26,  27).  Num  fide  defeceritChristum  conspicicns  tam  acerba 
passum,  et  mortuum.  Qua  opinione  repulsa,  quoeremus  num  in  ea  sola  persliterit  fides,  ideoque  Eccle- 
sia.  Id  erit  argumentum  Dissertationis  tricesiniai  oclavae.  De  olficiis  Christo  morluo  praislilis  nona  et 
tricesima  aget.  Ad  la^tiora  deinde  conversi,  inquiremus  iium  omnium  priori  Dominus  Jesiis  a  mortuis 
excitatus  apparuerit.  Id  fiet  Disserlalione  quadragesima.  In  subscquenii,  num  Christum  in  coelos  ascen 
dentem  cum  apostolis  et  discipulis  conspexerit.  Quoniam  vero  cum  discipulis  sanclisque  mnlieribus  in 
coenaculo  congregalis  adfuisse  novimus,  cum  repleti  siint  omnes  Spiritu  saiiclo,  gratiarum  illi  tum  colla- 
tarum  ubertatem  el  genus  perquiremus;  id  quadragesimoe  secundai  materies  erit.  In quadragcsiina  ler- 
tia  perscrutabimur  quid  reliquo  vitse  lempore  egeril;  pra^sertim  vero,  num  aposlolos  nonnuUa  eis  dc 
Christo  ignota  docuerit;  num  baplismum  susceperit,  ct  sacrarnenta  alia  ;  num  liierosolymilano  concilio , 
hum  virginum  ascelerio  praifuerit :  prajtcrea  quot  annos  vixei  it,  in  quadragcsima  quarla.  Exlrcmam 
Virginis  jegritudinem  (si  {cgriludine  correpta  illa  cst),  illius  mortem,locum  quoque  in  quo  morUia  illa 
est,  et  sepulcro  condila;  miracula  etiam  lum  peracta  disscrtatione  quadragesima  quinta  exponemus.  liiiiis 
Assumptionem  in  quadragesima  sexla.  Formam  vero  corporis,  et  oris,  vultusque  lineamenla  describei 
quadragesima  septima.  Extrema  vero  de  episloiis  disseret,  et  scriptis  Mariai  tributis. 


blSSERTATlO  PRtMA. 


SYMBOLA  QUIBUS  INDICATA,  ET    PROPHETI^    QUIBUS   PRiEDICTA.  MARIA  EST. 


\.  Virginem  sanctissimam  symbolis  quibusdam 
jam  diu  indicalam  ,  a  prophetis  quoque  haud  ob- 
scure  prgenunliatam,  Cum  aiii  multi  doceant ,  docet 
sane  Leo  Magnus  ,  cum  haec  de  Virgine  scribit : 
Electm  namque  Virgini  de  semine  Abralice,  ac  de  ra- 
dice  Jesse  per  proplieticas  voces^  ac  mijstica  signa 
promisso^  denuntiatur  ab  arcliangeto  sine  damnopu- 
doris  beata.fecunditas  (3). 

2.  Leonem  Bernardus  sequitur,  dum  hsec  ait: 
<  Missus  cst  angelus  ad  Virginem ,  virginem 
carne,  virginem  mente,  virginem  professione, 
virginem  denique,  qualem  describit  Apostolus, 
mente  et  corpore  sanclam  :  nec  noviler ,  nec  for- 
luito  inventam,  sed  a  seeculo  electam,  abAIlissimo 
praicognitam  et  sibi;  prseparatam,  ab  angelis  ser- 


vatam  ,  a  Pairibus  praesignalam ,  a  prophelis 
promissam  (4).  » 

3.  Id  ipsum  docet  Eadmcrus  lisec  scriplis  man- 
dans(o)  :  «  Ab  initio  omnis  creaturw  usque  adsan- 
ctum  Filii  sui  adventum  de  hac  Virgine  prophetala 
sunt  tam  per  eos  qui  ante  legem  ,  quam  el  per  eos 
qui  sub  lege  justi  fuerunt.  » 

4.  Id  inculcatum  ab  aliis  eliam  fuit,  e  quibus 
Fulbertum  seligo  (6),  quem  consulat  leclor.  Al 
dum  symbola,  quibus  Maria  in  Yeteri  Teslamento 
indicala  esl,  recensere  aggredior,  nolim  pulct 
lector  mihi  propositum  animo  esse  symboiaom- 
nia,  quibusillam  indicatam  dixi  ,  recensere  :  plu- 
rima  enim  sunl  ista,  nec  brevi  possunt  Iractatione 
comprehendi.  Ilia  ilaquc  taniummodo  enumerabo, 


(3)  Serm.  \0  De  Nativ.,  cap.  4. 

(4)  Hom.  2  supcr  Missus  cst,  n.  4 
(*))  De  excelleut.  Virg.  cap.  2. 


(G)  Serm.  De  Naliv.  :  Maria,  priusquam  nascere* 
tur,  oraculis  enuniinta  est. 


dcquibns  saepins  scrmonem  ii?.Dem  sancii 
el  nobiliorcsinlcrpreles,  mn  dignitiUem  aut  perspi* 
ciiitaiem  eorumdem  symbolorum,  sed  fere  ordinem 
sequens,  quem  sacri  illi  libri  babent,  cx  quibus 
eadem  symbola  desumuntur. 

5.  Multorum  quidem  senlenlia  praiit  in  borum 
numero  terrestris  paradisus,  seu  bortus  Eden.  Sic 
porro  Mariam  alloquitur  Damascenus,  seu  alius, 
cui  debemus  orationem  1  De  dormitione  Virginis^ 
n.  8  :  «  Tu  spiritualis  es  Eden  antiqua  iila  sanctior 
ac  divinior,  si  quidem  in  iila  lerrenus  Adanius  com- 
niorabaiur,atin  te  Dominus,  qui  de  coelo  descendit. » 

6.  Prscslantem  ineorumdem  symijolorum  numero 
locum  babet  Eva.  Cuncia,  quoe  eo  supcr  argu- 
mento  iradunl  SS.  Patres,  exponere  nobis  minime 
iicel;  etenim  in  eo  immorari  diutissime  cogeremur, 
cum  copiosissime  ea  de  re  nonnulli  disserant. 
Pai!ca  tanien  delibabo.  Quatuor  prsesertim  de  cau- 
sis  Maria  ab  Eva  indicata  videlur  :  quia  manibus 
ipsis  Dci  sedilicafa  est ;  quia  innoccns  condita,  et 
uberrimis  grati;e  donis  ornala  ;  quia  mater  viveu' 
lium  (id  est  humani  generis)  coiislituta  i.tqiie  appel- 
laiaest;  quia  serpentem  interetEvai  semen  inimici- 
ti«  conslilulac ;  ipsaque,  seu  (si  vis)  iliius  semen  coi  - 
leret  illiuscaput  (7).  ISinTirum  Maria  quoque  a  Deo 
ipso  veluti  ajdificata  esl ;  dum  eam  sibi  babitaculum 
prseparavit;  innocenscreata  est  (8),  etuberriraa  gra- 
tia  dilala  (9).  Maler  quoque  vivenlium  merito  appel- 
lata  est,  quia  cum  Mater  exslitil Chrisli,  redemplo- 
rum  honiinum,  ideoque  viventium  mater  effecta  est . 
Pulchre  Epiphanius  (10)  :  t  Ilsec  cst  {Maria)  quam 
adumbravit  Eva,  quae  viventium  maler  quodam 
.Tnigmaiis  involucro  nuncupatur,  siquidem  Eva 
lum  viventinm  est  appelhUa  mater,  cum  jam  illud 
audissct  :  Terra  es,  et  in  terram  reverteris  ;  post 
admissum  videlicet  peccalum.  Quod  quidem  admi- 
ratione  digimm  est,  post  illam  offensionem,  tam 
pra-clarum  ei  cognomen  altribulum.  Ac  si  exte- 
riora  dunlaxat  et  sensibus  obvia  consideres,  ab 
eadem  hac  Eva  totius  est  in  ttrris  humani  geucris 
origo  deducta.  Revera  lamen  a  Maria  Yirglne  viia 
ipsa  estin  mundum  introducla,  ut  vivenlem  pariat, 
et  viventiiim  Maria  sit  mater.  Quocirca  viventiuni 
mater  adumbrata,  similitudine  Maria  dicitur.  »  Opem 
quoque  quam  nobis  syepe  fert,  ut  ad  Dei  graliam,  idea- 
queveratnac  spiritualem  vilam,  revocemur,  multi 
bic  (nec  immerilo)  memorant :  quam  etiam  ob 
causam  matremviventium  appellant. 

7.  Quartam  similitudinem  Evam  inter  et  Mariam 
e\  eo  repete,  quod,  ut  Epiphauii  verbis  utar  (H), 
<  Nusquam  ejusmodi  semen  mulieris  (indicat  porro 

(7)  Inimicitias  ponam  inter  te,  et  semen  illius,  et 
ipsa  (ipsum)  conteret  capnt  tuiim. 
(H)  Vide  disscrt.  3. 

(9)  Ibid. 

(10)  ILTeres.  78,  n.  18. 

(11)  Ibid.^  ^ 

12)  Inimicitias  ponam  ir.tcr  te  el  inler  illam 
(mulierem),  inler  semen  tunm  et  semen  illius. 
(1,3)  Cypriynuslib.il  Testim.  cap.  8,  aiiique  etiarn. 


PARS  I.  -  HISTORIA  MARIANA. 
h?.bent  sancti  Patres     Epiphanius  verha  Gen. 


s 


111,  15  [12])  inveniri  po- 
test.  Unde  non  aliter  quani  per  adumbrationem  ac 
simililudinem  ad  Evam  h'^sliles  illae  inimicitice  re- 
feruntur,  quas  cum  hnjus  slirpe  serpens  il'e,  ct 
quae  in  serpenle  inerat,  invidia  flagrans  diabolns 
exercet.  Plene  quidcm  ac  pcrfccte  accommodari  ad 
iilam  universa  nequeunl ;  sed  In  sanctissima,  exi- 
mia  ae  singularl  stirpe,  quse  ab  sola  Virgine  Ma:  a 
sine  ulla  viri  consuetudine  propagata  est,  reipsa  ac 
penitus  implelur.  Ilic  cnim  illius  fi!ius  ad  exstin- 
guendam  serpentis,  ac  lortuosi  colubri  fugacisque, 
vim  3C  poUuUiam,  qui  se  tolum  orbem  terrarum 
dominatn  suo  comprehendisse  jactabat,  ad  ha^c 
infima  descendit.  Propterea  unicus  e  rauiiere  Dcr 
Filius  processit,  ut  serpenlem,  hoc  est  impi;iedo- 
ctrinae  corrnptebm,  ac  fraudem,  el  errorem,  ae 
pravifatem,  everteret. » 

•  8.  Quod  porro  perlinet  ad  verba  illa  serpenti  a 
Deo  dicta  :  Et  ipsa  (  seu  si  \isipsum  )  conterel  capnl 
tiuim,  norunt  omnes  varie  ab  interpreiibus  verti 
verbum  ain  :  etmultos  illud  explicare  Lalino  ipsa, 
lumque  ad  Virginem  veluti  «Ilegorice  dicta  ca  re- 
ferunt;  alios  vero  vertere  ipsum,  l\  est  semen,  seu 
filius  Virginis;  alios  exprcssius  ipse  (13).  Tumporra 
vcrbis  iis  Christum  denotatum  volunt(l5').  Si  legis 
ipsa,  dubitare  non  poles  quin  verba  ea  polius  ad  Vir- 
ginem  referas,  quam.ad  Evam  :  tamelsi  enim  tum 
Eva,  tum  illius  posteri  serpentem  scepe  herbis  la- 
titantem  proterant,  Maria  lamen  driemonem,  a  quo 
serpens,  qui  Evam  lcntaveral,  excitatus  fuerai  ad 
verba  subdola,  quibus  illecla  iila  est,  profercnda, 
contrivit :  virlulibus  scilicet,  et  exemplis  suis,  Vir- 
gineo  Chrisli  Reparalous  nostri  partu  :  ope  quam 
nobis  inlerveiUu  suo,  ac  precibus  ad  Deum  fusis,  ad 
vincendiim  proterendumque  dajmonem ,  pra^bet. 
Priorem  ralionem  attingit  S.  Bernardus  cum  liarc 
ait  (14)  :  <  TJt  pauca  loquar  de  pluribus,  quam  tibi 
aliam  prsedixisse  Deus  videtur,  quando  ad  scr- 
pentem  ail :  Inimicilias  ponarn  inter  te  et  mulierem  ? 
Et  si  adhuc  dubilas  quod  de  Maria  non  dixeril, 
audi  quod  sequitur  :  Ipsa  conleret  caput  tuum.  Cui 
haec  servata  victoria  est,  nisi  Maria^  ?  Ipsa  procul 
dubio  caput  conlrivit  venenatum,  quai  omnimodam 
maligni  suggeslionem,  tam  de  carnis  illecebra,  quam 
de  mentis  superbia  deduxit  ad  nihilum.  i  Ea  lem 
fere  tradit  Fulbertus  (15). 

9.  Postreinam  vero,  seu  inlerventum  apud  Deum, 
his  verbisBernardus  docet  (IC):  «  Nimirum  pruden- 
lissimus  et  clementissimus  Arlifex,  quod  quassatum 
fuerat,  non  confregit,  sed  utilius  omnino  refecit, 
ut  videlicel  nobis  novum  formaret  Adam  ex  ve- 

(15*)  Legc,  obsccro,  quai  tradit  Bellarminus 
De  verbo  Dei  scriplo,  lib.  ii,  cap.  12  ;  Jansenius 
Iprensis,  Calmet,  aliique  praiclarissimi  interpreles  in 
locumhunc. 

(14)  Hom.  2  super  Missus  est,  n.  4. 

(15)  Serm.  1  De  Nativ.  B.  31. 

(16)  In  serm  infra  octavam  Assumpt.  B.  V.  M. 
De  duodecim  pra?rocjativis  B.  V.  M.  ex  vcrbis  Apoca- 
lypsis,  Signum  magnura,  etc. 
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ieri,etEvam  transfunderct  in  Mariani.  Et  quideni 
suSicere  potcrat  Christus  :  siquidem  et  nunc  om- 
iiis  sufficienlia  nostra  ex  eo  est  :  sed  noLis  bonum 
non  est,  esse  liominem  solum.  Congruum  magis, 
ul  adessi  t  nostrae  reparalioni  sexus  uterq^ue,  quo- 
rum  corruptioni  neutcr  defuisset.  » 

10.  Quod  si  legis  ipsum,  seu  ipse,  et  ad  Chri- 
stum  verba  ea  refers,  adhuc  iis  indicatam  Mariam 
volo  ;  item  fere^  ul  indicatam  Mariam  voluit  Epi- 
phanius  superioribus  verbis  iis,  hiimiciiins  po- 
nam  inter  te  et  mutierem  ;  quge  quidem  verba,  ab 
Epiphanio  explicata  ,  et  ad  Yirginem  Mariam  re- 
lala,  cum  nuper  relulerimus  (17),  hic  ea  recolat 
lector,  volo :  quanquam  ea  ipsa  quoe  de  Eva  ac 
Maria  viventitim  malre  antea  dixerat,  si  paucis 
sima  immutes,  locum  hic  aplissimum  eliam  ha- 
benl.  Et  dc  hoc  symbolo  hactenus. 

11.  Per  arcam  Noe  Mariam  indicalam,  ex  Pa- 
tribus  discimus  :  sicut  enim  per  arcam  salvati 
sunt  quolquot  salvati  sunt ,  sic  per  Christum  ab 
ea  genilum,  ideoque  perassensum  a  Mariadatum, 
ut  Unigenitus  Dei  in  ea  carnem  sumeret,  humanum 
genus  salvatum  est.  «  Te  olim  arca  flguravil  (inquit 
Damascenus  [18]  Mariam  alloquens),  inqua  secundi 
mundi  semen  servatum  fuit.  i 

12.  Non  defuere  qui  hoc  symbolo  ita  ulercn- 
tur,  ut,  sicut  quQlquol  olim  salvati  sunt,  nonnisi 
per  arcam  salvali  sunt,  sic  nunc  quotquot  sal- 
vantur,  per  Mariani  salventur.  Scd  id  ego  qui- 
dem  minime  asserere  audeo  :  novi  enim  et  profi- 
teor  Marise  intcrcessipncm  deprecationemquc  utilis- 
simam  ;  necessariam  adeo,  ut  sine  illa  Christus  ne- 
minem  salvet,  minime  novi. 

13.  Ut  alia  multa  symbola  Deiparam  adum- 
brantia  describit  auctor  ille,  qui  specioso  sancli 
Bonavcnturaj  nomine  assumpto,  opusculum  illud 
edidit,  quod  Laiis  Virginis  inscriptum  est  (  reje- 
clum  porro  illud  est  in  Appendiccm  Operum  san- 
cli  Bonaventuroe)  (19),  ita  etiam  illud  exhibet,  de 
quo  nunc  agimus.  lllius  verba  proferre  hic  libet  : 

[IV.]  Arcam  Noe  fabricavit , 
Sed  de  liynis  loevifjatis. 
Fabucatam  subintravit 
Cuni  uxore,  et  cum  natis. 
De  parerJibus  beatis 
Sibi  matrem  te  formavit 
Dominus,  ci  a  peccatis 
Te  subintrans  conservavit, 

(17)  Num.  G  et  7. 

(18)  Orat.  1  l)e  dormitione  DeiparaHy  n.  8. 

(19)  Pag.  555,  tom,  Xlll,  edit.  Yen.  an.  175(5. 
(20i  Orat.  1  in  Nativ.  li.  Maria^  Virginis,  n.  3. 

Secutus  sum  autem  veterem  interprclalionem.  Si 
aliam  cupis,  eam  tibiprsebebit  edit.  exactiss.  Patris 
Lequien. 

(21)  In  Orat.  1  De  dormitione  Virginis.  Sequor 
aulem  hic  (juoquc  vcterem  inlerpretationem  ; 
emendatam  porro  a  P.  Lequien  habes  n.  8  ejusdcm 
orationis  ab  ipso  editic. 

(22j  Exod.  iii,  2. 


/E  VITA  ET  GESTA.  lCl 
14.  In  scala  Jacob  Mariae   symbolum  adinve- 
ncre  nonnulli  Patres.  Unum   hic    excito  Da:»ia- 
scenum:  hotc  enim  litteris  mandavit  :  <  Hodic  rc- 

rum  omnium  Opifex  vivam  sibi  ipsi  sci- 

lam  condidit,  cujus  ima  pars  in  terra  firmala  esi, 
summa  autem  ad  cailum  usquc  porrigitnr,  in  qua 
Dcus  requicvit,  cujus  locum  Jacob  conspcxit, 
pcr  quam  Deus  sine  uUa  migrationc  dcscendens, 
vel,  ut  rectius  loquar,  iiidulgenter  se  demiltens  , 
in  lerra  visus  est,  et  cum  hominibus  conversa- 
tus  est.  Ilaec  etenim  designat  ipsius  desocnsus, 
ac  lcrrena  vitoe  ratio,  dalaque  in  terris  ipsius 
cognitio.  Spiritualis  scala,  hoc  est  Virgo,  in  tcrra 
firmata  est  ( ex  terra  enim  ortum  habct),  caput 
aulcm  ipsius  ad  coelum  pertinet  (  20  ) .  » 

15.  Alibi  autcm  hoc  ippum  argumentum,  cum 
aliqua  tamen  diversitate,  exsequitur,  cum  hsec  ait  : 
«  Parum  abfuit  quin  me  Jacobi  scala  praeteriret, 
Quid  enim  ?  Annon  cuivis  pcrspicuum  est,  eam 
te  proesignasse  ac  figurasse?  Ut  enim  ille  per 
extremas  scalse  parles  coelum  cum  terra  copula- 
lum,  ct  angelos  per  eam  descendeutes,  eumque 
qui  vere  forlis  et  insuperabili  robore  praeditus 
est,  typice  secum  decertantcm  vidit :  eodem  modo 
tu  quoquc,  mediatricis  munere  perfuncta,  desccn- 
snsque  Dci  scala  cffecta  (per  quam  ipse  infirmam 
noslram  massam  assiimpsit,  sibique  ipsi  conjunxii 
ac  copulavit,  fecitque,  ut  homo  Deum  nunc 
cernal),  ea,  q\m  inler  se  dirempla  erant  ,  in 
nnum  cocgisii.  Ilinc  angeli  quidem  ad  eam  de- 
sccnderunt,  ut  vidclicet  Domino  ac  Deo  inser- 
vircnl  :  homines  autem,  angelica  vilae  ratione  usi, 
in  ccelum  sublimcs  rapiuntur  (21).  »  Copiosc  exse- 
quitur  syniboium  istud  scriptor  ille  cui  opuscu- 
lum,  quod  anle  allegavi,  et  Laus  Virginis  inscri- 
bilur,  dcbes. 

IG.  Rubum,  quem  Moy&cs  ardentcm,  alqueinter 
incendia  perstantem,  conspexit  (22),  Yirgiuissym- 
bolum  fuisse,  non  modo  idem  ille,  quem  nuper 
allcgavi,  auctor  opusculi  quod  Laus  Virginis  in- 
scribitur  (25),  auctor  quoque  orationis  1  De  dor~ 
mitio7ie  Virginis  (2i),  verum  ctiam  e  scriptoribus 
anliquior  nobiliorque  Nyssenus  tradit,  cujus  pro- 
inde  monita  Lalinitale  donata  hic  exscribere  con- 
veniens  duco.  i  0  niiraculuni  ingens,  inquit  ille, 
Yirgo  et  Mater  fit,  et  virgo  permanet,  et  nec 
virginitas  partum  prohibuil,  neque  partus  virgini- 
latem  solvit...  IIoc  mihi  longe  anle,  peream,  quai 
ei  per  lumen  facta  est,  Dei  apparitioneni  magnus 

(23)  Maler,  tua  virginitas 
Rnbo  monlis  ostenditur 
Oieb,  cujus  viridilas 
Per  ardorem  non  uritur. 
Sic  non  lua  corrumpitur 
Virgijmlis  integrilas, 
Dum  venlre  tuojungitur 
U umanilati  deiias. 

(24)  Ibid.  Te  rubus  delineavit  :  tnbuloe  divinitus 
pra'scriptw signficarunt...  Ex  te  enimilla  DivinV.atis 
(lamma...  corporaliter  pnllulavit,  etc,  n.  8. 
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iilQ  Moyscs  animadverlisse  videtur ,  ciirn 
accenilcrelur  ex  rubo,  et  rubus  non  conflagrarel, 
nec  consuuierelur.  Transiens  (inquil)  videbo  visio- 
nem  hanc  magnam ;  iraiisiens,  non  loco  ad  locum, 
opinor,  sed  ad  aliud  lempus  Iransilum  refereiis : 
cum  enim  quod  inlercessil  temporis  intervallum 
iransiisset,  id  quod  tunc  in  flamma  ac  rubo  signi- 
ficabatur  pcr  figuram,  aperte  in  eo,  quod  in 
Virgine  conligit,  niysterio  revelalum  est :  ut  enini 
illic  frutex  et  incendit  ignem,  et  non  crematur, 
iia  etiam  hic  Virgo  el  lumen  paril,  ct  pariendo 
lion  corrumpilur  (25).  i» 

17.  Horum  dicta  Ecclcsia  sane  approbat,dum  fi«c 
canit  (20) :  llubiun  quemviderat Moyses  incombiislum, 
conservalam  arjnovimus  tuam  laudabilem  virginita- 
tem,  Dei  Genitrix,  ctc.  Paulo  aliter  idem  symbolum 
cxplicat  Bernardus,  qui  haec  ait  (27)  :  «  Quiddeinde 
rubus  i!le  quondam  Mosaicus  porlendebat,  flammas 
quidem  emittens,  sed  non  ardens,  nisi  Mariam 
parienlem,  et  doiorem  non  senlicntem?» 

48.  A  virga  Aaron  (28)  floi  cnte,  el  fructus  edente 
fuisse  indicatam  Marian» ,  cum  alii  multi  tra- 
danl,  veluti  Damascenus  (29),  tradit  sane  Bcniar- 
dus,  liaec  proxime  praecedentibus  verbis  slnlim 
subjiciens  :  « Quid,  rogo,  (portendebal)  virga  Aaron 
llorida,  nec  humectala,  nisi  ipsam  concipieiitem, 
(iuamvis  virum  non  cognoscenlem  ?  hujus  jnagni 
iniraculi  majus  mysterium  Isaias  cdisserit,  dicens  : 
Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flos  de  radice 
cjus  ascendet  (50) ;  virgam  Virginem,  florem  Virginis 
partum  inlelligens.  Sed  si  tibi  quod  nunc  in  fiore 
€hristus  ihlelligi  dicitur,  superiori  videtur  adver- 
sari  sentenli[ie,qua  non  virgae  flore,  scd  florisfruclu 
(lcsignare  diceimtur,  noveris  in  eadem  Aaronica 
virga,  quae  non  solum  floruit et fronduit,etfructum 
emisit,  sed  ipsis  eliam  frondibus  eumdem  signi- 
iicari.  j  Non  proeterit  hoc  symbolum  sanctus  Ber- 
nardinus  Scjiensis,  quem  oro  consulas  (31). 

il).  Sed  quoniam  saepc  Bernardum  allegavi,  in 
aliis  quoque  Marise  symbolis  exponendis  piacel  hic 
ilerumeum  allegare :  hsec  enim  paueis  inierjectis, 
quibus  aliud  Mariaj  symbolum  illustrat,  ait:  «  Pro- 
feramus  el  alia  Virgini  matri  Deoque  Filio  con- 
grua  de  Scripturis  teslimonia.  Quid  aliudGedconis 
vellus  signiflcat,  quod  ulique  (!e  carne  lonsum, 
sed  sine  vulncre  carnis  in  area  ponitur,  et  nunc 
:[uidem  lana,  nunc  vero  arca  rore  perfunditur, 
nisi  carnem  assumplam  de  carne  Virginiset  absque 
detrimento  virginiiatis  ?  Cui  ulique  distillantibus 
coelis  tola  se  infudit  plenitudo  Divinilalis:  adeo  ut 


HESTORIA  MAHIANA. 

il^nis     ex  hac  plenitudine  omnes  acccperimus,  qui  vere 


sine  ipsa  non  aliud,  quam  terra  arida  sumns.  Huic 
quoque  Gedeonico  facto  propheticum  dictum  pulchre 
satis  convenire  videtur,  ubi  legilur:  Descendet 
sicnt  pluvia  in  vellus ;  nam  per  hoc  quod  sequitur, 
et  super  stillicidia  stillantia  super  terraw.,  idem 
dalur  inteliigi,  quod  per  inventam  rore  madidam 
arei<m.  Pluvia  nempe  volunlaria,  quam  segregavit 
Deus  hsereditati  suae,  placide  prius,  et  absque 
strepitu  operationis  humanse  suo  se  quietissimo 
illapsu  virgineum  demisit  in  uterum  :  postmodum 
vero  ubique  terrarum  dilTusa  est  per  ora  pr?edica- 
torum,  non  jam,  sicut  pluvia  in  vellus,  sed  sicut 
stillicidia  stillanlia  super  lerram,  cum  quodam 
utique  strepitu  verborum,  ac  sonitu  miraculorum. 
Siquidem  recordalai  sunt  nubes  illoe,  quae  porta- 
bant  pjuviam,  praiceptum  sibi  fuisse,  cum  mitte- 
rentiir  (52). » 

20.  Templum  porro,  et  prsestanliora  ad  illud 
pertinentia ,  VirgincQi,  iliiusque  eximias  virlutes 
ac  dotes  innuisse,  ex  crebris  Patrum  atque  inler- 
pretum  monitis,  assequimur.  Scilicet  lapides  gran- 
des,  lapides  preliosi  in  fundamcntis  ejusdem  teriipH 
positi,  quadrati  quoque,  denolant  eximias  illius 
virtutes  in  fundamentis,  id  est  in  primis  ipsis 
vitse  illius  exordiis,  stabilitas  firmatasque :  co- 
lumnai,  et  csetera  sedilicii  ornamenla  decora  animce 
illius;  quod  et  denotat  aurum,quo  templi  parietes 
tegebantur  (55).  ArnoldusCarnotensis  (54)  ad  Vir- 
ginem  designandam  spectare  prsestanliora  templi 
deeora,  his  verbis  aflirmat:  <  Ecce  tabernaculuni 
Dei  habens  intra  se  Sanctum  sanctorum,  virgam 
signorum,  tabulas  testamenti,  altare  incensi,  ambo 
Cherubim  respicientia  in  alterutrum,  manna,  et 
sine  umbra  propitiatorium  palam  expositum.  > 
Auctor  ille,  ciii  iribuimus  rhylhmos  De  laudibus 
Virginis,  quem  jam  allegavi,  numero  seu  capite  12 
symbolum  hoc  non  indiligenier  exponit.  Eum, 
vis,  consule. 

21.  Liber  ille  qui  Canticum  canticorum  inscribi- 
lur,  estque  procul  dubio  a  Salomone  compositus, 
iis,  de  quibus  agimus,  symbolis  refertissimus  est. 
Spoiisa  sane  in  horum  numero  ennnet,  Palma 
quoque,  Turris,  Columba,  aliaque  plurima,  quibus 
sponsa  ipsa  similis  dicilur.  Consule  interpretes, 
ac  prse  cseleris  Bessonium. 

22.  In  iis  porro  libris  quos  Sapientiales  fere 
appellamus,  non  rara  sunt  hujus  generis  symbola, 
prsesertim  ubi  Sapientia  describitur,  et  variis  si- 
mililudinibus  innuitur  :  magnam  enim  harum  si- 


(25)  Oralione  De  Nativ.,  aiias  In  diem  Natalem 
Dommi.  Nonnihil  ab  hac  interprelatione  ea  diflert 
Ojuam  edidil  Zinus,  exstatque  pag.  771  tom  n' 
edit.  Paris.  1615.  Scdha^cquse  allegantur,  respon- 
dcnt,  pag.  776.  * 

^  (2(9)  In  Anliph.  5,  ad  Laudes  in  feslo  Puriftca- 
lionis.  '■ 

(27)  IIom.2  h\i[,9r  Missus  es(,  n.  5 

(28)  ]Num.  XVII,  7.8. 

(29)  Orai.  i   De  Dormitione  Virginis,  n.  8.  i  Te 


arca  figuravit...  ac  virga  Aaronis,  quaifloruit,  aperle 
priefi2;uravit. » 
(30)  Isa.  XI,  i. 

(5i)  In  sermone  De  regno  Cliriati,  qui  sermo  csi 
o4  tomi  I  edit,  Ven.  1745,  cap.  i,  pag.  285  aik- 
gati  tomi. 

(32)  Ibid.  n.  7. 

(55)  III  Ueg.  VI. 

(34)  De  laudibus  Virginis. 
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niilitudiiiuin,  ideoque  symbolorum  parlem  sancli 
5\'ilres  el  inlerpretes  Marise  Yirgini  convenire 
declarant ,  proesertim  ob  conjiinclionem  quam 
Jesus  Christus  Dei  sapientia  habet  cum  Matre. 
Num  id  doceat  Ecclesia,  dum  in  Missa  et  Officio 
S.  Marioe  eidem  Bealissimaj  Virgini  niuUa  de 
Sa^ientia  iradita  tribuit,  judicaverint  alii. 

23.  Isaias  quatuor  insignia  Yirginis  synibola 
nobis  praebet :  Moutis  in  verticc  montium  (ii,  2,  5); 
solii  super  quo  sedentem  Dominum  vidit  (vi , 
I  seqq.) ;  prophetiss»,  ad  ([uam  idem  Isaias  acces- 
bit  (viii,  5);  virgae  el  Horis  de  radice  Jesse  egre- 
ilienlis  (xi,  1),  seu,  ut  clariusdicam,  germinantis. 

24.  Ut  a  primo  exordiar.  Sermo  quidam  sancti 
Antipatri  jam  pridem  Lalinitate,  sed  prorsus  prave, 
donatus,  quem  jam  edidi ,  haec  habet  (lect.  1)  : 
i  Isaias  (ii,  2  seqq.)  unanimitcr  aliis  sanctam 
Dei  Genitricem  montem  esse  praevidens  aliis  elalio- 
rem  et  sublimiorem,  haec  inquit  :  Et  erit  in  novis- 
simis  diebus  manifestus  mons  Domini ,  et  domus 
Dei  super  summa  montium  :  et  exaltabitur  super 
colles.  I 

25.  Id  ipsum  tradit  Gregorius  Magnus,  si  is  est 
auctor  Commenlariorum  in  libros  Regum  Gregorii 
nomine  evulgatorum  hisverbis  (34*)  :  <  Potest  au- 
tem  hujus  montis  nomine  bealissima  semper  Yirgo 
Maria  Dei  Genitrix  designari  :  mons  quippe  fuit, 
quae  omnem  electae  creaturae  allitudinem  eleclionis 
suae  dignitale  transcendit.  An  non  mons  sublimis 
Maria ,  quae ,  ut  ad  conceptionem  aelerni  Yerbi 
pertingeret ,  meritorum  verlicem  supra  omnes 
angelorum  choros  usque  ad  solium  Deitatis  erexit? 
Hujus  enim  montis  prsecellentissimam  dignitatem 
Isaias  vaticinans,  ait  :  Erit  in  novibsimis  diebus 
prceparatus  mons  domus  Domini  in  vertice  montium. 
Monsquippe  in  vertice  montium  fuit,  quia  altitudo 
Mariae  supra  omnes  sanctos  refulsit  :  nam  sicut 
mons  aiiitudinem,  ita  donius  designat  habitatio- 
nem.  Mons  quippe ,  et  domus  aple  dicitur,... 
quae  dum  .incomparabilibus  est  illustrata  meritis, 
Dei  Unigenito,  in  quo  recumberet,  sacriim  pn^- 
paravit  ulerum.  Nam  mons  in  vertice  monlium 
Maria  non  fieret,  si  supra  angelorum  altitudinem, 
hanc  divina  fecunditas  non  levaret.  » 

26.  Porro  solio ,  in  quo  sedens  Douiimis  se 
visendum  praebuit  Isaige,  Yirginem  Mariam  indi- 
cari,  non  pauci  docent,  veluti  Damascenus  hecc 
Iradens  :  i  Tu  enim  es  solium  illud  regiiim,  cui 
angeli  astilerunt,  suum  herum  et  creatorem  cer- 
nentes  insidentem  (55).  > 

27.  Hoc  de  quo  agimus,  arguinentum  luculenler 
docteque  pertraclat  Galatinus  (5G),  ad  quem  te 
allego. 

(51*)  In  11  b.  iReg.  cap.  i,  2,  5. 

(55)  Orat.  1  in  Dormil.  B.  Marico  Virginis,  n.  8. 

(56)  Lib.  vn,  cap.  19,  id  est  postremo. 

(37)  la  cap.  viii  Isaiae,    n.  iOS,  pag.  534  et 
subseq.  tom.  l. 

(38)  Vide  quie  Patres  S.  Mauri  lioc  de  argii- 
tncnto  docenl  §  10  PrLefalionis  iu  I  Basiiii  lomum. 
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28.  De  terlio  illo  symbolo,  propbclissre  sciiicel, 
ad  quam  accessit  Isaias,  haic  habe  ex  Basilio  Ma- 
gno(37),  [si  Basilius  Magnus  revera  est  aucior  com- 
mentariorum  illorum  in  Isaiam,  quse  Basilio  tri- 
buunlur]  (38) :  c  Nemo  autem  negaturus  est  Mariam 
esseprophetissam,  adqnam  accessitlsaiaspercogni  - 
lionis  accessum,  si  modo  ejus  verba  prophelico  spi- 
ritu  prolala  revocet  in  memoriam.  Quid  eniin  aii? 
Magnificat  anima  mea  Dominum.  Et  exsultavit  spi- 
rilus  meus  in  Deo  servatore  meo.  Quia  respexil  ad 
liumilitatem  ancillm  snw  :  ecce  enim  ex  koc  bratum 
me  dicent  omncs  generationes.  (Luc.  i,  4G-48.)  El 
certe,  omnia  ilia  verba  si  cx}>cndas,  iieriua([uam 
dubitabis  quin  eam  quo([ue  dicat  proplietissam , 
cum'Domini  spiritus  supervenerit  in  ipsam,  et 
virtus  Allissimi  ei  obuinbraverit.  Quod  igitur  scri- 
bere  jussus  esl  propheta  in  hoc  tomo,  simul  vA 
appropinquavit  ad  prophelissam,  id  jam  facluni 
vidit.  Illic  siquidem  dictum  est :  Scribe  stijlo  ho- 
minis,  ut  velociter  dii^eptionem  faciat  sfoliorum. 
(/sa.  viii,  I.)  Hic  aulem  postqiiam  dixit,  eam  in 
utero  c(»ncepisse ,  ac  peperisse  filium,  scripium 
est  :  Et  dixit  Dominus  :  Voca  nomen  ejus  ,  Cito 
spolia,  velociter  prxdare.  (Ibid.  5.)  Idem  itaqua 
exprimilur  diversis  verbis  ac  senleTvliis,  cum  dici- 
lur  :  Sume  libi  tomum,  cic.  {Ibid.  1.)  >  In  eadcm 
explicatione  convcniunt  Tertullianus  (59),  seu  po- 
tius  Novalianus,  aut  alius  quisfiuam  auctor  libri  de 
Trinitate,  Euscbius  (40),  Nazianzenus  (41),  Cyril- 
lus  quoque  Alexandrinus,  aliique  lum  Palres,  tum 
interpretes  (42). 

29.  De  poslremo  symbolo,  virgoe  scilicet,  el 
floris  de  radice  Jesse  germinantis,  disserunt  sajpe 
Patres,  et  Marise  aplant.  Paucos  indico,  sed  praj- 
claros.  Tertullianus  adversus  Judxos  disputans , 
ha^c  ait  (45):  «  Et  quoniam  e.t  semine  David  genus 
trahere  deberet  Yirgo,  ex  qua  nasci  oporiuii 
Christum,  ut  supra  memoravimus,  evidenter  pro- 
phela  in  sequentibus  dicit  :  Et  nascetur,  inquil, 
Virga  de  radice  Jesse,  quod  est  Maria,  et  flos  dc 
radice  ejus  ascendet...  Neque  enim  ulli  hounniJin 
universiias  spiriiuaiinm  documenlorum  compctt- 
bat,  nisi  in  Cbristum,  fiori  quidem  ob  gratiain 
adaiqualum,  ex  slirpi^  aulcm  Jesso  dcputalum,  pcr 
Mariaiu  scilicet  inde  ccnsendum.  »  El  alibi  (44)  : 
«  x\n  quia  ipsc  cst  llos  de  virga  profecta  cx  radice 
Jcsse  :  radix  autem  Jcsse  genus  David  :  virga  cx 
radioe,  Mavia  ex  David  ?  flos  ex  virga,  lilius  Mariai, 
qui  dicilur  ji.'sus  C!i;islus,  ipse  erit  et  fructtis.  » 
Afiinia  aliis  in  locis  Iradit,  vidclicet  cap.  17 
libri  lii  Adversus  Marcioneni,  Cdp.  1,  el  5G  iib.  iv 
Adversus  eumdem  Murcionem. 

50.  Scriplor  iile,  cui  dt  bemus  sermonem  oiiui  18 

n.  52,  pag.  xlvii. 

(39)  Cap.  28  :  Et  accessit  ad   proplielissam,  ctc. 

(40)  Demonstrat.  Evangel.  lib.  Vii,  cap.  3. 

(41)  i)vM.  in  sanctum  Pascha, 

(42)  In  locu»!!  hunc. 
(45)  Cap.  9. 

(44)  Dc  curne  Clirisli,  cap.  21. 
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De  sanclis  inler  Aiigiisliuiaiios,  nunc  194  in  Appen- 
dice,  capile  ipso  priino,  lioec  de  Yirgine  Maria  Iradit : 
<  llaec  estenini  flos  campi,  de  qua  ortum  est  pre- 
liosum  lilium  coiiva!!ium.  »  Quis  autcm  nescit  flo- 
res  campi  nullo  serenle,  et  velufi  sponle  prodire? 
Hujus  porro  syniboli  allcgoriam,  et  typum  ad  hunc 
modum  Bernardus  exhibet  (-45) :  «  In  1)0C  Isaia^  te- 
stimonio  florem  filium,  virgam  inlellige  malrem  : 
quoniam  et  virga  floruit  absque  germiiie,  et  Virgo 
C(mccpit  non  ex  homine.  Nec  virgcc  virorem  floris 
lyesit  emissio,  nec  Virginis  pudorem  sacri  parlus 
edilio.  D  \d  ipsum  deinccpsallingit  his  verbis  (46) : 
I  Quod  Moysi  inonslralum  est  iii  rubo  et  igni, 
Aaroni  in  virga  et  fiore,  Gedeoni  in  vellere  et 
rore.  >  Fuibcrtus  (47)  de  hoc  symbolo  diligenter 
ac  laie  disserit.  Eum  consule.  Et  de  symboiis  Ma- 
rix  ab  Isaia  propositis  satis. 

51.  Ulamur  aulem  Damasceni  vocibus,  et  iios 
quoque  h;cc  pronuntienius  (48)  :  <i  Yeniat  divinis- 
simus  Ezechiel,  clausamque  portam  oslendat  Do- 
njino  perviam,  nec  tamen  apertam,  quemadmodum 
prophelico  instinclu  proenuntiavil.  Dicla  sua  eventu 
comprobala  monslrel.  Te  dubio  procui  ostendet, 
per  quam  transiens,  qui  super  omnia  Deus  cst, 
assuinpla  carne,  virginitalis  porlam  nequaquani 
aperuit.  Signaculum  quippe  in  a^lernum  porseve- 
rat.  Quocirca  te  prophetoe  pr.iedicant  :  libi  mini- 
strant  angeli,  inserviunt  aposloli ,  virgo  ille  ac 
theologus  ,  perpetUDe  Yirgini  Deitiue  Genilrici.  j 
Uespicil  vero  procul  dubio  Damascenus  ad  hunc 
Ezechielis  locum  xliv,  1  :  Et  convertit  me  ad  viam 
porto!  snnctuarii  exteriqris^  quw  respiciebal  ad  orien- 
tem,  et  erat  clausa.  Et  dixit  Doinimis  ad  me  :  Porta 
licec  clausa  erit  :  non  aperietiir  ,  et  vir  uon  trans- 
ibit  per  eani  :  (juoniam  Dominus  Deus  Israel  in- 
gressus  esl  per  eam^  eritque  clausa. 

52.  Sed  diu  anle  Damascenum  in  eamdem  sen- 
lentiam  hsec  seripsit  Ambrosius  (49)  :  «  Qu.ie  est 
hsec  porta,  nisi  Maria^i*  ideo  clausa,  quia  Yirgo. 
Porla  igilur  Maria,  per  quam  Christus  intravit  in 
hunc  niundum;  quando  virginali  fusus  est  partu, 
virginitatis  claustra  non  solvit,  sed  inviolala  inte- 
gritalis  servavit  sigitacula,  cum  cxiret  ex  Yir- 
gine...  Hsec  poria  ad  orienlem  respiciehat,  quo- 
iiiam  veruin  lumeu  effudit,  quse  generavit  orien- 
tem,  peperitque  Solem  juslitioc.  De  eo  diclum  est 
ad  Ecclesiam  :  Quoniam  conforlavU  seras  portarum 
tuarum  [Psal.  cxLvii,  15),  et  suam  porlam  confor- 
lare  non  potuit?  confortavit  profecto,  et  servavit 
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inlactam  quam  semcl  clausit  sanclus,  et  verus,  qui 
liabet  clavem  David,  qui  claudit,  et  nemo  aperit.  » 
Hoec  repelit  in  epistola  synodica  ad  Siricium  dire- 
cta  (50)  :  «  Quce  autem  est  illa  porla  sanctua- 
rii,  »  etc. 

55.  Eadem  tradunt  Hieronymus  (51),  Chrysosto- 
mus  (52),  Ruflinus,  Auguslinus  (55),  si  is  auclor 
est  sermonis  olim  18  inler  Augustinianos  nune  195 
in  Appendice;  hoec  enim  ait  (54)  :  t  Quid  eslporla 
in  domo  Domini  ciausa,  nisi  quod  Maria  virgo 
semper  erit  intacta  ?  Et  quid  ea  :  Ilomo  non 
transibit  per  eam,  nisi  quod  Joseph  non  cogiioscel 
eam?  El  quid  est  :  Dominus  solus  intrat,  et  egredi- 
per  eam,  nisi  quod  Spirilus  sanctus  imprajgna- 


tur 

bit  eam,  et  angelorum  Dominus  nascetur  per  eam? 
Et  quid  est  :  clausa  erit  in  wternum,  nisi  quod 
Maria  virgo  est  ante  partuin,  virgo  in  parlu,  ei 
virgo  post  parlum?»  His  adde  Amphilochium  (si 
Ampiiilochium  esse  vis  auctorem  oralionis  De 
occursu  Domini^  quge  prscposito  Amphilochii  nomine 
prodiit  (55),  Isidorum  (56),  et  alios  Palres  (57). 

54.  Uxc  porro  ex  Daniele  symbola  desumit 
Dainascenus  (58)  crebro  aliegatus  :  <  Jam  quid  [in^ 
quit]  de  illo  Danielis  monle  dicam  {Dan.  ii,  54), 
cx  quo  angularis  lapis  Christus  ita  abscissus  est, 
ut  viri  cultrum  minime  subierit?  An  non  ea,  qua) 
peperit,  ac  rursus  virgo  permansit?  j  Paulo  ante 
h;BC  ex  Daniele  excitarat  :  «  Quid?  An  non  le  for- 
nax  illa  designavit,  quse  ignem  simul  et  refrige- 
ranlem  et  inflammantem  ostendebat ,  divinique 
illius  ignis,  qui  in  te  habilabal,  typum  gerebat?  » 

55.  Per  Eslherem  et  Juditham  mulieres  pnestan- 
lissinias,  deque  Judaico  populo  pnieclarissime  meri- 
tas,  Yirginem  Mariam  fuisse  denotatam,  viri  doctis- 
simi  aflirmant,  Profecto,  sicutEsther  puellarum  om- 
nium  formosissima,  pulchritudine  et  rcliqnis  egre- 
giis  dotil)us  Assueri  amorem  assecuta  est ;  sicul  etiam 
eadem  Esther  iralum  Judseis  Assuerum  miiefecil,  illis- 
que  benevolum  reddidil :  ila  Yirgo  sanclissima,  crea  - 
luraruni  oinnium  praislanlissima,  virtutum  suarum 
decore  ac  specie,  sibi  adeo  benevolum  reddidit 
Deum,  ut  eam  ex  omnibus  eligoret,  quam  malrem 
sui  faceret,  ideoque  eam,  per  quam  ira  Dei  adversus 
huraanum  genus  mitefacta  esl,  et  idem  humanuni 
genus  in  Dei  graliam  reconciliatum.  Judith  quoque 
YirginemMariam  indicavit :  sicutenini,  Holofernem 
somno  obreptum  morti  tradens,  populum  suuin  ab 
excidio  liberavit,  et  inevitabili  csede;  ila  Maria, 
Gabrielis  archangeli  dictis  annuens,  dsemonem  nihil 


(45)  Hom.  2,  super  Missus  est,  n.  6. 

(46)  Ibid.  n.  11. 

(47)  Serm.  1,  De  Nativ.B.M.  V.,  pag.  155  edit. 
Caroli  de  Yilliers. 

(48)  De  dormitione  Virginis,  orat.  1,  n.  9. 

(49)  De  iustit.  virg.,  cap.  8  (in  edit.  S.  Mauri, 
n.  52  et  seq.,  in  qua  edilione  nonnulla  est  va^ 
rietas). 

(50)  Epist.  42,  clas.  1,  n.  6. 

(51)  In  locum  hunc,  cl  inCoinmcnt.  ad  cap.  \u 
Jsa,  V,  14. 


(52)  Hom,  ex  variis  Joannis  locis. 
(55)  In  Symboluin,  ad  ea  verba  :  Qui  natus  est  ex 
Spiritu  sancto. 

(54)  Num.  1,  sed  cum  aliquo  levi  discrimine. 

(55)  Latinilale  donatum  locum ,  in  quo  haec 
tradit,  allegat  Petavius  xiv,  De  Incarn.  vi,  2. 

(56)  De  Nativ.  Domini,  Passione,  elc,  ad  FIo- 
renlinam,  cap.  11. 

(57)  Calmet,  in  locum  hunc. 

(58)  De  Marice  dormit.  orat.  1. 
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ca  de  re  cogilanlem  inleremil  quotlam  modo,  alque 
ab  illius  lyrannide  el  impio  dominatu  universum 
liumanum  genus  exsolvil.  El  de  celebrioribus  Mariie 
symbolis  ex  Yeleri  Teslamenlo  desumptis  hactenus; 
nonnuUa  alia,  qu53e  specialim  virginitalem  illius 
prajnunliare  putantur,  proferemus  alibi. 

50.  Claudamus  autem  hoc  caput,  superionbus 
symbolis  aliud  ex  Novo  Testamento  desumplum 
adjicientes.  Scilicet  hsec  in  Apocalypsi  Jegimus  : 
Signum  magnum  apparuit  in  ccelo  :  mulier  amicta 
solCf  et  luna  sub  pedibus  ejus,  et  in  capite  ejus  corona 
stellarum  duodecim  :  et  in  ulero  habens  clumabat 
parturiens ,  et  cruciabatur,  ut  pareret.  Et  visum  est 
aliud  signum  in  ccelo ,  et  ecce  draco  magnus  rufus, 
habens  capita  septem,  et  cornua  decem,  etc.  {Apoc.  xif, 
i  seqq.)  Quanquam  enim  candide  fatear  Ecclesiam 
hoc  symbolo  fortasse  denotari,  negandum  tamen 
iion  esl  viros  praiclarissimos  aperte  docere,  mulie- 
ris  hujus  symbolo  Yirginem  sanclissimam  fuisse 
denotatam.  Paucissimos  seligo  ex  plurimis.  Cassio- 
dorns  (59)  :  «  De  matre  vero  (inquil),  atque  Domino 
Jesu  Christo,  et  de  diaboli  adversitate  pauca  per- 
slringit  :  futuris  proeterita  jungens;  dicens  Deum 
ascendisse  ad  ccelos,  matrem  vero  ipsius  aliquanto 
tempare  in  secretioribus  locis  esse  servandam ,  ut 
cam  illic  pascat  annis  tribus  et  semis  :  quod  in 
magnum  sacramenlum,  sicut  Tychonius  referl, 
constat  edictum.  >  Et  mox  (60)  :  <  Fit  ilerum  com- 
memoratio  Matris,  et  Domini  Christi ;  quod  diabolus 
credens  se  matrem  Isedere,  ex  ore  suo  vastissimum 
flumen  emisit,  qui  eam  putabalur  al.sorbere  :  sed 
illa,  in  lulissimur»  locum  recepia,  venena  diabolicse 
fraudis  evasit,  >  elc.  Cassiodorum  pracesserat 
Augustinus  (61),  qui  non  indiligenter  symb(tlum 
hoc  expressit.  Hsec  ex  eo  seligo  :  «  In  Apocalypsi 
Joannis  apostoli  scriptum  est  hoc,  quod  slaret 
draco  in  conspeclu  mulieris,  quseparitura  erat,  nt, 

(59)  In  Complexionibus  in  Apocalyp.  n.  16. 

(60)  N.  17  ad  verba  illa  :  El  facium  est  bellum  in 
ccelo  :  Michael,  etc. 
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cuin  peperisset,  natum  ejus  comederel.  DiacoHcni 
diabolum  esse,  nullus  veslrum  ignorat  :  muiierem 
illam  Yirginem  Mariam  signihcasse ,  qnse  caput 
noslrum  integra  integrum  peperit;  quse  etiam  ipsa 
figuram  in  se  sanctai  Ecclesioe  demonstravii  :  ut 
quomodo  filium  pariens,  virgo  pcrmansit,  ita  c£ 
hscc  omni  tempore  membra  ejus  pariat,  et  virgini- 
tatem  non  amittat,  > 

57.  Mulio  copiosius  hoc  de  argumenlo  Bernardus, 
ut  caeteros  omittam,  disserit,  adeo  ut  sermonem 
integrum  impendat,  ut  illud  exponat,  et  Mari;e 
convenire  ostendat.  Sermonem  ipsum  consulas , 
rogo  :  inscriptus  est  autem  ad  hunc  mo  lum  : 
Dominica  infra  octavam  Assumptionis  B.  M.  Virgi^iis^ 
De  duodecim  praerogativis  B.  V.  Mariai  ex  verbis 
Apocalypsis  xn  ,  I  :  Signum  magnum  apparuit  in 
coelo.  Luculenter  etiam  hoc  ipsum  symbolum  expli- 
cal,  illustratque  auctor  opusculi  quod  Laus  B. 
Virginis  inscribitur,  et  spuriis  Bonaventur.-B  libellis 
accensetur  :  in  quo  etiam  opusculo  rhytlnnis  haud 
elegantibus  sane,  sed  tamen  piis,  exhibentur  alia 
non  pauca  symbola.  quibus  Yirgo  sanctissima  in 
Scripluris  adumbrata  est  et  indicata.  Si  quis  plura 
hoc  de  argumento  cupiat,  eam  orationem  adeat, 
quce  in  Joannis  Damasceni  operibus  secunduni 
locum  obtinet  (62-68)  inler  eas  qu;e  in  Nati-vitatem 
B.Mariiv  Virginis  inscribuntur ;  copiosissima  enim  el 
luculcnta  oratione  ea  recensel  symbola,  et  prophe- 
tias  (juibus  B.  Maria  indicala  est  et  praidicla. 

58.  Alia  non  pauca  synibola,  alias  quoque  pro- 
phetias  nobis  prsebcnt  sacri  libri,  et  vctusti  scripto- 
res ,  quibus  Marise  virginilas  cum  conceptu  conjun- 
cta  expressius  pradicilur.  Scd  hsec  omnia  apliori 
loco  (ut  equidein  arbitror)  tum  exhibebuntur,  ciini 
Yirgineus  Msrise  conceptus  diligentissime  expen- 
detur. 

(61)  De  Sijmholo  ad  cntechnmenos ,  lib.  iv,  cap.  I. 
(62-68)  In  editione  Veneia  Pairis  Lequicn,  pag. 
849,  eam  habes. 
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Plurimas,  easque  non  leves,  qusesiiones  tilulus  isie  proponit,  quas  tamenomnes  ad  tria  suprem;\  cnpiia 
r^ivocare  facile  possumus,  quorum  primum  sibi  vindicat  corpus;  animam,  illiusque  unionem  cum  rorpor{\ 
alterum  ;  statim ,  seu,^ut  cum  scholaslicis  dicere  consucvimus,  immedialc  sequentia  eamdem  unionem, 
tertium. 


DISSERTATIO  II. 

PRIMORDIA  CORPORIS  MARIJi:. 


Ut  de  ea  opinione  sileam ,  qua»  tradit  Mariae  cor- 
pus  ex  Adamo  minime  prodiisse;  quam  quidem  opi- 
nionem  plerique  tribuunt  Paracelso  (69),  eamque 

(69)  Lib.  II  Ch..  cap  2. 


refellunt  Canisius,  Valentia,  Del  Rio  a  Tlieophilo 
Raynaudo  allegati  (70),  quorum  exempla  seqiiitur 
idem  Raynaudus,  eumdemque  errorcm  luculenler 

(70)  Dipt.  Marian.  part.  i,  punct.  1,  u.  6,  pag.  42. 
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<'l  docle  reilarguit;  re(!;ugiiil  qiiO(}iic  Muraloriiis 
Aiildnii  Lanipri<lii  noinine  lalens  (71),  (pioruni 
vesligiis  inhserens  dariss.  Serry  (72)  enmdem 
opinionem  delirationem  appellat :  ut  de  ea,  inquam, 
opinione  sileam,  quae  adeo  a  verislmililudine  quavis 
alicna  esl,  ut  conlemni  potius  quam  rejici  merealur, 
(iiiainor  inquisitioni  ihcologorum  hac  in  quaestione 
subjecta  vidi. 

1.  Num  communi  lioiiiinibus  ratione  concepta  fuerit 
Virgo.— II.  Qtioslaluto,  qu;Tcritur  adhucquanam  por- 
tionc  illius corpusculum lormatum sit. — III. Num  cum 
«lelectamento  somni  conveniente  (S«p.  vii,2),  id  est 
ciimvoluptale  conjugati  actuiannexa  tbrmalum  sit.— 
IV.  Demum  quaeritur,  num  consueto  teniporis  spatio 
toagulatum  sit  purissimum  illius  corpus,  aut  polius 
singulari  quodam  priviiegio,  unico  momento,  aut 
cerie  brevissimo  tcmpore ,  quodque  consuetum 
usiiatumque  diu  prsvenerit,  perfectum  adeo  atque 
elaboralum  evaserit,  ut  animae  recipiendaj  apluai 
fuerit.  Exordiamur  a  primo,  quseramusque 

CAPUT  I. 

Qu-ESTio  I.  —  Num  commtini  hominibus 
ratione  concepta  fuerit  Virgo. 

\.  Clarissimus  Hiacynlhus  Serry  (75),  eos  recen- 
Bcns  errores  quos  ad  intemperanler  exlollendam 
Virginis  cxoellentiam  nonnulli  asserueriint ,  duos 
hosce  etiam  comrnemorat  :  Quod  ex  Anna ,  illcesa 
virginitate ,  concepta  fuerit ;  qui  non  ila  prideni 
(inqnit  ille)  Jacobi  Imperialis  Romae  anno  1CG7 
damnati  fuit  error  (71);  quod  a  Joaciiimo  et  Anna , 
nulla  habila  copula  conjucjali,  sed  Ubato  duntaxat 
oscuio  genila  sil,  ul  Grcecis  aliquibus  visum  est. 

2.  Quinam  sint  ii  Graeci,  quos  ipse  sugiilat,  ego 
quidem  minime  novi ;  novi  tamen  revera  fuisse 
aliquos,  eosque  temporibus  nostris  minime  proxi- 
mos.  Sane  Menologium  Grsecorum ,  quod  saeculo  x 
conscriptum  ait  Gulielmus  Cuperus  (75),  et  tom.  VI 
ItaHa^  sacra^,  col.  1050,  et  seq.  Latine  impressum 
csl,  V  Idus  Decembris,  col.  1153,  idem  commentum 
sic  refellit  :  «  Concepit  igitur  Anna  Mariam  et 
peperit,  non,  ut  qnidam  dicunt,  septimestrem ,  aut 
sine  viri  opera;  sed  angelica  quidem  prrediciione , 
cxactis  tamen  novcm  mensibus,  atque  adeo  ex  viri 
conjunctione  :  solus  enim  Dominns  noster,  et  Deus 
Jcsus  Christus  sine  uila  commislionc,  aul  semine, 
modo  quodam  illi  soli  noto,  nobis  antem  ineffabili 
ct  incxplicabili,  de  Virgine  sancta  nalus  est.  »  Haec 
ipsa  reperi  in  celeberrimo  Basilii  Menologio  edilo  a 
cardiiiale  Annibale  Albani ,  et  ex  parte  Lalinitate 
doiialo  a  Clemcnte  XI,  dum  adhuc  juvenis  esset  (76). 
En  illa  :  Dominus  et  Deus  noster,  cum  animatum  sibi 
tcmpliim  domiimque  sanctam  in  suum  habltaculum 
prwparare  vellel,  tnisit  angelum  suum  ad  Joachim 

(71)  De  superstitione  vitanda,  cap.  23,  pag.  177. 

(72)  Exercit.  i9,n.C. 

(73)  Ibid. 

(74)  Natalis  Alex.  1. 1 ,  sect.  i,  cap.  i  ,  arl.  8,n.  2, 
Ini.ic  crrorenj  dainnaluin  ait  anno  tC77. 

(75)  Act,  SS.  dic  2G  Jul.  de  S.  .\nna;  Commcnl. 


ORIA  MAiUAXA.  20 
et  Anunm  jiistos,  ex  quihus  suam  secundum  carnem 
matrem  procedere  destinaverat,et  procnuntiavit  conce- 
ptionem  infecunda^  ac  steritis,  ut  Virginis  fecunditatt 
fidem  faceret.  Concepta  est  igitur ,  nataque  sancta 
Virgo  Maria,  non,  ut  quidam  aiunt,  septiniestris,  aut 
sine  viri  opera;  sed  exactis  novem  integris  mensibus^ 
ex  promicsione  quidem,  attamen  ex  viri  conjunctione  : 
solus  enim  Dominus  et  Deus  noster  Jesus  Christus 
sine  viro  ac  sine  commistione  et  semine,  ex  sancta 
Virgine  natus  est ,  modo  quodam  ipsi  soli  nolo ,  nobis 
autem  inejfabiii  et  inexplicftbili ;  cumque  perfectus 
Deus  esset,  omnia  sibi,qua;  ad  carnis  oeconomiam 
pertinent,  perfecte  assumpsit,  prout  humanam  natu- 
ram  ab  initio  condidit  atque  effinxit. 

5.  Erroiem  hunc  jam  abolitum,  deinceps  a  non- 
nullis  simpliciter  fuisse  innovatum  ,  comprobant 
haic  Pelbarli  de  Themeswar  verba  :  Ipsa  (B.  Ma- 
ria)  concepta  est  in  ntero  S.  Anna3  matris  ,  de  viro, 
id  est  S.  Joachim,  concubitu  matrimoniali.  Et  non 
est  verum,  quod  simplices  putant,  sciiicet  Annam 
concepisse  per  solum  oscuium  Joachim  (77).  Hinc 
merilo  simplicium  numero  accensuerunt  theologi 
eumdem  illum  Jacobum  Imperialem  ,  cujus  nupcr 
mentionem  feci. 

4.  Sed  quocunque  landem  tiiulo  eos  appelles, 
reprehendendi  revera  sunt.  Etenim  nullo  veterum 
testimonio  id,  quod  aiunt,  comprobant :  imo  ex 
conlrario  expressissimis  velerum  testimoniis  di- 
scimus,  Christum  solum  sine  copula  conjugali,  et 
ilU-csa  matris  virginitale,  fuisse  conceptum  ;  qua 
de  re  copiosissime  alibi.  Quid,quod  Patres  palam 
et  perspicue  tradunt  servatas  fuisse  in  Mariae  con- 
cepiione  pniescriptas  a  naturae  Domino,  in  propa- 
gando  humano  genere,  leges?  Etenim,  quid  aliud 
docent  illa  Epipkanii,  stullissimos  Collyridianos 
redarguentis,  monita  ?  <i  Quid  mihiy  inquit  (Doini- 
nus  Jesus),  et  tibi,  mulier  {Joan.  ii,  4)  ?  ne  quis  B. 
Virgineni  excellenlioris  alicujus  esse  naturse  crc- 
deret,  eoque  vocabulo  quasi  vaticinans,  ad  ca 
schismala,  haresesque  refutandas  usus  est,  quas 
in  orbe  terrarum  olim  excilandas  cognoverat : 
nemo  utsacrosanctx»  Virginis  vehementiori  quadam 
admiratione  permotus,  sese  ad  illius  hseresis  nu- 
gas  ac  dcliria  converteret  (78).  > 

5.  Elrnrsus(79) :  i<Quamvis  enim  seleclum  (luod- 
dam  vas  alque  eximium  sit,  nihilominus  mulier 
est,  ejusdcmque  cum  cseteris  naturae,  licet  aninio 
atque  sensu  amplissimis  h,onoribus  affectK  svt  , 
perinde  ac  reliquorum  sanctorum  corpora.  t  El 
cxpressius  deinceps  :  <  ,Quam  (Virginem  Mariain) 
illi  (Annae)  c  Joachimo  Dei  bonitas  indulsit ,  quaiii 
precibus,  omnique  animi  studio  ac  contentione, 
parens  uterque  promeruit ;  ita  tamen  ut  non  aliam 
quam    cceteri    mortales,    nascendi  CGndilionein 

Hist.  §  2,  n.  20,  pag.  257. 

(76)  Die  9  Decembris 

(77)  Pom.serm.,  seuStellar.  corona)  B.Virg.  lib. 
IV,  part.  1,  arl.  i. 

(78)  Hieres.  79,  n.  i.  Pctavio  interprcte. 
(70)  Num.  5. 
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lubuerit  ;  sed  ul  illi,  e  virili  salii,  aeiualris  utero 
prodierit,  Quamvis  autem  ex  Marix'  liisloria,  ac 
Iraditione  iUud  habeatur,  Joacliimo  ejus  patri 
divinilus  hoc  in  deserto  nuntiafum  fuisse  :  Uxor 
iua  concepit ;  non  ila  lamen  accipiendum  est,  quasi 
hoc  cilra  nuptialcm  consociationem,  ac  virilem 
satum  acciderit.  > 

6.  Reclissime  vero  hxc  Epiphanius  monuit  ; 
quippe  hoec  generalis  regula  staluta  est,  iit  qua3 
mater  concipicndo  fit ,  virgo  esse  desiuat  ;  et 
Mariae  (quod  jam  diximus)  soli  singulari  privilegio 
conccasum,  ut  quoenon  merum  homineni,  sed  Deum 
hominem  pareiet,  et  virgo  simul  ess>et  et  niater, 
Pulchre  Nyssenus:  «  Disce  ab  eodem  prophcla  (Isaia 
scilicet),  quomodo  natussil  puer,  quomodo  n'jlussit 
lilius.  Num  juxta  naturoe  iegeni  ?Minime  vero,  in- 
quil  :  legibus  enim  nalurije  non  paret,  qui  iiaturas 
Dominus  est.  Quomodo  igitur  natus  est  puer?  Dic  : 
Ecce,  inquit,  Virgo  in  utero  concipiet,et  pariet  filium, 
€t  vocabunt  nomen  ejus  Emmanuel ;  quod  si  in- 
terpreteris ,  signiticat  Nobiscum  Deiis.  0  rem 
admirandam !  virgo  maler  elficitur,  et  perma- 
net  virgo.  Cernis  novum  naturae  ordinem.  In  aliis 
mulieribus,  quandiualiqua  cslvirgo,  non  est  mater: 
nani  poslea  quam  est  facla  mater,  virginitalem  non 
liahet :  liic  autem  utrumque  nomcn  in  idcm  con- 
currit  (80).  j 

7.  His  adjungere  Bernardum  libet,  pra^sertim 
cum  non  modo  errorem  hunc  dictis  suis  refeilat, 
verumetiam  haud  obscure  innuat,  deridiculum  id 
omnibus  (Latinis  saltem)  selate  sua  esse,  ut  nemo 
jam  esset,  a  quo  proponeretur.  Sed  prsestat  ipsa 
Bernardi  verba  hic  describere  :  4  Nisi  forte  quis 
dicat  de  Spiritu  sancto  eam',  et  non  de  viro,  con- 
ceptam  fuisse.  Sed  id  haelenus  inauditum.  Lego 
ilenique  Spiriium  sanctum  in  eam,  non  cum  ea 
venisse,  dicente  angelo  :  Spiritus  sanctus  superve- 
niet  in  te  [Luc.  i,  55).  Et  si  licet  loqui,  quod 
Ecclesia  sentit,  et  verum  ipsa  sentit,  dico  gloriosam 
de  Spiritu  sancto  concepisse,  non  aatem  et  con- 
ceptam  fuisse  :  dico  peperisse  virginem,  non  lamen 
et  partam  a  virgine.  Alioquin  ubi  erit  prDerogaliva 
Matris  Domini,  qua  singulariler  credilur  cxsullare 
et  munere  prolis  et  inlegritate  carnis,  si  tantum- 
dcm  dederis  et  matri  ipsius  (81)  ?  » 

8.  In  eadem  sententia  procul  dubio  Damascenus 
fuerat ;  etenim  hajc  tradiderat  :  a  0  lumbos  Joa- 
fliim  beatos ,  ex  quibus  mundissimum  semen 
jactum  esl  I  0  prceclarum  Annic  ulerum,  in  quo 
lacitis  incrementis  ex  ea  auctus  est,  et  formalus 
fuit  foetus  sanclissimus  1  0  uterum,  in  quo  ani- 
matum  coelum,  coelorum  latiiudine  lalius  conce- 
ptumfuit  (82)  !  j  etc. 

9.  Eadmerus  quoque  eadem  proponit;  haic  enim 

(80)  Orat  in  diem  Nataiem  Domini,  lom.  11!  edit. 
Morellii,  pag.  3i  L 

(81)  Episl.  174,  ad  canonicosLugduncnbCS,  de  Con- 
ceptione  S.  Maricc,  n.  7. 

(82J  Oral.  \,in  yativ.  B.  Maricc, 
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tradil  (83)  :  «  niiid  coiijicio  apud  me,  nalivitp.leni 
ejus  (quam  quidcm  ex  linea  goneralioiiis  liiiina- 
nae  non  nescio  descemiisse)  magna  quredatii  al- 
que  miranda  divinorum  signorum  indicia  pr{ccur- 
risse.  »  Si  ex  linca  generalionis  humanfc  processil 
naliviias,  an  ea  raiione  exstitit,  qtiain  incauti  hr 
homines  fingiint?  Scriplores  alios  fabiilam  haiie 
rejicientes  si  vis,  Diptycha  Mariana  Theopinli  Hay- 
naudi  consule  (84).  Et  de  prima  (iULCSlioHc  hactc- 
nus. 

Qu-ESTio  II.       Quanam  portione  Yirginis 
Mariw  corpusculum  formalum  sit. 

1.  Dedit  huicqu^stioni  occasioncm  eorum opiniu 
(si  tamen  non  unius  Avendanii  ea  fuit),  qui  asse- 
ruerunt  materiam  ex  qua  corpus  \ircj\nis  in  cou- 
ceplione  coaluit,  in  Adamo  adliuc  irinocente  [ormalHer 
el  actu  pra^fuisse,  et  ab  eo  fuisse  divinitus  ssparatam, 
ad  compincjendum  suo  tempore  corpus  Vircjinis, 
priusquam  Adam  innocenlia,  et  felici  illo  stutu  e-xci- 
deret.  ilis  scilicet  verbis  inepti.ssimam,  et  a  veritat^ 
alicnissimam  sentenliamexhibelTIieophilusIlaynau- 
dus,  qui  eani  tribuil  Christophoro  Avendanio  (85). 
Is  autem,  uti  nos  idem  Theophilus  Raynaudus  doect, 
innilitur  primum  Evaiigelio.  Lucasenim,  genealo- 
giam  Cliristi  ex  Adamo,  per  Virginem,  exhibens, 
desinil  iis  verbis  :  Qui  fuit  Adam,  qui  fuit  Dei  {Luc. 
III,  38)  :  quod  est  dicere  ;  Virgi.iem  quidcm  ex 
Adamo  procedere,  sed  ita  proccdere,  ut  ab  Adamo 
procedat,  cum  adhuc  esset  Dei,  nec  peccato  irreliius 
transisset  in  mancipium  Satana; :  tunc  enim  (inquit 
Avendanius)  resei-vavit  Deus  de  carne  Adce,  ul 
inde  formaret  corpus,  quod  futurum  erat  totius  puri- 
tatis,  et  munditim  receptaculum.  Innititur  secundo 
auclorilati  synodi  sextae  :  etenim  aclionibus  1 1  el  1:^ 
haectradit  ea  synodus:  A  dioinitate  assumptaestno- 
stra  natnra,  illa  cjUKante  peccatum  creata  est,  ncn  cfuoi 
post  proevaricationem  vitiata.  Innililur  terlio  his  Am- 
brosii  monitis  :  Expiata  est  a  Spiritu  sancto  caro 
Domini,  ut  in  tuli  corpore  nasceretnr^  cpiute  fuil 
Adce  ante  peccatum. 

2.  Facile  lamen  lain  absonaopinio  rejicitur,  primo 
quia  temere  ea  iiiducta  esl :  neque  enim  quisquam 
veterum  illius  ineminit ,  idcoijue  deslituta  est 
prorsus  vetuslatis  suCfragio.  2"  Quia  Mari«  privi- 
legium  quoddam  tribuil,  quod  nemo  tribuit  Cliristo  : 
imo,  veleribus  omnibus  edocentibus,  novimus  ex 
peccatoribus  derivatuin  Christum,  nt  eorum  ei 
reliquoruin  omnium  pcccata  dcleret.  5°  Qnia 
eximiuin  miraculum  induceiet,  quod  omnibus,  qui 
Avendanium  proeiverunl,  prorsus  ignotum  fuit. 
Etenim  is  indicet  necesse  est  ubinam  caro  ab 
Adamo  innocente  (si  Avendanio  fidimus)  cxcerpta, 
posita  el  servala  est.  An  seorsim  in  loco  aliquo 

(83)  Inlib.  De  excell.  Virq.  cap.  2. 
(8ij  Diptijch.  Marian.  part.  i,  punct.  I,  num.  iO, 
p.  i5. 

(85)  Ibid.,  n.  U,png.  iO. 
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cuslotlila,  el 
infusa,  imniislaque,  cum  ea  concepla  cst?  Qua 
sane  re  nihii  lcpidius  amoeniusque  fingi  a  quopiam 
poleril.  An  per  iraducem  in  eosdem  Mariae  parenlcs 
Iransfusa  ?  At  dici  id  prorsus  nequil.  Elenini  quot- 
quot  Adami  posleri  concepti  sunt,  ab  Adamo,  jam 
peccalo  e'l  culp^  obnoxio,  concepli  sunl..  Ad  ha^c  : 
non  quajvis  corporeae  substantiai  portio  ad  forman- 
dum  corpusculum  foetus  aplum  est,  sed  portio 
qnaedam  ai  id  nmnus  electa  ,  eaque  ex  multis 
forlasse  humani  corporis  partibus  excerpta.  Tum 
vero  assequi  nemo  polerit  qua  ratione  ea  porlio, 
qua3  (Avendanio  judice)  ex  Adamo  innocente  pro- 
venit  ,  ita  scrvata  sit,  ut  quoniam  Iranspiratione, 
aliisque  i.olissimis  modis,  qusevis  nostri  corporis 
porlio  deperditur,  eaque  deinceps  cibi  potusque 
sumplione  reparatur,  donec  morti  tradilus  homo 
omnem  sni  corporis  partem  in  cadavere  relinquit  ; 
ea,  inquSm  ,  portio,  qua  Avendanius  constilutum 
Virginis  corpus-culum  afTirmal,  tamelsi  per  lot 
posteros  effusa,  inlegra  famen  et  prorsus  illibala 
iu  parenles  Virginis  sit  iransmissa  ;  ut  ea  scilicet 
liliie  sanctissim.e  corpusculum  conficeret. 

3.  Mulia  congerit  ad  ineplissimam  hanc  opinio- 
nem  convellendam  Raynaudus  ;  sed  quaj  dixinuis, 
aJ  id  quod  agimus,  salis  sunt. 

4.  Dissolvenda  sunt  porro  quse  xivendanius  ad 
opinionem  suam  slabiiiendam  attulit ;  quod  slalim 
cxsequor.  Inopportunum  id  est ,  quod  ex  Lucaj 
Evangelio  adducitur.  Hoc  lantum  ex  objecto  loco 
assequimur,  Adamum  a  Deo  fuisse  formatum.  An 
quisquam  id  vertere  in  dubium  poterit,  post.quam 
duo  priora  Genesis  capita  legerit,  filium  Dei  dictum 
propierea  Adamum,  tura  quia  crealio,  si  theologos 
audimus,  quoddam  palernitatis  genus  est ,  tum 
ciiam  quia  gralia  Adamo  infusa  eum  adoplivum  Dei 
fiiium  effecit?  Adde,  si  vis,  tertium  paternilatis 
genus  in  doctrinoe  participatione  posituin.  Quis 
enim  deneget,  Adamum  sublimi  scientia  fuisse 
iuibutum,  cum  id  indicet  liber  Genesis  (i,  26),  et 
apertissime  id  tradal  liber  Ecclesiastici  (xvii,  C)  in 
iis  verbis  :  Creavtt  iUis  scientiam  Spiritus ;  sensu 
implevit  cor  illorum,  elc. 

5.  Quod  Iraditur  a  sexta  synodo  conrmode  explica- 
tur,  si  advertas  id  ipsum  jamdudum  dixissc  Pau- 
lum,  cum  monuit  Ghristum  Dominum  assumpsisse 
carncm,  nostuie  prorsus  similem,  sed  peccati  exper- 
lem  (86)  :  quod  expressissime  et  luculentius  his 
verbis  etiam  docuit  Leo  cum  liyec  tradidit  :  In  quo 
confliclu  pronobis  inito,  marjno  el  mirabili  ccquitatis 
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scvvissimo  liosle,  noninsua  majestate,  sed  in  nostra 
congreditur  humititate  :  objiciensei  eamdem  formam 
eamdemque  naturam  ,  mortalitatis  quidem  nostroi 
participem,  sed  peccati  totius  expertem  (87).  Atque 
haic  ipsa  fuisse  videtur  objectorum  Ambrosii  ver-' 
borum  significalio  :  quod  procul  dubio  copios«ius 
ostcnderem,  si  locus  indicaretur  ex  quo  Ambrosii 
verba  desumpta  sunt.  Sed  id  prorsus  prailerit 
Raynaudus,  ex  quo,  uti  dixi,  Avendanii  opinionem, 
et  argumenta  quai  a  J  eam  firmandam  protulit , 
desumpsi. 

QuiESTio  IIL  — Num  cum  delectamento  somni 
conveniente  Marice  corpus  formatum  sit. 

1,  Negantem  partem  pcrspicue  asseverant  Revs- 
lationes  ^S.  Brigilta3  :  quippe  hrcc  Mariam  ipsam 
Brigittae  revelasse,  in  iis  dicitur  :  Ipse  (filius  Vir- 
ginis  Deus,  et  Dominus  noster  Jesus  Chrislus^ 
conjugium  patris  mei  et  matris  tanta  castitate  con- 
junxit,  uf  tunc  non  inveniretur  castius  conjiujium,  et 
nunquam  convenire  veltent,  nisi  juxla  legem,  solum- 
modo  causa  suscitandi  prolem.  Et  cum  sibi  nun- 
liatum  esset\  ab  ungelo^  quod  Virginem  parerent^ 
unde  salus  mundi  procederet,  magis  voluissent  mori^ 
quam  carnali  amore  convenire;  et  voluptas  in  eis 
niortua  erat.  Tamen  pro  certo  dico  tibi,  quod  ex  cltn- 
ritate  divina,  et  ex  verbo  angeli  nuntianlis  conve- 
uerunt  carne,  non  ex  concupisccntia  aliqua  volu- 
ptatis,  sed  contra  voluntatem  suam  ex  divina  dilc' 
ctione,  et  sic  ex  semine  eorum  per  divinam  cliaritalem 
caro  mea  compaginata  est  (87*). 

2.  Galalinus  pro  eadem  opinione  stat  (88).  Et- 
enim  Ilogostrato  objicienli  Virginem  Mariam  pecca- 
tum  originis  contraxisse ,  quia  in  concupiscentia 
genila  est  (89)  :  is  autem,  qui  in  concupiscentia  gi- 
gnitur,  peccatum  originis  conlrahit,  id  ,tradenle 
Auguslino,  ut  ipse  quidem  putat  (90),  his  verbis  : 
Firmissime  tene,  et  nullatenus  dubites,  omnem  ho- 
minem  qui  per  concubiium  viri  ct  mulieris  conci- 
pitur,  cum  originali  peccato  nasci,  impietati subditum, 
moriique  subjectum ;  liogoslrato,  inquara,  id  ubji- 
cicRli,  hxc  reponit  :  «  Faleor  igilur  sanclura  Je- 
hoiakim  et  sanctam  Hannam  sese  conjugaliler 
copulasse  :  ob  ardenlem  lamen  devolionem,  vehe- 
meutemque  contemplationera,  qua  unanimiter  in 
generalionera  bealissinuc  Yirginis  intenti  ambo 
tenebantur,  fomes  iu  iilo  actu  penitus  exslinclus 
fuit.  Quare  peccatum  originale  in  conceplione  im- 


(8G)  Non  liabemus  Pontificem,  qui  non  possit 
compati  infirmitalibus  nostris  :  tentatum  autem  per 
omnia,  pro  similiiudine  (carnis  nostra;)  absque  pcc- 
cato.  {Hebr.  iv,  15.) 

(87)  Serm,  \  de  JSativ.  I. 

(87*)  Lib.  i,  cap.  O.Verba  Reginoe  coeli  ad  dileclam 
filiam. 

(88)  De  arcaniscatliolica^.veritnlis,V\h.  vii,  cap.  8. 

(89)  Quando  agitur  de  Goncepiione  imuiaculaia 
fi-  Marire  Yirginis,  scduio  dislinguenda  conccpiio 


qu?e  dicitur  aciiva  et  illa  quse  nuncupalur  passiva. 
Vid.  Perrone,  De  immaculato  B.  V.  conceptu,  p.  15 
—  Bened.  XIV,  De  festis,  lib.  ii,  cap.  15,  n.  \.  — 
Passaglia,  De  immacul-  B.  M.  V.  concept.  (Nota  Ed.) 

(90)  Fulgcnlius  is  est.  Verba  porro  haec^^qiue 
alleganlur  cliam   in  Decreto  Gratiani  ,  iii  parle 
De  consecr.  dist.  A,  cap.  Firmlssime,  id  esl  -4,  \n 
nova  edilioue  Fulgcnlii  habenlur  reg.  25,  cap. 
n.  07.  . 
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niaculatsc  Virginis  lociini  luillum  hal)uit.  Confuli- 
uius  auiem,  qua;  dicimus,  vera  esse  osteudcre; 
nam  cum  a  femplo  parentes  ejus  lanquam  profani 
asacerdotibus  cum  increpalione  expulsi  fuissent, 
00  quod  sleriles  essent,  et  jam  senio  confecii  filios 
nondum  genuissent,  Deum  moesli  et  supplices 
rogarunt  ut  eis  soholem  ad  ejus  servitia  pro- 
creandam,  concederet.  Quibus  exaudilis,  apparuit 
angelus  seorsum  ulrique  nuntians,  prolem  eos  in 
Dei  obsequium  geniluros,  ita  (Hieronymo  alte- 
siante)  dicens  :  Ego  sum  angelus  Domini  missus  ad 
le,  ut  annuntiem  tibi  preces  tuas  exauditas  esse,  et 
eleemosynas  tuas  in  conspectu  Domini  ascendisse. 
Vidi  enim  pudorem  tuum,  etaudivi  sterilitatem,  et 
opprobrium  non  recle  tibi  objectum  ;  peccati  enim, 
non  naturse  ultor  esl  Deus.  Et  ideo  cum  alicujus 
uterum  claudit,  hoc  facit  ut  mirabilius  denuo  ape- 
riat,  ut  non  libidinis,  sed  divini  muneris  fore 
cogiioscatur  quod  nascitur.  Juxta  igitur  angelicum 
praecepium  ambo  sibi  obviantes,  de  mutua  visione 
iyelati,  ac  de  promissa  sobole  securi  et  cerli,  adorato 
Domino,  domum  redierunt,  divinum  promissunr 
hilariter  exspeetanles.  Et  lanta  se  devotione  con- 
junxerunt,  ut  absque  libidine  etcorporis  voluptate, 
Yirginem  gloriosamMatrem  Dei  futuram  genuerint. 
Vehementissima  enini  devolio,  alque  animi  dele- 
ciatio,omnem  corporis  voluptatem,concupiscentiam, 
atque  libidinem  exstinxit. . .  Cum  igitur  bealissima 
Yirgo  absque  concupiscenlia  et  libidine  genita 
fnerit,  necessario  consequens  est  et  absque  ini- 
tiali  peccato  eam  conceplam  fuisse,  >  etc. 

3.  Cilatur  etiamin  eamdem  opinionem  Dionysius 
Cartusianus,  lib.  De  laudibus  Virginis,  art.  6  (91). 
Sed  vereor  ne  perperam  citetur  :  in  eo  enim  opere 
quod  De  pmconio  et  diynitale  Maria^,  ab  aliis 
De  laudibus  Marice  inscribilur,  quodque  quatuor 
libris  seu  partibus  constal,  nihil  horum  inveni, 
lanietsi  diligenter  perquisiverim.  Citantur  pariler 
Spinellus  (92);  at  Spinellum  consulere  haud  potui. 
Sed  id  apertissime  asserunt,  tuenturque  Poza  (95), 
Novatus  quoque  (94),  Maria  ab  Agreda(95),  et  alii 
etiam  (96),  et  velerum  aucloritate,  et  theologica 
ratione  inniti  se  aiunt.  Ex  veterum  auctoritale  sic 
dispulant :  Palres,  dum  causas  recensent,  ob  quas 
Deus  ex  parenlibus  slerilibus  Mariam  nasci  voluit, 
hanc  polissimum  statuunt,  quod  innotescere  ea  re 
voluit  Deus,  non  ex  carnis  concupiscenlia,  sed  ex 
divina  gratia  Mariam  fuisse  genitam.  Chrysologus 

(91)  Poza,  Elucid.  Marice,  lib.  ir,  tract.  8, 
pag.  50. 

(92)  In  Throno  ,  cap.  18,  n.  8  (ex  Novalo,  et 
Theophilo  Raynaudo). 

(93)  Elucid.  Mariw,  lib.  ii,  tract.  8,  pag.  550; 
et  rursus  lib.  iii,  cap.  3,  pag.  891.  k 

(94)  De  eminentia  Deiparee ,  lom.  I,  cap.  3, 
quaest.  2,  pag.  44. 

(95)  Mistica  citla  di  Dio,  part.  i,  lib.  i,  cap.  15, 
n.  213,  Molto  simile,  etc. 

(9G)  Doctiss.  P.  Amort  citatP.  Samaniego.  Alios 
hand  paucos,  eosque  niinime  ignobiles,  allegavit 
T!ieophilus  Kaynaudus  :  Diplych.  Mariau.,  i^ixv^.  i, 


sane  h^ec  eloquitur  :  <  Partus  noa  ablalus  cst,  sed 
dilatus,  donec  transirct  tcnipus  carnis,  passio  cor- 
poris,  conjugii  necessitas,  voluptatis  causa,  cupi- 
dilalis  scnsus,  et  totum  quod  humanam  confundit, 
gravat,  onerat  conscienliam  :  mundabatur  enim 
longo  tempore  sacrificii  donuis,  sanctitalis  hospi- 
tiuni,  >  elc.  (97).  Quamvis  porro  (ne  quid  dissimulem) 
isia  Chrysologi  monila  Zacharioin  et  Elisabeth  J«an- 
nis  parentes  respiciant,  deduci  tarnen  facile  possunt 
ad  Joachimum  et  Annam  Maria;  parentes,  sleriles 
ipsos  quoque,  et  senio  graves. 

4.  In  eumdem  sensum  Ildeplionsus  (98)  :  «  Scri- 
ptum  est  cnim  :  Sapicntia  wdificuvit  sibi  domum,  vel 
tempiam  {  Prov.  ix,  1 ) ;  hoc  est,  Mariam  Yirginem. 
Considerensus  in  quantum  possutnus,  q.uia  ncc  lin- 
gua  sufficit  loqui  quod  volunlas  cupit  proferre, 
qu.inla  fuit  benignilas  Dei,  ulde  lam  longinquo  in- 
quireret  sibi  templum  ubi  habilaret  :  quia  Maria 
Yirgo  non  sic  est  nata,  sicul  solent  pueri  vel 
puellae  nasci,  sed  de  Anna  sterili  et  patre  jam  senc, 
extra  consuetudinem  mulierum,  post  refrigescen- 
tem  calorem,  et  s.mguinem  jam  tepidum  in  pectore 
refrigescenlem,  et  oinnem  amorem  libidinis  dis- 
cessum,  mundo  corde,  et  corpore,  ab  omni  pollu- 
lione  carnali  orta  est.  Sic  enim  Dominus  voluit,  ut 
de  tali  vasculo  Mater  sua  nasceretur.  Quod  nunc 
scimus,  quia  per  Spirituin  sanctum,  illo  ordinante^ 
et  benigniter  prsecipiente,  prjeparavit  sibi  Malrem, 
quse  pra^cessit  omnibns  inalribus.  Talis  enim  fuit, 
qualis  nec  habebit  sequenlem.  t  Hieronymus 
quoque  (99)  :  <  Non  libidinis  eslquod  nascilur,  sed 
divini  muneris  cognoscitur.  t 

5.  Damascenus  pariler(l)  :  «  Ex  matre  autem 
slerili  satis  convenien'er  Orta  fuit  Virgo,  ut  ad 
incarnationis  summum  miraculum  per  aliud  ste- 
rilitatis  miraculum  fieret  gradus;  et  ut  ostende- 
retur,  ex  sterili  matre  Virginem,  non  ex  carnis 
concupiscentia,  sed  ex  divina  gratia  mirabiliter 
operante  fuisse  ortam.  » 

G.  Fulbertus  hossequitur  :  neque  enim  dubilan^ 
nos  posse  affirmat(2),  «  quin  in  hujus  prolis  con- 
ceptione  necessaria  sit;...  utrumque  parenien^ 
vivificus,  et  ardens  spiritus  singulari  nuinere  rcplc- 
verit  :  quodque  ab  eis  angelorum  custodia,  seu 
visitatio  nunquam  abfuerit.  » 

7.  Ha^c  etiam  discimus  ex  sancto  Germano  (3)  : 
t  l*recibus  horum  (Joachimi  et  Anna?)  dedit  sleriii 
sobolem,  quam  ad  Deum  fusa  proseininavil  oralio> 

punct.  1,  n.  11,  pag,  46  et  47. 

(97)  Serm.  91. 

(98)  In  serm.  3,  De  Nat.  B.  M.  V.,  pag.  600, 
tom.  XII  Biblioth.  Patr.  Lugd. 

(99)  In  libro  De  ortu  Deipara^,  quem  aiii  cpi*- 
stolam  Chromatio  et  Heiiodoro  DeNat.  S.  Mariis' 
inscribunt  :  inter  apocrypha,  scu  Hieronymo  sup- 
posita,  toin.  XI  edii.  Veron.,  pag.  279. 

(1)  Orat.  \  ,  De  Naliv.  Virg.  iu  vetuslioribu» 
edltionibus. 

(2;  Serm.  3,  DeNativ.B.  M.  V.,  pag.  140. 
(3)  Oral.  dc  Nativ.  Dcip.',  sub  tiuQv,), 
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ei  conjiigi  friicliim  quein  spcs  progerminr^vit, 
llasqiic  perpctiio  norcns  eflloravit  .tsIu  f^xperlis 
4)rolis.  Facta  mater,  qua^  antea  sine  sobole  :  €l  <ur- 
*  (julum  progcrminans,  quae  gcrmen  nunquam  pro- 
duxcrst.  Klquid  liac,  quaeso,  sobolis  geiminatione 
venerabilius?  Quid  magis  inopinalum,  quam  Dei 
Matrcm  cerncre ?  Apertuni  quidcm,  scd  non  cor- 
ruplum  uterum,  non  seminali  venlris,  sed  fructum 
castilatis  proferenlcm,  ac  virginem  e  slerili  et 
orba  gernjinanlem  ?  »  Ilis  recitatis,  hac  subjicit 
Theopbilus  Raynaudus  (4)  :  «  Dei  Matrem  (estus 
expertsm,  proh  tn  dixisse  videlur  S.  Germanus, 
eamqiie  e  sierili  eiaoruisse,  precibus  proseminalam, 
ut  significaret,  eum  procrcalionis  modum  ex  parle 
parentum,  quem  invehi  ab  aiiquibus  diximus.  » 

8.  Patres  hos  ulique  non  contemnendos,  pr.-ei- 
visse  videtur  Augustinus  :  etenim  haud  obscure 
innuit  sine  ullo  vel  levi  parenlum  peccalo  geni- 
lam  fuisse  Mariam(5).  At  si  cum  aliqua  voluptale 
ea  genita  est,  cum  aliquo  peccato  ea  genila  est  : 
voluptas  enim  cx  concupiscentia  est,  ideoque  cx 
peccato.  Superest  itaque  ut,  praeeunte  Augustino, 
(iicamus  sine  concupiscentia  et  voluptate  ulla  ge- 
riilam  fuisse  Mariam. 

9.  Ciaudamus  veterum  teslimonia  aiictoriiaie 
Niccphori  ;  ex  co  quij)pe  hsec  asscquimur  (6)  : 
*  Posieaquam  enim  perfici  atque  exhiberi  debuit 
ingens  illud  naluramque  oranem  longe  superans 
mysterium,  opus  fuit  prorsus  instruere,  el  prae- 
parare  vas,  quod  eum  qui  incomprehensibilis  cst 
comprehenderet.  Inventa  itaque  est  beala  Virgo 
Maria,  dignum,  Deumque  decens,Yerbi  domicilium, 
eliam  anle  nativitatem  Deo  consecrala,  atque  ex 
menibris  senilibus,  et  longea  natur^fervore  alienis, 
tanquam  quidam  divinitus  datus  fructus,  pro- 

.dncia.  i 

10.  Quod  si  veleribus  illis  aliuni  niinus  vetu- 
stum,  sed  certe  valde  probabilem,  et  sanctitate  non 
ininus  quam  doctrina  praislantem  addi  sinis,  statim 
addemus  :  Yincentium  scilicet  Ferrerium  ;  quippe 
h<ecait(7)  :  «  Lux  dicitur  illa  bcncdicta  generatio 
Virginis  Marice,  quia  sine  tenebra  culpce  facta  est... 
scd  geueraiio  Virginis  Mari;ic  fuit  ut  lux.  »  Si  te- 
iiebrosa  non  fuit,  imo  ul  lux,  gcneralio  Virginis, 
.foachimi  et  Annai  conjunclio  sine  concupiscentia 
procul  dubio  fuit;  alioqui  non  lucida,  sed  tenebrosa 
fuisset  et  Marias  gencratio,  et  Joachimi  cum  Anna 
cotijunctio.  Hactenus  ex  auctoritate. 

11.  Producenda  nunc  est  theologica  ratio.  Pri- 
mu.ii  porro  locum  sibi  vindicat  probatio  illa,  quae 

f4)  Diptycha  Mariana,  part.  i,  punct.  i,  n.  12. 
(5)  l)e  bono  conjngali,  cap.  19  ct  20. 
( ^)  Lib.  i  Eccles.  Hi^t.,  cap.  7. 

(7)  In  scrm.  2,  de  Nativ. 

(8)  Galatinus  cilat  Angustinum  Super  Cenesim. 
Arbilror  porro,  c.ipnt  idlibr.i  x  in  Genesim,  eum 
in  icasse.  Sed  rursus  id  manifesio  iradit  Augusti- 
nus,  cap.  18,  n.  25  libri  xni  DeTriniiate.  Videatur 
cuam  Magister  Sentenliarum  lib.  n,  disl.  20,  quaist. 
1,  aliique  thcologi,  q:ios  allogat  P.inaldn  in  lociJm 
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ailata  cst  ab  lidephonso,  el  Nicephoro,  iis,  quaejam 
allegala  sunt,  verbis.  Id  scilicet  exposci  ab  excei* 
lenlia  Yirginis  Mariaj,  et  ejus  dignitate,  ad  quam  a 
nativitate,  alque  ade'o  a  conceptione  ipsa,  prfepa- 
rabaUir  :  id  pariler  cxposci  ex  eo  quod  eadem 
caro  est  et  filii  (Doniini  Jesu),  et  mairis  (Mario! 
satictissimie).  «Si  ergo,  inquit  Novalus,  una  fuit 
caro  Marlae  et  Christi,  vere  ac  meriio,  illam  af- 
firmamus  modo  quodam  purissimo,  atque  omni  ex- 
clusa  concupiscentia  genitam  fuisse.  »  Id  deniquc 
erui  ex  iila  Anselmi  regula  :  Maria;  scilicet  purila- 
tem  tam  eximiam  fflisse,  ui  ea  major  (si  divinam 
puritatcni  excipias)  intelligi  nequeat.  An  non  major 
inteiligetur ,  si  in  concupiscentia  genita  fuisset 
Maria?  Ad  h*c  :  si  sententiam  hanc  amplecteris,  sta- 
lim  peccali  originis  expertem  Mariam  habes  :  tum 
enim  enuntiari  de  ea  quoque  poterit,  quod  de  Jesu 
dicitur  :  Originalis  labis  fuisse  experiem^  quia  sine 
concupiscentia  genitus  est.  Quod  si  concupiscenliam 
in  Mariae  generatione  admiseris,  unde  immaculalam 
illius  conceptionem  habebis? 

12.  Neque  vero  putes  actui  conjugali  necessario 
adjunctam  esse  concupisccntiam  et  voluptalem. 
Nonne,  si  in  innocenlia  perstitissethumanum  genus, 
abfuisset  ab  eo  actu  concupiscentia  (8)  ?  Cur  ergo, 
Deo  dctrahente  ab  eo  actu  quidquid  imperfcclio- 
nisesl,  et  arcctitudinedevium,  sine  concupiscentia 
is  csse  non  potest  ?  Quod  si  potcsti  cur  id  fecissc 
non  dices  in  matris  sune,  quam  undique  exiiniam 
voluit,  efiformatione  ?  Quid,  quod  novimus  naluraj 
viribus  lieri  aliquando  posso,  ut  adeo  alienetur  a 
sensibns  is,  qui  concumbit,  utnuilis  concupiscenliai 
stimulis  ferveat(9)  ?  Qua  de  re  si  dubitas,  id  tibi  fa- 
cilepersuadebitexempium  Lolhi,  qui,  vinoebrius,  ne 
sensit  quidem  quando  concubuerit  {Gen.  xix,  55-55). 
Cur  ergo  id  consequi  non  potcrit  eximia  quanlam 
charitatis  et  dilcctionis  divinaj  exstasis,  qua  piissi- 
mi  ilii  conjugcs  absorpli  sunt,  cum  angciico  nun- 
tio  certi  effecti  sunt,  eorum  precibus  Deum  an- 
nuissc,  et  concipiendam  ab  iis  fore  optalissimi  Rc- 
demptoris  Matrem  ?Denique  Marise  figura  Eva  fuit. 
Eva  autem,  si  Bernardo  (idimus(lO),  ex  Adamo  pro- 
diit,  cum  incommutabilis  veritatis  intuilu,  et  abyS' 
so  divince  sapienlice  corporis  excedens  sensibus  obdor- 
mire  videbalur.  Cur  ergo  Mariam  tum  ex  parcnli  - 
bus  prodiisse  non  dices,  cum  incommulabilis  ve- 
ritatis  intuitu,  et  abysso  divinw  sapienliw  corporis 
scnsibus  jam  excessissent  ? 


hunc  Magistri  Sententiarum. 

(9)  Raynaudusnos  docet,  Guagiiinuin  putassc  a 
nonnullis  piis  honiinibus  genilos  sinc  niolu  fuissfi 
concupiscenli^e  fslios,  adducitque  hos  Guaguiui 
versiculos  illius  opinionem  explicantes  : 

Sacro  igitur  complt  ta  caro  divinitus  imbre, 
Dans  operam  gnatis  non  cupit,  et  generat. 

Non  dcderim  cunctis  lioc  munus,  sed  quibus  alget 
Mens  vitio,  et  tolam  spiritus  intus  alit. 

(10)  Serm.  2,  Dc  srptnag.  n.  l. 
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CAPUT  H. 

Fwicm  Grqnmcnta  cxpcnduntnr,  ct  cle  superiore  opi- 
nionejndicium  ferlur. 

\.  Audisiis  hactenns  Galalinuni,  Pozam,  Nova- 
luni,  aliosque  eliam  conlendenics  concupisccnline 
experlcm  fuisse  diu  activam  ipsaui  Mariae  sanclis- 
/«im.TB  conccplionem.  Quod  si  meum  judicium  exqui- 
ritis,  probabilem  utcunque  fatebor,  si  vis,  opinio- 
iiemhanc  ;  probabiiem  enim  ulcunque  eam  faciunl 
auctoritas  atque  argumenlalio  eorum  qui  eam  sus- 
linenl;  at  si  quis  eam  amjdecli  cupit,  caveatopor- 
let  ut  veluti  certam  eam  slatuai.  Profecto,  si  ve- 
ierum  lestimonia  expendas,  vel  iis  sanctis  Patri- 
bus  temere  atlributa  esse  comperies,  quoruni 
prseferunl  nomen  :  vel  alio  spectare  :  vel  saltcm 
lacile  eludi  :  vel  denique,  si  rigorose  accipianlur, 
pius  probare  quam  lu  exposcas.  Nimiruni  neque 
Ildephonsi  est  sermo  ille,  qui  praeposito  lidephonsi 
itomine  allegalus  (M)  est,  neque  Hieronymi  opus- 
ciilum  ilhid,  ex  quo  verba  ea  desumpserunt  (12). 
S  incenlio  Ferrerio  quoque  non  pauci  eos  sermoncs 
dcmunt,  qui  proeposito  ejus  uomine  editi  sunt.  A 
Pamasceno  porro  tamctsi  elucubrata  sit  ea  ora- 
tio,  quam  allegarunt,  ea  tamen  quae  allegarunt,  vel- 
Kti  a  Damasceno  Iradita,  ab  eo  tradita  revera  non 
sunt.  Ea  porrohic  excitoex  editione  P.  Leqnieni, 
in  qua  quidem  ad  hunc  modum  se  iiabent  :  «  Eccur 
vera  Virgo  mater  orta  est  ex  sterili  ?  Piane  quia 
oportebat,  ut  ad  id,  quod  soium  subsoienovum  fu- 
lurum  erat,  ac  prodigiorum  caput,  viaper  prodi- 
gia  sternerelur,  paulatimque  ab  humiiioribus  ad 
sublimiora  progressio  fi»;ret.  Ca^terum  alia  quoque 
altior  diviniorque  ralio  a  me  afferri  potest;  na- 
lura  enim  grati«  cedit,  statque  Iremuia,  pergere 
non  suslinens.  Quoniam  iiaque  futurum  erat  utDei 
Genitrix  Virgo  ex  Anna  nasceretur,  nalura  gratiaj 
germen  anlevertere  non  ausa  esl ;  sed  mansit 
IVucius  expers,  dum  gratia  fructum  ederel:  nasci 
siquidem  oportebat,  ex  qua  nasciturus  esset  omnis 
creaiuracprimogenitus,  in  quoomnia  consiant  (15).  » 
An  iuc  quidquam  eorurn,  pro  quibus  asserendis 
ailegatus  fuerat  Damascenus,  invenis  ?  Non  aliud 
itaque  his  Damasceni  verbis  edocemur,  nisi,  non 
communi  naturje  ordine,  sed  singuiari  quT)dam 
Dei  beneficio,  genilam  fuisse  Mariam,  qu3e  a 
senibus  el  slerilibus,  Deum  deprecantibus  ut  pro- 
lem  sibi  concederet,  genita  esl. 

2.  Aiio  porro  spectant  (quod  jam  monui)  Chry- 
sologi  dicta.  Loquitur  scilicet  de  Zacharia  et  Eii- 
sabeiha,  quos  si  dixeris  ad  concubilum,  non  a  con- 
cupiscenlia  provocatos,   sed  lantum  a  spe,  atque 


adeo  a  certiludine  prolis  oplatissiiJNi;,  et  ab  angelo 
sibi  promissoc,  id,  nie  quidcm  judice,  dices  quod 
Chrysologus  in  animo  habuit.  Atque  hanc  quideni 
inhGcsisse  menlcm  arbitror  auctori  sermonis,  qui 
Idciphonso  tribuilur,  cum  ea  protulit,  quae  alle- 
gatajam  sunt.  Nihil  porro  velat  ne  Fulberti  mo- 
nitis  ea  responsio  apletur. 

S.  Quod  expresse  pertinet  ad  Augustinum,  hoc 
tantum  in  aliegatis  capitibus  (decimo  nono  scilicei 
el  subsequentibus  )  libri  De  bono  conjngnli  docet : 
abesse  posse  dcsidcrium  cxplendae  concnpiscentioe, 
et  pcccatum  oinne  ab  actu  conjugaii  :  quod  ipse 
exemplo  eorum  proba!,  qui  de  suis  nuptiis  filios 
proptcr  Cltristum  quccrebant,  ad  genus  ejus  secundum 
cnrnem  distinguendum  ab  omnibus  gentibus.  An  hic 
speciatim  Annse  et  .Toachimi  meminit  Augustinus? 
An  id  negamus  nos,  quod  tradit  Augustinus,  quasi 
negemus  nos  actum  conjugalem  posse  etiam  ex 
virtute  procedere,  veiuti  ex  ol)edientia  comparis, 
aut  ne  is  inlemperans  fiat,  atque  impudico  amore 
capialur  ?aut  fingeremus  libidine  percilos  fuisse  cos, 
qui  de  suis  nuptiis  filios  proptcr  Christum  quccre- 
bant,  ad  genus  ejus  secundum  cnrnem  distinguendum  ? 
Sed  advcrtat,  volo,  lector,  distinguendas  esse  qure- 
stiones  has  :  an  actus  conjtigalis  possit  ex  virlule 
procederc,  et,  ut  cum  scholasiicis  ioquar,  a  virtute 
imperari.  Ethoc  fatebitur  quisquis  sapit ;  an  pos- 
sit  ab  actu  conjugali  volupias  abesse  :  quod  saccr 
auctor,  deleclamenlum  somni  convcniens  appcUai  : 
et  id  probatissimi  eliam  theologi  pernegant,  in  quo- 
rum  numero  eniinet  Theophiius  Raynaudus,  quem, 
si  vis,  consule.  SaneSara,  cum  Dei  nulu  convcnien- 
dum  sibi  cum  Abrahamo  videret,  ut  Isaac  in  se- 
nectutC'  obtineret,  eam  quam  dixi  voluplatem  mi- 
nime  abfuturam  airirmavil  (U). 
3*.  Si  id  quod  asserimus,  tantummodo  exposcit 
Germanus,  facile  illi  assentimur  :  si  quid  aniplius, 
ne  ilii  assenliar,  me  monet  Bernardus  jam  alicga- 
tus,  ei  quem  hic  recoiere  merito  possumus  (!.')). 
ILtc  scijicet  tradil  :  «  Dico  gloriosam  de  Spii ilu 
sancto  concepisse,  non  autem  et  conccptam  fuissc  : 
dico  peperisse  virginem,  non  aulcm  et  parlam  a 
virgine  :  alioquin  ubi  praerogativa  Matris  Donrini, 
qua  singulariter  creditur  exsullare  et  munere 
prolis  et  integritate  carnis,  si  tantumdem  dedcris 
et  matri  ipsius?  n  Ne  juevero  alia  jib  ea,  qu;un  ex- 
phcavi,  videtur  inhrcsisse  scntcnlia  aut  Nicephoro, 
autVincentio  Ferrerio,  si  Vincentio  Ferrerio  eostri- 
buis  sermones,  qui  prieposito  illius  nomine  pro- 
dierunt.  Non  iihidine  perciti  ( ab  ea  enim  alienis- 
simi  erant  Mariaj  parenles),  sed  divino  monitu 


(H.)  Vide  Cave,  tom.  I,  pag.  590  et591. 

(12)  Virfe  Admonitionem  opusculo  isti  prseposi- 
tam  in  Veron.  edit.  pag,  271)  tomi  XI. 

(13)  In  editione  Paris.  Billii  an.  1577,  haud  mui- 
tum  diversa  exstat  interpretatio.  Ecce  iiiam:  <  Quid 
autem  est  cur  Virgo  mater  ex  slerili  orta  sit  ? 
Quoniam  scilicet  oportebat,  ut  ad  id,  quod  solum 
sub  soie  novuni  erat,  ac  rairaculorum  omiuism  ca- 


put,  via  per  miracula  stcrnerctur,  ac  paulatim  al- 
humilioribus  ad  sublimiora  progressus  fieret.  Quan 
quam  alia  quoqueallior  et  divinior  ratioa  me  ai 
ferri  potest  :  etenim  natura  graiise  cedit,  ac  tre* 
mula  stat,  progrcdi  nonsustinens,>  etc. 

{  H)  Postquam  consenui  et  dominus  mens  vetulus 
cst,  volurlati  operam  dabo  ?  [Gcn.  xviii,  12). 

(15)  Epist.  174,  ad  Canon.  Lugdun.,  n,  7. 
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aique  angeli  rcvclalionc,  ct  ccrliiudine  lanUT  filiae 
convcnerunl.  Et  id,  non  aliquid  amplius,  nos  do- 
cent  Mariye  Brigitiam  alloquenlis  dicla.  Ad  haec  :  Na- 
lunti  vires  atque  ordinem  excessit  Marise  eonceplio  : 
clenim  si  natur^  vim  at([ue  ordinem  speclas,  concepla 
illa  uliquenonfuisset,  parentibus  scilicela  conjugali 
voluptate  alienis,  senio  quoque  proveclis,  et  carnis 
fcrvore  deslimlis.  Miraculo  ilaque  (el  en  quid 
gratw  nomine  occurrat,  quanquam  nuntiusper  an- 
gelum  Joachimo  et  Annae  delalus,  ^rar/^F noniine  de- 
nolari  ctiam  potesl) ;  miraculo,  inquam,  concepla 
esl  Maria,  nonlibidine,  aut  carnis  concupiscenlia. 
Sed  nonne  id  quoque  in  Isaaei  et  Joannis  conce- 
plione  evenit,  provectis  scilicet  setate  parcnlibus, 
ct  a  conjugii  aclibus  alienis  (16)  ?  Lumuiosa  porro 
dici  poteriiconjunctio  Joachimi  et  Annae,  quia  ex 
ea  lux  processit,  Mari»  scilicet. 

A.  Neque  vero  majores  vires  in  ratione  theolo- 
gica,  qua  innituntur,  inesse  videntur.  Primae  pro- 
balioni  facile  salisfit,  si  advertas  saepe  falii  iioslras 
ratiocinationes,  dum  metiri  volunt  quod  decet  aut 
convenit  magis.  Si  huic  argumenlalioni  fidimus, 
Mariae  atavos,  majoresque  sanctos  faciemus,  quod 
lamen  a  veritale  alicnissimum  est.  Decci  scilicet 
sc  convenit  id,  quod  Deo  placet :  num  vero  pla- 
cuerit  Yirginem  Mariam  sine  ullis  concupiseentiae 
motibus  concipi,  incertum  est  adhuc. 

5.  Filii  Jesu  caro  eadem  est,  ac  Matris  caro, 
originaliler,  uti  scholastici  appellant,  non  effective. 
Quis  enim  jugiter  permansisse  dicat  in  Christo  eam 
carnis,  seu  alterius  cujusque  materias,  portionem, 
quam  primum  ex  Maria  sumpsit?  Novi  porro,  id 
iradilum  fuisse  quidem  ab  asceticis  nonnullis  :  at 
iheologi  reliqui  nondum  illis  assensum  praebuere. 
At  fac  eamdem  fuisse.  Ipsa  per  se  Virginis  caro 
mundissima  fuit,  depulsa  scilicel  labe  quavis  (si 
labem  appellare  vis  alienos  concupiscentiai  motus) 
per  immunitalem  ab  originis  culpa,  et  per  sancti- 
tatem  eximiam  Yirginis  ipsius.  Caeterum  affini  ar- 
gumentalione  fortasse  prol)ares,  non  parentes  tan- 
tum  Yirginis,  sed  avos  quoque  alavosque  id  ipsum 
fuisse  consecutos;  elenim  non  Yirginis  lanlum 
caro  fuit  caro  Christi,  sed  majorum  quoquc  Yirgi- 
iMS  fuiteadem  caro,  accepta  scilicet  per  Yirginem, 
illiusque  parentes  a  majoribus  ejusdem  Yirginis. 
Caeterum  facile  discrimen  adducimus  intcr  Christi 
et  Mariae  carnem.  Christi  caro  sine  uilo  hominis 
iuicrvcntu  effbrmala  est,  ideoque,  procul  dubio, 
siiie  uUa  concupisccnlia  ;  Yirginis  caro  hominis  in- 
tervcnlu  efformala  :  num  concupiscentia  sese  im- 
niiscenle,  an  non,  dispulationi  relinquilur. 

t).  Quod  de  Mariae  purilate  iradilur  ab  Anselmo, 
vcrissinjum  esl,  sed  lie  personali  puritate  id  est 
accipiendum,  non  de  alia  quavis.  Profccto  Ansel- 
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mus  inter  eos  recensetur,  qui  immaculatcc  \irginis 
Mariae  conceptioni  adversantur,  ncc  propterca  ef- 
falum  suum  alienum  a  vero  arbitratus  est.  Mariam 
originalis  peccali  expertem  propterea  fuisse,  quod 
sine  ullo  concupiscentiai  motu  genita  sit,  is  non 
affirmabif,  qui  Joannem,  aliosque  ex  promissione 
nalos  viros,  sine  concupiscentiae  motibus  conce- 
plos  affirmal  :  hos  enim  originalis  peccati  expertes 
faciet,  si  quidquam  virium  habet  haec  ralio.  Quis 
tamen  id  audeat  ?  Aio  itaque  peccalum  originis  a 
Maria  abfuisse,  quia  in  generali  Adami  lege  ea  in- 
clusa  non  est.  Aliae  etiam  ad  eam  eximendam  affe- 
rentur  rationes  :  sed  interea  hanc  alligisse  sit 
salis. 

7.  Conjugali  aclui  prcccise  inspecto  adnexam  esse 
voluptalem  et  concupiscentiam,  rainime  affirma- 
mus  :  at  (!e  conjugali  actu  in  natura  corrupta  sermo 
nunc  est.  Ab  eo  posse  Deum  voluptatem  auferre> 
theologi  facile  dabunt.  Num  revera  ab  co  abstu- 
lerit,  per  quem  Maria  concepla  esl,  dubitare  meriio 
possumus  (17).  Loth  porro,  quando  cum  filiabus 
concubuit,  adeo  ebrietate  absorplus  erat,  ut  quid 
ageret,  minime  nossct.  Num  adco  vehemenli  di- 
vinae  charilatis  actu  abrepli  essent  Mariae  parentes, 
iit  quid  agerent,  minime  adverterenl  ,  judicent 
alii. 

8.  Eva  porro  Mariae  figura  in  aliquibus,  faleor, 
fuit;  expressam  iilius  figuram  imaginemquc  fuisse, 
nemo  affirmabit.  An  seducla  est  a  serpenle  Maria? 
An  in  perniciem  genus  humanum  traxil?  Et,  ul  iu 
naturalibus  donis  consislamus ,  an  a  costa  viri 
educta  est  Maria  ?  An  statim  efformala  adeo  per- 
fectum  absolutumque  corpus  habuit,  ut  viro  jungi 
possel  in  conjugem?  Yide  itaque  argumentationem 
hanc  luam,  ad  id,  quod  asseris,  slabiliendum,  mi- 
nime  idoneam  csse.  Rep  tamus  itaque  (quod  jam 
dixi)  probabilem  ulcunque  esse  Galalini,  aliorum- 
que,  quos  protulimus,  opinionem  :  certam  illam 
esse,  atque  inenodabilia  ea  quibus  fidit,  argumenta, 
ego  quidem  affirmare  non  audeo. 


Qu^STio  IV.  —  Num  consuelo  dierum  tempore 
coagulatum  sit  sanctissimum  Maria^  corpuSj 
aut  potius  singulari  quoclam  privilegio , 
unico  momento,  aut  certe  brevissimo  tem- 
pore,  quodque  cpnsuetum ,  et  commune  diu 
prwvenerit ,  perfectum  adeo,  absolutumque 
evaserit,  ut  animce  recipiendoi  aptum  fuerit. 

CAPUT  I. 

Recensentur  pervulgatw  ea  de  re  opiniones. 

1.  Poslulandum  hic  est,  quod  tum  philosophi, 
tum  theologi,  tum  juris  periti  univcrsim  tradunt, 
non  paucos  dies,  quique  mensem  supercnt,  impen- 
dcndos  csse  ad  absolutam  humani  corporis  cfTorma- 


(16)  Erant  enim  amho  senes,  provectceque  wlatis  , 
et^  desierant  Sarm  fieri  mnliebria.  Qnce  risit  ccculle 
diccns  :  Posiquam  cunsenui,  et  dominus  meus  vetu- 
ins  est,  voiuptati  operam  dabo  ?  (Gen.  xviii,  M, 
12,  )  F.t  dixit  Zacliarins  ad  angclum  :  Vnde  hoc 


sciam  ?  Ego  enim  sum  senex,  et  uxor  mea  vrocessit 
in  diebus  suis.  [Luc.  i,  18.) 

(17)  «  Jam  posl  peccatum  non  valet  fieri  carna- 
lis  copula  absque  libidinosa  concupisccntia.  t  (Ma 
gisler  Scnlcnt.  ii,  rfist.  51,  art.  3). 
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lioncni,  phircs  qnidcm  rcqiiii  i  ia  reniiiicc,  quam  ni 
inaris  corporc  per!icicndo  :  hos  porro  dics  hic 
slaliiere,  prncsenlis  insliliili  non  csl.  hhu\  lanlum- 
modo  nolalum  hic  volo,  in  canonico  jure  ad  aborlus 
lempora  definienda,  quadraginla  dierum  spatium 
conslitutum  esse,  veluti  necessarium  ad  marium, 
ocioginta  vero  ad  feminaruni  corpora  absolvenda. 

2.  Porro  non  pauci  censeul  communes  naturaj 
Jeges  in  perficiendo,  al)solvendoquo  Mariai  corpus- 
cuio  fuisse  servatas.  Alicgant  Pcza  (18),  et  Nova- 
lus  (19),  Ilenricum ,  Pcramatum  ,  Sinionem  dc 
Cascia  (seu,  ut  scribi  Jubcnt  alii,  de  Cassia),  Gnilic!- 
muni  Pcpinuni  (20),  ct  allosctiam  (21).  Iiinituntur 
hi  primum  aucloritate  Damasccni,  qui  hoec  prodi- 
dit  (22)  :  <  0  beatum  Annae  uterum,  in  quoAacitis 
incrementis  auctus  atque  formatus  fuit  sanclissimus 
lctus  !  »  Innilunlur  prsel^rea  argumeiito  negalivo. 
Monent  scilicet  nonduin  ostensum  esse  ininime 
servatas  fuisse  in  Marioe  corpusculo  absoivcndo 
>eas  leges,  quas  naturaj  auctor  prcescripsit.  Alfir- 
mandum  esl  it.^que  eas  revera  fuisse  scrvatas. 

5.  Alii  contra  brevissiuio  tempore  illud  perfe- 
t lum,  absolulumque  fuisse  contendunt  :  at  in  eo 
iempore  definiendo,  iionnihil  dissentiunt.  Momento 
absoiuium  ccnsel  Poza  (25),  cui  propterca  succcn- 
sct  clariss.  llyacinthus  Serry  (24).  Si  Pozic  tamen 
crcdimus,  opiiiionem  hanc  expresse  tenuU,  et  evulya- 
vit  ante  animm  Domini  1488  doctor  quidam  Pari- 
:i,iensis  Pliilippus  Malla,  et  novissime  Jacobus  Grana- 
dos  in  libro  De  Conceptione  Virginis  :  cujus  lamen 
scintentiam  ila  exponit  Novatus,  ut  non  momenlo, 
sed  eodem  die,  qui  est  octavns  Decembris,  mundissima 
SS.  Joachim  et  Am?i<u  semina  in  utero  ejusdem  An- 
na^  comprehensa,  atque  retenta^  simul  divina  viriute 
iulerveniente,  ita  fuerint  disposita,  u4  corpusculum 
Deiparce  eluboratuin,  ci  mganizatum  exstiterit,  iilud- 
que  anima  rationalis  a  Deo  creata  informarit.  Cilat 
aiilem  ejusdem  Jacobi  Gran^idi  librum  Z>e  immacu- 
iata  Conceptione,  scct.  2,  disp.  2,  De  essentia  peccali 
originalis,  et  justilice  originaiis. 

4.  At  num  Granados  momcnlo,  an  -vcro  unlus 
«tliei  spatio  perfectum,  absolutumque  ccnsuerit  Vir- 
finis  Marise  <:orpns,  ii  scient,  qui  ipsum  Granadi 


librum  perlcgcriiit.  Scd  ccrte  novi  Kovatum  di<  i 
unius  i^palium  poposcissc,  ut  planc  perfjccrctur, 
absolvcrcturquc  Mariai  corpuscuhim  sic,  ut  aplinu 
fieret  ad  rationalem  animain,  qu;\!  iilud  vivificarct, 
suscipicndam  (25)  :  qua  in  re  B.  Amcdeo  morosior 
fuit,  qui,  si  PoziC  crcdimns  (2C),  scx  tantum  horis 
absolutum  asseruit  Mari;c  corpus.  Id  ipsum  Amedco 
Iribuit  Raynauilus  (27).  Longius  tcmnoris  spalii  ni 
cidem  sacro  corpusculo  efforman<lo  conccdii  Maria 
ab  Agrcda,  scpl^m  scilicel  dies  (28). 

CAPUT  II. 

Proferuniur  argnmenta,  quibus  fid.t  opinii)  affir- 
ma)is. 

[.  At  audi;imu5  oporlet  ea  rationum  momenta, 
quibus  opiniones  has  suas  scriptorcs  isli  compro- 
bant.  Porro  primum  communcs  omnibus  his  opi- 
nionibus  probationes  afferam,  deinde  cas,  qnibus 
unaqin^que  lidit,  ut  aliquantulum  reccdal  ab  aliis. 
Sic  itaque  pri.mum  dispulant. 

2.  Aucloritale  sacra,  et  cui  tcmere  obsislitur,  i.l 
ipsum  quod  agimus  conslal.  Cur  crgo  non  admii- 
letur?  Nimirum  sanclus  Nicolaus  cpiscopus  lleliin.o, 
seu,  ut  aliis  appellare  eum  libet,  Elidno  abba't 
inaris  lcmpcstate  jactato,  et  dc  vita  periclilanli 
apparens,  hsnc  ait :  «Pericukini  vis  maris  evadere  ? 

Vis  in  palriam  tuam  sanus  r^dirc?   Promitu*, 

Deo,  ct  mihi,  quod  diem  Conceptionis,  ct  cieationis 
Matris  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  solemniter  cclc- 
brabis,  et  celebrandum  prsedicabis.  Et  ilie,  uti 
prudcntissimus  :  Et  quis,  inquit,  dies  in  hoc  feslo 
celebrandus  erit  ?  Sexto  ,  aii,  Idus  Decembris  ,  Iicc 
festum  solemnizandum  tcnebis.  »  Unus  ilaque, 
idemque  fuit  et  Conceptionis  (corporis),  ct  Creanonis 
(animre)  dies  :  ideoque,  vel  simul  hxc  contigerunt, 
vcl  brcvissimiim  certe  exstilit  inlcr  ca  leniporis 
spatium. 

3.  Neque  vero  ea  dc  rcvclatione  dubitarc  pos- 
sumus,  quoniam  ab  Anselmo  Cantuariensi  episco- 
po  (29)  cam  accepimus,  iliiusque  memincre  Baro- 
nius  in  adnolationibus  iii  Martyrologium,  aiiique 
non  pauci  prol-abilcs  scriptores.  Quin  et  ab  eu 
inductus  est  ipse  Elpinus  abbas  (50),  et  inducia 


(18)  Elu€.  Deipnrce  lib.  iii,  tract.  2,  cap.  2, 
p:  g.  85")  et  seq. 

(19)  De  excellentia  Virginis,  1. 1,  cap.  3,  quxst.  8, 
pag.  57. 

j20)  Vide  loca  a  Poza  et  Novato  allegala. 

(21)  Vide  etiam  qnae  monet  Raynaudus,  Dipt. 
Mar.  part.  i,  puncl.  l,n.  16. 

(22)  Orat.  1  De  nativit.  Virginis,  n.  2. 

(23)  Elucid.  Deiparm,  lib.  m,  traci.  2,  cap.  4, 
pag.  857. 

(24)  j  Quodmomcnto  lcmporis formalum,conGgu- 
rainmque  sit  corpus  cjus,  qnic  Poz;i!  fabuia  fuil.  » 
(Kxerc.  10,  n.  G,  pag.  155  cdit.  Vcn.) 

(25)  Noval.  tom.  1,  cap.  5,  qua^sl.  8,  pag.58. 

(26)  Eluc.  Deipara2 ,  lib.  iii,  tracl.  2,  cap.  3, 
f^ag.  856. 

(27)  Part.  i,  puncl.  !.  n.  16. 

(28)  Mislica  Ciita  di  Dio,  parl.  !,  lib.  i,  cap.  15, 
n.  218  :  «  La  virtu  divina  accciero  ii  lcnipo,  t  elc. 
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—  Quonam  proecise  momcnto  conceptio  quam  pas- 
si-vam  vocant  cffecla  iiierit,  nescimus,  sed  quid  ad 
praerogativam  Iinmaculatai  Conceptionis  stabilien- 
dam  ?  Tcncnt  catholici  B.  Marioe  animam  inslaiili 
qiio  corpus^ulum  ipsius  animare  inccperit  fuisse 
ab  originali  labe  immunem,  gratia  Dei  praiveniente, 
ob(|ue  Filii  nicrila.  (Nota  Ed.) 

(29)  De  Conceptione  B.  Mariee  Virginis,  in  ipso 
fcrc  initio,  pag.  246,  tom.  II,  editionis  Venelse 
■{lii. 

(50)  Id  sane  haud  obscure  innuit  ipse  Anselmus 
dum  hxc  ait :  <  0  quanta  cst  illa  dies,  in  qua  no- 
slr.-c  Beparatricis  anima  digne  crratur,  etsacratur, 
ct  sanciissimo  corpori  unitur  1  Non  cst  verus  ama- 
lur  Virginis,  qni  respuit  colcre  diem  Conceplionis, 
et  creationis  ejus. »  (Hom.  \  ,De  feslo  conceplionis  : 
sic  enim  ;ippcHat  Novatus,  sed  alii  libellum,  scii 
Opusculnm  dc coiiceplione  B.  M.  Virginis,  inscrili 
voiuiit,  p;ig.  247,  lom.  !I,  editionis  Venctse  ilA^i» 
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[(lissc  vidctur  cliain  Ecclcsin,  ul  Coiiccpuoiiis  B.  M. 
<;clcl)r.*.rct  fcslivit;itein.  Q::ia,  qiiod  Ecciesia  ipsa 
«litniConceptioiiis  B.  M.festivilalcni  ccicbrat,  eam,  dc 
<{ua  aginuis,o|)inionem  liaud  obscure  approbal^An 
oiiim  putas  sohm  corporis  conceplioncm  celebrare  ? 
Rliuinic  vcro  :  inanimatus  enim  embrio  minimc  me- 
rctiir  solcmnem  Eccicsiai  cclcbritatcm.  Utrumque 
crgo  cclebral,  corporis  scilicel  B.  M.  conccptioncm, 
ct  ejusdcm  corporis  animalioncm.  Pulal  ilaque 
eodcm  lcmporc,  et  conceptam  fuisse  Mariam,  illi- 
(jue  animain  infusam  (61):  etcnim  si  animationevi 
ea  die  cclcbrarct,  nalivitaiem  Yirginis  plus  ocquo 
diffcrrel,  ocloginia  scilicel  diebus;  octoginla  enim 
dics  fluere  dicuntur  a  conceplione  fcminarum  ad 
earum  animationeni. 

4.  Ad  hsec  :  dum  diem  Annunliationis  Ecclesia 
ceiebral,  conceplionem  simul  et  animationpni 
corpusculi  Domini  Jcsu  cclebrat.  Dum  crgo  con- 
ceptionem  Yirginis  Maria^  celebrat,  utrumquc  cc- 
lebrabit;  etenim  si  non  cclcbraret,  posl  cclcbralam 
conccptionem,  alia  die,  longo  tcmporis  inlervailo 
dissita,  animationem  Yirginis  solcmnius  cclebraret: 
ab  hac  siquidcm  exordium  vila',  ideoque  excel- 
lcntiaj,  dignitatisque  desumi  debet,  minime  vcro 
ab  exordio  foelus  inanimi. 

5.  BursusJulius  0,  dum  ordinem  Gonceplionis  a 
Beatrice  Sylva  institutum  approbavit,  immacnlatam 
Yirginis  Conceplioncm  appcllavit.  An  vero  imma- 
iiUata  conceplio  appcllari  polerit  aclio  ilia,  qua 
rudimenta  corporis  Marine  efformata  sunl  ? 

C.  Novmius  quidcmid  displicere  nonnuHis,  quod 
miracula  nimio  plus  vidcntur  hic  adesse.  Scd  quis 
niultiludincm  miraculorum  faleri  verebilur,  post- 
quam  noverit  ad  perficicndam  absoivcndamque 
Mariam,  divini  Verbi  matrcm  elcctam,  ct  si  loqui 
ila  volumus,  wdificatam,  plurima  a  Deo  pcracia 
fuisse  niiracula  ?  Nonne  Damascenus  miracnlorum 
abijssum  appcUat  Yirginem  (52)  ?  quin  ct  h;^c  f.d 
rcn»  pra)senlem  aptissima  expressissime  tradit  (53)  : 
« 0  miraculorum  miracula,  et  rerum  admiranda- 
rura  res  maxime  admirandae;  si  quidem  par  crat, 
nt  ad  Dei  incarnationeni  omni  sermonis  facultate 
sublimiorcm,  atque  indulgenter  se  demittcnlem, 
itcr  pcr  miracula  munirelur !  >  Sola  itaque 
mysteriidignitas,  alque  excellentia  attendenda  fiic 
cst.  Quam  si  adinveneris,  neque  miraculorum  mul- 
liiudo,  neque  rdiud  quodpiam  est  formidandum. 
Mente  scilicet  retinendum  est  nobile  illud  Augu- 
stini  effatum  :  t  Quidquid  tibi  vera  ratione  melius 
occurrerit,  hoc  scias  fecisse  Dcum  (5ij.  »  An  vero 
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aliquid  mclius  occurrere  poterit  Virgir.e  Maria, 
nnico  inslanti  ct  conccpta,  et  absoluta,  pcrfecia- 
qtic  ?  lianc  ilaque  noveris  fecisse  Deum. 

7.  Quod  si  Ecclesiae,  et  Patrum  auctoritati  thco- 
h)gicam  rationem  adjungi  vis,  statMn  adjungimus. 
Summum  scilicet  amorem,  eximiamque  dilcciio- 
ncm  crga  Virginem  prcetulit  Deus  :  et  merito  qui- 
dcm  pra^tulit;  mater  cnim  illius  est,  et  longo  tem- 
poris  spalio  castissimis  visceribus  suis  eum  com  - 
prchendit.  Annon  vero  multo  majorem  amorem  ac 
dilectionem  erga  eam  praetulit,  si  momento  con- 
ceptam,  absolutamque  esse  voiuit,  quam  si  com- 
munes  natura',  leges  in  ea  quoque  servari  \o~ 
kierit? 

8.  Simillima  fuitfilio  suo  Yirgo  sanctissima.  Cur 
crgo  in  viia)  suoe  exordiis  adeo  illi  dissimilem  es-e 
\'is,  ulquando  ille  momento  conceptus  est,  et  ani- 
ma  rationali  imbutus,  tu  vis  Yirgineum  corpus 
plurimorum  dierum  spatio  fuisse  anima  rationaii 
dcstitutum,  ideoque  eo  munere  destitutum,  quod 
Yirginemmaxime  commcndaret?  Eo  scilicct  donata, 
rationis  nsu  statim  praedita  cst,  gratia^que  molibus 
obsccuta,  haud  mediotris  merili  particeps  facta  csi. 

9.  Ilactenus  ipsa  fere  argumenta  Pozae,  ct  No- 
vali,  ideoque  eorum  omnium,  qui  multo  antequam 
naturae  leges  ferant,  animalam  Mariam  Yirginem 
volnnt. 

10  Quaenam  vero  moverint  B.  Amedeum,  ut  sex 
lantum  horas  Marias  corpusculo  efformando  popo- 
scerit,  Novaium  vero,  ut  diem  intcgrum,  me  latet; 
ncque  cnim  B.  Amedei  jevelationcs  legi.  Novatus 
porro  silenlio  premit,  cur  Pozae.argumenla  dcscri- 
bcns,  et  in  rem  suam  iransferens,  ne  illius  mc- 
minerit  quidem :  ideoque  eliam  silenlio  premit, 
cnr  non  unum  momentum  efformando,  absolven- 
doque  Marise  rorpusculo,  sed  integrum  diem  tri- 
buat.  Sed  fortasse  longius  temporis  spatium  sia- 
tuit,  vel  quod  noverat  Poza^  opiniones  in  mullo- 
rum  offensionem  incidissc,  vel  quod  metuerct,  ne 
Christi  praerogativis,  dignitatique  detraheret,  si 
momcntum  in  efformando  tam  Chrisli,  quam  Ma- 
rix  corpusculo  posceret.  Ciir  vero  Maria  abAgrc- 
dascptem  exquisicrit  dies,  ignorare  me  falcor: 
tamcn  ipsa  id  sibi  a  Yirginc  ipsa  tradilum  ait.  Sed 
ab  co  mola  csse  videtur,  primum  quod  efforman- 
dis  primordiis  corpusculi  Maria*  aptiorem  censuerit 
Dominicum  diem,  perficicndo  vcro  Sabbatum.Mota 
quoque  videlur  ex  eo  quod  sctjuissimum  censueril, 
ul  intcgra  Mariac  efformatio  efformaiioni  mundi  re- 
sponderei  (55).Sicut  itaque  scxdies  impendil  Deus 


(31)  Hodie  concepta  cst  beata  ¥aria  cx  profjenie 
Dnvid,  etc.  Concepiio  est  hodie,  clc.  (Ilesp.  Anti- 
phon.  Ad  Laudes,  etc.) 

(5^2)  Orat.  1 ,  in  Nuiivit.;  in  Yclcri  ciit. 

(53)  Ibid. 

(34)  Lib.  in  De  liber.  arbitr.,  cap.  5,  n.  13. 

(35)  Mistica  Cilth  di  Dio,  parl.  i,  lib.  i,  cap.  i.^, 
11.218.  «II  giorno  in  cui  accadde  la  prima  Con- 
Ciiaioiie  del  Corpo  di  Maria  santissima,  fu  di  Do- 


menica  corrispondente  a  qucllo  della  crcazioiie 
degii  angeli.  i  Et  n.  219  :  «  Ed  il  Sabbalo  seguenle, 
e  prossimo  a  quesla  primiern  Concczionc,  si  fcce 
la  seconda,  t  clc.  N.  220.  «E  li  fellc  giorni  aiitc- 
ccdcnti  air  animazionc  si  manlcnne  so!o  il  corpo, 
disponcndosi,  ed  organizzandosi  per  virtu  Divina, 
accio  corrispondcssc  quesla  crcazione  a  qucila, 
clie  racconta  Mosc  di  tiMtc  lc  Crcalurc. » 
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ui  rcbus  corporcis  crcanuis,  disponendisquc,  iia 
s€x  toLos  inipendcre  Yoiisil  in  Maria^  corpojc  absol- 
Tcrido,  aiiimam  vcro  seplimo  infudit. 

CAPUT 

Pe  Gpinione  ipsa,  deque  argunienlis,  (juibus  illa  in- 
nilitur.  juclicium  ferimus. 

1.  Piam  hanc  esse  opinionem  candide  faleor : 
iiuni  vera  sit,  Deus  ipse  scivcrit.  Dissinuilare  la  ■ 
liien  oniiiiiio  non  possumus,  illi  miniioe  suffragari 
vclerum  teslimonia.  Quemnam  cnim  ex  veleribus 
profcruiit,  qui  id  tradat?  Porro  conjicicndo,  me- 
lii  i  minime  possumns  ca,  quse  Deus  Marioe  proe- 
slilil. 

2.  Expen  lamus  autera  argumenla,  quibjs  cadcni 
fidit ;  alque  ex  eorum  merito,  ac  vi  concludamus, 
quam  probabilis  eadem  opinio  sit.  Scqucmurautem 
in  iis  cxpcndcndis  ordincm,  qtio  proposila  sunt. 
Apparuissc  sanclum  Nicolaum  Eipino,  sen  lleisino 
abbati ,  et  reliqua,  quae  in  eo  opusculo  narraivlur, 
slalim  fateor,  neque  in  eorum  numcro  sum,  qiii 
cuin  moneant  Anselnto  abjudicandum  esse  opiis- 
culum  illud  (quod  Ansclmo  Cantuaricnsi  cpiscopo 
€go  quidem  minime  tribuerini),  illius  auclorila- 
tem  prorsus  attenuant.  Huc  respicere  videlur  Ber- 
nardus,  cum  hajc  ait  :  <  Sed  profertur  scriptum 
superiige,  ut  aiunl,  rcvelationis.. .  Ipse  mihi  facile 
persuadeo,  scriptis  talibus  non  nioveri,  quibus  nec 
ratio  suppedilarc,  nec  certa  invenitur  faverc  au- 
cloritas  (50).  » 

5.  Sed  procul  dubio  eo  rcspicit  Sicardus  Crc- 
moncnsis  episcopus  (57),  qui  vixis^e  dicilur  sdc- 
culo  XI!,  vel  xiu  :  haec  euim  scriptis  prodidil : 
«  CoKceptioncm  B.  Virgiiiis  quidam  aliquando  ce- 
li^braverunt,  ct  forte  adhuc  aliqui  cclebrant,  ob 
revclalioncm  cuidam  abbali  in  naufragio  factam : 
sed  non  esl  aulIiCMtica,  iino  videlur  aliquibus  pro- 
liibenda,  diccntibus  quod  fuit  in  pcccato  con- 
ccpla.  II  Quid  tum  vero?  Annon  hic  admillere  pos- 
sumus,  quod  aliquando  Guiliclnnis  Pcpinus  tradi- 
dit  (38)?  i  Feslum  quod  hodie  facimus,  non  cst 
refcrcndum  ad  diem  praiscntcm  dcterminale,  cum 
iiujusmodi  embrio  res  esset  inanima,  sed  ad  illum 
diem,  in  quo  primura  caro  Virginis  suscepit  aiii- 
mam  ralionalem  :  el  quia  talis  dics  non  est  nolus 
Ecclesiifi,  acccpit  dicm  ccrlum  pro  inccrlo.  n  Sci- 
licet  sanctus  Kicolaus  jussil  eo  dic,  id  est,  vi  Idus 
Decembris,  dicm  conceplionis  et  crcalionis  Vir- 
ginis  celebrari,  quod  cusn  dcccrnenda  dies  aliqua 
csset,  qua  festum  iilud  cclebraretur,  hanc  polius 
dieni,  quam  aiiam  quampiam  elcgit.  Cur  vero  eic- 
gerit,  ipse  novit :  neque  nostrum  est  Iiiec  diiigen- 

(50)  Epist.  174,  Ad  canon.  Lugdun.,  n.  6. 

(57)  !n  .yilrali  nondum  edito,  sed  in  noslra  Bi- 
bliodieca  servalo,  lib.  ix  De  [eslivit.  Saucl,;  De  Na- 
tivit.  B.  Virginis. 

(58)  St^rm.a'e  Concept. 

(39)  Tiileniont,  tom.  I  Hist.  ccclcs  ,  I)c  Jesu 
Chrislo,  art.  43,  et  annolat.  4  ct  D. 
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lius  perquirere.  Caitcrum  tua  argumentatio  lie- 
ficit,  vcl  si  dixeris  particulam  et  hic  accipi  pro 
id  esl,  quod  apud  scriptores  non  raro  fii,  adco 
ut  sigiiificet  ,  Nicolai  monitu  ceiebrandum  essc 
Eipino  abbali  vi  Idus  Deccmbris  festum  Conce- 
plionis ,  ct  Creulionis ,  id  cst,  festum  Crealionis 
auiinai  Virgiiiis  Mari«;  nam  rcvcra  illius  puris- 
sima  anima  statim  ac  creata  fuit ,  iliius  corpiis 
animavit,  idcoque  fuit  cxordiuin  illius  V!ta;:vcl 
si  dicas  particulam  et,  accipi  hic  quidcm  pro 
conjunciiva  :  sed  non  a!iud  indc  erui,  nisi  id 
quod  facile  dabimus,  pracopisse  Eipino  Nicolaum 
ut  unxo  die,  et  primnrdia  corporis  Mari;e,  et  crea- 
lioncm  anim;ie  iliius,  ideoque  unitionem  corporis 
factam  celebraret.  An  metuis,  ne  ea,  quae  temporis 
intervallo  acciderunt,  uno  die  Ecclcsia  celebret? 
Al  memineris,  volo,  cccIesiaB  Orientales  fortasse 
non  paucas,  ab  ipsis  Ecclesi;^^  primordiis  unico  die 
ceiebrasse  memoriam  Nataiis  Domini,  obsequii  a 
Magis  iili  delati,  et  baptismi  ab  eo  rcccpti  (50).  An 
non  ha?c  intcrjccto  longo  temporis  inlervallo  eve- 
nerunt?  Paiici  povro  cxcipient,  quod  nonnulii  Ira- 
dunt,  co  ipso  die,  quo  natus  est  Jcsus,  a  SJagis 
fuissc  adoraiuin;  imo  constanli  veterum  Iradi- 
tione  innotescit,  non  paucos  dics  ab  ortu  Domini 
Jesu  ad  Magorum  adventum  fuissc  interpositos(40). 
Quid,  quod  Ecclesia  Lutina  ea  ipsa  die,  qua  Mago- 
rum  adventum  ,  ct  cultum  Chrislo  ab  iis  dclalum 
celebrat,  baptismum  ab  eo  susceplum,  et  niemo- 
riam  aquse  in  vinum  in  Cana  GaJila^S;  conversae 
celebrat,  nec  proplerea  eadem  dic  ha)c  omnia 
evenisse  slatuit  (4l)?Adde,  si  vis,  feslum  Inno- 
centum  tcrtio  post  Christi  ortum  die  celebratum  ; 
nec  lamen  quisquam  putatquarlopost  Christiortum 
diefuisse  neci  traditos  a  crudelissimo  Ilerode  eos 
pueros,  quorum  eo  die  memoria  agilur:  et  in  eo 
Iheologi  omnes,  ct  eruditi  conveniunt,  minime 
velie  Ecclcsiam,  dum  die  dcfinita  nos  jubet  solem" 
nitatem  aliquam  cclebrare,  ut  ca  ipsi  die  creda- 
inusid  fuissc  actum,  quod  rccoiimus  (42). 

4.  Ilis  positis,  rcliqr.i.s  fere  omnihus,  quoe  ad 
stabiliendam  sententiam  suam  protulerunt,  faciiti 
satisOt.  Attamen  libet  adhuc  cxactius  dissolvere 
seorsim  unnmquamque  probationem.  Si  una  ea- 
dcmque  die  (ea  scilicet,  qua  Annuntiationem  Vir» 
ginis  solemni  raemoria  celebral,  et  efformalioncni 
f(£tus,  et  animain  corpusculo  Domini  Jesu  infusam 
recoli  vult  Ecclesia  ),  id  rairum  non  est  :  scimns 
enim  eodem  niomcnlo  ha,'C  conligisse.  Qui  aiiler 
«entit,  Ncstoriana?  opinionis  esl*reus.  An  id  novi- 
nius  in  Maria  Virginc  contigisse  ?  An  qui  secus  scn- 
liat,  hairesis  accusabitur? 

(iO)  Yide,  ne  cnnctos  enumerem,  Tillemont, 
lom.  i  llist.  eccles.  De  Jesu  Christo,  art.  5,  et  ad- 
not.  0. 

{Al)  Ibid.,  id  cst  adnot.  9. 
(i2)  Tillemont,        id  est  adnot.  0;  Florcnt. 
martyr.  pag.  257. 
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f).  Jiilins  ll.ciini  imtuaculiUam  t^.ppcllavil  \irgi- 
liis  iMari;c  coiwcptioncm,  oovum  sciilontia',  aiihrusit, 
qui  originalis  la!/is  cxpcrlcr.i  Mariani  Iradunt  :  seu 
potius  in  coruin  scnteniia  locutus  cst,  qui  id  do- 
ccnt.  Eam,  dc  qua  nunc  asisnus,  ne  altigit  quidem. 

G.  Miraculorum  abyuum  adliuc  fatemur  Mariam, 
tamclsi  non  nno  moniento,  ncc  brcvissimo  lemporc, 
illius  corpus  ct  formatum,  cl  anlmalum  dicamus. 
An  lcvemiraculimi  (ut  cjctera  omiUam)  cst,  et  Vir- 
gincm  csse  illam  ct  malrem,  ei  Creatorem  suum 
iastis  susccpisse  visceribus,  iilumquc  pcperisse, 
proprio  lactc  pavisse,  aluisscque  ? 

7.  Num  porro  alia  ir.carnalioncm  miracula  in 
Maria  pcracta  priecesserinl,  annon,  iheologi  dis- 
putanl.  lis  facile  assenliri  possumus,  qui  pr^ces- 
sisse  tradunt.  Miracula  porro  ingenlia  prsecesse- 
runt,  si  ex  slcrilibus  orta  Yirgoesl,  si  rationisusum 
uicro  clausa  assecuta  esl,  si  adhuc  puella  ea  prse- 
Luitsanctilatis  exempla,  quoe  praibuisse  non  pauci 
tradunt;  nec  conlemnendum  est  illud  quoddevolo 
vlr^inilalis  ab  ea  cdilo  falentur  omnes;  tametsi 
onim  miraculis  non  omnes  accpnseant,  summum 
tamen  in  modiim  illud  est  admirandum.  In  ea  I)a- 
masccni  oratione,  quam  allcgarunt,  si  emendatic- 
nem  scqueris  a  P.  Lequieno  propositam,  plane 
scis,  cur  rairaculorum  maximum,  et  abyssum  Yir- 
ginem  appellavit  Damascenus.  En  qux  num.  2  ejus- 
dem  orationis  occurrunt:  «Eccur  vero  Yirgo  mater 
orta  est  ex  sterili?  Plane  quia  oportebat,  ut  ad  id, 
quod  solum  sub  sole  novum  futurum  erat,  ac  pro- 
digiorum  caput,  via  per  prodigia  sternerelur,  >  etc. 
Numero  porro  5  :  «  Oquotpuella  liaic  miraculorum, 
ci  qualium  foederum  officina  facta  esl !  Sterililalis 
germen,  Yirginitas  pariens,  i  etc.  Numero  auiem 
10  :  «0  miraculum  omnibus  miraculis  excellentius! 
^kuWhv  r,Hbliniior  Seraphim  cCTecla  est,  quia  Deus 
visus  est  angelis  p:\uiominus  minoratus.  >  Numero 
Jl  porro  hDecait:  <  Salve  sis,  probatica  Joachim, 
pi^r.oriim  quomlam  caula,  nunc  autem  rationalis 
(dirisli  ovilis  Ecclesia.  Coelum  rcpracscntans ,  quae 
<>rnn  quiJem  quolannis  scmel  angelum  Dei  exci- 
piebas  lurbanlem  aquam,  unumque  valctudiui  rcsti- 
Incntem,  nunc  aulcm  coclcstiura  virlutum  copiosis- 
simum  agmen  habcs,  Dei  Genitricem  laudantiuni 
nobisciim;  illam  rairaculorum  abyssum,  mundi 
uaiversi  carationis  fontem,  quae  non  angelum  mi- 
iiisl!  un\  suscepit,  sed  magni  consilii  Angclum,  qui 
sicut  pluvia  in  vellus  sine  strepiUi  desccndil,  lotam- 
que  naturam  iaboranlem,  el  ad  intei ilum  vergen- 
lcm  ad  lirmam  sanilatcm,  vilamque  senii  expertem 
iustauravit:  pcr  quem  pai  alylicus  qui  in  tc  jaccbat, 
lanquam  cervusexsiliit.  »  Ilaquc  eam  sic  appcllavit, 
«juod  Dcumpeperit;  qux'  cerle  res  viiraculorum 
abijssus  e^t,  el  miraculorum  maximum. 

8.  Auguslini cilatum,  quod  protulciunt :  <  Quid- 
quid  enim  tibi  vera  rationc  meliiis  occurreril,  scias 
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fccissc  Dcum,  tanquam  bonorum  omnium  condilo- 
rcm  (45);  »  si  anijilissime,  et  ul  cum  scholasticis  io- 
quar,  in  totasua  latitudine,  accipiatur,  id  minime  sta- 
tuitquod  tu  vis:  adhucenim  quairitur,  num  vcra  ra- 
tione  occurrat,  id  est  an  firma  et  ineluclabili  raiione 
stabiliatur  id,  quodtuais:  id  porro  plerique  ncgant. 
Caiterum  Anguslinus  de  generali  Dei  providentia, 
etde  ordine  inrebus  rnundanis,  tam  spiritualibus, 
quam  corporeis  a  Deo  slabilito  loquilur,  non  de  ex- 
traordinaria  quadam  providentia,  donisque  super- 
naluralibus  alicui  impertitis  :  in  horum  enim  dislri- 
butione,et  benefieentia  quid  melius  sit,  isscit,  qui 
impertit :  crebroque  a  vero  alienissima  proferemus, 
si  nostro  ingenioio,  et  deficiente  plerumque  ra- 
lione,  dona  Dei  meliri  velimus.  Vide  quse  Iradit 
Theophilus  Raynaudus  (i4) . 

9.  Et  his  quidem  positis,  subsequenlem  proba- 
iionem  diluis.  Scimus  cnim,  fatemurque  dileclani 
fuisse  summum  in  modum  a  Deo  Yirginem.  Sed 
quibus  niodis  dilectionem  hanc  suam  declarare  vo- 
luerit  Deus,  si  nescimus,  non  meris  conjecluris,  q;.ae 
sapenos  fallunt,  sedsacrarum  Scriplurarum,  el  Pa- 
Irum,  Ecclesiaeque  luce,  alqueauctorilale  pr^eeunle, 
inquirendum  est.  An  vero  Scripturse,  Ecclesia,  Pa* 
Ires  id  tradunt,  quod  lu  contendis? 

10.  Simillimam  Christo  facere.  Yirginem  illius  ma- 
trem  minime  jubemur,  sed  lantum  similem:  neqiie 
cnim  modico  intervallo  ab  eo  distal,  cumcrealura 
ea  sit,  tametsi  eximiis  gratiaj  donis  a  Deo  affecta. 
Si  in  omnibus  similem  vis,  resurrexisse  primura, 
tum  ascendisse  in  coelum  viribus  suis  dices  Yirgi- 
nem;  quod  cavc  facias.  Atque  hxc  quidem  ad  ea 
argumenla,  quibusophiioea  nititur,  dicta  sintsalis. 
Quod  vero  ad  ea  allinel,  quibus  B.  Amedeus,  et 
Novafus  fidunt,  utprimus  sex  horarum,  altcr  unius 
diei  spatium  ad  sanctissimum  Mariai  corpus  cfibr- 
mandura  exposcat,  cum  nihii  peculiare  contineant, 
ea  oraittlmus. 

11.  Ea  porro  quoe  Maria  ab  Agreda  affert,  dis- 
solvi,  nisi  plane  failimur,  facilc  possunl,  si  adver- 
tas  meras,  etforlasse  etiam  valde  leves  conjecluras 
has  esse,  quas  pauci  facere  Theologi  solent.  Quod 
autcm  de  sexdierum  spatio  in  rcrum  Crealionepo- 
silo  urgcl,  si  quidprobat,  sexlantum  dics  in  Mariae 
corpusculo  efformando  fuisse  posilos,  facile  oslen- 
del:  sex  enim  tanluramodo  dies  impendit  Deus,  ut 
res  omnes  conderet,  adeo  utsexta  die  hominis  cor- 
pus  efformaret,  illiuscrearel  animam,  illiusque  cor- 
pori  infunderet,  hominemque  efficeret  in  animamvi' 
ventem;  septimo  porro  die  reqinevit  Deus  ab  cmui 
opere,  qiiod  patrarat.  El  de  proposita  qucestioue 
hnclenus  :  neque  cnim  eos  refellere  oportet,  qui 
stptcm  tantum  nienses  in  malris  ventre  degisse 
Yirgincm  aiunt ;  id  enim  lemere  excogilalum 
csi  (15). 


(43)  Dc  lib.  arh'ilr.,\\h.  iii,  rap.  n. 
(♦4)  Diphjc.  Mv.r.  caut.  ii,  p:i-.  --8. 


(4'))  Vidc  qu.icst.  !,  cap.  1,  n.  2  eto. 
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DISSERTATIO  III. 

DE  MARliE  ANIMA,ILLIUSQUE  UNIONE  CUM  CORPORE  JAM  EFFORMATO. 


CAPUT  I. 
Kxponimus  ,  quo  quwstio  spectat. 

1.  Qiiodcunque  lamcn  leinpus  efformarido,  absol- 
vendoque  Virginis  corpori  iiupendi  volnerit  Deus, 
illui  certe  perfectum  absolutumque  aliquando 
est  adeo,  ut  animaj  rationali  recipiendse  aptum 
fneril,  et,  si  loqui  ila  voiumus,  praiparalum.  Ani- 
mam  itaque  illi  infiisam  inspiciamus  oportet,  et  de 
ca  quseramus,  num  vix  crealam,  el  c®rp04'i  infusam 
peccatuni  criginis.  ex  Adami  lapsu  ab  humano 
gencre  contractun),  statim  obruerit,  an  potius 
ejusdcm  peccati,  niirabili  Bei  pietate,  experlem 
praivencrit  gratia  :  quod  scholaslici,  more  suo  ad 
hunc  modum  brcvissime  exhibent  (iC)  :  Num  im- 
waculata  fuerity  annon^  Marico  Conceplio.  (Con- 
ccptionis  enim  nouiine  hic  momcntum  illud 
inlelligunt,  quo  Mariai  anima  iilius  corpori  unila 
fuil.  )  Quoniam  vero  peccali  originis  experteni 
dicemus,  cum  rationalis  anima  peccali  expers, 
gratioe  ornamentis  prsedita  sit  oporleat,  quseremus 
qjsanam  gralia,  eo  quo  diximus  momcnto,  ornata 
fuerit  Marise  anima. 

2.  Plures  sunt  in  priore  qusestione  theologorum 
opiniones,  quaslamen  adduo  suprema  capila  revo- 
care  possumus.  Vult  scilicet  prima,  communem 
sortem  subiisse  in  ipso  vilce  gUcie  exordio  Mariam, 
sed  stalim,  singulari  quodam  Dei  bencficio,  dele- 
tam  fuisse  culpam  illain,  quam  ilJiiis  anima  jam 
contraxerat  :  quin  et  illi  adJita  amplissima  gralise 
munera.  Thomistaj,  aliique  viri  clarissimi  (47) 
opinioncm  hanc  dudum  asseruerunt  ;  sed  nunc 
pauci  eam  tuentur. 

S.VuU  senlentia  altera,  ne  ipso  quidem  priore 
\ilx  momento,  conimuiii  calamilali,  ac  culp^e 
Mariam  fuisse  obnoxiam,  sed  eiiicacissima  quadam, 
ac  prorsus  singulari  ineam  dilectione,  fuisse  a  Deo, 
:ib  universali  illa  Icge,  qua  cxteri  Adami  posteri 
devincti  sunt,  ita  exemptam,  ut  nullo,  tametsi 
brevissimo  viu«  sua*  tenipore,  dsemonis  poleslali 
subjccta,  Deoque  invisa  fuerit,  scd  illi  ab  initio 
ipso  acc'pta,  et  dilissimis  graliae  muneribus 
ornata  exstiterit.  Scolislaj  id  assenint,  academia 
Sorbonica,  Ilispanse  onines,  et  ea  Gcrmanicarum 
pars,  quai  a  catholica  Ecclesia  minime  recessit. 

(4G)  Ne  multos  afTeram,  vide  qua?  docet  Estius 
in  lib.  m  Sentent.  distinct.  3,  §  -2,  et  loca  Decre- 
l>)rum  ponlifii  iorum,  quiB  ad  calcem,  pag.  8,  tom. 
111  odilionis  Neapolitamie  rojccta  sunt. 

(47)  Vide  Siiarez  in  in  part.  tom  II,  ad  quast. 
27,  art.  2,  disp.  3,  secl.  5  §  Est  ergo  secunda 
sententia  ;  Yasquez  in  iii  part.  S.  Thomae,  tom.II, 
in  qusest.  27,  disp.  117,  cap.  1,  n.  1. 

(48)  Suarez  /.  c.  ,  §  Dicendum  nihilomhius ; 
Vjsqnez  pariler,  ibid.  cap.   2,  n.  22. 

(40)  Quaistio  illa  nunc  inler  Calholicos  ncquidem 


Addc  eos,  quos  reccnset  Suarcz  in  loco,  que.iv.  \n 
margine  noto  (18).  Quid  nos  sentiamus,  stalici 
cdissercmus.  Sit  ilaque  assertio  (49), 

CAPUT  U. 

OriglnciUs  peccati  expertem  fnisse  Mariam  probiibili 
raliune  cvincilur. 

i.  Ad  ccrla  capila,  cam  quam  dixi  probabilcm 
raiionem ,  revoco ,  quorum  primum  vulgalo  iilo 
Anguslini  nionito  innilitur  ;  Quidquid  tibi  vera  ra- 
tione  melius  occurrerit,  hoc  scias  fecisse  Deum  (50). 
Quamvis  enim  (quod  alibi  monui)  loqualur  in  eo 
loco  Auguslinus  de  iis,  quas  naturali  rerum  ordine 
comprehenduntur,  possumus  tamen  ad  s-jpcrnali!- 
ralem  etiam  rerum  ordincm,  si  vera  ralio  occnr- 
rerit,  ampliare,  pra^serlimcum  ad  naUira!e;u  rcruni 
ordinem  non  coarctcntur  alia  omnia  Palrum  mo- 
nila  Augustini  nionito  simillima,  qu?e  vir  summi 
nominis  inter  scholasticos  collegit  (51),  ul  nobis 
persuadeat,  Optimum  semper  fieri  a  Deo.  At  vera 
ralio  nos  inducil,  ut  censcamus  originalis  peccati 
experlem  fuisse  Mariam.  Expcrs  itaque  illius  fuil. 
Nimirum  decenlius  ac  congrucntius  videtur,  ut  ca, 
qua;  Dei  maler  electa  est ,  sanclissima  semper 
fuerit,  ncc  aliquando  daimonis  potestati  ac  tyran- 
nidi  obnoxia.  Aplius  scilicot,  Deoque  dignius  taher- 
r.aculum  csse  videtur  Mariai  anima ,  si  nullo, 
lasnetsi  vel  brcvissimo  temporc,  foeda  fueiit,  scd 
jugiler  pulchra,  suoque  Creatori  acceptissima.  An 
non  sapientissimus,  idemquc  polentissimus  prin- 
ccps  domum  se  dignam  ?cdificalurus,  eam  conslruit 
nuindam ,  undique  puichram ,  egrcgiam,  sibique 
soii  (^i  potest),  a?dificat ,  ncc  sinit  aliquando  in 
hostis  tyrannique  esse  poteslate,  sed  sibi  servans, 
ab  iila  procul  eum,  quem  diximus  hoslein  ae 
tyrannum,  arcet  ?  Innuit  ralioneni  Iianc  Cyrillus 
Alexandrinus,  <Iuni  ha^c  ait :  «Quis  unquam  audivit 
sedificatorem  prohiberi,  ut  proprium  templum  quod 
ipse  construxerit,  inhabilaret  (52)?,i  Quasi  diceret : 
An  censebimus  Deuinsibi  parasse  domum  in  Maria, 
iliiusque  animam  per  tcmpus  aliquando  tamctsi 
brevissimuin  minime  incoluissc  ?  Apcrtius  id  locu- 
tus  mihi  vidctur  Petrus  Damiani,  cum  Iktc  ait  : 
«  Quid  vitii  in  ejus  corpore,  aul  menlc  vindicarc 
sibi  potuil  locum,  quce  ad  instar  cceli  lotius  diviiu- 

moveri  potest.  Inter  c^etcra  fidci  catholica;  dognia- 
ta  repo^itum  est  immaculatse  Conccptionis  B.  M.  V. 
dogma.  Niliil  tamen  paginis  auctoris  nostri  imnu! 
lare  voluimus,  oculisque  lectorum  integras  eas  snp- 
ponere  curavimus.  (Nota  Edit.) 

(50)  De  liber.  arbitr.  lib.  iii,  cap.  5. 

(51)  Ruiz,  De  volunt.  Dei,  dispul.  9. 

(52)  Iloin.  rccit.  in  Concil.  Ephes.  et  ad  hunc  mo- 
dum  inscripta  :  Ejusdem  Cyrilli  homilia  Ephesi  in 
Nestorium  habi.ta,  quando  septem  aa  sanctain  Aia- 
riam  dcscenderunt. 
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laiis  meniil  esse  Sacrariuni  (55)?  »  El  alibi  (51)  : 
«  Ciim  feccrit  Dcus  omnia  sua  opera  valde  Lona, 
hoc  melius  fccit,  consecraiis  sibi  in  ca  reclinalo- 
rium  aureum,in  qno  (55)  post  tumultus  angelorum 
ot  hominum  inclinaret,  et  rcquiem  inveniret.  » 
Alque  ad  hanc  ipsam  ralionem  in  celebri  loco  de 
natnra  et  gralia  (5G),  probabile  est  Auguslinum 
I  cspexisse,  dum  sialim  Yirginei  conceptus  et  par- 
tus  mcminit,  ideoque  ralionis  illius,  et  causae,  ob 
qnani  erga  eam,  raulto  plus  quam  erga  crealuras 
reliq\ias,  beneficicntiof  fuit,  et  liberalior. 
2-5.  Utcunquc  sit,  en  quem  dixi  Auguslini  locum  : 
<  Excepta  Virgine,  de  qua  cum  de  peccatis  agiuius, 
nullam  prorsus  haberc  volo  quaslionem  :  inde 
cnim  scimus  quod  plus  gratiai  ei  collalura  est  ad 
vincendum  omni  ex  parte  peccatum,  qua  eum  con- 
cipere  meruit,  et  parcre  ,  quem  scimus  nullum 
habuisse  peccalum,  »  elc.  Si  enim  dignitas  malris 
Dei  Virgini  Marioe  deinceps  collala  effecit ,  ut , 
pr:ecunte  Auguslino ,  dicamus  nullum  habuisse 
acluaie  peccatum,  antequam  etiain  eum  conciper 
rct  :  quia  lantam  [mirabili  prorsus,  et  pcculiari 
Dei  erga  iiiam  beneficeiitia,  ct  largitate]  graliam 
habuit,  ut  enm  condpere,  el  vr<rere  meruerit,  quem 
scimus  nuUum  habuissc  peccatum,  cur  eamdem  ob 
causam  ab  ea  non  arces  originale,  infusa  scilicet 
illius  anima}  graiia  tanla,  ut  illud  rcpelleret,  vin- 
ceretquc,  qua  in  primo  ipso  inslanli  sese  disponerct, 
lU  mereretur  eum  concipere,  et  parere,  qnem  scimus 
iiullum  liabuisse  peccatum  ? 

4.  Ad  luinc  certe  modum  Augustijii  cffatum 
cxplical,  prolenditquc  B.  Ogerius  abbas  (57),  cum 
hsec  ait  :  «  Non  cst  in  (iliis  hominum  magnus,  vel 
parvus  tanla  prredtlus  sanctitatc,  nec  tanloe  religio- 
iiis  privilegiatus  honore,  qui  non  in  peccatis  fuerit 


conccptus,  pra?ter  Matrem  immaculati,  peccntuni 
non  facienlis,  sed  peccaia  tollcntis  :  de  qua,  cnni 
dc  peccatis  agitur^  nullam  prorsus  volo  liubere  qux- 
stionem.  » 

5.  Sumit  pariter,  explicatque  ad  eumdem  mo- 
dum  auctor  qualuor  sermonum  (58)  in  antiphonam 
Salve  Regina,  qui  ab  aliquibus  Bcrnardus,  archi- 
episcopus  Tolelanus,  ab  aiiis  Petrus  Composlella- 
nus  pulatur  esse  :  ctenim  his  verbis  Mariam 
alioquilur  (59) :  «  Innocens  fuisli  ab  originali,  et 
ab  actualibus  peccalis  :  nemo  ila  proeler  le  :  unde 
auclorilas  Auguslini :  cum  de  peccatisagitiir,  nullam 
prorsus  liabere  volo  quKstionem  (60).  > 

6.  Iimuit  id  ipsum  Barlholomieus  Tridcnlinus 
anliquissimus  ordinis  Pr^edicalorum  scriptor  in  eo 
libro,  quem  ad  hunc  modnm  inscripsit :  Yitm  et 
actus  sanctornm  per  anni  circulum  ;  quem  librum 
se  composuisse  anno  i2i4  afTirmat  (Gl)  :  qui  quidem 
liber  membranco  codicc  ea  ipsa,  qua  nobiiis  hic 
auctor  vixit,  oelate  conscriptus  Roma;  a  me  emptus 
est,  et  bibliolheciB  S.  Salvatoris  dono  datus.  Et- 
enim  de  festo  Conccplionis  B.  M.  Virginis  agons, 
ad  hunc  modum  disputat  :  i  Et  qnid  huic  conce- 
plioni  originalc  ?  Quid,  et  Si  adfuit,  nccere  poiuit, 
quod  in  eodem  ulero  abolilum  non  dubitatur?  b 

7.  Sed  alibi  ad  arccndum  a  B.  Mari;Te  conccptio- 
ne  originaie  expressissime  eo  ipso  Auguslini  loco 
utitur,  quem  nos  antea  allcgavimus,  sic  dispu- 
tans  :  «  Et  quis  gloriam  Marioe  valct  expri- 
merc?  Utero  sandiricata,  sine  originali  nata  (G3), 
nunquam  pro  minimo  fuit  obligata  :  unde  noslcr 
egregius  doctor  Augustinus  :  Cum  de  peccatis  agitnr, 
propter  reverentiam  Filii  nolo  dcMatre  Virgine  habcri 
mentionem,  d 

8.  Novi  equidem  Dominicum  Soto  (G4),  aliosque 


(55)  Serm.  5,  De  Nativ.  Virginis  (alias  Uom.  de 
JSativ.  Virginis  Mariw)  in  serie  -iG,  tom.  U  edit. 
Venet.  pag.  111,  llxc  tamen  verba  exstant  pag.  115, 
col.  1. 

(54)  Serm.  de  Annunl.  in  serie  sermonum  11 
tom.  li,  pag.  2'i  edil.  Venet. 

(55)  hi  Ycneia  editione  ;  ]u  qua  sola  sc,  elc. 

(56)  Cnp.  56. 

(57)  Serm.  15,  De  verbis  Domini  in  Coena.  Qni 
quidem  scrmo  cum  reliquis  de  eodem  argtimento 
compositis,  exslat  tomo,  seu  voluminc  ]\\  Operum 
S.  Bernardi  a  Mabillonio  editorum,  pag.  seu  col. 
G04.  At  ea,  qiiss  profero  B.  Ogerii  verl)a  reperies 
pag.  711  ejusdem  tomi,  seu  voiumiiiis.  Anliquus  est 
porro  Ogerius,  et  aut  Bernardi  aequalis,  aul  cerle 
nh  iliius  neiale  non  muUum  rcmoius.  Vide  prxfa- 
tiunculam  sermonihus,  quosdixi,  prsepositani. 

(58)  IIos  sermones  reperics  in  edit.  Opcrum  S. 
llci-nardi  elaborata  a  Mabillonio  pag.  804  voium.  ill 
e-lit.  Vcneuc. 

/r.O)  Num.  3,  serm.  4.  png.  814. 
(Go)  Legunl  aiii  mentionem. 

(6i)  Cap.  18,  Epiphania  Domini  Nostri  Jesu 
Christi. «  Unde  cum  mille  ducenli  qnadragiiUa  qua- 
t  tsor  anni  a  Christi  nativitale  sint  traiisacti  »  Codi- 
f(Mu  aliufu  nonnihil  locupietiorcm  Tridenfi,  ubi 
\u',u  dcgebal  Frat.  Barihidomxus,  auclum,  Biblio- 
!*!■■(  a  Ra!  l)erina  scrvat  ;  sed  is  desiiiil  in  fcslo 
iS.  Tiburiii.  Dc  lioc  scriplorc  mn!i;i  h;-sbc!  Echardus, 
p;s-,  s  10,  lom.  ],  num,- 


(G^)  Cap.  105,  Nalivitas  B.  Maria^  Virgiuis. 

(G5)  Hic  nalam  accipe  pro  concepla  ,  uli  apud 
Eucam  :  Quod  in  ea  uatum  est,  de  Spiritu  sanclo  est, 
Secus  si  accipi:!tur,  non  inoffabilis  Mariai  gloria 
erit  :  Quis  3Iaria^  gloriara  valet  exprimere  ?  Etcnim 
procul  dubio  Joannes  Baptisla  sine  originali  eductus 
esl  cx  matris  utcro  :  atque  id  ipsum  de  Jeremia 
ihcologi  non  pauci  aiTirniant. 

{Q/i)De  natura  et  gratia,  lib.  iii,  cap.  4  :  Tam- 
elsi  postea  Augustinus  idem  tractans  argumentuni 
])e  natura  et  gratia,  cap.  56,  sacratissimam  Dei 
Mairem  meritissimo  excipit.  Ubi  mirandi  fsanc  sunt, 
qui  illic  August.  meminisse  putant  do  peccalo  ori- 
ginali.  Traclat  enim  in  illa  partc  illius  libri  idcm 
argumenlum,  quod  ct  in  liliris  citatis  de  perfcctione 
iusiiux  de  Spirit.  ct  Lit.  scilicct,  quod  non  possit 
homo  vivcre  sine  pccca!o  :  conlra  Coelcsliuui  di- 
centcm:  «Potesthomo  nou  peccaresi  vult.  Originaie 
aulem  noncst  in  nostra  voluntale.  » In  cujus  exem- 
plum  proferebat  iPiC  lirereticus  longnn»  cal;dogum 
velcris  Tcstamenti  :  pula,  Abcl,  Enoc h ,  Abraliam, 
et  rcliquos  justos,  qnosaicb;)t  nulium  fecis:ie  pecca- 
lirm.  InFcr  quos  referebat  et  bcatam  Virginenj.  Ubi 
si  intclligcret  de  origiiirdi,  non  potWiSsct  iilos  par- 
liculariler.  Nam  secundum  Pelagiiuios ,  nuilus 
mort;!linm  il-ud  coutrahit.  Ex  qsiibus  August.  rc~ 
ccnsitis  jusiis  solam  bcatissiiuam  Virginem  excipit. 
iNeque  lamon  aHirmans,  sed  nolens  faccre  dc  Hia 
mcsilioncm  propter  lionorcm  Domiui. «  Scimus  eiiim, 
inquil,  qr.od  idus  ci  gratice  collalnm  fueril  ad  viii- 


SECTIO  L  -  SS.  MARl/E  VITA  ET  GESTA. 


41) 


etiaii)  doculsse,  coarctanda  cssc  Aiigusf.ni  verba 
ad  aclualia  peccata,  qu«  (si  liis  docloribus  credi- 
inus)  a  Virgine  Maria  arcere  lantummodo  vuU 
Angustinus.  Sed  procul  dubio  ratio,  quam  expres- 
sissime  affert  Augustiims ,  «  Scimus  quod  plus 
graliai  ei  coilatum  cst  ad  vincenuum  ex  omni  pavlc 
pecoatum,  qua  eum  concipere  meruit,  et  parcrc, 
qucm- scimus  nullum  habuisse  peccatum,  >  baud 
ohscure  indicat  originale  etiam  fuisse  a  Virgine 
[Auguslino  ipso  judice]  amotum  :  tum  enim  vcre 
vicit  ex  07nni  parte  peccatum  :  quod  lantummodo  cx 
parte  vicisset,  si  originali  fuisset  obnoxia  :  et  muUo 
aptius,  si  originaU  caruit  [ab  uberrinia  scilicet 
{*ratia  in  ipsis  vitce  primordiis  prseoccupala],  co/id- 
pere  meriiit,  et  parere,  quem  scimiis  nullum  [id  est 
iiec  actuaie,  ncc  originale]  liabuisr^e  peccatum. 

9.  Ad  h£ec  :  Augustinus  inter  reliqua  momenla, 
quibus  innititur,  ut  Christum  aclualis  cujusque 
cxpcrtem  doceat,  iilud  etiam  adducit,  quod  expers 
is  fuit  originalis  peccati.  Indicat  ilaque  actuali 
pv^ccato  minime  carere  posse  eum,  q'ii  criginali 
non  caret.  Igitur,  si  Virgo  Maria  actualis  cujusque 
expers  fuit,  expcrs  eliam  fuerit  oporlet  originalis  ; 
nam  si  illius  expers  non  fuisset,  actualis  eliam  noii 
expers  fuisset.  Sed  praistat  ipsa  Auguslini  vcrba 
producere.  ILiec  is  scriplis  tradidit  (05) :  4  Vcrum- 
tamen  natura  bominis  Christi  nostrse  naturse  disii- 
milis  non  fuit,  sed  vitio  nostro  dissimilis  fuii,  Ille 
quippc  sinc  vilio  natus  esl  bomo,  quod  hominum 
ncmo,...  omnino  verissimum  est ;  profeclo  enim 
pcccatum  eliam  major  fecisset,  si  parvus  habuisset. 
Nam  proplerca  nullus  est  hominum  procter  ipsum, 
qm  peccalum  non  fccit  grandioris  GClatis  accessu, 
quia  nullus  cst  hominum  pr.\?tcr  ipsum,  qui  pcc- 
calum  non  habuerit  infantilis  iKlalis  exortu.  » 

10.  Ea  porro,  cujus  antcamcmini,  Marise  dignilas 
(clectio  scilicet  illius,  ut  divini  Verbi  malerforcl) 
aliud  snperiori  affine  argumentum  pricbet.  Ncmpe 
Mari.is  dignitas  atque  excollentia  singularis  csl 
prorsus.,  et  vere  sola.  Rederaplio  igitur  ab  originali 
pcccato  singularis  illi  erit,  ct  vere  sola.  Consucvit 
quippe  divijia  bonitas  pro  muneribus,  ad  quoe  ali- 
quem  elegit,  redcmplioncm  illius  staluere  ;  hinc 
quia  ad  prajcursoris  gradum  Joannem  elegcrat,  pe- 
culiarem  iUi  redemplionem  statuit,  prsevcnicns 
ninurum  iUius  ortum  grali;^  suse  ubcrtate,  et  origi- 
nabs  culpse  delclione.  At  quanam  ratione  redem- 
plio  Mariai  singularis  erit,  et  vere  soia,  si  peculiaris 


grtneris  non  sit  redemplio,  quae  scilicel  ca:w  pfte- 
servet,  ne  decidat,  min  me  vcro  quGC  eam  prola- 
psam  erigat,  sublcvetque  ?  Accclcrcs  quantum  velis 
graliaj  occursum,  augcas  cjusdem  grati:«  ubcrla- 
tem  ac  munera,  commune  in  essenlia  erit  hoc  re- 
demptionis  genus  cum  aliis,  et  ti:ni  soUimmodo 
singulare  erit,  ac  vere  solura,  si  Mariam  in  ipso 
vitai  suse  cxordio,  et  criminis  cxpertcm  dicas,  cl  di- 
vinisbencficiis  libcraUssime  cumulatam. 

11.  Rationem  hanc  subodoralus  \ndctur  is,  qui 
librum  scripsit,  De  carnaiibus,  seu,  ut  ferc  lcgitur, 
De  cardinalibiis  Chrisli  operibus,  qui  aliquan^lo  di- 
ctus  est  Cyprianus  martyr,  nunc  aulcm  ab  omiiibus 
creditur  Arnoldus  abbas  Bonas  Vallis,  cum  b;cc 
ait  (GG)  :  «  Non  sustinebat  juslilia,  ul  ilUid  vas  elc- 
cllonis  communibus  lassarctur  injuriis,  quoniaivi 
plurimuma  caitcris  diCfereus,  natura  communicabal, 
non  culpa.  »  Qnamvis  enim  de  ilUbato  Virginis 
partu  ha^c  tradat,  ea  tameu,  quam  affcrl,  raiia, 
transferri.commode  potcsl  ad  cam,  de  qua  disseri- 
mus,  controvcrsiam  :  ctenim  si  labis  expcrlia  vo- 
lumus  exordia  vitaiMariie,  ideo  hocvoUimus,  «  quo- 
niam  plurimum  a  caeteris  diilerens,  natura  com- 
municavit,  nou  culpa.i 

12.  Ratio  alia  petilur  ex  quodam  divinaj  Provi- 
denlia^,  quem  in  aliis  quoque  rebus  conspicin  us, 
ordine.  Nimirum  videbatur  ordo  iste  exposcere,  ut 
si  prinia  cccidit  mulier  a  doemone  decepta,  prima 
quoque  resnrgcret  mulicr,  supcrnai  grali;e  viribus 
in  da?mo!!cm  prxvalcns,  idecquc  Maria,  propter 
eximium,  ad  quod  eligebatur,  munus,  singulari 
quodara  privilcgio  servarctur,  daimonque  prohi- 
berctur,  ne  in  eam  suum  exerccret  impcrium.  In- 
nuere  rationera  hanc  videlur  Sedulius,  cum  ha:c 
lradit(f^>7): 

....  P.l  tiwle 
Culpa  dedit  mortcm,  piHas  daret  inde  salntenu 
El  velnt  in  spinis  moitls  rosa  surgit  acutis, 
NH  quod  lojdut,  habens,  matremque  obscural  lionore, 
S  c  Evw  de  siirpc,  sacra  venicnte  Maria, 
Vlrginis  anliqnx  facinus  nova  Virgo  piaret. 

Arator  qnoque  ^G8; : 

A  nato  formata  suo,  mala  crlminis  Eviff. 
Virgo  sccunda  fngat  :  nnila  est  injuria  sexus , 
Piesiituit  quod  prima  tulit. 

13.  Quamvis  aiilem  candide  falear,  ha^c  el  afiinia 
alia  Patrun)  luonita  rcspiccrc  tempus  illud,  quo 
Virgo  Maria  asseiisum  pr;xibens  archangeio  Ga- 
brieii  in  se  susccpit  Dominum  Jcsum  ;  non  stalim 


cendum  ex  omni  parle  peccalum,  qu^  concipcre, 
ac  parere  meruit  Deum,  qucm  constal  nullum  ha- 
buisse  peccnlum.  »  In  eo  quod  dicit,  vincendsim, 
manifestissime  loquitur  de  actuali  :  quoniani  origi- 
nale  non  vincilur.  Ei  idco  not;^.nler  et  discrete  de 
iila  dixit,  vincere:  deChrislo  vero,  nulium  iiabuisse. 
El  subxlit :  «  Ilac  ergo  Virgine  excepta,  reiiqui  on\- 
ncs  sancti,  et  sanct;c  interrogali,  uirum  esscsst  sine 
peecato,  responderent,  Si  dixerimus,  quia  p^ccalnm 
non  liabemus,  ipsi  uos  sedncimus.i  Quo  eliam  vcrbo 
liquct,  solum  de  actuali  habuisse  sermonem. 
dc  orifjinali  quamvis  Chrislianus  anirmcl  ipsum  nou 


habere,  non  co)ilradicit  Joanni.  Atqui  proptcr  hcc 
verbuiu  Augustini,  Patrcs  dcinceps  omncs,  et  thco- 
logi  universi  unaniines  jsire  oplimo  praidicani, 
gloriosam  Virginem  ,  pcccatuni  nullum  fecisse 
actuale. 

(65)  Advers.  Jnlian.  Pda^f.  5,  aUas  15,  n.  57. 
(r;6)  De  Nalivit. 

(07)  Lib.  1  Mirabxl.  divi-ior.  sub  lioc  titulo  :Adam 
e  Paradiso  ejcctum. 

(68)  Lib.  lAci.  apost.  sub  tiiulo  :  Christum  praJ- 
quam  tertia  die  surrexit,  etc. 
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PARS  I.  ~  inSTORU  MARIANA; 


l.ainen  fatcor  referri  lixc  iniiiime  posse  ad  pri- 
inordia  ipsa  vilai  Virginis  Mariixi ;  inio  ad  hxc 
rcferenda  esse  pronunlio,  lum  quia  non  coarctant 
[»alrcs  monila  sua  ad  lempus  illud,  quo  angelus 
liicarnalionis  nunlius  eam  alloculus  est :  irao  ali- 
•  ad  ipsa  vitai  cxordia  ampliant ;  tum  eliam  quia 
Deus  jamdudum  Mariam  pra^paraverat,  ut  dicjiium 
Iiabitaculum  efficeret,  ideoque  jam  dudum 
cam  ingentibus,  cximiisque  benefteiis  ornaret. 

ii.  Ratio  alia  ex  eo  desumilur,  quod  docent  Au- 
gustinus(G9)  paulo  anie  allegatus,  aliique  omnes 
Patres,  quibus  adhajrel  apertissime  Tridenlinum: 
Mariani  Virgincm  scilicet  cxperlem  fuisse  cujus- 
libel  peccali  aclualis,  tamelsi  levis.  Porro  niinus 
dcformal  animam  levis  culpa  actualis,  quam  de- 
formet  originalis  :  ba^c  enini  bominem  Deo  invi- 
s!im  reddit,  el  jure  ad  coeleste  regnum  privat  : 
bominem  autem  invisum  miniroe  reddil  culpa  levis 
aclualis,  ncc  cum  coelestis  regni  jure  privat.  An 
ilaque  dicemus  permisisse  Deum  ab  originali  labe 
.nninnm  Mariae  fcedari,  qui  nc  a  levissima  quidem 
ncluali  labe  eam  affici  permisil? 

15.  Poslremam  rationem  praibet  cximia  illa  Dei 
erga  Mariam  Virginem  beneficentia,  qua  non  modo 
aclualis  cujusque  peccati,  verum  etiam  fomitis, 
cl  concupiscenli^e  motuum  experlcm  voluit.  Porro 
lii  molus  lametsi  ad  peccatum  inclincnt,  pcccatum 
tamen  proprie  dictum  non  smit,  imo  aliqnando, 
quod  Tridentinuni  eiiam  docuit  (70),  mcriti  occa- 
sio  sunt.  An  ilaquc  permisisse  dicemus  Deum,  ut 
in  ea  aliquando  foret  id  quod  peccaiurn  proprie 
dictum  esi,  et  quod  meriti  occasio  nullo  modo 
rssc  potest,  sed  quod  odro  conslanter  habetur  a 
Deo  ?  naclcnus  ex  ralionc  theologica  pugnatum 
csl. 

CAPUT  IH. 

Auctoritaiem  Patrum,  scholasticorum  loca,  atque 
adeo  Ecc.lesi(c  ad  id  ipsum  evinccndum  nonnulla 
testimonia  afferimus  :  alque.lioc  quidem  in  capite 
Vrcecorum  Patrum  testimonia  allegamus. 

I.Nunc  porro  doctorum  auctoritalem  tbeologicai 
rationi  jam  allatae  adjungamus  oportet.  Porro  hanc 
nd  Iria  capita  revocabimus,  Patrum,  et  scholasli- 
corum  monila,  slaluta  denique  Ecclesise.  Cave 
vero  pules  me,  cum  Patrum  monila  affero,  in  ho- 


rum  numero  collocare  Thesipbonem  [sic  cnim  ap- 
pcilanl],  S.  Jacobi  [nonnullorum  quidem  opinione] 
discipulum  (71)  :  hnjus  enim,  ct  reliquorura  om- 
niura,  quorum  celcbres  Grar.atenses  labulse  me- 
mhiere,  auctoritas  nulla  esl ;  fabulisque  accen- 
seniur  ea  omnia,  qua^  in  iisdem  labulis  cnarran- 
tur  (72).  Ris  itaque  rejeclis,  alia  perquiramus  opor- 
tel,  quaeque  a  theologis  digna  habita  sunl,quai  af- 
ferantur. 

2.  Novi  equidem  theologos  non  contcmnendos 
jamdudara  nos  nionuisse,  frustra  perquiri  in  Grai- 
corura  libris  expressa  nionita,  quibus  ad  asseren- 
dam  originalis  labis  expertem  Virginis  conceptio- 
neni  utaris  :  neque  enimperlraciaverunt[inquiunl] 
quaestionem  hanc  (75) ;  ideoque  argumenla  nobis 
non  prseliuerunt,  quibus  a  Virginis  concepm  pec- 
catum  originis  arceamus  :  haic,  inquam,  novi  :  at 
novi  eliam  qnoedam  ab  eis  Virgini  encomia  fuissc 
tribula,  ex  quibus  quidem  [ut  mitissime loquamur] 
haud  immerito  conjiciamus,  Grsecos  Palres  eorum 
opinioni  favisse,  qui  prorsus  impollutam  in  ipso 
vilae  sf53e  exordio,  ideoque  in  conceptionc  i}  sa 
Virginem  fuisse  eontendunt.  Quamvis  itaque  cx- 
pressissima  GraicorumPalrum,  impollutam  B.  M.  V. 
conceptionem  a.Tirmanlia,  monita  non  habcamus, 
cum  ea  lanien  liabeanuis,  qux  cid«'m  impolltilai 
conccplioni  suffragium  aliquod  adjiciant,  ca,  cx 
parte  saltem,  adduccre,  cojtveniens  rex>r. 

3.  Primo  ipso  Ecclesise  soeculo  elucubrata  for- 
lasse  non  sunt  ca  Acia,  qnairaartyrium  S.  Andrcai 
apostoli  dcscribunt ;  antiqua  sunt  lanien,  ct  ab  eis 
etiam  suffragium  quandoque  desumuut,  qui  prt- 
maivas  Iraditiones  pcrsequunlur.  Cur  ea  itaque 
non  allegabimus  ?  Scilicct  in  iis  haic  locutus  dici- 
lur  Andreas  apostolus  :  «  Sicut  de  lerra  imraacu- 
lata  factus  fiierat  primus  homo,  ita  neccssc  erat  ut 
de  imraacuIalaVirgine  Cbristus  nasceretur.  I  Fuisset 
aulem  aliquando  maculata  Virgo,  si  originali  iabc 
foedata  :  cxordia  scilicet,  primordia  illius  macit/afa 
fuissent. 

4.  Pulant  ctiam  non  improbandi  iheologi,  hic 
merilo  ea  non  Latinorum  niodo,  verum  eliam  Grav 
corura  Patrura  loca  afferri,  in  quibus  impolluta, 
immaculata,mundissima  asscritur  Virgo  Maria  :  ne- 
que  cnini,  inquiunt,  impolluta,  immaculata,  mundis' 


(GO)  De  nntura  et  gratia,  cap.  3G,  n.  42. 

[H))  M anere autem  inbaptizatis  concupiscentiam,  Vfl 
fomiieni ,  hwc  sancta  s\\nodus  falelur,  et  sent  t  :  qnce 
cum  ad  aqonem  relicta  sit,  nocere  non  consentientibus^ 
s£d  viriUter  per  Chrisli  Jesu  qratiam  repugnantibus 
non  valet  :  quinimo,  qui  legiiime  certaverit,  coronabi- 
tur.  Trident.  sess.  5  De  peccato  origin.  n.  5. 

(71)  Novatus  De  excellentia  Virgin.  lom.  T,  cap.  7, 
qu.nest.  10,  pag.128  hsec  tradit :  «  Collige  ex  hac  con- 
clusione  salis  solidum  fundamentum  excipiendi  Vir- 
ginem  a  lcgc,  per  quam  incurrilur  in  peccatura 
originale,  ct  ab  iila,  Pulvis  es,  el  in  pulvercmreve-- 
teris  ,  alque  ab  aliis.  IJnde  Thesipbon  discipulus 
sancti  Jacobi  Majoris  in  quodam  suo  iraclatu,  qui 
rcpcrtus  cst  ia  monle  sanclo  Granalensi,  Nunquam, 
inquit,  Angelus  diceret :  Ave,  Gratia  plena,  si  ni  ori' 
ginali  pcccatn  fnis^ct  concepla,  i 


(72)  In  Indice  librorum  prohibitorum  sub  litulo: 
Decreta  de  libris  proliVaitis,  §  11,  n.  10,  h.Tec  habeu- 
tur  :  1  De  laminis  plunibcis  Arabico  sermonc,  el 
antiquis  characteribus  conscriptis,  ac  in  cavernis 
nionlis  liiipulilani,  dicti  Sacri,  prope  Granatam  re- 
pertis,  el  de  scripiuris  in  lurri  Torpiana  cjusdem 
civilalis  inventis,  libri  omnes,  Tiaclalus,  Re- 
sponsa,  Consulla,  Commcnl;>.rii,  Glossa?,  Addita- 
nienta,  Annotationes,  et  qu.TCunque  alia,  sive  ma- 
nuscripla,  sive  typis  impressa.  i 

(75)  «  Nunc  quM  vctcrum  Palrum  de  co  scnten- 
tiafuerit,  paucisenarrabinuis  1  alinorumduntaxat : 
siquidem  Gr.neci,  ul  originalis  rcre  criminis  raram, 
nec  disertam  mentionem  scriplis  suis  altigcrnnt  ; 
sic  ulrum  B.  Virgo  affniis  illi  conccpia  luerit,  li- 
qiiidi  nihil  admodum  tradide'runt.  >  Pclavius  De 
Incarnaiione,  lib.  xiv,  rap.  2,  num.  1- 
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sima,  ea  dici  possct,  si  labe  aliqua  fnisset  ali- 
quando  inspersa.  An  porro  Inbem  originale  pccca- 
lum  faleri  renuis,  el  appellare?  Quainvis  porro  ea 
Palruni  loca  ad  niundissimam  vitam  a  Yirgine  ac- 
tam  respicere  videantur,  ideoque  actualem  labem 
lantummodo  repellere  (74),  lutius  tamen  ca  acci- 
pere  possumus,  et  ad  labem  quamlibet ,  ideoque 
etiam  originalem  eliminandam,  ampliare.  Utcunquo 
sit,  ecce  illa.  Tametsi  eani  Liturgiani,  cui  Jacobi 
apostoli  nomen  proeponitur,  a  Jacobo  apostolo 
compositam  minime  fuisse  fatear  ;  vetuslissimam 
lamen  agnosco,  niultoque  in  pretio  eam  fuissecon- 
tendo,  non  modo  in  Ecclesia  Hierosolyniitana,  qure 
ea  iitebatur,  sed  apud  omncs  :  adeo  ut  sexla  syn- 
odus  eam  honorifice  alleget.  Atqui  in  eadem  li- 
turgia  hrBC  leguntur :  Commemorautes  sanctissimam, 
immaculatam,  et gtoriosissimam  Dominam  nostrnm 
Matrem.  Dei. 

5.  Quamvis  porro  nesciatur,  quisnam  ediderit 
orat.  -1  De  Annuntiatione  beatoi  Marice  Vir(jinis, 
Gregorio  Neocaisariensi  tribulam,  antiquus  tamen, 
ct  probabilis  scriptor  est.  Hic  autem  aflirmat  Ma- 
riam  puram  ac  castam,  impollutam  et  sanctam. 

G.  Ea;  homiliae,  qux  ex  variis  Scripturarum  locis 
excerptae  dicuntur,  et  Origeni  ascribi  solent,  Puiri- 
num  creduntur  habere  interpretem,  fortasse  eiiam 
cx  partc  aliqua  auctorem  :  multa  enim  credilur 
addidisse  de  suo  :  plurima  tamen  eaedem  bomiliaB 
habent,  qux  revera  ab  Origene  prodeunt,  el  ea  ipsa 
portio,  qua;  Rufino  tribuitur,  si  Rufinum  auclorem 
habet,  haud  ignobilem  auctorem  habet.  Porro  in 
harum  priore  Maria  dicilur  immaculala,  et  diijna 
Matcr  digni,  et  immaculati  Filii. 

7.  Sed  induhilatus  auctor  Commenlariorum  in 
Canticum  cnnlicorum,  quse  Theodoreto  Iribuimus. 
est  Theodoretus  ipse,  qui  in  his  commenlariis  (75), 
Sanctissirnam ,  ct  immaculatissimani  Dei  Genitri^ 
cem  Mariam  appellat. 

8.  Minime  itaque  errant  ii  theologi,  qui  docenl 
his  sanclorum  Gra;corum  Patrum  verbis  id  tradi, 
quod  tradidisse  creduntur  Ambrosius,  et  Augusti- 
nus,  dum  impollutam,  et  peccati  exorlem  Mariam 
fuisse  affirmaiit  :  scilicet  Mariam  Yirginem,  non  ac- 
tualis  tanlumniodo,  sed  originalis  ctiam  peccati 
cxpcrtem  fuisse.  En  quae  docet  Ambrosius  (7G)  : 
«  Quaere  ovem  tuam,  jam  non  per  servulos,  non  per 
mercenarios,  sed  per  temetipsum.  Suscipe  me  in 
carne,  quae  in  Adam  lapsa  est  (77) :  suscipe  me  non 
ex  Eva,  sed  ex  Maria,  ut  inconupta  sit  Yirgo,  sed 
Yirgo  per  gratiam  ab  omni  integra  iabe  peccati.  > 


.  0.  Auguslinus  aufcm  (78)  [(juod  jam  monu!], : 
<  Excopla  Yirgine,  de  qna  cum  de  peccalis  agijuiis, 
nullam  prorsus  babcre  volo  quajstioncm  :  inde  cnini 
scimus,  quod  plus  graline  ei  collatum  esl  ad  via- 
cendum  omni  ex  parte  pcccatum,  qua  eum  conci- 
pere  meruit,  el  parere,  quem  scimus  nullum  ha- 
buisse  pcccatum.  > 

10.  Affinis  superiori  probatio  desumitur  ex  ii§ 
Patrum  monilis,  quibus  edocemur  puriorem  ange- 
l^eliam  sublimioribus  fuisse  Mariam.  At  si  pri- 
mordia  \U?e  Maria;  originali  labe  polluta  facis, 
angelis  purior  ea  minime  fuit  :  imo  e  conlrario 
puriores  ea  fuere  angeli ,  qui  nullum  prorsns  pec- 
cato  dedere  accessum,  sed  ab  ipsa  orignie  impol- 
luti,  et  puri  in  eadem  puritale  jugiler  pcrmanse- 
runt.  Porro  id  non  Latini  tantum,  verum  etiam  et 
Graici  aliirmant  :  e  quorum  numero  emincre  aiunt 
eum  ipsum  Jacobum,  seu  alium,  quisquis  is  est, 
Lilurgia;  Jacobo  Iributge  auctorcm,  quiMariam  Che- 
rubinis  lionorabiliorem  (79)  procdicat;  qu?e  quidem 
verba  ita  non  pauci  sumunt,  ut  propterea  honora- 
bilior  sit,  quia  purior.  Scd  id  ego  omilterem,  quia 
honorabilior  angelis  procul  dubio  Maria  fuit,  qnia 
clatior  iis,  ac  sublimior  :  mater  cnim  illius  cxslilit, 
quem  angcli  adorant. 

H.  Exprcssissime  aulcm  angclis  puriorcm  Ma- 
riam  aftirmat  Theodorelus  hocc  tradens  (80)  :  i  h\\cr 
tot  animas  omnium  hominum ,  qui  salvanlur ,  ut 
electa  coiumba  cst  una  illa  sola,  qua;  Christum 
genuit,  Yirgo  maler,  puelia  Maria ,  qua;  purilale 
profeclo  Cherubiin  et  Serapbim  antecellit.  » 

42.  Ilisc  pariter  rcvocantur,  quse  discimus  cx 
synodo  generali  septima  altcstante,  quavis  crea- 
tura  tum  sensibili,  tum  intellectuali  [quo  quideni 
vocabulo  angelosprocul  dubio  inuuit],  puriorem  esse 
Mariam. 

13.  Se<l  ii,  quos  dixi,  theologi  alTirmant,  a  Grajcis 
Patribus  ipsis  expresse  tradilum,  originalis  labis 
experlem  fuisse  Mariam.  Affcrunt  aulem  in  priiuis 
Sophronium  patriarcbam  Constantinopolilanum  edo- 
centem  (81)  :  <r  Uterum  inlactum  Yirginitatis  in- 
gressus  [Unigenitus  Patris],  castitatem  luslralam 
Mariss  sancloe,  prseclaraique,  ct,  quai  Dei  sunt,  sa~ 
pientis,  et  ab  omni  contagione  liberata;  et  corporis, 
et  animse  et  inlelleclus,  incarnatus  qui  crat  incar- 
neus,  et  formam  susccpit  nostram.  »  Monet  aulcni 
Yasquez  (82),  Turrianum  vertisse  ab  omni  labe  : 
id  autem  quod  redditum  est,  Uberatam,  id  ipsuni 
esse,  ac  liberam,  seu  expertem  :  expers  enim  procui 
dubio  fuit  Maria  corporeoe  cujusque  contagionis,  scu 


(74)  Pctav.  De  Incarnatione  I.X!v,c.  2,  n.  9. 

(75)  Lib.  III,  ad  verba  illa  :  Sexaginta  sunt  re- 
ginw. 

(70)  Serm.  22,  in  Psal.  cxviii,  niim.50. 

(77)  Edit.  Paris.  allegaia  a  Patribus  S.  Mauri 
aplius  ad  rem  nostram  :  ISon  incarne  qux  in  Adam 
lapsa  est  :  tum  cnim  manifestius  iiinucret,  Yirgi- 
nom  Mariam,  de  qua  slatim  loquitur,  non  iii  Adani 
fuisse  lapsam. 

(78)  De  nat.  ct  gratia,  cap.  3G. 


(79)  Dignum  est  ut  te  vere  beatam  dicamus.  ct 
omnibus  modis  irreprehcnsnm,  honorabiliorem  Chc- 
rubinis.  Tibi,  o  plena  gralia.  univcrsa  crealura  gra- 
tulaiur,  quK  es  templum  sanclificatum. 

(80)  !n  Canlic.  caaticor.,  ad  verba  ilia  :  Sexagintn 
sunl  regince. 

(81)  In  Epislola  ad  Scrgium  arcbiep.,  recilata 
iii  VI  synodo  acl.  t!,  ct  approbata  aclione  13. 

(82)  In  i![  p:irl.,qu;cst.  17,  disp.  117,  cap.  4, 
n.  4i. 
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labis.  Expcrs  itaijue  procnl  (IuLmo  liiil  cujusque  con- 
tnglonis,  scu  Inlis,  qn;v  niiiniain  iitficoret,  ideoque 
eliaiu  originalis;  (iiianiiibcl  ciiiin  conlagionem,  scu 
labem  rejicit,  exchulilquc  \o\,.omnis. 

ii.  Argunienlationcjii  ha:iC  cgo  qnideni  niininie 
conlenino,  pnrscriini  ciisn  cani  vidcani  a  viris 
praislaiiiifjus  propositaiii  :  at  vcicor  Jie  de  illa  con- 
lagioiie,  scu  Iai)C  loqiialnr  Sopliroriius,  quani  j-cli- 
([wx  inuiieres  in  conccplii  cojitialiunl :  indubilal;;ni 
csl  cnim  inypollr.L-jni  faisse  prorsus  Yii'gine^a 
Mari;c  conccplum. 

lo.  Sophronio  porro  0.<n^.a5ccj:um  adjiciunt,  ex 
cujus  oralionc  5  !:i  nalivilulciu  Yirginis  Maricu  hxc 
ailcgaj5t(85) :  «Nalura  graiia::)  anlcvcrlci^e  ausa  non 
est,  scd  lanlispcr  cxspccJavi!,  diiin  gratia  frucHiin 
suum  prodnxissct.  »  Si  graiiu  Lic  rigorose  sumi- 
t;ir,  [cur  vero  noji  rigorose  sumctnr?]  facile  discis, 
in  ipsis  vil3e  suoi  exoi'diis  ,  gi  atia  Mariam  fuissG 
pr;cocc!5patam,  ideoquc  origiiialis  peccati  experlcm, 
quoniam  cum  peccalo  gratia  convenire  non  po- 
lest. 

1G.  Ex  oratione  porro  secunda  in  Donintionem 
Virginis  Uaricc,  iirec  addiicunl  (81)  :  «  Ho;]ie  Vii-go 
iminarulala ,  qux  nihil  terjenariim  afleclionum 
a.imisit. » Itaquc  si  Maria  imniaculata  nihil  terrena- 
rum  ajfcctionum  adnmit  ^  originis  labcm  pi-ocul 
dubio  noii  adinisit ;  h;iec  enim  oninium  terrenarum 
affectioiiiim  prlor  est,  el  earum  veluti  radix  et 
capiit. 

17.  liicuicant  eliam  id  quod  idem  Damascenus 
snope  alibi  docet,  ssmper  sanctam  [scilicet]  fnisse 
3!ariam.  Si  scmper  sancta  fuit,  in  ipso  etiam  vil?e 
su;«  cxordio  sancla  fuil,  ideoqsic  peccati  originaiis 
expers,  quoniam,  ut  crcbro  dixirtiiis,  gratia,  seu 
sanctitas  cum  pcccalo  convenii^e  non  polest. 

18.  Sed  expressissime  videtur  Damascenus  origi- 
n:dem  culpam  a  Maria  amovisse,  dum  orat.  2  in 
Nalivitalem  B.  M.  Virginis  (85),  sic  cam  alloquitur  : 
«  Ave,  Rubus,  igni  complicatum  miracnium ,  ipsa 
peccalo  inaccessa  [nam  et  arbusculum  istud  tangi 
r.equil],  et  cujus  divino  partu  coelum  tcrrigenis 
accessum  redditum  sit.  »  Si  peccato  inaccessa  fnit 
Virgc,  sicul  combiistioni  inaccessiis  fuit  rubus  ille 
igncus,  qucin  Tsdil  Moyscs,  expers  itaqce  criginalis 
ea  fuit :  uam  origiiiaie  prociil  dubio  pcccatuiii  esl. 

19.  Sed  non  minus  perspirue,  imo  nonnihil 
forlassc  nsanifestius,  et  vehenicnlius  a  Virgine  ori- 
ginale  arcel,  dum  eam  purisrAme  fabricatam  a  Do- 
mino  domum,  ait.  «  Ave,  iiiqiiit  iilc  (86),  templnm  : 
purissiine  fabricala  domus  Domini,  de  qiia  David 
ail  :  Sanctum  esl  templum  luum,  mirabik  in  juslitia 
{Psal.  LXiv,  5) ;  ex  qua  sibi  Chrislus  Corporis  tem- 

(8?"))  Vevha  hrcc  cx  vcteri  interpretatione  cilantitr. 
In  edilionc  P.  Lequienii  ,  ca  ad  hunc  modum 
rcddiinlur  :  <  Natura  cnim  grali;c  ceilit,  stalque 
Ircisuila,  pergcre  rion  sustine.is.  Qiioniam  ilaquc 
fuUiruii^  cra:,  ut  Dei  Genitrix  Yirn,oex  Anna  nascc- 
retur,  naliira  gra!i;p.  germen  anleverlere  nou  est 
ausa,  simI  mnissit  fiuclus  exj^crs,  dum  gralia  fru- 
clum  edercl.  s 


rOniA  MAlllANA,  Sf 
pium  exstruens,  templa  Dei  vivi  mortales  effecit.  > 
Id.  ipsum  paulo  ante  innueral,  sic  eamdem  YirgiRcm 
allo(iuens,  seu  saiulans  :  «  Ave,  arca,  structum  at 
Deo  tectum,  novi  mundi  condiloris  receptaculum  : 
ex  qua  Chrislus,  novus  Noe,  mundum  supremum 
iiicorruptione  repiens  procedit,  t  Quamvis  enifii 
hoec  ab  impoHutaj  Yirginis  conceplionis  hoste  de- 
duci  possint  ad  sanctiricalionem  Yirginis,  et  uber- 
tatem  grali»  tum  iili  coilalae,  indubitatum  est 
lamen  inipoilutani  pi^orsus  vitse  Marice  origiiiem 
verbis  iis  etiam  indicari  :  quid  enim  aptius  ad  id 
significandum  ailcgoriis,  quibus  scriptor  hicutilur  : 
templi  scilicet  et  domus  ptirissime  a  Deo  fabricatm  : 
arcce  quoquc,  ct  structi  tecti ,  ul  in  eo  reciperetur 
Chrislus,  ct  salvaretur  humanum  genus? 

20.  Sed  expressiorcs  mihi  etiam  videntur  non- 
nuilai  aliai  ailcgoriiie,  quibus  deinceps  scriptor  hic 
uiilur,  ut  prorsus  lal)em,  deformitatem,  ac  pecca- 
tiim  quodvis  a  Maiia  rejicial  :  ideoque  eliam  ori- 
ginaie  :  nam  procul  dubio  labes,.  ac  deformitas  ac 
vcrum  peccatum,  Dea  iavisam  reddens  animam, 
iliud  est.  Prcestat  aulem  ex  plurimis,  quas  dixi  a 
scriptore  adhibilas,  allegoriis,  subsequentes  duas 
delibare  (87)  :  <  Ave,  aurum  purum ,  quse  ignc 
spiritus  in  vitne  hujus  confiatorio  probata  es,  nec 
maliti;\i  usquam  ruga  dcformis  :  ex  quo  auro,  lum 
caiideiabrum,  tuin  mensa,  tum  reliqua  omnia  legis 
rltu  aurea,  ailcgoriai  non  ambigua  significationc  do 
te  aurcis,  multisque  nouiinibus  ceiebri  accipiunlur. 
Ave,  lignum  non  putrchccns,  quae  corruptionis  pcc- 
cati  vermem  non  admisiui  :  ex  qua  spiritualc 
altare,  r.on  ex  lignis  imputribilibus,  scd  ex  inlc- 
merato  ulero  fuit  exstructum  Deo.  » 

CAPUT  lY. 

Latinorum  Patrmn  loca  ad  id,  quod  agimus,  evin- 
cendum  proferimus. 

\.  Sed  jam  lempus  est  a  Latinis  docloribus  suffra- 
gium  ctiam  exquircre.  Superiori  capite  Ambro- 
sium  et  Auguslinum  alicgavimus.  lllorum  loca  hic 
recole,  si  tu  vis:  aplissima  ea  sunt  sane,  [quod 
faciie  oslendunl  ii  doctores,  qui  his  Ambrosii,  et 
Augustini  iccis  utuntur,]  ul  a  Maria  originalem  ia- 
Lem  arceant. 

^i.  Licet  porro  ignorelur  tempus,  quo  vixerit 
scriptor  ille,  cui  tribuimus  commentarios  in  Psai- 
nios,  quique  supposito  Hieronymi  nomine  prodie- 
runt,  anliquus  sane  est,  et  utique  non  contem- 
nendus.  Porro  hcxc  ilie  ait  (88) :  <  iXubis  nomine, 
de  qua  tunc  loquitur^  Yirginem  allegorice  sumit, 
eamque  dicit  nubcm  diei  vocari,  qiiia  scmper  iiiit 
iu  lucc,  et  nunquam  iii  tenebris.  j  Aniovct  iiaqiic 

(U)  Num.  2,  Bodie,  etc. 

(85)  Num.  7,  p.  Bo4,  lom.  li  edilion:s  P.  Le- 
quiciiii. 
(8r>)  !bid. 

(87)  Ihid.,  pag.  8r>3.  ^  ,    .  . 

(8^.1  /.'!  P^inl.  Lxxvii ,  ;vd  verba  illa;  Eduxv^tt  itios 
iii  nnbc  diei. 
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Scrip{or  iste  a  Virglne  peccatum  quodlibel,  ideoque 
ciiam  originale:  nam  Iioc  quoque,  procul  dubio, 
tenebraruni  nornine  denolalur. 

3.  IJdcphonsus  immunis  ab  originali  Conce- 
plioiiis  Mariai  fautor  dicitur,  propterca  quia  bGoc 
tradideril  (89) :  «  Alioquin,  si  non  eodem  spirilu 
sanclifi:  ala  est,  et  emundala,  quomodo  ejus  caro 
non  caro  peccati  fuit?  Et  si  caro  ejus  de  massa 
primae  pr.ievaricationis  venil,  quoinodo  Christus 
Verbum  caro  sine  peccalo  fuit,  qui  de  carne  pec- 
cati  carnem  assum|!sit?  Nisi  quia  Yerbum,  quod 
caro  factum  est,  eam  primum  obumbravit,  in  quam 
Spirilus  sanctus  supervenit,  et  virtus  Aiti^simi 
lotam  eam  possedil?  Proplerea  vere  caro  cjus  pn\ 
non  caro  peccati  fuit,  in  qua  Deus  lotum  infudit, 
cl  Verbum,  quod  caro  factum  cst,  sine  peccato  ad 
nos  venit.  Qui  jure  non  soium  lcgem  nalurai  vi- 
lialai  in  nascendo  non  tenuit,  vere  neclcgem  primce 
originis,  quam  Iiabercnt  fcmina,' ,  si  mandalum 
servasset  omnium  Eva  in  paradiso.  Alias  au:cm 
quomodo  Spirilu  sancto  cam  replente  non  sinc 
poccato  originali  fuit,  cujus  etiara  Nalivilas gloiiosa 
calholica  in  omni  Ecelesia  Chrisli  ab  omnibus  felix 
et  beala  pncdicatur  ?  Enimvero  si  nonbeata  esset,  «"^l 
gloriosa,  nequoquam  tam  fesliva  celcbrarc^^r  ubi- 
que  ab  universis.  Sed  quia  lam  solemniter  colilur, 
constal  ex  auctoritate  Ecclesii^,  quod  nullis  qiiasido 
nata  est,  subjacuit  deliclis,  ncc  conti-axil  iu  ulero 
sanclificata  originnle  peccatiim.  Unde  etsi  Jerc!i!i<c 
dies,  atque  Job  maledicta  pronuiUialur,  dies,  in  - 
quam,  nalivilatis  eorum,  tamen  dies  (juando  in- 
choata  est  feiix  Mari;e  nalivilas,  beata  pror.nnEiatnr, 
^  et  colilur  religiose  salis.  Quod  si  in  peccalo  essct, 
jure  malcdicta  diccrelijr,  ct  gcmcbunda,  potius 
quam  benedicla :  quando  nuntiatum  est  palri  ejus, 
quod  nata  essct  in  sosculo:  nunc  antem  quia  uni- 
veraam  benedictione  sna  illubtrat  Ecclcsi:^m,  non 
imnierito  sancliiicala  in  Spiritu  sancto  colitur  ve- 
neranda.  > 

4.  At  utinam  indubitatus  esset  orationis  qna^ 
allegatur  auctor  IbJephonsus:  hahercmus  scilicet 
antiquissimum  impollutns  coRceplion>s  Virginis  fau- 
torem  ac  testem.  At  non  desunt,  qui  eam  oralioncm 
lldephonso  demanl,  tribuantque  scriptori  mnllo 
saecuiis  nostris  propiori.  Vide,  quai  in  margine  ad- 
nolo  (90).  Commodc  tanien  oratio  iila  allcgalur: 
hoc  enim  emolumentom  ex  ca  dcrivatur,  ut  nove- 
rimus  probatum  scriptorcm  tam  piai  senlenli;e  suf- 
fragalorcm  accedcre.^ 

5.  S;eculo  xii  vixisse  crcditnr  B.  Amedeus  :  de 
eo  sciiicet  Cave  ad  annum  jU4  disserif.  Is  porrb 
jurc  meritoque  accensetur  iis,  qui  iramaculatne 
Marioi  conceptioni  maximc  favent.  Nimirnm  homi- 
\hm  ^  De  laudibus  Virijihis  Marice  totam  impcndit 


in  describenda  jiistificatione  Virginis:  quod  dusiii 
peragit,  ita  mentenj  cxplicat  snani,  nt  asscquamur 
justificulionis  vocabulo  non  aliud  intcHigere,  nisi 
exordia  Virginis  summa  gralia  ditata,  ideoque 
inimaculata  :  neque  enim  gralia  cum  pcccalo,  quod, 
cunque  illud  sil,  convenire  potest.  Nonnulla  delilo 
cx  plurimis,  leclorem  obsecrans,  ut  per  se  homi- 
liam  ipse  legat.  Ila^c  porro  ait :  «  Primo  ilaquc 
omniuin  virtutum  decore  njcruit  ornari....  .lam 
vero  nomina  ipsorum  graduum  consideremus.  Pri- 
mus  dicitur  juslihcatio,  vel  ornatus.  Secundus  co- 
pulalio,  Ycl  fGcdcralio.  Tertius  Virgijiis  partus,  vei 
nova  progenies....  Repelamus,  quie  dicla  sunl,  et 
eisdcm  gradibus  commorantes,  Dominum  innixinn 
scald',  angelos  ctiam  aseendentes  ,  i't  descendentcs 
{Gen^  xxvni,  42)  ad  Virginem  contempl-emur :  mi- 
raiitur  enim  puellam  castissimam  Matrem  Domini, 
coiliqoe  Ileginam  mox  futuram,  et  in  his  erumpunl 
vocibus  adniirationis  et  iaudis:  Quic  est  istn,  (juoi 
ascendit  dealbaia?  {Cant.  u\,  (3.)  Quid  est  dealbata^ 
nisi  albis  vestibus  ornata?  Ornala  scilicct  ornatn 
decoris,  et  honcstatis,  justitiai  el  siinclilalis.  ila- 
rurn  veslium  ornalu  prophetarum  eximius  fulgebat, 
cum  diccret:  Gaudcns,  (jaiidcbo  in  Domino,  et  exsnl- 
tubit  anima  mea  in  Deo  mco,  quia  indiiit  me  vesli- 
mcnlo  salutis,  et  corona  juslitia^  circnmdedit  quasi 
sponsum  decoratum  corona,  et  qunsi  sponsam  orna- 
tcm  monilibus  suis,  {ha.  lxi,  10.)  liinc  per  Psalmi- 
s!-i*m  dicilur :  Scccrdotes  tui  inducintur  justitiam. 
{Psal.  cxxxi,  0.)  I^aias  vero  liortatur  Jcrusalcm, 
ut  excussa  de  pulvere  induatur  vcslimenHs  qloricc 
suK.  {Isa.  Lii,  I,  2.)  Et  per  exprobraiionem  primo 
angelo  dicitur:  Et  tu  signacidum  similitudinis  in 
paradiso  deiiciarum  Dei  [uisti :  omnis  lapis  pretiosus 
operhnentum  tuum,  sardius^  topazius,  jaspis,  cliry- 
solitlws,onyx,et  berillus,  sappliirus,  carrus,  carbun- 
culus,et  smarafjdus.  {Ezecli.  xxvTii,  12,  i5,)Sciei>- 
dum  vero,  quod  hce  ve.Ucs  all)aj  sunt,  et  odorifcra% 
prelios9S3  et  varise,  Albaj  propter  innocentiam,  pu- 
ritalem,  et  lucis  icKirnije  candorem.  Odoriferce, 
proptcr  fragrantiam  opinionis,  et  bonaj  fama^.  Pre- 
liosaj  ob  sui  dignitatem,  et  commoditatem.  Variic 
ob  varios  usus,  et  qualilates  dislinctas.  De  albedine 
jam  supra  dictum  est :  Quce  est  ista,  qucc  ascendit 
dealbata?  Et  alibi  legimus  :  Quw  est  ista,  qu(C  pro- 
(jreditur  quasi  aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna^ 
electa  ut  soi?  {Gunt.  vi,  9.)  Quasi  aurora  snrgcns  dc 
tenebrisad  lumen,  de  errore  ad  fidem,  de  niundoad 
Dcum,  et  in  ortus  sui  diluculo  infccta  murice  vere- 
cnndioi  cum  humililatis  venusto  pallore.  P.v/c/jra  ut 
hina,  quia  casla  permanens  in  sa^culum  sa^culi,  supcr 
coclcstis  luminis  iliustrationc  perfunditur,  ctobum- 
brationc  loetatur.  Electa  ul  sol.  Ubique  claritas, 
ubique  splendor,  ubique  candor  vcslium  dcsignalur. 


(89)  De  perpetua  Virginitate  S.  Maricc,  ei  de  ejus 
parturitione. 

(00)  Consule  qu.T  tradit  Cave  ad  an.  Co7.  Consnlc 
cliam  quai  tradit  Andruzzi  in  co  libcllo  (jucm  in- 
scripsil :   Vindiciic  sermonis  sancti  lldefonsi,  ctc. 


Quamvis  enim  s^M-monem,  qncm  dicimus,  lldcfonso 
vinaicet,  nou  dissimul;U  tanicn  (liiTicuItalcs,  qu;?! 
eam  opinionem  impclimt,  et  scriplorcs,  (iut  illi  ad- 
versantur. 


hh  PAR5  I. 

rossenl  ei  aiia  dici  dc  hoc  caDJorc,  v.l  illiitl  Do- 
J  iini  (licenlis  de  suis:  Amhulant  mecum  in  albis, 
(luoniom  digiii  sunl ;  cl  lUud  Qui  viccrit,  vestietur 
vestihusalbis  {Apoc.  in,  4,5) :  scd  brevitatis  sliidio  ptT- 
urgemnr.  » 

G.  Pcirus  Daminni  nicrilo  ia  rem  prresenlem 
.-rTcrlur,  qnalcnus  gencralim  docel,  Virginis  car- 
i.ein,  lamclsi  cx  Adamo  dcsumplam,  cjusdcra  la- 
i  icn  A&M  maculas  non  desumpsisse.  <  Caro  Yirgi- 
liis,  iniiuil  illc  (91),  ex  Adam  af-sumpla,  maculas 
Ai;enon  admisit.  »  Ouoniam  vcro  maculas  corpo- 
ris,  id  cst  corporcas  a^griludincs,  ct  isifirJisilaJcs 
doloris,  somni,  el  reliquas  lus  a(iiii€s  il!a  conlraxit, 
s.iperest,  ut  dc  maculis  amniie,  idcoquo  da  origi- 
itaii  pcccaio,  et  concupiscenlia  loquatur  iile,  ei  eas 
a  Maria  arceat. 

7.  Similiter  S.  Bruno  ord.  Carlliusiani  fundator 
cxplicans  locum  ilium  Psalmi  ci:  Dominn.i  de  cwlo 
in  tcrram  aspexit,  Yirgincm  Mariam  lcrram  iliam 
csse  docet,  cui  benedixit  Dominus,  ct  ab  omni  pec- 
cati  conlagione  liberam  esse  voluit. 

8.  Quisnam  sit  auctor  libcili  illius,  qn\  Tractatus 
de  Conceptione  beata'  Marice  inscribitur,  el  ali- 
quando  tribulus  cst  Anstlmo,  ncscire  inc  faleor; 
sed  procul  dubio  anliquus  esl,  ct  forlasse  Bernardi 
C!ara;vaiiensis  .Tqualis,  alque  adeo,  nisi  failimur, 
(-(>  antiquior  (95).  Antiquus  est  pariter  iractatus  al- 
i  "r,  qui  pariter  De  conceptione  B.  Marico  inscribitur, 
<  l  sup.-^riori  jungi  soicl  (95).  In  liis  aulem  palam, 
(i  apcrlissime  pro  imrnaculatn  Yirginis  concepiione 
l>ugnalur  iisque  adeo,  ut  ba;c  dicantur:  «  Erube- 
Fraiu  igitur  inscnsaii  qui  hunc  (liem  colerenonvo- 
hinl  idcirco,  quia  aliorum  sauctorum  conceptionem 
ininime  colere  sancla  consuevit  Ecclesia,  »  clc. 
llecole,  obsecro,  qux  supra  ,  cap.  2,  cx  B  Ogerio 
.sllegavi  '91),  et  luculenlum  testem  labis  experlis 
(•onccplionis  Maria;  habebis. 

9.  Quanquam  aulem  in  codem  capile  nuctorem 
q;iatuor  sermonum  super  Salve,  Reghia,  reluli,  hic 
cam  paritcr  excitare  operai  prciium  reor;  ctenim 


III.^T01UA  MARIANA.  BC) 
in  utcro  Matris  tuie  ab  originalibus  le  absolulum 
peccalis;  nec  vana  est  fides,  ncc  opinio  falsa.  De- 
nique  cl  rationes,  el  auctorilales  inveniuntur  isla 
siipulantes.  i 

10.  Bariholomaium  Tridcntinum  in  eodem  iti- 
dem  secun  jo  capite  allcgavi.  Ejus  verba  hic  recolas 
opto;sed  et  subsequenlia  adjice.  Cap.  6,  cui  tilu- 
iu3  prajponilur:  Conceptio  Beatai  Marice  VirginiSy 
h.iecdocel:  t  Conceplio  Mafris  Dei  a  plerisque 
solemniter  celcbraliir;  sicut  ipse  prsescns  Romana 
curia  ncc  inhibenle,  in  calhedrali  ecclesia  Ana- 
gnise  lieri  vidi.  i 

\\.  Alibi  vero  (0,>),  «  Conceptionis,  inquit,  suje 
diem  ab  initio,  et  ante  saecula  pra^destinata  Virgo 
Maria  fideles  noluil  latere;  tempore  enim  Wilielmi 
Normannorum  ducisabbas  Elsiniis  ab  eodem  duce 
in  Daciam  (96)  missus,  et  redicns  cum  suis,  in 
mari  periclitabalur.  Qni  cum  de  vita  desperai el,  et 
pro  saiute  animarum  Matrem  Dei  invocarct,  appa- 
ruit  inler  undas  maris  quiJam  pontificaiibus  indu- 
tus,  dicens  abbati :  Si  conceptionem  malris  Ciiris  i 
le  eeicbraturum  voveris,  slalim  cum  omnibuslibc- 
raberis.  Diem  dicii  vi  Idus  Decembris  ofiicium  nati- 
vitatis  in  nominc  conceptionis.  Jussil,  paruii,  ei 
evasil.  tn  pr.nemissis  nota  Viigini  placere,  dum  de 
ea  celcbris  mcmoria  habeturo  i>  Eam  ilaqne  reve- 
lationem,  quam  conlenipsisse  videtur  Bernardus, 
approbai  BartholoiruTus  Tridcntinus,  et  ab  ca  mo- 
los  fidcles  pulat  ad  celcbrandum  vi  Idus  Dcccm- 
bris  OSQcium  Conceptionis.  Sed  alios  cxcitcmus 
oportel. 

12.  Quo  tcmporc  vixerit  scriptor  iile,  cui  dc])c- 
nius  Expositionem  angelica^  saln(alionis  inler  opus- 
cula  sancti  Tiioir;re,  ignoralur.  Quocunquc  ta- 
men  temporc  vixcrit,  Jaudabilis  sanc  is  est,  et  me- 
rito  Iiic  affertur;  ctcnim  h«c  ait  :  «  Ipsa  (Virgo 
Maria)  purissima  fuit  quanlum  ad  omnem  culpam, 
nec  originale,  nec  mortale,  nec  veniale  pcccatum 
incurril.  d  Ita  lamen  hoc  loco  uti  vos  volo,  ut 
novcritis  clariss.   Bernardum  deRubeisjamdudum 


p  >st  ca,  qu.ie  alibi  retuli,  vcrba,  in  eunidem  sensum  ^  monuisse  prncstantes  viros,  verba  hxc,  nec  originate. 


!i;i]C  subjicit  ex  Auguslino  dcprompta :  «  Ex  eo 
ciiim  majorem  crcdiinus  ei  collatam  viriutem  ad 
vincendum  ex  omni  parte  peccatum,  quse  conci- 
pcre,  el  parere  meruil  eum,  qui  nullum  habuit 
peccatum.  i  Quce  (luidem  verba  sic  explicat  :  <  Ex 
omni,  inquit,  parte;  hoc  est,  ex  parte  criginalis, 
ci  cx  parte  actuaiis  peccali.  Ea  ergo  sola  excepta, 
cclcrioranes  quid  dicerc  possunt,  nisi  quod  ait 
a^joslolus  Joannes:  Si  dixerimus ,  quod  peccatiim 
ncn  liabemus,  ipsi  nos  seducimus,  et  veritas  in  nobis 
non  est?{IJoan.\,S.)E^o  quoque  pia  fide  opinor, 


in  probatis  codicibus  et  edilionibus  dcesse  (97). 

13.  Ex  sancto  ipsoThoma  hsec  allcgari  consue- 
vennit  (08)  :  «  Puritas  intenditur  per  recessum  a 
contrario.  et  ideo  potcst  aliquod  creatum  inveniri, 
quo  nihil  purius  essc  potcsl  in  rebus  creatis  sine 
ulla  contagione  pcccati :  et  talis  fuit  puritas 
bcal.Te  Virgiais,  qux  a  peccato  originali  et  actuali 
fuit  immunis :  tamen  ista  puritas  fuit  sub  Deo, 
in  quanium  crat  in  ea  polentia  ad  peccandum.  i 

14.  C  misius  Adamum  a  Sanclo  Victore  intcr 
fautores  immaculatas  Conceptionis  Mariai  jurc  me- 


(01)  Serm.  de  Assumpt. 

(02)  Scilicet  eum  libeilum  indicarc  videlur  Ber- 
n'\rilus,  cum  epistola  174  b.TC  ait:  <  Sed  profcrtur 
scriptum,  utaimit,  divinjc  revcintionis.  i 

(^5)  In  edit.  Venela  Opcr.  Ansclnii  nn.  T7U  hos 
iraclatus  invrnics,  pag.  258  ct2i6  lom.  U. 
(9i;  Num.  4, 


(Oo)  Cap.  lr;8. 

(90)  Eegendum  Daniam. 

(9")  Vide  qux  tradit  illc  in  libro,  quem  in- 
scripsit  De  geslis  et  scriptiset  doctrina  sancti  TliomK 
A(piinatis,  dissert.  8,  cap.  2,  p.  00  et  91. 

(98)  iu  i  Sent.  diss.  44,  arl.  o  ad  5. 
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riloque   profcrl  (99)  :  liis  iionipc  vocibub  Mariani 
allo([uilur  : 

Salve,  Verbi  sccra  parens, 
Flos  de  spina,  spina  carens, 
Flos  spineti  gloria. 
Nos  spinelum,  nos  peccati 
Spina  sumus  cruenlali^ 
Sed  tu  spin(e  nescia. 

lo.  Norunt  omnes  scriplorem  iJlum,qui  Iiumi- 
litalis  causa,  quam  mirilice  consectabalur,  Idiota 
appellari  voluit,  esse  Raymundum  Jordanem,  eum- 
que  caiionicum  regularem,  et  Uticenscm,  seu 
Uzcciensem  prseposilum  ;  tum  Cellensem  in  dioe- 
ccsi  Bituricensi  abbatem,  pietale  non  minus,quam 
doctrin*  celebrem.  llic,  si  Guillielmum  Cave  audi- 
mus(l),  abanno  1581  claruit;  plerique  tamen  muito 
anliquiorem  fuisse  eum  pulant.  Sed  quocunque 
landem  fioruerit  saeculo,  scriptor  recens  dici  ille 
non  poterit.  Nihil  porro  expressius  adasserendam 
eam,quamnos  quoque  vindicamus,  Yirginis  in  ipsis 
vitoi  exordiis  sanctitatem  fingi  potest  illius  moni- 
tis,  quae  propterea  recitare  hic  juval  :  t  Tota 
pulchraes  (sic  ille  alloquitur  Yirginem  [2J),  o  plus- 
qnam  gloriosa  Yirgo  Maria,  tota  pulchra  es,  ct 
macula  non  est  in  te  ;  tota  pulchra  cs  in  anima 
per  virtutem,  et  charismatum  oiunium  perfectam 
pleniiudinem  ;  tola  pulchra  esin  tua  conceptione  ; 
ad  hoc  solum  e^Fecta,  ut  templum  esses  Dei  altis- 
simi...  luae  gloriosai  anirnse  nihil  unquam  adfuit 
turpitudinis,  vitii  aut  peccati  ;  et  nihil  defuit  spi- 
ritualis  pulchritudinis,  gratise  et  virtutis...  Tota 
igitur  puichra  es,  Yirgo  gloriosissima,  non  in  parle 
scd  in  toto,  et  macula  peceati,  sive  morialis,  sive 
venialis,  sivc  originalis  non  est  in  te,  nec  unquam 
fuit,  necerit;  sed  adest  tibi  omnis  gratia  natura- 
liiun  bonorum,  et  spirilualium  charismatum  ct 
cceleslium  donorum.  » 

4G.  Nicolaus  cardinalis  de  Cusa  meretur  sane 
superioribus  scriploribus  adjici  :  fuit  enim  (quoJ 
<iuisque  novit)  vir  inclytus,  et  non  minus  pietatc 
quam  doctrina  pr?estans  ;  ha^c  porro  scriptis  pro- 
didit  3  :  «  Yirgo  gloriosa,  cum  esset  prxdeslinata 
anle  siecula,  ut  ex  ipsa  reciperet  Dei  Filius  natu- 
rani  humanam,  ut  Dei  filius  fieret  filius  hominis, 
ila  cuncepla  est,  ut  dignum  ad  hoc  habitaculuai 
ficrct.  liiduere  se  debuii  Deus  humanitate  Mari^e. 
Quare  humana  nalura  Virginis  digna  facta  est  ab 
initio  ;  nam  etsi  ipsa  concepta  fuil  e.\  virili  se~ 
niine  via  propagationis  ab  Adam,  elquanlum  ad 
suum  initium  indiguit  liberatore,  quia  in  Adam, 
nisi  libercnlur,  aut  prajservenlur,  omnes  moriun- 
tiir  ;  ut  in  Christo  omnes,  qui  vivificantur ,  vivi- 
ficaiilur  :  tamen,  sicut  aninia  ejus  rationalis  nuilo 

(99)  De  corruptel.  tom.  51  (qui  est  de  Maria  Yir- 
^^iiie)  lib.  1,  cap.  7. 

(1)  Tom.  11,  pag.  79  ad  an.  158!. 

i^l)  Contempl.  de  \ir(jine  Maria  cap.  5. 
(3)  Lib.  V  excit.  de   iilo  dicto  :  Cctlum  el  terra 
tvausibunt.  {Matth.  xxiv,  55.) 
(1)   iii  serm.  De  Anunnl. 

(5)  Oe  casto  connubio  Verbi  et  animfV,   cap.  7, 
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teniporo  fuit,  antei|nam  essot  corpori  unila,  iia 
ipsa  diun  crearetur,  sancla  crcata  fuil,  slc  ctinin 
quod  nulla  duratione  fuit  verum  dicere,  Yirginesn 
fuisse  sub  peccato.» 

17.  His  adjicitur  Laurenlius  Justinianus  sancti- 
late,  dignilatc  et  doctrina  celebris  ;  hacc  ncmpe 
de  Maria  pronuntiat  (4)  :  «  Ab  ipsa  conceplione 
in  bcncdiclionibus  est  proevenla  dulccdinis,  el  a 
damnaiionis  aliense  chirographo,  prius  cst  sancli- 
ficata  quam  nala.  >  Etalibi  (5)  :  s  Quol([uol  ex 
ipsa  nati  sunt  propagine,  exceplis  duntaxat  Me- 
dialorc  Dei  et  honiinum,  homine  Chrislo  Jesu,  ct 
ipsius  Matre,  snb  I.ac  Icge  peccati  sunt  condili,  » 

18.  Uursus  alibi  (6):  «  Nemo  ab  ipso  niundi 
inilio  usque  ad  temporis  plenitudincm  (duniaxat 
Mediatore,  cjusque  Genilrice  cxceptis)  jugum  do- 
minationis  ejus  evasit.  > 

19.  Sermones  illos,  qui  Yincenlio  Ferrcrio  Iri- 
buuntur,  ab  illorevera  fuissecoinpositos,  rccitatos- 
que,  non  pauci  putant.  Si  itasehabet  rcs,  egregium 
in  Vincentio  Ferrerio  habes  originalis  puritalis 
Maria}  fautorem  ;  quamvis  enim  intcrdiim  paulo 
obscurius  hac  in  reloqualur,  ea  tamen  aliquando 
Iradit,  ex  quibus  facile  discas  pro  cadcm  originali 
puritate  stetisse.  Etenim  serm.  1  De  Nativitate, 
hxc  ait  •  I  Quando  ejus  (Marire)  fuit  formatuni 
corpus  et  animja  creata,  et  infusa,  quia  isla  dicitur 
conceptio  germinis  quai  cst  perrccla...  creditur 
quod  eadem  die  et  hora  fuit  sanctifica  a  super 
omnes  sanctos  et  sanctas  ct  etiam  angclos.  > 

20.  Sermone  vero  secundo  ejusdem  tiluli  (id 
est  De  Nativitate)  conceptioni  Virginis  accommodat 
verba  Fiat  liix,  tum  hxc  adjicit  :  «  Non  credatis 
quod  fuerit  sicut  in  nobis,  qui  in  peccatis  conci- 
pimur...  sed  statim  postquam  corpus  fuit  forma- 
lum  ct  anima  creata,  tunc  fuit  sanctificata.  Idco  fit 
festumde  ejus  Conceptione,  quiafacta  cst  lux.  Sci- 
licet  sanctificalionis  in  ea  ;  et  statim  angeli  in  coelo 
fecerunt  festum  Conceptionis.  t 

AHos  afQnia  superioribus  proponentes  affert 
Thomas  Strozzi.  Eos,  si  vis,  eo  referente,  consule. 
Mihi  ad  alia  properanti  satis  est  eos  allcgasse,  qui 
ad  id  quod  agimus,  exhibendum,  mihi  satis  idonei 
visi  sunt. 

CAPUT  Y. 

Scliolasticos  et   Ecclesia^  aucloritatem  ad  id  ipsum 
comprobandum  adjicimus. 

1.  Sed  quis  scholnslicos  contemnat,  aculos  sci- 
licet  viros  et  indagandne  veritatis  non  rarosludio- 
sos  ?  Plurimos,  quod  jam  dixi  (7),  allegant  Suarc  z 
et  Yasquez,  Thomas  Strozzi  pariter  (8),  aliique 
hoc   arguinento  copiose  disserenlcs  (9).  lii  vcro 

cirra  nicdinm. 
(())  In  Fu^cicido  amoris,  cap.  7,  circa  finem. 

(7)  Cnp.  1,  n..3. 

(8)  llisloria  Della  controvcrsia  della  Concrzione. 

(9)  Yide  ut  ca;leros  omitlam,  quai  de  hoc  nri!!i- 
mcnlo  luculenlcr  edisscrit  G[\Vi\Um\^  Conira  J nduJoSf 
lib.  vu,  eap.  5  el  scq. 
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iion  cx  solo  Miiioru:n,  scii  Frnnciscauorum  ordinc, 
vcrum  cx  aliis  quoqiic  sncris  ac  rcligiosis  ordini- 
bus  dcsumuulur.  El  sane  cx  inclyto  Pr?edicalo- 
runiordiuc  eval  BarllioloniLicus  Tridcnlinus,  quem 
jam  allegavi  ;  crat  quoque  Calharinus,  qui 
r..eculo  XVI  cxslilit  pijje  hujus  opinionis  accrrimus 
propugnalor  ac  vindcx.  Quin  ejusdcm  pr^ficlarissimi 
i>r;v.dica!0!um  ordinis  illuslriores  doclores,  qui 
cinpso  sjKCulo  florucrunl,  fiorcnlquc  hoc  ipso  quo  vi- 
vimus,  impolluuc  Yirginis  Conceplioni  favcrunt  (10) 
ct  favcnt.  Rcclissime  itaque  Alexander  \H, 
cam  quam  dicimus,  piam  scntcnliam /am  om;i<?s 
ferc  cathoiicos  fuisse  nmplexatos  :>irirmnt. 

2.  Jnm  denique  Ecclcsije  decreta,  atque  edicliones 
nggrcdior;  atque  id  ea  sunt,  quod  Ecclesiw  auctori- 
iateni  appcllavi.  ILcc  porro  omnia  ad  qualuor  ca- 
pita  revoco.  Ad  edictionem.  qua  consliluiiur  fcsta 
dies  Conccptionis  Yirgiuis  cclebrauda(i  1),  cxprcsso 
ipso  Conccplionis  nomine  (12),  caqucsolemnis  adco 
ul  octava  sit  illi  addita  (13),quod  in  pr^eeipuis 
et  solemnioribus  festivitatibus  tantummodo  fit ; 
ai(}ue  in  ea  interdiCta  sint  {idelihus  fora,  el  ma- 
luium  Inbor,  pr^sceptum  quoque  audicnda^  Missoe 
iisdcm  fidelihus  inipositum,  ideoque  inter  eas  fe- 
s!as  dies  recensita,  qua^  festa  de  prwcepto  appel- 
Ia!Uur(i4). 

5,  Ad  eas  leges,  quibus  prohibcmur  in  publi- 
cis  concionibus,  aut  Iheologicnrum  ihcsiuni  de- 
f.Misionibus,  imo  etiam  in  sermonibus  et  scripiis 
privaiis  asserere,  quod  beatissima  Yirgo  fuerit 
concepta  cum  peccato  originali  (15). 

4.  Ad  allestationem  llomanorum  pontificum, 
quibuscerli  ellicimur  favere  Romancmi  Ecclesiam 
opinioni  iili  qune  originalis  pcccali  cxpertcm 
Mariam  censet.  Id  sciiicet  expressissimc  Iradil 
Alcxandcr  YII  in  cojislitutione,  quie  incipit : 
Soliic-itudo  omnium  Ecclesiarum  ,  quai  constitulio 
cdita  est  anno  IGOi.  Atque  ex  hac  quidem  con- 
siilutionc  hiec  scligo  :  ^ 

§  1.  Aucla  rursus  et  propagata  fuit  pietas  liax 
ci  culius  erga  Dcipararn,  post  erccta  lioc  Jiomine 
\lmmaculatu>  conceptionis),  approbantibus  Romanis 
poutificibus,  monasleria  religiosorum  ordinum  et 
confraternitales  ac  concessas  ab  iisdem  indulgentias. 

%  4,  Nos  considerantes  quod  sancta  Romana  Ec- 
clesia  de  intemeratce  semper  Virginis  Marice  Con- 
ceptione  feslum  solcmniler  celebrat  et  speciale  ac 
primum  super  lioc  officlum  olim  ordinavit  juxta 
piam,  devotam  ct  laudabilem  instilutionem,  quo!  a 
Sixto  IV  prwdecessore  nostro  tunc  emanavit, 
volentesque   laudabili  liuic   pietati,  et  devotioni,  et 
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festo  ac  cuitui  secundum  illam  [constitutloncm 
Sixti  IV)  exlubito  in  Ecclesia  Romana,  post  ipsius 
cultus  institutionem  nunqnam  immutato,  Romano- 
rum  Pontificum  pra^decessorum  noslrorum  exemplo 
favcre,  nec  non  tucri  pietatem  el  devolionem  lianc 
colendi  et  celebrandi  bea'iissimam  Virginem,  prave- 
niente  scilicet  Spiritus  sancli  gratia  a  peccato  ori- 
ginali  prceservatam.,.  constitutiones  et  decreta  a 
Romanis  Ponlificibiis  proidecessoribus  nostris,  et 
prcccipue  a  Sixto  IV,  Paulo  V,  et  Gregorio  XV  edita 
in  favorem  senlentim  asserentis  animam  beatx 
Marioi  Virginis  in  sui  creatione  et  in  corpus  infusione 
Spiritus  sancti  gratia  donatam,  et  a  peccato  originali 
prwscrvalam  fuisse ;  necnon  in  favorem  festi  ct  cul-' 
tus  Conceptioni  ejusdem  Deiparw  secundum  piam 
istam  sententiam,  ut  prwfertur,  exliibiti,  innova- 
mus,  etc. 

5.  Ad  dccreta  in  prirais  concilii  Tridentini, 
quod  hoec  edidit  (10)  :  Declarat  tamen  lia^c  ipsa 
sancta  synodus  non  esse  suce  intentionis,  comprelicu' 
dere  in  lioc  decreto,  ubi  de  peccato  originali  agitur, 
beatam  et  immaculatam  Virgincm  Mariam  Dei  Geni- 
tricem :  his  enim  verbis  quanlum  sententia?  nostroe 
faveat,  quisque  facile  assequi  potest;  tum  concilii 
Basilcensis  (17),  quo  stnluitur  exemptani  revera 
fuisse  Mariam  ab  ea  lege,  quai  ca?tcros  obligat :  In 
quacunque  die  comederis,  mcrte  morteris :  tnmetsi 
enim  ncc  generalis,  nec  approbata  sit  ca  synodus, 
certum  est  tamen  multos,  neque  eos  postremi  no- 
minis  theologos  ad  eam  convenisse. 

6.  Denique  ad  fidelium  consensionem,  et  veiu;i 
unanimem  conspirationem  in  eam  sententiani,  qune 
originaiem  Mariiie  purilatcm  asscrit.  Etenim  Acadc- 
nii2C  summi  noniinis  aperiissime,  et  vchcmenlcr 
pro  ea  staiil:  saci\TC  quoque  famili;c  sc  cidcm  origi- 
nali  Mariac  puritati  favere  publicis  argumcnlis 
lestanlur,  adeo  ut  sanguinem  pio  ea  se  fusuras 
voveant.  Fidclium  autem  consensio  unanimis,  ct 
in  unain  senlentiam  conspiratio,  sunimurn  habet  in 
unaquaque  re  pondus  ;  ct  temere  agit  quicunque 
illi  obsistil  Sane  Pctavins  litleralissimus  scriptor 
ab  hac  conscnsione  se  maxime  permolum  faletur, 
ulcam,  quam  asscrimus,  opinionem  amplectcrelur. 
«  Movel  meautem,  inquit  iile  (18),  ut  in  eani  sim  par- 
lem  propensior,  communis  maxime  sensus  fidelium 
omnium,  qui  hoc  intimis  nienlibus,  alteque  de- 
flxum  habcnt,  et  quibus  possunl,  indiciis,  ofnciisque 
lestantur,  nihil  illa  Yirgine  castius,  purius,  inno- 
centius,  alienius  deniqiie  ab  omni  sorde,  ac  labe 
pcccali  procreatiim  a  Dco  fuisse.  Tum  vero  nihil 
cum  inferis,  et  horuni  reclore  dinbolo,  adtoquc 


MO)  Nntnlis  Alexand.  in  Ilist.  eccics.  s;cc.  n,  dis- 
scrt.  Ui,  p.:2l,  aliique  ejusdcm  ordinis  cximii  viri. 
{\\)  Sixtus  IV. 

(i'2)  Sixlus  lY  ei  Gregorius  XY,  conslilulio,  qure 
incipit  Si».  D.  N.  audiiis  volis,  etc,  die  2i  .Maii 

(13)  Clcmens  IX,  constit.  quai  incipit  :  Sincera 
n0S>ra,  cdit.  21  Oct.  an.  mi.  Alia  quoque,  qu;e 
iiicipil  :  Exigil  commissa',  edila  ol   Oct.  1507. 


('.'i)  Clcmens  XI,  coiisl.  qu?c  incipit :  Commissi 
nobis,  cdita  se\ia  Dccembris  die  an.  1708. 

(15)  Grcg.  XV,  const.  qu;Te  incipit  :  SS.  D.  N. 
anditis  volis,elc.  §  2. 

Sess.  5,  dccrcto  de  peccalo  originaii,  pa^- 
seu  col.  o!)5,  toui.  XVi!  cciit.  Albrit. 

(17)  Scss.  30,  Di;  conccptione,  etc. 

(18)  DcJncarn.  xiv,  10. 
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cisin  qiialiciinqiic  Dei  oiTeusa,  el  d;\nniarn)iie 
connnune  unquani  ^iabuissc.  Adinonct  aulcsn  iios 
ogrcgic  Pauiinus  Noianus  episeopus  (19),  gravis 
imprimis  auclor,  de  ommum  fidelium  ore  ycn- 
deamns:  quia  in  omnem  fidekm  Spiriliis  Dei  spi- 
rat .  s> 

7.  Quod  autem  de  vi  ac  robore  consensionis 
islius  ad  litleiium  animos  permovendos  ail,  slatim 
Fisclieri  RofFensis  episcopi,  alquc  adco  Au§usii-ni 
auctoriiate,  verbisque  conflrmiU  ;  nequc  vero 
putes  temere  dixisse  Petaviujn  in  ea;n  senlenliam 
convenire  lideles,  ut  censeant  nihil  cnm  (jicalicun- 
que  ojfensa  ac  damnatione  commune  unqnam  hnbni.^se 
[  Virginem  J  ,  Elenini  hoc  ipsum  aiTirmat  Aiexasi- 
der  YII  hisverbis  (20)  :  Accedenlibus  qnoque  pleris- 
que  celebrioribus  Academiis  ad  hanc  senf.entiuni, 
jam  fere  vmnes  Gatholici  eam  amplectunlur,  ctc. 

-CAl'UT  \T. 

Afferuntur  adversns  sententiam,  quam  stubilivimus, 
objcclioncs:  atqiie  hoc  quidem  in  capHe  coj  af^e- 
runtur,  quw  vrobationes  nostras  atlcuuare  cGrd-:a- 
d.:nl  et  enervare. 

1.  Ad  duo  capita  revocantur  objecliones  adver- 
sns  bacienus  viiidicatam  piissimam  opinioncm  ;  ad 
solutioHcm  scilicet  nostrorum  argunicnlorum,  et 
ad  argu!!!enla,  quibus  aliera  opinio  innililur.  Sic 
ilaque  priino  dispulant.  Si  rationcm  spcctes, 
probabilis  ea  quidem  est,  sed  demonslrati:a  non 
cst  :  r<\r  ilaque  iiii,  cui  fidit  opinio^  quai  Mariam 
conimuiii  labi  subdit,  Curcrgo  eam  proercriinus  ? 
Si  aucioritatcni  :  sic  ilii  occi:rritur.  Si  PaUuLii 
tcstimonia  quse  allata  sunt,  cxpendaniur,  niinus 
[jcrsjsicua  sunt,  quam  necesse  forct  ad  id,  quod 
agimus,  stabiiiendum  :  facile  enim  explicant>ir  vcl 

ale  gralia,  qu3e  non  aliud  sit,  nisi  Dei  beneficium 
graluitum,  qualecunque  illud  sit  :  vel  de  gralia, 
si  vis,  animam  sanctificanle,  quie  diu  non  permisit 
Virginem  Deo  inimicam  persisiere  :  vel  de  puri- 
lale,  quiie  Yirginem  ab  actuali  quovis  peccalo 
Tcmotam  eiTecit. 

2.  Atque  ea,  quam  diximus,  gratia,  utpote 
copiosa,  et  maxiuje  tum  aucta,  cum  Dei  niater 
cfTecta  cst,  puriorem  angciis  atque  cxccllcntiorem 
Mariam  cffccit.  Vel  cnim  angelormn  nomine 
angelos  omnes  sumis,  et  cum  lion  modica  pars 
horum  dcfccsrit,  mirum  non  cst,  si  purior  cis 
fuerit  Virgo  ;  vcl  angelo'^,  qui  pcrstitcrunt,  sumis, 
el  his  prsestanlior  cst  Yirgo,  pronlerea  quia  malcr 
D:  i  cst,  cui  angeli  servinnt.  Purior  quoque  iliis 
csl,  quia  gralia  diiior  :  gratia  auiem  purani  effieit 
ap.imam,  et  tanto  purioreni,  quanro  co[>iohi;>r  ea<icni 
gratia  est.  Sed  forlassc  etiam  per  excessinn  qucm- 
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dam  locuti  sunt  Palres  ii,  qui  allats  sunt.  Ea  porro 
J*alruni  loca,  quiie  perspicua  sunt  vcluti  suni  c;:, 
quai  ex  Oggerio,  ex  Idiota,  ex  Laurenlio  Justini;,- 
no,  et  similibus  aliis  alluiimus,  haud  multo  in 
pretio  habenda  sunt.  Quis  enim  hos  comparet  cuni 
Auguslino,  Anselmo,  Bernardo,  aliisque,  qui  scciis 
sentiunt,  sapienlioribus  sanc,  et  multo  vetuslioribus 
Patribus  ? 

5.  Scholaslicorum  porro,  qui  allali  sunt,  au- 
ctorilas  nihil  detiahit  probabililali  sentcntii>i 
Thoniislica).  An  ullus  ex  his  cum  sancto  Thoma, 
et  Bonaventura  comparandus,  qui  scciis  scnliunt  ? 
Neque  te  moveant  Ecclesise  decreta.  ObscrvenHis, 
obsecro,  hoc  snpcr  argumenlo,  Ecclcsi;ie  ediclio- 
nes,  ct  cseiera,  qux  capite  proxisne  sn[>eriore  a!hi!a 
sunt.  Ad  Scotislicam  opinionem  vindicandan), 
levissimas  haec  habent  vires.  Solemnem  quaniumvis, 
et  cclebrem  agas  diem  conceptionis,  cxpresso  etiani 
ipso  conccptionis  noujine,  nihil  proficis,  donec 
Ecclcsia  non  prrccipit  cum  festum  diem  celebrari 
addito  tilulo  immaculata;  seu  purissim a:  Conccplio- 
nis  Marijc.  Qais  enim  me  prohibeJ,  quominus  dicam 
lcslant  Conceplionis  Mariae  cclebrari,  quatenus 
conceplio  Marise  est  veluti  exordium,  et  primor- 
dium  redempiionis  hnmanse  :  eamque  ob  rem  Dco 
agamus  gratias,  laudosque  tribuamus  ?  Dic,  age. 
Noiiiic  a  Gicccis  conccplio  Joannis  Bapiislia 
cekbralur  ?  Nonne  olim  a  mullis  Laiin.oruni 
Ecclcsiis  eadcm  Joariiiis  Baplislaj  viii  Kalcndas 
Oclobris  cclebrabatui-,  uli  veiusta  Marly:  ologia  (211, 
cl  non  pauca  Kalcndaria  nos  ccrtos  faciunl  (^22)  ? 
An  continuo  Juanncm  Baplistam  originalis  labis 
cxpertem  facics?  Niliil  miiius.  Sicut  itaque  fcsla 
conceptionis  JcaEinis  Baptislce  dies  propterea  agitur 
a  Gra^cis,  et  aliquando  agebalur  a  Lalinis,  lU 
indicarctur  magnum  beneficium  reccpisse  ca  die 
Ecclcsiam,  quoniam  eadcm  dies  prinjoi-diiim  ftsit 
vitce  J.  Baptisla},  viri  inciyli,  et  cui  plurimum 
Ecclesia  debct,  ila  celebrare  eliam  poluil  Mariie 
Virginis  conceplionem,  et  vocabulo  conceplionis  uii, 
non  quo  sancta  ea  fuerit^  ct  impolluia,  £cd  quia 
magnnm  Dei  bene/icium,  initiumque  mnjorum,  et 
redempiionis  ipsius  nostrce,  ea  fuerit.  Merito  vcro 
veluere  poiuificcs,  ne  in  sernionibus,  et  scrijiiis 
cLiasn  privalis  asscrcrel  quisquam  beatissiw.avi 
Vircjinem  fnisse  cuv.i  peccato  originali  concplam, 
quia  inde  dissidia,  ideoque  scandala  oriebanlni-  : 
civterum  dum  permisil,  unumqiiemque,  qiic-d 
iibebat,  ea  sentire  (iZ),  leve  pondus  iis  edi- 
clioiiibus  Scolisti^ie  scnlenlia}  adjungit. 

4.  Favel  porro,  fateor,  aut  potius  favere  vidclijr 
cidcm  Scotisticai  opinioni  Ko:na'.ia  Ecciesia;  sed  ca 


(i9)  Epist.  4.  Verba  hoec  in  Yeroa.  edit.  exsiant 
num.  8G,  epist.  53. 

(iO)  In  Conslilulione,  qu?Q  inci|)it  :  SoUicitudo 
c m n iu m  Kccles ia rum. 

(21)  Usuardi,  Floreniini.  Viele  Adiiolationcs 
Solerii,  et  Florcnlini,  cle. 

^^^)  lii  ipsa  noslra  S.  Salvaloris  iJil^liothcca  duo 


Kalciidaria  vetusta  habcmu-;,  qnoriim  primum  est 
s:cci!ii  x!,  ct  perlinuisse  vidctiir  ad  TorceIi;ti:a:ii 
Ecclcsiam,  allcnim  xiii,  cl  perliiiuil  ad  Brixianr.Eii 
Ec(i«'sia!n.  iii  qiiiiuis  co::cci)Lio  S.  Joannis  Bapliilcii 
Vii:,K;\N'E!dis  Oc:(«l;ris  iiOiaLsir. 

Rclinqiiil  in  slatn,  in  qno  esi,  clc. 
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ipsa,  rjuam  mipcr  ;5ltulim;is,  causa  :  nempc  ul 
dissuii:;  a  lidclibus,  vl  sc:)i!daia  arceat. 

5.  Concilium  Tritleutinum  ininierilo  afTertur. 
Etenim  niliil  prorsns  ea  super  rc  staluil,  sed  cum 
sibi  proposiiissel  Catliolicorum  litcs,  ac  dissiiiia  ne 
atlingere  quidem,  idcirco  particuiam  eam  apposuit : 
Non  esse  suce  intent.ionis,  elc.  Synodi  porro  Baxi- 
leeusis,  qux  nec  i^eneralis,  nec  legitinia  fuit,  edi- 
ctioiiesquisin  preLio  habcat  ?  qisas  si  quis  velitcxci- 
pcre,  Jegilinium  etiani  pontificem  cnncilio  subdet. 

(].  Fideles  nostris  temporibns  in  opinionem  eam 
magua  ex  parte  inclinasse  fatemur,  ([nie  Mariam 
originalis  crin;inis  experlem  vult.  Sed  olim  etiam 
majoreorum  pars  in  eam  inclinabat,  quse  originali 
crimini  obnoxiam  facit.  An  vero  staiim  opinio 
allera,  qux  originalem  labem  a  Virgine  Maria 
ar€L'bat,  minus  probabilis  fuit  ?  Minime  profeato. 
Cur  ergo  minus  probabilem  iliam  ais,  quie  origi- 
nal;  peccato  Mariam  subdit,  quod  in  eam  fideiium 
inujdr  pars  propendeat,  inclinetque? 

CAPUT  VII. 

Salisfit  objectionihus  superioris  cnpiiis^  ideoque 
probationes  nostrce  a  solutionibus  iis  adlubitis 
Viudicuntur. 

i.  Se^iuimur  et  nos  proposilum  ab  adversariis 
in  objeclionibus  ordinem,  sicul  iili  ordinem  a 
[irobationibus  noslris  proposilum  conseclali  sunt. 
Aio  porro  demonslralivas  non  esse  probationes 
noslras  ex  Uieologica  ralione  deprompias,  si  eae 
soke  inspiciantur,  at  quodammodo  invictas  Qeri, 
si  consensum  Ecclesi^e,  iu  quo  vim  sumniam 
inesse  arbitramur,  adjunxeris.  Patruui  leslimonia 
(jUie  attulimus  nec  obscura  sunt,  nec  ex  Patribus 
ininus  pi-a;stantibus  desumpta.  Is  facile  fatebiiur, 
(iui  ea  expenderit  quse  capile  3  attulimus.  Sed  ea 
coiitejnnas  iiolo,  quai  numero  sccundo,  et  sequen- 
libus  capitis  secundi  allegavi. 

9^.  Probationes,  qu  c  ex  prajstanlia,  et  puritatc 
Virginis  Marioe  pra^siantiam,  el  puriiatem  ange- 
lorum  superanie  ex  Patribus  id  attestantibns 
desumptiie  sunt,  perstant  porro :  nec  sane  angelis 
pra.'Slanlior  el  purior  (si  generatim  et  absolute 
loquimur  )  luisset  Yirgo,  si  aliquando  peceati  labe 
aiiqua  fuisset  infecla.  In  bac  scilicet  laude  angeli 
boni,  de  quibus  lantummodo  loquuntur  in  allatis 
a  me  locis  Patres,  eam  anlecellerent,  quod  a  pri- 
niordiis  suis  ipsis  nulla  foedilas  eos  Deo  odiosos 
elfecil.  Et  quamvis  Maria  eos,  deinceps  virtutuni 
aucta  ornamenlis,  et  ad  Matris  Dei  digniiatem 
evecta,  superasset,  origo  deformis  lamen,  et  le- 

(24)  Lege,  obsecro,  Oliicium  ipsum  a  Nogarola 
eompositum,  cdilumqiie. 

(t:5)  Adde  iria  vetusta  Breviaria,  quse  consului. 
iioruni  prinmm  anno  \U1  conscripium  est,  alle- 
rum  illi  ittaie  liiquab',  lortasse  etiam  eo  antiquius 
esl.  Teriium  Veneiiis  ediium  |  er  Petrum  de  Cre- 
mona,  el  Bartbolouia.'um  de  Biavis  anno  forlasse 
4i70.  tlis  adde  Breviariuai  Veneiiis  editum  15  il 
;ipuvi  Junlas  arle  el  ingenio  JoannisEmerici  deSpira 
Aiciuani ,  liiiaque  per  ea  lempora  edita,  (juie  aut 


nebricosa  cam  mnllo  (lclcriorem  ,  minusve  purani 
angeiis  efreeissel  ;  (juod  jam  diximus. 

5.  Quidquid  porro  lu  secus  sciilias,  prLCclari  sunt 
ii,  et  Patres,  et  Scholastiei,  quos  allegavi.  E<)rum 
autcm  auctorilaleTii  minime  atlenuas,  dum  Angu- 
slinum,  Anselmum  ,  sanctum  Thcmam ,  alios^jue 
his  opponis;  quo  de  argumento  cum  deinceps  di- 
cturus  sim,  hic  disserere -supersedeo. 

4.  Temere  autem  eas  deprimisEcclcsi.Teedicliones, 
quas  attuli.  Festa  Conceplionis  Marijie  dies  ab  Ec- 
clesia  instilula,  non  eo  lantummodo  speclat,  quo 
tu  vis,  sed  revera  id  quod  nos  cupimus  comprobat. 
Testatur  scilicel,  ut  dereii({uis  sileam,  Alexander 
Seplimus  instituisse  Ecclesiam  ofricium  illud  juxta 
piam,  devotam  et  iaudabilem  institutionem,  quiv  a 
Sixto  IV  emanavit.  Quis  autem  v^rtat  in  dubium, 
num  Sixtus  IV  ollicium  illud  instituerit,ul  aperlissinie 
sentenliam  illam  assereret.  quai  censet pra^ve^iiente 
Spiritus  san^ti  grutia  a  pcccato  oriffinali  prwservatam 
fuisse  Mariam  (2i)?llinc  merito  Aiexander  VII  pa- 
tioribus  argumcnlis,  quibus  asseritur,  B.  Mariie 
Virginis  animam  in  sui  crea  ione,  et  in  ccrptis  infu- 
sione,  Spirilus  sancti  gratiadonatam,et  a  pe^cato  ori- 
ginali  pr(eservatam,{(isi\i\i\  diem  in  honorem  ejus- 
dem  Conceptionis  institutum  adnumerat  :  eoenim 
consilio,  ac  mente  festum  hunc  diem  celebrabant 
qui  celebrabant,  aut  cerie  eorum  pl  rique,  ut 
Mariw  Virginis  animam  in  sui  creatione,  et  in  cor- 
pus  infusione  Spiiitus  sancii  gratia  donatam  asse- 
rereni  et  a  peccato  originali  prwservatam.  Id  sane 
fatcbitur  qui  vetusta  non  pauca  Conceplionis  ol- 
ficia  legerit  :  in  his  eninv  ul  ca^lera  omittam,  le- 
cliones  ponuntur  ex  opusculo  De  conceptione  Virgi' 
nis,  quod  Anselmo  tribuitur,  in  quo  exprcssissinic 
labis  originalis  expers  eadem  Virgo  asserilur  (i5*. 
Iliud  autem  olficium  ,  quod  a  Leonardo  No- 
garoia  compositum  est,  et  a  Sixto  IV  confirmalum, 
expressissime  iabis  originaiis  cxpertem  Mariam  alTir- 
niat  :  in  ipsa  enim  prima  anliphona  ad  Vesperas 
hxc  legimus  ;  Sicut  lilium  inter  spinas,  sic  amica 
mca  inler  ftlias  Adw.  Et  ciarius  eiiam  in  sub.se- 
qucnte  :  Tota  pulchra  esy  Maria,  el  macula  originu- 
lis  non  est  in  te.  Oratio  auteni,  seu,ut  vocamus,  Ore- 
m.us,  ad  hunc  modum  se  habet  :  Deus,  qni  pcr 
immaculatam  Virginis  conceptionem  dignum  filio  Uio 
liabitaculum  prceparasti,  qucesumus,  utsicut  ex  morte 
ejusdem  Filii  tui  pramsa,  eam  ab  omni  labe  pra.'ser- 
vasti,  ita  nos  quoque  mundos  ejus  intercessiune  ad  te 
pervenire  mereamur.  Id  ipsum  traditur  in  aiiis 
etiam  ejusdem  Conceplionis  olliciis  per  ca  tcm- 
pora  edilis,  qua;  singuia  numerare  non  juval  (2G). 

cadem,  ani  affinia  liabent. 

(2G)  In  eo  quod  Parisiis  anno  155G  a  Carolo 
Angeierio  edilum  est,  hiiic  habetur  Oraliu  in  eo 
officio  reeilanda  :  <  Deus,  qui  prosaiule  liumani 
generis  carnem  gloriosaj  Virginis  Maria)  assumere 
dignatus  es,  et  ipsam  sinc  maciila  concipiendam 
ante  saicula  in  nnurcm  pneelegisti,  concedo  pro- 
pitius,  ut  qui  de  ejus  couccptione,  qua;  fuil  noslrpe 
rcdcmplionis,  ncc  non  lemporum  pieniUuiinis 
exordiuni,  iLclamur,  ejuspiis  intercessioiiibus  ab  in- 
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Sed  de  fcsta  die  in  Conceptionis  Marise  honorem 
inslituta  alibi  copiosius  disseremus. 

5.  Quanlum  autem  virium  habeat  hoc  argumen- 
tum  tum  alii  multi,  tum  cerle  Natalis  Alexander 
nos  docet,  dum  haic  ait  (27)  :  «  Ecclcsia  tamen 
decernendo,  ut  non  amplius  sub  sanctificalionis, 
sed  sub  conceplionis  nomine  illa  Deiparae  solem- 
nitas  celebraretur,  et  singulare  quoddam  officium 
probando,  quo  immaculata  recolitur  conceptio,  in 
eam  se  magis  propendere  partem  osiendit,  quae 
immaculalam  opinatur.  Pietatis  ergo  sit,.Ecclesi3e 
propensionem,  et  Deiparse  Yirginis  conceptionem 
immaeulatam  praedicare,  Yirginem  sine  peccati 
originalis  labe  conceptaminvocare,in  qua  Deus  erat 
co)idens  naturam,  ct  largiens  gratiam,  ui  de  ange- 
lis  ait  S.  Auguslinus  :  quam  adjuvit  mane  diluculo 
fluminis  gratiarum  impetu,  ac  plenitudine  Iwtificans 
electam  illam  civitatem,  ut  in  medio  ejus  Deus  non 
commoveretur.  Pietatis  fuerit  haec  ipsi  ex  Ecclesiae 
sensu  adapiare  :  Pulclira  ut  luna,  » elc. 

6.  Quid,  quod  proculdubio  sanctam  conceptio- 
nem  Virginis  appellat  in  ipso  CorKeptionis  Offi- 
cio  (28),  quod  idem  esl,  ac  dicere  impoUutam,  et 
gratia  dilatam  ? 

7.  Notatporro  Florentinus  (29),  ideo  fortasse  cele- 
britatem  conceptionis  sancti  'Joannis  Baplistse  in 
RomanoemendatoMarlyrologio  pra^termissam  esse, 
quod  sancti  Joannis  in  utero  sanctifieationem  in 
die  conceptionis  recoU  Patres  iUi  noluerint,  quod 
non  uti  B.  Virgo,  in  primo  conceplionis,  sive  ani- 
mationis  momento  ab  omni  originaUs  peccati  labe 
immunis  fuerit,  sed  sexto  tanlum  mense,  quando 
ad  praesentiam  Salvaloris  et  Deiparse  infanlis  exsul- 
tavit  in  ulero.  »  Non  itaque  [si  quid  valet  Floren- 
tini  animadversio]  Mariae  sanctifrcationem,sed  labis 
expertem  animationem  Conceplionis  vocabulo  in- 
leUigit,  et  pecuUari  festo  celebrat  Ecclesia. 

8.  Vetuit,  fateor,  eadem  Ecclesia,  ne  in  sermoni- 
bus,  scriptisque  tum  pubUcistum  privatiseam  quis- 
piam  assereretopinionem,  qu«originaUlabe  poUula 
vult  Marige  primordia,  quod  nosset  fidelium  dissi- 
dia  ac  scandala  oritura,  nisi  iidem  sermones,  ea- 
que  scripta  evitarenlur.  Sed  dic  ,  age,  cur  non 
eliam  vetuit,  ne  sermones  et  scripta  illa  ederentur 
in  vulgus,  quae  Mariam  Virj;inem  ab  originali  labe 
vindicant  ?  An  non,  quia  postremse  huic  opinioni 
aperte  favet?  An  non,  quia  novitomnes  pene  fide- 
les  in  eamdem  opinionem  miraquadam  consensione 
conspirasse,  adeo  ul  ja?n  ferre  non  possent,  qui  ab 
ea  sententia  recederent  ? 

9.  Merito  porro  Tridentinum  allatum  est.  Dum 
sciiicet  Virginem  minime  comprehensam  vult 
decreto  suo,  haud  obscure  indicat,  nolk  se  quidem 
quidpiam  ea  in  re  defmire,  summo  tamen  in  ho- 

siantibuspericulis,  eiamorleperpetua  prjescrvemur. 
Qui  cum  Deo  Patre,  t  elc. 

(27)  Hist.  eccles.,s3dc.  n  dissert.  19,  §  21,  ad  ler- 
liani  probalionem. 

(28)  In  versiculo  octavi  responsorii  Officii  Conce- 
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nore  habere  sententiam  eam,  quoe  communc.ii 
noxam  a  Maria  arcet. 

10.  Cave  vcro  contcmnas  decretum  quod  Basi- 
leensis  synodus  edidit,  ut  Mariam  communis  labis 
experlem  assereret.  Schisma,  et  alienationema  Ro^ 
niano  ponlifice  in  Patribus  iliis  merilo  condemna- 
mus  ;  at  non  propterea  doctrinam  iis  demimus,  tl 
theologicam  eruditionem. 

11.  Tam  propensos,  inclinatosque  fuisse  in 
eam  senlentiam,  quic  communi  labi  Virgincni 
Mariam  subdit,  fuissc  aliquando  fideles,  ac  nunc 
sunt  in  ea,  qua3  eidem  communi  labi  niinime  ob- 
noxiam  vult,  quis  nobis  suadeat  ?  Nulla  sanc  sunt 
hujus,  quam  lu  ais,  communis  pcrsuasionis  argu- 
menta  ;  imo  conlra  exstantplurima,  qu?e  in  utram- 
que  partem  diu  pugnatum  fuisse  evincunt,  Scoli- 
slis  omnibus,  aliisque  etiam  pro  ea  opinione  stanii- 
bus,  quaj  a  Maria  peccatum  originis  amovet.  At 
post  Sixtum  IV  auclus  est  horum  numerus,  el 
aileo  nostra,  atque  adeo  avorum  nostrorum  oetate 
crevit,  ut  paucissimi  superfuerint  [si  tamen  super- 
fuerunt  ] ,  qui  Mariam  Adami  culpae  subjiciant. 

CAPUT  VIII. 

Afferuntur  ece  objectiones,  quibus  positive  Maria 
asserilur  communi  noxoi  subdita  :  atque  lioc  qui- 
dem  in  capite  iis  facimus  satis  ,  qui  explicari 
non  posse  ainnt,  qua  ralione  Maria  ab  Adamo 
procedat,  etillius  culpce  obnoxia  non  sit. 

1.  Varia  sunt  hujusmodi  objeclionum  genera,  qu?Q 
m  suprema  qusedam  capita  distribuere  libet,  ut 
clarius  scilicet  exhibeantur  dissolvanturque.  Prai- 
eat  illud,  quod  sentenliam  nostrara  ideo  impetil, 
quod  explicari  non  posse  affirmet,  quomodo  Maria 
ab  Adamo,  peccali  et  mortis  reo,  procedens,  ^pecca- 
tum  illud  minime  conlrahat,  quod  ab  aliis  propterea 
contrahilur,quod  ab  Adamo,  peccaii,  ulidiximus,  ct 
mortis  reo,  procedant.  Quo  modo  enim,  inquiunt, 
Mariam  non  inficit  id  ipsum,  quod  coeteros  inficit? 

2.  Huic  porro  ratione  hac  salisfacimus.  Multos 
excogitarunt  theologi  modos,  quibus  Mariam  lametsi 
per  carnis  propagationem  ab  Adamo  derivatam,  al) 
illius  tamen  culpa  eximerent,  Tres  hic  exhibebo. 
Prior  proponitur  a  Scolislis,  aliisque  non  paucis, 
qui  Scolistas  hac  in  re  consectanlur  :  sic  autem 
hi  disserunt.  Quoniam  judicia  Domini,  et  vias  cjus 
non  aliter,  quam  ingeniolo  ac  modulo  noslro  cons- 
plecti  explicareque  possumus,  huic  nos,  noslras- 
que  ratiocinationes  accommodemus  necesse  est, 
etiam  cum  de  Christi,  Adami,  ac  tolius  generis 
pmedeslinatione  loquimur.  Mente  itaque  concipia- 
mus,  oportet  ,  in  divinis  decretis  inslanlia  pUira 
non  realia  illa  quidem  [  nuUa  enim  in  divinis 
decretisfingi  potest  realis  distinctio,  ac  successio], 
sed  ralionis,  qua  scilicct  instantia  haec  non  siinnl 

ptionis  hsec  dicimus:  «  Ora  pro  populo,  interveni  pro 
clero,  inlercede  pro  devoto  femineo  sexu  :  senlirinL 
onmes  tuum  juvamen,  quicunque  celebrant  tiiani 
sanctnm  Conceplionem.  » 

(^9)  In  Martyrolog.  a  se  edilo,  pag.  856. 
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concipiiinlur,  sctl  dislribiila  in  pliira,  vel  ul  alii 
cxplicant  pluribus  realibns  (cqnivalentia,  et  illa  emi- 
nentcr  coulinentia,  alquc  unicuique  horum  ob- 
jeclum  suum  statuamus.  In  horum  primo  deccrna- 
tur  Chrislus  lolius  humaiti  gcneris  caput  [  non 
tcmpore  quidcm,  sed  cxcellenlia,  ac  dignilate  ]  , 
isquc  dcccrnatur  Dei  cgregius  glorificalor,  et  gc- 
ncris  huiuani  ipsius  suprenium,  ut  dixinnis,  caput 
cl decus,  ipsius  pniicisis  lamen  circumslantii?»  status, 
quem  ipsc  eligat,ideoque  circumstanliis  carnis  pali- 
liilis.  In  eodem  ipso  instanli  decernatur  propter  con- 
juuctionem  arctissimam,  quam  Mater  cum  Fiiio 
l;abet,  digna  eo  maler,  ideoque  Maria  sanctissima. 

5.  In  sccundo  inslanti  decernatur  primus  oni- 
nium  hominum  Adam,  isque  naturse,  et  gratiGedonis 
mirifice  ditalus,  eamque  ob  causam  illius  vo- 
iuntali  alligcntur  voluntates  posterorum  iFiius, 
qui  nondum  decrcti  lucrunl,  ideoque  reliquGrum 
omnium,  qui  ab  ipso  derivabunlur,  si  .Ghristum , 
et  Mariam  excipias,  quos  diximusin  primo  inslanLi 
absolute,  el  prcccisis  circumstantiis  omnibus,  cic- 
cl-)s:  ila  vero  decernatur  Adani,  ut  si  ipse  levissi- 
iwmn  prreccptum  a  Deo  impositum  obseivet,  im- 
mortalis  fulurus  sit,  et  prorsus  felix,  felices  quo- 
que,  et  in  immortalilale  perstituri  illius  posleri  .■  sin 
minus,  Deo  invisus  statim  fict,  et  morli  serumnis- 
que,  et  innumcris  incommodis  obnoxius:  quibus 
OLunibus  maiis  non  ipse  tantum,  sed  ct  posteritas 
iu  eodem  instanti  deccrnenda  subjicitur. 

A.  Prsevideal  vero  Deus  Adamum,  tamclsi  lot 
gratise  viribus  auclum,  tamelsi  lot  beneficiis  ob- 
slrictum,  nnnime  Dco  ob?ccuturum,  scd  dix^monis 
fraude,  uxorisque  imprudenlia,  atque  horlatu  de- 
ccptum,  se  et  posteros  in  pernicicm  deductu- 
!  um  :  quorum  quidem  omnium  misertus  Deus, 
slatual  non  modo  lapsum  hunc  reparare,  verum 
ciiam  eo  reparare  statuat  modo,  ex  quo  summa* 
Deo  gloria,  dasmoni  confusio  aique  ignominia, 
iiumano  vero  generi  summum  decus  atquc  eximia 
emolumenta  proveniant :  modus  porro  is  non  alius 
ci  it,  nisi  eleclio  Chrigti  [  cujus  circumstanlice,  uti 
uixiuius,  nondum  decrct:e  eranl],  carncm  pali- 
!!iiem  assumpturi :  in  qua  qui  Jcm  carne  humanum 
[,enus  exemplis,  et  prseceplis  sanctissimis  instruat, 
iniracuiis  juvet,  et  innumeris  cumulet,  maximisque 
beneficiis  (30)  :  quibus  tamen  minime  commoti 
iion  pauci  homines,  non  modo  ei  obsequi,  ac  pa- 
rcre  recusabunt,  sed  in  eum  ipsum  ssevienl,  a  quo 
[iiec  receperant  ;  adeo  ul  is  ignominias  ac  dolores 
ison  leves  fcrat,  tum  morlem  ipsam  inler  alrocia 
lormcnta,  et  publicas  contumelias  in  cruce  subeat, 
obsequens  ccelestis  Patris  jussibus,  alque  id  expo- 
L;centc  divina  justitia,  ut  scilicel  illara,  quam  Adami 
fHobedieniia  Dco  denegarat  gloriam,  uberrime, 
summoque  cum  provenlu  Chrisli  obedientia  in 
primis,  lum  virlules  rcliqu2e  rosliluerent. 

^50)  Yide  \)tx.  caeteris,  quce  Jr.^^.Jit  An^n ^'linus  in 
l*sai.  lAiii  ad  verl)a  i!ia  :  PvotexisH  atc,  Deus,  a  con- 
^'cutu  maiiananlimn  ,  elc. 


5.  Explicationcm  hanc  siexcipias,  facileagnosces, 
qua  ralione  fieri  potuil,  ut  Christi  malcr,  etiamsi 
ab  Adamo  peccatore  proveniens,  adhuc  tamen 
peccali  ab  co  commissi  labem  minime  contrahal; 
decreta  est  quippe  in  signo,  seu  in  insianti,  prai- 
cedente  clectioncm,  i  !coque  Japsum  Adami,  et 
poenas  cidcm  lapsui  inipositas. 

6.  Modus  altcr  propositus  olim  cst  a  Molina  (51), 
reccptus  ab  Ulloa,  et  deinceps  a  Iheologis  sane  non 
paucis.  Rcjiciunt  hi  instantia,  quorum  antea  n  e- 
mini,  et  sic  rcm  expediunl.  Possibilia  quicvis, 
corumque  series,  tamctsi,  si  vis,  infinitas,  ab  a^ler- 
nitate  ipsa,  ideoque  in  inslanti  quovis,  non  reali 
tanlum,  sed  rationis  eliam,  affirmant  Deo  planc 
cognita  :  neque  enim  fingere  possumus  (inquiunl) 
instans  aliquod,  quo  Deus  aliquid  nescial,  quod 
sciat  postea.  Quis  porro  neget  inter  possibiiium 
series,  eam  etiam  esse,  quai  complectatur  Adamum 
onmium  hominum  primuni,  bonis  omnibus  tum  na- 
turoe,  tum  gratioe  ditalum,  in  cujus  voiuntaie  vclun- 
talesposterorumillius  eniinenler  contincantur  ?  Ea- 
dem  hypotbesis  compleclatur  Adamnm  posl  breve 
lempusab  innocentia  deficienlem,  ideoque  in  perni- 
ciem  se,  et  posteros  in  ejus  volunlate  contcnlos, 
trahentem.  Complectatur  denique  intcr  media, 
quibus  his  malis  occurrere  Deus  poterat,  ir.carna- 
lioiiem  diviiii  Yerbi  in  carne  palibiii,  in  qua,  non 
niodo  persolvat  quidquid  divina  juslitia  ab  Adama 
pcccatore  ,  humanoque  genere  ab  eo  proveniente 
exposcebat,  verum  eliam  raullo  amplius :  qua 
quidcm  liberalilate,  ac  palientia,  buniniam  exi- 
miamque  Deo  gloriam  tribuat.  Ul  humani  gencris 
reparatio,  clhsecDci  gloria  habealur,  inlegramhanc 
hypothesira  Deus  eligat,  at  ita  eligal  ut,  dum  incar- 
nalionem  divini  Verbi  slatuit,  non  utcunque,  ct 
prcecisis  circumslanli^is  staluat,  sed  ita  statuat,  uti 
Deum  statuere  conveniens  est,  ideoque  talem 
divini  Verbi  matrem  cligat,  quae  eodem  Verbo 
divino  dignissima  sit,  proindeque  in  ipso  conceplu, 
et  per  totum  vilai  spatium  expers  cujuscunque 
labis  sit. 

7.  An  lum  vero  ea,  quee  eligitur  Dei  maler,  Ada- 
mi  peccatura  contrahet,  tametsi  ab  Adamo  proge- 
nita?  Nihit  minus.  Elenim  non  tanquam  Adami 
filia  reparanda,  elecla  est,  sed  propler  necessariam 
afTniitatem  conjunctionemque,  quam  cunj  Fiiio 
Dei  incarnando  habel  illius  maler,  electa  est,  ideo- 
que,  ut  modo  quodam  eximio,  et  singulari  cDope- 
retur  divini  Verbi  incarnationi,  et  humani  generis 
reparalioni.  Ea  vero,  quae  sic  eligitur,  non  in  vo- 
lunlaie  Adami  cum  reliquis  illius  posteris  contine- 
bitnr,  sed  alteri  providenli^  suberit,  quam  nempe 
exposcit  nuper  exposita  cum  Verbo  incarnando 
necessaria  conjunclio  et  affinilas. 

8.  Tertium  modum  proponunt  ii  Thomistae, 
sane  non  pauci,  qui  Mariam  sanctissimarn  origi- 

(5i)  Comment  in  i  part.  D.  Thomaein  quajst.  2-5, 
art.  4  ct  5,  disp.  i,  mein,  15. 
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nalis  labis  expertem  faciunt.  Hi  quoque,  ilera  ut 
ScotislOR,  instantia  rationis  in  decretis  crealionis, 
ac  reparationis  hurnani  generis  admittunt,  sed  ali- 
ler  ea  exliibent,  ac  Scotistaj  :  ad  hunc  modum 
scilicet.ut  in  primo  instanti  decernatur  Adamushu- 
mani  generis  paler,  in  cujus  voluntate  posterorum 
voluntates  contineantur,  in  secundo,  in  quo  videtur 
prolapsurus,  deducturusque  in  perniciem  posteros, 
eligiiur  Chrislus  veluti  reparalor  humani  generis, 
quod  nisircparationetndiguissetjChristusnon  fuis- 
setdecrelus ;  adeo  ut  si  proprie,  et  rigorose  loquimur, 
in  reparationcm,  et  quatenus  Redemptor  tantum- 
modo  electus  est.  His  constitutis,  propterea  Maria 
originalis  peccati  expers  erit,  quia  ille  idem  Dcus 
qui  poenam  inflixit  humano  generi  in  Adamo  pec- 
canti,  eximere  ab  eadem  poeria  Mariam  potuit,  vel, 
ut  suam  liberlatem,  potesfatemque  ac  liberalilatem 
exerceret,  vel  etiam  qula  videbat  merito  eam  eximi, 
quse  dignilate  ac  meritis  Adamum  ipsum  supera- 
bat.  An  non  polest  supremus  princeps  aliquem  ex 
filiis,  posterisque  rebellis  alicujus,  seligere,  quem 
pcrpetuo  amet,  et  cur  ablata  rebelli  bona,  uberio- 
raque  etiam  donet?  Nimirum  is,  qui  legem  tulit, 
eadem  lege  minime  aslringiiur  ,  et  sine  iilliusin- 
juria  beneficiis  augere  quem  voluerit,  et  sequum 
duxerit,  potest.  An  non  etiam  dignitas  Matris  Dei, 
ad  quam  una  ex  omnibus  Adarai  posteris  Maria 
evehebatur,  id  exposcebat,  quse  scilicet  Mariam 
constituit  in  singulari  quodam  ordine  providentia;, 
qui  multum  illam  ipsam  dignitatem  superat,  in  qua 
Adarn  fuerat  constitutus  ?  An  Deo  matrem  suam  ex 
rebellium  turba  seligenti  quisquam  dicere  audebit  : 
Cur  ita  fucis?  quasi  is  non  esset,  qui  posset  mun- 
dum  facere  de  immundo  conceptum  semine,  aut  ma- 
trein  rninus  amaret,  quam  amaverit  Adamum,  quern 
copiosissimis  graliae  donis  cumulatum  crcaverat. 

9.  Hoc  porro  discrimen  inter  superiores  illos 
duos  modos  et  postremum  hunc,  interest,  quod 
superiores  duo  rationem  exhibent,  qua  jus,  seude- 
bitum\ilSL  enim  scholastici  appellant]  adoriginalem 
cidpam  evitare  Maria  potuit,  postremus  vero  ratio- 
nem  exhibel,  qua  dato  jure  ac  debtto  ilio  in  Maria, 
originale  tarnen  ipsum  evitare  ea  potuerit. 

CAPUT  IX. 

Ea  afferuntur  dissolvuniurque  argumenta,  quibus 
propterea  Virginis  conceptio  impetitur,  quod  {ob- 
jicientium  quidem  judicio)  ea  officiat  Redemp- 
tioni  a  Clirislo  peractw. 

1.  Sic  porro  disputant  alii,  quibus  opinio  noslra 
obesse  videlur,  detrahereque  dignitali  ac  muneri 
Christi.  Christus  oranium  Redemptor  est :  neque 
vero  eo  redemptionis  genere  nos  redemit,  quo  ca- 
vetur,  ne  quis  labatur,  sed  eo  redemptionis  genere 
nos  redemit,  quo  quis  jam  lapsus  erigitur :  hinc 
Josepho  impositura  est,  ut  eum  vocaret  Jesum,  id 

(32)  Locum  hunc  integrum  affert  Peiavius,  De 
incarnat.  xiv,  cap.  2,  n.  -4  :  «  Commendct  siuiin 
charilatem,  »  etc. 


est  Salvalorem  :  Ipse  ejiim,  inquit  angelus  hxc  prse- 
cipiens,  salvum  faciet  populum  a  peccatis  eorum^ 
{Matth.  r,  21.)Id  quoque  nos  cdocel  apostolus  Pau- 
lus:  Si  [inquicnsj  pro  omnibus  mortuus  cst, 
ergo  omnes  mortui  {II  Cor.  v,  Cum  itaque  Chri- 
stus  pro  omnibus  omnino,  et  pro  Yirgine  ipsa  mor- 
tuus  sit  [alias  Christus  non  ossei  universalis  Re- 
demptor,  et  mediator  Dei,  et  fwminum],  plane  se- 
quitur  eam  quoque  mortuam  fuisse,  et  convivifica- 
tam,  seu  redemptam  in  Christo:  quod  expressissime 
docet  idem  Apostolus  iis  verbis :  Sicut  in  Adam 
omnes  moriunlur,  ita  et  in  Cliristo  omnes  vivificabun- 
tur  (/  Cor.  XV,  22).  Id  rursus  alibi  tradil,  vcluti 
cum  h;ec  ait  :  Sicut  per  unius  delictum  in  omnes 
homines  in  condemnationem,  sic  per  unius  jitstitiam 
in  omnes  homines  in  justificationem  vitce  {Rom.  v, 
48).  Haec  sane  apostoli  Pauli  loca  ita  Patres  su- 
munt,  ut  neminem  prorsus  excipiant,  ideoque  ne 
Virginem  quidem.  Viderdur,  ne  cunctos  enumerem, 
Augustinus  libro  rr  De  peccatorum  meritis,  cap.  20, 
21,  29,  33,  et  35.  Rursus  De  natura  et  gratia,  cap, 
4  (52),  Conlra  Julianum  lib.  vi,  cap.  1,  et  8.  Deniquc 
in  epistola  ad  Hieronymum  olim  28,  in  nova  edi- 
tione  167.  Sed  ne  videamur  in  uno  Augustino  innili, 
ecce  libi  Zosimum  (^5),  qui  ha^c  scriplis  prodidit  : 
<  NuIIus,  nisi  qui  peccati  servus  est,  liber  efficitur, 
nec  rcdemplus  dici  potest,  nisi  qui  vere  per  pec- 
catum  fuerataiilc  captivus.  i 

2.  His  sic  occnrrimus.  thristum  fateor  omnium, 
ideoque  etiam  Virginis  malris  Redemptorem.  At 
dum  omnium,  ideoque  eliam  Virginis  redemplorem 
assero,  non  eodem  modo  oinnium  redemptorem 
assero.  Meminerint  volo  hi,  qui  superiora  objece- 
runt,  duo  esse  genera  redemptionis.  Horum  pri- 
mum  cavet,  ne  quis  incidat :  hoc  modo  David  ali- 
quando  ait :  Qui  das  salutem  regibus,  qui  redemisti 
David  servum  tuum  de  gladio  maligno  (Psal.  cxLrii, 
10).  Etenim  cavit  Deus,  ne  in  gladium  malignuin 
incideret :  unde  alibi :  Eripuit  eum  Domimis  de 
manu  omnium  inimicorum  ejus,  et  de  manu  Sanl 
(Pso/.  xvrr,  1).  Per  alterum  redemptionis  genus,  is 
qui  collapsus  est,  erigitur.  Primum  redemptioiiis 
genus  vocatur  redernptio  antecedens  et  pneserva- 
trix:  alterum,  redemptio  subsequens  et  reparatrix. 
Porro  ulrurnque  redemptionis  geiius  exercuit  Chri- 
stus;  quam  ob  rem  perfectis^imus  el  absolutissimus 
Redemptor  appellatus  est.  Ac  de  postremo  quideru 
redemptionis  genere,  curn  nemo  dubitet,  necesse 
non  est  ut  de  eo  agamus.  Ostendo  itaque  primiim 
etiam  redemptionisgenusperactum  fuissea  Christo; 
exemplo  autera  angelorum  in  pietate,  atque  obe- 
dientia  perstantium  id  oslendo;  qua  de  re  si  mi- 
raris,  scito  id  me  a  Patribus  accepisse;  Patrcs 
scilicet  Caput  Ecclesice  et  salutare  pabulum,  Chri- 
stum  appellant  (54).  Nomine  vero  Ecclesi^e  com- 
mode  intelligimus  non  sotum  honwiumj  sed  etiam 

(53)  Apud  August.  cpist.  157  (iu  nova  edit.  190), 
n.  23. 

(5  i)  Philo  Carpaliiius,  in  Canl, 
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umfclorum  cunctarumque  viriutum,  cl  rationabilium 
neaturarum  pletutudinem ,  ul  Ilieronymi  verbis 
utar  (35). 

5.  Quod  si  expressissima  cupis  hac  in  re  Patrum 
tcsliiiionin,  stalim  obsequor,  eaque  proftro.  Ha^c 
apcrtissime  Fulgcntius  Iradit  (30)  :  dpsa  igitur 
jgratia  Cliristi]  eliam  Iiomini  reparaiido  fuit  neces- 
saria,  quianon  alia  stantem  angeluma  ruina  potuit 
cuslodire,  nisi  illa,  qwx  lapsum  hominem  post  rui- 
nam  potuit  repararc.  Una  esi  in  ulroque  gratia  ope- 
rala:  in  hoc,  «t  surgcret  ;  in  illo  ne  caderet:  in 
iilo  ne  vulncraretur;  in  isto  ut  sanaretur.  Ab  hac 
infirmitalem  repulit,  ilium  infirmari  non  sivit  : 
illiusesca,  istius  medicina.  Ilunc  autem  quisquis 
sanumsapit,Filium  Dei  csse  non  ambigit,  qui  Vir- 
tus  est,  et  Sapientia  Patris  (J  Cor.  i,  24)  :  Sapientia, 
quse  cuncta  disposuit ;  Yirtus,  quse  omnia  creavit :  Sa- 
pienlia,qiuT.  iiluminal;  virlus,quoe  adjulorium  pr;ie- 
s!at;  sapientia,  quia  immutabilis ;  virlus  quia  insu- 
perabiiis.  Qui  omni  creaiursc  suse  per  infinitam  po- 
lentiam  naturalem  semperadest;  et  immensus  nun- 
quam  deest :  qui  hoc  naturaiiter  in  se  habel  essc 
quod  Paler  esl :  ct  ideo  poluit,  et  angelum  in  superio- 
i  ibusslabiliie,ctproreparatione  lapsi  hominisad  in- 
feriora  descendere,  sicut  el  ipse  teslatur  dicens :  De- 
fcendi  de  co2Us,  nonut  {acerem  voluntatemmeam,  sed 
voiuntatem  ejus,  quime  misit,  Patris  {Joan.  vi,  58). 

4.  Atquc  hoc  eodem  sensu  Cyrillus  Alexandri- 
nus(57)  :«  Per  ipsum  [Chrislum]  omnis  fruclilicatio 
spiritualis  lum  in  sanctis  angelis,  lum  innobisipsis 
insila  est.  > 

o.  Eadeni  alibi  inculcathis  verbis  (58)  :  «Verax 
est  Joannes  dicens,  quod  ex  plenitudine  ejus  omnes 
nccepimus  :  Christi  enim  particcps  est  universa  visi- 
bilis  atque  invisibilis  creatura  ;  angelique,  et  ar- 
changeli,  et  quse  adhuchis  superiora  sunt,  ipsique 
adeo  Cherubimnonalia  ratione  sancli  sunt,  pracler- 
quam  per  solum  Christum  in  Spiritu  sancto.  > 

6.  Sed  quid  clarius  Bcrnardi  monitis;  quippc  qui 
non  hominum  modo,  verum  etiam  angelorum  Re- 
deniplorem  Chrislum  Dominuni  eipressissime 
fu-sse  docet,  et  ea  prjfvenit  dissolvitque,  qu?e  ad- 
versus  objici  possent  ?  Audi  quid  ille  tradat  (39)  : 
«  Qiio  modo  ergo  in  principio  erat  Verbum,  scd 
Verbum  erat  apud  Deum,  factum  cst  autem  quate- 
nus  csse  inciperet,  etapud  homines  :  sic  nihilomi- 
nus  in  principio  sapientia  erat,  erat  juslitia,  erat 
sanctificatio,  et  redemplio,  sed  angelis  ;  ut  esset, 
el  hoaiinibus,  fecit  eum  haic  omnia  Pater,  et 
iecit  quod  Palcp.  Denique  qui  factus  est,  inquit, 
nobis  sapienlia  a  Deo  (/  Cor.  i,  50).  Non  ait  sim- 
pliciter,  Qui  factus  est  sapientia,  sod  qui  facttis 
est  nobis  sapientia  :   quoniam   quod  erat  aisge- 
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lis,  factus  cst  et  nobis.  Al  angelis,  inquis,  quo- 
modo  redcmplio  fuerit,  non  video.  Nec  enim  au- 
clorilas  Scriplurarum  uspiam  asscntire  videtur,  eos 
aliquando  aut  peccato  exstitisse  captivos,  aut  morti 
obnoxios(40),  ut  necessariam  haberent  redemptio- 
nem,  exceptis  duntaxat  illis,  qui  supeibise  lapsu  ir- 
remediabili  corruentes,  redimi  deinceps  non  me- 
rentur.  Si  itaque  angeli  nunquam  redempli,...  alii 
quidem  quia  nec  lapsi  sunt,  hi  autcm  quia  irrevo- 
cabiles  sunt :  quo  pacto  tu  dicis  Dominum  Josum 
Christum  eis  fuisse  rcdemptorem  ?  Audi  breviter. 
Qui  erexit  hominem  lapsum,  dedit  stanti  angelo  ne 
laberetur,  sic  illuni  de  captivilate  eruens,  sicut 
hunc  a  captivitale  dcfendens.  Et  hac  ratione  fuit 
ajque  utrique  redemptio,  solvens  illum  el  servans 
istum.  Liquel  ergo  sanctis  angelis  Dominum  Chri- 
stum  fuisseredemptionem,  sicut  justitiam,  sicutsa- 
pientiam,  sicut  sanctificationem  :  et  nihilominus 
tamen  hsec  ipsa  qualuor  esse  factum  propter  hc- 
mines,  qui  invisibiiia  Dei  non  nisi  per  ea,  qujE 
facta  sunt,  inlellecta  conspiccre  possunt  {Rom.  i, 
90).  Sic  crgo  omne,  quod  erat  angelis,  faclus  est 
nobis.  Quid?  sapientia,  juslitia,  sanctificatio,  re- 
demptio.  r> 

7.  Minimc  porro  vereor  Durandi  teslimonium 
hic  afferre  :  etenim  ad  dilTicultatcm  hanc  exsolven- 
dam  altinet,  et  valdc  probabilem  doctrinani  exhi- 
bet ;  hrec  porro  ait  (41)  :  «  Pulo,  quod  si  beala 
Virgo  pec(  atum  originale  contraxisset,  potuisset  la- 
men  vere  dici  rcdenipta  aDeopro  eo,  quodinradice 
sua,  ex  natura  suse  conccptionis  obligataeratad  in- 
currendum  peccatum,  nisifuisselaDeopraeservala. » 

8.  Fatetiir  idem  quoque  Cajetanus  (42).  <  Si  te- 
neiur,  inquit,  beatam  Virginem  non  ex  vi  conce- 
ptionis,  scd  exgratia  singularissima  in  ipso  instanli 
infusionis  aniinae,  infusa  illi  animse,  pra^servatam 
ab  originali  peccato,  quod  tunc  incurrisset,  nisi 
illa  gratia  adfuisset,  nihil  contra  fidem  lenetur : 
sed  specialis  modus  redimendi,  ac  salvandi  ab  ori 
ginali,  Christo  atlribuitur  respeclu  suoe  ma- 
tris.  » 

9.  Sed  cur  praelereo  virum  prseclarissimum, 
quique  inter  philosophos  et  theologos  sui  tcmpo- 
ris  primas  visus  est  tenuisse.  Nicolaus  cardinalis 
de  Cusa  is  est.  Recole,  obsecro,  quse  ex  eo  cap.  4 
altuli  :  sed  aiibi  expressiora  eliam  docet  :  quippe 
haec  in  rem  nostram  ait  (43)  :  <  Hoc  cedit  ad  lau- 
dem  Dei  et  Virginis  Marise  matris,  quod  ipsa  sub 
principalu  aucioris  morlis,  nullo  unquam  lempore 
fuil,  in  qua  vita  debuit  incarnari.  Non  indiguil 
Virgo  liberatore,  qui  ipsam  absolveret  a  sentenlia 
inAdam,  et  in  posleros  ejus  ex  voluptaie  carnis 
iala,  cui  nunquam  subjacuit,  quin  praevenit  suc- 


(3o)  In  Commctit.  ad  illa  aposloli  Pauli  verba 
Ephes.  1,  2^  :  Et  ipanm  dedit  capul  super  omncm 
iAclesiam,  quce  est  corpus  ipsius. 

(50)  Lil).  II  Ad  Trasimund.x^).  5. 

(57)  Lib.  V  in  Jsa.  ad  verba  iiia  cnp.  liv  :  Liv- 
tarc^  slcrilis,  p.^g.  750,  tom.  V. 

^5K)  Lib.v  De  adoralione. 


(59)  Serm.  22,  in  Cant.  n.  5  et  6. 

(40)  Vide  Serm.  2,  De  circum.  n.  2. 

(41)  In  111  Sentcnt.  dis.  3,  quxsl.  i,  n.  14. 

(42)  In  111  part.  Thomai,  q.  27,  art.2. 

(45)  Lib,  viM  Excil.  in  diclura  illud,  Sicut  iilium 
iuter  spinas,  {Cant.  ii,  2.) 
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currere  luisericordia  elecl?e  malri  niisericordi*. 
Qiii  concipitur  el  nascitur  liber,  non  indiget  libc- 
ratorc  a  servilute,  in  qua  nunquam  fuit.  Prgsiibe- 
ratoreni  enim  Yirgo  sancta  habuit,  coeieri  liberato- 
rem  el  postliberatorem  tChrislus  enim  sic  omnium 
liberator,  quod  et  Yirginis  liberator  et  proelibera- 
lor  :  csetcrorum  vero  liberator,  et  postliberator. 
Ipsa  sola  post  Adae  hipsum  non  indiga,  sed  plena 
originali  justitia,  ut  Eva,  et  multo  magis  creata 
fuit.  Sicut  Christus  secundum  humanitatis  natu- 
ram  in  omni  plenitudine  juslitiic  nuilto  magis 
quam  Adam  creatus.  Sola  ipsa  electissima  Dei  Ma- 
ter  hoc  habet,  quod  in  initio  essendi  sub  nequitia 
maligni  deficcre  nequivit,  puta  quod  ih  creatione 
rationalis  animae  in  corpore,  et  separalione  a  cor- 
pore  in  polestate  maligni  nunquam  fuit.  Sola  igitur 
gloriosissima  Virgo  non  reperilur  tempore  ullo 
peccato  originali  subjacuisse. »  !n  eo  etiam  argu- 
mento  se  exercuit  Galatinus  (44),  quem,  rogo,  con- 
sulas. 

10.  Vides  itaque  quomodo  Redemptor  appcllari 
possit,  et  vere  sit  Christus,  eorum  etiam,  qui  col- 
bpsi  non  sunt,  ideoque  Marite  ab  originis  labe 
servatae.  An  Mariam  postponis  angelis,  et  communi 
liominibus  reliquis  redemplionis  genere  eam  re- 
dcmptain  vis,quandoquidem  eam  angelis  puriorem, 
cam  prorsus  immaculatam,  eam  (quod  caput  est 
omnium)  Matrem  Dei,  cui  angeli  serviunt  :  sibi 
ipsi  ab  eo  sedificatam,  et  ut  ita  loquamur,  elabo- 
ratam  perfectamque  esse  noverimus?  An  hsec  Ma- 
riam  reliquis  hominibus  «quiparant?  An  non  potius, 
elsupereos,  et  super  angelos  ipsosextollunt,  ideo- 
que  eam  dignissimam  oslendunt,  qux  peculiari  re- 
dcmptionis  genere  salvetur  ? 

11.  His  constitutis,  venioad  Objecla  Scriptura- 
rum,  et  Patrum  loca.  Quod  objicitur  ex  Maithaeo, 
minime  nos  impetit.  An  non  est  Salvator  humani 
generis,  tametsi  Mariam  ab  originali  peccato  re- 
motam  esse  voluerit  ?  An  vis  liberatam  Mariam 
ipsam  a  peccalis,  quandoquidem  nullum  actuale 
ipsa  edidit,  ab  actualibus  vero  humanum  genus 
redemerit  Christus  ?  Cajterum  a  peccatis  etiam 
salvam  fecit  Mariam,  quando  vetuit  ne  in  ea  inci- 
deret,  ideoque  vetuit  ne,  sive originale  peccatum, 
sive  actuale  quodlibet  eam  vel  levissime  inficeret. 

12.  Quod  traditur  ab  apostolo  Paulo  verbis  illis  : 
Si  imus  pro  omnibiis  mortiius  est,  ergo  omnes  mor- 
iul  sunt  [UCor.  v,  14),  eos  aflicit,  qui  mortui  sunt, 
miniine  vero  eos,  qui  mortui  non  sunt  :  monuimus 
enim  Salvatorem  etiain  angelorum  fuisse  Christum, 
nec  tamen  angeli  mortui  sunt.  Quis  porro  velat 
ne  explicationem  ab  Augustino  alteri  Scriplurae 
loco  adhibitam  hic  recolamus  sequamurque.  Docet 
scilicet  Augustinus  (45)  locuin  illum  apostoli  Pauli : 
Vult  [Deus]  omnes  liominessalvos  fiert  (/  Tim.  ii,  4), 
iijultis  subesse  explicationibus,  sed  huic  pncser- 

(44)  Adversus  Judceos,  lib.  vn,  cap.  0. 

(45)  In  episl.  olim  107,  cap.  6,  inuova  edil.  2U7, 
i>.  19. 
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tim,  ul  per  Dei  volunlatem  sahi  fiant,  qiilcunque 
salvi  fiunt.  En  porro  ipsa  Augustini  verba  :  f  Sicut 
illud,  quod  dictum  est  :  Omncs  in  Chrislo  viviftca- 
bunturd  Cor.  xv,  22),  cum  tam  multi  seternainortc 
punianliir,  idco  dictuin  est,  quia  omncs  (iuicun([we 
vilain  oeternam  percipiunt,  non  percipiuiit,  iiisi  in 
Chrislo;  ita  quoddiclum  cst  :  Omncs  homiues  vult 
salvos  fieri,  cum  tam  multos  nolit  salvos  fu;ri  ,  idco 
dictum  cst  quia  oinnes  qui  salvi  Uunt,  nisi  ipso 
volcnte  non  fiunt.  » 

13.  Eamdem  fere  explicalioncin  alibi  aJhibct 
Augustinus,  cumha^c  tradil  (46):  i  Sicut  ergo  reclc 
loquimur,  cum  de  aliquo  litteraruin  magislro,  qui 
in  civitatc  solus  est,  dicimus  ,  omnes  iste  hic  liticras 
docet :  non  quia  omnes  discunt,  sed  quia  ncmo  nisi 
ab  illodiscit  quicunque  ibi  litlcras  discit ;  ita  reclc 
dicinius ,  omnes  Deus  docet  venire  ad  Christuin, 
non  quia  omnes  veuiunt,  sed  quia  nemo  alitcr 
venit.  »  Jam  vero  sic  accipi  posse  diciinus  eum 
Pauli  locum,  qui  objectus  est,  ut  denolet,  eos  om- 
nes,  qui  morlui  sunt,  nonnisi  in  Adanio  mortuos 
esse  :  constituerat  quifpe  Deus  hominem  inex- 
lerminabilem ;  invidia  aW.em  diaboli  mors  inlroivil 
in  orbem  terraram  {Sap.  11,25,21). 

14.  Caeterum  ego  minime  veto,  ne  ita  accipialur 
locus  istc,  aliique  hujus  simiies,  uii  ferc  accipiun- 
tur  propositioiies  universjiles,  itascilicet  ut  partem 
maximam  complectantur,  non  omnes  prorsus.  Hacc 
assequimur,  ne  cunctos  enumerem,  a  Ilieronymo, 
et  a  Prospero,  seu  alio  quisquis  isest,  vetustosanc, 
elvalde  probabili  scriptore  librorum  De  vocatione 
Gentium.  Etenim  cap.  9,  lib.  i,  hanc  statuit  rog-u- 
lam  :  Sive  de  bonis,  sive  de  malis  loqualur,  ita 
memiiiil  unius  partis  [Scriptura],  quasi  ncminem 
hominem  praitermlltat.  Quam  quidem  rcguiam  ct 
pcrspicuis  et  pluribus  exemplis  comprobal ;  quce 
lector  ipse  per  se  consulat,  rogo. 

15.  Proderit  porro  ad  rcgularahanc  iiluslrandaia 
confirmandamque  ea  quoque  Augustini  loca  coii- 
sulere,  quae  profert  Pelavius  cap.  2.  iibri  xiv  De 
incarnatione,  n.  12. 

IC.  Quod  de  superioro  Pauli  loco  diximus,  dc 
subsequentietiam  dicere,  si  vis,  poteris  ;  id  est  de 
eo,  quod  exstatvers.l8,cap.  v  EpisloleadRomanos  : 
Sicut  perunius  delictumin  omnes  hominesin  condem- 
naiionem,  elc.  Dicere  pariler  poteris  de  iisPatruni 
monitis,quseaIIegarunt,  prccsertimcum  hi  ipsi  [quod 
jam  dixi]  eos  canones  proposuerint,  quos  objectis 
apostoli  Pauli  locis  paulo  ante  adhibuinuis.  Ea  prai- 
sertim  recole,  quse  ex  Durando  et  Nicolao  de  Cusa 
allcgavimus. 

CAPUT  X 

liecensentur  argumenta,  qu(c  ex  incommodis  naturce 
lapsa^,  quibus  obnoxia  Uaria  fuit,  desumunlur  ^ 
iisque  satis  facimus. 

1.  At  aliam  instaurant  argumentalionctn  qui 

(46)  Lib.M  Operis  imperfecli,  ca[).  144»  Nonni- 
hil  alitcr  se  habet  Icctio  proposita  a  PP.  S.  Mauri, 
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sccus  scntiunt.  Confiigiimt  nempe  ad  ea  incouir 
moda  natur.-elapsoe,  quibus  obnoxiam  fuisse  Mariam 
€erla  res  est:  atque  ca  quidcm  ex  originali  peccato 
processisse  contcndunt.  Effeclus,  inquiunt,  et  vel- 
Dti  propagines  ex  infecla  radice  procedentes  ori- 
ginalis  peccaii,  sunt  languores,  acgritudo,somnus,et 
morsipsa:  universa  hsec  pertnlit  Virgo  ;  ideo  itaque 
pcrlulit  quia  ir.  ea  aliquando  peccalum  inhoesit. 
Num,  si  non  inhoesissel,  hujusniodi  iRCoramoda 
Maria  fuissel  cxperta  ? 

2.  Neque  vero  vini  difficultatis  effugis,  si  ad 
a^gritudines  et  morlem  ips.im  a  Christo  originalis 
peccali  expcrte  toleralam  confugis  :  de])iiil  quippe 
Christus  lioec  pati,  quia  in  simiUtudmem  carnis 
peccati  {Rom,  viii,  5)  in  mundum  veniens,  debuit 
per  omnia  fralribus  similari,  ut  misericors  fieret,  et 
fideiis  Ponlifex  ad  Deum,  tU  repropitiaret  delicta 
populi ;  in  eo  enim,  in  quo  passus  est  ipse,  et  tenta- 
iusy  potens  est,  et  eis  qiii  tentantur,  auxiliari.  {Eebr. 
II,  17, 18.)  Hinc  Augustinus  haec  generalim  traderc 
non  verelur  (47)  :  «  Pati  mortem  sine  meritis  mor- 
lis,  de  uno  solo  Mediatore  catholica  fides  novit.  » 
Consule  etiam,  obsecro,  quoe  idem  Augustinus  hoc 
superargumento  iradit  cap.^^  libri  i  De  peccatormn 
meritis. 

5.  Sed  non  proplerea  a  senlentia  avertimur. 
Nonne  inter  potissimos  originali^  efTectus  recense- 
mus  legem  eam,  quam  apostolus  Paulus  legem 
peccati  appellat,  regnantcm  in  membris  nostris  {Rom, 
VII  23  ;  ex  qua  concupisceniise  molus,  et  fomes 
peccati  derivantur  ?  Hac  tamen  caruit  Yirgo.  Quis 
ergo  vetat,  ne  hoc  ipso  argumento,  originalis  pec- 
cati  expertem  eam  faciam  ? 

4.  Coeterum,  ul  directe  respondeam,  aio  ila 
Chrislum  genus  humanum  ab  Adami  lapsu,  pffi- 
liisque  impositis  redemisse,  ut  spiritualia  lantum- 
niodo  restituerit,  jus  .scilicet  ad  gloriam,  quod 
quidem  jusper  gratiam  acquirimus.  Kinc  baptismo 
lemporalis  mors  non  arcetnr,  neque  oegritudines, 
aliaque  inconjmoda  hujus  generis  minuuntur,  tam- 
clsi  piorsus  dcleatr.r  tollalurque  originale,  et  in 
Dei  graliain  reconcilieiur  quisquissalularibus  aquis 
abluilur.  Cur  ergo  objicis  temporalia  incommoda  a 
Virgine  tolerala,  perinde  quasi,  si  quas  haberet 
vires  objcclio  hxc  tua,  non  haberet  etiam  adver- 
8us  dogsna  catliolicum,  quo  docemur  tolli  prorsus 
per  baplismum  originaie  peccatum  ?  Facile  enim, 
si  tuam  sequimur  argumentationem,  oslendemus 
iilud  persistere  in  baplizatis,  quoniam  in  his  ori- 
g  nalis  peccali  coascctaria  persistunt.  Annon  etiani 
cajcm  argunientandi  ralione  ostendes  minime  abla- 
tura  fuisse  Mariae  in  secundo  vilse  momento,  origi- 
nale  peccalura,  quoniam  ea  mullo  post  tempore 
a^gritudines  et  mortem  ipsam  perpessa  est?  De  Au- 
gustino  dicemus  deinccps. 
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CAPUT  XI. 

Ex  eo  quod  in  ooncupiscenlia  concepta  si(  Virno^eam 
peccalo  originis  subjeclam  esse  contendunt.  Id 
porro  dissolvitur. 

1.  Animo  tamen  minime  concidunt,  qui  secus 
sentiunt,  ct  superioribus  diflicultatibus  dissolutis, 
hanc  exhibent.  Ea  ratio,  ob  quam  oiiginale  pecca- 
lum  a  Christo  arcent  Patres,  ea  ipsa  palam  eviucit, 
Mariam  eidem  peccato  fuisse  subjeciam.  Ideo  sci- 
licel  originalis  peccali  Christum  expertem  aiunt 
Patres,  quia  sine  concupiscentia,  sine  sexuum  com- 
mistione^  solius  Spiritus  sancti  opera  conceptus  est  ex 
Virgine.  Cum  itaque  id  affirmare  de  Virgine  uon 
possimus ;  de  ea  etiam  minime  afTirmare  poterimus, 
originali  labe  minime  fuisse  infectam,  An  de  ante- 
cedente,  seu  de  assumpto  dubitas  ?  Audi,  ne  cunctos 
enumerem,  Augustinum  :  hsec  quippc  ait  (48)  : 
i  Misit  Deus  Filium  suum  in  similitudinem  carnis 
peccati ,  ut  de  peccato  damnarel  peccatum  in 
carne.  Non  erat  ergo  illa  caro  peccati,  quse  non  de 
Iraduce  morlalilatis  in  Mariam  per  masculum 
venerat.  » 

2.  Et  rursus  (49)  :  i  Et  quid  incoinquinatius  illo 
utero  Virginis,  cujus  caro,  etiamsi  de  peccati  pro- 
pagine  vcnit,  non  tamen  de  peccati  propagine  con- 
cepit;ut  ne  ipsum  quidera  corpus  Chrisli  ea  lex 
severit  in  utero  Mariae,  quse  in  raeinbris  posila 
corporis  mortis,  repugnat  legi  mentis....  proinde 
corpus  Christi,  quamvis  ex  carne  feminae  assuni- 
ptum  est,  quoe  de  illa  carnis  propagine  concepta 
fuerat,  tamen  quia  non  sic  in  ea  conceptum  est, 
quomodo  fnerat  illa  concepta,  nec  ipsa  caro  pec- 
cati,  sed  similitudo  carnis  peccati.  > 

3.  Quibus  quidem  postremis  verbis,  haud  ob- 
scure  declarat  Augustinus,  se  in  ea  esse  sententia, 
qu£8  Mariam  Virginem  originali  subjicit.  Scilicet 
monet  conceptam  eam  esse  eo  modo,  quem  a 
Christo  arcentes,  originale  peccatum  eliam  ab  eo 
arcemus  ;  id  enim  nos  docent  verba  hsec : «  Corpus 
Christi  quamvis  cx  carne  feminse  assumptum  est, 
quse  de  illa  carnis  propagine  concepla  fuerat,  taraen 
quia  noii  sic  in  ea  conceptum  est,  quoniodo  fuerat 
illa  concepla,  nec  ipse  erat  caro  peccati,  sed  simi- 
litudo  carnis  peccati.  » 

4.  Alia  A.ugustini  loca  si  consulere  cupit  lector, 
hsec  adeat  :  cap.  20  libri  x  De  Gen.  ad  litteram ; 
cap.  12  lib.  1  De  nupliis  et  concupiscentia ;  cap.  2 
iib.  II  Contra  Julianum,  ubi  testem  laudat  Am- 
brosium  in  libro  quem  De  Arca  Noe  conscripsit, 
quique  in  co  asseruit  non  potuisse  esse  justum,  cum 
generatio  om7iis  erraret,  nisi  natus  ex  Virgine  gene- 
rationis  obnoxiw  privilegio  minime  teneretur. 

5.  Capiie  porro  9,  alias  num.  32  ejusdem  libri  ii 
Conlra  Julianum,  insignem  alium  Ambrosii  locum 
(cap.  2)  profert,  ubi  ait,  <  Unum  solum  hominem 
Mediatorem  Dei  et  hominum,  eo  quod  sit  natusex 


(47)  Lib.  IV  Conlra  duas  Epislolas  Pclag.  cap.  4,. 

11.  6. 


(48)  Lib.  xu',  Contra  Faustum,  cap.  5. 

(49)  Lib,  X,  De  Gen.  ad  litteram,  cap.  18,  num.  52, 
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Virgiuc,  nec  scnsoiil  niscendo  peccalum,  genera- 
tioiiis  obnoxioe  vinculis  ijon  teneri.  Omnes  asilcm 
homincs  sub  peccalo  nasci,  quorum  ortus  in  vilio 
est :  quia  concupiscenliiie  voluptalc  cnncrcti,  prius 
subirent  conlagia  deliciorum,  quam  vitalem  de  lioc 
aere  spirilum  ducercnt.  >  AfTmia  tradunl  Leo  Ma- 
gnus,  Deda  (50)  aliique  Palres. 

6.  At  non  conlinuo  me  terreri  ab  his  ipsis  argu- 
mentis  sino.lNiniirum  Augustinus,  etPatres  reliqui, 
qui  ideo  Chrislum  originalis  expertem  faciunt,  quia 
sine  concupiscenlia  formatus  est,  [ornialem,  utcum 
fecholasticis  loquar,  et,  si  loqui  ita  volumus,  natu- 
ralem  causam  afferunt,  cur  Christus  originali  ca- 
ruerii  :  etenim  concupiscentia  per  conceptionem  a 
concupiscentia  exorlam,  communicalur  fetui  :  f  lus 
aulem,  cui  concupiscentia  communicatur,  cum 
anima  illi  unilur,  statim  originale  conlrahit  (M). 
Itaque  fctus  qui  sine  concupiscenlia  concipitur, 
criginale  non  conlrahit,  idcoque  Christus,  qui  sinc 
concupiscenlia  conceptus  est,  originale  non  con- 
traxit.  At  quod  in  Chrislo  cffecit  reniolio  co^icu- 
pisccnliae  in  conccplu,  in  Maria  effecit  obcx  a  Deo 
positus,  ne  concupiscentia  parentum,  si  qua  fuit, 
in  illorum  felum  illaberelur,  ideoque  ne  illaberelur 
origo,  si  loqui  ita  volumus,  peccali  originalis. 

7.  Id  non  temerc  aio,  scd  prjiemonilus  a  viro 
praiclarissimo  Joanne  Gersonio,  quippe  qui  do- 
cet  (52)  Virginem  Mariam  originalis  quidcm  pcc- 
cati  fuisse  expertem  :  tamen  illius  contrahendi 
necessilaiem  habuisse  ex  congressu  viri  ac  mu- 
licris,  jihi  gratia  supernaturalis  pra^venisset  casum 
in  hoc  originalis  culpcs  prwcipitium.  Ilaque  debilum, 
uti  vocant,  incurrendi  pcccati  illius,  si  ralioneni 
hanc  speclas,  habuisse  sanciissimam  Dei  Genitri- 
cem  laleri  possumus  cum  Gersonio;  atque  adeo 
cum  Durando  (53),  et  aliis  mullis  :  at  hoc  debitum 
exstinxit  Deus,  antcquam  anima  elcctissimo  huic 
fetui  unirelur.  Exstincto  autem  hoc  debito,  anima 
Virginis  originale  utique  non  conlraxit,  tametsi  in 
concupiscentia  concepla  fuerit.  Hsec  dixi,  commu- 
nem  seculus  sentenliam.  Etenim  si  iHi  adhoerercm, 
quam  alibi  proposui  (54),  tum  quse  gravis  apparcre 
polerat  difficultas,  levissima  erit,  ».c  prorsus  nulla. 

CAPUT  XII. 

Palres ,  quos  adversarii  in  rem  suam  allegant, 
afjerimus. 

1.  Argunientis  a  ihcologica  ralione  desumptis 

(50)  Inhomiliis  hiemalibus fer.  4  QualuorTemp  : 
«  Ille  auiem  solus  veraciter  Sanctus  es(,  qui  ul  ip- 
sam  coiiditionem  nalurse  corrupfcibilis  vincerct,  ex 
comniislione  carnalis  copuloe  conccplus  non  esi.  > 

(51)  Magist.  Sentent.  lib.  u,  dis.  31,  art.  j  :  « la 
concupisccntia  ergo,  et  libidine  concipitur  caro  for- 
manda  in  corpus  prolis.  Unde  caro  ipsa,  qu;\i  con- 
cipitur  in  vitiosa  concupiscenlia,  poliuitur  et  cor- 
rumpitur;  ex  cujus  conlactu  auima,  cum  infundi- 
tur,  maculam  trahit,  qua  poliuitur,  et  fit  rea,idest 
vitium  concupiscentise,  quod  esl  originale  pecca- 
tum.  D  Vide  etiani  qux  iiadit  ille  dis.  30,  art.  4. 

(52)  Epist.  quadam  tom.  I,  col.  451  Vcrit.  X. 
(edil.  El.  da  Pisj.)  . 
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satisfecimus  hactenus.  Ucliquis,  qucc  cx  Patruuj 
auctorilate  dcsumuntur,  quxque  validiora  esse  vi  - 
dentur,  occurrendum  est  Uiodo.  Poirrosi  diligenlcr 
eadcm  Patruni  Icca  cxpendimus,  ad  duo  suprenci 
genera  revocari  illa  poterunl.  Ilorum  primum  ca 
complectitur,  in  quibus  cdoceniur,  omncs  peccassc 
in  Adamo,  omncs  in  eo  maledictioncm  coiitraxisse, 
pollulos  fuisse,  Deoquc  faclos  invisos.  Inter  hsec 
celebratissimum,  et  ab  omnibus  commemoralum 
est  Leonis  Magni  monitum  (55),  quod  proplcrca 
prieterire  sit  nefas  :  «  Una  cunclis  laetitiiie  communis 
est  ratio,  quia  Dominus  nostcr  peccati,  niorlisque 
destructor,  sicut  nullum  a  realu  libcruni  reperil, 
ita  pro  liberandis  omnibus  vcnit.  >  Alia  si  cupis  ca 
de  re  Patrum  testimonia,  ea  libi  proebebit  Murato- 
rius,  Anlonii  Lampridii  nomine  lalens  (5G). 

2.  Complectilur  alterum  ea  loca,  in  quibus  cx- 
presse  traditur,  Mariam  in  Adami  volunlale  fuissc 
comprehensam,  ex  eodem  Adamo  carnera  peccatri- 
ccm  contraxisse  :  in  co  pcccas  e  :  denique  iili  ipsi 
culps)  fuisse  obnoxiain,  cui  nos  obnoxii  sumus. 

5.  Porro  primi  generis  testimonia  leve  negotium 
nobis  facessunt  :  notavimus  enim  alibi  (57),  pro- 
positiones  generalcs  nos  non  cogere,  ut  omnes  om- 
nino  in  iis  compreiiendamiis  :  commode  cnim,  .''.c 
merito  eximias  quasdam  personas  excipimus.  Vide 
ctiam,  obsecro,  quse  hac  BU}>cr  re  tradit  PetrusCa- 
nisius  (58).  An  vero  in  harum  n^imero  Maria  non 
est?  Sane,  si  eam  generalibus  illis  propositionibus 
comprehcnsam  vis,  non  modo  originali,  vcruui 
etiaai  actuali  pcccalo  obnoxiam  facies  :  id  enlni 
potissimum  videntur  iiUcndere  ea  Patrum  loca, 
quae  Antonius  Lampridius  co  supcr  argumenio 
coUegil  :  Solus  Deus  sine  peccato,  etc.  Id  autem  quis 
iradere  audeat? 

4.  Exhibeamus  itaque  genus  alterum  tcslimonio- 
rum,  in  quibus  scilicet  cxpresse  originali  pcccato 
subditnr  Maria  Virgo.  Quid  clarius,  inquiunl,  iis 
nionitis,  qux  iradit  auclor  ilic,  qui  Eusebius  Emis- 
senus  aliquando  est  dictus  :  iiunc  aulem  aiii  En- 
cherium,  Ililarium  Areiiiiciisem  alii,  aiii  dejiiqne 
nomine  latenlem,  ignotumque,  scd  piobabilcm 
scriptorcm  suspicantur?  Sed  quisquis  iscst,  en  quid 
adversus  sententiam  Scotisticam  pronunliet  (oi)) 
Virginem  alioquens  :  <  Initialor  omnium  rerum  abs 
te  initialur,  et  profundendum  pro  mundi  vita  san- 
guinem  de  corpore  tuo  accepit;  ac  de  te  sumpsil, 

(53)  Durandus,  tametsi  in  advcrsam  abeat  sen- 
tenliam;  in  explicatione  tamen  hac  suffraga(ur  : 
ait  enim,  in  ui  Sentsnt.  disl.  3,  quaist.  1  :  «  Pu!o 
quod  si  Beala  Virgo  peccatuni  originale  non  con- 
traxissct,  poluisset  tamen  verc  dici  redempta  a  Deo 
pro  eo  quod  in  radice  sua,  cx  naiura  suaa  conce- 
plionis  obligala  crat  ad  incurrcndum  peccalum,  nisi 
luisset  a  Deo  pneservala.  » 

(54)  Dissert.  2,  quxst.  3. 

(55)  Serm.  De  nativil.  1. 

(50)  De  superstitione  vitanda,  cap.  25,  p.  182. 

(57)  Cap.  9. 

(58)  Lib.  1  De  Maria,  can.  6. 
(.'i9)  Orat.  2  De  nativit. 
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qiioJ  etiam  pro  le  solvat :  a  peccali  enim  veteris 
iicxu  non  est  inimunis  ncc  ipsa  Gcnitrix  Redem- 
pioris.  Solus  ille,  ]icet  ex  dcbito  renascalur,  lege 
lamen  vcteris  del)iti  non  tenelur.  » 

5.  Id  ipsum  assequimur  ex  Fulgentio,  cujus  hxc 
monila  sunt  (60) :  «  H;«c  est  gralia,  qua  factum  est, 
uf,  Dc'.:s,  qui  venit  peccala  tollere,  quia  peccatum 
in  eo  i:ori  est,  homo  conciperelur  atque  nascere- 
lur  in  simililudine  carnis  peecati,  de  carne  peccali. 
Caro  quippe  Mann),  quse  in  iniquitatibus  fuerat 
numana  solemnitate  concepla,  caro  fuit  utiquepec- 
cali,  qu8e  Filium  Dei  genuit  in  similitudinem  carnis 
peccati.  » 

6.  Quid  mirum  postea,  si  post  expressissima 
Fulgentii  magistri  sui  monita,  hsec  scripserit  Fer- 
randus  Diaconus  (Cl)?  «  In  cnrneChrisli  nalura  est 
nostroe  carnis,  sed  non  reperitur  culpa  naturae.Sic 
caro  Ghrisli  earni  Mariaj  et  similis  et  dissimiHs  : 
siniilis  quia  inde  traxit  originem  ;  dissim'lis  quia 
non  inde  contraxit  vitiata?  originis  contagionem. 
Similis,  quoniam  licet  voluntarias,  tamen  veras 
sensit  infirmitates;  dissimilis,  quoniam  nuUas  pe- 
nitus  neque  per  voluntatem,  neque  per  ignoran- 
liam  commisit  iniquitates  :  similis,  quia  passibilis 
et  mortalis;  dissim.ilis,  quia  incoinquinabilis,  et 
vivitlcatrix  etiam  mortuorum.  > 

7.  Quis  vero  Ildephonso  erga  Virginem  devotior, 
illique  addictior?  Is  tamen  non  modo  ab  originali 
labe  Mariam  non  eximil,  verum  eliam  ex  Evangelii 
verbis  evincit  eidem  labi  aliquando  fuisse  subje- 
clam.  <  At  vero,  inquit  ille  (62),  beala  Maria,  licet 
ipsa  de  carne  peccati  sit  nata  el  procreata,  ipsaque 
qiiamvis  caro  peccali  fuerit,  non  tunc  jam  ex  prse- 
veniente  Spiritus  sancti  gratia  ab  angelo  prse  om- 
nibus  mulieribusbenedicta  vocatur?S/?2nrwssancats 
siipervmiet  in  te,  et  virlus  Altissimi  obumbrabit  tibi 
[Luc,  I,  35}  :  alioquin  si  non  eodem  Spiritu  sanctifi- 
cala  estjCt  emundala,  quo  modo  ejus  caro  non  caro 
pfccati  fuit?  Et  si  caro  ejus  de  massa  primai  prievari- 
c.uionis  venit,  quo  modoChristus  Verbum  caro,  sine 
peccatofuit,  qui  de  carne  peceali  carnem  assumpsit, 
nisi  quia  Verbum,  quod  caro  factura  est,  eam  pri- 
nium  obumbravit,  in  quam  Spirilus  sanctus  super- 
vcnit,  et  virtus  Altissimi  totam  eam  possedit?  i 

8.  Nemo  quoque  suis  temporibus  Virginem  plus 
coluit,  extulitque,  Petro  Damianl ,  qui  adeo  Virgi- 
nem  extulit,  ut  hyperboli  non  raro  indulsisse 
videatur  (G5).  At  ipse  quoque  originalem  purita- 
lom  Virgini  denegat  (64).  Etenim,  ut  evincat 
Simoniacos,  et  depravatissimos  quosque  sacerdotes 
'u^ra  conferre  sacramenta,  adhunc  modum  disputat: 
«  Quandoquidem  et  ipseDei  mediator,  ethominum, 
do  peccatoribus  originem  duxit,  et  de  fermentaia 
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massa,  sinceritatis  azymam  ,  absque  ulla  vetustalig 
infeclione,  suscepit.  Imo,  ut  expressius  dicam, 
ex  ipsa  carne  Virginis,  quse  de  peccato  concepla 
est,  caro  sine  peccalo  prodiit,  quaj  ultro  etiam 
carnis  peccata  delevit.  » 

9.  J^quales  Pelri  Damrani  fere  sunt  Kupertus 
abbas,  et  Anselmus.  Quantum  vero  hi  faveant 
eorum  sententiae,  qui  ereptam  aiunt  Virginem 
Mariam  daemoni,  propter  peccatum  originale  animss 
Virginis  antea  dominanti,  subsequentia  declara- 
bunt.  Haec  ait  Rupertus  abbas  ("65)  :  <  Et  tu 
quidem  veraciter  dicere  potueras :  Ecce  enim  in 
iniquitatibus  conceptus  sum,  et  in  peccatis  concepit 
me  mater  mea  {Psal.  l,  7).  Gum  enim  esses  de 
massa,  qu3e  in  Adamo  eorrupta  est,  haereditaria 
peccati  originalislabe  non  carebas;  sed  ante  faciem 
hujus  amoris,  peecatum  nec  illud,  nee  aliud  stare 
potuit :  ante  faeiem  hujus  ignis  stipula  omnis 
interiil ;  ul  totum  sanctum  fieret  habitaculum,  in 
quo  Deus  totis  novem  mensibus  habitaret  ;  tota 
omnino  munda  materia  ,  de  qua  sancta  Dei  Sa- 
pienlia  domum  seternam  sibimet  sedificaret.  j 

10.  Ecce  porro  qu.'fi  iradit  Anselmus  (66). 
Primo  quidem  Bosonem  collocutorem  suum  intro- 
ducit  hxc  quoerentem  :  «  Qualiler  de  massa  pecca- 
trice,  et  humano  genere,  quod  totum  infectum 
crat  peccato,  quasi  azymum  de  fermentd,  Deus 
assumpsit  ?  Nam  licet  ipsa  hominis  ejusdem  con- 
ceptio  sit  munda,  et  absque  carnalis  delectationis 
peccato,  Virgo  tamen  ipsa  unde  assumpta  est,  est 
ia  iniquitatibus  concepla,  etin  peccatis  concepit 
eam  maler  ejus,  et  cum  originali  peccato  nata  est, 
quia  et  ipsa  in  Adam  peccavit,  in  quo  omnes 
peccaverunt.  i>  Tum  vero  respondens  Anselmus 
hddc  non  negat ,  sed  potius  apertissime  faletur, 
homineiri  illum  [Christum]  licet  absque  peccato,  de 
massa  tamen  peccalrice  fuisse  assumptum ;  explicat 
denique quomodo id  fieri  potuit.  An  hsec  responderet 
is,  qui  a  Virgine  Maria  originale  peccatum  arceret? 

11.  Liber  De  excellentia  Virginis,  adeo  in 
aestimatione  apud  omnes  fuit,  ut  Anselmo  olim 
tribueretur.  Porro  in  hoc  edocemur  Virginem  Ma- 
riam,  tum  demum  reliquias  sive  originalis,  sive 
actualis  pcccati  expiasse,  cum  salutationi  angelic» 
obsecula  est,  divinoque  Verbo  carnem,  quarn  as- 
sumeret  in  purissimo  suo  utero,  subministravit. 
9  Gum  igitur  in  his,  inquit  ille  (67 quse  tantopere 
Deo  placent,  sancta  Virgo  Maria  tam  excellenter  illi 
placuit,  ut  nequaquam  crederet  quis  illam  aliqua 
ratioiie  excellenlius  placere  potuisse.  Nimirum 
tenemus  fide  ab  omni,  si  quid  adhuc  in  illa  origi- 
nalis,  sive  actualis  peccati  supererat,  ita  munda- 
tum  cor  illius,  ut  et  super  eam  Spiritus  Domini, 


(60)  De  Incarnai.  eap.  6,  n.  15. 

(61)  Epist.  ad  Anatol.  Bibiioth.  Patr.  tom.  IX 
pag.  105. 

(62)  In  lib.  De  perpetua  Virginitate  B.  Marije. 

(63)  Pelro  Damiani  lamen  viri  pr.TcIarissimi 
d^^munt  eos  sermones.  in  quihus  hypcrbolica:  hoe 


laudes  insunt. 

(64^)  Opnsculo  vr,  cap.  19. 

(65)  Lib.  1  Comment.  in  Canticum  cant.,  sub 
ipsum  fere  initium. 

(66)  Inlib.  ii  Cur  Dcus  fiomo,  cap.  16. 

(67)  Ibid.,  cap.  3. 
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scilicelsiiper  humilem,  et  quietam,  ct  tremenlem 
verba  totus  requiesceret.  > 

12.  Primas  inter  theologos  sui  temporis  assecutus 
est  Ifugo  a  S.  Victore,  quem  ssepe  viri  doclissimi, 
veluti  sanctus  Thomas,  aliique  allegant.  At  is 
carnem  Virginis  peccato  obnoxiam  minime  veretur 
facere  (68). 

13.  Quin  et  Petrus  Lombardus  vir  selate  sua 
fortasse  primarius,  quemque  viri  summi  commen- 
tariis  deinceps  illustrare  studuerunt,  eanidem 
Virginem  peccato  subdit,  et  fomiti  peccali,  a  quo 
denique  tum  liberatam  censuit,  cum ,  Spiritus 
sancti  obumbrante  virtute,  divinum  Verbum  castis 
suscepit  visceribus.  Eo  vero  efficaciora  sunt  Petri 
Lonibardi  verba,  quo  animosius  ex  veteribus 
Patribus  se  illa  accepisse  ait.  Sed  prsestat  Pelrum 
ipsum  hsec  monentem  audire  (69)  :  «  Sane  dici 
potest,  et  credi  oportet,  juxta  sanctorum  attestatio- 
nes  convenientium,  ipsam  [carnem  a  Verbo  ex 
Virgine  assumptam]  prius  peccalo  fuisse  obnoxiam, 
sicut  reliqua  Virginis  caro,  sed  Spiritus  sancli 
operalione  ita  mundatam ,  ut  ab  omni  peccati 
contagione  immunisunirelur  Verbo,  poena  tantum, 
non  necessitate,  sed  voluntate  assumentis  rema- 
nenle.  Mariam  quoque  totam  Spiritus  sanctus  in 
eam  proveniens,  a  peccato  prorsus  purgavil,  et  a 
fomile  peccati  etiam  liberavit,  vel  fomitem  ipsum 
penitus  evacuando,  ut  quibusdam  placet,  vel  sic 
debililando  ,  et  extenuando,  ut  ei  postmodum 
peccati  occasio  nullatenus  exslilcrit.  > 

14.  Idem  quoque  docet  Arnoldus  Bonsevallis. 
Etenim  de  Virgineo  Marise  partu  serraonem  ha- 
bens,  haec  tradit(70)  : «  Nihil  in  hac  re  petiitultio, 
rec  prsecedens  delectatio  aliquam  expeiiit  poenarum 
usuram :  Spiritu  sancto  obumbrante,  incendium 
originale  exstinctum  est.  » 

15.  His  assentitur  auctor  sermonum  super  Salve 
Regina  ,  prsestans  adeo,  ut  a  mullis  Bernardus 
Claraevallensis  creditus  sit.  Nimirum  aperte  docet , 
«  Bealam  Virginem  in  utero  matris  suae  ab  ori- 
ginalibus  peccatis  fuisse  absolutam,  id  est  inutero 
sanciificatam,  ita  scilicet  [uti  mox  auctor  ille  sese 
cxplicat],  ut  Jeremias  et  Joannes  Baptista  (71).  i 

16.  Sed  quid  si  Bernardum  ipsum  originalis 
Virgini  primitus  inh.Terentis  peccati  assertorem  va- 
lidissimum  habeamus?  Nimirura  is  ferre  non 
poluit,  quod  aliqui  festum  Conceptionis  Marise 
agerent,  eamque  ob  rem  Lugdunenses  canonicos 
festum  hunc  diera  celebrantes  acerrime  reprehen- 
dit  (72).  In  scriplis  quoque  suis,  licetMariam  ab  ac- 
ti:alibus  peccatis'eximat,  in  originali  tamen  com- 
munem  calamitalem  subiisse  vult.  En  qu?e  tradit 


ille  (75)  :  «  Absitenim,ut  proprii  quidquam  inqui- 
nanieiili  domushaec  aliquando  habuisse  dicatur,  ut 
in  ea  proindescopa  Lazari  quaereretur.  Quod  si  ori- 
ginalem  a  parentibus  maculam  traxit,  sed  minus  a 
Jeremia  sanctificatam  in  utero,  aut  non  magis  a 
Joanne  Spiritu  sancto  replelam  credere  prohibet 
pietas  Christiana  :  nec  enim  festis  laudibus  nascens 
honorarelur,  si  non  sancta  nasceretur.  Postremo, 
cum  omnimodis  constet  ab  originali  contagio  sola 
gratia  mundalam  esse  Mariam,....  si,  ut  omnino 
pium  est  credere,  proprium  Maria  delictum  non 
habuit.  » 

17.  Alibi  quoque  non  minus  clare  (74)  :  t  Sine 
qua  profecto  generalis  velaminis  confusione  [lali 
enim  vocabulo  originalc  peccatum  denolat]  nerao 
filiorum  hominura  intravit  inilians  vitam,  uno  sane 
excepto,  qui  ingreditur  sine  macula.  Emmanuel 
isteest.  > 

18.  Quid  vero  de  D.  Thoma  dicemus,  quem  con- 
stat  apertissime  proposuisse  sententiara  illam  , 
qu?e  vult  Adami  lapsum  Mariae  item  ,  ut  ho- 
minibus  reliquis  nocuisse,  earaque  infecisse  ?  Vide 
quse  tradit  ille  iii  part.  de  Salvatore,  qusest.  17, 
ari.  2,  ad  2,  etc. 

19.  Alios  his  si  adjungere  cupis,  ea  consule,  quae 
Antonius  Lampridius  [Ludovicus  scilicet  Murato- 
rius]  eo  super  argumento  coUegit  (75.) 

CAPUT  XIII. 

Patrum  loca  superiori  capite  allata,  illustramus. 

1.  At  quid  tum  denique,  qui  superiori  capiic 
allata  Patrum  loca  objecenint,  obtinent,  nisi  quod 
facile  damus,  secus  aliquando  sensisse  viros  do- 
clissiraos  ac  sanciissimos  ?  At  advertaraus,  opor- 
tet,  quonara  terapore  id  senserint:  tura  scilicet, 
cum  fideles,  et  theologi  divisi  quodammodo  erant, 
et  utraque  pars  viros  prseclarissiraos  enumerabat  ; 
cura  Ecclesia  universa  Conceptionis  festura  mi- 
nirae  celebrabat,  sed  si  qui  celebrabant,  privatim 
plerumque  tantummodo  ,  et  pietate-  quadara  in 
Yirginem  permoti  celebrabant  (76),  eo  scilicet 
tempore,  quo  Ecclesia  edictionem  nullam  conce- 
ptioni  Virginis  ab  originali  remotse  illiusque  festi- 
vitati  faventem  tulerat.  An  compescere  nunc 
possumus  festum  illud  celebrantes  monito  illo,  quo 
ab  ea  festivitate  Lugdunenses  compescuit  Bernar- 
dus?  exspectandum  scilicet  esse  Romanse  Ecclesise 
exemplum,  et  tum  denique  eam  festivitatem  esse 
celebrandam,  cum  eadem  Romana  Ecclesia  ce- 
lebraret?  An  non  modo  eam  festivitatem  Romana 
Ecclesia  celebrat?  An  non  etiam  veluit,  privatis 
ipsis  sermonibus  oppugnari  sententiam,  quse  ori- 


(68)  Tom.  Ili,  Summa  sentent,,  Iract.  i,  cap.  16, 
Jpsam  prius  peccaio  fuisse  obnoxinm,  elc. 

(69)  Lib.  III  Sentent.,  dissert,  3,  art.  1. 

(70)  De  opcr.  Cliristi  cardinal.  De  nalivilatc. 

(71)  Serm.  4,  n.  3. 

(72)  Epist.  174. 

(73)  Serni.  2,  De  Assumptione,  n.  8. 
(7,4),Scrm.  78,  in  Cant.  n,  4,  cum   aliquo  vcr  = 


borum  discrimine  a  vetusta  editione  quam  sequi- 
mur. 

(75)  De  superstitione  vitancla,  cap.  24. 

(76)  Jam  attulimus  Barthoiomseum  Tridcnlinum 
altestanlem  in  ecclesia  cathedrali  Anagnina  Mari;e 
Concoplionem  fuisse  solcmniter  celebralam, noii 
inhibeutc  Romana  curia.  (Cap.  4,  n.  10.) 
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giiialc  a  Virginc  rcmovel?  Ilsecnc  agebanUir,  cum 
Patrcs  ea  scripsere,  qme  nobis  objecla  snnt? 

2.  Cailerum  milefieri,  si  non  omnia,  aiiqua  ( erle 
Patrum  loca  nobis  opposita  queuiit.  Eusebii  Emis- 
soni  [si  Eusebius  is  est],  Eusebii,  inquam,  monita 
accipi  sic  possunt,  ut  Virgo  propterea  Christo 
(loderit  quod  pro  illa  solveret,  a  peccafi  enim  nexu 
ea  non  fnit  inimums,  quod  Christo  carnem  proe- 
buerit,  in  qua  patiendo  redemptionis  prelium  pro 
omnibus,  ideoque  pro  scipsa  etiam  solvit.  {Vide 
cap.  8.)  Peccali  porro  nexns  id  ipsum  indicare  hic 
videlur,  quod  plcriqne  debitum  appellant.  {Vtde  n. 
7  et  8  cap.  10.)  ILccdixi,  veluli  tassus  ad  cumdcm 
modum  se  habere  Palris  istins  verba,  qno  allaia 
sunt.  Verum  negligentia  qua^dam  [absil  cnim,  ut 
malum  dolum  hic  suspicer  !],  si  multiscredimus,  in 
iis  exscribendis  in  adversa^-iorum  scripta  irrcpsit; 
ad  hunc  eniin  modum  fortasse  serino  ille  se  habe- 
bal :  4  Ab  originalis  nexn  nemo  per  se  Hber  cxslilit, 
neque  ipsa  Genilrix  Rederaploris.  » 

3.  Ful^cnlvjs,  carneni  peccat!  Marioe  Virginis  car- 
nem  appellare  proplerea  potuit,  qnod  ab  Adamo 
jam  peccalore  derivala  sit  :  caro  ctiani  peccati 
propterea  dici  potuit,  quod  per  concnpiscentiam 
conccpla,  tametsi  parcntum  concupiscentia  animam 
Virginis  minime  infecerit.  {Vide  n.  G  et  7,  cap. 
ii.) 

4.  Quod  objicitur  cx  Ferrando,  si  quid  probat, 
i;i  etiam  probat,  quod  adversarii  minime  excipient. 
Aa  Vlrgo  pervoluntatem,  aut  saltem  per  ignorantiam 
commisit  iniquitutcs  ?  Tamcn  Ferrandus  docet  Christi 
c;irnem  in  eo  a  Virginis  carne  esse  dissimilem, 
qnoniajn  nullas  peniius  neque  per  voluntatem,  neque 
per  ignorantiam  commisit  iniquitate$ ;  quibusquidem 
verbis  indicare  videtur ,  Virginem  [sc  quidem 
j'jdice]  per  volnntatenu  aut  saltem  per  ignorantmm 
pcccasse,  ideoque  actnaiiter,  non  originaliter  tan- 
tum.  Sicut  ergo  adversarii  hrec  Ferraadi  monita 
cxplicanl,  non  de  aclu,  sed  de  potentia  naturali,  et 
remota,  et  scmoto  iilo  pcciiliari  Dei  praesidio,  quo 
a  carne  Virginis  fomiteni ,  concupiscenliam ,  et 
peccatum  quodvis  acluale  rcmovit,  aut  certe  fomi- 
lem,  et  concupiscentiam  hominibus  insitam  ita 
compescuit,  ut  nullas  haberet  vires,  ita  nos  expli- 
camus  de  eadem  potentia  natnrali,  et  remota,  et 
pr.Tciso  iilo,  quod  diximus.  peculiari  Dei  pr.nesidio, 
quo  vetuit,  ne  originale  pcccalum  in  Virginis  ani- 
mam  illaberetur. 

5.  Mariam  de  carne  peccati  natam  cum  Ildejdionso 
falemur,  sed  non  propterea  originali  iabc  fatemur 
iiifcclam.  In  lumbis  scilicet  Adami,  ut  cuni  sacris 
iiilcrpretibus  loquar,  Maria  sanctissima  fuit,  eliam 
Cism  is  peccavit,  et  ab  eo  jam  peccalore  prop;5gatum 
cusn  «it  humanum  genus ,  Virgo  eliam  provenit  : 
cujus  tamen  pcccalum  mirabili  quadam  et  siiigulari 
ratione  ab  ca  cum  genita  est,  amovit  Deus.  De  carne 
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etiam  peccati  fuit,  quia  de  carne  in  concupiscentia 
gignente  fuit.  Christus  autem  postremo  hoc  sensu 
de  carne  peccati  non  fuit;  quia  non  in  concupiscentia 
genitus  est.  Qua  de  re  cum  fuse  antea  dixerimus, 
hic  dicere  superscdeo.  Poslrema  h;ec  ^.'^«tio  forlasse 
expficat,  quanam  ralione  cum  illibata  Virginis 
conceptione  conciliari  possint  Ildephonsi  monita. 
C;x)tcfum,  si  quis  lldephonsum  ab  opposita  opinione 
stare  velit,  idque  tum  superioribus,  tum  fortasse 
etiam  aliis  Iklephonsi  dictis  evinci  posse  conlcndat, 
tum  hac  in  re,ablhiephonso  nos  recedere  asserimus. 

6.  Petrus  Damiani  facile  excipit  exidicalionem 
eam,  quam  paulo  anle  Ildephousi  monilia  dedimns. 
Nimirura  de  peccato  Mariam  conceptarn  agnoscimus, 
quia  de  concupiscentia,  et  in  concupi.sccntia  geni- 
tara.  Recole  tradita  capite  decimo. 

7.  Rupertum  abbalem  et  Anselmum,  a  quo 
eliam  liber  De  excelleniia  Virginis,  quem  nunc 
Edemero,  seu  Eadamero  tribuimus,  compositus  olim 
pulabalur,  Bernardum  quoque  iis  annumerat  Vas- 
quez,quisecus  sentiunt  (77)  ;  qiiam  obrem  inan«im 
laborcm  videntur  impcndere,  qui  praiclarissimos 
hosPalres  in  eam,  quam  tuemur,  sententiam  con- 
tendunl  Irahere. 

8.  Ad  monita  Ilugonis  a  S.  Victore  hsec  ssibjun- 
gito.  Scriplor  hic  sane  eximius,  in  eo  quem  nola- 
runt  loco,  id  esl  Summa  sententiarum  tract.  1  , 
cap.  16,  prjccipuam  quscstionem  instiiuit  :  Num 
Cliristus  simul  animam  el  carncm  assumpserit ; 
aitque  revcra  simul  assumpsisse,  <t  lum  de  carne 
iila,  cui  unitum  est  Verbum,  quocril,  utrum  prius 
in  Maria  fuerit  caro  i!!a  obligala  peccato.  i  Tum 
hsec  subjicit  :  i  Quod  ita  fuisse  Augustinus  dicit, 
sed  in  ipsa  separalione  per  Spiritum  sanctum 
mundata  fuit,  et  a  peccalo,  el  a  fomite  peccati  : 
Mariam  vero  totam  prorsus  a  peccato,  sed  non  a 
fomite  peccalimundavit :  quem  tamen  sic  debililavit, 
ut  postea  non  peccasse  credalur.  i  Id  autcm  com- 
probat  celebri  illo  Auguslini  testimonio,  quo  crcbro 
usi  sumus  :  «  Excepla  sancla  Virgine  Maria,  »  elc. 
Vides  itaque  hunc  Hugonis  locum  plus  probarc 
quam  optent  adversarii  :  probat  enim  [si  quid  pro- 
bat]  Mariam  aliquando  ante  acceptum  evangeli- 
cum  nuntium  actualiter  peccasse  :  probat  «juoque 
non  exslinctum,  sed  tantum  debilil;itum  per  incar- 
nationcm  in  Maria  fomitem.  An  ]v£C  admittct  ali- 
quis,  qui  celebre  iliud  excipiat,  quod  allcgat  Ilugo 
ipse,  Augustini  lestimonium?  <  Excepta  sancla 
Virgine  Maria,  de  qua  propter  Injnorem  Dci,  nullam 
prorsus,  cuui  de  pcccaiis  agilur,  habere  volo  qusc- 
stionem  (78)  ?  t  Vel  ilaque  cxplicationcm  aliquam 
ex  iis,  quas  nuper  recensui,  iilius  dictis  adliibc, 
vel,  si  vis,  ab  illius  dictis  rccede. 

9.  Pctrus  Lombardus  a  mullis  ita  explicalur,  ut 
nomlne  carnis  peccato  obnoxiai  intelligat  carnem, 
quic  peccare  sit  potis.  Deipara  porro,  tamclsi  non 


(77)  !n  m  pari.  S.  Thom.T  in  nuccsl.  ^7,  cnp.  9,  n.  1)0,  ctc  ,  c!  cap-  128,  clc. 
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pcccaYerit,  peccare  lamen  poterat.  At  vereor,  ut 
l)i3RC  explicatio  niinus  idonca  sit :  siquidem  qusestio- 
nem  ita  proposuerat :  Qucerilur  eliam  de  carne  Verbi^ 
an  priusquam  conciperetur^  obligala  fuerit  peccaio, 
un  et  talis  assumpta  fuerit  a  Verbo ;  tum  ea  tradil, 
qu3e  objecta  sunt  :  Sane  dici  potest,  etc.  Yidetur 
itaque  Yocibus  illis,  peccato  obnoxiamy  id  ipsum 
Intelligere,  quod  in  quaestione  proposuerat  :  an 
scilicet  caro  Chrisli  ex  Yirgine  assumpta  obligata 
peccato  fuerit :  atque  hic  quidem  sensus  videtur 
etiam  comprobari  ex  iis,  qua  mox  subdit  :  «  Pur- 
gans  ipsam,  et  potentiam  Deitalis  Yerbi  receplivam 
prjcparans...  >  Coarctat  autem  deinceps  (art.  2) 
tcmpus,  quo  immunis  a  peccato  Mariacsse  coeperit, 
ad  tempus,  quod  subsecutumest  angelicumnunlium. 
€  Quod  autem  sacra  Yirgo  ex  tunc  ab  omni  peccato 
iraiuunis  exstiterit,  Augustinus  evidenter  oslendii 
in  libro  De  natura  et  gratia ,  inquiens  :  Excep'a 
sancta  Yirgine  Maria,  de  qua  propter  honorcni 
Domini,  >  etc.  Tantum  ergo  abest,  ut  originalis 
expertem  faciat,  ut  neque  actualis  experlem  facere 
audeat  anto  receptum  angelicum  nuniium.  Sed 
quis  hac  in  re  Petrum  Lombardum  sequilur?  Cur 
ergo  sequemur,  cum  originali  subjacere  ait  Yir- 
ginem  ? 

10.  Arnoldus  Bonse  Yallis  imraerito  fortassc 
objicitur.  Scilicet  phrases  haj,  in  quibus  non  leves 
vires  ad  stabiliendam  sententiara  suam  inesse  pu- 
tant  :  «  Spirilu  sanclo  oburabrante,  incendium 
originale  exslmctum  est :  Spiritu  sancto  obumbr.rate 
nulla  libido,  nulla -exstitit  concupiscentia,  in  qua 
reliqui  omnes  horaines  concipiuntur  (79)....  Quam 
ob  rem  nullas  dedit  in  partu  poenas,  nec  in  dolore, 
sed  in  laetitia  peperit,  i  alio  referuntur,  ad  exstin- 
ctionem  scilicet,  uti  fere  dicimus,  concupiscentise  et 
fomitis.  Ca^terum  si  commodam  explicationem  verba 
ea  non  excipiunt,  ab  eo  auctore,  alioquin  valde 
laudato,  recedimus. 

11.  Mirum  est  porro,  quod  auctorem  sermonum 
in  Salve  Regina  allegent,  queni  certum  est  illibatse 
Yirginis  conceplioni  favisse  maxirae.  Recole  quse 
tradidimus  n.  5,  cap.  2,  et  n.  9,  cap,  4.  Elenim, 
quid  nomine  absolulionis  ab  originalibus  inteliigat, 
salis  antea  aperuerat,  cum  heec  dixeral:  «  Innocens 

fuisli  ab  originalibus ,  et  aclualibus  peccalis  

qu.ne  concipere,  el  parere  meruit  eum,  qui  nullum 
habuit  peccatum.  Ex  omni,  inquit,  partc,  hoc  est 
ex  parte  originalis,  et  ex  parte  actualis  peccati.  d 
Nomine  porro  sanclificationis,  non  ablationem,  aut 
exstinclionem  peccati  originalis  intelligit,  cum  jam 
apertissime  negasset,  Mariam  ullo  tempore  originali 
fuisse  foedalam,  sed  uberem  graliai  largiiionem  in- 
lelligit  :  quippe  uberriniam  graliam  [qiiidquid  se- 
cus  sentirenl  alii]  in  utero  ipso  Yirgini  colialam 
asserit ;  quod  arguraentatione ,  quam  n  fortiori 
scholaslicus  appellabit,  ad  hunc  modum  ostendit : 
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<  Et  quidem  ratio  sic  :  si  alii  in  ulero  matris 
fuerunl  sanctificati,  multo  raagis  lu,  nialcr  Doniini. 
Sed  Jereraias,  et  Joannes,  alier  sanclilicalus,  ailer 
Spiritu  sancto  repletus  in  utero  raatris  legunlur. 
Ergo  et  tu,Maria,  Genitrix  Dei,  quaj  sola  totara  Spi- 
ritus  sancti  gratiam  possedisti,  quam  alii  habuere 
per  partes.  Te  enim  angelus  Gabriel  pronunliavit 
gratiapIenam(LMc.i,28).Tuumodorera  longe  ante  in 
fiiio  patriarcha  Isaac  trahebat,  dicens  :  Ecce  odor 
filii  mei,  sicut  odor  agri  pleni  {Gen.  xxvii,  27).  Tu 
es  ager  plenus,  plena  virtulura,  plena  gratiaruin.  » 

42.  Bernardura  nihil  hic  moror ;  fassus  quippe 
sum  cum  Yasquez,  nol^is  hac  in  re  minirae  con- 
sentire  :  quod  et  fateor,  si  vis  de  sancto  Thoma 
cum  Summam  scripsit ,  tamelsi  nonnulli  velint 
omnino  pro  nostra  sententia  stare,  quod  ego  qui- 
dem  minirae  asserere  audeo  :  quis  enim  corruptos 
putet  codices  omnes,  ex  quibus  viri  probi,  et  a 
fraude  alieni  ea  descripsere,  quse  typis  edita  sunl? 
Sed  adverlat  volo,  leclor,  Summam  eo  terapore 
scripsisse  sanctum  doctorem,  quo  tempore  Ecclcsia 
in  utramque  sententiam  anceps  quodamraodo  crat, 
et  veluti  suspensa.  Nunc  porro  inclinantibus  om- 
nibus  in  eara,  quce  Yirginera  peccati  originisexper- 
tera  facit,  opinionem,  hanc  merito  sequimur,  non 
adversantem,  Caiterum  et  nos  quoque  ex  sancli 
doctoris  libris  aliis  testimonia  produximus.  Recole 
num.  12  et  13,  cap.  4,  et  eam  ob  causara  dixi,  si 
vis  :  neque  enim  cogimur,  ut  dum  adversarii  Swm- 
mam  nobis  objiciunt,  nos  alios  sancli  doctoris  libros 
praitereamus. 

Qu^STio  II.  —  De  gratia  Manm  eo  ipso 
momento  tributa,  quo  corpori  ejus  infusa 
unitaque  fuit  rationalis  anima.  Atque  hanc 
quidem  graliam  uberrimam  fuisse  promin- 
tiat  S.  Thomas,  quem  allegamus. 

CAPUT  L 

1.  Non  miniraa  profecto  fuit  beneficcnlissimi 
Dei  erga  Yirginem  Mariam  pietas  ac  liberalitas, 
dum  cain  a  communi  originalis  pcccati  labe  remo- 
lam  voluit  :  sed  raajor  exstilit  elianj ,  dum  iilius 
vilae  primordia  uberrima  gratia  diiavit. 

2.  Sanctus  Thomas,  vir  sane  exiraius,  taiitam 
gratise  copiam  in  sanctificaHone  [de  momento,  quo 
id  factum  sit,  hic  non  disputamus ;  disputatum  est 
enim  hactenus]  collalam  Yirgini  pu!at,  ut  ea  veluli 
devictus,  et,  ut  ait  ille,  ligatus  in  ea  perraanscrit 
foraes  concupiscentiaj  (80).  Ainplissiuia  porro  fuerit 
oportet  gratia  illa,  si  tantura  virium  habuit,  ut 
comprimere  prorsus  posset,  et  vincere  concupisccn- 
tiam,  cujus  quanta;  sint  in  sanctis  etiara  honiinibua 
vircs,  apertissirae  docet  Apostulus,  duin  haec  ait : 
Video  autem  aliam  legem  in  membris  meis,  repugnan' 
tem  legi  mentis  mece,  et  capiivaniem  me  in  lege  peC" 
cati,  quai  est  in  membris  meis.  Infelix  ego  homo. 


(79j  Magistr.  Sentent.  u  dist.  51,  arl.  3  :  t  Jam 
post  peccaium  non  valct  fieri  carnaiis  copula 
absquc  libidinosa  concupisccntia,  (\ux  bcinpc.r  vi- 


lium  cst.  » 

(80)  In  iii  par    l-e  Salvat.  qusesl.  27,  art.  5  ia 
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qtiis  me  iiberubil  de  corpore  morlis  Imjiis  ?  [Uom. 
vii,  23  24.)  Sed  proestat  ipsa  sancti  Thomse  verba 
describere:  <  Ideo  videtur  melius  dicendum,  quod 
per  sanciificationem  in  utero  non  fuerit  sublatus 
B  Virgini  sccundnm  essentiam  fomes,  sed  reman- 
serit  ligalus,  non  quidera  per  actum  ralionis  sux, 
sicut  in  viris  sanctis,  quia  non  slalim  habuit  usuui 
liberi  arbilrii  adhuc  in  ventre  matris  exsistens;  hoc 
cnim  est  speciale  privilegium  Christi  :  sed  per 
abundanliam  gratia?,  quam  in  sanctificatione  recc- 
])it,  et  etiam  perfcctius  per  divinam  providentiam, 
scnsualitatem  ejus  ab  omni  inordinato  motu  prohi- 
l)entein.  > 

5.  Deinceps  vero  (81)  expressissime  probat  bca- 
lam  Virginem  i  pcr  hujusmodi  sanctificalionem 
pleiMludinem  omnium  gratiarum  fuisse  consecu- 
tam,  »  idque  ad  huncmodum  probat  (82)  :  «  Quanto 
aliquid  magis  appropinquat  principio  in  quolibet 
genere,  tanto  magis  participat  effectum  illius  prin- 
cipii.  i  Unde  Dionysius  dicit  quarto  capite  Coeleslis 
Hierarcliicc  ,  quod  angeli,  qui  sunl  Deo  propinquio- 
res,  magis  participant  de  bonilatibus  divinis,  quam 
hoiiiines  :  i  Christus  autem  est  principium  gratioe 
secundum  divinitatem  quidem  auctoritative,  secun- 
dum  humanitatem  vero  instrumentaliler  :  unde  et 
Joan.  I,  17  dicitur  :  Gratia  et  veritas  per  Jesiim 
Cliristum  facta  est.  Beata  autem  Virgo  Maria  pro- 
pinquissima  Ciirislo  fuit  secundum  humanitatem, 
«}uia  ex  ea  accepit  humanam  naluram.  Et  ideo  prae 
ca?leris  inajorem  debuit  a  Chrisio  graliie  plenitudi- 
iiem  obtinere.  » 

4. Tum  stalim  primam  potissimamque  objectionem 
ex  eo  desumptam,  quod  videretur  gratioe  plenitudo, 
si  Virgiiii  concedatur,  obesse  digniiali  Christi,  ad 
hnnc  modum  dissolvit :  d  Dicendum,  quod  unicuique 
a  Deo  datur  gratia  secundum  hoc,  quod  eligilur.  Et 
({uia  Ciiristus  in  quantum  est  homo,  ad  hoc  fuit 
})r;cdestinatus  et  electus,  ut  esset  Filius  Dei,  in 
virtute  sa'nctiricaiidi  hoc  fuit  sibi  proprium,  ul 
liaberct  talem  pleniludinem  gratiai,  quod  redundaret 
in  omnes  secundum  quod  dicitur  Joannis  i,  16  :  De 
plenitudine  cjus  nos  omnes  accepimus.  Sed  beata 
Virgo  Maria  lantam  graliae  obtinuit  plenitudinem, 
ul  esset  propinquissima  auclori  gralia?  :  ila  quod 
eum,qui  est  plenus  omni  gralia,  in  se  rcciperct,  et 
cum  pariendo,  quodammodo  gratiam  ad  omnes 
dcrivarel.  » 

CAPUT  II. 

Recensemus  varias  significationes ,  quibus  subsunt 
vocabula  liwc,  gratia  et  plenitudo. 

1.  At  quamvis  ubertatem,  atque  adeo  plenitudi- 
nem  gratiae  a  sancto  Thoma  Virgini  Mariae  i'n  ejus 
sanctificalione  collalai,  excipiamus  [nihil  enim  velat, 


quominus  excipiamus],  adhuc  locus  pluribus  quap- 
stionibus  superest :  cum  enim  vocabulis  his,  graiia, 
plenitudo,  plures  significationes  subsint,  nisi  hae 
ipsae  significationes  exponantur  illustrenlurque , 
staluere  minime  possumus,  habuerit,  necne,  Virgo 
sanctissima  in  ipsis  vitse  exordiis  plenitudinem 
graliae. 

2.  Gratice  itaque  nomen  muUo  aliter  a  theologis 
alque  a  grammaticis,  et  poetis  accipitur.  Quomodo 
ab  his  accipiatur,  tutn  alii  quidcm,  tum  cerle  cdo- 
cebit  litteratissimus  Facciolatus  (83).  Quin  et  apud 
ipsos  sacros  scriptores,  interdum  adhibit;un  vocem 
gratia  in  iis  significationibus  conspicies,  quibus 
sumitur  a  gramn«aticis,  aut  certe  aliqiia  affini  illis. 
Hoc  modo  pro  pulcliritudine,  seu  venuslate  accipi- 
lur  in  notissimis  illis  :  Diffusa  est  gratia  in  labiis 
tuis,  propterea  benedixit  le  Dens  in  wternum  [Psal. 
XLiv,  3).  Fallax  gratia ,  et  vana  est  pulchritudo 
{Prov.  XXXI,  30).  Imo  non  raro  etiam  sumitur  pro 
voluntate  benefica,  ac  benevolcntia,  qua  donum 
aliquod  Iribuitur,  aut  beneficium  confertur  :  quod 
usilato,  licet  barbaro  vocabulo  affectionem  appellare 
solemus  :  hinc  crebro  in  Scripturis  :  Si  inveni  gra~ 
tiam  in  oculis  luis.  Ilac  significatione  nomen  gratiae 
accipitur  Gen.  vi,  8  (84);  xviii,  5  (85);  xix,  19  (86), 
et  millies  alibi. 

3.  Quin  etiam  aliquando  sumiturad  denotandum 
donum  aliquod,  quod  Iribuatur,  aut  beneficium, 
quod  ex  ea,  quam  descripsimus,  benefica  voluntat»', 
ac  benevolentia  procedat.  Hinc  David  ad  vircs 
Jabes  Galaad,  qui  sepelierant  Saul,  nuntios  misir, 
qui  haec  nomine  suo  dicerent  :  Benedicti  vos  a  Do- 
mirio,  qui  fecistis  misericordiam  lianc  cum  domino 
vestro  Saul^  et  sepelistis  eum.  Et  nunc  retribuet  vobis 
quidem  Dominus  misericordiam,  et  veritatem  :  sed 
et  ego  retribuam  gratiam,  eo  quod  fecistis  verbum 
istud  [II  Reg.  ii,  5,  6). 

4.  At  Theologi  multo  aliter  accipiunt ;  ac  primo 
quidein  latissime  pro  oinni  re,  quae  conferatur  non 
ex  debilo,  sed  ex  mera  liberalitate,  el  beneficentia, 
seu  ul  fere  dici  solet,  gratis.  Ilinc  Paulus,  Rom.  iv  4, 
gratiam  opponit  debito  :  Ei  autem,  qui  operatur, 
merces  non  imputatur  secundum  gratiam,  sed  secun- 
dum  debitum  :  si  autem  gratia,  jam  non  ex  operibus, 
alioquin  gratia  non  est  gratia.  Merito  itaque  Augu- 
stinus,iji  Psal.  xliii  (87)  :  «  Gratia  nominalur,  quia 
gratis  datur.  »  Et  sa^pe  Patres  :  «  Gratia,  nisi  gra- 
tis  datur,  non  est  gratia.  » 

5.  Si  significationem  hanc  sequeris,-non  superna- 
luralia  tantummodo,  sed  et  ipsa  naturalia  bona, 
alque  adeo  vita  ipsa,  el  crealia  [ideoquc  crealio 
cum  his  illisve  bonis,  praiserlim  si  eximia  illa  sinl], 
gratia,  el  ex  gratia  dicenlur.  llaque  rcctissime  hoc 


(81)  Arl.  5  ejusdem  quaistionis. 

(82)  In  corpore  articuli. 

(83)  In  Lex.,  seu  Calepino  :  ad  voces  Gratia^ 
(jruticB. 

(8i)  Noevero  invenit  grntiam  coram  Domino, 
(85)  Kt  diAit  [Abraliatn)  :  Domine,  si  iuvod  gratiam 


in  oculis  tuis. 

(86)  Quia  invenit  servus  tuus  gratiam  coram  te^  ei 
magnificasti  misericordiam  luam,  etc. 

(87)  N.  15.  Ailinia  iradideral,  cnarr.  2  in  PsaL 
xviii,  n.  2. 
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sensu  Hieronymus  monet  (88)  t  gralioe  Dei  esse, 
quod  liomo  creatus  sit.  » 

6.  Augustinus  quoque  (89)  :  <  Attendamus,  in- 
quit,  gratiant  Dei,  non  solum  qua  fecit  nos,  sed 
etiam  qua  refecit.  »  Ilaque  gratice  Dei  tribuendum 
esse  docet,  quod  fecerit  nos.  Simililer  alibi  (90), 
5on  semel  donum  creationis,  naturam  ipsam,  et 
(lona  omnia  naturalia  gratiam  dici  posse  docet, 
quia  scilicet  non  ex  prsecedenlibus  ullis^meritis,  scd 
iuera  Dci  liberalitate  donala  hsec  sunt. 

7.  At  a  iheologis,  cum  presse  et  rigorose  de  gra- 
tia  loquuniur,  graiia^  nomine  supernaturale  donum 
denotatur  :  neque  illud  tanlum,  quod  exlrinseciis 
juvat,  veluti  cst  praedicatio  Evangelii,  et  id  genus 
alia,  quae  admisit  eliam  Pelagius,  sed  quod  intime 
aique  intrinsecus  nobis  insit.  Verum  cum  illa  ipsa 
supernaturalia  doiia,  quai  nobis  insunt,  non  ejus- 
dem  generis  sint,  sed  alia  ad  Ecclesiae  sedificatio- 
nom  pertineant,  alia  nos  ipsos  juvent,  hinc  duo 
g  aliarum ,  et  supernaturalium  donorum  genera 
staluuntur,  quorum  primum  gratis  datum  appellant, 
gratum  faciens  allerum.  Gratiam  porro,  quam  gratis 
datam  appellant,  non  ideo  gralis  datam  appellant, 
quod  reliqua  surpernaluralia  dona  sint  ex  debito, 
sed  quod  mere  gratis  datur,  et  interdum  viris 
elia.n  improbis,  qualis  sane  fuit  Balaam  ariolus 
{Num.  xxii,  5  seqq.;  Josue  xxiv,  9  seqq.);  nec  si 
prsccise  et  per  se  inspicialur,  illum  juvat,  cui  Iri- 
buitur,  sed  ad  aliorum  utiiitalem,  quod  jam  dixi- 
n4us  et  ad  Ecclesiaj  aedificationem  promovendam 
datur.  De  hoc  graliarum  genere  Paulus  aposlolus  : 
Dividones  gratiarum  sunt,  idem  autem  Spiritus  : 
unicuique  aulem  datur  manifestatio  Spiritus  ad  utili- 
tatem  [substilue  aliorum  seu  Ecciesia^]  (7  Cor. 
xii,  5;  ei  7).  Qusenam  vero  hsec  gratiarum  genera 
sint,  statim  tradit,  cum  aut  omnia  aut  cerle  prse- 
cipua,  et  ad  quai  facile  reliqua  revocabuntur,  enu- 
merat,  hcec  scriplis  mandaiis  :  Alii  quidem  per  Spi- 
ritum   datur  sermo  sapientiWf  alii  autem  sermo 
scientice  secundum  cumdem  Spirilum  :  alteri  fules  iji 
eodem  Spiritu  :  alii  gratia  sanitatum  in  uno  Spiritu  : 
alii  operatio  virtutum  :  alii  propheiia  :  alii  discretio 
spiriluum  :  alii  genera  linguarum  :  alii  interpretatio 
sermonum.  Emc  autem  omnia  operatur  unus  atque 
idem  Spiritus,  dividens  singulis  prout  vult  (7  Cor.\u, 
8  seqq.). 

8.  Gratia  autem  gratum  faciens,  supernalurale 
donum  Dei  est,  quod  ad  justificationem  noslram 
confertur.  Eam  sic  exhibet,  seu  describit  Augusli- 
nus  (91),  suo ,  et  Palrum  Africanorum  nomine 
Innocentio  pontifici  scribens  :  «  Gratia  qua  prsede- 

(88)  In  epist.  ad  Cyprianum,  de  interpretalione 
Psal.  xcix,  olim  cxxxix;  in  Yeron.  edit.  p.  190, 
n.  5. 

(89)  In  psal.  cxliv,  n.  10. 

(90)  In  cpisl.  95,  in  nova  edit.  177...  suo  et 
aliorum  episcoporum  nomine  ad  Innocentium  Ro- 
manum  Pontificem  scripla. 

(91)  Epist.  95,  in  nova  edit.  177,  n.  7. 

(92)  Vide,  obsecro,  quce  tradil  Tourncly  Dcgratia, 
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slinali  vocamur,  justificamur,  glorificamur,  ut 
diccre  possimus  :  Si  Deus  vro  nohis,  quis  contra 
nos?  i  {Rom.  viii,  51.)  Qua  quidein  definiiione  pa- 
lam  indical  Augustinus,  duo  esse  munera  gratice 
gratum  facientis  :  nempe  vocare,  et  justific:ire. 
Alibi  vcro  idem  Augustinus  vocalionem.  de  qua  hic 
disscrit,  in  illuslratione  menlis,  et  acccnsione  vo 
lunlatis  silam  esse  vult,  idque  adeo,  ul  prima, 
quain  tandem  aliquando  visus  est  Pclagius  admi- 
sisse,  miaime  sulficiat  ad  gratiam  theologiram  a 
Scripluris,  et  tradiiione  ecclesiastica  inculcatam 
ada^quale  explicandam  (92). 

9.  Porro  ad  duo  hsec  munera  revocantur  dcnique, 
quse  de  gralia  prsevenit  nle,  actu  agenle  et  subse- 
quenle  ssepe  enunliantur  :  sive  enim  praivenial, 
sive  actu  agat,  sive  subsequatur,  h.nec  omnia  iion 
aliler  agit,  nisi  illuminando  mentem,  el  accendendo 
volunlalem,  et  in  ea  operando  (93)  :  et  ad  aUeram 
harum  aclionum  revocanlur  inspiralionos,  inoMo- 
nes,  pulsus,  et  alia,  si  qua  sunt,  his  affinia  :  si 
enim  hsec  expiiccs,  acliones  qua^dam  Dei  sunt,  au!. 
in  iuleliectum,  aut  in  voluntatem  :  in  inlclloclum 
aulem,  qui  cum  ad  bealiludinem  dirigitur,  eo  non 
agilur,  nisi  luce  illi  addila,  qua  Dei'jussa  ac  vo- 
luntalem  clare  pers}3iciat  ;  in  voluntatem  autem, 
qux  inflammatur  ad  amandum  Deum,  ct  volunla- 
lem  illius,  ac  jussa  exseqiienda.  Et  hoec  quidem  ad 
graliam,  quam  aetualem  vocant,  periinent,  et  quani 
vocationis  nomine  dcnolari  aiunt  ab  Augustino,  qna 
prmdestinati  vocamur, 

10.  Illis  vero  vocibus,  et  juslificamur,  jiratiam 
liabilualem  a  sanclo  doctore  inlelligi  aiunl  :  quam 
quidem  licet  aul  omnes ,  aut  fere  omnes  admi»- 
lant  (94),  diversis  tamen  modi^^  theologi  explicani , 
sed  qui  tandem  eo  revocantur,  ut  noveris  hoc  genus 
gralise  vestire  quodammodo,  exornareque  animam 
[et  hac  quidem  rationeDeo  placemiis],  ideoquo 
illam  esse  nuptialem  vestem,  qua  ad  cceleslem  con- 
vivium  admiltimur,  et  Sponsi  Agni  mensse  accum- 
bimus. 

11.  Non  desunt  tamen,  qui  denominationem  hanc 
aliunde  repetunt,  ex  eo  scilicet,  quod  si(  uthabitus 
ex  consuetudine  contracti  nos  mnllo  expeditiores 
esse  faciunt,  quam,  si  sine  liabitibus  il!is  essemus, 
ita  gratia  habitualis  nos  mullo  expediliores  ad 
supernalurales  acliones  efiicit ,  quam  si  sine  illa 
essemus. 

12.  Porro  gratiarum  habitualium  varia  genera 
Iheologi  plerique  recensent  ;  ac  primo  quidem  vir- 
tulum  iheologicarum,  tum  cardinalium  (95) ;  ac 
primas  quidcm  snpcrnalurales  esse  nemo  denegal : 

quaest.  3,  art.  4,  De  Pelagio,  etc. 

(93)  Deus  est  enim,  qvi  operatur  velle,  et  perficere 
pro  bona  voluntate.  [Philip  ii,  13.) 

(94)  S.  Thomas,  1-2,  qnx^st.  109,  G,  9  et  10; 
et  qua,'st.  110,  ar.t.  2.  —  Yide  qme  iradit  Uipal  ia, 
De  Ente  supern.  tom.  II,  disp.  iOl,  sect.  5,  n.  27 
etc. 

(95)  Ripal.  De  Ente  supern.  tom.  11 ,  disp.  120, 
et  sequenl. 
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objectuni  cniin  ipsum  supcrnaturrtle  est,  et  super- 
iinluralilcr  cogniluin,  cl  amatum.  Cartlinales  vero, 
fiuanquain  objcclum  naturalc  per  se  habeant,  su- 
pernalurales  tamen^cffici  possunt,  vel  objecto  su- 
pcrnaturali  illis  proposito,  vel  adjuncta  gratia  ad 
cas  excitante,  nosque  alacrcs  et  expeditosefiiciente. 
Oe  bis  omnibus  copiosissime  Ripalda,  tom.  II  De 
Eiite  siipernaturali,  disp.  120  el  subseq. 

i5,  Ai  genera  alia  gratiarum  rccensent  adhuc. 
Sunt  vero  in  primis  graiia  finp.lisy  gralia  perseve- 
raniiw ,  et  confirmalio  in  gralia.  Primce,  id  est, 
graiiw  finalis  vocabulo,  inlelligunl  graliam,  qua 
quis  finem  potissimuni  a  Deo  in  gralire  coUatione 
sibi  proposilum  assequilur  :  vocari  etiam  ex  eo 
potest,  quod  vitam  Deo  gratus,  seu  in  gratia  is 
claudit.  Num  hcec  gralia  in  peculiari  quodam,  ac 
dislinclo  dono  sita  sit,  an  vero  in  tali  graliarum 
coiiatione  ac  serie ,  qua  fit  ut  mors  nos  Deo 
acceptos  invcniat,  dissidium  est  quod  iheologos 
R!!git  ;  sed  ad  rem  proescntem  minime  allinet. 

14.  Graliam  perseverantiss  nonnulli  eam  ipsam 
esse  censciit,  quam  nuper  descripsimus,  fmalem 
scilicet :  alii  in  eo  differre  aiunt  a  superiore,  quod 
Iinali  gralijfi  assequendse  aliquando  pauca  momenta 
sulilciunl ;  gratia  vero  perseverantise  non  breve 
lempus  exposcit.  Alii  denique  perpetuo  in  custodila 
post  originale  peccalum  deletum  innocentia  silam 
voiunt,  adeo  ut  nuUum  peccatum  ab  eo  committatur, 
cui  perseveranliae  donum  djttum  esi :  sed  postre- 
\\\'.\m  hanc  gratiam  malunt  alii  originalis  innocentiw 
graliam  appeliare. 

15.  Confirmatio  in  graiia  lale  Dei  prresidium  esse 
dicitur,  ut  quisquis  iilud  habuerit,  in  lelhale  pec- 
calum  non  sit  lapsurus.  In  co  a  proxime  prscedente 
(lisTert  haec  gralia,  quod  confirmatio  in  gralia  inci- 
pere  polest,  imo  procul  dubio  aliquando  incepit 
post  pcccata  lethalia  commissa,  poenitentia  lamen 
(ioleia. 

10.  Aliud  etiam  gratise  genus  jam  enumeralis 
adjungunt,  quod  afjluenlice  appellatum  vidi.  Ita  vero 
fcie  explicant,  ut  quis  eam  obtineat,  cum  ita  Deo 
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acceptus  virlutibus  merilisque  efficitur,  ut  aliis 
impetrare  a  Deo  beneficia  possit  :  dicitur  porro 
affluentiw,  quod  tum  beneficentia  Dei  ita  copiosa 
in  ilhim  descendat,  ut  affluat.  Ad  hoc  ipsum  genus, 
veluti  pracslantior  species,  pertinet  gratia,  quam 
superafflueniice  appellanl :  ea  vero  est,  qua  maxima, 
el  plurima,  et  si  vis  etiam  innumerabilia  beneficia 
a  Deo  aliis  impetrare  quis  possit.  De  justis,  qui 
illam  minime  obtinuerunt  a  Deo,  ha^c  ait  Augusli- 
nus  (9G)  :  «  Ila  sane  intelligendum  est  quod  ait  : 
Dabit  vobis;  ut  ea  beneficia  significata  scianlur  his 
verbis,  quse  ad  eos,  qui  petunt,  proprie  pertinent. 
Exaudiimtur  quippe  omnes  sancti  pro  se  ipsis,  non 
autem  pro  omnibus  exaudiuntur  vel  amicis,  vel 
inimicis  suis,  vel  quibuslibet  aliis,  quia  non  utcun- 
que  dictum  est,  dabit,  sed^  dabit  vobis.  i  De  iis  vero 
qui  illam  sunt  consecuti,  hxc  tradit  Ambrosius  (97) : 
«  Quod  si  diligas  Dominum  [id  est  si  ardenter  dili- 
gas  adeout  illi  acceptissimusefticiaris],  si,  inquam, 
diligas  Dominum  Deum  tiium,  non  solum  libi,  sed 
etiam  aliis  poteris  emereri  [impetrare  scilicet  pre- 
cibus  meritisque  apud  Deum].  » 

i7.  Audivi  lamen,  qui  aliquantura  a  superiore 
inlerprelatione  recederet  explicaretque  graiiam 
aiiluenliaj,  et  superaffluenti^  ita,  ut  gratia  affluenliia 
ea  foret,  ex  cujus  collatione  non  modo  ulilitas  in  eum 
proveniret,  cui  illa  confertur,  verum  etiam  deriva- 
retur  in  alios.  Tum  vero  ficret  superafjluentia?,  cum 
in  plurimos,  et  copiosissime  eliara  effunderelur,  et 
veluti  superflueret.  Exemplum  primae  allatum  est 
in  apostolis,  quibus  tributa  gratia  in  aliorum  utili- 
tatem  sane  non  modicam  redundavit  :  secundge 
exeraplum  indubitatura,  et  raanifestum  in  Christo 
habes.  Eo  dempto,  in  nullo  mclius  clariusque, 
quam  in  Yirgine  Maria  occurret  :  ex  illius  enim 
electione  in  Dei  Matrem,  infinita  properaodum, 
maxiraaquo  donain  omnes  (98),  et  prsesertira  in  nos 
provenire  possunt,  proveniuntque  in  dies  (99). 
Gratiam  privilcgiorum  nonnuUi  hic  meraorant.  Sed 
hsec  ad  ea  graliarum  genera,  quae  recensuiraus, 
revocari  facile  poterit,  si  exiraiam  Mariae  materni- 


(96)  In  Joannis  caput  xvi,  ad  illa  v^rba  :  Si  quid 
pstieritis  Palrem  in  nomine  meo,  dabit  vobis.  (Tra- 
€lat.  102  in  Joan.  n.  1.) 

(97)  Lib.  VII  Comment.  in  Lucam,  cap.  H,  alias 
num.  87. 

(98)  S.  Antoninus,  iv  part.  Summce,  tit.  15,  capile 
!tem  15,  De  plenitudine  gratioz  in  B.  Maria  Virgine 
disserens,  aliier  rem  expiicat ,  suaraque  explica- 
lionera  Alberti  Magni  nionitis,  atque  auctoritate 
confirraat.  Ea  porro  quam  ego,  pra^eunlibus  prae- 
stantibus  theologis,  gratiam  superaffluentiae  appel- 
lavi,  ipse  gralinm  abundunlioe  appellat  :  camque 
ubenimam  in  Virgine  exsiitisse  muliis  confirmat, 
quai  iector  consulat,  rogo.  Ego  quideni  pauca  haec 
excipio  :  «  Fons,  ut  dicilur  Gen.  ii,  egrediebalur 
de  loco  voluptatis,  id  est,  de  paradiso,  Virgo  scilicet 
Maria  plena  gratia ,  qui  fons  dividitur  in  quatuor 
capila  :  effectus  enim  gratiae  procedenlis  ab  isto 
fonte,  ad  qualuor  partes  extenditur  :  ad  angelos, 
videlicet  eos  reslaurando,  et  kctificando  :  ad  inferos, 
daimones  et  virtulem  eorum  exterminando  ;  Psai. 
y\\Mi  :  Confregisti  capita  draconum  in  aquis  :  ad 


Patres,  qui  erant  in  limbo,  a  tenebris  liberando  : 
ad  homines,  qui  sunt  in  mundo,  justificando  et  a 
multis  malis  liberando.  Excellentissiine  igiiur  dici- 
lur  gratia  plena :  mm  ,  ut  ait  B.  Bernardus,  dc 
plenitudine  ejus  omnes  recipiunt;  captivus  redem- 
ptionera,  seger  curationem,  tristis  consolationera, 
peccator  veniam,  justus  gratiam,  angeli  loetiliara, 
tola  Trinilas  gloriam,  denique  Dei  Filius  carnis 
substantiam.  » 

(99)  1  Quia  Christus  in  quantum  est  horao,  ad  hoc 
fuit  pracdestinatus  et  electus.  ut  esset  filius  Dei, 
in  virtute  sanctificandi  hoc  fuit  sibi  proprium,  ut 
haberet  talem  pleniludinera  grati:x?,  quod  redun- 
daret  in  omnes  :  secundum  quod  dicitur  Joannis  i, 
i()  \  De  plenitudine  ejus  om.nes  accepimus.  Sed  beata 
Virgo  Maria  lantam  gratlaj  obtinuit  plenitudinem, 
ut  esset  propintjuissima  auctnri  gratia;  :  ita  quod 
eum,  qui  esl  plenus  gratia,  in  se  leciperet,  et  eum 
pariendo,  quodammodo  gratiam  ad  omnes  deriva- 
rct.  >•  (S.  Thomas,  part.  iii,  qusest.  17,  art.  '51, 
ad  1.) 
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lalein  cxcipias,  ideoqvic  ram  prrcccdeiuia  cl  cou- 
seqijciuia. 

18.  Et  de  gralia  haclenus.  Nunc  de  pleniludine 
agamus.  Plenum  illud  vas  dicilur,  in  quo  liquor, 
aut  res  alia  in  eo  conlenla  usque  ad  sumnuim  coti- 
crescit.  Sunt  liuic  pleniludini  diversi  gradus,  ideo- 
que  etiam  plenitudines  ab  iisdem  gradibus  deno- 
minatse.  Inlerdum  enim  adeo  plenum  esl  vas,  iit 
redundet,  et  supereffluat;  et  hsec  dicitur  plenitudo 
summa  et  maxima  :  a  nonnullis  plenitiido  afflueiitio) 
ct  supera[jluenti(e.  Intenhmi  usquc  ad  summum 
concrescil,  non  cxundat  tamen,  ncc  eiHuii  :  hxc 
appeliari  polesl  plenilndo  simpliciter  dicta.  inlerdum 
mulla  conlinel,  ila  lamen  ut  ad  summum  res  con- 
lentai  non  surgant :  multaque  addi  commode  pos- 
sunt :  et  liocc  pleniludo  late  sumpta  dici  polesl,  ab 
aliquibus  plenitudo  moraliter ,  ct  minus  rigorose 
accepta,  appellala  est. 

19.  Nemo  j)orro  ignoral  pknilv.diiiem  in  eoruni 
luimero  esse,  qu;«  relativa  snnt,  item  ut  mcnsura, 
ct  alia  affinia  :  ilaque  proportionem  dicit  inler  vas 
continens,  el  id  quod  continctur,  Quis  porro  non 
vidct  liquorem  illum,  qui  scyphum  implet,  doiium 
implere  non  posse,  ct  coiUra  liquorem  qui  quar- 
tam,  exempli  causa,  partcm  delii  vix  a^quat,  iu 
scypho  exundare  et  supercffluere  ?  ilis  constilutis 
ad  pvopositam  quceslionem  venio.  Si  quis  copiosius 

.  plenitudinem  hanc  explicaiam  cupiat,  sanctum  An- 
loninum  consuiat  (!). . 

CAPUT  in. 

Nam  in  ipsis  vita^  exordiis  ea  cjratiiv  ccpia  collata  sit 
Virgini,  ut  gratiie  plcnitudine  ditata  fuerit.  Et 
habiiihus  quidem  virlutum  omnium  infnsarum,  quce 
millam  prcccedentem  noxam  involvnnt,  suppGnUitt- 
q-te,  mirifice  ornatam  dicimus  :  earum  autem 
rirtutum,  qucc  noxam  invQlviini  supponunique, 
i't  ea  pcirte  fuisse  habitibus  earum  ornatam,  quw 
eonvenire  cum  exitnia  innoceniia  potest  :  earum 
porro  virtutum,  quw  majoribui  virtutibus  oppo- 
nuntur,  non  fuisse  liabitus  illi  infusos,  sed  earum 
loco,  viriutum  illarum,  qu<c  eminenter  illas  con- 
ihient,  et  manifesto  aiiteccllunt,  fuisse  ilii  infusos 
liabilus.  Copiosissima  quoq?ie  ac  dilihsima  graiia 
kubituali  {uisse  decoratam ;  ideoque  eo  gratice 
genere  repletam  fuisse  pronuntiamus,  quo  ornari 
illajn  vilce  suw  exordiis  poterat. 

\.  Quid  gratise  habitualis  nomine  inteiligamus, 
cx  capite  superiore  liquet,  ex  quo  etiam  liquet, 
quid  virtutum  infusarum  vocabulo  occurrat.  lis 
ilaque  suppositis,  assumptum,  seu  propositionem 
probo,  primo  quidem  ea  ralione,  quam  alibi  attul:, 
ad  quam  hic  respexit  sanctus  Thomas,  eamque 
rccolere  hic  nierito  possumus,  et  hsec  esl :  Marise 
aninja  ea  fuit,  quam  sibi  veluti  peculiare,  pro- 
priumque  habitaculum  Deus  elegit.  Fuit  itaque 
coaveniens,  ut  undique  elcgantem  el  ornatissimam, 
faceret;  ideoque  et  uberrima,  et  omnigcjia  gralia, 
proindeque  virtutibus  onmibus  dilaret.  Cur  porro 

(1)  Part.  IV  Sunimce,  lit.  15,  cap.  15. 

(2^  Serm.  52,  De  diversis,  qui  quidem  sermo 
iijscribilur  :  De  domo  divince  Sapienticc,  id  esl,  de 
Virgine  Maria,  n.  2. 
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si  conveniens  id  erat,  vis  diutius  di^slulisse  id  Dcuni, 
ntiasi  is  non  omnipotens  forct,  aul  parnm  amarer, 
animam  Virgiuis,  in  qua  sibi  clcgerai  habil.iculuni  ? 

2.  Innuit  ralioncm  hanc  Dernardus.  cum  Ijocc 
ait  (2)  :  t  Hjcc  ilaque  Sapientia,  qi;ai  Dci  erat,  ct 
Dcus  erat,  dc  sinu  Palris  ad  nos  veniens,  ledificavit 
sibi  domum,  ipsam  scilicet  matrem  suam  Virginem 
Mariam,  in  qiia  septem  cohimnas  excidit.  Quid 
€st  in  ca  scptem  coiumnas  cxcidere,  nisi  ipsam 
dignum  sibi  habilaculum  tide  et  operibus  prsep*- 
rare?  Nimirum  tcrnarius  numerus  ad  hdem  propter 
sanclnm  Trinitalem,  qualernarius  pertinct  ad  mores 
propier  quatiior  principales  virtutes,  >  etc, 

3.  Describerem  hic  libentissime  Amedei  lucu- 
lentls^imum  hoc  de  argumento  locum,  nisi  alibi 
descripsissem.  Brcvitali  itaque  consulcns,  lectorcm 
obsecro,  ut  hic  rccolat,  quod  ex  hoc  probalissimo 
scriptore  alibi  allegavi  (5) 

4.  Paulo  alilcr,  ged  ?eq'ia  cum  laude  Marisie, 
eamdem  sacram  ct  nobilissimam  conslructioncni 
exhibet  auctor  is  prajsianlissimus,  qucm  Idiolam 
appellalum  dixi  [k),  estque  (quod,  pariter  dixi) 
Raymundug  jordanis  :  «  Inter  omnia,  inquit  illc(5), 
opera  seterni  OpiMcis,  post  operationem  illam,  qua 
natUTfe  nostr  e  uiiitus  est  fiiius  tuus,  ipeciale  oj  us 
fuisli,  0  beatissima  Virgo  Maria^  qui  ad  hoc  lc 
fecit,  ut  quod  de  primo  opificio  fuerat  deformatum, 
per  le  reformarelur.  Hic  enim  summus  opifex 
primo  condidcrat  angelicam  naluram,  qua3  in  parle 
ceciderat,  et  humanam,  qure  corrupta  oat,  et 
corpoream  inferioren^,  quse  pcccalo  homii»is  fuerat 
deterior  efifecla.  Sed  ad  h?ec  omn-a  fecil  le  Deu^, 
Virgo  Maria,  saRClissimam,  ut  ex  tuo  superbene- 
dicto  fructu  angelica  natura  repararclur...  sed 
prius  asdificavit  aiigelis  coelum...  et  quipriusc?e- 
terorum  hospitiis  intenderat,  nunc  suo  pi»oprio 
intendithospitio.  Ideodicitur:  Sc.pientia  a^dificavit 
sibi  domum  {Prov.  ix,l),  id  est  leVirginem  Mariam, 
ut  in  te  habitaret  per  humanje  naturse  assumptio- 
nem...Te  gloriosissiraam  Virginem  Mariauj  scdifica* 
vit  in  domum  solidam  et  fortem,  quaj  nullo  modo 
vacillare  posset;  ideo  excidit  columnas  septem,  ad 
fortiter  et  sublimiter  sustenlandam.  S?ptem  co- 
luranae,  quibus  firma  semper  stetisli,  sunt  scptcm 
dona  Spiritus  sancti,  quae  requieverunt  in  te,  et 
nunquam  te  deseruerunt,  per  quae  slelisti  firmiter, 
el  persevcrantcr  in  ornni  gratia,  et  virtule.  d 

5.  Has  porro  virtules,  quas  hactenus  descripsit, 
cclebraviique  cximius  hic  scriplor,  in  ipsis  vitaj 
primordiis  infusas  fuisse  Marice,  mnnifesto  docet, 
dum  h^ac  ait  (6) :  <  Tota  es  in  anima  [Mariani 
alioquilur]  per  virtutum  et  charismalum  omnium 
pcrfeclam  plenitudincm.  Tota  pulchra  es  in  tua 
conccptione,  ad  hoc  soium  etfecta,  ut  tcniplum 
esscs  Dei  Altissimi...  Tuoc  gloriosoc  animai  nihiJ 

(r>)  Dissert.  3,  cap.  A  u.  5. 
(i)  Ibid.,  n.  15. 

(5)  Contemplat.  de  \ircji-ie  Maria,  cap.  4. 
[{}}  Ibid.,  cap.  2. 
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unquamydfuillurpitijdinis,  vilii  aulpeccati,et  nihil 
defuit  spirilualis  pulchriludinis,  gratiae  et  virlu- 
lis.  Tota  igitur  pulclira  es,  Yirgo  gloriosissima,  non 
in  parle,  sed  in  tolo,  et  macula  peccati  sive  mortalis, 
sive  venialis,  siveoriginalisnonest  inte,nec  unquam 
fuit,nec  eril,sed  adesl  tibi  omnis  gratia  naturalium 
bonorum,  spiritualium  charismatum,  et  coelestium 
donorum.  >  Si  nihil  unquam  [hujusce  prseclarissimi 
scriptoris  JudicioJ  defuit  spiritualis  pulchritudinis 
Marise,  exordia  itaque  vitae  illius  supernaluralium 
virtutum  habitibus  ornata  fuere,  ac  locupletala.  Et 
h^ec  porro  Bernarjdi,  et  Raymundi  Jordanis,  quae 
altuii  loca,  haud  obscure  id  evincunt,  quod  ab 
initio  proposui :  scilicet  virtutes  omnes  infusas, 
quaj  nuilam  prsecedentem  noxam  involvunt,  sup- 
ponuntve,  collatas  fuisse  Marise. 

C.  At  quid  de  iis  dicendum  est,  qu^  noxani  in- 
volvunt,  supponuntque  ?  Dicendum,  in  ea  tanlura 
parte,  quse  convenire  cum  innocentia  potesl,  eas 
quoque  animse  Yirginis  fuisse  infusas,  seu  (quod 
idem  est)  earum  habitibus  in  ea  parte,  quam  dici- 
mus,  fuisse  oj-nalam  IVrariae  animam.  Scilicet  ipsos 
carum  virtutum  habitus  minime  fuisse  animre 
Virginis  infusos  ex  eo  liquet,  quod  inutiles  prorsus 
fuissent.  Cur  enim,  exempli  gratia,  habilus  poeni- 
tentiw  infunderetur  Yirgini,  quae  nullum  peccalum 
habilura  erat,  quod  poenitentia  dilueret?  Pulchre 
S.  Bernardus  (7)  :  «  Sed  forle  curiosius  quisquam 
requirat,  cur  in  praesenti  evangeiica  leclione  (8) 
nulla  prorsus  Lazari  mentio  fiat.  Arbilror  sane , 
ne  id  quidem  a  proposita  similitudine  dissidere : 
Yirginalem  enim  domura  intelligi  volens  Spiritus, 
siluit  non  incongrue  poenitenliam,  quae  malum 
utique  coniitatur  :  absitenim,  ut  proprii  quid- 
quam  inquinamenti  domus  haec  aliquando  habuisse 
dicalur,  ut  in  ea  proinde  scopa  Lazari  qusere- 
retur. » 

7.  At  quoniam  in  poenitentia,  et  affinibuS  poe- 
nitenliae  virtutibus  detestatio  summa  peccati  inest, 
ct  haec^quidem  convenire  cum  innocentia  potest, 
hanc  Marise  fuisse  in  ipsis  vilae  illius  exordiis 
infusam  aio,  contendoque.  Hinc  peccalum  vehe- 
nienter  et  summum  in  modum  deteslata  est,  et 
simpliciter,  et  prcccise  inspeclum,ct  in  iis  omnibus, 
in  quibusillud  inest. 

8.  Porro  eas  viriutes,  quae  majoribus  opponi 
videnlur,  et  cerle  cum  iis  convenire  non  possunt, 
veliiti  est  conjugalis  conlinentia,  quse  eximioe 
virginitati  opponilur,  refrenatio  irae,  qu.-x^  cum 
summa  animi  pace,  et  tranquillilate  convenirenon 
potest,  et  id  genus  alias,  quis  Yirgini  infusas  dicat, 
cum  noverimus  eximiis  prorsus  ac  sublimibus 
virlutibus  fuisse  illam  ornatanT'  Pulchre  Bernar- 
dus  (9) :  <  Si  diligenterattendas,  cceteras  quoque  vir- 
tute^  (10)  singulares  prorsus  inveniesin  Maria,  quse 

(7)  Serm.  2  in  Assimpt.  n.  8. 

(8)  De  ea  loquilur,  quae  adhibetur  in  festo  As- 
sumplionis. 

(0)  Serm.  4  in  Assnmpt.  n.  6. 

(10)  De  Yirginilate  juncla  cum  dignitale  Matris Dci 


videbantur  esse  communes.  Quaeenim  vel  angelica 
puritas  virginitati  illi  audeat  comparari,  quae 
digna  fuit  Spiritus  sancli  sacrarium  fieri ,  et 
habitaculum  Filii  Dei?  >  Tura  prosequitur  Ber- 
nardus  per  reliquas  Yirginis  virtutes  decurrens, 
ostendensque  singulares  prorsus  fuisse,  et  electio- 
rcs,  sublimioresque  iis,  quas  in  sanctis  admiramur. 

9.  Jam  vero  aggrediamur  oportet  postremam 
partem  propositae  thesis,  in  qua  diximus  copiosis- 
sima,  ac  ditissima  liabituali  gratia  in  ipsis  vitK  suw 
exordiis  fuisse  decoratam  Mariam. 
^  10.  In  hanc  assertionem  consentiunt  omnes,  aut 
saltem  omnes  fere,  praeeunte  prae  cajteris  sancto 
Thoma  (11);  idque  etiam  comprobant  ea  quae 
paulo  ante  diximus:  virtutes  enim  theologicae  si 
adsunt,  gratia  etiarn  adsit  oportet,  quippe  cha- 
ritas  habitualis,  aut  ipsissima  est  habitualis  gratia, 
aut  certe  cum  ea  conjungitur. 

U.  Quid,  quod  si  gratia  datur  proportione  illius 
gradus,  et  excellentiae,  seu  dignitatis,  ad  quam 
quis  eligitur?  maxima  fuerit  necesse  est  gratia 
Yirgini  collala,  utpote  qua3  disponere  eam  debe- 
bat  ad  dignitatemomnium  maximam,  propter  quam 
Deo  conjunctissima  est,  Recole,  obsecro,  quae 
antea  ex  sancto  Thoma  atluli :  « Sed  bcata  Yirgo 
Maria  tanlam  gratiae  obtinuit  plenitudinem,  ut 
csset  propinquissima  auctori  gratiae  :  ita  quod 
eum,  qui  est  plenus  omni  gratia,  in  se  reciperet, 
et  eum  pariendo,  quodammodo  gratiam  ad  omnes 
derivaret.  * 

42.  Et  expressiusantea(12) :  «  Beata  aulem  Yirgo 
Maria  propinquissima  Christo  fuit  secundum  hu- 
manitatem  :  quia  ex  ea  accepil  humanam  naturam. 
Et  ideo  prae  caeteris  majorem  debuit  a  Christo 
gratiae  plenitudinem  obtinere.  » 

13.  Assentitur  auctor  sermonum  ad  fratres  in 
eremo^  qui  aliquando  tributi  sunt  Auguslino ;  nam 
sermone  20  haec  ait :  <  Propterea  Maria  mater 
electa  est,  et  super  omnes  creaturas  praiclecta, 
omnibus  graliis  fecundata,  omni  virlute  et  san- 
ctilale  in  ulero  matris  repleta,  ut  de  mundissima 
matre  mundissimus  lilius  nasceretur.  i 

14.  Quod  si  effeclus  causam  denolat  (denolat 
autem),  summam  fuisse  dicendunrest  inipsisvitae 
exordiis  gratiam  Yirgini  collatam,  cum  concupi- 
scentiae  fomes  nullas  in  eam  habuerit  vires,  vel 
quod  scilicet  exstinctus  is  sit,  vel  sallem  ita  vin- 
ctus,  impedilusque,  ut  adversus  animam  et  polen- 
tiasanimi  Yirginis  nihil  possel.  Id  porro,  quan- 
quam,  si  vis,  a  singulari  Dei  proesidio,  et  a  rerum 
divinarum  coutemplatione,  qua  occupatum  Yirgi- 
nis  animum  facio,  commode  repeto  (15),  multo 
pfus  tamen  ab  uberlate,  et  copia  gratiai,  qua 
replevit  Deus  Yirginis  animam  repeto ,  seculus 
scilicet  sanctum  Thomam  haec  docentem  (14) ; 

anlea  loculus  fuerat. 

(11)  Yide  tradita  cap.  1. 

(12)  In  corp.  art. 

(15)  Yasquez,  aliique  etiam. 

(14)  111  part.  qusest.  27,  art.  5,  in  corp. 
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«  r«eslal  evgo,  ut  ilicainus,  quod,  vel  lolalilcr  fomcs 
fuerilab  ea  subJatus  per  priuiain  sanclificalionem, 
vel  quod  rchianserit  ligatus.  Posset  enini  inlcUigi, 
quod  tbtalitcr  fucrit  sublatus  hoc  modo ,  quod 
pra^slituni  fuerit  bcatai  Yirgini  ex  abundantia  gra- 
fiae  dcsccndcntis  in  ipsam,  ul  talis  esset  disposi- 
tio  virium  animge  in  ipsa,  quod  infcriores  vircs 
nunquam  moverentur  sine  arbitrio  rationis,  sicut 
dictum  est  fuisse  in  Chrislo,  quem  constat  peccaii 
fomitem  non  habuisse,  el  sicul  fuit  in  Adam  aiilc 
peccalum  per  originalem  justiliam,  ita  quod  quan- 
tum  ad  hoc,  gratia  sanctificationis  in  Virgine  lia- 
buerit  vim  originalis  justiti^.  Et  quamvis  lia;c 
posilio  ad  dignilatem  Virginis  matris  pertinere 
videatur,  derogal  lamen  inaliquo  dignitali  Clirisli, 
absque  cujus  virtute  nulius  a  prinia  damnalione 
liberalur.  Et  quamvis  per  fidem  Chrisli,  aliqui 
ante^hrisli  incarnationem  sint  secundum  spiritum 
ab  illa  damnatione  liberati,  lamen,  quod  secundum 
carncni  aliquis  ab  ilia  damnatione  liberetur,  non 
videtur  ficri  debuisse,  nisi  post  incarnalioaemejus, 
in  qua  primo  debuit  immunitas  damnationis  ap- 
parerc.  Et  ideo,  sicut  ante  immortaiitatem  carnis 
Christi  resurgenlis,  nulius  adeptus  fuit  carnis 
immortalitalem  :  ila  inconvenicns  essc  vidctur 
diccre,  quod  anle  Christi  carnem,  in  qua  niiilum 
fuit  peccatum,  caro  Virginis  matris  ejus,  velcujus- 
cunque  alterius  fuerit  absque  fomite,  qui  dicitur 
lex  carnis,  sive  membrorum ;  et  ideo  videtur 
mcliusdicendum,  quodper  sanctiiicalionem  In  uLero 
non  fuerit  sublatus  beatae  Virgini  fomes  secundum 
cssenliam,  scd  remanserit  ligatus,  non  quidem  per 
actum  rationis  suce,  sicut  in  viris  sanclis,  quia 
non  slatim  habuit  usum  liberi  arbilrii  adhuc  in 
ventre  matris  exsislens ;  hoc  enim  est  specialc  pri- 
vilegium  Chrisli :  sed  per  abundantiam  gralios, 
quam  in  sanclificatione  recepit,  et  etiam  perfccLius 
per  divinam  Providenliam,  sensualitatem  ejus  ab 
omni  inordinato  molu  prohibenlem.  Poslmodum 
vero  if/  ipsa  conceptione  carnis  Christi,  in  qua 
primo  fJebuit  rcfulgere  peccati  immunitas,  cre- 
dendum  est,  quod  ex  prole  redundaverit  in  ma- 
irem,  lolaliter  fomile  subtracto.  Et  hoc  figuralur 
Ezech.  xLiii,  ubi  dicitur  :  Ecce  gloria  Dei  hracl 
ingrediebatur  per  viam  orientalem,  id  esi,  per  bealam 
Virginem,  «erra,  id  est  OiYQ  ipsius,  splendebat  a 
majestate  ejus,  sciiicet  Christi.  » 

15.  Hactenus  sanctus  doctor,  cujus  monita  quod 
ad  rem  praesentem  attinet,  excipere  prorsus  possu- 
mus:  tamen^  ut  candide,  quse  senlio,  eloquar,  non 
videoquomodo.sifomes  « lotalitera  Virginesublalus 
fueFit,  hoc  deroget  in  aliquo  dignitali  Ciirisli ;  »  ne- 
que  enim  derogat  dignitati  Christi,  quod  et  angel  , 

(15)  «  Sed  rcmanserit  ligatus  [  fomes  concupi- 
scentiae  ] ,  non  quidem  per  actum  rationis  suae, 
sicut  in  viris  sanctis,  quia  non  slalim  habuit  usum 
liberi  arbitrii  adhuc  in  ventre  malris  exsistens  ; 
hoc  enim  cst  speciale  privilegium  Clirisli  ;  sed  per 
abundantiam  gratiaj,  quam  in  sanclificalione  rece- 
nit,  *  eic. 
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et  honiines  aiile  illius  orlum  ,  aiiiplissiniam  gratiiun 
fuerint  conscculi;  qiiandoquidem  in  viriute  Clirisii 
fuerunl  conseculi.  Cur  porro  negabiinus  anie  incar- 
nationem  «  aliquem  secundum  carnem  fuisse  ab  iila 
damnalione  liberatum,  quando  secundum  Spirituni 
libcratos  multos  fatemur ,  »  el  angelos  quidem ,  et 
Virginem  eo  liberationis  genere,  quo  cavelur  ne 
prolabamur  ;  rcliqui  vcro  co  liberationis  genbre, 
quo  lapsi  erigimur  ? 

CAPUT  IV. 

Nonnullas  difficultates  adversus  superiorem  tassertio- 
nem    proponimus ,     et  dissolvimus ;  cujui  i'ei 
occasione,  monemus  eam,  quam  asseruimus  gra- 
tiie  plenitudinem,  non  absolule  intelligi,  sed  respe 
cVwQ  ,  ad  eam  ■'icilicet  gratiam^  quw  exordiis  vilm 
Virginis  convcniens  erat ;  nam  procul  dubio  Maria 
sanctissima  liabuit  augmenta  grati(v  :  cetate  enim 
crescente,  crevere  idius  virtutes,  av  merita.  Expli- 
camus  quoquc  quantum  fuisse  censemus  gratiam 
Virgini  in  vltoi  illius  exordiis  coUatam. 
\ .  At  nonnulla  dissohamus  oportet,  quae  dillicuUa- 
lem,  tanietsi  lenuem ,  facessere  nobis  possunt.  Sic 
porro  disputant,  qui  nobis  niinime  assenliuntur. 
("Inrlanlain  gratix'  copiam  Maria^  in  viia'  illiuscxor- 
diis  ti  ibulam  volumus  ,   quandoquidcni  iiiulilis  ca 
<'uisset?  Cui  enim  usui  ea  copfa,  atque  uberlas  gra- 
tiarum?  Nonne  ill^,  dum  in  matris  ulero  delenta 
cst,  rationis  usu  dcstitula  fuit:  id  sciiicet  cxpressc 
docenle  eo  i!>so  sancto  Thoma,  qnetn  nuper  aliu- 
iimus  (15)? 

2.  Patres,  et  scholastici  probalissimi  expresse 
tradunt  Virginem  Mariam  tum  denique  gratiae  ple- 
nitudineni  luisse  consecutam  [si  tamen  aliquando 
eam  fuil  consecula],  cum  utero  suo  purissimo  Uni- 
gcnitum  Palris  recepit.  Recole  quae  ex  Hugone  .a 
S  uicio  Victore  (16),  et  Petro  Lombanlo  (1 7)  alibi 
allegavimus.  Dixi :  Si  aliquando  fuit  consecuta  ;  elc- 
nim  graliae  pleniludinem  minime  consecutam  fuissc 
tradunt  ii  Patres,  qwi  eam  peccasse  eliam  post 
Chrislum  editum  docent,  veluti  Augustinns  et 
Chrysostomus,  quos  adducit  sanctus  Thomas  m 
part.  quaisl.  27,  art.  A. 

3.  Quid,  quod  hajc  ipsa  gratiai  plenitudo,  quse  hic 
assejitur,  inexplicabilis  est?quanta  enimesl  ?Dicito. 
si  sapis.  Officit  quoque  dignitali  ei  praistantiae 
Cliristi,  qui  solus  plenus  est  graliae  et  veriiatis. 

4.  Al  quem  ista  deierreanl  ?  Inytilis  non  est  ca 
gratiaj  copia,  quge  Mariam  ornat,  disponitque  utdi- 
gnum  Deo  cfiiciatur  habitaculum  (18).  Sane  ille  ipse 
sanctus  Thomas,  qui  ncgat  Mariam  in  ventre  ma- 
tris  habuisse  usum  liberi  ;irbitrii.  vult  lamen  conse- 
cutam  fuisse  in  ipsa  sanclilicatione,  [ideoquc  in  ipsis 
vitie  exordiis  ]  plcnitudinem  graliae  a  Chrislo  ( 19). 
At  rationis  usu  in  ipsis  viiae  exordiis  fuisse  prajdi- 
lam  sanciam  Virginein  quanquam  negat  sancius 

(!())  Cap.  11,  n.  11  et  12;  cap.  12,  n.8  et  9. 

(17)  Ibid. 

(18)  Prima  [  pcrfectio  ]  quasi  dispositiva,  ele. 
S.  Thom.  n.  8  ;!l!c-gnn;lns. 

(ir)  0;UcsL  27,  ari,  5,  in  corporc. 
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Thomas,  probabile  esl  (anien  :  qua  de  re  copiose 
deinceps.  Fac  tamcn  minime  conseculam,  ideoque 
millam  acluaiem  graliam  in  iisdem  vitae  exordiis  illi 
fuisse  collalam.  Quid  lum  denique?  An  nOn  piieris, 
dum  baptismo  abluunlur,  infiindunlur  habitus 
fidei,  spei  et  charitatis  ?  Id  sane  iheoiogi  ex  iis 
Tridentini  monilis  efuunt(20i  :  In  ipsa  jiislificatione 
cnm  remissione  peccatorum  Iwx  omjiia  simul 
infnsa  accipit  liomo  per  Jcsum  Clmstum,  cui  inscri- 
tur,  fidem ,  spem  et  charitatem.  An  ii  pueri 
falionis  usu  prsediti  sunt  ? 

5.  Cum  porro  gratia?.  plenitudinem  Yirgini  in 
ipsis  vilse  illius  exordiis  tributam  diximus,  eam 
pienitudinem  intelleximus,  quai  statui  illi  conve- 
niens  est ;  nam  procul  dubio  augmenta  gralise 
recepit,  cum  aetate  crescente,  crevere  illius  merita 
ac  virtutes. 

G.  Liceat  autem  id,  quod  dico,  excellenlium 
magislrorum  teslimoniis  atque  auctoritale  firmare. 
En  quid  assequor  cx  Bernardo  (21)  :  i  Mihi  sane 
singularis  rutilat  fulgor  primo  quidem  in  Biarise 
generatione ,  secundo  in  angeiica  Salutalione, 
tenio  iii  Spirilus  superventione,  quarlo  in  Fiiii  Dci 
iiienarrabili  conceptionc.  Sic  et  in  his  quoque 
sidereum  plane  irradiat  decus,  quod  virginilalis 
primiceria,  quod  sine  corruplione  fecunda,  quod 
sine  gravanunc  gravida,  quod  sine  dolore  puerpe- 
ra,  »  etc. 

7.  Amedeus  Lausanensis  episcopus  hcec  in 
eamdem  sententiam  tradit  (22)  :  (  Habuit  dislinctos 
gradus,  et  incrcmenla  divisa,  ut  pulcherrimo  ca- 
stitatis  ordine  inccderct,  et  de  virtute  in  virlutcm 
proficiens  viderct  Deura  deorum  in  Sion  transiala 
a  gloria  in  gloriam,  tanqiiam  a  Domini  spiritu.  d 

8.  Sed  et  sanctus  Thomas,  qui  procul  dubio 
pienitudinem  grati*  in  ipsis  Marije  exordiis 
asseruit,  haec  eliam  iradidit  (23)  :  <  In  beata 
Yirgine  fuil  triplex  perfeclio  gralifc.  Pi  ima  quidem 
quasi  disposiliva,  per  qaam  reddebafur  idonca  ad 
hoc,  quod  est  mater  Christi ;  et  haec  fuit  perfectio 
sanclificalionis.  Secunda  autem  perfeclio  graticC 
fuit  in  beala  Virgine  ex  prsesenlia  Filii  Dci  in 
ejus  ulero  incarnati.  Terlia  autem  est  perreclio 
rmis,  quam  habet  in  gloria.  Quod  auiem  secunda 
perfectio  sil  potior  quam  prima,  et  tertia  quam 
secunda,  palet  quidem  uno  modo  per  liberalionem 
a  malo  :  nam  primo  in  sua  sanctificalione  fuit 
liberata  a  culpa  originali  ;  secundo  in  coaceptione 
Filii  Dei  fuit  tolaliler  a  fomile  mundata  ;  tertio  in 
sui  gloriiicatione  fuit  liberala  etiam  ab  omni  raise- 
ria.  Alio  modo  per  ordinem  ad  bonum  ;  nam 
primo  in  sua  sanctifioalione  adepta  est  graliam 
inclinantem  eam  ad  bonum  :  ia  conceplione  autem 
Fiiii  Dei  consummala  est  ejus  gralia  confirmans 

(20)  Sess.  6,  Dejustificat.  cap.  7. 

(2J)  In  scrmone  quem  habnit  Dominica  infra 
ociavnm  Assumplionis  ad  verba  iila  :  In  capite  ejus 
eorana  slellarum  dtwdecim,  n.  7. 

(22)  Hom.  2,  De  laud.  Yir^j. 


eam  in  bono  ;  in  sui  vero  glorificatione  consum- 
mala  est  ejus  gratia,  perficiens  (!am  in  fruilione 
omnis  boni.  » 

9.  Quin  et  ille  idem  Raymundus  Jordanes,  quem 
saepe  in  rem  nostram  allegavi,  ea  ipsa  qu^  ex 
Bernardo  el  sanclo  Thoma  discimus,  gratiae  incre- 
menta  inculcat,  ad  hunc  modum  Virginem  alio- 
quens  (24)  :  «  Nemo  ocqualis  est  libi ;  neino  major 
le,  nisi  Deus ;  quia  Spiritus  sanclus  superveniens 
in  te,  et  virtus  Altissimi  obumbrajis  tibi,  quse  eras 
omni  virtutum  ornamenlo  praedecorata,  pulchritu- 
dinem,  purilalem,  sapientiam,  et  omnium  virtu- 
tum  gratiam  adauxit,  et  splendorem  miranda  illa 
obumbratio  Spiritus  sancti,  quse  te  uno  momento 
templum  Dei  irradiavit,  et  decorem  tuum  mani- 
festavit,  et  auxit,  sicut  sol  in  semper  ornatum 
thalamum  incidens,  gloriam  ejus  occultalam  rc- 
penle  nobis  ostendit,  et  illustriorem  facit.  i 

10.  Num  aliquando  peccaverit  Yirgo  disputabi- 
nius  dcinceps,  ostendemusque  eam  nullum  omnino 
admisisse  peccatum. 

1!.  Inexplicabilem  porro  quantumlibet  dicant 
eani  gratiai  pleniludinem,  quam  asseruimus,  nos 
sat  s  [  ut  arbitror]  eam  explicavimus,  antecessore 
sancto  Thoraa,  alque  adeo  praiclarissimis  magislris 
aliis,  {{uos  adduximus.  Sed  quoniam  cogunt,  ul 
dc  iiiius  quantitate  dicamus,  in  hoc  quoque  po- 
soentibus  obsequimur :  atque  hic  slatim  Bernardi 
verba  producimus,  haic  scilicet  scribentis  (25)  : 
«  Ego  pulo  quod  et  copiosior  sanctificalionis  bene- 
dictio  in  cam  descenderit,  quai  ipsius  non  solum 
sanclificaret  ortum,  sedetvilam  ab  omni  deinceps 
peccato  custodiret  immunem,  quod  nemini  alleri 
in  natis  quidem  mulierum  crcditur  esse  donatum. 
Decuit  nimirum  Reginam  virginum  singularis  pri- 
vilegio  sanctitatis,  absque  omni  peccato  ducere 
vitam  ;  quis,  dum  peccali  mortisque  parerct 
peiemptorem,  munus  vitse  et  justitise  omnibus 
obtincret.  » 

i2.  At  eamdem  graliae  copiam  dimcliri  quis 
posset?  Profecto  unanimis  fere  est  theologorum 
senlentia,  mMjorem  Yirgini  exordiis  tribuiam 
fuisse  gratiam,  quam  oblinuerint  sanctissimi  ho- 
mines  in  vitse  fine,  et  supremus  angelus  in  con- 
sumraatione  experiraenli  a  Peo  de  angelis  sumpii. 
QuiC  quidem  persuasio  in  excelsa,  et  sublimi,  et 
pene  incomprehensibili  dignilale,  ad  quam  en'n 
extulit  Douiinus,  stabilita,  et  veluti  fundata  esl. 
El  hanc  quidem  ralionem  innuunl  Bernardus,  queni 
modo  aUuli,  et  sanclus  Thoraas,  cum  hx-c  ait  (26) : 
I  Sed  Beata  Yirgo  Maria  lanlam  gratiffi  obtinnit 
plenitudineni,  ut  esset  propinquissima  auctori 
gratise  ;  ita  quod  eura  qui  est  plenus  orani  gratia, 

^2d)  In  in  part.  qusest.  27,  art.  5ad  sec. 

(24)  Conlemplat.  De  Yirgine  Mariay  cap.  2. 

(25)  Episi.  17A,  ad  canon,  Lugd.  n.  5. 

(26)  Art.  5,  ad  i. 
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in  se  recipcret,  ct  ciim  pariendo,  «jiiodainnnxlo 
graliam  ad  omnes  derivaret.  » 

15.  Innuit  quoque  auctor  Sernionurn  Ad  fratres 
in  eremo ,  quem  capile  superiori  allegavi.  Nam 
serm.  20,  liaic  ait :  i  Propterea  Maria  rnater  elccta 
est,  et  super  omnes  creaturas  pracelecta  omnibus 
graliis  fccundala,  omni  virlute  ct  sanctitate  in 
utero  matris  repleta,  ut  de  mundissima  matre 
iimndissimus  filius  nasceretur.  » 

14.  Et  sane  Maria  ad  munus  illud  eligcbatur, 
quod  infuiito  propemodum  excessu  antecellil  rcli- 
quorum  hominum  munera  ac  dignitates,  et  ipsorum 
subliniium  angelorum  excellentiam.  Debebat  ergo 
infinilopropemodum  gralise  excessu  ad  idemmunus 
praeparari.  Excessum  autem  hunc  vix  liabebis,  nisi 
eam,  quam  descripsimus,  graliam  exordiis  vila) 
Mariai  Virginis  tribuas.  Censent  porro  [nec  imsne- 
rilo  censent]  illustres  interpretes,  el  tbeologi  ad 
Mariam  Yirginem  referri  verba  illa  Psalmi  lxxxvi 
jqui  quidem  psalmus  procul  dubio  allegorice  Mari.ie 
accommodatur  ]  :  Fundamenta  ejus  in  montibus 
sanctis  :  quia  scilicet  Marise  exordia  in  eo  posita 
sunt,  ubi  aiiae  creaturai  sanctilale  sublimes  [et  ideo 
montium  similitudine  atque  allegoria  indicala?] , 
desinunt.  Hinc  diligit  Dominus  porlas  Sion  [ingres- 
sus  scilicet,  seu  exordia  Mariae  arcis  electissim*, 
et  lempli  Domini  j  super  omnia  tabernacnla  Jacob. 

15.  Alii  vero  eum  csse  montem  dicunt,  qui  ubi 
desinunt  montes  reliqui,  ibi  incipit,  designaturquc 
at)  Isaia  iis  verbis  :  Mons  in  vertice  monlium.  [Isa.  ii, 
2  )  Eum  quem  ex  Vaiicano  codice  desumptum,  et 
adhotationibus  nonnullis  illustralum  sancii  Anti- 
patri  sermonem  edidi,  proferre  hic  libet;  in  eo 
scilicet  hajc  exstant  :  <  Sicut  Isaias  unanimiter 
aliis,  sanctam  Dei  Genitricem  moiilem  esse  praevi- 
dens  aliis  elaliorem  et  sublimiorem,  haec  inquit  : 
Et  erii  in  novissimis  diebus  manifestus  mons  Domini, 
el  domus  Dei  super  summa  montium,  et  exaltabitnr 
super  colles.  » 

16.  Antipatro  junge  Gregorium  Magnum,  si  is 
est  auctor  Commenlariorum  in  libros  Regum, 
Gregorii  Magni  nomine  evulgatorum  ;  haec  eicnim 
scriptis  tradidit  (27) :  i  Polest  autem,  inquit  prjs- 
clarus  hic  auctor,  quisquis  is  est,  hujus  moiitis 
nomine  beatissima  semper  Virgo  Maria  Dei  Ge- 
nitrix  designari  :  mons  quippe  fuit,  quse  omnem 
eleclsc  creaturse  allitudinem  cleetionis  suse  digni- 
tate  transcendit.  An  non  mons  siiblimis  Maria^ 
.quai,  ut  ad  conceplioEcm  oeterni  Verbi  perlingc- 
ret,  meritorum  verlicem  supra  oranes  angeloruiv, 
choros  usque  ad  solium  Deitatis  erexit?  ilujus 
enim  monlis  prsecelicnlissimam  dignitalem  Isaias 
valicinans,  ait :  Erit  in  novissimis  diebm  prayara- 
tus  mons  domus  Domini  in  vertice  montium. 
Mons  quippe  in  venice  montium  fuit,  qdia  j^lii- 
ludo  Maria)  supra  oumes  sauc^os  refulsit.  Na:-J 

(27)  In  I  Bog.  I,  o. 

(28)  Serm.  De  nalivit.  Virg, 


Ai  VITA  ET  GESTA.  102 
sicnt  mons  altiludinei!),  ita  domus  dfsignal  hai»i- 
talionem.  Mo«s  quij^pe  ct  domus  aple  dicilur, 
quai,  dum  incomparabilibus  est  ilhislrala  merilis, 
Dei  unigenito,  in  quo  recumberet,  sacrum  pr:l'- 
paravit  uterum.  Nani  mons  in  verlice  montiutn 
Maria  non  fieret,  si  supra  angelorum  aHitudincfii, 
hanc  divina  fecunditas  non  levaret.  » 

17.  Hos  ilaque  in«iiatur  Lauieniius  Justinianiis, 
cum  hscc  asseril  ( 28 ) :  4  Qu;jc  enini  sanclificala 
in  utero,  ac  ab  omni  culp;«  originalis  fueral  ji- 
^erala  contagio,  grali;TS  plenitudinem,  quam  men- 
te  perceperat,  protendebat  exterius.  lllam  pro- 
fecto  adhuc  in  nialris  iilcro  decubanlcjn  adar.ui- 
vit  Verbum,  sibiquc  in  gcnitri<  cni  elegit  utpo'e 
superabundanti  jam  bcncdiclione  praivenla!!, 
jamque  sancti  Spiritus  maglslerio  depulalani?  » 

18.  Sed  dum  hxc  exliibco,  cur  non  confIr:;;o 
aucloritale  viri  inclyti,  illisque,  quibus  vixir, 
lemporibus  non  minus  piclale,  quam  ccclesinsli- 
cls  dignilatibus,  ac  scienlia  valde  nobiiis?  Cai-- 
dinalis  de  Cusa  is  est,  qui,  ut  omni  prorsus  gra- 
liaruni  genere  Virginis  exordia  ditet,  hsec  scri- 
plis  prodidit  (29)  :  «  Virgo  gloriosa,  cum  esset  prre- 
destinala  anle  sscula,  ut  ex  ipsa  reciperet  Dii 
Filius  naturam  hunianam,  ut  Dei  Filius  {ieret 
lilius  hominis ,  ita  concepla  est,  ut  dignuni  ad 
hoc  habitaculum  (ieret.  Induere  se  debiiit  DtMis 
humanitate  Marise  :  quare  humaiia  natura  Vsr- 
ginis  digna  facta  est  ab  inilio.  Nam  eiiii  i|>sa 
concepla  fuit  ex  virili  semine,  via  prop:-,galioni:» 
ab  Adam,  ei  quanlum  ad  suum  iriiliuin  indiguil 
libcratore,  quia  in  Adam,  nisi  libereniur,  aiu 
prajservcnlur,  omnes  moriunlur,  ut  in  ChriBiu 
ornnes,  qui  vivificantur,  vivificanlur  :  tamen,  sic- 
ul  anima  ejus  rationalis  nullo  teinpore  fuit,  an- 
lequam  esset  corpori  unila,  ita  ipsa  duni  crca- 

relijr,  sancta  creala  hnl  0:nnes  graliscca  - 

leris  sanctis  datse,  quce  dona  graiis  dala  dici  pov.- 
sunl,  sunt  quasi  quoedam  lumina  ceiisenda  ani- 
mse  addila,  quss  dum  infunderentur,  non  expn- 
ierunt  omnem  malevolentiara  tenebiosam,  quapj 
ex  Adamo  natura  habet  humana.  !deo  semper 
{nclinalionem ,  et  fomitem...  experti  sunt,... 
In  Vlrgiae  anlem  gloriosa  tota  nalura  dc  servi- 
tute  iila  iiberata  est,  omnibus  islis  molibus  pei- 
lumen  rationis  exstinctis,  ei  subactis,  ila  qu:>  ] 
etlam  fomes,  seu  habilualis  inclinatio,  et  muv 
murf>5io,  et  contradiciio  quae  mansit  in  meml:;  , 
PauH,  ibi  non  manerct.  Talem  enim  naturam  e\i 
gebJt  Fiiias  hominis,  qui  ct  Filiu^  Dei,  qui  venil 
lollere  peccala  mundi,  el  in  Adam  mcrtuos  regc- 
nerare  in  vitam.  Ideo,  quia  h;^c  erant  futura  Filio 
Dci  ex  Virgine,  ab  iriitio  conceplionis  omnia  pr;>3- 
ordinala  sunl,  sine  quibus  maler  Christi  esse 
non  debniJ....  Omnia  autem  in  "Virgine  gloriopa 
?.b  inilio  sic  se  habuerunt,  quod  ipsa  fuit  capr.x 

(29)  Excit.  lib,  v,  ad  ea  verba  :  Coelum  et  terra 
Iranstbnnt,  elc. 


103 


gralioe,  non  ul  caiteri 
quod  non  liabuil  opus  in  vita  sua  purgalione/  sed 
conscrvavil  aniniam  sanam,  quia  aclualiler  tali- 
^  ter  nunquam  peccavit,  quod  aliquid  plcnae  gralije 
pcrdiderit ;  fuit  enim  confirmala  in  gratia,  quia 
lcx  membrorum,  stimulus  scilicet  peccali,  el  fomes 
i!on  regnaverunt  in  ipsa  :  singulari  enim  priviie- 
gio  fuit  exempla  de  principalu  et  legibus  princi- 
pis  hujus  niundi :  vas  cnim  corporeum  in  quo 
recepta  est  anima  illa  gloriosa  et  resplendens, 
gratia  sanctificalum,  purificalum,  et  odorificum 
ficlum  est  priusquam  illa  in  eo  reciperelur,  et 
ereando  infunderetur :  neque  in  eo  remanserat 
ulla  infirmitas,  aut  ad  infirmilalem  Irahens  pro- 
elivitas  a  progenitoribus  contracta.  » 

19.  Adest  et  Vincentius  Ferrerius  ( 30 )  expli- 
cans  verba  Psalnii  xlv  :  Fluminis  impetus  lcelificat 
civitalem  Dei .  «  Fluminis  impetirs,  inquit,  quia 
lolum  fiumen  divinarum  graliarum  effusum  est 
super  eam  in  sasictifscalione.  In  sanclificatione 
aliorum  sanctorum  infunditur  una  gulta  graliaj 
diviniie,  quia  unus  sanctus  habuit  unam  gultam 
graliie,  alius  aliam :  at  in  Virgine  Maria  fluminis 
imj)et4is,  »  ele. 

Vide  eliain,  obsccro,  quae  hac  super  re  Ira- 
dil  Zasnorus  (  3!  ) . 

CAPIJT  V. 

P^nm  in  ipsis  vilco  sufc  exordiis  tribula  fuerit  Vir- 
ijini  Mari(V  ea  gralice  copia  atque  ubcrtas,  ut  il- 
lam  deinccps  a  qnovis  peccalo  removeril,  adeo 
jit  toto  v}t(e  sua-  spaiio  millum  prorsus,  tametsi 
leve,  pcccatum  admiscril  ?  Et  nullum  prorsus  ad- 
misisse  staluimus.  Id  untem,  tum  in  ulian  quidem 
euusas,  tum  certe  in  iibertatem  gratia^  illi  ab  ini- 
tio  collaloe  referre  commode  possumus. 

\.  Sequimur  hac  ipsa  in  quiicslione  sanclum  Tho- 
mam  :  quippe  arliculo  4  quoeslionis  vicesimaj  se- 
plinue,  primo  quidem  sibi  ad  dissolvendum  propo- 
nit,  Utrum  per  liujusmodi  sanctificationem  fuerit 
eonsecuta  [Maria  Virgo  ]  ,  ut  nunquam  peccaret. 
Tum  deiiiceps  ita  quapslionem  hanc  solvit  (32): 
i  Respondeo  dicenduu^,  quod  illos,  quos  Deus  ad 
aliquid  eligit,  ita  pricparat  et  disponit,  ul  ad 
id,  ad  qiiod  eliguntur,  inveniantur  idonei,  secun- 
dum  iilud  il  C-'.<r.  iii,  G  :  Idoneos  nos  fedt  nwmtros 
novi  Testamenti.  Beata  aulem  Virgo  fuit  eJecla  di- 
viiiilus,  ul  esset  mater  Dei ;  et  ideo  non  est  du- 
bitaudum,  quo  1  Deus  per  suam  gratiam,  eam  ad 
hoc  iiloneam  redd.dit,  secundum  quod  angelus  ad 
crun  dixit  :  Invenisti  gratiam  apud  Deum  :  ecce 
^  CGucipies,  elc.  Non  autem  fuisset  idonea  maler  Dei, 
•  si  peccasset  aliquando,  tum  quia  honor  parentum 
redundat  in  prolem,  secundum  iilud  Prov.  xvii,  6: 
Gloria  filiorum,  pat res  eorum  ;  un6Q  et  per  oppo- 

(30)  Serm.  1  in  Nativitate  Deiparce. 

(31)  De  eminenli>i,  Deipar.  perfect.  lib.  ii,  cap, 
44  ei  subseq. 

{o'^)  lu  corpore  articuli. 

(33)  Sed  coiitra. 

(34)  De  natura  et  gratia,  cap.  36. 
(^5)  Cap.  3. 
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diminulc,  sed  piene:  ita     situui  ignominia  matris  ad  filium  redundasset :  tum 


enam,  quia  singularem  aifinitatem  habuit  ad  Chri- 
stum,  qui  ab  ea  carnem  accepit :  diciturautem  I!  Cor. 
VI,  15  :  Quoi  convenlio  Christi  ad  Belial  ?  lum 
eiiam,  quia  singulari  uiodo  Dei  Filius,  qui  est  Dei 
sapienfia,  in  ipsa  hahitavil,  non  solum  in  anima, 
sed  etiam  in  utero  :  dicitur  autem  Sap.  i,  4:  In 
malevolam  auimam  non  introibit  Sapientia,  nec  ha- 
bxtabit  in  corpore  subdito  peccatis.  Et  ideo  simpli- 
citer  fatendum  est,  quod  Beaia  Virgo  nullum  ac- 
tuale  peccalum  commisit,  nec  morlaIe,nec  veniale, 
ut  sic  in  ea  impleatur  quod  dicilur  Cant.  iv,  7  : 
Tota  pulchra  cs,  amica  mea,  et  macula  non  est  in 
te.  »  Reeole  eliam,  quge  ex  articulo  3  capile  su- 
pcriore  prolulimus. 

2.  Stabiliens  porro  nunquam  illam  peccasse, 
lum  ralione  modo  allata,  tum  Augustini  auctori- 
tate  id  comprobal  :  affert  enim  (33)  Auguslinum 
haec  tradenlem  ( 54) :  «  De  sancta  Maria  Virgine 
pcopter  honorem  Christi,  nullam  prorsus,  cum 
de  peccatis  agit-ur,  habere  volo  quaeslionem  :  inde 
enim  scimus  quod  ei  plus  gratioe  collatum  fueril 
ad  vincendum  ex  omni  parte  peccatum,  quod 
concipere  ac  parere  meruit  eum,  quem  constal 
nullum  habuisse  peccatum.  » 

5.  Anle  sanclum  Thomam  id  ipsum  tradideral 
Eadmerus  De  excellentia  Virginis  (35),  quem  dein- 
ceps  afferara  (38),  nisi  quod  in  jugem  angelorum 
custodiam  hanc  a  peccato  in  Maria  remotionem 
maxime  referi. 

4.  His  adde  Bernardum,  quem  nuper  allegavi- 
mus,  et  quem  hic  rursus  adducamus  oporlet, 
hsec  scilicet  docenlem;  «  Ego  puto,  quod  et  co- 
piosior  sanctificationis  benedictio  in  eam  de- 
scenderit,  quse  ipsius  non  solum  sanctificarel  or- 
tum,  sed  et  vilam  ab  omni  deinceps  peccato  cu- 
slodiret  immunem,  quod  et  nemini  alteri,  d  etc. 
Quibus  quidem  ver])is  in  uberlatem  gralise  in  ip- 
sis  vitse  exordiis  Virgini  coliatam  referl,  quod 
nullo  vitse  suoi  lempore  peccaverit. 

5.  His  omnibus  vetustior  est  Epiphanius,  qui 
jurc  nieritoque  hic  allegabitur:  ha^c  enim  ait  (37) : 
<  Nonne  sanclissima  Virgo  Maria  cum  ipsa 
carne  cceleste  regnum  capesset?  cui  neque  vitium 
est  unquarn  oblalum,  neque  libidine  ulla  esl  acta 
....  sed  integra  inviolataque  perstilit.  »  Alios 
praeciarissimos  doctorcs,  si  vis,  libi  prajbebit  Coc- 
cius  (38). 

6.  Sed  quid  opus  est  multis,  quandoquidem  Ec- 
clesia  id  expressissime  definivit?  Scilicet  hsec  le- 
gimus  in  Tridentino  (39)  ;  Si  quis  hominem  semel 
jnstificatum  dixerit  amplius  peccare  non  posse... 
aut  contra  posse  in  tota  vita  peccata  omnia  ,  etiam 

(36)  Dissert.  4,  quoest  5,  rap.  5,  n.  5. 

(  37)  Haeres.  42,  quae  est  Marcionitarum,  in  re- 
futatione  dictorum  in  Epist.  ad  Galatas  in  refuta- 
lionem  Scholii  6. 

i  38  )  Thes.  Cath.  lib.  in  art.  1. 
39)  Sess.  6,  De  justificat.  can.  23. 
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venialia,  vitare,  nini  ex  speciali  Dei  priviiegio,  quem- 
admodum  de  beata  Virgine  tenet  Ecclesia,  ana- 
thema  sit. 

7.  Porro  ex  haclenus  dictis  palel  hanc,  quam 
diximiis  in  Yirgine  inhaisisse,  summam  a  peccalo 
remolionem,  ex  aliis  quidem  causis  repeti  posse, 
veluti  a  custodia  angelorum,  et  affinibus  aliis, 
sed  repeti  etiam  commode  posse  ex  ea,  quam  dixi- 
mus,  gratiae  uberlale  illi  ab  initio  collatse:  per 
eam  enim  exstinctus,  aut  cerle  vinctus  est  fomes, 
adeo  ut  illi  nocere  non  posset ;  et  Deo  acceptior 
est  facla,  illiusque  pra^sidio  dignior  :  idque  in- 
nuunt  SS.  Augustinus  et  Thomas,  el  expresse  do- 
cent  Bernardus,  aliique,  quos,  uti  dixi,  allegai 
Coccius. 

8.  Novi  equidem  adversus  persuasionern  praeci- 
puam,qua  scilicet  dixitnus  nulli  Yirginem  obnoxiam 
fuisse  peccato,  «onnuila  objici,  quse  non  dissimulat 
sanctus  Thomas,  urgent  vero  vehementissime  apud 
Canisium(40)  non  pauci  Protestantes  :  quse  denique 
ad  rationem,  ad  res  in  Evangelio  descriptas,  et  ad 
Patrum  teslimonia  revocantur. 

9.  Ex  ratione  haec  desumuntur.  Post  primani 
sanctificalionon  fomes  reniansit  in  Yirgine  :  mo- 
tus  aulem  foniilis  eliamsi  rationem  prceveniat,  est 
peccalum  veniaie,  licet  levissimum,  ut  Augusii- 
nus  docet  in  libris  de  Trinitate.  Ergo  in  beata  Vir- 
gine  fuit  aliquod  peccatum  veniale. 

10.  Haec  porro  ex  rebus  in  Evangelio  descriptis, 
elPatrum  lestinioniis  exslant,  qu?e  pariter  ex  san- 
Qlo  Thoma  ea  sibi  objiciente  exhibere  placei :  «  Su- 
per  illud  Lucae  !i,  55  :  Tuam  ipsius  animam  per- 
transibit gladius,  dicit  August.  in  Quoesi.  Novi  ei  Ve- 
teris  Testamenti,  ({uod  beataYirgo  in  niorle  Domini, 
slupore  quodam  dubitavit.  Sed  dubitare  de  fide,. 
peccatum  est.  Ergo  beata  Yirgo  non  fuit  praiser- 
vata  immunis  ab  omni  peccato.j  Haec  ex  aliena 
sententia  sanclus  Thomas,  qui  ei  Patrum  testimo- 
nia  sibi  etiam  objicit  ad  hunc  modum  :  i  Praeterea 
Chrysostomus  super  Matlhaeum  exponens  iilud  : 
Ecce  mater  tua,  et  fralres  tui  foris  stant,  quKrenies 
te  [Mattli.  xii,  47)  dicit  :  i  Manifestum  est,  quod 
solum  ex  vana  gloria  hoc  faciebant.  Et  Joan.  ii,  3, 
super  illud  :  Vinum  non  habent,  dicit  idem  Chry- 
sostomus  quodvolebat  illis  ponere  gratiam,  et  se 
ipsam  clariorem  facere  perFilium  :  el  fortassis  quid 
humanum  p*jtiebatur,  quemadmodum  et  fralres 
ejus  dicentes :  Ma?nY'^^^^  te  ipsum  mundo.  {Joan.\i\, 
4).  Et  post  pauca  subdit  :  Nondum  enim,  quam 
oportebat,  cle  eo  opinionem  habebant.  {Ibid.  5).  Quod 
tolum  conslat  esse  peccatum.  Ergo  heata  Yirgo  non 
fuil  proeservata  immunis  ab  omni  peccato.) 

1!.  llis  adjicere  operse  pretium  est,  quod  exAu- 
gustino  (42)  objicit  Ptiveius  (45)  :  «  Quisquis  ergo 
fuisse,  vel  esse  in  hac  vita,  aliquem  hominem,  vei 

(Ui)  De  corrupt.  Verbi  Dei ;  Iomi.  II,  De  sancta 
Maria,  lib.  i,  cap.  40, 
-  (41)  S.  Thomas,  arl.  4,  ad  i. 

(42)  De  pcrfect.  justit.  cap.  !4,  n.  44. 
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aliquos  homines  putat  excepto  uno  MedialoreDei 
et  hominuni,  quibus  necessaria  non  fuerit  remissio 
peccatorum,  contrarius  est  divinai  Scriptura?,  ubi 
Apostolus  ait:  Per  unum  hominem  peccatum  intravit 
in  mundum  et  per  peccatum  mors,  el  ila  in  omnes 
homines  pertransiit,in  quo  onines  peccaverunt.{Rom. 
v,  12.)  Et  necesse  est  ut  impia  contentione  asserat 
esse  posse  homines  qui,  sine  mediatore  Christo  li- 
berante,  atque  salvante,  sint  liberi  salvique  a  pec- 
calo  :  cum  ille  dixerit  :  Non  est  opus  sanis  medicns, 
sed  male  hnbeniibus.  Non  veni  vocnre  justos,  scd 
pcccatores  {Matlh.  ix,  {2,  15).  » 

12.  At  quodad  primum  attinct,  jam  dixi,  ccnsere 
ssic  (44)  foniilem  prorsus  fuisse  exstinctum  in  Yir- 
gine,  imo  potiiis  nullum  in  ea  exslitisse.  Tamen, 
si  assentiri  vis  sanclo  ThoniGe  pulanti  non  exslin- 
cium  fuisse  prorsu§,  aut  nullum  in  ea  fomitem,, 
sed  tantummodo  ligalum,  tum  ea  hic  adduc  qi:ie 
ad  eamdem  difficultatem  dissolvendam  adducit  ille, 
et  h;Tec  sunt  (45)  :  «  Ad  primum  ergo  dicendiim, 
quodin  beala  Virgine  postsanclificalionem  in  ulcro 
remansit  quidem  fomes  peccati,  sed  ligatus,  ne 
scilicet  prorumperet  in  aliquem  motum  inordina- 
tum,  qui  rationcm  praiveniret.  El  licet  ad  hoc  ope- 
raretur  gratia  sauctificationis,  non  lamen  ad  hoc 
sufficiebat...  Unde  oporlet  dicere,  qnod  comple- 
mentum  illius  ligationis  fuit  ex  divina  providenlia, 
qune  non  permitlebal  aliquem  motum  inordinatum 
ex  fomiie  provenire, » 

15.  ftcliqua  porro,qu[e  ex  sanclo  Thoma  objecla 
sisiu,  hic  praitereo  ;  etenim  suo  unumquodque 
loco  copiose  ex[danabitur.Prceterire  lamen  minime 
possum  id,qiiod  ex  Augnstino  Uivelus  objicit.  Bre- 
vissime  tamcn,  sed  manifeste  illud  dissolvo,  mo- 
nens  August'num  satis  declarasse  exceplam  a  re- 
gula  gcnerali  fuisse  Mariam,  dum  docuit,  cum  de 
peccntis  agitur,  nolle  se  de  Maria  habere  (/uwstionem. 
Marine  aulem,  etiamsi  non  peccavit  il!a,  Rideni- 
ptor  fuit  Jesus,  sed  eo  genere  redempiionis,  quod 
antecedens  el  proeservativum  theologi  appellant. 
Qua  de  re  cum  satis  alibi  dixerim,  hic  ab  ea  expli- 
canda  supersedeo. 

CAPUTYl. 

Num  in  ipsis  vitai  suce  exordiis   affluentia;  gratiam 
assecuta  fuerit  Maria  sanctissima. 

1.  Pertinet  ad  complementum  qusestionis,  quam 
perlraclarous,  nosse, num  in  ipsis  vitse  suse  exor- 
diis,  affluentise  gratiam  assecuta  fuerii  Maria  san- 
ctissima.  Sic  paucis  quseslionem  hanc  dissolvo.  Si 
a\fluenti(e  gratia'  vocabulo  eam  gratiam  inteiligis. 
quaaliis  beneficia  impetrantur,  aut  certe  impetrari 
possunt,  pendet  solulio  hujns  qusestionisa  solutione 
quiestionis  alterius,  quam  deinceps  insliluemus: 
Num  sciiicet  Virgo  Deipnra  ralionis  usu  in  ipsis  vitai 

[il))  Apol.  pro  sanclis.  Virg.  lib.  i,  cap.  i8,pag.  651, 
to;i>.  III  Oper.  theolog. 

(44)  Yidc  iradila  (lusest.  2,  cap.  1. 

(15)  md. 
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sn(e  exordm,  et  dcttiali  gralia  ditata  fucrit.  Eteniui 
si  rationis  «su,  et  acluali  gratia  ditalam  denegas, 
nihil  impelrarc  illa  poluit.  Si  vero  rationis  usu  po- 
lilam,  et  aclnnli  gratia  ditatani  vis,  tuni  minime  ve- 
r^'or  affiuenlice  cjratia  in  ipsis  vilai  suse  exor- 
diis  dilalam  dicere.  Etenim  gralia  summa  dilala 
fueril  oportet,  si  aliqua  ditata  est  :  convenienti 
f^cilicct  gratia  habituali,  et  virtulum  donis  ,  qui- 
lius  ornalam  dixiums. 

2.  Quod  si  gralice  alJluentiw  vocabulo  eam  intel- 
ligis,  cx  cujus  collatione  non  modo  utiliUs  in  eam 
provenit,  cui  illa  confertur,  verum  etiam  derivatur 
iii  alios,  lianc  ipsam  in  ipsis  vitse  exordiis,  aliqua 
ratione  collatara  Virgini  arbiltor,  qualenus  ilii  ea 

(40)  ViJe  infrn  quoe  de  novo  edidimus  eximia 
opcra  deiiumacoVata  B.  Man^  Virginis  Conceplione. 
De  i?lo  dogmate  calholico  lucuUMster  disseruerunt 
doctores  call^olici,  poslquam  definitio  dogmalica 
orbi  univf  rso  patiiit.  Si  capilibus  pr;ccedcn!ibus  ue 
vrrbuuj  quidem  immutavinius,  iilud  explic:i  quia  D. 
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gratia  collala  fuit,qu3eeam  facere  inciperet  dignum 
Dco  habilaculum,  ideoque  eam  praepararet,ut  esset 
raater  Salvatoris  nostri,  et  ea  ratione  causa  salutis 
noslrae  :  quara  ob  rem,  tametsi  summa  au- 
gmenta  ea  gratia  deinceps  receperit ;  praesertim 
cum,  angelo  nuntiante ,  Unigenitum  Dei  castis 
sascepit  visceribus,  inchoative  tamen,  ut  aiunt 
scholaslici,  et  primordialit^ir  in  ipsis  ritge  su3e  exor- 
diis  eam  recepit. 

Et  de  propositis  qusestionibus  hactenus  :  nam 
quod  altinet  ad  gralias,  quas  gratis  datas  appel 
lant,  aliasque,  quas  memoraTi,  deinceps  copioseea 
de  re  disseremus(46). 


^lJrrombcHi  textum  de  novo  prelo  inlactum  subd<'n- 
dum  voluiinus.  Ex  operibus  doctorum  q-.uimp'uri- 
niorum  quoe  in  nosira  hac  Summa  cmrca  de  laudi- 
bns  B.  Marice  V.  insunt,  salis  palet  doclrii;a  calho- 
lica.  (NoT.  Edit.) 


DISSERTATIO  IV, 


STATIM,  SEU,  UT  CUM  SCHOLASTiCIS  DICERE  CONSUEVIMUS,  IMMEDIATE  SEQUENTIA  UNIONEM  ANlMiS 
CUM  CORPORE  MAIII^,  IDEOQUE  ILLIUS  VITA  JAM  COEPTA. 


\,  Mariam  jam  vivenlem  inspicere  incipimus,  ac 
contcmplari,  ideoque  prseclarissinise  illius  auroroe 
praerogalivas  ac  dotes,  quse  justiti^e  Solera  dein- 
ceps  paritura  est.  Multa  quideni,  fateor,  compre- 
hendit  propositus  litulus,  sed  ea  commode  ad  tres 
quaestiones  revocari  poterunt.  1.  Num  scilicet  jun- 
ciam  Mariae  corpori  animara  subsecula  statim  fuerit 
ratio^  seu,  ut  clarius  loquamur,  rationis  usus,  prae- 
veniens  scilicet,  prasoccupansque  multo  temporis 
spatio  consuetum  natur*  ordinem. 

2.  Num  parem  gratise  habituali  actualem  gratiam 
post  junctam  corpori  animam  consecuta  fuerit 
Maria  Virgo. 

3.  Nura  haec  ubertas  et  copia  gratiae  tanta  fue- 
rit,  ut  nullius  angeli  custodia  egens  [  sicuti  reli- 
qui  horaines  indigi  sunt]nullum  hahuerit angelum 
sui  custodem. 

QUiESTioI. — Numjuncta  Mcirice  corpori  anima 
potita  statim  fuerit  ralionis  usu,  prceve- 
niente  scilicet,  ac  prceoccupante  multo  tem- 
poris  spatio  consuetum  naturce  ordinem. 

CAPUT  1. 

Valde  probabilem  affirmantemsententiam  amplectimur 
el  ab  objectionibus  vindicamus. 

i.Non  exspectasse  cousuelum  natura^  ordini  ac 
legibus  tempus,  ut  rationis  usu  compos  Maria  fie- 
ret,  iheologi  plerique  docent.  Al  tem.pns,  seii,  ut 
cxpressius  dicam,  raomenlum  jpsum  quo  compos 

(47)  Quaest.  27,  art.  3  in  corp. 

(48)  In  epist.  ad  Joan.  Bassand.  vcrit.  SO,  tom.  l, 
col.  454  et  451  edil.  raris.  I60G. 


illius  fuerit  factaMaria,  non  oranes  designant.  Vir 
praeclarissimussanclus  Thomas  praecise  negat  statim 
[id  est  proxime  post  consociatam  corpori  animam] 
rationis  usu  potilam  fuisse  Virginera;  imo  ita  se 
mox  explicat,  ut  adliuc  m  ventre  matris  exsislenti 
ipsum  rationis  usura  denegare  videatur  :  habc  sci- 
licel  tradit  (47)  :  «  Et  ideo  videtur  melius  dicen- 
dum,  quod  per  sanctificalionem  in  utero  non  fuerit 
sublatus  B.  Virgini  fomes  secunduni  essentiam,  sed 
renianserit  Iig;Uus,  non  quidem  per  actum  rationis 
suaj,  sicut  inviris  sanctis,  quia  non  statim  habnit 
usum  liberi  arbitrii  adhuc  in  venlre  niairis  exsi- 
slens  :  hoc  enim  esl  speciale  privilegium  Chi  isti  : 
sed  per  abundaniiam  graliae,  quam  in  sanclifica- 
lione  recepil,»  etc. 

2.  Usqufe  adeo  sancti  Thomae  dicta  approbat 
joannes  Gerson,  ut  haec  proferre  non  vereatur  (48) : 
<  Christus  non  coramunicavit  matri  suae  statim, 
dum  concepta,  vel  nala  est,  usum  perfectae  ratio- 
nis,  quamvis  hoc  poluisset;  et  si  fecisset,  decuisset, 
et  oppositum  asserere  scribendo,  vel  praedicando, 
est  penitus  temerarium  :  sicut  et  quod  nunquam 
somniaverit,  aut  quod  in  omni  somno  semper  actu 
Deum  contemplata  fuerit  hic  in  via.  Quod  autem  ex 
Scripturis  sanctis  auctoritatem  non  habet  [junge, 
nec  ex  probabili  rationej :  eademfacilitate  contem- 
nitur,  qua  probatur.  »  Quae  quidera  Gersonii  mo- 
nila  tanti  facit  clarissimus  Muratorius  (49),  ut  ea 
scriptjs  suis  inserat. 

(49)  Sub  nomine  Antonii  Lampridii  De  supersti- 
i/ojjevifanf/fli,  pag.  178,  cap.  23. 
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3.  Alii  autem  hanc  ipsani  gralioe  actualis  plcni- 
ludinem,  ideoque,  ut  ipsi  obsequerelur,  et  ex  ea 
uberem  referret  fructum,  rationis  usum  in  ipsis 
vitse  exordiis  Marise  tribuunt.  Jacobus  Chrislopo- 
litanus  (50),  Rernardinus  Senensis  (51)  in  hac  sen- 
lentia  sunt;  Cajetanus  quoque  (52),  Vigerius  (55), 
aliique  in  quorum  numero  eminet  Suarez,  qui  ad 
hunc  fere  modum  disputat  (54) :  «  Cmn  de  gratia  agi- 
mus,  aut  privilegio,  quidquid  novimus  alleri  sanclo 
concessum,  id  merito  tribueie  Mariuj  possumus.  » 
4  Quod  vel  paucis  mortalium,  inquit  Bernardus  (55), 
constat  fuisse  collatum,  fas  cerle  non  est  suspicari, 
tanlie  Yirgini  esse  negatum,  per  quam  omnis  mor- 
talitas  emersit  ad  vitam.  j  Sed  alteri  concessum 
esl,  ut,  eo  ipso  tempore  quo  sanctificabatur  in 
utero,  ralionis  etiam  usu  donaretur  ^lametsi,  quod 
norunl  on)nes,  aliter  fieri  naturalis  'rerum  orJo 
posceret].  Id  itaquc  Mariae  etiam  concessum  est. 

4.  Quod  Bernardus  superioribus  verbis  docet, 
scriplor  aiius  doctus  is  quoque,  et  pius  sua  au- 
cioritale  confirmal .  Raymundus  Jordanes ,  sub 
Idiotce  nomine  latens,  is  est  :  tradit  quippe  (56), 
«  Sanctorum  omnium  privilegia  esse  in  Maria,  et 
neminem  esse  illa  majorem,  nisi  solum  Dcum.  )• 

5.  Majore  propositione  probata  cx  Bernardo,  sgu 
potius  theologorum  omnium  consensione,  ad  Iiunc 
modum  oslenditur  minor.  Verba  illa  Elisabethae  : 
Exsullavit  infans  in  utero  meo  {Luc,  i,  41),  ita  fere 
lum  a  Patribus,  lum  a  thcologis  accipiuntur,  ut  in- 
dlcent  gaudium  et  exsultationem  quamdam  a 
Jaanne  adliuc  in  utero  posito  perceplam,  ob  pro- 
piiiquitatem  Christi  in  Virginis  uiero  detenti,  seque 
ubcrrima  gratia  ditantis  :  quse  quidem  sine  agni- 
lione,  ideoque  ralionis  usu,  fieri  omnino  non  pos- 
sant.  Ilac  de  re  luculenter  agerem,  nisi  eo  de 
argumento  copiosc  alibi,  et  dala  opera  disputalurus 
essem  (57). 

6.  Al  ea  dissolvamus  oportct,  quoe  adversus  sen- 
lenliam  hanc  nostram  objiciunt.  Sic  porro  dis- 
putant.  Valde  dubium  est ,  quod  de  Joanne 
tradiium  esl  :  in  sanctificatione  scilicet  sua  con- 
seculum  fuisse  rationis  usum.  Nimirun»  sanctificari 
potuit,  minime  recepto  rationis  usu,  item  ut  san- 
ctKicantur  in  baptismo  pueri,  qui  tamen  rationis 
usum  minime  consequuntur.  Neque  vero  id  evincit 
subsullus  ille",  seu  exsuUalio  pueri  :  naturalis 
quippe  potuil  esse  subsuitus  ille,  proveniens  sci- 
licet  a  mairis  gaudio. 

7.  Detur  tamen  quodlibet.  Rationis  usum  re- 
ceperit,  si  vis,  in  utero  degens  ad  Marine  adventum, 
Joannes.  An  propterea  Maria  in  ipsis  vitie  exordiis 
rationis  usum  recepii?  Minime  vero;  nam  hiec 

(50)  In  canl.  Maqnificat. 

(51)  Serm.  51,  De  beata  Virgine,  cap.  2,  art.  2, 
in  Vcu.  edit.  1745;  De  imm.  conc.  B.  M.  V.,  scrm. 
4,  art.  1,  cap.  2,  pag.  83,  tom.  IV  :  Beata  Ywgo 
eiiam  in  utero  matriSy  etc. 

(52)  In  ui  part.  S.  Thom.  quscsl.  27,  art.  3, 
Circa  primum  modum. 

(53)  In  lust.  cap.  5,  §  3,  v.  D. 


E  VITA  ET  GESTA.  liO 
\inice  dependenl  a  Dei  vbluntale,  qui  dona  sua 
elargitur  cui  vult,  et  quando  vult,  et  aliquando 
ininoribus  majora  tribuit,  minora  majoribus.  An 
dona  iinguarum,  an  miraculoruin  efficiendorum 
potcslatem  dedil  Joanni,  qiio  uon  surrexit  niajor, 
cum  hsec  tamen  longe  minoribus  sanctis  conces- 
serit  ? 

8.  Quid  si  dixeris  ca  ipsa,  quae  rccepit  dona 
Joannes,  non  sui,  scd  ujatris  causa  ]  ut  scilicet 
Christum,  ct  illius  matrcm  agnoscerct,  et  laudaret, 
quod  ct  statim  effecit]  :  vel  etiam  Christi  causa, 
jecepisse  :  quippe  miracula  etiam  sunjma  illius 
nativitalem  antecedere  debebant,  ut  fidcs  pranbe^ 
retur  missioni  illius,  illique  credcrctur,  cum  dc 
Christo  uiceret  :  Ecce  Agnus  Dci?  {Joan.  i,  29.)  An 
hffic  de  Maria  diccmus,  cujus  nalivilas  omnibus 
ignola  fuit,  nuliisquc  honestata  miracuiis  :  quieque 
nul!;un  prtebitura  eral  de  Christo  publicum,  et 
popul:)  ijotissimum  teslimonium  ? 

0.  At  fac  id  ipsum,  quod  Joanni,  concessum 
fuisse  Mariae.  Quid  landcm  consequeris?  Non  aliud 
plane,  nisi  quod  facile  daturi  sumus,  praecessisso 
sciiicet  in  Maria  ralionis  usuni  ortum  illius.  Pro- 
fcclo  Joannes,  cum  Marioe  scnsit  advcntum,  a 
scxto  jam  mense  conceptus  erat  (58).  Non  ergo  is 
recte  argumentatur,  qui  Joannis  in  ulero  sancti- 
ficati  cxerapio  utitur,  ut  Mari«,  in  ipsis  vitoe  iliius 
exordiis,  rationis  usum  Iribuat.  Et  hanc  ob  cau- 
sam,  nisi  nos  plane  animus  failit,  sanctus Tliomas, 
Gerson,  aiiique  praeclarissimi  theologi  proeslanliam 
hanc  demunt  Virgini,  etunl  tribuunl  Ghristo.  iiac- 
tenus  qui  secus  sentiunt. 

10.  Quorum  disputalioni  sic  occurrimus.  In  eo 
ajgumento,  quod  in  ulramque  partem  proponi 
potest,  a:'quius  videtur  esse,  ct  maxime  consen- 
laneum,  ut  eam  partem  ampleclamur,  quae  di- 
vinam  benencentiam,  et  Virginis  proestantiam  ex- 
toliit  maxime  :  dignitali  porro  alque  cxcellei!ti;r. 
Christi  minime  ofticit.  An  vero  negabimus  diviiiam 
beneacentiam,  et  Virginis  pni^stantiam  maxime 
extoiii,  si  rationis  usum  Virgini  in  ipsis  vits 
iliiusexordiis  tribuamus,  ut  sciiicet  uberrimoe  gra- 
tiai  molibus  parerel,  fructusque  ex  ea  copiosos 
rcciperei;  quibus  quidem  dignius  Deo  habitaculuin 
etTiceretur?  An  id  porro  Christi  dignitati,  ac  -proc- 
stantiae  officit,  quandoquidem  quidquid  a  Deo 
Virgini  tribulum  diciinus,  ideo  tributum  dicimus, 
ut  prsepararetur  ad  Unigenitum  Dei  dignius  in  sc 
suscipicndum,  edendura,  alendumquc? 

11.  His  positis  slalim  objecla  argumenta  dissoi- 
vimus.  Joannem  fuisse  tura  gratia  uberrima,  tum 
rationis  usu  donatum,  cuin  Virgo  Maria  saiutavit 

(54)  In  III  part.  quoest.  27,  ad  art.  6,  disp.  4, 
sect.  7. 

(55)  Epist.  174,  ad  caiion.  Lu^rdun.,  n.  5. 
(o6)  ConlempIaL  Dc  bcata  Virginej  cap.  2. 

(57)  Dissert.  12,  iidra. 

(58)  In  mense  aulem  sexto  missus  est  angelus 
Gabriet  a  Deo. . .  Et  luc  mensis  sexlus  esl  iiti' 
[Luc.  i  .  20,  ot).) 
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Elisabelli,  ea,  quae  Dissert.  H  hoe  de  argiimento 
aneremus,  salis  evincunt. 

12.  Quod  vero  eo  slabilito,  ul  iilud  ipsum  do- 
numjure  meritoque  Yirgini  iributum  asseramus, 
ea,  ijuge  paulo  anle  dixi,  haud  obscure  ostendunt. 
Ea  hic  recole;  et  sane  si  Oeus  in  benedictionibus 
pn^evenit  ortum  Joannis,  ut  is,  et  illius  mater 
Christum,  et  iilius  matrem  agnoscerent,  et  vene- 
rarentur,  ea,  qure  attulimus,  rationum  momenta 
Deum  movere  potuerunt,  ut  multo  citius,  atque 
uberius,  quam  in  Joanne  pr^slilerit,  Mariae  ortuni 
iu  benedictionibus  praevenirct.  Fatemur  porro 
hujus,  et  aliorum  quorumcunque  donorum  dispen- 
sationem  a  libilo  Dei  pendere.  Sed  dum  id  fa- 
temur,  monemus  etiam  nos  didicisse  a  Bernardo, 
pietatem  non  sinere,  ut  Virgini  denegemus  quod 
aiteri  concessum  novimus.  Eienim  beneficentiorem 
erga  Mariam,  quam  erga  alios  quoscunque  se 
prsebuit  Deus,  id  exposcentc  altissimo  munere,  ad 
quod  ea  eligebatur.  Quae  quidem  eleclio  Deum, 
nisi  failimur,  movit,  utVirgini  dona  illa  ab  initio 
usque  dederit,  per  quje  prsBSlanlius  prsepararetur 
ad  illud,  quod  diximus,  altissimuni,  et  pcne  iucf- 
fabile  munus ;  ul  scilicel  Cierei  difjnum  Deo  liabi- 
taculum,  et  Dei  mater,  et  altrix, 

13.  Iliud  aulem  ipsum,  quod  diximus,  munus, 
ad  quod  Maria  eligebatur,  cum  esset  longc  prse- 
stantius  illo,  ad  quod  eligebalur  Joannes  [  quis 
cnim  non  videal  multo  conjunctiorem  esse  Chrislo 
illius  matrcm,  quam  sit  nuntius,  et  testis,  seu, 
uli  eum  merito  appeilat  Ecclesia,  prceciirsor  ?  \ 
Deum  movere  potuit,  alque  adeo,  nisi  plane  fal- 
liniur,  omnino  movit,  ut  niullo  celcrius  Maria; 
usum  rationis  tribueret,  quam  tribuerit  Joanni, 
cauj  scilicet  statim  efiiciens  aplam  gratiae  acluaii 
recipiendse,  cui,  si  recepit,  procul  dubio  obsecuta 
est,  seque  per  frequenles  amoris  et  reliquarum 
viriulum  actus  veluti  praeparavit,  ut  denique  eam 
ca^tcris  praeslantiorem  seligeret  Deus  hominem 
redempturus,  ex  qua  carnem  reciperet,  el  liabi- 
taret  in  ea. 

QUiESTio  II.  —  Num  parem  grati(s  hahituaU 
actualem  gratiam  statim  post  junctam  cor- 
pori  animam  consecuta  fuerit  maria. 

Quisquis  de  ea  Marise  prjerogativa,  quam  nuper 
asseruimus,  persuasus  fuerit,  facile  etiani  sibi  per- 
suadebit,  ditissima  atque  uberrima  gralia  actuali 
fuisse  cumulatam.  An  scilicet  anticipatum  raltionis 
usum  iribuisset  illi  Deus,  ut  nullus  inde  haberctur 
fructus?  imo  potius  ideo  eumdem  rationis  usum 
tribuisse  dicendum  est,  ut'non  modo  habiluali 
gralia»,  quam  amplissimam  receperat,  verum  etiam 
aciuaU,  quam  pariter  amplissimam  recipiebat, 
obsequeretur,  fructusque  inde  oberrimos,  et  co- 

Pomer.  Serm.  lib.  v,  p.  2,  art.  1  (in  fine). 

Diplydia  Mariana,  part.  i,  punct.  'iy  Nativiloa 
Virginis,  n.  5. 
(6t)  Cap  3,  Serm.  De  glor.  nom.  V.  M.  pag.  81, 


piosissimos  ederet.  Tum  vero  prorsus  ornatum  sil)i 
habiiaculum  praeparasse  in  Maria  dicetur  Deus, 
cum  ab  exordio  ipso  undique  gralia  ornalam  illam 
esse  voluerit,  illaque  luce  et  splendoribus  ami- 
ctam,  quibus  illam  et  Scripturse  el  Patres  jugiter 
ornatam  aiunt. 

Qu^STio  III.  —  Num  hcec  uhertas  et  gratia; 
copia  tanta  fuerit,  ut  nuUius  angeli  custo- 
diw  egens  [sicut  reliqui  homines  indigi  sunt] 
nuUum  hahuerit  sui  custodem  angelwn. 

CAPUT  1. 

Eorum,  qui  angelum  custodem  Marics  demunt,  ar- 
gnmenta  afferimus. 

\.  De  angelorum  custodia  hic  non  agimus;  ne- 
que  enim  aptus  ea  de  re  hic  locus  occurrit  :  sed  ea 
hic  supposita,  tantum  de  Virgine  inquirim.us,  an 
habuerit  sui  custodem  angelum,  sicut  reliqui  ho- 
mines  habent ;  num  vero  quoniam  et  longe  pr»- 
stantior  angelis,  et  multo  iis  uberiorem  in  exordio 
ipso  gratiam  consecuta  est,  nullum  habuerit  sui 
custodem  angelum.  Aplus  aulem  hic  eo  de  argu- 
mento  locus  incidit ,  id  exposcenle  connexione 
qua^.stionis  hujus  cum  superioribus  :  exposcenle 
quoque  lempore,  quo  nostrje  eustodiae  iributos 
angelos  censemus  :  exordio  enim  ipso  vila;  nostraj 
id  peragi  credimus. 

2.  Mariam  minime  habuisse  sui  custodem  ange- 
lum  censuit,  referente  Pelbarto  (50),  et  Theophilo 
Raynaudo  (60),  Franciscus  Maro,  cujus  opinioni 
judice  Raynaudo,  proxime  accessit  Poza  (61).  Qui- 
bus  in  eam  opinionem  Maro  inductus  sit  argumen- 
lis,  ignorare  me  fattor  :  neque  enim  Maroncm 
ipsum  consulere  potui.  Sed  sane  nonnulla  argu- 
menta  ab  aliis  collecta  vidi,  veluti  opinionis  Ma- 
ronis  praecipua  fundamenta.  Utcunque  sit,  ecce 
illa  :  Dignitas  malris,  ad  quam  eligebatur  Maria, 
eam  efliciebat  multo  angelis  excelleniiorem  elatio- 
remque.  Non  ergo  eorum  custodia,  et  pr^sidio 
eguit.  An  Reginam  angelorum,  et  Dominam  eo- 
rumdem  angelorum  praesidio  eguisse  dicemus? 
Pulchre  Bernardinus  Senensis  (62)  :  i  Omnes  an- 
gelici  spiritus  sunt  hujus  gloriosae  Virginis  mini- 
slri,  atque  servi.  Quomodo  enim,  »  etc. 

3.  Neque  vero  dsemones  pavebat  exstrinsecos 
hosles  Maria,  imo  potius  eam  pavebant  illi  :  hinc 
aciei  caslrorum  ordinatm  a  Spiritu  sancto  compara- 
lur,  quae  nullos  hoslium  impetus  formidat,  nullas 
insidias  timet.  Cur  ergo  angelos  illi  custodes  assi- 
gnas?  An  vcro  in  lentalionibus  subsidium  ferre 
Mariae  debebant  angeli,  quoe  fomiiem  vel  nullum 
prorsus  habebal,  vel  si  habebat,  ligalum  habebat, 
4  ne  scilicet  piMumperet  in  aliquem  motum  inor- 
dinatum,  qui  raiionem  praeveniret  (65)  ?  » 

4.  In  caeteris  vero,  quibus  angelorum  rustodum 

tom.  IV,  edil.  Ven.  1745. 

(^^2)  Cl.  110!.  51  sup. 

( i3)  S.  Thomas,  iii  parl,  qua^sl.  27,  art.  4,  ad  i. 
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opora  necessaria  videlur,  ea  necessaria  Mariae  non 
fuil;  quippe  gratise  uberlas,  et  immensa  copia  id 
pr3Rstare  faciJe  poluit,  quod  erga  homines  reliquos 
pr.T.stat  angelorum  custodia.  Quod  si  eam  satis 
esse  non  vis,  pr?estapaissimum  Dei  praesidium  ad- 
junge  :  cujus  quidem  ope  cuncta  adversantia  aut 
prsRveniebat  illa,  aut  eviinbal,  aut  certe  supe- 
rabal.  Cur  ergo  angelos  ilii  custodes  tribuimus?  Et 
has  quidem  rationes  a  Patribus  discimus.  Scilicet 
h.iec  illi  tradunt.  Laurentius  Juslinianus  (64)  : 
<  Beata,  inquit,  planc  mens  Virginis,  quos  per 
inhabitantem  spiritum,  ac  magislerium,  Verbi  Dei 
semper  in  omnibus  parebat  imperio.  Non  sensu 
proprio,  non  suo  ducebatur  arbitrio,  sed  quod 
intus  sapientia  innuebat  ad  fmem,  foris  hoc  cor- 
poris  magisterio  peragebat.  j 

5.  Et  rursus  alibi  (65)  :  «  Illam  [Mariam]  adhuc 
in  matris  ulero  decubantem  adamavit  Verbum  , 
sibique  in  genilriccm  elegii,  utpote  superabun- 
danli  jam  benedictione  prGcventam,  jamque  Spiri- 
tus  sancti  magisterio  deputatam.  » 

6.  Odo  quoque  Cameracensis  minime  docere 
veretur  (06) ,  «  Bealam  Virginem,  custode  Spiritu 
sanclo,  sine  omni  culpa  vixisse.  »  An  custodem 
Virginis  angelum  innuil,  qui  non  alium,  nisi  Spi- 
rilum  sanclum  illius  custodem  noscil?  Ilis,  quos 
allegavi,  Patribus  eos  junge,qui  angelorum  munia, 
et  officia  ab  iis  Christo,  illiusque  sanctissimge 
Matri  adhibita  recensentes,  de  hac,  quam  dicimus, 
Virginis  custodia  prorsus  siient.  An  de  ea  siiuis- 
senl,  si  rem  probabilem  agnovissent? 

CAPUT  IL 

Affirmamus  angelum  custodem  habuisse  Mariam, 
et  superiora  argumenla  dissolvere  incipimns  ;  cu- 
jus  quidem  rei  occasione  inquirimus,  num  Maria 
aliquando  a  dwmone  tentata  sit. 

i.  Hsec  tamen  opinio  paucissimis  placet,  aiunt- 
^ue  omnes  fere  uni  Christo,  quem  Deitas  ipsa 
hypostatice  humanitati  unila  custodiobat,  custo- 
dem  angelum  minime  fuisse  assignatum  :  reliquis 
omnibus,  ideoque  etiam  Virgini,  assignatum  revera 
fuisse.  Ildephonsus  (67),  Sophronius  (68),  Bernar- 
dus  (69)  in  eam  sententiani  adducuntur,  Abulensis 
quoque  (70),  sanctus  Laurentius  Justinianus  (71), 
sanctus  Antoninus  pariter ;  hsec  enim  is  habet  (72) : 
i  Psaltes  gloriosa  [Maria]  habuit  et  ipsa  Spiritum 
suum  supremum  in  ordine  angelorum,  qui  fortas- 
sis  nec  anlea,  nec  poslea  datus  est  alicui  ad  custo- 
diam,  sed  soli  Virgini  huic  ab  initio  reservatus.  s 
llos  sequuntur  Suarez  (73),  Albertinus  (74),  Tlieo- 


phiUis  Raynaudus  (75) ,  aliique  plures .  quibus 
adjunge,  si  vis,  eos,  quos  deinceps  recenscbo,  cuni 
de  nuniero  angelorum,  quos  Deus  cuslodcs  Virgini 
assignavit,  disseram. 

2.  Quis  porro  nos  vclat,  nc  his  assenliamur, 
pronuntiemusquc  Virginem  ipsam  custodem  ange- 
lum  habuisse?  Scilieet  generatim  haec  tradunt  Pa- 
Ires : «  Magna  est  dignitas  animarum  ,  ut  unaquaique 
habeat  ab  ortu  nalivitatis  in  cuslodiam  sui,  ange- 
Inm  delegatuin  (76).  »  Cur  ergo  id  Mari;\i  deiiegas, 
quasi  ilii  inufiiis  ea  angelorum  cuslodia  foret? 
Nimirum  tametsi  excellentiorem  angclis  Mariarn 
fateamur,  non  propterea  cuslodes  angelos  ab  ea 
arcemus  :  custodire  scilicet  famulando  illi  veluli 
Reginje  etiam  possunt,  pr.Tseriim  cum  de  cuncli;^ 
nostr.ne  cuslodise  assignatis  .'^ngolis  Ivcnc  pronuntict 
apostolus  Paulus  :  Omnes  snni  administratorii 
spirilus  in  tninislerium  missi  propler  eos,  qui  lia'- 
reditntem  caplent  salulis.  {Eebr.  i,  14  )  IliKC 
adjicit  Raynaudus  :  «  Tamelsi  angelus  non  polnit 
erga  Virginem  pr.^xislare  omnia  iila,  qr.;e  angelifs 
custos  exhibet  passim  liominibus  ttiteke  suce  con- 
creditis,  potnit  lamcn  ploraque  praslare  :  ut  aver- 
tere  mala,  edocere  de  variis  rebus  hic  et  nunc 
f.iciendis,  illustrare  quoad  varia  pro  divin.ne  sa- 
pienlia^  arbilrio.  At  hnec  satis  superquG  sunt  ad 
statuendum  Deiparam  non  caruisse  angelo  cu- 
stode  :  siciU ,  tametsi  parvuli  recens  educti  dc 
uteris  malrum,  non  sint  allerius  angelic.T  ctistodiGO 
capaces,  quam  liberationis  ab"  externis  pcriculis, 
tasnen  admittisnus,  eos  siatim  ab  ortu  accipere  a 
Deo  angelum  custodem.  > 

5.  Dum  secundam  objeclionem  proponunt  ad 
dissolvendum,  argumentum  nonnihil  difficile  ex^fl- 
bent.  In  utramque  scilicet  partem  a  theologis  dispu- 
lalur.  Qui  minime  tentatam.  a  diicmone  Mnriam 
vokmt,  ad  hunc  modum  disserunt.  Cum  dssmon 
nullam  habel  victorise  spcm,  prorsus  non  tentat. 
Qu^inmam  vero  victoriae  spem  haberc  ille  poteral 
.advcrsus  Mariam,  quam  gratia  ornatissimnm,  et 
undique  proesidio  divino  protcclam  conspieiebai,? 

4.  An  vero  Virginis  ipsius  causa,  et  vehui  emo- 
lums^nto,  tentatam  a  daemone  vis,  ut  scilicet  iliius 
virlus  exercerelur,  ot  dscmone  superalo,  clarius 
clucescerf.l?  At  hu\us  eii.jierimenli  Yirginis  virtus 
undique  eminens,  et  fuigentissiuja  minime  egebat. 
Alque  haec  ipsa  Virginis  virtus,  inquiet  forte  ali- 
quis,  non  leve  incommodum  subiisset,  si  d^monis. 
tentationibns  impetita  fuisset  :  illud  enim  temporia 
spatium,  quod  in  certamine  adversus  d.iemojiem 


(rt4)Scrm.  De  Purificat. 

{Q'^)  Serm.  De  nativ.  B.  Virginis. 

(66)  h}  Exposit.  c;in.  dist.  3,  ad  illud,  Hosliani 
xmmaculatam. 

(67)  Serm.  5,  De  Assumptione. 

(68)  Serm.  De  Assumptione. 

(69)  Epist.  77,  aiias  tract.  iO. 

(70)  In  Matlh.  parl.  v,  quoesl.  fO. 

(71)  <  Augelorum  consortio  cusioditam  b  Ma- 
riam  appellat  Serm.  De  Purijicat. 


i72)  Part.  IV,  tit.  15,  cap.  29,  §  2. 
(77))  Lib.  VI  De  angelis,  cnp.  17,  n.  2L 

(74)  DeW  angelo  custode,  cap.  4. 

(75)  Diptijcha  Mariana,  parl.  i,  punt.  2,  Nativit^ 
V';rr/.,  n.  3  Cl  4. 

t76)  llilar.  in  cap.  xvm  Matlha^i.  Alios  multos 
ro!5sule  in  eo  libclio,  qucm  Italico  seraionc  hocde 
;ir^\nnento  odidi  {Tratlalo  degli  augeli  custodi  di 
!>  Giovan-Crisostomo  Trombclli  1747),  c;jp.  4. 
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iniio  insmiierelur,  lortasse  conleniplalioni  divina^, 
et  flagranlissimo  in  Dcnm  aniori,  ideoque  merito, 
delrahi  oportuisset.  Alque  hoc  quidem  meritum 
njaxime  augebilur,  si  imllis  daemonis  tentaliouibus 
vexalam  Virginem  dices  :  ea  quippe  hac  ipsa  de  re 
humillimas  Deo  gratias  agens,  merebilur  maxime. 

5.  Ad  ha;c.  Cur  vis  Yirginem  extrinsecus  a 
d;rmone  tentaiam,  quandoquidem  interioreui  ho- 
sicm,  qualis  est  fomes,  Deus  a  Yirgine  removit? 
An  non  hac  ipsa  remotio  fomilis  minime  a  diie- 
jiione  tentatam  evincit?  Cur  enim  tentatam  a 
d;emone  dices,  quam  Deus  a  fomile  minime  lenlari 
permisit?  An  vehementior,  an  majoris  meriti 
occasio  dsemon  erit?  Minime  vero;  imo  fomes 
vchemenliores  daemone  vires  habet,  majorisque 
meriti  in  viris  sanclis  occasio  esse  solet.  Denique 
indicare  non  poleris,  qnalem  tenlationem  subierit. 
An  superbiffi,  quai  humillima  erat?  An  luxurise, 
qua.'  purissima?  An  desidioe,  quos  in  divino  servitio 
solerlissinjam  se  jugiler  prcebuit?  quod  et  de  len- 
lationibus  reliquis  dicito.  Hactenus  ex  theologica 
ratione  disputatum  est, 

6.  Afferenda  sunt  denique  Patrum  loca,  quibus 
)d  ipsum  ostendilur.  Ruperlus  abbas  (70*)  sic  Ma- 
riam  alloquitur  :  <  Columba  justa  fluenta  resi- 

dct         nunquam  adventus  spiritualis  accipilris 

tibi  esse  improvisus,  vel  le  consequi,  imo  nec  tibi 
appropinquare  potuit.  > 

7.  llicbardus  hyec  de  Yirgine  ait  (77)  :  <  Altende 
itaque  in  quantse  securitatis  arcem  se  erexit,  ad 
quam  tani  violenta ,  quam  fraudulenta  lenlatio 
i.rillum  de  csetero  accessum  habere  poluit.  » 

8.  Et  rursus  (78)  :  t  Tn  caiteris  sanctis  magnificum 
videtiir,  quod  a  vitiis  non  possint  expugnari;  in 
isia  [Yirgine  Maria]  mirum  videlur,  quod  a  viliis 
non  possil  ipsa,  vel  iu  modico  impuguari.  t>  Alibi 
(}uoque  (79)  :  «  Tota  ergo  pulchra  [Maria]  merito 
Jicilur,  quia  pulchra  fuit  facie,  pulchra  mente,  el 
corpore,  quse  eliam  ipsis  principibus  tenebrarum 
!e;  ribili.s  fuit,  ut  ad  eam  accedere,  eamque  tentare 
non  praesumpserint  :  deterrebat  enim  eos  llamma 
cbaritatis,  incendebant  orationes,  >  etc. 

9.  Qui  contra  stant ,  el  a  dsemone  aliquando  ten- 
latam  Yirginem  censent,  ad  hunc  moduni  disse- 
runt.  Slve  Iheologicam  rationem,  sive  Patrum,  sive 
liieologorum  auctoritatem  consulas,  Mariam  ali- 
quando  a  daemone  lentatam  assequimur.  Temere 
ilaque  id  negalur. 

40,  Ut  a  prima  incipiamus,  seu  a  theologica 
ratione,  haic  ex  ea  discimus.  Ea  ipsa  rationum 
momenta,  quibus  Palres,  et  Iheologi  adductum 
air.:it,  ut  sincrel  se  a  daemone  tentari  Chrislus,  ea, 
ijiquam,  facile  etiam  ostendent,  Mariam  quoque 
'visse  aliquando  lenlalam  a  da;mone.  Porro  ea 
r;i',!onum  iiiouienta,  quse  dixi,  cum  alii  nuilti  rectii- 

(7()'^)  Lib.  III  Gommeut.  in  Cant. 

(77)  Lil).  11  De  Eman.  c  ip.  29. 

(78)  Ibid.  cap.  51. 

(79)  //{  Caiic.  cap.  2G. 


seant,  recenset  potissimum  sanctus  Thomas  (80) 
hsec  docens  :  «  Dicendum ,  quod  Christus  teniari 
voluit.  Primo  quidem ,  ut  nobis  contra  tentationes 
auxilium  ferret  :  unde  Gregor.  dicit  in  hom.  16  in 
Evang.  :  Non  erat  indignum  Redemplori  nostro,  quoa 
tentari  voluit,  qui  venerat  occidi.  Juslum  quippe  erat, 
ut  sic  tentaliones  noslras  suis  tentationibus  vinceret^ 
sicut  mortem  nostram  venerat  sua  morte  superare. 
Secundo  propter  nostram  cautelam,  ut  nuUus 
quantumcunque  sanctus,  se  teslimet  securum,et 
immunem  a  tentalionc.  Unde  et  post  baplismuni 
tentari  voluerit,  quia  sicut  flilariiss  dicit  super 
Matlh.  cap.  iii  :  In  sanciificatis  nobis  maxime  diaboli 
tentamenta  grussantur;  quia  victoria  magis  est  ei 
exoptata  de  sanciis.  Unde  et  Eccli.  ii ,  1  ,  dicitur  : 
Fili,  accedens  ad  servitutcm  Dci ,  sta  in  justitia,  et 
timore ,  et  pra^para  animam  tuam  ad  tenlalionem. 
Tenio  propter  exemplum ,  ut  scilicet ,  isistrueret 
qualiter  diaboli  tenlaiiones  vincamus.  Unde  Augu- 
stinus  dicit  in  iv  De  Trinit.  cap.  15,  quod  Cliristus 
diabolo  se  tentandum  pra)buit,  ut  ad  superandas 
tentaliones  ejus  medialor  csset,  non  solum  per 
adjutorium,  verum  etiam  per  exemplum.  Quarto, 
ut  nobis  fiduciam  de  sua  misericordia  largiretur, 
dicitur  Hebr.  iv,  lo  :  Non  liabemus  Pontificem ,  qui 
non  possil  compati  infirmitatibus  nostris,  tentatum 
autem  peromnia,  pro  similitudine  absque  peccato.  > 

11.  At  uonne  haec  ipsa  facile  etiam  cvincunt 
Yirginem  sanctissimam  fuisse  aliquando  tentatam  a 
doemone?  Nonne  nostra  auxiliatrix  in  tentalionibus 
Maria  esl?  INonne  sanctissima  est  illa ,  adeo  ul 
omnes  prorsus  et  homines,  et  angelos  sanctitate 
snperet,  et  meritorum  pra^stantia?  Nonue  nos  in 
reliquis  riiiseriiS  [si  appellare  ita  voiumus]  naturae 
corruptae  [si  peccatum  excipias ,  nulluni  enim  vcl 
levissimum  aJmisit],  exemplo  pra;ivit?  adeo  ut  de 
ipsa  quoque  enuntiai  i  illud  possit,  quod  de  Christo 
afiirmavil  Paulus  :  In  omnibus  fratribus  similis  effecta 
absque  peccato  {Hebr.  iv,  15).  Hinc  sancti  tentationes 
daemonis  lolerare  aequius  debebunt,  si  Maria  ipsa 
eas  passa  est.  An  vero  in  illius  misericordia  et 
pietate  sperandum  non  erit  nobis,  si  illi  nos  in  tenta- 
tionibus  fidimus,  qu3C  easdem  experta  aliquando  esl? 

12.  Secundo  conveniens  fuisse  videtur,  ut  da^mon, 
qui  Evam  omnium  mulierura  primam  vincendo, 
hunMnum  genus  in  ruinam  deduxerat,  a  Yirgine 
vinceretur,  et  quGedam  veluti  primordia  triumphi, 
quem  de  iilo  relaturus  aliquando  erat  Dominus 
Jesus,  a  Virgine  inciperent,  qua?  omnium  mulierum 
prima,  dpemonis  potestati  prorsus  obnoxia  non  fuit. 
Atque  hoec  quidem  theologica  ralio  prffibet, 

13.  Aggrediamur  nunc  Patrum  et  theologoruni 
testimonia.  Haec  docet  Fulbertus  (8i)  :  «  Quid  esl 
caput  serpentis  conterere,  nisi  principalem  diaboli 
suggestionem  resistendo  superare?  >  Censet  itaque 

(80)  1)1  part  ,  qiuest.  M,  art.  1,  in  corp. 

(81)  Serm.  1,  De  Naliv  ,  exponcns  verba  illa :  Et 
ipsa  contcret  caput  tuum. 


117  SECTiO  I.  —  SS.  MAR 

suggestionem  dyenionis  aiiquam  superassc,  ideoqne 
censel  suggeslione  aliqua  a  duenione  fuisse  itupc- 
liiam. 

M.  E  llieologis  Gersonem  seligimus,  inclylum 
scilicel,  et  magui  noniinis  virum.  Is  (82)  discipulum 
introducit  a  magislro  efllagitantem ,  num  Maria 
inimic}  tentationibiis  carnerit  prorsus;  tum  magistri 
iiomine  ac  pcrsona  luec  docet  :  i  Non  oportet, 
quiaSalan,si  aususesl  tenlare  FiliumDei,  quomodo 
rion  tenlasset  Matrem?  Quod  ei  cessit  ad  palmam 
vicioriiTC  muUiplicis,  et  laureolse  (85),  ut  coronare- 
tur,  qu^e  legilime  certasset,  quia  non  ut  Eva  succu- 
buit  lentalori.  » 

15.  Alibi  vero  (8-4),  quo  lenlationum  genere  illara 
peiere  ausus  est  dsemon,  bis  verbis  describit  (85)  : 
fl  DisciPULus  :  Pulasne  Satan  isie  posueril  inimici- 
tiarum  suarum  laqueos  contra  muiierem  nostraiu 
purissimam? —  Magister  :  Puto  :  nansque  cantantem 
iS-audivit  :  Magnifical  anima  mea  Dominum,  mira- 
tus  causam  gaudii  pariter  et  exsulialionis ,  credidit 
arroganteii)  :  cum  sub  nlulit  :  Ecce  enim  ex  Iwc 
beatam  me  dicent  omnes  generationes ,  junxit  applau- 
suni  suum;  demum  impulit  ab  extra  quasi  blan- 
dicns,  ut  elevatam  Mariam  vehementius  alliceret; 
sed  ilkisus  cst,  et  elisus  ab  bumilitate  Marise,  vali- 
fliusqne  repulsus.  Sed  repulsus  ad  alteram  se 
r(>;2veriit  astutiam,  subinferens:  0  quanta  facta  es 
brata  per  oinnes  generaliones, quse  talis  exsistis  ac 
tai.ia!  Tu  superbiam  humilitate  vicisti,  tota  (86) 
prorsus  honorata.  Eiige,  euge,  quia  digne  laudanda 
pironiiiesgenerationesesinventa.Cujusinsidiassub- 
dolas  intelligens  Maria  bIandienteixi,mox  repulit  ut 
advcrsantem.  Convertantur,  inquit,  retrormm  el  eru' 
bi'uCii:il,  qiddlciuit  mihi:  Euge,  euge  (Psa/.xxxix,  iO).  j 

IG.  Jriiu  vero  lempus  est  superioris  opinionis 
fundaniciua  dissolvere.  Primum  tollitur,  si  advertas 
ar<suin  fuissc  d.Tmonem  Chrislum  ipsum  tentatio- 
nlbus  nggrctSi,  lanieisi  levissimani  haberc  posset 
V!Giori;is  spcm ;  noverat  enim  eum  extrinsecus,  et 
inlrinsecus  undique  munitum.  Ksec  scilicet  mens 
da^moni  irsest,  ut  cum  optimis  quibusque  ccngredi 
cupial,  lametsi  vereatur,  ne  victus  discedat.  Auda- 
ccm  sciiicel  eum  efficit  spes,  tametsi  levissima,  ut 
aiiqnid  lucri  ex  ea  re  faciat.  Causas  porro  atlulimus, 
ob  qjas  lentari  a  daimone  Virginein  permisit  Deus, 
si  tciitari  perinisit.  Cseterum  hjec  ipsa  tentatio  utilis 
.  Virgini  esse  potuil ,  quatenus  victorice  illius  occa- 
sione,  et  merito,  gratiam  copiosissimam  i!ii  addidit 
tJcus.  Quid,  quod  virtus  lenlationibus,  ut  ita  ioquar  , 
exacui  solet,  et  veluli  roborari?  Vicloria  quoque  de 
daemone  reiata  obsequentiorem  Dco  efficere  potuit 
Yirginem,  quaj  gralias  ipsi  Deo  proplerca  agens, 
gratior  illi  eilccta  est  et  acceptior. 

(82)  Tracl.  4  super  Magnificat,  pag.ToS,  tom.  III 
ed  t.  IParis.  an.  1606. 

(83)  Lrgunt  alii  auriolce, 

(8-4)  Tract.  8,  super  idem  can».  Marjmjical, 

(85)  P;!g  831,  toin.  lil. 

(86)  Alii  le^^unl,  rara. 
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!7.  Fomes  nuilto  molestior,  mulloque  validior 
dsemone  ipso  inimicusest;  faleor  .  inliinus  quippe 
est  nobis,  extimus  dajmon,  cujus  lentaliones  expe- 
riri  voluit  Christus,  qui  tamen  fomile  caruit.  IIoc 
de  argumento,  deque  discrimine  intor  interiorem  ct 
exteriorein  tentationem  agit  Hugo  a  S.  Yictore  (87), 
quem,  rogo,  consulas.  Sed  tamen  is,  qui  vehemen- 
lius  arcet,  at  validius,  mininic  cogitur,  ut  minus 
validum  arc.eat,  pr.nescrtim  si  rationum  momenia 
exstant,  ob  quai  id  agat.  Atluiimus  porro  rationes, 
ob  quas  a  d;rmone  tcntari  Virginem  perinitterc 
potuit  Deus. 

18.  Quanam  vero  tentalione  aggressus  Virgincni 
diemon  sit,  prorsus  ignoramus.  Fortassis  superbiam 
illi  suasit,  qua  quidem  deceptus  est  ipse,  Adam 
etiam,  et  qua  pariter  Chrislo  iiludere  se  posse  spe- 
ravit.  Gerson  sane,  quem  Jau]  allegavimus ,  pro  ea 
opinione  stat. 

10.  A  theologica  ratione  convertamur  ad  ea 
Patruni  loca,  quse  objeceruMt.  Ruperti  monilum, 
doccntis  scilicet  dajmonem  uiiilo  prorsus  tempore 
appropinquasse  Marise,  accipi  ila  commode  potest, 
ut  vel  id  tradat,  quod  plerumque  evenit  :  raro 
enim ,  et  semel  fortasse,  lentalione  sua  appropin- 
quavit  Virgini  djomon  [nam  et  semel  Christum 
Dominum  tentationibus  aggTcssus  est] ,  vel  de  pro- 
pinquitate  cumeventn,  et  fructu  :  irriti  enim  fuere 
adversus  Virginem  conatus  dsemonis.  Csetcrum  si 
expHcationes  has  excipere  prorsus  non  possunt 
Ruperli  verba ,  ab  eo  discedimus.  Idem  dic  de 
Richardo.  Si  quis  tamen  alteri  opinioni  adhaerere 
velit,  per  me  quidem  licebit.  Et  fortasse  illi  favet 
Bernardinus  Senensis  (88). 

GAPUT  m. 

Reliqua  argumenta  capite  1  proposita  expcndimns.,  rt 
munia  angeli  custodis  ^  cui  Virgo  comwinsa  est , 
i?inuimus  :  denique  quoniam  plures  custodiw  Virgi' 
nis  angelos  desttnatos  dicemus ,  quwrimus  cuinam 
potissimum  ea  cura  fuerit  tributa. 

1.  Tentationcs  dacmonis  poiuisse  repelli  a  Virgine, 
tametsi  angeli  custodis  praesidio  destituta,  facile 
dabo,  si  vis.  At  multoe  etlam  repelli  a  nobis,  si 
eodem  pra^sidio  destilueremur,  tentationes  posseni; 
et  tamen  angelorum  prsesidio  adhuc  munire  nos 
voluit  Deus.  Quamobrem,  non  de  eo,  quod  fieri 
posset,  sed  de  eo,  quod  factura  esse  verisimilitcr 
judicatur,  instituta  quseslio  est. 

2.  Quanquam  non  ad  repellendas  modo  doemonis, 
tentationes  nos  angelorum  proesidio  munire  voluil 
Deus ,  sed  aliis  etiam  ,  iisque  prsesiantissimis  de 
causis,  quas  recensui,  cum  libelio  ad  id  instituto, 
eo  de  arguinento  copiose  disserui  (89).  Sane  ange- 
lica  custodia  Mari-«  prodesse  potuit  ad  'wertenda 

(87)  Erudil.  Theoiog.  Be  sacram..  fidei,  lib.  i, 
part.  VI,  cap.  9  De  duobus  generibus  tentationum. 

(88)  Serm.  Deimmacul.  concept.  art.  2,  cap.  2, 
Si  igitur  suggestio,  etc. 

(89)  Trallato  dcgli  angeli  cuslodi ,  part.  ii» 
qi!a;st.  8,  9. 
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periciila,  ad  opem  illi  in  rebus  adversis  ferendam, 
ad  solamen  adhibendum,  ad  obsequium  servitium- 
que  praestandum,  aliaque  hujus  generis,  quae  qnis- 
que  facile  assequi  per  se  poterit :  e  quibus  nonnuUa 
altigit  Haynaudus  ante  excitatus. 

3.  Patrum  loca,  quoe  allegarunt,  ulique  excipio  : 
sed  non  propterea  a  scnteniia  discedo;  etenim 
angelicam  custodiam  minime  arcent  sive  uberrima 
gratia  Virgini  tributa,  sive  singulare  praisidium, 
quod  de  ea  Deus  gessit;  imo  potius  coeunt  haec 
omnia  ad  Virginem  undique  illustrandam,  ornan- 
dam,  muniendam. 

4.  l)um  postremam  objectionem  proponunt ,  Pa- 
trum  scilicet  de  angelica  hac  custodia  silentium,  id 
proponunt,  quod  difficile  non  est  quidem  ad  expli- 
candum,  longiorem  lamen  exposcit  operam.  Sed 
quod  nonnulii  reticent,  alii  expressissime  docent. 

5.  Piures  angelos  custodiae  Virginis  fuisse  assi- 
gnatos,  viri  praiclarissimi  affirmant.  Horum  aliquos 
indicabo.  Eadmerus  haic  ipsa  Iradit  (90)  :  «  Nulli 
denique  dubium,  castissimum  corpus,  et  sanctis- 
simam  animam  ejus  funditus  ab  omni  fuisse  macula 
peccati,  jugi  angelofum  cuslodia  protectam,  ulpote 
au?am,  quam  suus,  et  omnium  Crealor  Deus  corpo- 
raliter  inhabitaturus,  el  ex  qua  hominem  in  sune 
personai  unitatem  ineffabili  fuerat  operatione  sum 
pturus.  » 

6.  Id  ipsum  fere,  sed  brevius  tradit  Honorius 
Augustodunensis  auctor  libri,  qui  Sigilium  B.  Ma- 
ri(P,  inscribitur  (91),  hsec  scriptis  mandans:  «  Dei 
Genilrix  Virgo  Maria  jugi  angelorum  custodia  fuit 
undique  munila.  i 

7.  Alanusquoque  (92),  Mariam  appellans  liortum 
conclusiim,  angelorum  custodia  circnmseptum, 

8.  At  Bernardinum  Senenseni  virum  sanctissimum 
exciiemus  oportet,  utpote  qui  non  modo  id,  quod 
dicimus,  tradit,  verum  etiam  argumenlo  quod  a 
fortiori  appellare  commode  possumus,  id  quod  ait 
confirmat.  j  Assistebant  enim,  inquit  (95),  illi  [Ma- 
ri;ie]  innumerabiles  multitudines  angclorum  in  ejus 
protectione;  pie  enim  creditur,  quod  plurimas  le- 
giones  habuit  angelorum  ad  custodiam,  et  prote- 
ctionem  suam,cum  et  Elisaeus,  ut  legilur  IV  Regum 
VI,  angelorum  multitudinem  habuerit  ad  sui  de- 
fensionem,  >  Alios  si  cupis  Palres,  tibi  pra^bebunt 
Novatus  eo  in  loco,  quem  in  margine  noio  (94),  et 
Christophorus  de  Vega  (95). 

9.  Quod  si  qua^ras  quis  in  horum  angelorum  mi- 
mero  emineret,  cui  speciatim  Virginis  custodia  tri- 
buta  sit,  sicquaestionem  hanc  solvit  Abulensis  (90), 
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lU  doceat  duos  fuisse  eidem  Virgini  ,  diversis 
lempori!;us  sallem,  custodes  angelos  tributos;  cujus 
quidem  opinionis  rationem  hanc  fere  exhibel: 
t  Quia  lanquam  persona  privata  habebat  unum 
angelum  fortasse  perCectissimum  omnium  spirituum 
iilius  ordini?,  qui  ad  hominum  custodiam  depu- 
tantur;  alium  vero,  lanquam  pcrsona,  ex  qua  bo- 
num  commune  dependebai,  et  hunc  fuisse  altioris 
ordinis,  scilicet  de  archangelis,  et  iste  dirigebat 
eam  quantum  ad  omnia,  quse  respectu  Christi  fu- 
(uraerant.  »  Et  subdit:  i  Quod  iste  angelus  fueiit 
custos  Mariop  a  conceptione  Christi  nsque  ad  pas- 
sionem,  postea  vero,  quia  consummata  erat  salus 
nostra,  et  nihil  Virgo  circa  Christi  personam  eral 
futura,  desiit  a  munere  custodiae,  et  solum  reman- 
sit  prior  angelus  custos  Virginis,  ut  personae  pri- 
vatse.  »  En  in  summa  quid  tradit  Abulensis. 

10.  Suarez  (97)  Abulensi  magna  ex  parte  consen- 
lit,  recedit  tamen  ab  eo  Baynaudus  (98).  Ego 
quidem  potissimum  illius  custodem  minime  vereor 
Gabrielem  facere.  Scilicetbuic  a  Patribus  dicitur 
assignata  Virginis  custodia ;  neque  vero  ex  eo, 
quod  sit  ex  primariis,  fortasse  etiam  suprenu  ordi- 
nis  angelus,  ab  ea  opinione  removeor.  An  enim 
dedecere  putas  supremum  angelum  custodienda?, 
juvandaeque,  ac  tuendae  a  periculis  angelorum 
Domin«,  munus?  quasi  indecorum  fuisset  supremi 
ordinis  angelum  Raphaelem  cuslodire,  juvare,  ac 
lulari  a  periculis  adolescentulum  Tobiam  infinito 
propemodum  intervallo  a  Marise  nieritis  ac  digni- 
late  remoto?  An  non  omnes  ab  ore  Dei  pendent? 
An  non  sunt  omnes  administratorii  spiritns  propter 
eos  missi,  qui  hwreditatem  capiunt  salutis  ?  {Hebr.  i, 
An  non  etiam  dum  nobis  inserviunt,  vident 
faciem  Patris  ?  {Mattli.  xviii,  40.) 

il.Sed  praistat  ipsa  Patrum  testimoHia  descr.i- 
bere.  Id  innuit  sane  Ambrosius,  dum  hsec  ait  (99) : 
«  Denique  et  Gabriel,  ubi  eam  solebat  invisere, 
invenit.  »  Cur  enim  solebat  invisere,  nisi  quia  il- 
lius  custodia  sibi  potissimum  fuerat  demandata? 

12.  Ildephonsus  [si  is  auclor  est  sermonis  5  De 
Assumptione  B.  V.,  aut  alius  quilibet  ejusdem  ser- 
monis  auctor,  vetustus  sane,  et  probabilisj  hsec  in 
eamdem  sententiam  ait?  i  Si  quis  vero  adhuc  stu- 
dio  pieialis,  vel  piae  curiositatis  affectu  indagare 
voluerit,  quid  post  ascensionem  Domini  egerit, 
quam  sancte,  et  juste  vixcrit,  et  cum  quibus  habi- 
taverit,  soli  Deo  cognitum  esse  videtur,  et  GabrieK 
archangelo,  cui  ejus  lota  causa  commissa  essc  prae- 


(91) 
1218. 

m 

(93) 
Vc;a. 

fjursl. 
(95) 
(9'o) 


De  excellentia  Virginis  Mario'.,  cap.  5. 
Habetur  tom.  XX  Biblioth  Patr.  Lugd.  pa^ 


In  jv  Cant. 
Tom.  H,  serm. 


51,  art.  3, 


tom 


De  excellent.  Virqinis 
2,  pag.  42. 
Pdltvs.  25,  ccFt.  1. 
Jn  Matlh.  cap.  xvin,  quaest.  60. 


apud 
H, 


Nov.  et 


cap. 


(97)  Lib.  VI  De  angelis,  cap.  17,  n.  24. 

(98)  <  Nec  videlur  probandum  quod  Abulensis 
coiiimentus  est,  de  niultiplici  pro  variis  temporibus 
angclo  cusiode  Deipara^;  quasi  ab  ortu  ad  incar- 
nalionem  Verbi  nnuu»  aliquem  e  minoribus  angelis 
habuerit  cuslodem,  quia  lunc  non  habeljatur,  nisi 
ul  privala  persona....  Hoc  nego  videri  admittendum  ; 
nam  Deipara  in  conspectu  Dei  seinper  fuit  persona 
piiblica,  et  dignitatis  pr^cenentissimse,  »  ctc. 

(99  Lib  II  De  Virn.  cao.  2,  n.  11. 
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dicalur  a  Domiiio  ct  angelis  sibi  colla;laniibus..  se- 
cumquc  ioquenlibus.  i 

13.  IJem  Iradilur  a  Pctro  Damiani  (1),  cujus  liaic 
nionila  sunt:  «  Duoleones  suiitGabrielarcliangelus, 
et  JoannesEvangelista,  quorumaller  dexterai  Virgi- 
nis,  alter  sinistrse  custos  deputatus  est.  Gabriel 
enim  mentem,  Joannea  earnem  pervigili  sollicitu- 
dine  servaverunt.  j 

14.  Suffragium  fert  el  Bernardus  b53RC  docens  (2) : 
t  Sed,  et  ipsam  Yirginem  rogo,  unde  probabitur 
ex  uomine,  vel  ex  facie  ante  cognitam  angelis, 
quod  ipsa  videlicct  esset,  quam  Deus  eiegerit  in 
matrem  sibi,  excepto  dunlaxat  archangelo,  cui  et 
servanda  ab  initio  tradita  fuisse  credenda  est.  > 
Porro  hujus  archangeli,  cui  servanda  ab  initio  tra- 
dita  fuerit,  uomine  Gabrielem  inlellexisse,  simil- 
limum  veri  est;  etenim  et  hunc  expresse  nominant 
aiii  Patres,  et  huic  cammissum  est  munus  enun- 
liandi  Virgini  incarnalionem  in  ea  peragendam 
{Luc.  1,  26). 

15.  Sed  cur  non  excito  Amedeum  Yirginis  Marise 
cultorem  ac  laudatorem  egregium  ?  Hsec  ille 
ait  (5) :  «  Inde  angelicis  frequentabatur  ofTiciis, 
hinc  humano  famuJatu  venerabatur ;  assistebat  ei 
paranymphus  Gabriel  cum  angeiis,  cui  Joannes 
gaudens  sibi  virgini,  malrem  Virginem  in  cruce 
commendatam  cum  apostolis  ministrabal;  illi  Rc 
ginam,  isti  videre  Dominam  laetabantur,  et  ulrique 
pro  devolionis  affectu  obsequebantur.  >  Cur  porro 
Gabrielis  tantummodo  expressam  facit  mentionem 
Amedeus,  nisi  quia  huic  potissimum  Yirginis  cura 
fuerat  demandata? 

16.  Arnoldus  Carnotensis  agmen  Patrum  claudat; 
hsec  quippe  ab  eo  discimus  (i) :  «  Por  hanc  [virgi- 
nltatem]  ipsa  mater,  et  Yirgo  placuerat  Deo,  et 
obumbrante  virtute  Altissimi ,  in  illo  beatifico 

(\)  Serm.  1.  De  nativitatc. 
(2)  Epist.  77,  alias  tract.  10,  ad  Hug.  dc  S.  Vict., 
cap.  5,  n.  ^l. 
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utero  Yerbum  caro  facLum  esl;  per  hanc  fuera) 
Gabriel  archangclus  Marias  domesticus,  imo  toi;i 
coelestis  militiai  muliiludo,  et  ^natura;  angcliccie 
gloriam  admirans,  quod  sic  integram  in  terris 
reperisset,  circumfusa  undique  cogFiato  ca;libalui 
cxhibebat  reverenliam,  et  divini  incolatui  clien- 
telam;  proprie  lamen  Gabriel,  et  Joannes  huic 
assignati  «fTicio  couimunibus  studiis  ministrabant, 
siuiulque  ab  anibobus  tam  in  coclo,  quam  in 
terra,  divina  et  humana  consolatio  procurabaiur; 
Joanne,  juxta  quod  res  postulabat,  procurante  sub- 
sidio,  archangelo  pia  vota  perferente  ad  Filiun).  » 

17.  At  si  id  est,  aiunt  aliqui,  cur  ad  eam  quajii 
extraordinarius  incarnalionis  nuntius  niissus  est 
Gabriel?  Mitti  profecto  non  debuerat,  si  familiaris 
illius  erat  custos,  et  domesticus  veluti  angelus'' 

18.  li  qui  volunt  primum  apparuisse  Yirgini 
Gabrielem,  cum  fuit  a  Deo  missus  ad  exquirendum 
illius  assensum,  ut  divinum  Yerbum  in  ea  carncm 
sumeret,  monent  imposiiam  fuisse  Gabrieli  lam 
honorificam  provinciam  ob  eas  causas,  quas  recen- 
sebo,  cum  de  incarnationis  mysterio  agam.  Nequc 
vero  arcendus  erat  Gabriel  ab  eo  muncre,  quia 
custos  erat  Yirginis ;  poterat  enini  utrumque  per- 
agere,  ct  ordinaria  custodia  fungi,  et  extraordi- 
nariam  etiam  ad  eamdem  Yirginem  lcgalionem 
obire.  Neque  vero  Gabrielis  [ut  ita  appellcmusj 
species  ac  forma  Yirgini  nota  erat;  neque  enim 
antea,  nisi  fortasse  in  somnis,  illi  apparuerat.  H 
vero  qui  antea  Gabrielem  humana  specie  ac  forma 
apparuisse  Yirgini  aiunt,  ideo  missum  ad  Mariam 
Virginem  aiunt,  quia  extraordinaria  legalione  fun- 
gens,  exlraordinaria  specie,  ac  fulgentissiina  forma* 
apparuit;  et  iis  il!am  verbis  affalus  est,  quibus 
iliam  nunquam  anlea  affatus  fuerat:  Ave,  gratia 
ylena,  elc.  {Luc.  i,  28.) 

(0)  tlom.  7,  De  laiidibus  Virg. 

(1)  De  sepiem  vcrbis  Domini ;  in  illa  vcrba  :  Mn- 
lier,  ecce,  etc. 


DE  MARI.E 

CAPUT  PUlMljM. 
Varias  ea  de  re  Scriptorum  opiniones  recensemus. 

1.  Rem  valde  obscuram  effecerunt  et  Scriptu- 
rarum  silentium ,  et  varise  scriplorum  hac  in 
quaistione  sententide.  Bethleem  Yirginis  Mariae 
patriam  fuisse  aiunt  Melaphrastes  (5),  et  Theophy- 
lactus  (6).  «  Josephus  et  Maria,  inquit  Melaphra- 
sles,  cives  Bethleemitse.  >  Theophylactus  vero: 
«  Bethleem  Yirginis  patria  erat.  >  Id  ipsum  fortasse 
innuit «  Babbi  ille  HaccanasRabbiNehumiajfilius,  > 

(5i  Orat.  De  vita  et  dormitione  Deipara.'. 
(0)  In  Luc.  cap.  ii. 

(7)  Lib.  VII,  cap.  12. 

(8)  Pag.  251  Elucid.  Deiparce, 


\TI0  V. 

PATRIA. 

dum  referente  Galatino  (7)  in  Epistola,  quam  aiF 
cognilionem  generationis  Messiai  scripsit ,  ha^c 
Iradidit  :  «  Erat  qusedam  puella  in  Relhleri]i 
Judse,  nomine  Maria,  filia  Jekojachim  olim  do 
genere  Zerubabelis  filii  Sealtliielis  ex  tribu  Juda.  » 
Ilis  Poza  (8)  adjungit  Druthmarum  in  i  Malili. 
cap.  Sed  quse  ait  Poza,  in  allegato  Druthmari  loco 
non  invenire  potui.  Salmeronem  virum  praistan- 
tissimum  in  hacfuisse  sententia  mon^t  Guillielmus 
Cuperus  (0).  At  solam  Yirginis  matrem  Bethleemi- 

(0)  Act.  Sanct.  Bolland.  ad  diem  26  Julii,  §  2 
Comnierit.  hist.  n.  19.  Allcgat  porro  Prolegom.  -if 
ejusdcm  Salmeronis. 


m 
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lem,  palreni  Nazarenum  describil  FulberUis  (iO): 
iNata  cst  autem  iMaria]  juxfa  relationcm  ct  scri- 
pturas  sancloruiit  Patrum  ,  in  civilale  Nazarclh, 
palre  nomine  Joachira^ex  cadem  urite  oriundo,  mat!  e 
vero  Anna  nomine,  oriunda  ex  civilale  Betlileem.  » 

Scphoro  nobili  Galiloesc  oppido,  quod  et  Dio- 
ccesaream  appcliari  aiunt,  eam  laudeni  tribuunt 
alii :  arbitrantiir  cnim  Joachimum  Mariai  patreni 
cam  urbeip.  incohiisse,  proplerea  quia  ejUsdem 
Joachimi  majores  ibi  fixerint  sedem,  cum  bella  in 
Machabaeorum  libris  descripta  totam  exagitarcnt 
Judijeam.  Sephorum  enim,  seu  Diocsesarea  muai- 
lissiioa  urbs  esl,  in  quam  propierea  Joachimi 
majores  se  rcccpcrunt,  ut  ab  hoslibus  tuli  forent. 
Iluic  opinioni  nec  pauci,  nec  conlcmncndi  scriplo- 
res  favent,  quos  recensent  Poza  (11)  et  Cupe- 
rus  (12).  Prcieterire  utique  miiiime  possuu},  qujc  ex 
Brocardo  disciraus  (13) :  <  De  Cana  Galilsese  ad 
duas  lcucas  contra  austrum  est  Sephorum  civitas, 
de  qua  narratur  Joachiui  pafer  Mariai  Virginis 
oriundus  fitisse,  t 

3.  Hierosolymam  hac  de  causa  commendant  alii, 
quia  scilicet  in  ea  urbe  ortum  habuisse  puiant 
Mariam  sanctissimam.  Neque  dcsunt,  qui  locum 
ipsum  definiunt,  in  quo  nata  ea  esl  :  prope 
sciliccl  Probaticam  piscinani  :  aliegant  vero  in  pri- 
mis  Damascenuai  id  manifeslo  docenlem  (14.)  Quin 
et  orientalium  Christianorum  traditiahuicopinioni 
favel  maxime.  Catovicum,  aliosque  non  paucos  hic 
saiie  Poza  adducit  (15),  adquem  lectorem  allegans, 
assecuturum  affirmat  indiilgentias  plurimas  illi 
ilierosolymilanse  ecclesiae  conccssas,  in  qua  fama 
esl  edilam  luisse  in  lucem  Mariam. 

4.  Hic  afTerunteos  Patres,  qui  Mariam  Juclccam 
nominant.  Porro  si  Sephoro,  aut  Nazarelho  eam 
laudem  Iribuis,  Galilaiam  appellassenl.  \n  horuni 
numero  eminet  Ilugo  a  Sanclo  Yictore,  qui  Serm. 
65  hxc  ait:  <  Sicut  spina  rosam,  genuit  Jud^ea 
Mariam.  ))  Hierosolyniitanam  itaque  agnovii:  in  ea 
scilicet  urbe  natam,  quae  ^aput  Jud«a2  est.  Scd 
quoniam  facile  hxc  eludunlur,  si  dixoris  JudDpani 
dici  Marian),  quio  Hebroei  omnes  per  ca  tempora 
Judsei  dicebantur,  el  JudoC^B  regnum,  dum  Herodes 

(10)  Sjrm.  De  Nalmlale  B.  V. 
(H)  Eluc.  Deip.  pag.  253. 
(12)  Loc.  rii.,  n.  19. 

{\Tj)  Descripl.  Terrce  sr.nct(c,l)e  civit.  Sephorum 
Nazarclh,  cl  monle  Thabor,  pag.  ii,  toni.  lY  Aw 
tiquil.  Caiiisii.  (EJil.  Basiiag.) 

(14)  Dasm  iC.  w  De  (ide,  cap.  14,  alias  15,  etorat. 
i,  De  Yirgijiis  nativit.  n.  6  et  11. 

05)Puza  pag.  238  Elncid.  ailegat  «  Leoneni  de 
Rosmiial  in  Itinerario  suo  recenscntem  beatce 
Ann;c  sedes  prope  Probaticam  piscinam  silas. 
iHonentemqu^  plenariam  crimiuam  rcniissionem 
illis  sacris  locis  adnexam  a  Sylveslro  papa  Con- 
st  inlir.i  Magni  ct  divic  Helenai  rogatu,  nuod  ibidcm 
Maria  felici  ortu  fuissct  ediia.  )>  Criiicis  tan.cn 
h:€C  plenaria  indulgentia  a  Syivestro  paisa  con- 
cessa  mininsG  placet ,  utpole  v;  lustis  temporibus 
inusitata. 

(l(i)  Poza  affert  hunc  Gregenlii  lociim  :  «  Dei 


Magnu  s  imperabat,  Galilseam  etiam  complectebatur, 
expressa  ipsa  Patrum  loca  afferunt,  in  quibui 
dicitur  Hierosolymitana.  Hoc  modo  Synesius, 
hymn.  w:  Te,  0  beatenate,  Virginis  caro  Sobjmi 
tana;[id  est,  Hierosolymilanse].  Gregenlius  quo 
que  (16)  disputans  cum  Herbano,  Hierosolyma'. 
natam  Mariam  afiirmat  (17). 

5.  Revelalionibus  sanctaj  Birgittse  id  ipsum 
traditur.  Etenim  in  expositione  ei  tleclaratione 
Revelationis  15  libri  v,  hsec  dicitur  monuisse  Deus 
Pater  :  Ergo  qui  ad  locum  istum,  scilicet  nbi  Mariu 
nataest,  et  educata  fuit ,  venerit,  non  solum  muii- 
dabiiur,  sed  et  erit  vas  in  honorem  meum. 

6.  Accedit  probabilis  conjectura:  simillimuni 
cnim  veri  est,  Marise  parentes,  utpote  piissiinos, 
sedem  hxisse  in  ea  urbe,  in  qua  pietatis  opcra 
facilius  exerceri  poterant,  ideoque  in  Jerusalem. 
Convenienliam  etiam  quamdam  adjungit  Nova- 
tus  (18)  quam  ipsis  scriptoris  hujus  vei  bis  describere 
libel :  «  Yalde  conveniens  fuit  quod  beala  Yirgo, 
qusb  futura  erat  infirmorum  salus,  prope  Probali- 
cam  piscinam,  ubi  languorcs  sanabantur,  nasce- 
retur,  ut  sic  faciliorem  nobis  aditum,  media  ipsa 
Yirgine,  ad  salulem  tum  corporis ,  lum  animai 
assequendam  apertum  esse,  innotesceret. » 

7.  At  Nazareth  prseferunt  alii,  et  pro  ea  urbe 
acriter  decertant:  afferunt  vero  in  opinionis  suse 
vadimonium  scriplores  sane  non  paucos ,  quos 
recenset  Baronius,  qui  in  ea  opiiiione  est,  et 
Poza  (19),  in  quorum  numero  prsestat  lldephonsus 
[si  tamen  is  auctor  scrm.  5  De  Assumptione].  Etcnim 
hrec  tradit  i20j:  « In  Nazareth  erat  domus  parentum 
Maria). »  Priestat  etiam  Fulbertus  (21) ;  etenim  haic 
ait:  «  Nata  est  ita  igitur  beatissima  Yirgo,  sicut 
Icgimus,  patre  Nazareno,  matre  Bethleemitica; 
quas  urbes  Christi  nativitati,  vel  convcrsationi 
dcstinatas  esse  prophetse  non  tacuerant.  >  lia 
aulem  accipiuntur  haic  verba,  ut  similiimum  veri 
sil  Mariam  Nazarethi  natam  esse,  proplerea  quia 
iilius  Pater  Nazarelhi  moram  trahebat:  quam 
quidem  moram  Maria  deinceps  in  eodem  oppido 
cum  filio  statuens,  rcliquiscausis,  ob  quas  Christus 
NazareniiS  appellalus  est,  hanc  etiam  addidit.  Yide 

Filius  unigena  fulgens  ex  sancta  Yirgine  Deipara 
iii  Jerusaiem.»  Et  ha^c  adjicit :  «  Id  est,  ab  eo  lem- 
pore,  quo  hspc  puella  in  Jerusalem  nascitur,  lulgere 
coepitgratia  Jesu. »  Sed  revera  alio  «pcctant  Gre- 
genlii  verba;  ul  scilicet  doceant  Chrisium  natum 
ex  Yirgine,  congregaturum  in  Jerusalem  reliquias 
Israelis,  easque  honore  affecturum.  En  Gregentii 
verba:  «  Fulgens  ex  sancla  Yirgine  I)eipara,  in 
JerusalemreliquiasUraelisglorsp  clhonoreextulit.» 

(17)  De  eminentia  Deiparcs,  lom.  I,  cap.  4,  qua;st. 
2  pag.  84. 

(18)  In  Appar.  ri.  iS. 

(19)  Elucid.  pag.  252,  §  Succedit  vicvlus  Na- 
zaretli. 

(20)  Hrec,  qux  dioo  Ildeplionsi  verba,  ex  sermone 
5  De  Assumpt.  adducit  Poza ;  at  ea  in  allcgato 
sermone  a  me  pei  quisita  niinime  inveni,  sed  ior- 
lasse  in  ali.o  lidefonsi  sermone  exstant. 

r21)Serni.  1,  De  nativitate  Virginis. 
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Iradit  iiac  in  re  Guillielaius  Cupe- 


eiiam  (juae 
ros  (2']). 

8.  Adjiciunt  etiam  allegorias  quasdam,  etmysli- 
cas  interprelationes  nominis  Nazareth  ,  quibus 
quidem  declarari  aiunt,  valde  conveniens  fuisse, 
ut  ibi  Maria  nasceretur. 

CAPUT  II. 

Quodprobabiiiiis  judicanuis,  exponinius,  et  Nnzaretho 
honorem  hunc  tribuimus;  quo  slabilito,  opinionem 
nostram  ab  objectionibusvindicamus. 

1.  Cum  hac  in  qugeslione  nulla  [me  quidem  ju- 
dice]  exslet  valida  probalio,  quoe  ad  ullam  ex 
descriplis  opinionibus  amplectendam  nos  cogat,  ea 
seligenda  videtur  esse  sentenlia,  qux  cceteris 
verisimilior  appareat.  Porro  verisimiliorem  eam 
arbiiror,  quai  Nazarethem  Marise  palriam  fuisse 
affirmat.  Nimirum  simillimum  veri  est  Mariam 
avitam  patriam,  dum  adolescentior  adhuc  esset, 
^it  nuper  Josepho  desponsata,  incoluisse  :  neque 
enim  solent  virgines,  nisi  vehemens  causa  aliqtia 
urgeat  antiquam  patriam  deserere,  neque  pauperes 
viri,  uti  eral  Josephus,  exleras  adolescenlulas 
perquirUnt,  ut  eas  uxores  ducant.  Quis  vero  ncscit 
jingelum  Gabrielem  missum  fuisse  a  Deo  {Luc.  i, 
20),  In  civitatem  Galila^ce,  cui  nomeii  Nazareth,  ad 
virginem  desponsatam  riro,  cui  nomen  erat  Joscph, 
et  nomen  virginis  Maria  ?  ut  illi  scilicet  incarna- 
tionis  divini  Verbi  in  ea  peragendaj  nuntius  foret. 
Nazarelh  ilaqueMariae  palriam  fuisse,  jure  merito- 
que  conjicimus. 

2.  Confirmaraus  id  auctoritate  prseclarissimorum 
eorum  virorum,  qui  coeptum  a  BoIIando  in  San- 
Clorum  gestis  describendis  opus  prosequuntnr : 
etenim  haec  legimus  in  Actis  SS.  SOMariii  (23-'24) ; 
I  Quod  si  per  conjecturam  agcndum  esset,  qua;- 
rendumque  unde  Virgini,  ac  Virginls  sponso  civi- 
tatem  suam  Belhleemum  agnoscentibus,  domici- 
lium  obtigerit  Nazarelhi;  cura  verisiintlitudine 
majori  crederemus  dici  posse  natos  in  famiiia  no- 
bili,  sed  re  tenui  Joachimum,  alque  Josephum, 
amissis  eliam,  si  qui  ipsis  in  Juda  ex  paterna 
hxreditate  obvenerant,  fundis,  tolerandse  levius 
verecundise  causa,  in  Galilser.m  seccssisse,  ubi  fa- 
brili  opificio  vitam  Josephus  ca^perit  tolerare,  Joa- 
chimiis  aiitem  exiguo,  quod  (orte  supcrfuit  peculio, 
nonnuilas  res  comparavit:  quse  res  ei  non  plane 
infeiiciter  cesserit :  sic  ut  casuiam,  quam  diximus, 
sibi  potueril  comparare  Nazarethi,  et  uxorem  aut 
ex  sua,  aut  ex  alia  quacunque,  et  verosimilius  ex 
Levilica  tribu  per  omncs  Israeliticae  terrse  urbes 
sparsa  invenire  :  Annam  scilicet,  cnjus  gcnus  sa- 
ccrdotale  fuisse,  sicut  neptis  ejus  Eiisabelh?e  fuit 

(22)  In  Act.  SS.  BoIIand.  ad  diem  26  Julii. 
Couim.  hist.  §  2,  n.  10. 

Cio-U)  Couimeni.  hist.,  |  U,  n.  7. 

(25)  Ter  in  anno  apparelil  omne  mascullnum 
coram  Domino  Deo  tuo.  {Exod.K\]U,il .)  Qune  verUa 
repetunlur  in  eodem  Exod.  xxy.iv,  23  el  Deiu. 
XVI,  i^. 


eo  congrucniiiis,  ul  nnscilurusex  ilHusfilia  Messias 
iiex,  et  Sacerdos  in  seternum,  hac  saltem  parte 
[quoniam  proprie  filius  esse  David  debebal]  sacer- 
dotes  posset  majorcs  habere.  b 

3.  Novi  equidem  id  improbari  a  noimullis,  pro- 
pterea  quia  Nazareth  paulo  remotior  ab  llieroso- 
lyma  erat :  J<)sei)h  vero,  utpote  legis  observantis- 
simus,  non  eum  selrgisset  ad  incolcndum  locum, 
qui  a  templo,  quod  ter  per  annos  singulos  visitare 
debebal(25),  adeo  dislabat.  Secundo,  defuncto  jam 
Ilerode,  factaque  Joseplio  ab  angclo  optionc,  ui 
qnam  vellet  urbem  inierra  Israel  oligeret,  in  quaili 
se,  Mariam,  et  Jesum  rednceret,  ad  Nazarelhnm 
menlcm  non  stalim  revolvii,  sed  ad  aliquod  Jud&a! 
oppidum  ;  quod  lamen  ideo  non  selegit,  quod  in 
Judiva  regnaret  Archelaus  iiHns  Herodis  (ilius,  qni 
ut  Christum  interhceret,  pueros  inBelhlecn!,  et  ia 
omnibus  finibus  cjus  ihterfici  jusserat.  l;aque,  iie 
Christum,  qui  indicio  aliquo  poteral  dignosci, 
regio  furori  ilerum  subderet,  tum  demum  non 
sponle  sua,  sed  angeli  monitu  ad  Nazareth  men- 
tem  convertit.  An  id  egissct  is,  qui  Naznrcihum 
sibi,  ac  sponsae  castissimoc  communem  habuisset 
patriam?Sed  praeslatipsa  Evangeiii  verba  descri- 
bere.  Defuncto  autem  Herode^  ecce  angelus  Do- 
mini  apparuit  in  somnis  Joseph  in  JEgyplo  dicens  : 
Surge  et  accipe  puerum  ct  matrem  ejus,  et  vade 
in  terram  hrael ;  defunclisunt  enim,  qni  qua^rcbatit 
animam  pueri,  Qni  consurgens,  accepit  pnerum  cl 

mntrem  ejKS,  etvenit  in  terram  Jsrael.  Andiens autem , 
quod  Archelaus  regnaret  in  Judwa  pro  Herodc  patre 
suo,  timuit  illoire:  et  admonltasin  somnis,  reces$il 
in  partes  Galilwa^.  Et  veniens  fiabitavit  in  civitafe, 
quo'  vocaturNaznreth,  ut  adimplerclur  quod  dictum 
est  per  prophelas :  Quoniam  Nazara^us  vocauiinr. 
[Matlh.  II,  iO-2L) 

4.  Ad  ijLecinuiluin  !am  faustae  domus  vesti^Unn, 
aut  mcmoria  in  ^^;'Zarelh  remanet.  An  ncgk xis- 
sent  .veleres  Christiani,  alqnein  primis  Ilclcna,  et 
Eudoxia  Auguslce  nobiiibus  sedificiis  scdes  ervs, 
quas  Deipara  ortu  atque  incoiatu  suo  sanclificas- 
set,  nobilitare?  Aut  prorsus  ex  hominum  memorii^ 
lam  felix  domus  evanuisset,  sic  ut  nemo  illins 
mentionem  facial,  .prrcseriim  cum  celebria  Tei  r;c 
sancla3,  alque  adeo  Nazarelhi  i];sius  pr.Tsirsr-- 
liora  loca  describant,  in  quorum  nuniero  do- 
mum  eam  ponunt,  qu;ie  Joanuis  Baplishe  orh! 
celebris  exstilil  ?  Hactenus,  qui  sccus  sentiunf. 

5.  Haec  tamcn  niiiil  dclrahunt  verisimililudiiii 
superioris  sententi,ie.  Scilicet  ex  Evangciio  i|;s;> 
novimus  et  ante  ortum  Jcsum,  i'^-  post  cum  oriunj, 
atque  ex  iEgypto  deductnm  Nazarcthum  incohiisro 
Josephum  ct  Mariam  (20).  Eaporro,  quai  adversus 

(2C"j  Missus  cst  angelus  Gabrieia  Deo  in  civitat.cm 
GaliUrcv,  cui  nomeu  Nazarcth,  ad  virqinetn  dcspon- 
satam  viro,  cui  noraen  erat  Joseph.  {Lut.  i,  26.  )  Kl 
ul  pcrfecerunt  omnia  secnr.dnm  legem  Doniim^  revert^i 
sunl  in  Galilwam  in  civilatem  suam  Nazarelh.  {Lnc. 
H,  51). )  Audicns  autem,  quod  Archelaus  rcgnarct 
in  Jud(ea  vro  llerode  palre  sno,  timuil  illo  ire,  el 
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opiiuoneni,  qiiaiii  ur,  ca^icris  verisiinilioreni  ain- 
l»lexus  suin,  prinio  objecla  sunl,  aliquain  vim 
haberenl,  si  Josepho  dala  luisset  optio,  ul  quam 
vellet  terne  Israeliticae  urbem  seiigerct  ad  incolen- 
duin  ;  nullam  vero  liabenl,  si  arbitreris  [quod 
lainen  valde  probabile  esl]  pareni.es  illius,et  atavos 
jam  elegisse  :  tum  eniin  in  ea  urbe  degerel,  opor- 
lebat,  quam  vitae,  et  laboribus  suis  commodam 
noveral:  nequevero  huc  illucque  vagari  iiie  polest, 
qui  honeste  in  urbe  aliqua  degit.  Pergere  autem 
ler  per  annos  singulos  in  Jerusaiem  ad  adorandum 
poterat  Joseph,  etiamsi  in  Nazareih  sedem  fisis- 
^el :  neque  enim  adeo  distal  a  Jerosolyma  Nazareih, 
ut.  id  exsequi  minime  posset.  Cselerum  ea  lege, 
quae  ter  pcr  annos  singulos  Jerosolymilanum  tem- 
plum  Jiidaeos  adire  jubebat,  ii  tanlum  fortasse 
obligabanlur,  qui  urbem  incolercnt  Hierosolymae 
proximam,  non  item  ii  qui  iongo  v  iarum  inlervallo 
ab  ea  urbe  aberanl. 

6.  NumJosephcum  lerram  Israel  appulit,  Ju- 
daeam  primum  incolere  cogitaverit,  an  Galilaeam, 
incertumest;  neque  enim  Evangeliura  id  tradit. 
h  sane,  me  quidem  judice,  minime  errabit,  qui 
dicet  Josephum  ex  ^Egypto  reversura,  ancipitera 
diu  hsesisse,  ubi  sedem  figcret:  alliciebat  cnim 
ad  Nazareth  vetusta  consiietudo,  et  patriaj  amor  : 
at  forlasse  averlebat  metus,  ne  agnosceretur  spon- 
sus  illius,  quam,  ut  rcliqna  proeteream,  Mcssiie 
iiiatrem  Simcon,  et  Anna  in  templo  paiam  dixc- 
rant:  arbitrabatur  quoque  [quantHm  conjicere  pos- 
sunuisj  valde  conveniens  essc,  ul  Messias  [qiiem 
noveral  esse  JesumJ  ab  Hierosolyma  non  abesset. 
Sed  ab  Siierosolyma,  atque  adeo  a  Judcece  regione 
relriihebat  prudens  suspicio,  nc  ab  Archelao  Hero- 
dis  filio  rursus  quoererelur  ad  morlem.  Abslulit 
vero  dubitalionem  omnem  angelus,  qui  illi  apps- 
rens,  jiissit  eum  Galiliieam  adire,  vel  nullam  desi- 
gnans  urbem,  vel  si  quam,  Nazareih  :  hanc  enim 
cerle  selegit  Joseph  ad  incolendum.  Cur  vero  ?  An 
t\on  quia  antiqua  ea  erat,  j^ibique,  ac  Mariic  com- 
munis  patria  ? 

7.  Nulia  re  nunc  Nazarethi  remanere  vesligia, 
inonumentaque  domus,  in  qua  orta  Yirgo  est,  tibi 
dabo,  si  vis.  Hieronymo  Iributus  liber  (27)  hsec 
Uadit :  <i  ilabet  [Nazarelh]  ecclesiam  in  loco,  in 
quoangclusad  B.  Yirginem  evangeiizalurus  intra- 
vil :  sed  el  aliam,  ubi  Doniinus  est  nuiritus.  i>  Haec 
quoque  tradil  Beda  (28)  :  «  Nazarelh  duas  grandes 
ecclesias  habel,  unam  ubi  quondam  fueral  domus, 
in  qua  Dominus  nutritus  est,  alleram  ubi  don:us 
erat,  in  qua  angelus  ad  B.  Mariam  venit, »  Porro 
si  pulas  in  harum  altera,  natam  fiiisse  Mariam, 
id  pulas,  quod  a  verisimilitudine  alienum  non  est : 

jin  qua  aede  dum  desponsata  adhuc  cssel,  nondum 
jvero  Josepho  tradila,    nunliasse    ilii  ajigelum 

admonitus  iii  somnis,  recessit  in  partes  Calilwa'. 
Fa  veniens  habitavit  in  civitate,  (iiuv  vocatur  ^\(za- 
reth,  elc.  {Matth.  ii,  22.) 
(27)  De  locis  Uebraicis. 
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incarnationem  in  ea  peragendaiu,  non  pauci  aliir- 
mant ;  quorum  opinioni  adhserere  poles,  si  vis. 

8.  Forlasse  etiam,  duin  Judaea,  ideoque  etiam 
Galilaia  Romanorum  furore  devastata  fuit,  multae- 
que  urbes  magna  ex  parte  eversae  ac  dirulse,  do- 
mus  ea,  quam  Yirgo  ortu  suo  sanctificavit,  de- 
strucla  est,  et  solo  sequala  :  quam  ob  rem  illius 
memoria  deperdita  est,  dum  tamen  superessent 
alia3  Vireinis  incoialu  sanctifical;e,  quae  deinceps  in 
ecciesias  conversae  sunt. 

CAPUT  HI. 

lis  occiirrimus,  quibus  adducti  sunl  alii,  ut  vel 
Bethleem,  vet  Sephorum,  vel  Hierosolijmam  Marics 
patriam  esse  pularent, 

1.  Anlequara  levi  huic  controversiae  fiiiem  im- 
ponamus,ea  expendamus  oportet,  quibus  moventur 
aiii,  ut  urbes  alias  prseferant  Nazareth.  Sic  autem 
ea  per  ordineiu  dissolvo  (29).  Qui  Bethleemitas 
Mariam  et  Josephuin  appeilant,  iilisque  Bethleem 
palriam  iribuunt,  originem,  ut  puto,  familiae  Davi- 
dicsB  respexerunt,  quam  ob  causam  Josepli  et 
Maria  Bethieem  adierunt  {Luc.  ii,  1  seqq.),  ut  in 
ea  urbc  nomen  suum  darent.  Neque  vero  omisis- 
sent  veteres  Christiani  memoriam  aliquam  posteris 
relinquere,  si  in  Belhleem  orlum  habuissel  Maria 
sanclissima  :  nuiiam  porro  reliqucrunt. 

2.  Idem  incommodum  subeunt,  qui  Sephora, 
seu  Diocacsareae  favent  :  neque  vero  in  ea  urbe 
monunientum  ulium  exstiit,  quod  tam  faustam  do- 
mum  in  ea  aliquando  posilara  innuat.  Quod  si  ma- 
jores  Joachimi,  ideoque  Yirginis,  aIiqu.')ndo  inco- 
luerunt  Sephorum  [quod  tamen  minime  probas, 
neque  enim  in  eorum  numero  sum,  qui  nobilis- 
simum  et  ditissimum  existimanl  Joachim,  cujus  atavi 
universani  rexerint  Palicslinam  (30)],  ideoque  slu- 
duerint  se  suasque  opes  in  munitissima  urbe,  qualis 
erat  Sephorus,  abdere  :  si  id,  inquam,  verum  est, 
non  continuo  erues  Joachimura  ipsura,  et  Annam 
ibi  moram  Iraxisse.  Erat  scilicet  pauper  Maria,  el, 
nisi  plane  fallimur,  ex  paupere  patre  orla,  qui 
proplerea  urbem  munitissimam,  in  qua  Ihesauros 
suos  collocarel,  minirae  perquisivit.  Scriptorcs 
porro  eos,  qui  pro  Sephoro,  seu  Diocaesarea  stant, 
colo  ego  quidem,  sed  minime  sequor. 

2*.  Yerisimilius  ii  disserunt,  qui  Hierosolyniae 
Mariam  ortam  volunt.  Al  non  continuo  a  sententia 
recedo.  li  porro  Palres,  qui  Judceam  Mai  iam  nomi- 
nant,  ad  regionem  respexere,  quam  Maria  diu  in- 
coluit,  vel,  si  vis,  ad  eam  eliam,  et  in  qua  nala  esl : 
etenim  cum  ad  tribum  Judam  ea  pertineret,  Judwa, 
seu  Judcece  portio  vulgalo  sermone  appcliabatur, 
tametsi  si  rigorose  iocuti  fuissenl,  Galila;a  appel- 
landa  fuisset  :  Judwi  enim  quolquot  eam  incolc- 
bant,  dicebantur  :  vel,  si  vis,  ad  tribum  Judam., 

f^8i  De  locis  sanctis,  cap.iG. 

(29)  Cap.  1,  n.  I. 

(30)  Yide  quae  iradit  ex  aliorum,  nl  pu!o,  opi- 
iiione  Poza,  Elucld,  pag.  235  el  234. 
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ex  qua  quidem  proveiiiebal  Maria.  Ab  Ambrosio 
soliilio  hsec  proponitur  ;  haic  enim  iradit  (51)  : 
i  Maxime  cum  in  Joseph  origine  etiam  origo  sil 
Mariai :  nam  cum  vir  justus  fueril  Joseph;  utiquc 
ex  iribu  sua,  et  ex  patria  sua  accepit  uxorem.... 
Iiaque  et  census  tempore  ascendit  Joseph  de  domo, 
et  pairia  David,  ut  profiteretur  cum  Maria  uxore 
sua.  Qua;  ex  eadem  domo,  et  ex  eadcm  patria  pro- 
fessionem  deferl,  utique  ejusdem  tribus,  el  ejusdem 
patriaj  se  esse  designat.  » 

5.  Neqiie  vero  fateri  cogimur  eos,  qui  Hieroso- 
lymilanam  Mariam  appcllaverunt,  putasse  eam  Hie- 
rosorymae  ortam  :  vulgatus  enim  loquendi  mos 
fert,  ut  non  raro  incolae  a  metropoli  denominentur. 
Audivi  sane  non  raro  Patavinos,  Tarvisinos^  Ye- 
ronenses  quoque,  et  Brixianos,  atque  adeo  Foro- 
julienses  appellari  Venetos,  lamelsi  populi  hi  non 
paucis  passuum  millibus  a  Venetorum  urbe  di- 
slent,  mul  oque  plus  sane  quam  Nazarelh  ab  Ilicro- 
solyma. 

A.  Ad  eumdem  mbdum  interprelari  forlassepos- 
sumus  eorurai  dicla,  qui  Hierosolyniis  Mariam 
orlam  aiunt  :  aut  si  qui  hiijusmodi  explicationem 
recusant,  iis  opponendi  sunt  alii  probalissimi  viri, 
qui  honorem  hunc  Nazaretho  tribuunt  :  in  conlro- 
versia  quippe  hujus  generis,  probabilibus  conje- 
luris,  non  aliena tantum  aucloritate  facile  ducimur. 
Caeterum  non  defuere,  qui  Joannem  Damascenum 
allegorice  loculum  monuerint,  cum  prope  Pro- 
balicam  piscinam  Mariam  ortam  tradidit. 

5.  Traditiones  orientalium  Christianorum  nec 
contemnere  debemus  [quippe  nonnulia  per  eas 
nobis  nola  suni]  ,  nec  lanli  debemus  facere,  ut 
indubitalum  censeamus  quidquid  iidem  orientales 
Christiani  a  rnajoribus  Iraditum  aiunt;  multa 
quippe  eversa  a  Uomanis  Hierosolyma,  ita  ut  lapis 
noti  sit  relictus  stiper  lapidem  {Matth.  xxiv,  2), 
nostrae  religionis  monumenta  deperdita  sunt,  du- 
biaque  nonnulla  irrepsere,  cum  priorum  loco 
erecla  sunt  alia.  Veronicae  sedes,  qufe  nostris  tem- 
poribus  visitur,  in  horum  numero  est.  Et,  ne  ab 
ecclesia  ea  discedamus,  quam  olim  Joachim  domum 
fuisse  aiunt,  atque  in  ea  Mariam  ortam  ;  ese  am- 
plissinuTe  indulgenliae,  quas  a  Sylveslro  papa,  Con- 
slantini  et  Helenae  rogalu,  concessas  illi  aiunt,  in 
crilicorum  offonsionem  inciderunt.  Monent  quippe 
ciim  vetustorum  temporum  disciplina  hoec  minime 
convenire.  Et  sane  plenariarum  indulgentiarum 
fjulla  prorsus  a  sacris  scriptoribus  menlio  fit  ante 
eas  sacras  expediliones,  quas  Crnciatas  dixerunt. 

(ol)  Lib.  III,  in  Lnc^  n.  4, 
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An  tum  vero  anliquissimas  dicemus,  et  Consiantini 
a^quales  plenarias  indulgentias  sacrw  alicui  (edi  ud- 
nexas?  Sed  hic  placet  adnotatiunculam  a  P.  Lc- 
quicii  ad  locum  Damasceni  De  fide  orthodoxa  (51*) 
objcctum  opposilam  hic  exscribere.  Ecce  iliam  : 
«  Nascitur  aulein  in  domo  Probalicac  :  hoc  est  iii 
sedibus  pecuariis.  Probalicoe  nomen  Groecum  ser- 
vavi,  propter  celebre  lemplum  sanctae  civitatis, 
quod  probationes  nuncupant,  in  quo  Damascentis 
sermones  habuit  in  natali  B.  Virginis.  Ibidem  aiunl 
Probaticam  illam  piscinam  fuisse.  At  nullam  pror- 
sus  domum  Hierosolymis  post  excidium  stetisse, 
locupletissimus  testis  est  Josephus,  ut  et  Plinius, 
lib.  V,  c.  13  ;  Cyrillus  Hierosol.  in  Catechesibus, 
inter  loca,  quae  in  urbe  Sancta  visebantur,  Proba- 
licara  non  recensuit,  uti  nec  Hieronymus,  altertc 
superior  Juvenali,  quem  ejusmodi  traditionum  fuisse 
parentem  dicemus  in  alio  loco.  » 

6.  Revelationes  S.  BirgitlJE  consului,  eaque  ta 
vera  inveni  verba,  quae  allegantur,  sed  minlmo 
inveni  verba,  quae  monerent  aedem  eam,  quam 
dicunt,  Hierosolymse  fuisse  positam ;  sed  lantuni 
inveni  eos,  qui  sacra  Loca  invisereni,  in  ea  aede, 
quam  Maria  ortu  suo  nobilem  effecerat,  uberrimum 
spiritualem  fructum  recepturos.  <  Ergo  qui  ad  lo- 
cum  istum,  scilicet,  ubi  Maria  nata  est  et  educala 
fuit,  veniet,  non  solum  mundabitur,  sed  et  erit  vas 
in  honorem  meum.  »  An  ^i  in  Nazarelh  Maria  orla 
est,  id  fiet  a  veritate  alienum  ? 

7.  Conjectura,  quam  probabilem  aiunt,  levis^itfia 
est.  Censemus  nimirum  Mariae  parentes  in  ea  urbe 
fixisse  sedem,  in  qua  et  avitas  habebant  aedes,  et 
fortasse  etiam  praediolum  aliquod.  An  non  in  vicis 
aliquando,  et  contemptis  locis  viros  probitate  con- 
spicuos  invenimus?  Poterantaulem  templam  etfam, 
inlerdum  saltem,  tum  adire,  et  religionis  ofHcia, 
aliaque  etiam  peragere,  quae  eorum  pielalem  mtrr- 
fice  proderent. 

8.  Multo  mintis  virium  habet  probatio  ulliina, 
quam  ex  convenientia  deducunt.  Si  quid  Iiujusmodi 
argumentandi  genus  valeret,  facile  ostenderes, 
Mariam  ortam  fuisse  prope  Calvarii  monlem,  in 
Sinai,  aliisquc  in  SCriptura  nobiiibus  locis  :  quis- 
quis  enim  ingenio  valet,  facile  convenientias  inve- 
niet,  ut  Marise  orlu  looa  hsfec,  aliave  nobililet. 
Quam  ob  rem  ingcniose,  si  vis,  et  aeuie  disseruni, 
qui  in  iis,  quae  Scriptura  perspicue  non  docet,  ad 
convenieniias  confugiunt,  ut  opinionem  aliquam 
stabiliant;  at  ingenio  dum  indulgent  suo,  falsa 
quandoque,  et  minus  verisimilia  consectantur. 

(51*)  Parl.  I,  quaest.  1,  art.  8,  ad  1. 


DISSERTATIO  VI. 

QU^.NAM  MARI^  FAMILIA. 


CAPLT  I. 
Davidicam  esse  affirmamus. 
1.  A  Davide  dediixisse  originem  suam  Ma»-iam, 
Stjmma  alhea  de  B.  V.  Mjlria.  L 


indubita  ros  est,  idqiie  omnes  ecclesiastici-scripfo- 
res  inculcant.  Scilicet  si  filius  Chrislus  Dominus  ox 
fainilia  Davidisest,  Mariaquoquc  cx  familia  Davidii 
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fMerll ,  oportet,  quatenus  non  alias  esse  poterat 
Clirislus  Davidis  filius ,  nisi  ejus  mater  a  Davide 
provenirel :  neque  enim  per  patrem  provenire 
poterat  ex  Davide  Cliristus,  qui  patrem  non  habe- 
bat  in  lerris.  Porro  a  Davide  se  trahere  originem, 
iradit  ipsemet  Dominus  Jesus,  dum  Congregatis 
Pharisms  interrogavit  eos  dicens :  Quid  vobis  videtur 
de  Christo  ?  Cujus  filius  esl  ?  IHcunt  ei  :  David.  Ait 
illis  :  Quomodo  ergo  David  in  Spiritu  vocat  eum  Do- 
minuniy  dicens  :  Dixit  Dominui  Domino  meo  :  Sede  a 
dextris  meis  ,  donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum 
pedum  tuorum  ?  Si  ergo  David  vocat  eum  Dominum^ 
quomodo  filius  ejus  est  ?  {Matth.  xxii,  41,  -42.)  Qui- 
bus  quidem  verbis,  et  vulgatam  Judajorum  tradi- 
tionem  assequimur,  qua  scilicet  persuasum  erat 
illis,  a  Davide  Messiam  proventurum ;  et  ejusdem 
Iraditionis  approbationem  :  neque  enim  eam  im- 
probat  Dominus,  sed  approbat,  quatenus  indicat 
Messiam,  ct  simul  filium  Davidis  (uturum,  et  ejus 
dominum  :  filium,  quatenus  ex  ejus  nepotibus ; 
Dominum  autem,  qualenus  Deum.  Nonne  apprime 
Christo  conveniunt  ista? 

2.  At  quoniam  de  Judaeorum  traditione  diximus, 
eam  videniur  sane  et  agnovisse,  et  significasse 
Judaei  illi,  qui  videntes  a  Jesu  miracula  prodi- 
gia  fieri,  stupebant,  et  dicebant :  Nunquid  hic  est  filius 
David  {Matth.  xii,  25)  ?  id  cst :  Nonne  hic  est  Mes- 
sias,  quem  novimus  ex  Davidis  famiiia  futurum 
fore  ?  li  quoque,  qui  Joanne  tesle  haic  aiebant  : 
Nonne  Scriptura  dicit^  quia  ex  semine  David,  et  de 
Bethleem  castello,  ubi  erat  David,  venit  Christus  ? 
{Joan.  VII,  42.) 

3.  Atqui  apertissime  filium  Davidis  [id  esl,  ab 
illo  oriundumj  appellat  Matthaeus,  his  verbis  Evan- 
gcJium  suum  cxorsus  :  Liber  generationis  Jcsu 
Chrisli  filii  David,  filii  Abraham  ;  idque  adeo  omni  • 
bus  notum  erat,  ut  eum  /ilium  David  saepissime 
appellarent.  Filium  David  appellaverunt  duo  ilii 
oaecide  quibus  Matthseus  (xx,  50,  31) :  Et  ecce  duo 
cceci  sedentes  secus  viam  audierunt  ,  quia  Jesus 
transiret,  et  clamaverunt  dicentes  :  Domine,  miserere 
nostri,  fili  David.  Turba  autem  increpante  eos,  ut 
tacerent,  illi  magis  clamabant  dicentes  :  Domine, 
miserere  nostri,  fili  David.  Filium  David  appellavc- 
verunt  pueri  illi,  qui  clamal)ant  :  Hosanna  filio 
David  !  quorum  acclamaliones  acceptissiinas  ha- 
huisse  Chrislum ,  significavit  iis  verbis,  qnibus 
Phafisaeos  ,  quibus  e«dem  acclamationes  displi- 


(32) 
genuit 
(33) 
34) 
(35) 
(36) 
(37) 
(58) 
(59) 
(40) 
(4i) 
(42) 


Ad  cap.  iMatth.,ad  verba  illa  :  Jacob  autem 
Joseph. 

In  Apol.  i,  olim  2. 
Adversus  Judceos,  cap.  9.  * 
Lib.  1.  Hist.  cap.  7. 

Can.  1  in  Maith.,  alias  in  Malth.  i,  n.  2et  3. 

Lib.  111,  in  Luc  ,  n.  5,  4,  elc. 

In  Malth.  i. 

Hdm.  2.  in  Matth. 

Serm.  4  In  Nativitale  Domini. 

Qucest.  in  Matlh. 

Hom.  In  laudem  Virginis  Mavice. 

Lib.  1,  DcVirginit,  Marim,  cap.  3. 


cebant,  redanguit  :  Nunquid  legistiSf  Quia  ex  ore 
infantium  et  lactentium  perfecisH  laudem  ?  {Matth. 
XXI,  15.) 

4.  Id  ipsum  inculcat  Paulus  Aposlolus  verbis 
illis:  Quod  [Evangelium  Dei]  anle  promiserat  per 
prophetas  suos  in  Scripturis  sanctis  de  Filio  suo,  qui 
factus  est  ei  ex  semine  David  secundum  carnem 
{Rom.  1,2)  Etrursus  :  Memor  esto  Dominum  Jesum 
Christum  resurrexisse  a  mortuis  ex  semine  David 
{II  Tim.  II,  8).  Denique  ne  cuncta  enumerem,  in 
Apocalypsi  hsec  inducitur  loqui  Jesus  :  Ego  Jesus 
misiAngelum  meum  testificari  vobis  heecin  Ecclesiis. 
Ego  sum  radix,  et  genus  David  ,  stella  splendida  et 
matutina  (i4poc.xxii,16).  Alia  si  quis  Scripturse  loca 
id  ipsum  confirmantia  cupiat,  Maldouatum  con- 
sulat  (52). 

5.  Quibus  positis,  necesse  non  est  ut  Patres  affe- 
ramus.  Si  quis  tamen  oplet,  eos  consulat,  quo'; 
stalim  enumero,  iis  scilicet  in  locis,  quos  in  mar- 
gine  adnoto.  Justinum  (35),  TeriuIIianum  (34), 
Eusebium  (55),  Hilarium  (56),  Ambrosium  (57), 
Hieronymum  (38),  Chrysostomum  59),  Leonem  (40), 
Eusebium  Emissenum,  seu  potius  Euchcrium,  aut 
alium  quemlibet  Eucherii  nomine  latilantem  (4i), 
Epiphanium  [iia  enim  appellari  consuevit  (42),  Ilde- 
phonsum  (45),  Andream  Cretensem  (44),  Bedam 
(45),  Euthymium  (46),  Theophilactum  (47),  Nice- 
phorum  (48),  Rupertum  abbatem  (49),  Pelrum 
Damiani  (50),  et  alios  propemodum  infinitos  : 
adeo  ut  nulla  est  prorsus  hac  in  re  sive  apud  theo- 
logos,  sive  apud  interpretes  controversia. 

6.  Complevit  itaque  hac  ipsa  etiam  in  parte 
propheliam,  qua  dicebalur  futurum  ex  Davidis 
familia  Messiam.  Hocmodo,  nt  caetera  missa  faciam, 
Isaiasxi,  i ,  2, 10  :  Egredielur  virga  de  radice  Jesse,  et 
flos  de  radice  ejus  ascendet :  et  requiescet  super  eum 
Spiritut  Domini...  In  dieilla  radix  Jesse^  qui  stat  in 
signum  populorumy  ipsum  gentes  deprecabuntnr. 

7.  Simililer  Jeremias  (xxiii,  5,  6)  :  Ecce  dies 
veniunty  dicit  Dominus  :  et  suscitabo  David  germen 
justum  :  et  regnabit  rex^  et  sapiens  erit :  et  faciel 
judiciumy  et  justitiam  in  terra.  In  diebus  illis  salva- 
bitur  Juda,  et  Israel  habitabit  confidenter,  et  hoc  est 
nomen,  quod  vocabunt  eum  ,  Dominus  justus  fio- 
iter, 

8.  Quibus  positis,  vides  quam  vera  pronunliaril 
Marcus  Antonius  de  Dominis,  antea  Spalaiensis 
episcopus,  deinde  aposlata,  cum  hsec  asscruit  (51), 

(44)  Encom.  2,  De  dormit.  Virginis. 

(45)  Lib.  I,  in  Luc.  iii. 

(46)  In  Matth.  i. 

(47)  Ibid.  • 

(48)  Hist.  lib.  i,  cap.  2. 

(49)  Lib.  11,  De  vict.  Verbi  Dei,  cap.  13  et  18. 

(50)  Serm.  3,  De  Nalivitale. 

(51)  Hac  allegat  Fridericus  Spanhemius,  part.  i 
Dub.  evang.  dub.  20,  21  ,  22  ,  §  56  ,  qui  adducit 
dissertalionem  ejusdem  Marci  Anlonii  de  Doniinis 
iosertain  lib.  vi  De  republ.  Eccles.  eap.  1  §  7, 
«  Chrislum  ut  hominem,  dum  in  terris  versareiur. 
non  habuisse  regnum  temporale,  >  el  reeiissi^pe 
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I  Marinni  Deiparam  conviiici  non  possc  ad  domum 
et  familinm  Daviiiis  pertinuisse ;  et  ex  tribu  3uda 
oriani  esse  :  id  enim  Scrijiluram  nunquam  clare, 
«perleque  expressis  verLis  pronunliare,  imo  eam 
nobis  dare  conjecluram  B.  Yirginem  fuisse  ex 
Stirpe  Aaronica,  quia  dicilur  cognala  Elisabelh 
{Luc.  I,  oGj,  quoe  lamcn  erat  de  filiabus  Aaron.  » 
Aiia  vero  mulla  adjicitad  thcsin  suam  slabilien- 
dam  :  bancsciiicet  :  «  Christum  secundum  carnem, 
boc  esl,  non  quoad  diYinitalem,  sed  quoad  huma- 
nitatem,  a  Spiritu  sancto  factum  esse,  et  susce- 
ptum  esse  in  ulero  uxoris  Joscph,  et  consequen- 
ler...  non  naturalem,  sed  putalivum,  non  eo  sensu, 
4uasi  nihil  juris  paterni  haberet  respectu  Chrisli, 
nisi  in  sola  hominum  opinione,  sed  verum  fuisse, 
et  proprium  Chrisli  pairem,  legalem  lamen,  non 
naturalem,  cum  vero  jure  paterno  pleno,  ut  fra- 
ter  mortuus  eral,  plene  pater  illius  prolis,  quse  a 
fratre  ei  suscitabatur. »  Consule  Spanhemium  (52), 
qui  dt-inceps  cOpiose  hanc  Spalalensis  opinionem 
refutat. 

CAPtlT  II. 

Pr.oponitiir  ,  dissolvilurque  primum  objectio  de- 
sumpta  ex  iis  verbis  Lucce  i ,  36  :  t  Et  ecce 
Elisabeth  cognata  tua,  et  ipsa  concepit  filium  in 
senectute  sua,  t  tum  alide  dua^  superiori  inwus 
graves. 

{.  Nonnullam  tamen  difficullatem  nobis  injiciunt 
notissima  ilia  Evangelii  vcrba :  i^f  ecce  Elisabeth 
cognala  tua,  et  ipsa  concepit  fiUum  in  senectute  sua. 
Scilicet  angelus,  ul  domestico  exemplo  Mariaj  per- 
suaderet,  posse  ipsam,  Deo  volenie,  concipere  sine 
ulia  hominis  opera,  exemplum  cognalse  illius  Eli- 
sabelhae  affert,  quae  antea  sterilis,  a  sexto  jam 
wense  conceperat ;  quasi  diceret :  An  dubitas,  num 
Deus  tibi  Yirgini  conceptum  daturus  sil,  quando 
Elisabcthae  libi  notissimse,  ulpote  cognalse  tuae, 
lametsi  sterili,  conceptum  dedit  ?  Porro  Elisabeth 
crat  de  (iliabus  Aaron.  De  filiabus  itaque  Aaron 
eiiam  fuerit  Maria,  oporlet. 

2.  Ad  h«c  laudalissimi  Paires  Christum  ex  sa- 
cerdotali  famiiia  derivanl:  quatenus  oriundum  fa- 
ciunt  ex  familiis  regum,  et  sacerdotum;  imo  ex- 
pressissime  eum  nonnulli  derivant  ex  Nathane 
{Luc.  ni,  31),  quemnon  naiuralem,  sed  adoptivum 
fuisse  aiunt  Davidis  filium  :  erat  eniin  ex  tribu 
Levi,  et  a  David  per  adoptionem  ascitus  in  Davidi- 
cam  familiam,  ideoque  in  tribum  Juda.  Quin,  non- 
nulli  eliam  Patres  adeo  sacerdotale  illius  genus 
cxtulerunt,  ut sacerdotali  munere  functum  dixerint : 
supremo  vero  ipso  sacerdolii  jus  illi  tribuat  vetnsta 
qusedam  narratio  apud  Suidam  (53). 

5.  Non  eadem  ratione  primaj  difficultali  Patres, 


ei  iheologi  occurrunl ;  alii  enim,  uli  Ambrosius, 
agnationem  late  suinptam  indicalam  hic  vo- 
lunt:  «  Omnes  enim  judiei  cognati  secundum  car- 
nem  (54).»  Sicetiam  Paulus  :  Opiabam  enini  egd  ipse 
anathema  esse  a  Chrislo  pro  fratribus  meis,  qui  suni 
tognati  mei  secundum  carnem,  qui  sunt  Istaelila; 
{Rom.  IX,  3). 

4.  Alii  tertim,eir{gorose  acceptani  cognationeiTi, 
Mariam  inler  et  Elisabetham  exslitisse  volunt,  sed 
quieiiain,  seu  cujusnam  rationis  ea  fucrit,  mininie 
conveniunt.  Scilicet  nonnulli  proplerea  Mariis 
cognatam  Elisabelham  fuisse  c<mtendunl,  quia 
Maria  et  Elisabetha  duarnm  sororum  filiaj  fucrint. 
Alii  aliter  nodum  hunc  dissolvunt.  Mihi  summum 
in  modum  placet  solulio  eorum,  qui  monent  (55) 
nonnullum  extribu  JudajCtfamilia  Davidis,  aliquam 
ex  tribu  Levi  uxorera  duxisse,  et  ex  eo  conjugio, 
sive  Virginem  ipsam,  sive  aliquam  ex  ejus  majo- 
ribus  provenisse  :  sic  enim  eorum  Palrum  dicta 
explicantur,  qui  Chrislum  regum  el  sacerdotum 
sanguine  orlum  monenl.  Sane  conjugia  inter  tribus 
diversas  fuisse  inita,  quando  scilicet  haeredes  nii- 
nime  erant  feminse  [ttim  enim,  ne  miscerentur 
tribuum  haeredilates,  cum  hominibusproprise  tribtts 
nubere  debebant  (56)],  aliquibus  eXempIis  constal. 
David  de  tribii  Juda  uxorem  duxit  Michol  de  tribu 
Benjamin(/  Reg.  xviii,  17).Joadus  de  tribu  Lcvi 
uxorem  duxit  Josabelh  filram  Joram  de  tribu  Juda 
(//  Paral.  xxiij  1 1 ).  Quod  si  in  tribubus  aiiis  fieri  id 
poterat.in  mnlieribus  praiseriJin  iribus  Levi  facilius 
id  fiebat;huic  quippe  tribui  nulla  lerrarum  pos- 
sessio  assignala  fuerat :  haeceniin  in  Deuteronomio 
leginius  (x,  9)  :  Non  habuit  Levi  parlcmy  neque 
poisessionem  cum  fralribus  suis,  quia  ipse  Dominus 
possessio  ejus  est.  Jam  reliqua  prosequor. 

5.  Christum  Dominum  fuisse  s^fcerdoiem,  nemo 
Chrisiianorum  negare  audebil.  Ipse  enim,  iit  cxlenx 
omittam,  in  ara  crucis  obtulit  scmelipsum  hosliam 
Patri,  ad  reconciliandum  scilicet  in  ejus  gratian» 
humatnum  genus.  Ipse  sacerdotium  novae  legis  in- 
slituit,  se  ipsum  scilicel  sub  speciebus  panis  ac 
vini  occuhans,  suisque  discipulis  pra^bens  ;  quos 
etiam  id  ipsum  in  sui  memoriam  facere  jussit ;  quod 
dum  agunt  :  sacrificium  Dco  gralissimum  ofFerre 
nostri  theologi  adversus  Proteslantes  dispufxmtes, 
haud  difiicileoslendunt  (57).  Sed  sacerdotem  Levi- 
tici  ordinis  fuisse,  animose  negamus,  nec  temere 
negamus:  utenim  ea,  quae  jam  dixi,  hic  pra^teream, 
indubitatum  est  id  aperlissime  et  lueulenler  rejecisse 
apostoJuin  Paulum ,  cujus  haec  nionita  sunt  : 
Manifestum  est  enim  quod  ex  Juda  ortus  sit  Domi- 
nus  noster;  in  qua  tribu  nihil  de  sacerdotibus  Moijse.i 
toculus  est.  Et  amplius  adhuc  manifestum  est,  si 


adducii,  haec  enim  revera  docet  M.  Antonius  de 
Dominis,  in  eo  qnem  Spanhemius  oitat  loco. 

(5"^)  Loco  ailcgalo. 

(55)  Ad  vocein  Jesus  Christus,  etc. 

(54j  Init.  lib.  m  in  Luc,  id  est  n.  13. 

^!>5)  Maldon.,  In  Mattk.  cap.  i,  §  Secuwrf/  avtem. 


(56)  Num.  x\xvi,  6,  7 ;  Fitia;  nubant,  quibus  vn- 
lunt ;  tniitum  ut  sua;  tribus  hominibus  nubant,  ne 
commisceatur  possessio  filiorum  Israel  de  tribn  in 
tribum,  elc. 

(57)  Consule  iheologos  eos,  quos  alicgal  Galie- 
raarl  adsess.      Concit.  Trideni. 
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secundum  similitudi7iem  MeUhisedecfi  exsuryat  alius 
sacerdos,  qui  non  secundum  lcgem  mandati  carnalis 
factus  esty  sed  secundum  virtutem  vito!  insolubilis. 
Contestatur  enim  :  Quoniam  tu  es  Sacerdos  in  wter- 
num,  secundum  ordinem  Melcliisedecli  {Hebr,  vn,  \  i- 
il).  Atque  li«c  quidem  argumentum  dissolvunt, 
quod  cx  Patribus  sacerdotium  tribuentibus  Christo 
desumpserunl. 

6.  Extremam  porro  objectionem  deinceps  copio- 
sius  ac  luculentius  dissolvemus.  Hic  tanlum  dici- 
mus  Nathan  illum  ex  quo  Mariam  derivant  qnot- 
quot  desoriptam  a  Luca  genealogiam  ad  eamdem 
Mariam  referunt,  non  esse  prophetam  illum,  qui 
corripuitDavidem,  illiusque  familiaris  fuisse  vide- 
lur,  sed  alium  plane,  verum  scilicet  et  naturalem 
fiiium  Davidis.  Caeterum  Nathanem  prophetam 
adoptatum  fuisse  aliquando  a  Davide,  eumdem 
quoque  Nathanem  ex  tribu  Levi  fuisse,  aiunt  qui- 
dem,  sed  minime  probant,  qui  haec  objiciunl.  Quani 
ob  rem  gratis  dicta  ea  scholaslicus  appellaret.  De 
narratiuncula  Suidaj  alibi  judicium  feram  ;  ubi  sci- 
Ueetde  Yirginitate  Mariajdicam.  Nuncper  anteces- 
summoneo,  impurissimam  esse  illam,et  impio  au- 
ctore  dignam  ;  quaeque  propterea  minime  mereba- 
lur,  ut  rursus  a  Philelpho  evulgaretur,  et  Xisto  IV 
inscriberetur. 

CAPUT  m. 

Per  quemnam  ex  Davidis  filiis  Maria  derivetur. 
Staluitur^  quo  spectat  qucestio  :  et  ab  ea  exorsi, 
quam  superiori  anno  Cl.  Pellegrinus  Nicolaus  Cel- 
lotti  proposuit,  nobiliores   sententias  recensemus. 

1.  Operosam  provinciam  aggredimur,  cum  valde 
ditricilem  quaestionem  assumimus  dissolvendam  : 
per  quem  scilicelex  Davidisfllii^Maritisanctissima, 
ideoque  Christus,  procedat.  Pene  scilicet  inextri- 
cabilcm  effecerunt  genealogiae  illae,  quas  Matthaeus 
et  Lucasnobis  reliquerunt  :  diversje  quoque  Scri- 
ptoium  ea  de  re  opiniones,  ac  dissimilia  studia, 
ul  vel  easdem  genealogias  inter  se  conciliarcnt, 
vel  ad  diversas  personas  eas  re>ferreni.  Quai  tamen 
omnia  ampulare  ac  discijidere  conatus  est  clariss. 
Pellegrinus  Nicolaus  Cellotti  (58) ,  dum  vers.  \G 
cap.  1  Matthcfi,  qui  in  Vulgata  sic  se  habet :  Ja- 
cob  autem  genuit  Josepli  virum  Marice,  de  qua  natus 
cstJesus,  quivocalurChrislus,  ad  hunc  modum  legen- 
dum  putat :  Jacob  autem  genuit  Josephi  conjugem  Ma- 
riam,  de  qua  natus  est  Jesus,  qui  vocatur  Cfirislus  : 
quam  quidera  hujus  versieuli  explicationem,  seu 
inlerpretationem  novam  esse  futetur  (59j.  Scilicet, 
si  eam  excipias,  dubilare  non  possumus  quin  ex 
Salomone  rege  Davidis  filio  proveniat  Jesus.  His 
porro  rationum  monumentis  innititur  ille  : 

2.  t  Jacob  autem  genuit  Joseph  virum  Marice,  de 
qua  natus  est  Jesus,  qui  vocatur  Christus.  Sicut  in 
lcxtum,  qui  proxime  explicatus  est,  irrepsit  plane 
vitio  inlerpretis  error,  ut  Joachin  et  Joacim  con- 

(58)  Catena  sacra  quaternce  Scripturce  sanclorum 
Evatigelistarum  ;  Venetiis  1759,  cap.  4,  p.  8,  v.  16. 
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funderenlur,  communiler  nuncupati  uterqtic  Je- 
chonias  ;  si<'-  necesse  esl  affirmare,  nunc  quoqne 
in  praesenli  textu  aliquid  similiter  factum.  Vera 
enim  lectio  est  hujus  loci  :  Jacob  autem  genuit 
Josephi  conjugem  Mariam,  de  qua  natus  est  Jesus^ 
qui  vocatur  Cfirislus.  In  qua  re  explicanda,  qno- 
niam  et  magna  est,  et  nunc  primum  ostendilur, 
paulo  amplius  immorabor,  quam  proposui  in  his 
notis  me  facturum. 

3.  «  Potuitenim  facere  Graeco  inlerpreli  S.  Mai- 
thsei,  quicunque  ille  fuit,  difticullatem  una  n  Ile 
litterula  Hebraica  interveniens  in  textum.  Haic  post 
nomen  posita  mutat  genus  de  masculino  in  lenuni- 
num.  Eadem  ante  nomina  posiia  slat  quasi  pro 
arthro,  sive  articulo.  Intervenerit  ha^c  inter  illud 
nomen,  quod  interpres  verlit  virum ,  el  Mariam. 
Porro  vocabula  in  Hebraicis  non  satis  separantur 
allerum  ab  allero,  ut  qui  fuerit  rudis  illarura  iiUe- 
rarum,  in  facili  habeat  cognoscere  singulorum 
distinctionem.  Interpres  non  cavit,  ffe  littera  inler 
conjugem  posita,  el  Mariam,  quo  referri  debcret. 
Hinc  orla  difficultas  ad  hanc  diem  perpetua  ci 
maxima  ;  verumquc  morala  esl  otiosi  articuli  otio- 
sissima  opinio. 

A.  i  Probalur  aulem  \\xc  nostra  sententia  ex  ipsa 
vi  sacri  lexlus.  Omnia  enim  loto  hoc  capiie  eo  col- 
limant,  ut  sic  explicemus.  Nam  primo  v.  quod 
scribilur  Liber  generationis  Jesu  Cfiristi,  minus  ap- 
posite,  veraciterque  scriberetur,  si  ad  Josepli,  ct 
non  ad  Jesum  generationis  terminaretur  descriptio. 
Propterea  evangelisla,  v.  17,  colligens  numerum 
generationum,  earum  seriem  in  Christo,  non  vero 
in  Joseph  determinat  dicens  :  A  transmigratione 
Babijlonis  ad  Cfiristum  generationes  quatnordecim. 

5.  i  Quomodocunque  autem  Joseph  virura  Mariie 
existimeraus  Jacobi,  qui  eumpraecedit,  v,  16,  filium, 
certum  est,  aut  hanc  omnino  nonesse  Domini  Jesu 
genealogiara  secundum  carnem,  aut  certe  non  ad 
illum  referri  per  multos  gradus.  Necesse  enim 
fuerit,  nec  Joseph,  nec  Jacob  esse  illi  in  parentibus, 
quia  Maria  ejus  mater  non  potuit  esse  illius  fiUa, 
cujus  item  filius  fuerit  sanctus  Joseph.  An  pulas 
evangelistam  scripsisse  tibi  potius  aenigma  ad  divi- 
nandnm,  quam  historiam  ad  intelligendum,  cum 
tibi  proponeret  discendum  librum  generalionis 
Jesu  Christi  ?  Utrum  si  Joseph  potius  quam  Mariae 
texebat  genealogiam,  non  debuit  aliquo  signo  con- 
notare,  ubinam  desineret  esse  genealogia  ChrisU, 
et  conlinenter  esset  sancli  Joseph  ? 

6  t  Sed  illa  ratio  gravissiraa  ;  nara  proposuit 
sibisanctus  evangelista  sicut  in  cseteris  vitae  Christi 
Domini  partibus  scribenda  iilius  gesta  supra  hu- 
manura  modum,  et  posteritaU  commendanda  illius 
eximia  miracula  ;  ila  etiara  nunc  docere  instituit, 
quomodo  supra  ordinem  naturse  omnera,  Dominus 
cum  eximio  miraculo  voluerit  de  raatre  Yirgin6 
nasci.  Nam  postquam,  v.  16,  llbrum  generaUonis 

(59)  <  In  qua  re  explicanda,  quoniam  et  magna 
cst,et  nunc  primum  ostcnditur,  »  etc. 
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Jesu  perduxitad  Mariam  malrem,  et  nou  ad  ullum 
viruui  [  lege  :  Jacob  aulem  genuit  Joieplii  conjugem 
J/ '^riam],  sialim  v.  18  rationexm  slyii  sui  subjungit, 
cur  scilicet  ad  feminam  potius  quam  ad  virum 
lineam  libri  generationis  Domini  eatenus  perduxe- 
ril  (60)  ;  quoe  videlicet  est,  quia  per  miraculum 
supra  omnem  iiaturaj  ordinem,  modum,  pote- 
slalem  :  Ciun  esset  desponsata  mater  ejus  Maria 
Joseph,  antequam  convejiirent,  inventa  est  in  utero 
liabens  de  Spiritu  sancto,  Quid  enim  aliud  est  in 
Ijoc  textu,  nisi  ralio,  qua»  redditur  illius  asserti  de 
eximio  miraculo,  cur  iu  linea  progenitorum  Do- 
mini  ultimo  ioco  posita  potius  sit  mater,  qute  ge- 
iiuerit  Jesum  sine  viro  et  patre,  quam  paler  qui 
secundum  carnem  nulius  Jesufuit? 

7.  <  Adde,  quod  sanctus  Lucas  verbis  tam  per- 
spicuis  cap.  iii  incipiendo  a  v.  23  descripsit  genera- 
lionem  Joseph,  ut  nihil  possit  desiderari  proecla- 
rius.  Cumque  in  sancli  Lucae  descriptione  a 
Joseph  usque  ad  David  gradus  omnes  penilus  diversi 
ab  iis  sint,  quos  sanctus  Matthseus  recenset ;  ne- 
Ci  sse  est  videre  etiam  fines  generationum  penitus 
divcrsos  :  quippe  MatthiEus  ad  Jesum  et  Mariam 
seriem  ducitsuam,  ille  aiter  ad  Joseph. 

8.  «  Hinc  illae  mullae  omnium  interpretationes  : 
«  Adeo,  inquit  Eusebius,  Historice  1.  i,  cap.  7,  ut 
binguli  fidelium  ob  veritatis  ignoralionem  varias 
cxpHcaliones  certatim  excogitaverint,  t  ut  duos 
cvangelistas  concilient  ;  qui  nunquam  potuerunt 
conciliari,  cum  vellent  eos  interpretes  extra  sen- 
ienliam  derivare,  quam  iradiderunt.  Nam  quod 
Joseph  palrem  alterum  habuerit  naturalem,  alterum 
ridoplivum  ;  et  quod  varii  modi  ad  hoc  explicandum 
iiiducti  sunt,  mera  commenta  sunt.  Ergo  Jacob 
(,enuit  Joseplii  conjugem  Mariam,  sine  quo  illa  divi- 
nitus  de  Spirilu  sancto  generavit  Jesum,  qui  vo- 
catur  Clirislus. 

9.  I  Vulgarisporro  illa  objectio,  quod  dictitant 
palrem  beatissimse  Virginis  fuisse  Joachin  nomine. 
Popularis  opinio  parum  nos  moratur  ;  neque  tamen 
illam  reprehendam.  Fuerit  fortasse  nomine  ille 
cliam  Joachin,  sed  ev^ingelista  tradit  Jacobum.  > 

llactenus  clariss.  Celloiti.  Reliqui  porro  vulga- 
lissimam,  et  ab  omnibus  admissam  inlerpretatio- 
nem  sequuntur.  Quo  quidem  posito 

9^  Dislant  [  ut  ab  evangelistis  ipsis  ordiamur]  in 
co  Matthseus  et  Lucas,  quod  Malthaius  (i,  1 ),  prae- 
termissis  Abrahami  majoribus,  ab  Abrahamo  Chrisli 
genealogiam  incipiat,  et  perregem  Salomonem  Davi- 
dis  filium,  ad  Ghrisluni  deducal:  in  enumerationc 
vero  nepotum  Saiomonis,  etregum  Juda,  nonnullis 
consuItopr3etermissis,eamdemgcneaIogiam  terminct 
i:i  Joscpho,  viro  Maria^,  de  qua  natus  est  Christus  ; 
cpntra  Lucas  (iii,  23  seqq. )  eaiu  incipiat  a  Ciiristo, 
ct  ascendendo  per  avos,  atavosque,  eam  per  Nathan 
Davidis  filium  deducat  usque  ad  Adamum  a  Deo 
creatum:  Quifuit  Adumy  qui  fuit  Dei  [Ibid.  38);  idco- 


que  sicut  convenit  cum  Matthaeo  in  iis  Christi  ma« 
joribus  recensendis,  qui  Davidem  usque  ad  Abra- 
ham  praecesserunt,  ita  differt  ab  eo  maxime  in 
describendis  iis,  qui  Davidem  sunt  subsecuti.  Et 
quamvis  aliquando  [  in  duabus  scilicet  generatio- 
nibus  subsequentibus,  Salathiel,  ct  Zorobabel  ali- 
quorum  opinione  ]  conveniant,  jure  tamcn,  merilo- 
que  dubilamus,  num  iidem  sint,  qui  ab  utroque 
evangelisla  enumerantur,  an  vero  diversi,  qui  tamen 
eodem  nomine  donati  fuerint.  Sane  quamvis  eosdem 
plane  viros  hos  esso  putent  Calmet  (61),  aliique 
notissimi  Scriptores  docentes  in  his  demum  coa- 
luisse  Salomonis,  et  Nalhanis  lineas,  verisimile  est 
tamen  diversos  plane  viros  a  Malthseo  el  Luca  in^ 
dicari :  siquidem  Matihseusa  Zorobabele  ad  Joseph 
decem  tantum  enumerat  interjectos,  Lucas  vero 
decem  et  novem.  Contendunt  aulcm  chronologi 
sane  docti  [nec  immerito  eontendunt]  fieri  omnino 
non  posse,  ut  decem  et  novem  generationes  unius 
linese  respondeant  decem  allerius  lineae:  et  omnino 
videtur  Zorobabel  ille,  quem  recenset  Mallhseus, 
post  captivitatem  natus  (62).  At  Zorobabcl  ille, 
de  quo  loquitur  Lueas,  ille  ip§e  esse  videtur,  qui 
e  captivilate  rediit.  Quanquam  etiara,  si  dabo  eos- 
dem  fuisse,  difficultas  tamen,  quae  nos  angit,  minui- 
tur  quidem,  si  vis,  sednon  toUitur  ;  etenim  nepo- 
tes  Zorobabelis  alii  describuntur  a  Malthseo,  alii  a 
Luca. 

10.  Ut  porro  diversitas  ista  lectoris  oculis  subji- 
cialur  utramque  seriem,  seu  genealogiam  statim 
exhibeo  a  Davide  exorsus. 

David. 

(S  Matlh^us.)  (S.  Lucas.) 

Nathan. 


Salomon. 
Roboam. 
Abia. 
Asa. 

Josaphat, 

Jorain. 

Ozias. 

Joathan. 

Achaz, 

Ezechias. 

Manasses. 

Amon. 

Josias. 

Joachim. 

Jechonias. 

Salathiel. 

Zorobabel. 

Abiud. 

Eliacim. 

Azor. 

Sadoch, 

Achim. 

Eliud. 

Eleazar, 

Malhan. 

Jacob. 

Joseph. 


(60)Lib.  I,  cap. 
(ol)  In  Luc.  111 , 


Malhatha. 

Menna  (  Mainan 

.Melea  (  Melca  ). 

Eliakim. 

Jona. 

Joseph. 

Juda. 

Simeon. 

Levi. 

Mathall\. 

Jorim 

Eliezer. 

Jesu. 

Her. 

Elmadan. 

Gosan. 

Addi. 

Melchi. 

Neri. 

Salathiel. 

Zorobabei, 

Resa. 

Joanna. 

Juda. 

Joseph, 

Semei. 

Malhalhias. 

Mathat. 

Nagge. 

liesli. 


(G2)  Kt  post  (ruiismigralionem  Bahylonis  Jcchonins 
gcnujt  Salathiel.  {MaWi.  i-,  l'^, ) 
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Oavid. 


(S.  Matliiseus.)  (S.  Lucas.) 

Nahum. 

Amos. 

Mathatliias. 

Joseph. 

Janne. 

Melchi. 

Levi. 

Maihal, 

Heli. 

Joseph. 

41.  Ol  sea  ditlicuilalibus,  qiias  hxa  genejdogia- 
rum  diversilas  eflicil,  viri  erudilione  prseslanles  ex- 
pedjrenl,  varias  proposuere  hypolheses,qna!  um  ope 
nodum  hunc  dissoivere  se  posse  sperarunt.  Non  de- 
fuero,  qui  dicerent  nullam  in  his  genealogiis  con- 
.radictioiiem  esse,  quia  cum  binonui  fuerjntomncs 
fere  Jlebraei,  unus  evangelisla  uno  nomine,  alter 
altero  appcliat  eosdem  Josephi,  ideoque  Chrisli 
majores  (G5).  At  pauci  jam  sunt.  qui  hsec  propo- 
raut:  conveniuntque  jam  omnes  diversos  Davidis 
posteros  in  hisce  genealogiis  recenseri.  Atque  hoc 
slabilito,  rationem  inquirunt,  qua  eaedem  genealo- 
gi;e  concilientur.  NonnuIIi  monenl  ideo  duas  Josc- 
phi  genealogias  ab  evangelistis  recenseri,  quia  duos 
patres  Josephus  habuit,  adoptanlem  unum,  nalura- 
Icm  alterum.  Mirum  itaque  non  est,  si  duai  illius 
gcnealogiae  texanlur :  aileganl  aulem  vadcm  hujus 
Si>|utionis  Auguslinum  (61), 

12.  Meminit  porro  Spanhemius  (65)  eorum,  «|ui 
dixerunt  ideo  diversas  has  genealogi&s  esse,  qui'i 
i  I  una  Christi  pnrentes,  qtios  seciuidum  carnem 
h  /6Mi<,describuntur :  texit  alleracalalogum  viroruni 
illorum,  qui  propler  pietalcm  el  sanclitalem  inler 
Hiajores  Chrisli  sunt  referendi.  Meminit  quoque 
eorum,  qui  monenl  (n.  6)  sacerdolale  Chrisli  genus 
a  Luca  tradi,  regium  a  Mallha^o. 

13.  YetusUssima  est  porro  ac  vulgatissima  ratio, 
quam  proposuit  Jnlius  Africanus  (66),  el  sequuntur 
i!on  paud  Palres,  el  iheologi  (67).  Docet  porro 
Africanus  Mathan,  qui  ex  Davide  per  Salomonem 
dc  seendebat,  uxorem  duxi^sse  Estam  nomine,  et  ex 
o.ii  (ilium  genuisse  Jacobum.  Mathane  moriuo,  si 
Ai.ricanum  audis,  eamdem  Esiam  uxorem  duxit 
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Melchi,  qui  ex  Naihane  Davidis  item  filio  prcve 
liicbat,  el  ex  ea  (ilium  habuit,  Heli  nomine.  Jacobu. 
i!aque,el  ileli,  ulerini,  non  germani  fratres  erant. 
Ileli  sine  liberis  nmrtuo,  Jacobus  legi  obseculus  (68), 
liiium  ei  suscitavit  ex  fratris  conjuge,  Josephum 
scilicet,  qui  proplcrea  naluralem  patrem  habuit 
Jiu  obum,  legalem  veroUeli.  Ilinc  lam  Jacobi,  quam 
L'(  ii  filius  appellari  reclissime  polesl  Josephus:  Ja- 
cobi  scilicet,  quia  hic  revera  Josephum  genuit  ex 
fi  iitris  conjuge ;  lleli  vero,  quia  legnlia  stalula 
/i/atm  Heli  appellari  eum  jubebant,  el  in  Heli  bona 
succedere.  Duae  ilaque  genealogise  MallhcXii  e| 
Lucaj  duos  Josephi  patres  indicant. 

U.  Quo  stabilito,  ea  quae  in  speciem  apparebal 
contradictio,  eaque  non  ievis,  nulla  revera  est.Hoc 
porro  de  ca  sentenlia  judicium  Eusebiusfert  (  69) : 
I  Proinde  hsec  jinterprelatioj  nobis  sufficiat,  lam- 
elsi  nuHo  testimonio  fulta  ,  quando  nec  meliorem 
aliam,  nec  veriorem  proferre  possumus.  >  Ideo  vero 
Josephi  genealogia  texitur,  non  Mariae,  quia  aliunde 
novimus  lege  jussos  Judaeos  inler  contribules  roa- 
trimonia  inire(70).  Salis  ergoerat,  utnossetlector 
Josephi  genealogiam,  ideoque  tribum,  utexeaetiam 
Mariae  tribum  nosset. 

15.  Viam  aliam  inil  Grotius  (71) .  Scilicet  docel 
duas  illas,  de  quibus  agimus,  gencalogias  ad  Jose- 
phum  respicere,  sed  duabus  valde  divcrsis  causis: 
Matthaeus  enim,  Grolio  judice,  jus  successionis,  et 
fjy/ecipue  jus  ad  regiam  dignitatcin  spectat. ;  Lucti^ 
vero  jus  sanguinis:  hinc  Lucas  omnes  prorsus  ma- 
jores  enumerat.  Matihicus  nonnu!los  pr.neterit :  lum 
iif)dum  hunc  non  eaprorsus  quam  Alricanus  exhibel 
ratione  dissolvit,  scd  nonnihil  diversa ;  quanqu?m 
enim  in  eo  cum  Africano  consentiat,  quod  Josephus 
duos  habneril  patres,  naturalem  unum,  icgalem 
alterum,  mullo  aliter  tamen  ac  putct  Afri(  anus 
reni  hanc  expedit :  ad  hunc  nenipe  modum  :  Mnthan 
uxorem  duxitEslam.  Eo  sine  libcris  mortuo,  Eslaia 
in  uxorem  duxit  Melchi.  Hic  exea  tres  aiioshabuit, 
Jacobum,  qui,  judice  Grolio,  idem  esl,  ac  Panler, 
lleii  et  Levj.  Ex  his  Jacobus  sine  iiberis  obiit  :  Heii 
Jacobifrater  Josephum  genuit,  qui  subinde,  si  riatu- 
ram  spectes,  patrem  habuit  Heli  ;  si  legem,  et  hae- 
reditaiem  Jacobi  a  Josepho  susceplam,  Jacobum. 


(63)  Meminit  hujus  senleniiae  Spanhemius  pari. 
i  Dub.  cvang.  dub.  20  -"22,  n.  4. 

(Gi)  De  consensuevang.  lib.  ii,  cap.  3  ;  ct  Contra 
Faustum,  iib.  iii,  cap.  i,  etc. 

(6r>)  Diib.  evang.  part.  i,  dub.  20-22,  n.  3. 

|6G)  In  Epist.  ad  Aristidem  apud  Euseb.  Hist. 
iil).  1  ,  rap.  7. 

(67)  All^ganttjr  a  P.  Serry  Exerc.  42  ;  Euseb. 
Hist.  lib.  1,  csip.  7  ;  ^ieron.  in  Commenl.  ad  cap.  i 
Mallhici ;  N.izianz.  in  earm.  De  Cfirisli  geneal.;  Am- 
i)ro3.  lib.  111,  in  Lwc.cap  i  ;  August.  i  Ptetract.,  cap. 
7  et  \1;  Theophil.  et  Euthv.n.  in  Luc.  cap  iii;  iNi- 
cephor.  lib.  I  Hist.  cap.  1 1 ;  S.  Thom.  iii  part.  qiurst. 
31,  arl.  3,  ad  2.  Sanc  illam  proponit  Joanncs  Da-, 
masceuus  ^ucior  orationis  De  B.  Murice  nativilale. 

(68)  En  iegem  stalulani  vers.  5  capitis  \xv  Dcu- 
ie,roMO:n.:  Qnando  hahitaverint  fratres  simnl,  et  unvs 

its  ub^ijue  ({beris  Jiiortuus  fuerij,    uaor  defuniti 


non  nubet  alteri;  sed  accipiel  eam  fvater  ejus,  et  sui- 
citabit  semen  fralris  sui.  Nomine  porro  fratris  indi- 
cari  propiorem  consanguincum  declarat  exemplum 
Booz  ducentis  in  uxorem  Rulh  viduam  Mahalon : 
Et  Rutfi  Moabitidem  uxorem  Mulialon.  {Rutli  iv,  10.) 
Booz  aulem  non  eral  germanus  frater,  sed  lantum 
propinquus  Mahalon.  Yide  cap.  iv  libri  Ruth  vers. 
1  Sf'qq. 

(69)  /i/sf.Iib.T,  cap.7. 

(70)  Nubant  quibus  volunt,  tantum  ut  suce  tribus 
liominibusj  ne  commisceantur  possessiones  filionm 
Jsrael  de  tribu  in  tribum  {iSum.  xxxvi,  6  et  7.) 
Hinc  angelos  Raphael  Haguelem  monuil.  ut  Annam 
de  tribu  Nephihaii  conjugio  jungeret  Tobiae  contri- 
biiii,  ac  consanguineo  suo.  (ro^.vii,  12.) 

(71)  In  capui  iii  Lucse,  ad  ea  verba  :  Filius  )o&eph^ 
qr.ifnit  Hcli,  elc 
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Addit  autem  Mariam  Josepho  cognalione  propin- 
quissimam  fuisse.  Enquo  modo  :  Levi  fraler  Jacobi, 
el  Heli  Barpanlherd^m  genuit,   Barpantlicr  aulem 
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Paniherem,  Panther  vero  Joachimum  M^riaipatrem. 
En,  quam  diximus,  majorura  Josephi  et  Mariseseries 
uno  schemate  exhibita. 


Maihan, 

prinius  niarilus  Esiliae,  morluus  sine  iiberis. 


! 

Jacob. 

filius  natnralis  Mrlchi,  iegalis  Ma- 
than,  sine  iiberis  niortijus. 


Melchi , 

secundus  maritus  Esthae,  quique  tres  iHlos 
genuil,  vidclicel. 


Heii  qui 


geniiil  Joseph,  quique  propleren 
(ilius  natnralis  lieli  fuit,  sed 
Jacobi  sine  liberis  mortui  h%- 
res. 


Levi.  Hic  genuit 

Barpanlhercm  :  ex  quo 

Pantljer  :  ex  eo 

Joachim  :  ex  eo  vero 

Maria  Sponsa  Joseph;  et  Mater 
Domini  Jesu. 


16.  AiJinis  superiori  ea  est  opinio,  quam  tuentur 
Joannes  Bessonius  (72),  Possinus  (73),  egregii 
continualores  Boliandi  (74),  illust.  de  Marca  (75), 
ct  Lamy  (76),  licet  postremus  hic,  ut  candide  quod 
senlio  eloquar,  non  prorsus  clare  hac  in  re  loqua- 
lur.  Statuunt  hi  fere  omnes,  hypothesis  explica- 
tionisque  su3e  veluli  basim  ac  fundamentum, 
utrumque  evangelislam  texere  Josephi  genealogiam ; 
kieo  vero  Josephi,  non  Mari?e  genealogiam  lexere, 
<iuia  nolissimum  erat  apud  omnes  eamdem  prorsus 
fuisse  utriusque  familiam,  atque  adeo  ita  eos  con- 
sanguiniiale  conjunctos,  ut  eos  ad  matrimoiiium 
secum  invicem  ineundum  lex  Judaica  compulerit, 
(juae  scilicet  lex  vetat,  ne  feminae  hseredes  extra 
propriam  tribum  nubant,  imo  jubet  (77)  eas  pro- 
pinquioribus  nubere. 

17.  Quod  si  ab  his  scriptoribus  petas,  cur  tam 
diversas  genealogias  evangelistae  descripserint,  si 
unius  Jesu  Christi,  cujus  causa  Josephi  majores 
recensenlur ,  geuealogiam  describere  in  aninio 
habebant,  respondent,  ideo  tam  diversas  Domini 
Jcsu  genealogias  ab  evangelistis  texi,  quia  hi  duos 
valde  dissitos  fines  sibi  proposueranl  :  ulerque 
vero  eam  genealogiam  describit,  qux  fini  sibi  pro- 
posito  commoda  est.  Lucas  itaque  naturalem  seriem 
majorum  descriWt,  ideoque  v«ros  avos  atavosque 
Joseplii  et  Mariae  ;  Matihasus  vero  eam  lexit  genea- 
logiam,  qua  constet  jus  regni  Davidi  primum,  tum 
ejus  posteris  a  Deo  concessum  minime  fuisse 
ej^slinctum,  nec  desiisse  eas  benedicliones,  quas 
Dens,  Messiae  intuitu,  promiserat  familioe  Davidis, 
sed  adhuc  perslare  in  ajiis  quidem,  si  vis,  sed 
cerie  in  Josepho,  qui  proplerea,  si  originem  et 
cognaiionem  spectas,  nobilissimus  inter  Judaeos 
reputari  debebat.  Matthaei  ilaque  genealogia  legalis 
est  et  civilis  ,  in  qua  interdum  omittuntur  avi 
naturales,  et  alii  substituuntiir,  non  jure  naturalis 

(72)  Super  Cant.  cap.  ii,  vers.  13. 

(73)  Dial.  Tlieog.  post  primam  Graecorum  Patrum 
In  Matthaeum  Catenam. 

(74)  In  Comment.  de  S.  Joseph.,  §  4. 

(75)  Dissert.  De  slemmate  Christi. 


generationis ,  sed  jure  successionis  ad  regnum 
speciato. 

18.  Yide,  obsecro,  quae  hoc  super  argumento 
tradunt  laudatissimi  consectatores  Bollandi,  quorum 
monitis  [quoniam  Possinum  ipsum  minime  legere 
potui]  ulor.  Notanda  praesertim  mihi  videnlur  haec 
verba  (78)  :  <  Obed  ergo  ex  eo  conjugio  prognatus 
Mahaloni  imputsndus  fuisset  secundum  legem,  nisi 
nalnrae  ordinem  tenuisset  Lucas,  el  tam  vere  Jo- 
sephum  filium  Heii  dicere  voluisset,  quam  vere  Obed 
fuit  Boozi,  quamvis  legaliler  filius  Mahalon  :  nec 
potesl  aiius  ullus  gradus  assignari,  in  quo  legis, 
non  naiurae  ralionem  habuerit  Lucas.  E  contra 
vero  evangelista  Matthoeus  :  ubicunque  series  natu- 
ralis  deficit,  juris  sequitur  successioneni  :  etcrebris 
potest  exemplis  ostendi  ,  genuit  ab  eo  vel  sim- 
pliciler,  vel  meiaphorice  accipi,  ut  sit  idem,  quod 
liabuit  in  Davidicce  familim  principatu,  et  benedi- 
ctionibus,  in  ordine  ad  Messiam  Davidi,  alque  ante 
ipsum  Abrahamo  datis,  successorem  :  hoc  enim 
videtur  innuere  solemnis  illa  proposilio  :  Liber 
generationis  Jesu  Christi  filii  David^  filii  Abraham.  » 

19.  Inniluntur  autem  scriptores  isti  primum  qui^ 
dem  posiiivis  probalionibus,  tum  negalivo  argu- 
mento,  idest  dissolulione  illarum  difTicultalum,  quae 
illis  objiciuntur.  Quod  ad  primi  generis  argumenta 
attinet,  ad  hunc  modum  disserunt.  Valde  probabile 
est,  evangelistas  ipsos  sese  quodammodo  accom- 
mod.-^sse  ingenio  ac  consuetudini  eorum,  quorum 
causa  scribebant,  et  quibus  scribebant.  Cum  ergo 
Lucas  gentilibus  Evangelium  .suum  scrlbcrcl, 
eorum  ingenio  ac  consucludini  fuisse  obsecutuni, 
reclissime  creditur.  Consueludo  porro  gentilium  in 
contexendis  genealogiis  ea  ei  al,  ui  naturales  paren- 
les,  avi,  atavique  de&criberentur.  Hos  ergo  de-. 
scripsit  Lucas,  duni  genealogiara  Josephi,  ideoque 
Jesu,  qui  putabatur  (ilius  Josephy  texuit.  Contra 

(76)  Harm.  evangel.  lib  i,  cap.  7. 

(77)  Vide  annol.  56,  70  sup. 

(78)  Die  19  Marl.  §  5,  n.  28,  pag,  2,  tom.  111 
Martii. 
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Mallhaeus  Judoeis  Evangelium  suum  scripsit,  quo- 
rufii  intererat  nosse  jus,  quod  posteri  David  ad 
regiam  dignitatem  habebant,  ne  scilicet  eventu 
vacuae,  delusseque  viderenlur  esse  promissiones 
quas  Deus  fecerat  David.  Porro  jus  istud  perspicue 
planeque  exponitur  in  Mattiisei  genealogia,  in  qua 
quidem  reges  a  Davide  provenientes  diligenter  exhi- 
bentur,  ei  per  eos  ad  Josephum  pervenitur. 

20.  Et  sane  naturales  Josephi  majores  in  ea 
genealogia  minime  enumerari,  multis  argumentis 
liquet;  sed  subsequentia  ad  id  ostsndendunx  erunt 
satis.  Mallhaeus  Jechoniae  patrem  Josiam  fuisse 
ail  (79).  At  verus  et  naturalis  Jechoniae  pater 
Joacbim  fuit;  quod  quidem  constat  ex  capite  xxiv 
Mbri  IV  Regupn.  (ilapite  porro  xxxvi  libri  11  Para- 
lipomenon  Josiae  filius  vocatur  Joachaz  (80).  C.apile 
vero  XXI!  Jeremise  dicitur  Sellum  (81).  Non  ergo 
naturales  Josephi  majores  a  Matthaeo  in  genealogia 
a  se  insirucia  describuntur.  Secundo  ab  eodem 
lllatlhaio  Ezechi*  pater  dicitur  Achaz  (82).  At  si 
jie  pqlre  nat^rali  id  dicjum  velis,  errabit  Mallhseus: 
ptenipi  Apha^us  genuisset  Ezechiam  dum  decem 
fcre  essel  annorum;  sane  Achaz  triginta  et  sex 
annos  vixit,  uti  constat  ex  IV  Regum  xxi  (85). 
Ezechias  autem,  qui  eum  in  imperio  subseculus 
est  ,  regnare  coepit  cum  quintum  et  vicesimum 
^Matis  su^  annum  ageret  (84).  Augelur  aulem  ex 
po  diflicuUas,  quod  Achazis  primogenilum  si  Eze- 
phiain  facig,,  id  facis  quod  haud  levem  subit  difti- 
pullatem  :  quippe  [quod  ex  capite  xvi  libri  IV 
Uogum  assequimur  (84')]  per  ignem  secundum  idola 
g.en!ium  tianstulit  Achaz  filium  suuni  :  id  est  igiie 
crematum  in  sacrificium  obtulit  diisgeniium.  Porro 
[quod  caput  ni  libri  IV  Regum  haud  obscure  indi- 
cal  (85)]  primogeniti  in  impiis  hisce  sacrificiis  ofl^e- 
rebanlur.  Superest  itaque,  ut  dicamus  naturalcm 
Ezechiae  patrem  minime  fuisse  Achaz,  sed  ideo  in 
ra  gonealogia  positum,  yt  vegni  successio  descri- 
beretur. 

%\.  Rursus  in  hac  ipsa  Matthaei  genealogia  dici- 
lur  Jpram  genuisse  Oziam.  Id  porro  aiienissimum 
a  vero  est.  Etenim  Joram  genuit  Ochoziam,  Ocho- 
zias  autem  Joas,  Joas  Amaziam,  Amasias  autem 


Jesus,  in  quem  Josephus  jui  omne  suum  trans- 
tulit. 

22.  Quod  de  generationibus  omissis  superioribus 
exemplis  diximus,  alio  etiam  exemplo  constat. 
Nimirum  Malthfeus  a  Salmon  ad  David  regem 
quatuor  lantum  generationes  recenset.  Porro  major 
harum  numerus  fuerit,  oportet  :  nam  Salmon 
proxime  post  ingressum  Israelitarum  in  terram 
Chanaan  genuit  Booz  :  ab  ingressu  autem  Israelita- 
rum  in  lerram  Chanaan  ,  ad  Efavid  regem,  quatuor 
centum  anni  fere  fluxerunt  :  imo  si  nonnuliis  fidi- 
mus,  multo  etiam  amplius. 

23.  Tertio  in  sua  genealogia  Malthieus  Iribuit 
parenlibus  filios,  quos  minime  ha!)uisse  cerluin 
est.  Quis  ergo  putet  naturales  gencrationes  ab  eo 
recenseri?  Antecedens  exemplo  hoc  constat.  Je- 
chonise  filius  Salathiel  dicitur  a  Malthseo  (85*).  At 
cerle  Salathielem  minime  generavit  Jechonias  : 
quippe  Jechonias  tesle  Jeremia  xxii  (86)  sierilis 
fuit ;  et  verus  Salalhielis  paler  fuit,  Luca  docen- 
te(86*),  Neri.  Allerius  ilaque  generis  filius  is  fuil : 
is  scilicet  ad  quem  ju*  regni  pervenit,  et  per  quem 
ad  Josephum,  ideoque  per  Josephum  ad  Jesuni 
descendit.  Rursus  affirmat  Abiud  genitum  fuisse  a 
Zorobabele  (87)  ;  at  dum  capite  iii  lib.  I  Paralipo- 
menon  Zorobabelis  filii  reccnsentur,  omitiitur 
Abiud.  Ilium  ilaque  minime  genuit  Zorobabcl,  qui 
ideo  Abiud  genuisse  dicitur,  quia  legalis  Zoroba- 
belis  filius  Abiud  fuit,  et  ad  eum  jus  regni  transtur 
lit,  et  ab  eo  derivatum  est  ad  Josephum,  proinde- 
que  ad  Jesuin. 

24.  Neque  te  moveat  [et  en  alterum  argumento- 
rum  genus,  quod  negativum  dicimus,  estque  solu- 
tioargumentorum  quibus  vulgata  opinio  innititur] ; 
non,  inquam,  te  moveat  verbum  genuit,  quo 
utitur  Matthseus,  et  quo  uti  solemus  ad  genersiio- 
nera  naluralem  denotandam.  Nimirum  verbum 
istud,  dequo  agimus,id  est  genuit,  sumi  etiam  coni- 
mode  poj-est  ad  denotandam  alterius  generis  filia- 
lionem.  Nonne  verba  isla  qui  fuit  [qui  [nit  Heli, 
quifuit  Mathat,  elc.  {Luc.  m,  23)]  adhibentur  a  Luca 
ad  naturalem  generationem  dcnotanda  n  ?  El  lamen 
aliquando  eiiam  apud  eumdem  Lucam  denolant 


Oziam.  Tres  itaque  generationes  Matthseus  praeter-  *  crealionem,  qna  scilicet  Deus  formavit  hominem  in 
iit,  sic  ut  pateat  [quod  scepe  diximns]  naturalem  iinhmm  yixeuiem  :Qui  fuit  Adam,qui  fuit  Dei  {Ibid. 
generationum  ordinem  ab  eo  non  servari,  sed  38).  Cur  ergo  verbum  istud  genuit,  non  poterit 
tantum  [quod  sgepe  etiam  diximus]  leclori  exhiberi  commode  sumi  ad  denoiandam  alterius  generisfilia- 
jus,  quod  ?id  regnum  I^abebat  Joseph ,  ideoquc     lionem  ;  illam  scilicet,  qusecnnqvie  ea  fuerit,  per 


(79)  Josias  autem  gemiit  Jechoniam.  {^atlh.  i,  11.) 

(80)  Tulil  ergo  populus  terrm  Joachaz  filium  Jo- 

(81)  Hcec  dlcit  Dominus  ad  Rellum  filium  Josice 
rcgem  Juda,  qui  regnavit  pro  Josin  patre  suOj  qui 
eiiressus  est  de  Igco  isto  :  Not\  reverietur  huc  am- 
plUis. 

(8-2)  Achaz  autem  genuit  Ezechiam.  {Matth.  i,  9.) 

(83)  Viginti  annorum.  erat  Achaz  cum  regnare 
cixpisset  :  et  sexdecim  annis  regnavit  in  Jerusa- 
lein. 

(§4)  V»5»«'j  ffuinque  annorum  cral  cum  regnare 


ca^pisset.  {IV  Req.  xxvii',  2.) 

(84')  Sed  ambulavit  in  via  rcr,uvi  hrael :  tnsuper 
et  filium  suum  consecravii,  tnnisferens  per  tgnem 
secundum  idbla  gentium,  qua^  di^sipavit  Dommus. 

(85)  Arripiensque  {Rex  Meah)  filium  suum  prtmo- 
genitum,  qui  regnaturus  erat  pro  eo,  obtuht  holo- 
caustjim  snper  murum. 

(85*)  Jechonias  genuit  Salathiel.  [Matth.  i,  12.) 

(86)  Scribe  virum  islum  sterilem. 

{SG')  Salathiel,  qni  fnit  Neri.  {Luc.  vi,  .\ 

(87)  Zorobabct  aulfni  genuil  Abiud.  {Maltb.  i,  13.) 
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i]\ium  jiis  rcgni  perveniebal  ?  Aii  ( enscs  verbum 
islud  genuit,  efficacius  esse  voce  ipsa  filius  ?  Mi- 
nime  vero,  ut  puto.  Tamen  vox  ipsa  /j7/ns  interdum 
denotal  iialuraiem  fiiium,  interdum.  etiam  Icgaleni, 
aut  adoptivum,  paucis  eum,  ad  quem  veluti  liiium 
hjureditas  pervenit,  Ilaic  nempe  unica  ratio  est,  via  - 
que  v.  Ide  commoda  per  quam  concilies  duo  valde 
dissiia  ScrlpturjE  loca,  in  quorum  uno  {Num.  xiv,  6, 
el:  liiji)  Caleb  dicitur  lilius  Jephone  in  aUero 
(/  Paral.  ii,  18)  dicilur  filius  Hesron. 

25.  Reliquum  est,  ut  probetur  Mariam  contri- 
bulem  fuisse  Josepbo,  imo  adeo  illi  consangnini- 
tate  conjunctam ,  ut  ad  eam  raatrimonio  sibi 
jungendam  legis  edictione  cogeretur  Joseph.  Scd 
id  cum  ex  Evangelio  evinci  iion  possit,  tradilioiie 
ostendendum  est.  Sancii  scilicet  Patres  mira  qua- 
dain  consensione  affirmant  Marise  conlribulem 
fuisse  Josephum  ;  aflirmant  quoque  noii  allerius 
Iril  us  virum  sumere  i\h\m  potuisse  ;  qua  quidem 
re  sane  ostenditur  haeredem  fuisse  illam,  ideoque 
nubere  nonpoluisse  allerius  tribus  viro;  nec  dubi- 
lant  affirmare  nonnuUi;  legis  ediclione  jussam 
fuisse  Mariam  Josepho  nubere  (88)  ;  quod  sane 
explicari  non  potest,  nisi  dicas  Mariam  adeo  con- 
sanguinitaie  fuisse  Josepho  junctam,  ut  ad  haere- 
ditatem  M  irij3e,  quae  illi  pro  dote  ac  patrimonio 
assignabatur,  aliis  omnibus  praeferri  debuissel 
Josephus.  Sane  singulari  quadam  Dei  providentia 
fuisse  Josepho  matrimonio  junctam  Mariam,  fatebi- 
lur  quisquis  sapit.  Efficacius  autem  simulac  sua» 
vius  sese  prodit  divina  Providentia,  si  lcge  jubenle, 
Josephum  tanlum  in  conjugem  accipere  debuii  illa, 
non  alium  quempiam,  quam  si  confugias  ad  eas 
narratiunculas  quibus  nonnulli  prifistanles  caetero- 
qui  viri  fidem  dederunt;  scilicet  baculi  florentis  in- 
dicio  fuisse  designaium  Mariae  sponsum  Josephum. 
Alia  mulla  ad  hypothesim  hanc  asserendam  affert 
illustrissimus  de  Marca  (89),  quem  rogo  consu- 
las. 

26.  At  expedilius  nodum  hunc  solvere,  seu  po- 
liiis  diriincre  se  possc  sperant  alii,  monentes  non 
ad  Josephum  pertinere  utramque  genealogiam,  sed 
Maithseum  Josephi  majores  recensere,  Marite  vero 
majores  enumerari  a  Luca.  Miruin  porrononesf, 
inquiunt,  si  lam  diversse  sunt  genealogiae,  quando- 
quidem  diversas  personas  eae  respiciunt. 

27.  Vidi  allatos  pro  hac  concilialione  Galati- 
num  (90),  qui  et  vetustos  rabbinos  in  rem  suanv 
aliegat,  Erasmum,  Domiiiicum  Soto  (91),  Genebrar- 
dum,  Jansenium,  Didacum  Stellam,  Barradium, 
Vincentium  Regiuni,  Calmetum  (92),  auctorem  Ana- 

(88)  Ambros.  in  Luc,  lib.  iii,  n.  4,  aliiquc  plu- 
rimi. 

(89)  De  Stemmate  Cliristi,  n.  8  <  t  seqiieiit. 

(90)  De  arcan.  tlieol.  ver.  lib.  vii,  cap.  12.  <  Per 
.ineam  nutein  Salomonis  descdidit  Josepli...  per 
iineam  Nalhan  descendit  ipsa  beatissima  Virgo.  » 

(91)  In  IV  Sentent.  disserl.  59,  quyesl.  11,  art.  1. 

(92)  Dissert.  dc  geneal.  Christi. 
(,93)  Diss  rl.  5. 


LE  VITA  ET  GESTA.  H6 
iyseos  Gallicoi  (93),  cl  ul  dc  reliquis  silcan.,  llia- 
cynthum  Serry  (9i)  e  nostris,  e  Proteslaiiiii;us 
vero  Areliuin  (95),  Chcrnnicium,  Bibliandrnni, 
Lavaterum,  Pareum,  Gomarum,  Spanhemiuni  (9(i), 
Ligfooium,  Vossium  (07),  Toynardum  (98),  Basiu  - 
gium  (99),  aliosque  non  paucos. 

28.  Triplici  porro  innilitur  sentcntia  hxc  fiinda' 
niento.  Horum   primum  cx  eo*  genere  est,  quod 

appellamiis  ;  evertuntur  scilicet  et  faciie 
repelluntur  sentenlia»  aliue.  Aut  igitur  diccndum 
est  omnino  conciliari  non  posse  hascc  duas  gcnea- 
logias  [quod  tamen  im[)iiis  tantuinmodo  et  Evan- 
geliorum  contemplor  assercl],  aut  quoniam  alias 
conciliari  eae  vix  possunt  jsi  tamen  possuntj,  et  hcec 
tantummodo  superest  ratio,  ut  dicamus  easdeni 
genealogias  sibi  minime  esse  conlrarias,  quia  non 
Josephi  majores  amb:e  recensent,  sed  una  Josephi, 
Mariae  majores  altera  enumerat ,  huic  insislen- 
dum  est. 

29.  Id  vero  si  admilias,  plana  sunt  omnia  ; 
neque  enim  aliquid  in  iis  genealogiis  tuni 
occurrit,  quod  facili  negotio  superari  non  possit  : 
ut  solutione  objectionum  deinceps  constabit.  Quid, 
quod  videtur  Lucas  ipse  haud  obscure  indicarc, 
Marise  gcnealogiam  a  se  recenseri,  cum  lioc  ait : 
Jesus,  ut  putabatur,  filius  Joseph,  qui  fuit  Ueli,  ctc? 
An  non  expedilum  planumque  habent  sensum  : 
Licet  Jesus  putarelur  filius  Joseph,  tamen  Josephi 
filius  non  erat,  sed  Marix'  lantummodo,  vel  si  vis 
Heli,  id  est  proveniebat  ab  Hcli  per  Mariam  ;  sic 
ut  pater  Jtsu  foret  Heli,non  immediatus  quideni, 
sed  mediatus.  Maria  scilicet  interjecta  et  interme- 
dia?  An  non  solebant  Hebrsei,  an  non  solent  s«epis- 
sime  sacri  scriptores  patres  appellare  avos,  atavos- 
que  et  majores  cunclos  :  pater  noster  Abra- 
ham,  elc.  pater  noster  Abraham,  mitte,  etc.  ?  Vide- 
tur  quoque  Lucas  naiurales  generationes,  non 
adoptivam  ullam  recensere,  cum  utitur  vocibus  : 
ToO  'HX\,  xou  McXxi  •  qui  fuit  Eli  ,  qui  fuil  Mclchi, 
scilicet  Yoces  isiaj  naturales  generationes  revera 
denotant,  non  adoptivas.  Porro  adoptivam  aliquam 
atque  adeo  adoptivas  multas  ii  facile  admittunt  qui 
ad  Josephum  eam  quoque  genealogiam  referunt. 
Non  ad  Josephum  itaque  genealogia  ea  refertur, 
sed  ad  Mariam. 

30.  Tcrtio  omilti  non  debuerat  genealogia 
Mariae.  Cuin  enim  siepissime  prsedictum  fuissei  do 
tribu  Juda  fuiurum  fore  Messiam,  imo  a  slirpe 
Davidis  eum  proventurum,  id  omissum  fuissel,si 
ad  Josephum  ea  quoque  genealogia  pertinuisset  , 
responderi  enim  facile  poluisset,  nuilam  pariem  i;i 

(94)  Exercit.  22. 

(95)  Apiid  Spanhemiutn  qui  el  Kemnilium,  Bi- 
bliandruni,  LMvatenim,  PareuKM-i  Goniarum 

1  part.  Dub.  Evang.  dub.  20-22,  n.  i't. 

(96)  li)id.  et  subseq. 

(97)  De  gen.  Chribii. 

(98)  Harm.  Evaw^.  \).  "5  el  13. 

(99)  Tojvi.  1  Ann.  p.  89. 
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Jcsu  Chrisli  orlu  habuisse  Josephum  ;  aliundevero 
ii-.iuime  coaclum  fuisse  illnm,  ut  contribulem  in 
uxorem  duxisset,  quoniam  non  conslal,  aut  ujii- 
cam  h;v,re  !em  fuisse  xMariam,  cum  verisimile  sit, 
sorores  habuisse  ct  saltem  Mariam  Cleophe  (1), 
aut  tam  ditem,  ut  prfledia  possideret.  An  si  prjjedia 
possedissei,  quae  illi  in  dolem  obvenissent,  par 
lurturiim,  aut  duos  puHos  columbarum  purificala 
cblulisset  in  lemplo.  impo^  scilicct  agnum  emere, 
quem  oflferrct  {Luc.  ii,  24),  aut  coacius  fuisset 
Josephus  vesci  in  sudore  suo  et  fabrura  agere  (2), 
et  laborum  consortem  hahere  Jesum,  qui  pro- 
pterea  (3)  lilleras  discere  non  polueril?  Ad  hxc: 
proplerea  etiam  omilli  non  debuerat  Mariiie  ge- 
nealogia,  quia  suspicioncm  foriasse  non  levem 
iiigesserat  leclori  Lucas,  ex  (iliabus  Aaron  fuisse 
Mariam,  cum  aniea  dixis-et  Marijc  cognalam  esse 
Elisabelh,  quam  ex  filiahusAaron  esse  asseruerat. 
Q:)am  suspicioncm  auferre  non  poterat,  nisi  aper- 
lissime  et  indubiiale  ostendisset  ex  tribu  Juda,  imo 
rx  familia  David  esse  Mariam.  An  vero  id  ostendii, 
?iMariie  genealogiam  prjelerii?  Aptissinje  vero  a 
Maltha:o  recte  omissa  est,  ne  scilicet  novitate  Ju- 
dieos  offenderei,  apud  quos  inusitalum  erat  mu- 
lierum  genealogias  describere  (4.).  Lucas  voro  co  • 
mode  affi  rt,  salis  praeparatis  perEvangelii  praedi- 
cationem,  et  distipulorum  Chrisli  miracula  ac 
veraciiatem,  Gr«cis  et  Roiuanis,  ut  illi  facillime 
assentirentur. 

31.  Clariss.  Celolti  in  eo  cum  postreina  hac  opi- 
nione  consenlit  (5),  quod  genealogias  diversas  ab 
evangelislis  descriplas  falolur  ;  at  in  co  dissenlit, 
quod  a  Mallh;¥o  Yirginis,  a  Luca  Josephi  majores 
pnumeralos  pulet. 
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CAPUT  IV. 

De  opinione  CeloUi  judicitini  ferimus. 

i.  Opinionem  clariss.  Ctloiti  capile  3  propo- 
silam  ingeniosam  fateor,  valde  etinm  comnmdani  ; 
etenim,  quod  alibi  dixi,  cjus  ope  difiicultatcs  oui- 
nes  lollnnlur,  qu:R  caitcroqui  niaxime  occurrunt. 
Al  meris  conjeclitris  innitiiur  ei  iradilione  desti- 
tuitur.  Quis  emm  ante  Celottum  id  aui  proposuit, 
aui  etiam  sijbodoratus  est  ?  Nemo  pror^jus.  An 
vero  audebimiis  nuUo  veleruni  prae.eunte,  nianus 
emendairices  in  veiusiissimum  Evangelii  textun» 
injicere  ?  Si  id  licere  pulamus  nobis,  sibi  pariter 
iicere  puiabit  Lutheranus,  Calvinista  quoque,  alii- 
/iue  omnes,  qiii  a  Riunan^e  Ecclesiae  extorres,  pe- 
<culiares  seclas  consliiuuiil .  Tuin  vero  pauci  erunt 
.erroies,  (luihuslevis  aliqtia  Scriplur:j(i  mulatio  non 
proderii.  An  non  vero  nobis  Iraditionis  limiles  non 


imposuit  Tridentinum,  quos  prsetergredi  non  ll* 
cei  (6)  ?  li  snie  omnes  reprehcnsi  sunt  qui,  vetu- 
siaie adversantt;,  iiigenio suo  sacros  Libros  eiiiendare 
sluduerunl  (7).  Al  expendenda  ea  sunt  quibus 
clariss.  Celottus  innititur. 

2.  Potuissel,  faleor,  Grseco  inlerpreti  difficuha- 
tem  facere  una  n  Utterula  Hebraica  ititervenizns  in 
texlum  :  id,  inquam,  faleor,  ideoque  leclorem 
monere  omilto,  arbitratos  fuisse  non  paucos  Graeca 
lingua  conscriptum  fuisse  a  Matlhaio  Evangelium 
f  tum  vero  suspicio  ci.  Celolli  admitli  minime 
poterit].  Sed  cur  a  nemine  omissio  hicc  notata 
est  ?  Et  tamen  anliquiissima  fuerit  hsec  omissio  opor- 
tct  [  si  qua  tamen  fuit  ]  ,  cum  omnes  omnino  codices 
et  versiones  legant :  Jacob  autem  genuit  Joseph  virum 
Maria^y  de  quanatus  est  Jesus,  qui  vocatur  Cliristns. 
Annon  [si  qua  revera  fuisset]  omissionem  agno- 
visscnt  veteres  magislri  nostri  oculalissimi  et  inge- 
niosissimi?  MiMime  lamen  agnoverunt ;  imo,  quod 
jam  dixi,  neque  suspicati  sunt  omissionem  ullam  in 
eum  Evangelii  locum  aliquando  irrepsisse. 

3.  At  expendamus  oporlet  quae  clariss.  Celoltus 
ad  opinionem  suam  vindicandam  adducil :  i  Liber 
generationis  Jesu  Christi,  inquit ,  minus  apposiie 
veraciterque  diceretur,  si  ad  Joseph,  et  non  ad  Jesu  m, 
generationis  lerminarelur  descriptio.  Propterea 
evangelista  v.  47  colligens  numerum  generationum, 
carum  seriem  in  Christo.  non  vero  in  Josepho  deler- 
minat  dicens  :  A  transmigratione  Babylonis  ad  Cliri- 
stum  generationes  quatuordetim.  t 

-4.  At  primam  hujusce  difficultatis  partem  sub- 
niovent,  qui  monenl  vocem  y^vsai^;,  seu  generatio^ 
tum  ssppe  alibi,  tum  certe  hic  denotare  historiam 
complecteutem  lotam  Christi  vitam,  illiusque  gesta. 
<  Alii,  inquit  Maldonatus  locum  hunc  explicans, 
et  tilulum  esse  dicunl,etnon  unam  tantum  partem, 
sed  lotum  libri  argumentum  declarare  :  esse  enira 
hebraismum,  quo  nomen /Ao/erfof/j,  Graecc  y-^^^^^?! 
significat,  nonsolum  generationem  totumeliara 
vilce  cursum  ,  ut  ct  Hebra'i  d i cu n t  mi/(/car/tm  quid- 
quid  honiini  accidil  in  vita,  queuiadmodum  Noe  di- 
ciiur  {Gen.  vi,  9)  perfectus  in  oninibns  (lerieratw- 
vibus  suis,  id  est  omnibus  partibus  vilaj  su;«,  ut  per- 
inde  sit  Liber  generationis  Jesn  Christt,  acsidiceret, 
Liber  de  vita  Christi  :  (|uai  inlerprelalio  ideo  mihi 
niagis  placct,  quod  Hebraismo  consenlanca  est,  et 
plenior.  >  Hactenus  ul  dixi,  Maldonatus  vir  uli- 
queegreyius,  et  linguarum  orient:dium  perilissinius. 
Quam  quidem  explicationem  excipiunt  Calmet, 
aliique  etiam  viri  pr:«clarissimi  ,  atque  eam  excm- 
plis  aliis  a  Scriplura  desumplis  roboranl.  Vide, 
obsc^.cro,  quae  in  rem  hanc  Iradit  Galmet. 


(1)  Stabar.t  autem  juxta  crncem  Jesu  Maria 
pialer  ejus,  et  soror  mntris  cjus  Maria  Cleophe,  <  lc. 
{jQun.  XIX, 2;).)  Vide  vlhm  Mattli.  xin,5o:  iVo;ine  rna- 
^er  ej}is,  eir. 

(2)  Matih.  xiii.  55,  et  Marc.  vi,  3  :  Nonne  hic  est 
faber  (ilius  Marice,  etc. 

(3)  Jo.i!iii.  VM,  15:    Quomodo  hic  (iiteras  scit. 


cum  non  didicerit. 

(4)  Vide  qiiae  tradit  Ambfosiits ,  n.  3  et  4 
lih.  in  In  Lncum. 

(5)  C.ip.  5,  lib.i,  pag.  11. 

((>)  Sess.  A,  (U^.crei.  De  edil.  etu&usacr.  Libr.  etc. 
(7)  Cons-sle  Euiph.  xwAnchor.,  §  31. 
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5.  At  minime  vereor,  voccm  -xivtGiq  hic  siimei^e 
pro  vera  generalione,  seu  si  vis  genealogia  ;  adeo 
ui  edoceamur  genealogiam  Jesu  Christi  in  hoc  ca- 
pjle  esse  descriplam.  Tum  vero,  licel  avi  Josephi, 
i;on  Mariae  hic  recenseantur,  adhuc  genes^s,  seu 
gonealogia  Jesu  Chrisli  aptissime  descrihetur,  si 
postules  id,  quod  ea,  qua  Mallhieus  Evangelium 
scripsii,  jetate  nolissimum  erat,  licet  a  Matlhaeo 
niinime  traditum  :  fuisse  scilicet  Mariam  proxime 
cogiiatione  cum  Joscpho  junclam,  eamque  ob  cau- 
sam  cum  esset,  sallem  ex  parte,  hieres,  compul- 
Mim  Josephum  sihi  cognaiione,  uli  mododixi,  con- 
jiigemducere.  Cwr  ergo  necesse  erat  ut  a  consueto 
llcbraeorum  more  reccderet  Matthseus,  el  Chrisli 
genealogiam  per  Mariam  lexcret,  quandoquidem  id 
ipsum  quod  intendebal,  adhuc  Josephi  gencalo- 
giam  lexens  assequebatur  et  veram  Christi  gene- 
siin,  seu  originem  per  Josoph  majores  lectori  sub- 
jiceret  ? 

6.  Alias  nodi  hujusexsolvendi  raliones  incunt  alii, 
quorum  monita  deinceps  afferemus  :  qu^que  licet 
majori  ex  parle  rejecluri  simus,  hoc  lamen  to\n- 
modi  nobis  praebent,  ut  ediscamus  minime  com- 
pelli  nos,  ut  ad  claris.  Celoiti  hypothesim  confu^ 
giamus. 

7.  Num  ad  disponendum  lectoris  animum,  ut 
Virgineum  conceptum  prono  animo  exciperet,  juvet 
genealogia  Malthaji  ad  eum  moduiu  adornala,  qiio 
cupit  Celottus,  viderinl  alii.  Profeclo,  nisi  deineeps 
adjecisset  Matthaeus  verba  hxc  :  Cum  aiitem  esset 
desponsata  Maria  Joseph,  anlequam  convcnirent,  in- 
venta  est  in  utero  liabens  de  Spiritu  sancto,  nemo  in 
suspicionem  venisset  Yirginei  conceptus  :  tanietsi 
legissel,  uti  legi  optat  Celottus  :  Jacob  autem  genidt 
Joseplii  conjugetn  Mariam^  de  qua  natus  est  Jesus, 
t]ui  vocatur  Cliristus :  mmo  enim  virgineum  conce- 
pium  suspicaUir  in  iis  generationibus,  quas  dum 
<i  scribit  Matthaeiis,  feniinarum  meminit  (8):  et 
nisi  divina  auctoritate  edoccainur  secus  se  rem 
habuisse,  continuo  censemus  ex  sponso  genitmn 
esse  eum  iilium,  quem  castissima  <  onjux  edidit. 

8.  Num  porro  ea  iiiajoruiu  series,  quam  Lucas 
c.ipite  III  exhibet,  series  parentum  Josephi  sit,  an 
));>tius  Mariae,  non  levis  quoeslio  est.  Parentes,  avos, 
atavosque,  et  majores  Josephi  describi,  Celotlus 
nobis  non  persuadet  ex  eo,  quod  tradit:  majores 
sciiicet  Mariae  describi  a  Mallliseo  ;  itaque  si  sc- 
r:om  aliam  nobii  exhibet  Lucas,  Josephi  erit,  non 
tdi;\  quaepiam.  Sed  id,  quod  hic  asseritur,  id  ipsuin 
clL  qiiod,  ul  scholaslicorum  phrase  ular,  in  quw- 
stione  est,  Quot  enim  id  pernegant  ?  Et  minime 
sane  videretur  ,  apiam  sumptam  fuisse  occasionem 
a  Liica,  ut  describerel  Josephi  g.  nealogiam  ex  eo, 
quod  antea  communis  opinionis  puiantis  Josephi 
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lilium  fuisse  Jesum,  mentionem  fccerit  :  Et  ipse 
Jcsus.  .  .  ut  pulabatur  filius  Josepli,  ciim  nulla  sive 
antea,  sive  deinceps  ejusdem  Joscphi  facla  fuerit 
menlio. 


mar 


(8)  Judas  autem  genuit  Pliares,  cl  Zaram  de 


Tha- 


^5].  Salmon  autem  genuit  Booz  de  Rahu. 
David  autem  rex  genuii  Salomonem  ex  ea. 
qn(e  [uit  UricB  [  ^  6  ] . 
(d)  Qumt.  evang.  lib.  ii,  cap.  fi. 


CAPUT  V. 

Judicium  de  eorum  opinione  fertur ,  qui  monenl 
naturales  Christi  parentes  in  utraque  genealogia 
describi,  sed  diversis  nominibus,  binomios  scilicet 
ah  evangelistis  expressos. 

\.  Opinionem  hanc  jam  diu  repulit  Augustinus 
his  usiis  verbis  (9) :  <  Neqiie  hoc  loco  illud  dici 
polesl,  quod  unus  homo,  sicul  non  soliim  apud 
genies,  sed  eliam  apud  Jiidaeos  accidere  solere 
manifeslum  est,  duo  nomina  habuerit :  caetera  enim 
seriegeneralioiium,  qui  hoc  put;it,  facile  refellitur. 
Quid  etiim  de  avis,  atavis,  proavis,  caelerisque 
majoribus  diclurus  est,  quorum  diversa  nomina 
siiiguli  Evangelistae  in  sua  qnisque  narratione  con- 
texunl  ?  Quid  postremo  de  ipso  numero?  quando- 
quidem  Lucas  a  Doinino  usqiie  ad  David  quadraginta 
Ires  generationes  enumerat,  Matthaeiis  autem  a  Da- 
vid  usque  ad  Dominum  viginti  octo,  vel  viginti 
seplem.  t  Quibus  si  vir>')s  addideris,  quos  novimus 
consulto  a  Maithaeo,  propter  eas  causas,  quas  alibi 
exponemiis,  omissos,  nondum  lamen  ad  eariim  ge- 
nerationum  numerum  devenies,  quas  recenset  Lu« 
cas.  Ad  haec  :  nemo  dicet,  ut  pulo,  Salomonem  Na- 
thanis  nomine  fiiisse  aliiiuando  appeilalum,  pr.ie- 
seriim  cum  Nathanem  a  Salomone  expressissime 
distinguat  Scriptura.  Paina  affero,  sed  perFpicua. 
I!  Ileg.  V,  1-4  :  El  hcec  nomina  eorum,  qui  nati  sunt 
ei  [  Davidi  ]  in  Jerusalem,  Samua,  el  Sobab,  et  Na-. 
than,  el  Salomon.  I  Paral.  iii,  5  :  Vorro  in  Jerusa- 
leni  nati  sunt  ei  filii  Simmaa,  et  Sobab,et  Nathan^ 
et  Salomon,  quatuor  de  Bethsabee  filia  Ammiel.  Porro 
si  diversos  facis  SalomoHcm,  ct  Nathaii,  cur  utrius- 
que  eosdem  posteros  esse  vis,  cum  aperiissime 
constet  sibi  proposiiisse  Malthaium,  et  Lucam,  ut 
duorum  istorum  hliorum  Davidis  genealogiam 
texerenl? 

CAPUT  VL 

Expenditur  sententia  eorum,  qui  putant  ideo  duas 
Joseplii  genealogias  ab  evangelistis  recenseri,  quia 
duos  patres  Josephus  habuit,  unum  scilicet ,  qui 
eum  adoptarat,  alterum,  qui  genuerat. 

\.  Opinio  hsec,  noslris  temporibus,  theologis  d  s- 
plicet,  quia  iieque  constants  m  veierum  au<  toritar 
tem ,  neqiie  probabilem  habet  rationem,  qua  sa 
tiieatiir.  Cur  enim  excogitata  cst?  ut  s<  iliccl  duaj. 
illae  genealogiai  bibimet  minime  obsisianl,  neve  ir- 
rideantnos  inimici  nostri,  <juasi  v:ti)a  cxcogiiave-? 
liiit  ii  ipsi,  quos  veluti  primarios  Christianae  reli-.^ 
gionis  duces  sequimur,  el  magislros  {10,.  Sed  uuxll 
alii  non  desunt,  qisibus  plane  oslendatiir  :iUeraii> 

(10)  Vide  qiKTC  tradit  Augusliniis  lib.  'ii  Conirq 
FaHStum  ,  CA\i.  \ ,  cl  \V\cro\:\\n\is  in  Dav.iel.,  can  i, 
moi.ct  s«il!cel  Porphyrinm  <  alumniam  striiendo  Ec- 
<'lesi;«,  suam  oslend<.'rc  iiiiperinam,  dum  evaoge- 
VislA)  >'au!i;ci  ;;rt'ucre  ;n:itu!'  fHisslali'!?!. 
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harum  genealogiarum  ab  aliera  non  everti,  quod 
porspiciie  conslal  ex  iis,  qnae  tlixiraus  :  ex  iis  quo- 
(iue,  quae  deinceps  dicen\us.  Sed  et  hoc  habere  vi- 
(lctur  incominodi  opinio  hsec,  quod  alleram  harum 
t^eucaloitiarum  inulilem  indicat,  eam  scilicet,  quae 
patris  adoplivi  majoies  describit  :  etenim  hi  nnlla 
ratione  ad  Christum  referunlur,  nisi  forle  velis  ad 
eum  referri,  quia  eorum  hseredilatem  Chrislns  obli- 
nuit,  quse  quidem  non  admodum  dives  necesse  est 
fueiit,  quandoquidem  et  locus  illius  malri  non  est 
vive7itus  in  diversorio,  et  eum  nuper  natum  coacia 
est  reclinare  in  prccsepio  {Lnc.  n  ,  7  )  :  pauperem  quo- 
que  vilam  jugiler  Jesus  egerit,  illique  exprobratum 
est,  quod  lilius  fabri  esset.  Caeferum  adoplari  pote- 
rant  non  modo  allerius  familiae,  verum  eliam  alle- 
rins  Iribus  homines  [  dummodo  haereditas  familiae 
non  transferretur] ,  adeo  ut  ea  genealogia,  in  qua 
:idoplanlis  palris  majores  recensentur,  minime  os- 
tendat,  f:tnuliam,  genusveillius,  quiadoptatur.  Quid 
ergo  disceremus  ex  ea  genealogia,  quod  Christum 
rchp  cerel  ?  An  illius  genus,  an  famiiiam,  an  sal- 
lem  tribum  ?  Nihil  pror-sus. 

2.  At  eani,  iiiquis,  ler  saltem  proposuit  Aiigusli- 
nus,  liini  scilicel,  cum  libro  ii  Qucestioiiuin  evangeli- 
carumci\\).  5,  nodum  qui  a  diiahus  evnngelicis genea- 
h)giis;  conslrui  videtur  ad  hunc  modum  dissolvit : 
lAiileiiiu)  uuus  erat  huic  Joseph  naluralis  paier, 
el  aUereum  adoplaverat.  »  Et  rursus  lib.  ii  DecoH' 
sensu  evangelistarum,  c.  3,  n.  7,  cum  ait  :  «  Non 
alieniim  esse  a  vcritate,  etiamsi  Lucas  ab  illo  esse 
Jo>eph  genitiim  dicerei,  a  qno  fuerat  adoptatus. 
Eliam  sic  quippe  genuit  eum,  non  ut  homo  csset,  sed 
ut  filiiis  esset.  »  Faustiim  lib.  iii,  c.  3,  n.  7,evan- 
gelislas  falsilalis  reiiarguentem  ad  hunc  modum 
rcfellit:  i  Usitatissimum  atque  facillimum  est,  pa- 
irem  cujusque,  non  eum  tanlummodo  dici,  a  quo 
genitiis,  sed  etiam  eum,  a  quo  quis  fiierit  adopta- 
tu>^.  D  Quod  exemplo  Sarae  egregie  confirmal.  Ea 
ci\:>m  consule ,  quae  sanctus  doclor,  qusesl.  46,  in 
Deut.  trndit. 

3.  Id  novi  sane ,  et  inagnum  faleor  Augustini 
egregii  sanctissimique  doctoris  nomen ;  verum 
eiiam  novi  haec  proposuisse  Augustinum,  hypothe- 
sis  ciijusdam  causa,  cum  multas  ad  vindicandam 
evaiigelicarum  narrationum  auctoritalem  solutiones 
afTerrel.  Id  sane  fatebitur,  qui  haec  Augustini  (H) 
verba  expenderit :  i  Lex  autem  tilios  etiam  mortuis 
ndoptabat,  jubens,  ut  fratris  sine  filiis  mortui  du- 
ccret  frater  uxorem  ,  et  fratri  defuncto  semen  ex 
eodcm  suscitaret ;  quie  profecto  de  duobus  unius  ho- 
jiiinis  palribus  expeditior  illi  redditur  ralio.  Ulerini 
a  ilem  fratres  fuerunt,  in  quibus  hoc  conligit,  ul 
unius  defuncti,  qui  vocabatur  Heli,  duceret  aller 
uxorem,  id  est  Jacob,  a  quo  Malthfeus  narrat  geni- 

ium  csse  Joseph        non  ulique  gcnitum  ,  sed  ex 

|cge  adoptivum.  »  Novi  quoque  in  )jac  ipsa  expli- 
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calione  mulla  deinceps  fuisse  ab  ipso  Augustino 
rci^rehensa ;  quod  sane  is  falebitur,  qui  caput  xii 
et  XVI  libri  ii  Retractaiionum  expenderil. 

CAPUT  YIL 

De  eorum  opinione  judicium  fertur,  qui  censent  tdco 
diversas  ab  evangelistis  genealogias  recnscri,  quia 
in  /larum  una  (diristi  parentes,  quos  sccundum 
carncm  habuii,  describuntur  :  texit  nUeva  sericm 
virorum  illorum,  qui  propter  pielatem,  et  sanctita- 
lem  singularem ,  inter  majores  Cfiristi  referri 
meruerunt. 

\.  Si  Spanhemius,  qui,  uti  dixi,  opinionem  hanc 
refert,  eam  retulisset  exaclius,  ejusque  aiictores 
notasset,  quos  consulere  pcssemus,  ego  ulique  de 
ea  accuratius  judicium  ferrem.  Nescio  scilicct  dum 
hoec  ait  (12)  :  i  Quidam  existimariint  olim,  unum 
ex  evangelistis  enarrare  veram  Christi  genealogiam, 
per  quam  secundum  carnem  descendil  ex  patribus, 
alterum  progenitores  ejus  spirituales  indicare,  sive 
lexere  cal.dogum  virorum  sanclorum,  qui  propter 
pielaiem,  et  sanctilatem  inter  majores  Chrisli  sint 
referendi  :  >  nescio,  inquam,  num  postrcmis  his 
verbis  doeere  velit,  pulasse  hujus  sentenliae  defen- 
sores,  ab  altero  Evangelisla  recenseri  eos  tantum 
Christi  progenitores,  qui  pietate,  et  probilale  exi- 
mii  fuerunt;  cui  rei  alter  non  studet,  nam  eos 
omnes,  a  quibus  per  naturalem  generationcm  pro- 
cessit  Christus,  revera  enumeravit  :  aut  polius  pu- 
tasse  eos  omnes  rccenseri  ab  altero  evangelis!a , 
qui  eximii  fuere  pielate,  sanclilatequc,  anlequam 
ederetur  in  lucem  Christus.  Postremum  hoc  vix  ab 
eis  dictuin  arbilror  :  quis  cnim  ignorat  alios  pluri- 
mos  inter  Hebrseos  sanciilale  floruisse,  aulequam 
Christus  carnem  sumeret?  Tamen  haec  eos  sensisse 
haud  obscure  Spanheinius  innuit,  cum  hsec  adversus 
senlentiam  hanc  scribit  (13)  :  i' Si  hic  fuisset  sco- 
pus  Matthnei,  utique  retulisset  in  catalogum  majo- 
rum  Christi  vel  omnes,  vcl  pierosque  saltem  pro.- 
phetas,  et  viros  sanctos,  ex  quibusvis  tribubus,  qui 
ante  Christum  vixerunt,  quod,  tamen  ab  eo  prae- 
slilutuni  non  videmus  :  nec  enim  vel  Moysis,  vel 
Eliae,  vel  Elisei,  vel  Isaiae,  vel  Danielis,  vel  aliorum 
id  genus  virorum  sanctorum  ulla  mentio.  —  Hoc 
ipsum  etiam  repugnaret  prorsus  scopo  utriusque 
evangelistarum ,  qui  fnit  ostcnderc,  Jesum  Chri- 
stum  egse  filium  Davidis,  ct  Abrahami,  adeoque 
promissum  Messiam,  cum  descenderit  ex  nalione, 
tribu,  et  familia,  ex  qua  olim  prsedictum  Messiam 
oriturum.  i 

2.  Quod  si  hypothesis  hujus  fautores  putant,  eos 
tantum  Christi  progenitores,  qiii  pietate,  et  probi- 
late  exiinii  fuere,  a  Matthaeo  rccenscri  :  ornnes 
porro,  ideoque  etiam  malos  a  Luca  :  lum  opinio 
haec  facile  rejicitur,  si  advertas  prlmo  non  bonos 
ta.ituni,  sed  et  malos  a  Matthaeo  ipso  reccnscri, 
vcloii  Achaz,  Manassen,et  quod  inirabile  esl  magis. 


(in  Jictract.  11,  7. 

(!?)  Dab.  Ev.  part.  i,  dub.  20  ''J.t,  n.  o. 


{{^)  Ibid. 
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mulieres  illas,  quas  Scriplura  redar^uit,  et  quai 
oiniltuntur  a  Luca  :  quamobrem  Ilieronymus  (14)  : 
t  Nolandum,  inquit,  in  genealogia  Salvatoris  nullam 
sanctarum  assumi  mulierum,  sed  eas,  quas  Scri- 
plura  repreliendit,  ut  qui  propter  peccalores  venc- 
rat,  de  peccatoribus  nasccns,  onmium  peccala  de- 
leret  :  undc  et  in  consequenlibus  Rulh  Moabilis 
ponitur,  et  Bcthsabee  uxor  Urise.  i>  Si  advertas 
eliam  a  verisimili  alienum  esse,  malos  fuisse  eos 
onmes,  qui  a  Mattha^o  omiltuntur;  elenim  pleri- 
(lue  consenliunt  inter  Salmonem  et  Booz  mullos 
iuisse  omissos.  An  hos  omnes  judicas  pessimos, 
cum  lamen  nulla  nos  r&lio  moveat,  ut  pessimos 
afiiTmemus  ? 

CAPUT  VIII. 

De  eorum  opinione  judicium  fertury  qui  censent  icleo 
duas  valde  diversas  ab  evangelistis  genealogias 
Cliristi  describi ,  quia  liorum  alter,  Maltluvus  sci- 
iicet,  regium ;  aller  vero ,  id  est  Lucas,  sacerdo- 
tale  ejusdem  Cliristi  genus  recenset. 

1.  Apertissime  opinioni  huic  suffragatur  Hilarius, 
dum  Commenlaria  in  Jlatthaeum  ad  hunc  modum 
exorditur  :  «  Gradum ,  quem  Matlhseus  in  ordine 
regiaj  successionis  edideral ,  Lucas  in  sacerdotali 
origine  compulat.  Quem  dum  uterque  dinumeral, 
cognationem  in  Domino  utriusque  tribus  uterque 
siguifieat.  Recteque  generationis  gradus  ponitur  : 
quia  sacerdotalis ,  et  regise  tribus  societas  per 
David  ex  conjugio  inita,  jam  a  Salathicl  in  Zoro- 
babel  confirmoJur  ex  genere.  Alquc  ila  dum  Mat- 
thoeus  paternam  originem,  quse  ex  Juda  proficisce- 
batur,  recenset,  Lucas  vero  acceptum  per  Nathan 
ex  tribu  Levi  genus  edocet,  suis  quibusque  patribus 
Doniino  nostro  Jesu  Christo,  qui  est  ajternus  et 
Rex,  cl  Sacerdos,  etiam  in  carnali  ortu  utriusque 
gcneris  gloriam.  probaverunt.  > 

2.  Augustinus  quoque  in  eamdem  sentenliam  hsec 
ch)quitur  (15)  :  4  Ila  Dominus  noster  Jesus  Christus 
oslenditur  Rex  noster.  Ipse  est  etiam  Sacerdos  no- 
sler  in  aeternum,  secundum  ordinem  Melchisedech, 
qui  se  ipsum  oblulit  holocaustum  pro  peccatis 
nostris,  et  ejus  sacrificii  similitudinem  celebran- 
dam  in  suai  passionis  memoriam  commendavit,  ut 
illud,  quod  Melchisedcch  obtulit  Deo,  jam  per  to- 
lum  orbem  terrarum  in  Christi  Ecclesia  videamus 

'offerri.  Ergo  quoniam  Rex  noster  peccala  noslra 
suscepit,  ut  nobis  pugnandi,  et  vincendi  demon- 
slrarct  excmplum,  eorumdem  peccalorum  suscep- 
tionem,  regiamque  personam  Matthaius  evangeiista 
significans,  generalionem  ejus,  quae  est  secundum 
carnem  ab  Abraham  suscipiens,  qui  paler  est  po- 
puli  fidelis,  ct  successionem  prolis  deorsum  versus 
enumerans  pervenit  ad  David,  in  quo  regni  stabili- 
mentum  manifcstissimum  apparet,  atque  inde  per 
Salomonem,  natum  de  illa,  in  qua  pater  ejus  pec- 
caverat,  stirpem  regiam  prosecutus  usque  ad  gene- 

(ii)  Comment.  in  cap.  i  Mattb.aii  ad  vcrba  illa  : 
Judas  aulem  genuit  Phares  et  Zaram  de  Thamar. 
(15)  Lib.  Lxxxni  Quwstionum,  qnoesl.  01,  n.  2. 
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lationem  Domini  perduc  t.  Lucas  vero  alius  cvau- 
gclisla,  quoniam  et  ipse  generationem  Douiini,  quai 
secundum  carnem  est,  sed  in  sacerdolali  persojia 
explicandam  suscepit,  ad  quam  personam  pertinil 
mundatio,  et  abolitio  peccatorum,  non  a  principio 
libri,  sicut  Matlhaius,  scd  ab  illo  loco,  ubi  bapti- 
zatus  esl  Jesus,  ubi  pcccatorum  nostrorum  munda- 
tioncm  praifiguravit,  incipit  parentum  ejus  ot  igincm 
gradaliin  prosequi;  neque  dcorsum  versus,  sicut 
iile  qui  eum  ad  susceplionem  pecc  Worum  tanqiiam 
descendcntem  oslendeb:it,  sed  sursuni  versus  lan- 
quam  is,  qui  eum,  post  abolitionem  peccatorum, 
tanquam  ascendentem  insinuabal ;  nec  eos  paren- 
tcs,  quos  ille,  nominans.  Alia  enim  crat  origo  sa- 
cerdotalis,  quai  per  nnum  ex  filiis  David,  sicuti 
assolet,  de  tribu  sacerdotali  matrimonium  s  ^rlien- 
temefieoerat,ulMaria  de  utraque  lribu,idestcleregia 
et  sacerdotali  agnalionem  duceret  Nam  et  quando 
censiti  sunt  Joseph,  et  Maria,  scriptum  est  eos  fui-se 
de  domo,  id  est  de  genere,  David.  Et  Eiisabctl!, 
qu*  nihilo  minus  cognata  Mariai  scribitur,  erat  de 
tribu  s;:cerdotali.  Sicut  autem  Malthaeus,  qui  tan* 
quam  descendentem  ad  suscipienda  pcccata  nostra 
regem  Christum  insinual,  per  Saionmnem  a  David 
descendit,  quia  Salomon  de  illa,  in  qua  David  pec- 
caverat,  natus  est  :  ila  Lucas,  qui  tanquam  ascen- 
dentem  post  abolitionem  peccalorum  sacerdoteni 
Christum  insinuat,  per  Nathau  ascendit  ad  David; 
quia  Nathan  propheta  missus  fuerat,  cujus  corre- 
ptione  David  ipsius  peccati  aboiitioncm  poenilendo 
impetravit.  Itaque  posiea  quam  trai.siit  Lucas  per- 
sonam  David,  non  dissonat  a  Malthseo  in  nominibus 
generatorum.  »  Affmia  tradit  idem  Augustinus 
lib.  II  De  consensu  evangeVstarum  (capp.  3,  4,  n  10 
seqq.),  ex  quo  nonnulla  deinceps  delib;ibimus. 

3.  Julianus  porro  Toletanus  (i6)  ad  hunc  modum 
nodum  hunc  dissolvere  studet :  <  Nec  enim  seplua- 
ginta  septem  istse  genenttionum  lincae,  quas  sccun- 
dum  Lucam  ab  Adam  usque  ad  Chrislum  historialis 
ordo  commendat,  aliquid  generationibus  illis,  quai 
a  Matthseo  commemorantur  in  quocunque  praijudi- 
cant :  alias  enim  generationum  lineas  Lucas  exse- 
quitur,  alias  Matthaeus  rimatur.  Lucas  enim  sacer- 
dotalis  generis  prosapiara  sequens,  et  a  Chrislo 
Filio  Dei  incipiens  usque  ad  Adam,  et  ipsum  Deum 
a  quo  formatus  est,  77  lineas  generationum  expli- 
cuit.  Matthaeus  autem  regiiB  stirpis  generationum 
exsecutus  estnumeros,  in  quibus  per  quaternos  el 
denos  generationum  articulos  tres  mundi  setates 
expressit.  iEtates  ergo  saeculi ,  quas  praidiximus 
quinque  usque  ad  Christum  fuisse,  non  sccundum 
Lucam,  qui  sacerdotale  genus  exseqnitur,  sed  juxta 
Matthaeum,  qui  regias  generationes  digerit,  compu- 
tandse  sunt.  Etenim  Christi  Filii  Dei  carnem  sic  ex 
utroque  genere  credimus  propagatam,  ut  et  regio 
semine  floreat,  et  sacerdoiali  prop:igine  sit  gloriosa. 

(IC)  Contra  Judieos,  lib.  iii,  pag.  627,  tom.  Xll 
Diblioth.  PP.  Lugdun.  i677. 
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Juxla  semen  ei^gd  regiuin,  quod  Mattliajus  exsequi-     idemque  deinceps  cvenerit  in 
tur,  adjeclis  illis  duabus  JElalibus,  id  est,  qua?  ab 
Adam  usque   ad  Abraham  denis  generationibus 
Ciirrunt,    quinque    selaies    saeculi  computnndae 
sUnl.  » 

4.  Hauc  sentcnliam  amplecti  videtur  cardinalis 
Baronius  (17).  Invehuntur  porro  in  eam  Casaubo- 
nus(J8),  et  Spanhemius  (19),  quasi  ii,  qui  eam 
luentur,  velint  Chrisium  Levilico  sacerdotali  ge- 
nere,  minime  vero  ex  Iribu  Juda  fuisse.  Sed  revera 
idnon  anirniant,  imo  ex  tribu  Juda  expressissime 
fuisse  aiunt  Hilarius,  Augusiinus,  et  Julianus  To- 
lclanus,  vel  in  iis  ipsis  locis,  quos  allegavimus,  vel 
certe  proxime  post.  Julianus  Tolelanus,  faleor, 
Chrislum  monet  ex  Davidico,  et  sacerdotali  genere 
provenisse  ;  at  qua  ralione  id  evenerit,  silel.  At 
rationem  eam  indicant  Hil  irius,  et  Atiguslinus.  Ho- 
r.im  primus  dum  haec  ail:«  Quia  sacerdotalis  et  re- 
giae  iribus  societas  per  David  ex  conjngio  inita  jam 
a  Salalhiel  in  Zorobabel  confirmetur  ex  generc.  .. 
Lucas  vero  acceptum  per  Nalhan  ex  tribu  Levi  ge- 
nus  edoccl  (20).»  Augustinus  vero(2I)  dum  haec  tra- 
(lill  «Alia  en  m  cratorigo  sacerdotalis  quoeper  unum 
ex  filiis  l)avi(!,sicu(i  assolel,  de  tribu  sacerdoiali  ma- 
li  inionium  sorlienlem  effccerat,  utMaria  de  ulraque 
iribu,  id  cslde  regiaet  sacerdotdi,  cogiialionem  du- 
ceret.D 

o.  Ccnsuisse  porro  Augustinum  adoplatum  fuisse 
2  Davide  Nalhanum  illum,ex  quo  Mariam  proveni  se 
vult  (22),  ex  eo  constat,  quod  Nalhanum  hunc,  pro- 
phelam  illum  esse  ait,  a  quo  corrcptus  est  David  : 
«Per  Nathan  ascendit  ad  David,  quia  Nalhan  pro- 
phela  missus  fuerat  (23) ,  »  etc.  Et  similiter  ^24) : 
«  Lucas  vero  ad  ipsum  David  per  Nathan  ascen- 
dit,per  qcem  prophetam  Deuspeccatum  illudexpia- 
vit.»  Porro  hic,  quem  sacerdoiem  facit,  adopla- 
tum  a  Davidedicamus  necesse  est,  si  fdium  Davidis 
ratione  aliqua  facere  optamus.  Adoptio  porro,  Au- 
gustino  judice,  filios  efficil  eos  qui  adoptantur. 

6.  Caelerimi  ea  opinio  mihi  niinime  probatur.  Et- 
enim,  quod  ad  primam  explicationem  attinel,  qc:e 
scilicet  vult  Nathanem  naturalem  Davidis  filium 
derivatujn  fuisiie  per  matrem  ex  tribu  Levi(25),  sic 
ut  in  eum  coaluerit  regius  et  Leviticus  sanguis, 

(17)  In  Apparatu^  n.  50. 

(18)  In  hunc  B.-ironii  locum. 

(19)  In  I  part.  Dub.  Evang.  dub.  20  -  22,  n.  6. 

(20)  Hilarius  siatim  hrcc  ait  :  i  Quod  vero  Joseph 
polius  quain  Mariic  naliviias  rccenselur,  nihil  re- 
IVrt  :  eadcm  enim  est  lolius  tribus,  atque  una  co- 
gnalio.i  eic.  Augustinusauiem  in  eadem  ipsa  quaest. 
bl,  qnam  iiuper  allegavi  :  «  A  David  enim  in  duas 
faniilias,  rcgiam  et  sacerdolalem,  origo  illa  distri- 
bula  t  st.  qnarum  duarum  familiai  um,  sicut  di(  tum 
esl,  regiam  dcscendens  Malthuns,  sacerdolalem 
ascendens  Lucas  seculus  est,  ulDominus  nosler  Jc- 
sus  Chrislus  rex,  et  sacerdos  noster,  ct  cognalio- 
nem  dnrercl  de  siirpe  sacerdolali,  ei  non  essel  ta- 
ni.',n  de  tribu  sacerdolali,  hocest  de  tribu  Levi,sed 
csset  et  de  iribu  Juda,  hoc  csl  de  tribu  David,  cx 
qua  Iribu  nemo  intendit  .iltari.» 

(21)  Loeo  nuper  allegato,  id  esl ,  lib.  lxxxiji  Qwcc- 
..  onum,  quaesi.  61  n.  2, 
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Zoiobabei,  res  esi 
valdedubia.  Sci!icctha;cdeBelhsabee  matre  Salomr- 
nis.el  Nalhan,  gencre  tanlum  habf.mus:  Niinii.utum- 
que  est  ei  [  David  ]  quod  ipsa  esset  Bellisabee  filia 
Eliam  uxor  Uri(e  Helhwi{II  lieg.  xi,  5  ).—  Porro  in 
Jeru&alem  nali  sunt  ei  filii  Simmaa,  et  Sobah,  f 
Natlian,  et  Saiomon,  quatuor  de  BetliScibce  f-li-i 
Ammiel  (  /  Paral.  ni,  5).  Porro,  ut  ob  ervai  Ca:- 
mel  (26)  hic,  sive  Eiiam,  sive  Ammiel  appelles, 
idem  omnino  virest,  qui,  si  Hebraeorum  tradilionem 
observas,  fuit  fllius  Aehitophcl  (27),  qui  quidesn 
Achitophcl  liancoi)  rem  fuit  avus  Belhsabee.  Al  sive 
E/iam,  sive  Achilophel  cum  fut  rint  Gi/oni/a?  (28), 
ct  Gilo  perlinuerit  ad  tribum  Juda  (29)  ,  mini- 
me  vero  ad  Iribum  L*  \'i,  indubilatum  esse  vide- 
lur,  Bethsabee  ex  iis  provenientem  tribus  Juda, 
non  Levi  fuisse.  Num  vero  niaterno  genere  ex  iribu 
Levi  processeril  Bethsabee,  alii  vidcrint,  sed  id  cer- 
te  nullo  ex  Scriptura  deduclo  argumento  evimi 
potest.  Nnm  aulem  ex  probabili  Iradilione  evinca- 
lur,  neque  affirmare  audeo,  neque  negare  :  id  ta- 
men  asserere  audeo,  traditionem  hanc  mihi  non 
esse  omnino  perspectam,  Sed  fac  Levitico  genere 
fuisse  Bcthsabeam,  eamqne  ob  causam  Nathan  in 
Cliristum  Leviticum  sanguincm  transmisisse,  cum 
germanus  Saiomonis  fraler,  nisi  plane  fallimur,  fue- 
rit  Nalhan  (30),  si  ex  Levilico  sanguine  fuit  Na- 
than,  ex  Levitico  genere  Salomon  etiiim  fuerit 
oportet.  Nemo  tainen  Salomonem  Levitico  san- 
guine  oriundum  fecit.  * 

7.  Et  ha^c  quidem  me  movent,  ne  hypothesrm 
banc  ampleclar  :  nequc  vero  necesse  arbitror  iir 
co  immorari»  quod  de  coenntibus  in  Zorobabele 
nirius(iue  familiae,  Leviticaj  scilicel  et  Davidica?, 
juribus,  et  sanguiite  ait  Hilarius  :  etenim  et  eadem 
incommoda  hypothesis  illa  fn  Nathane  subit,  ct 
aliud  addit  Zorobabel  ille,  cujus  mentionem  facil 
Hilarius;  panci  enim  dabunt  eosdem  esse  Salathiei, 
et  Zorobabel,  qui  recensentur  a  M.itthoeo,  atque 
eos,qui  recensentur  a  Luca  :  etenim  haud  temere 
pulant  plerique  eos  csse  valde  diversos  :  qua  d'e 
re  paucis  alibi  (31),*  copiosius  vero  Spanhe- 
mius  (52). 

S.Venio  nunc  ad  expiicationem  aHam,  qux  seilicct 
(22)  Loco  nuper  eilalo. 

(25)Oe  conscnsu  Evang.  lib.  ii.cap.  4,  ali;is  n.l2 

(24)  Ibid.,  cap.  5,  alias  n.  5  et  seq, 

(25)  «  Societas  per  D.ivid  ex  conjngio  inila  » 
(2G)  In  HReg.  xi,  3. 

(27|Hucreferuntverb3  iita  :  Eliam  filius  Achtto- 
phel,  etc.  (//  Reg.  xxiii,3i.) 

{^S)  Acccrsivil  quoque  Absalon  Achilophel  Giloni- 
tem  consiiiarium  bavid  de  civitate  sua  GHo.  (//  Reg, 
XV,  i^^.^—EiiamfiHus  Achitophei  Gilonites.  {II  Picg. 
xxiii,  34.) 

(29)  Josuew,  51  :  Gosen,  et  Olon,  et  Gilo. 

(30)  InJerusalem  nati  sunt  ei  filii  Simm^ia,  Sobao 
et  Nalhan,  et  Salomon,  quatuor  de  Bethsabee  jilice 
Animiel. 

(21)  Cap.  III,  n.  10. 

(32)  Parl.  i  Dub.  Evang.  ,  dub.  20-22,  n. 
et  24. 
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ad  adoplalum  a  D avideNalhan,ideoqu€  in  Davidicain 
familiam  insertum  confugil.Porro  hujus  cxplicaiio- 
nisfauloresnon  plane  secum  ipsi  conveniunt.  Eienim 
aliqui  Nalhanem  adoplatum  eum  ipsuniDomini  pro- 
phetam  aiunt,  qui  Davidem  ob  adulteriumcorripuit: 
quique  cum  esset  ex  Levilica  ramiiia  [quod  expres- 
sissime  inter  alios  docer  Hilarius  (33)],  in  Davidicam 
insertusest,  ideoque  tribui  Juda  annumeralus.  Ado- 
piioporro  patcrnitas  quaedam  cst,  ejusdemque  juris 
participes  facit  eos,  qui  adoptantnr,  atque  eos  qui 
sunt  naiurales  filii.  Qua  de  re,  si  dubiiatio  ulla  te 
angeret,  ea  consule,  quje  hoc  super  copiosc  disse- 
rit  Augustinus  (34). 

9.  Alii  pOrroNalhanem  a  Davidc  adoplatum  filium 
UrijE  Heliiei  el  Beihsabee  esse  aiunt.  Elenim  cum 
ex  eo  ircs  jam  friios  habuisset  Lrias,  Simmaa,  et 
Sobab,  et  Nathan,  eos  in  filios  suos  adoplavit  Da- 
vid,  cum  Bethsabeam  duxituxorem  (55).  Inniiun- 
tur  porro  hi  loco  hoc  Proverb.  iv,  3  :  Ego  filius 
fui  pairis  mei  tenellus,  et  umgenitus  coram  malre 
mea.  Nimirum  si  unigenitum  malris  se  appellat 
Salomon,  cur  ei  tres  germanos  fratres  natu  majo- 
res  dabis  ?  Unigenilus  itaque  matris  [coram  matre] 
iden  fuit,  quia  unus  fuit  ex  stirpe  regia,  el  verus 
D.tvidis  filius,  reliqui  tres  privati  hominis  filii,  et 
per  meram  Davidis  liberalitatem,  inDavidicam  fami- 
liam  inserii. 

10.  At  haec  ipsa  explicalio  ingeniosa  liccl,  paueis- 
simis  satis  fecit.  Si  primam  hypolhesim  sequeris, 
hoc  habes  incommodi,  quod  id  ais,  quod  Scripiura 
nuUo  in  loco  innuit  :  neque  scilicet  constat  Leviii- 
caj  tribus  fuisse  Nalhanum  sacerdotem,  neque  con- 
slat  in  Davidicam  familiam  fuisse  insertum.  Ad 
hsec  :  Si  Nathan  propheta  vere  Levitn  fuit,  et  ex 
eo  provenit  Maria,  ideoque  Chrislus,  ex  Levitico 
sanguine  profectum  Chrislum  dicere  compelleris, 
Scriplura,el  tola  anliquilate  obsislente  :  ncque 
enim  adoplio  naturam  adiuiit,  etnaturalem  fami- 
liam,  et  sanguinem,  sed  tantum  jus  tribuit  ad  haere- 
diiatem  adoptatis. 

^i.  Si  vero  alleram  ;  et  minus  vcrisimilem  sen- 
tentiam  amplecleris,  et  si  vera  ea  est,  nodum  mini- 
mc  dissolvit.  Niniirum  minus  verisimilis  senlentia 
ea  est,quia  tam  in  libro  Paralipomenon,  quem  nu- 
perexcitavi,  quam  inlib.Regum  H(58),nati  ipsi  Da- 
vidi  dicuntur  Samua,  Sobab  et  Nalhan,  et  Salomon ; 
eademquephrasi  ulilur  saccr  hisloricus,  cum  filium 
Davi;Iis  Sulomouem  fuisse  tradit ,  ac  cum  Iradit 
filiosDavidisfuisse  Samua,Jobab,  et  Nathan  (57). 
Si  ergo  naturalis  Davidis  filius  Salomon  fuit, 
naturales  Davidis  filios  fuisse  dicendum  est  tres 
reliquos,  Samua  scilicet,  Sobab,  et  N;Uhan. 
12.  Quod  porro  ex  Proverbiorum  iv  objectum 

(55)  «Lucas  vero  accepliim  perNalhan  ex  tribu 
Levi  genus  edocet.> 

(34)  Lib.  II  be  consensu  Evang.,  cap.  2. 

(55)  Vide  quae  nolal  Calmet  ad  caput  ni  I  Pa- 
raL 

(36)  Cap.  V,  U. 

{^1}  Ucec  sunt  nomina  filiorum  qui  nati  iunt  Da- 


est,  ad  hunc  modum  Calmetus  explicat:  t  Filius 
matiis,  quai  ex  animo  unice  me  diligebiU  ,  perindo 
qunsi  illius  unigenitus  essem.  Ncqne  enim  tex- 
tus  ad  liiieram  est  inielligenilus,  quonja  n  Belh- 
sabee  quinque  filios  David  pepcrit.  { I  Paral.  m 
5.  )  Primus  eorum  connubii,  vel  poliiis  criminis 
fructus  vix  nalu5,  denalus  cst.  (11  Reg  xii,  15  ) 
Alii  qual.ior  fuere  Salonion  primogenilus,  Siin- 
maa,  Sobab,  el  Nalhan,  [11  Reg.\,\  i)  Scio  cqui- 
dcm  nonnullos  pulasse  Siinaam,  Nath;in,  el  Sobab  - 
Bothsabee  filios  fuisse  ex  Uria  geiiitos  priori  con- 
jnge  ;  vorum  sanclus  Lucas  iii,  23,  et  seq.  luce 
clarius  ostendil  opposilum,  deduccns  S.  Virgini^ 
originem  a  Nathan,  ul  eam  ex  Davidis  progcnie 
fuisse  demonstrct.  Igilur  unigenilus  in  eo  sensi* 
intelligciulus  est,  in  quo  septuaginta  intellexere, 
vertenles,  dilectum,  quo  epitheto  Grseci  auctores, 
ac  Lalini  nonnunquam  unigenitos,  primogenilosque 
designant.  Prseiverat,  ut  de  reliquis  sileam,  Cal- 
mclum  Grotius  ,  sic  locum  explicians ;  id  est , 
quasi  unigenitus  tenerrime  c/i/ec/ws  ;  nam  pluresex 
David  liberos  habuit  Bethsabea.» 

15.  Non  defuere  etiam,  qui  dicerent  unigenitum 
rigorose  dici  etiam  posse  Salomonem,  quod  pri- 
mogenitos  esset  ;  cum  vero  eum  educabat  maler, 
unigenitus  pariter  erat,  nondum  scilicet  nalis 
reliquis  Iribus.  Hoec  explicatio  lamen,  quce  viros 
laiidatissimos  patronos  habet  (38),  cx  eoimpelilur, 
quoii  Scriptura,  dum  filios  Davidis  ex  Bethsabee 
ortos  recenset,  cunidem  ordinem  ubique  servat,  et 
Salomonem  postremo  loco  constanter  collocal.  Ve- 
risimillinium  porro  esl,  eum  ordincm  conslan- 
ter  scrvasse  ,  qucm  illis  nalivilas  dedit,  ad«o  ul 
illi  priori  loco  nominarentur,  quiprius  fueranl  na- 
ti,  praesertim,  cum  ea  esse  soleat  sacrorum  Scrip- 
lorum  consueludo. 

14.  Quod  vero  hypothesis  hgec  nodum  miniine 
dissolvat,  ex  eo  evincimus,  quod  filii  Uriae,  quate- 
nus  filii  \]ri(e  eranl,  id  est  inspecta  origine  a  patre 
deducta,  ad  Levilicam  iribum  pertinere  omnino 
non  poterant.  Hethaeus  scilicet  erat  Urias,  id  est ,  vel 
ex  gente  Hethaea  oriundus,  et  Hebraicam  religio- 
nein  deinde  amplexus,  vel  quod  nonnullis  placel  (59), 
diu  moratus  in  regione  llethieorum  ,  vel  poiius 
Heihaeorum  victor,  et  domilor  ;  item  fere  ut  Afri- 
canus  a  domita  Africa  dictus  est  Scipio.  Si  primum 
affirmes,  quod  plerisque  placet,  Levilicai  Jainiliaj 
sane  esse  non  potuit,  et  quanquam  in  aliam  tribum 
inseri  potuerit,  adoptione  scilicet,  vel  legali  ala 
ratione,  inLeviiicam  tamen  inseri  minime  potuil, 
quippe  qu3B  exposcebat  ut  per  naturalem  propa- 
gaiionem  a  Levi  provenirent  Leviloe.  Si  vero 
aliam  quamlibet  opinionem  amplecleris,  donec 

vid  in  Jerusalem,  Samna^  et  Sobab,  et  Nathan,  et 
Salomon.  (  II  Reg.  v,  14.)  In  Jerusalem  uali  sunt 
ei  filii,  Simmaa,  et  Sobab,  et  Nathan,  et  Sabinon  : 
qualuor  de  Bethzabea  fiiia  Animiel.  (/  Paral.  iii,  5.) 

(58)  Vide  Calmel,  in  1  Paral.  iii. 

(59)  Vide  eumdem  ,  in  II  Reg.  xi,  3,  ad  verba 
illa  :  Uxor  Uriw  Hetha^i, 
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argumciUo  aliquo  niihi  persuoue/is  Levilam  fuisse 
Uriam,  ex  Juda  oriunduni   faciasM,  aut   cx  alia 
quapiam  Iribu,  dummodo  non  ex  Levilica. 
CAPUT  IX. 

ExpendHur  scutentia  a  Julio  Africano  proposita, 
descripta  vero  exccptaque  ab  Eusebio  et  apluribus 
vjtuslis  Patribus. 

{.  Displicet  Africani  opinio  rcccntioribus  sane 
non  paucis,  quod  innilaUir  hypolhesi,  quam  putant 
ex  ingenio  introduclam,  et  falsam.  Ex  ingenio, 
inquiunl,  introducla  ca  est  hypolhesis  :  unde  enim 
novcrat  Africanus  ulcrinos  fuisse  fratres  Heli  et 
Jacobum,  et  rcliqua,  quse  de  Esla  primum  ducta 
in  uxorem  ab  Heli,  tum  enimHeli  morluo,  a  Jacobo, 
tradit  ?  Tametsi  enim  vades  narrationis  islius 
afferantur  propinqui  Domini,  tamen  hi  elapso  tam 
longoannorum  spatio,  quod  a  Christi  morte  ad 
Africanum  usque  interjectum  est,  haud  multam 
habebant  auctorilatem.  Quid,  quod  in  hane  Africani 
enarrationem  error  non  levis  irrepsil  ?  Scilicel  ab 
Africano  Melchi  dicitur  pater  Heli,  Tamen  Melchi 
fuit  pater  Levi :  et  pater  Heli  [ut  discimus  ex  Luc. 
III,  '25,  24]  fuit  Mathat.  An  utique  lidendum  est 
illi,  qui  genealogiam  Domini  Jesu  texit  ab  eo 
diversam,  quam  texunt  evangelislae? 

2.  Quod  vero  falsa  sit  ea  hypolhcsis,  cx  eo  asse- 
quimut,  quod  consanguineos  patris  lex  Dculerom. 
afficil,  non  utciinos  fratres:  sic  enim  fcre  acci- 
piunlur  ea  verba  :  Quando  habitaverint  fratres 
simul. ,  et  unus  ex  iis  absque  liberis  niortiius  fuerit, 
uxor  defuncti  non  nubet  alleri,  sed  accipiet  eam 
frater  ejus,  et  suscilabit  semen  fratrissui,  et  primo- 
genitumex  ea  filiumnomine  ilUus  appellabit,  ut  non 
deleatur  nomen  ejus  ex  Israel  {Deut.  xxv,  5)» 
sigiiificent  fratres  ejusdem  cognationis  et  familiae, 
qui  scilicet  in  eadem  habilenl  tribu,  ac  praedia 
cedesque  in  cadem  regione  habeant.  At  quis  de 
nlerinis  fratribus  id  accipiat,  quandoquidem  hi  ex 
diversa  prorsus  tribu  essc  poterant,  quoniam,  ut 
crebro  dixi,  poterant  mulieres,  quibus  palcrna 
haeredilas  non  obveniebat,  viris  non  contribulibus 
jungi  ?  An  ergo  fralri  cx  tribu  Juda  debebat  sc- 
men  suscilare  frater  ex  tribu  Issachar,aut  ex  alia 
quapiam?  Hsec  porro  q\m  affertur  divina  lex,  ea 
quoque  e.vempla,  quaiadduci  solent  ad  contribules, 
imo  ad  ejusdem  familiae,  viros  pertinent,  nou  ad 
alios  quospiam. 

5.  Et  hoec  quidem  salis  esse  reor,  ut  jure,  meri- 
loqueab  Africani  opinione  discedam  :neque  necesse 
estad  eorum  confugere  monita,  qui  aiunt  opinio- 
nem  hanc  ex  eo  eliam  refelli  posse,  quod  si  filius 
legalis  Ileli  fuisset  Joseph,  naluralis  vero  Jacobi, 
pairui,  non  patris  nomine  donatus  luissel,  ideoquc 
lleli  filius  fuisset  dictus,  quoniam  id  (ieri  jubol 
divina  lex  verbis  his  :  Et  primogenitum  ex  ea  (ilium 
nomine  itlius  appellabit,  ut   non  deleatur  nomen 

(iO)  Partem  agri  fratris  nostri  Elimeleeli.  (Rutli. 
V,  5.) 

(41)  Erat   autcm  viro   Elimcledi  con^p-nwnii^.cus 


ejus  cx  Israel.  Elcnim  verba  hsec  :  Kt  primc- 
g,:n\tumex  ea  filium  nomine  illius  appeUabii ,  noii 
sic  accipienda  reor,  ut  prorsus  vetent  patri  na- 
lurali  filium  ascribi,  sed  lantum ,  ut  hperedilas 
palrui  ad  illum  legali  jure  pertinerel,  perinde  ac 
si  naluralis  filius  foret. 

4.  Nonnulla  lamen  ad  eamdem  senlentiam  asse- 
reuilam  afferunt :  ac  primo  quidem  solulionem 
noslram,  ideo(iue  probntiCnem  polissimam  adversus 
superiorem  opinionem,  enervare  sludent,  refellerc' 
que,  monenles  temere  a  nobis  dici,  acfalso;  ad 
germanos  fratres  tantumraodo  respicere  legein 
illam  :  respicil  enim  tum  ad  consanguineos,  tum  ad 
affines  coiijunctiores  [quod  quidem  constat  exemplo 
Booz,  accipientis,  lege  jubenle,  Ruth  in  uxorem, 
po^^tquam  alter  consanguineus  priori  marito  Ruth 
conjunctior,  juri  suo  cesserat  {Rutli  iv,  1  seqq.  ) 
Uterinos  itaque  fratres  respicit  etiam  lex  ilh, 
idcoque  perslat  hypothesis  Africani.  Secundo 
positiva  argumenta  adhuc  afferunt:  hsec  enim 
hypothesis,  inquiunt,  reliquis  omnibus  hypothe- 
sibus  praestat,  tum  quia  ab  omnibus  fere  Patribus, 
el  cerle  a  vetuslissimis,  excepla  ea  est,  lum  etiam 
quia  ab  ipsis  Christi  Domini  propinquis  [quod  ab 
Eusebio  discimus]  nobis  tradita  est. 

5.  Haec  tamen,  quoe  non  levem,  faleor,  probabi- 
litatis  speciem  habeiit,  me  non  cogunt,  Hteamdeni 
hypolhesim,  cl  opinionem  illi  innixam  amplectar. 
Excmplum  Booz  accipienlis  Ruth  in  uxorem,  posl- 
quam  consanguineum  prioris  inarili  juri  suo 
cessisse  comperit,  minimeostendit  uterinos  fratres, 
ea,  quam  altulerunt,  Deuteronomii  lege  fuisse 
compulsos,  ut  fratrisviduam  in  uxorem  acciperent, 
sed  tanlum  oslendit  [si  tamen  ostendil]  nomine 
fratris  (40)  denotari  propiorem  consanguineum , 
id  estex  eadem  Iribu,  imo  familia  provenienteni. 
Indubitalum  est  porro  [quod  ssepe  monuimusf' 
uterinos  fratres  ex  familia,  atqueadeo  Iribu  diversa 
esse  potuisse.  Dixi,  si  tamen  ostendit:  etenirrv 
censent,  non  ad  allegatam  Deuteronomii  legem, 
sed  ad  legem  Numerorum  xxxvi,  6  respexisse  tum 
Boozem  ;  hanc  nempe  :  Nubant  quibus  volunt,  tan- 
tum  utsua^tribus  hominibus^  quam  legem  ita  viden- 
tur  observasse  Hebraei,  ut  primo  mulier  offerretur 
propiori,  deinde,  eo  respuente,  offerretur  aUeriy 
qui  proxime  affinitate  succederet:  qae  etiain  re- 
spuente,  tum  fortasse  poteral  mulier  cuicunque, 
modo  contribuli,  nubere.  Sed  ad  quamcunque 
legem  respexerit  Booz,  indubitata  i^es  est  Booz 
consanguineum  ct  contribulem  fuisse  Eiimelech, 
ideoque  Mahalon  filii  Elimelech  mariti  jam  defun- 
cli  Ruth  (4I).  Diximus  aulem,  et  saepe,  idque  jure, 
ac  merito  diximus,  utcrinos  fratres  ea  lege  minime 
fuisse  obligatos,  ulpote  qui  facile  non  modo  cx 
diversis  familiis,  veruin  etiam  ex  diversis  Iribubus 
esse  polerant.  Sane  Josephus  Judaicorum  riiuum, 

homo  potens,  et  magnarum  opum,  nomlne  Rooz. 
{Ruth.w,  \  .)  Et  Ruth  Moabitidem  uxorem  MahuloH 
iii  conjuglnm  snmpf.crim.  {Huth.  iv,  10.) 
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ac  patriarum  consueludimsin  peritissimus,  ejusdein 
laniilije  viros,  non  alios  quosque,  ea  Jege  fuisse 
constrictos  censet  (li). 

6.  Neque  vero  nos  terreot  reliqua,  quai  opposne- 
runt.  Plerique  sancli  Patres  ca  de  rc  peculiarem 
quaeslioneniiaslituere minimeconveniens  putavere, 
?e(i  nmllo  aptius  dnxere  hypothesim  Africani 
probabililale  aliqua  non  deslitulam  adoplare,  eaque 
uti  ad  evitandos  geiililium  atque  liiierelicorum 
impelus.  Coeterum  eam  hypotiicsim  niinimc  ain- 
plexi  sunt  omnes,  neque  eam  veluti  certam  com- 
mendavere  An  non  Ambrosius  (45)  Jacobum  le- 
galem  Joscphi  patrem  affirmat,  quem  tamen  Julius 
Africanus  naturalem  Josephi  patrem  esse  ait?  An 
non  etiam  Augustinus  (4^4),  quod  jam  diximus, 
dum  faletur  duos  Josepho  fuisse  patres,  iia  rem 
expedil,  ut  aperle  ab  Africano  dissenliat :  Africa- 
nus  enim  legalem  unum,  naturalem  alterum  csse 
ail;  at  Augustinus  naturalem  unum  fuisse  affirmat, 
adoptione  alierum.  Quod  vero  pro  certa  non  ha- 
bucrini  Africani  hypotliesim  ii  ipsi,  qui  eam  rece- 
perunt,  fariie  assequimur  exhis  Eusebii  verbis^-i^): 
i  Proinde  hxc  nobis  sufliciat,  tametsi  nullo  testi- 
monio  fiilla,  quando  nec  meliorem  aliam,  nec 
veriorem  proferre  possumus.  Castcrum,  quin  vera 
sitEvangelii  narralio,  dubitare  non  possumus.  » 

7.  Quod  postremo  loco  de  consanguineis  Chrisli 
iiypoihesim  hanc  proponentibus  subdidere.  so- 
iutionem  habet  ex  jara  dictis.  Quid,  quod  ea 
ipsa,  quae  nuper  allegavimus,  Eusebii  v-erba  haud 
obscure  deelarant  quanto  in  pretio  habenda  sit 
eorum  testificalio,  quandoquidcm  nuUo  testimonio 
ftiUam  hypolhesim  hinc  Eusebius  ipse  declaral? 

CAPUT  X. 

Expenditur  senleniia  Grotii  num.  16  capilis  5 
descripta. 

\.  Grolii  opinionem  ingeniosam  faleor,  si  tuvis; 
veram,  ac  prorsus  probabilem  aflirmarenon  audeo. 
Nonnulli  sane  me  scrupuli  detinent,  ne  eam  am- 
plectar,  quos  lectori  exhibere  non  vereor.  Quod  de 
jure  regni  a  Mallhico  spectato,  de  jure  v^ro  san- 
guinis  a  Luca  pariter  spectalo  ait-,  diflicnltate  non 
caret.  Cur  enim  si  jus  regni  lantum  sibi  proposuit 
exhibenduin  Matthaeus,  ab  Abrahamo  exorditur, 
cum  rcgnum  tantummodo  in  Iribu  Juda,  e  qua 
certe  oriundus  est  Christus,  a  Davide  ineoeperit? 
Cur  etiam  tam  paucos  omittit  Davidis  nepoies, 
«squedum  ad  Jechoniam  deveniat    cum  ad  jus 


regni  asserendum  salis  fuissel,  ul  ullimum  JudcS 
regcine  Diividis  famila  ortum  in  ea  genealogia 
receuseret,  a  quo  reiiqui  provcnirent?  An  qui 
tres  gencrationes  conjunctim  prailerit  (vers.  8), 
aJias  omittere  facile  non  polerat?  Quod  cnim  par- 
litionem  per  quatuordecini  generalionester  repelilas 
sibi  a  Matlhaco  propositam  hic  commemorant  (40), 
levissiiitum  cst.  Curcniin  partilionem  hanc  sibi 
Matthscus  proposuil,  et  non  alLam  quampiam?  Cur 
ciiam  sibi  hanc  proposuil,  cum  uullam  sibi  propo- 
nere  poiuisset,  item  ut  Lucas,  qui  nuUam  sihi 
proposuit  ? 

2.  Et  sanc  si  rem  diligcntius  inspexeris,  videliir 
sane  divisiohsec  (47)  subsccuta  potius  catalogum 
jam  dispositum,  ut  scilicet  esset  veluti  memori.j' 
adjumcntum,  vel  affinem  aliam  ob  causam,  quani 
seriem  illam  et  catalogum  aniecedens,  ct  illius 
causa. 

3.  Sed  alii  adhuc  meangunt  hac  in  i-e  scrupuli. 
Curenim,  si  verum  J^i  est,  quod  perspicuis  verbis 
docet  Grotius(48) .  <  Jus  ad  regiam  digniiatcm  sine 
liberis  mortuo  Jechonia,  ct  si  qui  alii  erant  e 
Salomonis  posteris,  ad  Salalbielcm  caput  famili;T; 
Nathanis  legitimo  ordinc  devolulum  cst :  nam  intcr 
Davidis  filios  Salomonem  Nathan  sequebalur  :  » 
quod  lamen  alienum  a  vero  censeo,  nam  in  saera 
Scriptura,  ubi  series  filiorum  Davidis  lexitur, 
Salomonem  praecedil  Nathan,  qui  proplerea  cum 
germanis  fratribus  minus  dignus  regno,  item  ut 
alii  ejus  germani  fratres  nalu  majores,  iudiealus 
est  a  Davide,  qui  propter  egregiam  Saiomonis 
indolem,  eum  aliis  prietulit  :  cur,  inquam,  Mat- 
thaeus  non  eos  ipsos  reccnset,  quos  recenset  Lucas, 
quoniam  Lucas  per  Salathielem,  ad  quem  ulpoie 
caput  familia^  Nalhanis  (49),  dcvolutumjus  regium 
conlcndit  Grotius,  genealogiam  Christi  ac  seriem 
avorum  illius  deducit?  Quodnam  vero  jus  ad 
regnum  habebant  ii,  quos  recenset  Matlha^us, 
quoniara,  Grolio  judice,  ad  aliam  iineam  iransla- 
tum  erat? 

4.  At  jam  pauci  in  ea  sententia  sunt,  quse  censet 
Salomonis  posteros  in  Jechonia  defecisse.  Plurimas 
uxores  habcbant  reges,  et  ex  iis  nonpaucos  habere 
consueverant  filios,  adeo  ut  videalur  pene  impos- 
sibile,  ut  circa  tempora  captivitatis  Bnbylonic.T! 
regia  Salomonis  posteritas  tola  defecerit.  liaque 
sicul  Grolius  adversus  eos,  qui  totam  posterilatem 
Salomoiiis  circa  caplivitatis  Babylonicae  def^cisse 
aiunt,  hsec  tradit  (?0)  :  « Quod  enim  quidam  in 


(42)  Lib.  IV  Aiitiquit.  Judaic.  csp.      n.  25, 

(43)  Lib.  III  in  Luc,  n.  15:  «  Joseph,  qui  juxta 
Jcgem,  Jacob  fiiius  diciiur.  » 

(44)  Lib.  II  iJe  consensu  evang.  c^^.  5,  et  iib.  iii 
Contra  Faustum,  cap.  5. 

(45)  Ilist.  eccles.  lib.  i,  cap.  7. 

(46)  Omnes  itaque  cjeneraliones  lib  Abraliam  usque 
ad  David,  gencrationes  quatuordecim,  etc.  {Mailli, 
l,  17.)  ^ 

(47)  Omnes  istw  generationes  ab  Abraliam  usque  ad 
David,  generationes  quatuordecim,  et  a  David  usque 
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ad  transmigrationem  Babiilonis  generationes  qna- 
luordecim,  et  a  transmigratione  Babijlonis  usque  aa 
Clirislum,  generationes  quatuordecim. 

(48)  In  Luc.  III,  23. 

(49)  II  Reg.  V,  14  ;  Ba^.c  sunt  nomiiia  fHiorum, 
qui  nati  sunt  David  in  Jerusalem,  Samua,  et  Sobab, 
et  Natkan,  et  Salommi.  Et  I  Paral.  m,  In  Je- 
rusalem  nali  sunt  ei  filii,  Samua,  et  Sobab,  et  Na- 
llian,  et  Saiomon,  quatuor  de  Beihsabcc  lilia  Am- 
miel. 

(50)  Ibid.  id  est,  Jn  Luc.  iii,  '5>3. 
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Achazia  defecisse  Salomonis  posterilatem  pulant, 
non  uni  sacrae  Historiae  loco  repugnat:  sed  eondo- 
nandus  iste  error  cst  non  lam  hominibus,  quam 
saeculo  misere  deceplo  ab  Annianis  pseucio-Philo- 
nibus, »  ila  nos  valde  probabili  conjectura  innixi, 
quse,  uli  monui,  nobis  persuadet  plurimos  quidem 
ex  Judae  regibus  filios,  et  posteros  fuisse  exslin- 
clos,  aut,  si  vis,  eviralos,  minime  vero  oumes, 
censebimus  post  captivitatem  supersiitisse  non 
pauGOS  exregibusJuda  provenientes:  idque  plerique 
pulant,  arbitrati  scilicet  cos,  quos  enumerat  Mat- 
ihaeus,  Salomonis  posteros  fuisse  alque  ad  eam 
famirumi  perlmuisse  Joscpbum. 

5.  Ad  hcec,  cur  jus  ad  rcgnum  per  longam 
avorum  st  riem  intelligi  vis  a  Malthaeo ,  quasi 
multi  interessetjus,  quod  Josephus,  ideoque  Jesus 
haberet  ad.regnum,  cum  jure  iilo  uli  non  debuisset 
sive  Josepiius,  sive  Jesus  ipse,  cui  jus  hoc,  si 
genealogiam  evangelicam  speclas,  convenisse  mi- 
nime  oslendis?  neque  enim  oslendis,  et  potui^e 
Josepbum  in  Jesum  fiiium  Yirginis,  et  adoplione 
tantum  [si  vis],  et  jure  dominii  filium  vel  in  spon- 
sam  Yirginem  suam  jus  hoc  qualccunque  illud 
fuerit,  transferre  :  el  caeteris  omnibus  propiorem 
consanguinilale  regibus  et  principibus  Judoeis  jam 
defunctis,  fuisse  Joscphum.  Neque  vero  jus  illud, 
quod  si  exslitisset  nolum  fuisset  JuJaeis,  reverano- 
tum  illis  fuit  :  neque  enim  quando  Jesum  regcm 
eligere  voluere,  autalias,  aliquandojuris  hujus  me- 
minerunl;  sed  cum  polius,  el  Josephura,  cujus  fi- 
iius  Jesus  putabatur,  nullo  in  honore  habuisse  visi 
sunt,  cum  Jesum  fabri  filium  appellaverunt. 

g.  Qaid,  quod  Jesu  mortuo,  cujusnam  inlererat 
nosse  jus,  quod  ilic  habuerat  ad  rcgnum?  An  jus 
istud  in  aliud  translulerat  Jesus,  qui  apertissim.e 
fassus  fueral  regnum  suum  non  esse  de  hoc  mundo 
{Joan.  xviii,  36),  id  est,  ut  pkrique  explicanl,  in 
hoc  mundo,  seu  temporale,el  terremim,  ut  propler- 
ea  JudiBis  omnibus  idem  jus  innolescere  voiuerit 
Mallhaeus?  Qui  dum  idem  vcrbum  gennit  adhibel, 
cum  de  generationibus  Jechoiiiam  priecedentibus 
loquitur,  veram,  et  naturalem ,  licet  allquando 
mediatam  generationcm  indical,  haud  sibi  ipse 
forlasse  convenisset,  si  non  modo  legalem  gencra- 
lionem ,  seu  adoptionem  ,  verujn  eiiam  jus  ad 
regnum  eadem  voce  significare  voiuissel? 

7.  Et  haec  quidem  priorem  parlem  opinionis 
Grotii  respiciunt.  Qiiod  attinet  ad  secundam,  eam 
scilicel  in  qua  tradit  Matban  uxorem  duxisse  Estham, 
€l  eum  sine  liberis  fuisse  mortuum ,  et  reliqua 
quae  in  hypothesi  sua  statuit,  vera  esse  potuisse 
affirmo;  verane  sinl,  an  non ,  lacentibus  veleri- 
bus  omnibus,  quis  affirraare  audeat?  Sed  Grolius 
ipse  id  conjiciendo  se  dixisse  leslatur,  dum  hsc 
ait  (51)  :  <  Cum  vero  multse  sint  conciliandi  ratio- 
neg,  qua  sit  optima,  post  tot  sa)cula,  amissis  pri- 
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dem  labulis,  omnique  menioria,  difficile  dictu  est  : 
vereque  hic  illud  vetus  locum  habet  : 

4  Qui  bene  conjecit,  vatem  perliibebo  optimum.  » 

8.  Illud  etiam  habet  incommodum  hypothesis 
haec,  quod  sequo  vetusliorem  facit  Josephum  , 
filium  scilicet  Heli,  ideoque  consobrinum  Barpan- 
theris  filii  Levi,  Ex  Barpanthere  autem  na!us  cst 
Panther  :  cx  quo  Joachim,  ex  quo  denique  Maria. 
Porro  alibi  vidcbimus,  a  verisimilitudine  eoruin 
abcsse  senlentiam,  qui  valde  Maria  vetusliorem 
Joscpluim  putanl.  Et  de  Grotii  sentenlia  saiis. 

CAPUT  XI. 

Quid  censeamus  de  opinione  Bessonii,  Possiiii,  alio- 
rumque  quos  num.  il,  cap.  5,  recensnimus.  id 
quoque  expendilur,  quod  de  iis  rationibus  monent, 
quibus  ad  tam  diversas  genealogius  describendas, 
evangeiistas  esse  dixerunt. 

1.  Quod  de  Grolii  opinione  diximus,  fere  dici- 
mus  deopinione,  quse  Bessonium,  Possinum,  aiios- 
que  pra^ciarissimos  viros,  quosjam  recensui,  fau- 
tores  habei;  ingcniosam  esse  scilicet  illam,  at 
meram,  meracissimara  hypoihesim,  quje  hoc  habet 
etiam  incommodi ,  ut  nullo  firmo  fundamento 
inniii  videatur;  quod  quidem  is  falebitur,  qui  ad 
ea  adverlerit,  quoe  adversus  Grotii  sententiam 
diximus,  ad  ea  quoque,  quse  in  solutione  argumen- 
torum,  quibus  Bcssonii,  aliorumque,  quos  ailega- 
vimus,  hypothesis  nitilur,  monebimus. 

2.  Id  ne  temere  vidcatur  dictum,  ea  slalim 
expendo,  quibus  maxime  fiduntviri  illi  clarissimi, 
qui  hypotbesim  hanc  proposuerunt.  Sequor  aulem 
eum  ipsum  ordinem,  quem  in  exponendis  eorum 
argumcnfis  sccutus  sum.  Quod  primo  loco,  id  esl, 
numero  decimo  nono  exposilum  esl,  responsionem 
hanc  habet.  Faleor,  si  vis,  evangelistas  in  descri- 
ptionibus  ?uis  aliquando  natioimm  iilarum,  quarum 
causa  Evangelium  scripserant,  ingenio  sese  ac- 
commodasse.  Dixi,  si  vis  :  etenim  cerlo  conslat  hoc 
illis  potissimum  fuisse  propositum,  ut  Domini  Jesu 
gesia  ac  sermones  omnibus  significarent ;  nequc 
sane  ea  perquisierunt  sive  locutionis  ornamenla, 
sive  artificia  alia  ,  per  qua?  sermones  suos  ac 
narrationes  icgentium  animis  facilius  insinuarenl 
ac  planius. 

3.  Fac  lamen  id  csse,  qnod  cupis,  scque  accom- 
modarint  consuetudinibus  ingenioq-ie  naiionum 
illarum,  quibus  scribebanl.  An  continuo  id  habes, 
quod  tibi  proposuisti?  Niliil  minus.  Scilicet  mi- 
nime  probas,  Matthseum  id  sibi  animo  proposuissc, 
quod  dicis ;  nimirum  significarc  Judseis  jus  quod 
habebant  Josephus  et  Jesus  ad  sccptrum  Judic, 
cum  ea  dc  re  nulia  prorsus  fuerit  qusestio ;  imo 
similiimum  veri  est  Matlhoeum  in  eo  nationis  snss 
ingenio,  ac  consuetudini  accommodasse,  quod  so- 
ierent  Judiei  majorum  suorum  geneaiogiam ,  ac 
naturaieni  scricm  texcre  ;  nequc  cnim  ii  lanlum, 


(5!)  In  Lnc.  iii,23. 
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qui  a  Davjdc  provenieb.int,  seii  Hebraei  omnes 
[quod  interpretes  nos  docenl,  indicat  vero  nonnuUis 
in  locis  Scriplura  {Num.  i,  5  seqq. ;  /  Reg,  i,  I  ; 
Juditli.  VIII,  5  seqq.)]  habebant  in  more,  ul  diii- 
genter  majorum  suorum  memoriam  baberent,  et 
publicis  tabulis  ac  monumentis  consignarent,  tum 
alias  quidem  ob  causas,  tum  certe,  ut  ea  ratione 
evitaretur  permistio  praediorum  iilorum,  quai  cui- 
cunque  tribui  assignata  fuerant  in  sortem.  Credi- 
derim  itaque  verisimilias  id  esse,  quod  postca  de 
duabus  hisce  genealogiis  dicam  :  ideo  scilicet  di- 
versas  has  esse,  quia  Matlhaeus  Josephi,  patris,  wf 
piitabatur  y  Jesu  genealogiara  texit,  ideoque  non 
naturalium  Jesu,  sed  Josepbi  majorum  :  Lucas 
vero  nalurales  avos,  atavosque  Domini  Jcsu  de- 
scripsit,  quatenus  patrem,  avos,  alavosque  Mariae 
reccnsuit,  a  qua  unice,  Spiritu  sanclo  cooperante, 
gcnitus  est  Jesus. 

CAPUT  XII. 

Solutionem  eorum  aggredimur,  qucc  ad  stabiUendam 
superiorem  ligpolhesim  numeris  subsequenlibus 
posita  sunt, 

i .  Sed  jam  reliqua  prosequor.  Sic  porro  primo 
argumcnto  satisfaciunt  viri  praeslantissimi,  quo- 
rum  ductum  sequor.  Joachim,  de  quo  mentionem 
sub  Jechonia;  nomine  primum  Matthseiis  facit,  is 
ipse  est,  cujus  pariter  mentio  lit  I  Paral.  ui,  15  : 
a  quo  genitus  est  alter  Joachini,  qui  et  Jechonias, 
a  quo  genUus  est  tertius  Joachim,  seu  Jechonias. 
\el  itaque  uno  noraine  Jechonias,  duo  significan- 
tur,  paler  et  filius  cognoraines  ,  vel  a  Matthoeo 
gr.ni  aliqna  ratione  permoto,  item  ut  alibi  alio- 
rum,  ita  hic  omissa  est  secundi  Jechonioe,  seu  Joa- 
( himi  mentio,  et  transitus  fit  ab  avo  ad  ncpotem  :  vel 
librarioruin  negiigentia  quadam,  quse  soepe  accidit, 
ubi  eadem  vox  occurril  [et  certe  accidisse  videtur 
in  niuitis  codicibus  prioiis  Epistolae  Joannis  apo- 
stoli,  nam  in  aliquibus  7,  in  aliis  8  vers.  cap.  v 
deest]  omissa  est  mentio  secundi  Joachim,  seu 
lechoni^e,  prioris  Joachimi  filii,  el  a  Joachimo,  seu 
Jechonia  (52)  primo  transitus  est  factiis  ad  Joa- 
chimum,  seii  Jechoniam  tertium,  patrem  Salathiel; 
sic  ut  suppleri  debeat,  vel  clariiis  explicari  per 
g'  nealogiam  propositam  vers.  15,  16,  et  17  cap.  iii 
lib.  1  Paral.,  quod,  vel  deest,  vel  certe  subobscure 
denotatur  a  Matlhseo.  Ecce  porro  locum,  quem 
diximus  lib.  1  Paral.  m,  15.  quo  quidem  declaran- 
iur  ea,  quse  de  Sellum  filio  Jcachim  ex  Jeremia 
dicia  Siint :  Filii  autem  Josia;  fuerunt  primogenitus 
Johanam,  secundiis  Joacliim,  tertius  Sedecias,  quar- 
tus  Sellum.  De  Joacliim  natus  est  Jeclwnias  et  Se- 
decicis.  Filii  Jechonice  fuerunt  isir,  Salalhiel,  Mcl- 
chiram^  etc. 

(52)  Jechonice  nomen  idem  essc  ac  Joachim, 
.-iliunde  quidem  patet,  sed  cerle  ex  IV  ileg.  xxiv, 
T)y  6  :  Et  dormivit  Joachim  cum  patribus  suis  :  et 
regnavit  Joaclmn  fiUus  ejus  pro  eo.  Consule  etiam, 
obsecro,  quae  tradit  Jansenius  Iprensis  in  hunc 
MatlliDei  locum. 
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2.  Sane  ad  alterum  borum  confngere  nos  cogil 
Matth.Tus  ipse  :  quippe  deinceps  monet,  a  irans- 
migralione  Babyionis  ad  Chrislum  usque  fluxisse 
gcncrationcs  quatuordecim  (.53).  Porro  lot  genera- 
liones  minime  inlervenere,  sed  tantum  tredecim, 
nisi  duos  Joachimos ,  scu  Jechonias  admittas , 
quorum  prior  fuerit  in  transmigralione  Babylonis, 
post  transmigrationem  vcro  fuerit  aller.  Vide , 
obsecro,  auctores  tum  vetustos,  tum  minus  anti- 
quos,  quos  ad  vindicandam  solutionem  hanc  allc- 
gat  Calmei  (54) ;  iiec  le  legisse  peenitei^it.  quic  hoc 
supcr  argumento  tradit  Spanhemius  (55).  Sic 
itaque  legimus  cum  Calmeio,  aliisque  viris  Httera- 
tissimis  quos  allcgavi  :  Josias  genuil  Joacliim  [seu 
JechoniamJ,  Joachim  vcro  [seu  Jcchonias]  gcnuit 
Jeclioniam,  qui  fuit  in  transmigratione  B^hylonis,  cl 
fratres  ejus,  et  post  transmigrationem  Babylonis 
Jechonias  genuit  Salathiel.  Hicc  solulio,  prietcr- 
quam  quod  prgestaniium  virorum  .^uctorilate  inniva 
est,  hoc  etiam  habet  emolumcnli,  ut  piana  sit, 
vaide  probahilis,  omnemque  submoveat  difiiculta- 
lem  ,  quam  alias  habent  vers.  H  et  17  in  ca 
parte,  quie  ad  liunc  modum  se  habei  :  Et  a  trans- 
migrationc  Babijlonis  usque  ad  Christum  gcneratio- 
nes  quatuordecim  :  nisi  cnim  ea  slalueris,  qu«  jam 
posuimus,  non  qualuordecim,  sed,  nli  jam  dixi- 
mus,  tredccim  tanlum  erunt  generationes  :  quam 
quidem  difficultatera  ii  non  submovent,  qui  ut 
quatuordecim  reccnseant  generationes,  vei  Mariam 
Josepho  jungunt ,  vel  fratribus  Jcchoniae  unasn 
assignant  generalionem,  vel  Christum  ipsum  in 
qualuordetima  gencratione  coJlocant  :  nam  prima 
evasio  rcpellilur  ex  eo,  quod  non  laterales  vel  af- 
iincs  [ut  cura  jurisprudentibus  loquarl,  sed  ascen- 
dcntes  et  descendentes  generationes,  easque  con- 
sanguinitatis,  constanter  describat  Matthaius  :  nui- 
lis  vero  laiioniim  momentis  urgeor,  ut  lateralem 
gencrationem  iratribus  Jeclioniai  tribuam  ,  aial. 
affinitatem  matrimonio  a  Josepho  et  Maria  initain, 
pro  gencratione  numerem,  pr.iesertim  ciira  affinitaa 
illa,  quam  contraxerunl  viri  cura  mulieribus,  qua- 
riim  antea  menlionem  Matthaius  fecit  (56),  vciijii 
scjuncta  generatio  minime  recensealur.  Poslrcma 
vero  evasio  facile  repellitur,  propterea  quia  Chri- 
stum  in  quartadecima  generatione  poni  vetet  Mat- 
thseus,  cum  hujc  expressissirae  ait  :  Omnes  gcnera- 
tiones  ab  Abraham,o  usque  ad  David  gencrallones 
quatuordecim  :  et  a  David  usque  ad  transmigratio- 
nem  Babylonis,  geiieraliones  quatuordecim  :  ei  a 
transmigratione  Babylonis  usque  ad  Christum,  gene- 
rationes  qualuordecim.  Porro  dura  qualuordccim 
generationes  in  prioribus  duabus  sericbus  recen- 
sentur,  serics  quartamdecimam  claudens  minims 

^  (55)  Et  a  transmigrntionc  Bnbijlonis  nsque  ad 
Christum  gcneraliones  qualuordccim.  {Mntih.iy  17.) 

(54)  Ad  V.  11  cap.  i  Malih. 

(55)  Dub.  Evang.  part.  i,  dub.  6-9. 

(56)  Thamar,  Uah^>b,  Rnlh,  Bflhsabee. 
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altingit  subsequcnlem,  sed  sisiil  in  qnartadccima 
ippa.  Ciir  ergo  id  non  fiel  in  poslrenia,  cum  eadcm 
prorsus  loculio  sit  :  Et  a  transmigratione  Babylorm 
t;sque  ad  Christum,  generaliones  quatuordecim  ? 
Jcchonias  porro  istos,  aut  alterum  cerle  horum, 
liominibus  aliis  fuisse  appellalos  falenlur  omnes, 
adeo  (it  imbecillis  sit  ea  probatio,  quse  desumitur 
cx  diversis  nominibus,  quibus  appellatos  ais  prioris 
Jechoni;e  successores. 

3.  Quod  secundo  loco  ex  Achaz  Ezechise  palre 
dcsumplum  css,  solutionem  hanc  habet.  Fac  Achaz 
regnavisse  iiiginla  sex  annos,  et  menses  aliquos, 
quos  quidem  menses  Scriptura  reticet,  ut  alibi 
six^pe  :  Cac  Ezecliiam  regnare  coepisse,  dum  annum 
agerct  vicesimum,  sed  nondum  completum  :  fac 
denique  Ezechiam  regnasse  annos  viginti  quinque 
cum  mensibus  aliquol  ,  quos  quidem  menses 
Scriptura  hic  quoque  praeteril,  jam  anges  menses 
non  paucos  selati  Achazi,  sic  ul  eumdcm  Achazem 
commode  facere  possis  i^nnorum  duodecim,  cum 
genuil  Ezechiam.  An  vero  ignoras>  hominem  g'gnere 
tilios  posse  cum  ad  hujusmodi  aHalem  perveneril  ? 
Teslalur  sane  Ilieronymus  cx  puero  dccenni  nalum 
iilium  (57).  Scaliger  quoque  cetale  sua,  in  urbe 
Lacloratensi  Novempopulaniae  conligisse  lestalur, 
ui  puer  minor  annorimi  duodecim  filium  gcnuerit 
ex  consobrina  sua,  quaj  nondum  decimum  annum 
<  xi>icverat  (58).  Spanhemius  (59)  Hieronymum 
ctiam  allegaus  solutioncm  hanc  approbat. 

4.  Secuti  luimus  hactenus  senlentiam  corum 
(lui  pulant  Ezechiam  regnare  coepisse  tantummodo 
Aciiaz  defunclo.  Quid,  si  pulem  Ezcciiiam  adhuc 
pucrum  ab  Achazo  ascitum  in  partem  imperii,  et 
cum  patre  pcr  annos  aliquot  regnasse?  Tum  vero 
prorsus  lollilur  diflicultas  :  si  enim  dicas  Ezechiam 
ab  Acliazo  fuisse  paterni  soiii  consortcm  electum, 
dum  seplimum  aut  ociavum  annum  agerel,  el  ad 
iiiitium  islud  regni,  scu  imperii  resplcere  Scriptu- 
ram,  cum  ait  :  Vigiuli  novem  annis  regnavit  in 
Jernsalem  {IV  Reg.  xviii,  2).  Al  cum  ait  :  Viginti 
quinque  annorum  eral,  cum  regnare  coepisset  (Ibid.), 
rcspicere  ad  tempus,  quo  solus  regnavit  palre  jam 
morluo,  et  id  dices,  quod  volde  probabiie  esl,  et 
quo  posilo,  difficultas  tollitur  plane.  An  nescis, 


apud  Juda;  reges  fuisf^e  iu  more  posilum  [anteces- 
sore  scilicet  Davide  Saiomonem  rcgni  consortcm 
declaranle  dum  viveret  {111  Rcg.  f,  50)],  ui  filium 
regni  participem  facerent?  Prseeunt  sane  in  hac 
opmioneviri  clarissimi  (GO),  Cicsar  Calinus  ex  in- 
clyta  societatc  Jesu  in  primis  (Gl),  quein  commode 
sequi  possumus,  prsescrtim  cum  probabilis  ea  res 
sit,  el  evites  diflicultales,  quse  enascuntur  ex  di- 
versa  in  specicm  annorum  computatione  tum  in 
libris  Paralipomenon,  et  Rcgum,  lum  cum  compa- 
rantur  auni  regum  Juda  cum  annis  regum  Israel  : 
et  facilceliam  assequaris,  qua  ralionc  Roboam,qui 
quadraginta  el  unius  anni  erat,  cum  rcgnare  coepin' 
set  {III  Reg.  xiv,  21),  genitus  sit  a  Salomone,  qui, 
cum  puer  assumptus  fuisset  ad  regiii  consortium  a 
Davide,  regnavit  super  omnem  Israel  quadraginta 
annos  (///  Reg.  xi,  42).  Scilicet  quadraginta  et 
unius  anni  erat  cum  solus  regnare  coepil,  cseterum 
antca  in  rcgni  consortium  a  Salomone  assumptus 
fuerat,  et  ii  decem  et  septem  anni,  quibus  regnavit 
in  Jerusalem,    exordium  sumunt  ab  eo  tem|;ore, 
quo  in  consortium  rcgui  accitus  est,  non  ab  eo, 
quo  solus  rcgnare  coepit.  An  vero  metuis  ne  assumS 
poluerit  in  regni  consortium  Ez-  chias  adhuc  puer, 
cum  plane  noverimus,  oclo  annorum  [uisse  Josiam, 
cum  regnare  coepisset  {IV  Rcg.  xxii,  4),  \mo  septem 
annorum  Joas  ,    cum  Judw  sumpsit  imperiumi 
(i7  Paral.  xxiv,  4.)  Qua  quidem  hypothesi,  saltem 
vcluti  probabili,  admissa,  id  cliam  solvis,  quod  ex 
filioAchazi  per  igncm  expialo  objectum  est.  Potuit 
sciliccl  Achaz  primogenitum  suum  per  igncm  ex- 
piatum  falsis  diis  offerre,  nec  contiuuo  cogeris  [si 
quid  verisimile  diximus]  eumdem  Achaz  pucrum 
diccre,  cum  genuit  Ezechiam,  pra^sertiin  cum  Ile- 
braei  [reges  praesertim]  plures  uxores  habucrinl, 
quarum  altera,  brevi  post  priorem  parientem  in- 
lervallo  interposito,  parerc  poleral. 

5.  Cajterum  dubia  sunl  valde,  imo,  ut  liberius 
dicam,  el  fortasse  etiam  verius,  falsa  sunt  planc, 
qusede  primogenito  Achazi  falsisdiis  in  sacrificium 
oblato  tradiderunt.  Ubinam  lcginius  in  sacrificium, 
quo  peremptus  sit,  fuisse  o];!atum  priniogcnitum 
suum  al)  Achazo,  cum  Scriptura  tantummodo  do- 
ccat  filium  fuisife  ab  Achazo  falsis  diis  per  ignem 


(")7)  In  Episl.  ad  Yil.  olim  152,  in  Veron.  edit. 
72,  n.  2. 

(58)  In  Elench.  Orat.  cliron. 

(59)  Dub.  Evang.  part.  i,  dub.  5,  n.  5. 

(60)  Spanhemius  dub.  5,  n,  ^2,  ha^c  ait:  «  Qnidam 
cxislimarunt  hoc  dubium  coinmode  expedirrposse, 
si  quidem  initium  rcgni  Ezechine  non  a  morte 
palris  Achazi  arcessalur,  sed  ilicalur  uua  curn  patre 
ad  lempus  rcgnasse.  Sic  Funccius  chronoiogus 
Gerujanus  statuit  Ezechiam  biennium  regnasse  cum 
patre.  » 

(6!)  In  prolegomenis  ad  Tracl.  hisloricum,  et 
chronologicum  in  Vetus  Tesiamenlun)  prolegomeno, 
s  'U  rcg.  15,  ha;c  doccl  :  <  Parlaisdosi  de  Re,  quando 
la  sacra  Sloria  dice,  che  alcnno  roniiiicio  a  regnare, 
lalora  s^inlende,  che  comniineio  vivcnte  il  padre,  o 
aiicor  r  avo,  solto  il  padre,  solto  i'  avo.  Qnajulo 
poi  dice,  chc  un  re  regno  lanli  anni,  inlen(!e  non 


degii  anni,  che  rcgno  sub  avo,  vel  patre,  ma  dcgli 
anni,  che  posl  uvum,  vel  patrem  regno  indipendenle. 
II  rcgnare  solto  al  padre,  o  avo  era  un'  avere 
lilolo,  e  prerogiitivc,  e  onori  da  re,  e  un'  essere 
assicuralo  della  successione  alla  corona  :  n»a  nori 
era  una  podesta  assoluta  di  comandare,  che  riser- 
bavasi  al  padre,  o  avo  vivenli.  Morti  essi,  ccssala 
la  dipendenza,  il  re  coujinciava  a  fare  da  re  c<m 
assoiuto  comando:  e  Ci)me  il  rcgnare  assolutamente 
e  un  regnare  con  lale  indipendenza,  cosi  la  sacra 
Sloria  quando  dice,  rcgno  tanti  anni,  parla  degli 
anni  (ii  regno  assoluto,  e  indipcndente  ;  e  con  cio 
essa  ben  si  adatia  aila  ragion  cronologica;  aitra- 
mente  troppe  volte  si  numerarebbero  iii  un  re  gli 
anni  gia  nuinerati  in  nn  aitro  re,  e  farebbesi  con- 
fusione.  t  Videantur  eiiam,  quai  Iradil  idem  pric- 
stanlissimus  scripior,  lib.  v,  cap.  15. 
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consecratum  (62)?  An  qii.Tlibet  consecrntio  eliam- 
fci  pcr  igneni  peragerelur,  ad  mortcm  adigebat 
eum,  qui  consecrabatur  (G3)?  An  ca  consecratio 
primogenitorum  taniummodo  erat?  Minimc  vero. 
Sane  cuni  lib.  11  Paral.  eamdcm  rem  narrct,  nec 
morlis  meminit  fdiorum  Achaz,  nec  conseci  aiionis 
primogenili  :  sed  ha^c  ipsa  tradit :  Ipse  cst  \Achaz], 
qui  adotevit  incensum  in  valle  Bennenon^  et  lustravil 
fitios  suos  in  igne,  juxtaritum  gentium  quas  interfecit 
Dominus  in  adventu  filiorum  hrael,  {II  Paral.  xxvin, 
5.)  Quibus  quidem  verbis  videlur  sacer  higloriciis 
innucre  non  unum,  sed  plures  ex  frliis  Achazi 
luisse  ab  eo  lustralos  igne  :  nec  lamen  constat,  aut 
hos  fuisse  igne  absumptos,  aul  primogenilum  in 
horum  numero  fuisse.  Quam  ob  rem  eliamsi  fatear 
aliquos  fiJios  suosfuisse  ab  Achaze  igne  absumptos, 
ut  sciliccl  eos  in  sacrificium  falsis  diis  offerret, 
quod  cerle  arbilralur  Cahnelus  (64),  non  propterea 
id  do,  quod  nonnuHi  vehementer  cupere  videntur, 
ii)  horum  numero  primogenilum  eminuisse. 

i".  Sed  quo  speclat,  inquies,  quod  de  rege  Moab 
primogenilum  suum.  qui  regnaturus  erat,  in  holo- 
caustum  offerente,  sacris  monumenlis  proditum 
est?  {IV  Reg.  iii,  27.) 

7.  Diflicilis  ad  solvendum  quastio  h.EC  est.  Sed 
qu:rcunque  dicas,  tibi  minime  res  haec  favet.  Et- 
enim  nulla  ignis,  nulia  expiationis  hic  mentio  fit, 
uti  fit,  cum  Achazi  impietas  describitur.  Audivi, 
qui  diceret  holocaustum  rigorose  sumptum,  minime 
fuisse  illud,  de  quo  hic  agimus,  sed  tantummodo 
quoddam  desperationis  argumenlum,  quo  scilicet 
significaret  rex  Moab  se  ad  ullimam  desperationem 
fuisse  adactum,  quandoqniden»  primogenilum  suum 
hairedem  regni  jam  declaratum  necarat,  paratus 
jam,  ut  se  pariter,  suosquc  omnes  necaret,  et  urbeni 
accendere  perdereque,  si  adhuc  perseverarent  rex 
Israel,  rex  Juda,  et  rex  Edom  in  eju&dem  urbis 
obsidione.  Desperali  porro  minime  perurgendi.  An 
ignoraSy  inquit  aiibi  Abner  ad  Joab  (//  Reg.  ii,  26), 
quod  periculosa  sit  desperatio?  Ut  ilaque  eos  a 
cingenda  lam  acri  obsidione  ,  vehementiusque 
urgenda  urbe,  eos  reges  averteret  rex  Moab,  tam 
manifestum  eis  prsebuit  desperalionis  argumcnlum, 
quod  liolocaustum  ideo  dicitur,  quod  filium  ad  eum 
modum  necasset,  quo  necari  in  holocaustis  con- 
sueverant  viclimae. 

8.  Non  desunt,  qui  moneant  non  filiuni  suuni, 
sed  fiiium  rcgis  Edom,  quem  -'cl  antea  apud  so 
habebat,  vol  irruplione  aliqua  comprehenderat,  oc- 
cisum  fuisse  a  rege  Moab,  vel  furoris  cujusdam 
causa,  vel  ut  ca  caede  ulciscerelur  sibi  illatam 
injuriam  :  se  nempe  junxerat  rcgibus  Juda  et 
Israel  adversus  Moab  rex  Edom.  Et  hanc  quideia 

(62)  Insuper,  et  filium  suum  consecravit,  transfe- 
rens  per  irjnem  secundnm  idola  gentinm,  quce  \quas\ 
dissipnvit  Dominns  coram  filiis  Israrl.  {IV  Heg.-KW.  Z.) 

(63)  Ovidius,  lib.  iv  Fastorum,  v.  785  : 
Omnia  purgat  cdax  ignis,  vitinmque  mclnlli 

Kxcofjuii  :  i4circo  cum  duce  purgat  ovcs. 


.V.  ViTA  ET  GESTA.  tTO 
iiijin  iam  ui  puniret  rcx  Mcab,  tulerat  secum  seplin- 
gcnlos  viros  educentes  gladium,  ut  irrumferent  ad 
rcgem  Edom,  ct  non  poluerunl  {IV  Reg.  ni,  26). 
Hanc  explicalionem  facile  admillcl  Ilebrceus  codex, 
qui  in  dubio  sinit,  num  holocauslum  hoc  qiialecun- 
que  illud  sit,  referendum  sil  ad  filium  regis  Moab, 
an  polius  ad  filium  regis  Edom.  Pauci  tanien 
poslremam  hanc  explicationem  excipiunt ;  nec  mul- 
los  invenies,  qui  prioji  subscribant. 

9.  Plerique  sciiicet  censciit  rerum,  illudque 
primogeniti  regis  Moab  sacrificium  hic  denolari  : 
dissident  tamen  in  dcsignando  Deo,  cni  illud  olda- 
lunt  sit.  Josephus,  quem  scquunlur  Groiius,  aliique 
prjcstantes  viri,  putant  Deo  vcro,  quem  scilic:  t 
Judsei ,  et  Israelitae  colcbant,  fuisse  illud  obla- 
tum  (65).  Rex  nempe  Moab  semuh^ri  cupieiis  sacri- 
ficium  Abrahami ,  placarcque  iralum  sibi  Deum 
Israel ,  et  Juda,  primogenitum  suum  illi  obluiit, 
seque  errans ,  ac  Jcphle,  qui  humana  sacrificia 
placere  Deo  possc  putavit.  Judxorum  porro  Ders 
apud  exteras  etiam  gcntes  melucbalur  {Jnditfi  v, 
1  seqq  ),  illique  jam  pridem  Philisliu^i  tamclsi  eum 
rite  non  coierent,  et  dona,  et  vota,  et  sacrifiria 
obtulere  (/  Reg.  iv,  6,  7 ;  v,  8 ;  vi,  \  seqq.). 

10.  Alii  tamen  dsemonibus  [diis  s<  ilicet  illarum 
genlium]  oblatum  aiunt  s^acrificium  illud;  non  quo 
primogeniti  tantuiiimodo  offerrentur  in  profanis 
his  sacrificiis,  sed  quod  rex  Moab  impia  spe  deceptus, 
viclima  adeo  praesianti  sc  placalurum  speravit  deos 
suos,  quos  sibi  iratos  arbitrabalur  :  velus  enim 
[quod  advertit  ante  me  egrcgius  Calmet  (66)] 
mortalibiis  ineral  persuasio,  in  desperalis  ac  per- 
ditis  rebus  placandum  Deum  rerum  tharissimarum 
oblatioue ,  ac  sacrificio,  hujusque  consuetudinis 
perspicua  exempla  adducit  idem  Calmet,  quem  con- 
sulas  opto. 

11.  Quo  quidem  holocausto  oblalo,  recesserunt 
stalim  Hebraei,  vel  scilicet  metuenles,  ne  despe- 
ralio  ad  immania  alia,  et  scelesta  facinora  im- 
pium  regem  adduceret  :  vel  si  vcro  Deo  sacrifi- 
cium  illud  oblulit  rex  Moab,  quod  placatum,  et 
prioribus  calamilatibus  regi  illatis,  et  sacrificio 
hoc  ipso,  eumdem  Deum  metuerent :  vel  si  falsis 
diis  obtulit,  alienati  tam  alrocis  csedis  aspeclii 
decesserunt :  avertit  enim  animos  et  alio  abiro 
compellit  immanis  alicujus,  et  fero.is  sceleris 
aspeclus, 

CAPUT  XIII. 

Dissolvimus  reVqna,  qncc  ad  eamdem  sentcntiam 
approbandam  adducta  sunt. 

1.  Non  levem  faleor  opcram  ad  conveilendam 
Bessonii,  aliorumquc,  quos  crebro  allegavimus, 

El  v.  805  : 

Per  flammas  salvisse  pecus,  S{ik'iss  'cc(onos^  etc. 
(64)  In  IV  Reg.  ivi,  3. 
((;.5)  Antiquit.  ix,  5,  2. 
(60)  In  locum  hunc. 
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tvcnleiuiani  ijiipenJinius ;  at  plura  supersunt  ad- 
liuc  quGG  dissolvamus,  objeclionuni,  seu,  iit  me- 
lius  dicam,  nionienlorum  quibus  ea  hypothesis 
nililur,  ordinem  prosequentes  (67).  Quoenam  por- 
ro  causa  Malthaeum  moverit  ad  omiltendos  in 
^'cnealogia  sua  tres  reges,  difficile  dictu  cst.  Pu- 
tant  nonnulli  omissos  proplerea  fuisse,  quod 
])ublicas  labulas  is  cxscripserit,  in  quibus  hi 
(iterant.  Alqui  hi  diflicultalem  non  evitant,  sed  au- 
gent  :  qua^rimus  enim  cur  in  publicis  tabulis 
descripti  ii  non  fueriiit,  cura  lamen  descripli  in 
ipsis  fuerinl  Achaz,  et  Manasse,  q-.iorum  primus 
fisi'  perdilissimus,  et  omnibus  regibus  Judaforlasse 
iiiiquior  nulia  poeaitcnlicc  reiiquil  argumenta  {IV 
Pwg.  XVI,  5,  seqq.)  :  Manasses  vero,  lametsi  ad  ex- 
treiuum  ab  impictale  resipuerit,  illius  lamen 
s^ele  a  ac  scandala  tam  immania  fuerunt,  ut  eo 
eiiam  njorluo,  ab  iis  se  moluni  dixerit  Deus  ut  po- 
pifiuiii  Judaicum  in  eaptivitatim  adduceret  {08)  : 
al  ccnlra  non  in  ninlorum,  sed  in  bonorum  regum 
iiumcro  Joas  cl  Amasias  ponuntiir  iJV  Reg. 
x\i,  2 ;  xiv,  A ;  xv,  5). 

^l.  Qui  I,  quod  tabulsc  isl32  quas  memoranl,  non 
auclorilatein  tanlam  apud  Matlha;um  huberc  po- 
lucs  unt,  ut  qui  a  Spiritu  sanclo  regcbalur  [  rege- 
balur  autcm  Mallhaius,  itcra  ut  rciiqui  canonici 
scriptores  ],  aitcndere  ad  has  maluerit,  quam  ad 
sacram  ipsam  Scripturam,  a  qua  docemur,  tres 
aiios  reges  fuisse  in  ea  genealogia  omissos?li  er- 
go  ipsi,  qui  haic  proferunl,  causam  aliquani  hu- 
jus  oiiiissionis,  quae  Catholicos  omnes  urget,  ad- 
ducani  necesse  est:  quau»  si  prob  ibilem  afierent, 
minime  verebimur  nos  quoque  excipere.  Porro 
minime  probabilis  ea  esse  videtur,  quam  nonnulli 
aiferunt  :  omissos  luisse  scilicet  l!'es  illos  regcs, 
iit  scrvaretur  numerus  quatuordccim  generatioj 
num,  quem  sibi  servandum  proposuerat  Mallhseus: 
adlmc  enim  quaeritur  cur  sibi  numerum  hunc 
i-ervandum  proposuit  Matlhaius  ?  qua;ritur  quo- 
que  cur  hos  tres  proxime  sequenles  omiserit,  et 
]:on  alios  in  ea  serie  interpositos,  veluli  Achaz, 
aut  alium  quempiam  ?  Quod  si  hnnc  taniummodo 
fl.iem  sibi  proposuisset  Malthaius,  ut  jus  ad  sce- 
ptrum  in  Josepho,  ideoque  in  Christo  perman- 
sisse  edoceret,  aut  exaciissime  debuissel  genealo- 
giam  hanc  texere,  ne  quid  scilicet  omissum  vi- 
deretur,  quod  jus  istud  asseveraret,  comproba- 
retque;  aut  a  postrcmis  lanlum  rcgibus  exor- 
diri. 


3.  Caeterum  si  cogis,  ut  probabilern  aliquam 
rationera  afferam  cur  oraissi  sint  tres  hi  reges, 
eam  hic  exhibebo,  quam  Maldonatus  vir  egregius, 
rejectis  reliquis  explicationibus,  aflert:  eam  iue 
iis  ipsis  vcrbis  proponam,  quibus  ille  propo- 
suit  :  i  Malim  ergo,  inquit  ille  (C9),  idcirco  ex- 
clusos  dicere  [  Ochoziam,  Joam  ei  Amasiam  ] 
quod  nati  esscnt  ex  semine  Achah.  Nara  Joram 
ex  filia  Achab  Ochoziam ;  Ochozias  deinde  Joam, 
Joas  vero  Oziam  genuit.  Ilaque  non  propter  sua, 
nec  pnqilerpatrum  suorum,  sed  propler  Achab  pec- 
cala,  ex  catalogo  parentiira  Christi  deleti  sunt 
El,  ut  dicam  melius,  non  tam  propler  impieta- 
leni  Achab,  quani  propter  promissioneni  Dei,  qui 
per  Eliam  prophelam  comminatus  illi  fuerat,  se 
oinncm  ejus  posleritatem  penitus  deleturum. 
Quod  usque  ad  quarlara  generalionera  intelligen- 
dura  erat,  quas  in  Araasia  terrainala  est.  Nara 
uxor  Joram  filia  Achab,  priraa  erat  generatio ; 
Ochozias  secunda  ;  Joas  lerlia;  Aniasias  quarta. 
Quemadraodum  e  conlrario  Jehu,  quamvis  malo 
eli  m  rcgi,  quia  tamen  jussu  Domini  Achab  po- 
slerilatem  delevit,  Deus  posterilatem  promisit, 
qu?e  usque  ad  quartara  pro  eo  generalionera  re- 
gnaret.  Non  ergo  sunl  tres  isli  regcs  numerali, 
quia,  elsi  vixerunt  atque  regnarunt,  lamcn  capite 
minuti  erant,  et  drvina  senlenlia  conderanati, 
quodaramodo  civililer  mortui. 

4.  f  Sic  ego  inlerpretor,  hac  contentus  inlerpre- 
tatione  dum  meliorem  invenio.  Unum  tantum  no- 
dum  in  ea  video,  quem  nemo,  quod  sciam,  hoc 
loco  alligit,  neduni  solvit :  quod  Ochozias  non 
dicatur  in  Scriptura  filius  filise  Achab,  sed  Atha- 
liae  filiae  Amri  regis  Israel.  Quod  si  ita  esl,  ne- 
que  Ochozias,  neque  qui  post  eum  consecuti 
sunt,  Joas  et  Araasias  ex  Achab  genus  duxerunt. 
Ilaque  non  proplcrea  fuerant  de  calalogo  regum 
expungendi.  Respondeo  rae  existiraare  Athaliara 
matrem  Ochoziae,  quamvis  filiara  Aniri  Scrip  • 
tura  vocet,  non  fuisse  ejus  proprie  filiara,  scd 
Achab;  vocari  autem  fdiam  Amri,  id  est  nepteni, 
Hebrajorum  non  ignorata  consuetudine.  Nara 
Achab  hlius  eral  Arari.  Ut  autcm  ita  sentiam, 
his  rationibns  adducor.  Primum,  quod  Scriptura 
disertis  verbis  dicat  Jorara  accepisse  in  uxorera 
«liam  Achab,  nec  legamus  illum  aliam  uxorem 
habuisse,  ex  qua  Ochoziara  suscipere  potuerit. 
Deinde,  quod  Jehu,  dum  Domini  mandato  ex- 
slinxit  posteros  Achab  ;  inler  eos  Ochoziam  regera 


(  67)Nura.  22.  cap.  5. 

(68)  Similis  illi  [  de  Josia  loquitur]  non  fuit 
atite  eam  lex ,  qui  rei^rtereiur  ad  Dominum  in 
omni  corde  suo,  et  in  tola  anima  sua,  el  in  uni- 
versa  virtule  sua,  juxta  omnem  leqem  Moijsi :  ne- 
que  post  eum  surrexit  simiiis  illi.  Verumtamen  non 
e^i  aversus  Dominns  ab  ira  furoris  sni  macjni, 
qui.  iratus  est  furor  ejus  contra  Judam ,  propter 
irrHatioue.i,  quibus  provocaverat  eum  Munasses.  Di- 
srit  ilaque  Dominus  :  Etiam  Judam  nuferam  a  fa~ 
eie  mea,  sieut  abiluli  hracl,  et  prQjicia.m  civita- 


tem  hanc,  quam  elegi,  Jerusalem,  et  domum,  de 
qua  dixi  :  Erit  nomen  meum  ibi.  {IV  Rcg.  Tix\u,^h- 
27.  )  Et  rursus  :  Faclum  est  lioc  per  vc-bum  Do- 
mini  contra  Judam,  ut  auferret  eum  coram  se 
propter  peccata  Uanasse  universa,  qu(B  jecit,  et 
propter  sanguineni  innoxium,  quem  effudit,  et 
implevit  Jerusalem  cruore  innocentium .  et^  ob 
hanc  rem  noluit  Dominus  propitian.  {  IV  Ren. 
xxiv,  3,  ) 
(61) )  In  locum  hunc  MallhKi. 
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Judce  eliam  occideril,  minime  profeclo  occisu- 
nis,  nisi  nepos  fuisset  Acliab,  cnm  nullas  cum 
eo  gercret  inlmicilias.  Noluil  autem  forlasse 
Scriplura  Athaliam  filiam  Achab,  sed  Amri  po- 
lius  appellare,  propter  exsecralam  memoriam 
Achab,  et  ne  sibi  contradicere  videretur,  cum 
doccret  omnem  ejus  posleritatcm  fuisse  doletam  : 
deleti  enim  erant  omnes,  qui  erant  in  Samaria. 
Aihalia  autem,qu3e  erat  in  Jerusalcm,  por  Jehu 
deleri  non  potuit  :  quae  tamen  ipsa  scnlentiam 
Dei  non  etfugit  :  nam  paulo  post,  cum  Joas 
ejus  filius  regnum  iniisset,  occisa  est  ca.  Ut  ut 
sit,  meifi  cerle  senlcntiaj,  Hebr;ros  diligentes 
harum  rerum  invesiigalores,  suffragalores  habco, 
R.  David,  et  R.  Levi  B.  G. 

5.  i  Unus  adhuc  hoc  loco  scrupulus  rcliquus 
est  :  quomodo  dicatur  Joram  Oziam  genuisse  , 
cum  non  ipse,  sed  Amasias  eum  genuerit.  Re- 
spondeo  verbum  gignendi  hoc  in  loco  non  esse 
proprie,  et  physice,  sed  vulgariler  accipiendum. 
Vulgo  autem  ila  loquimur,  Adam  genuit  omnes 
homines,  quamvis  non  ignoremus  non  ipsum 
per  sese,  sed  per  fiiios,  el  posteros  suos  ge- 
iiuisse.  > 

G.  Solutionem  hanc  approbat,  excipitque  Span- 
Ijcmius  (7l)),  qui  tamen  MalJonatum  carpit  (71), 
quod  docuerit  Oziam  a  Joas  fuisse  genilum  (72): 
alque  ex  eodem  Maidonato  omnium  fortasse  pri- 
nio  eliam  discimus,  uli  ex  siiperioribus  ilJius 
verbi  conslaf  ,  Albaliam  poluisse  commode  appel- 
lari  filiam  Auiri  ad  exstinguendam  Aciiabi  me- 
nioriam,  et  quod  forlasse  ab  avo  Amri  adamata 
singulariter  fuerit,  fortasse  etiam  adoptaia,  et 
hLerediiate  donata. 

7.  Quoe  subsequilur  difficullas  num.  24  cap.  3 
proposita  non  eamdem  solulionem  assecuta  est. 
Negal  Maldonatus  fuisse  aliquem  hic  omissum : 
ctenim  relata,  repulsaque  opinione  Lyrani,  qui 
ires  Bi).>z  hic  inserit  uno  vocabulo  a  Matlhaeo 
denolatos,  hx,c  adjungit  (  73  ) :  <  Iiaque  melius 
aiii  respoiident,  non  esse  incredibile  quatuor 
homines,  ejus  prgesertim  temporis,  quod  humana 
vila,  sive  natura,  sive  temperanlia  longius  len- 
debatur,  Irecentorum  sexaginla  sex  annorum 
numerum  aiquasse.  Nam  si  Salmonem  numeres, 
qucm  verosimile  est,  cum  Rahab  uxorem  duxit, 
fuisse  adolescentem,  invenies  singulos  isifra 
cenlum  vixisse  annos,  cum  iilo  eodem  lempore 
ccnlum  vigiuti,  immensis  iicet  laboribus  exer- 
cilus,  Moyses  vixerit.  »  Soiulioni  huic  non  modo 
favet  Spaiihemius,  sed  eam  variis  argumeiiUs 
exeu)plisque  ex  sacra  profanaque  historia  petilis 
valde  confirmat  et  comprobat  (74). 

8,  Alii,  quibus  alienum  a  verisimilitudine  vi- 


detur  esse,  tam  longo  annorum  spalio  tam  pau- 
cas  generaliones  respondisse,  alios  subslituunt 
inlcrjecios.  Jam  diximus  Lyrano  placuisse  Ires. 
Booz,  quorum  aller  alterum  subsequeretur,  fuisse 
in  antiqiiis  genealogiis  positos,  unum  porro  fuisse  a 
Matthaeo  nominatum,  item  fere  ac  deinceps  Elia- 
chim,  seu  Jcchonias  alter,  quia  priori  cognominis, 
omissus  est. 

9.  At  paucis  solulio  hoec  placet ;  neque  vero 
ea  ralionum  monienla,  qure  ad  Eiiachimum, 
scu  Jechoniam  unum  substituendum  antea  attu- 
limus,  cogunt  nos,  ut  duos  Booz  hic  ponamus; 
priiesertim  cum  rara  admodum  habeamus  exem- 
pla,  quibus  constet  atavum,  avu!n,  et  filium 
fuisse  prorsus  cognomines.  Monel  itaque  non  mo- 
dica  interprelum  pars,  alios  quidem  fuisse  in- 
terjectos,  sed  quinam  ii  fuerint,  prorsus  nesciri  : 
nesciri  pariter  causam,  ob  quam  omissi  ii  fue- 
rint;  sed  valde  probabilem  eam  fuisse,  dicen- 
dum  est.  Neque  vero  hic  tantnmmodo  genera- 
tioncs  aliquai  omilluntur,  sed  non  raro  alibi, 
vcliiti  I  Paral.  iv,  1  .  Etenim  Jobal  ibi  ponitur, 
veluli  filius  Ju'!ai  patiiai'cha?,  cum  non  illius 
fuerit  filius,  sed  alter  ex  ncpolibus  illius,  quiuque 
fortasse  aut  sex  generationibns  ab  ipso  Jiida  re- 
motus.  Rursus  si  caput  secundum  libri  I  Esdrie 
cum  capile  vii  libri  II  compares,  id  ipsum  oc- 
curret.  Pi-2eeunt  porro  in  hac  responsione  tum 
alii  multi,  tum  cerle  doctissimus  Calmet. 

10.  De  Salathiele  et  Zorobabele  a  Matlhivo,  de 
Salathiele  quoque  et  Zorobabele  a  Luca  desci  iptis, 
pauca  dixi  numero  10  capitis  5,  molusque  a  nu- 
mero  generationuBi  multo  plurium  in  Luca,  quam 
in  Matt!)aiO,  eorum  sentenliam  amplexus  sum,  qui 
duos  plane  diversos,  et  Salathieles,  et  Zorobabeles 
hos  esse  aflirmaiit  :  neque  vero  difficiie  est  ut  in 
duabus  diversis  lineis  aliquando  occurrant  duo  viri 
subscquentes  cognomines.  Ab  ea  opinione,  (|i!am 
alibi  innui,  minime  recedo.  Consule  quae  Spasihe- 
mius  (75)  adducil :  qui  quidem  Spaiihcmius  advcrtit 
diversum  a  Matthseo  fiiium  assiguari  Zorohabeii, 
alque  eidem  Zorobabeli  assignelur  a  Luca.  Zoi'o- 
babeli  scilicel  a  Salomonis  linea  deducto,  assigua- 
tur  a  Malthseo  Abiud,  Zorobabeli  a  Nathanis  linea 
profeclo  Rhesa  fiiium  Iribuit  Lucas  :  imo  inde 
firmatur,  subdil  Spanhemius(76),  «  srntentia  illa  de 
diversis  agi,  apud  ulrumque  Evangelislam  :  nam, 
ut  Salalhielis  utrobique  parenles  diversi  prorsus 
cnumcranlur,  sic  et  Zorobahelis  posteri  diversi.  » 
Aiia  prosequilur  idem  Spanhemius  ad  vindicandam 
solutionem  hanc,  evellendosque  scrupuIos,si  qui  te 
angerent.  Eum  itaque  consule. 

11.  Neque  vero  temere  tribuimus  Jechoniae 
fiiium  Salaihielem,  quem  proinde  ex  Salomone  de- 


(70)  Parl.  I,  dub.  4. 

(71)  Niim.  14. 

(72)  (  Maldonatus  explicatius  exsequitur,  elsi  in 
co  hallucinetur,  quod  Oziam  a  Joaso  genilum 
slaiuai,  cum  tamen  ab  Amasia  filio  Joasi  geni- 


tus  fuerit.  i 

(73)  In  locum  hunc. 

(74)  Part.  i,  dub.  5. 

(75)  Dub.  20  22,  num.  18. 
(7^)  Num.  24. 
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ducimus,  facimusque  progenitorem  illorum,  quos 
deinceps  Maltiiseus  enumerat,  donec  ad  Josepliura 
viruni  Marise  pervenias.  Nimirum  Jeclioniam  pa- 
trcm  fuisse  Salatliielis  illius,  cujus  [nisi  plane  fal- 
liniur]  uicminit  Mattha^us,  ex  iis  discimus,  quse 
cap.  iij  libri  I  Paral.  habenlnr,  quippe  vers.  IG 
cl  17  dicli  capitis  haec  legimus  :  De  Joachim  natus 
cst  Jcchoitias  ct  Sedecias.  FHii  Jechonice  fuerunt  Asir, 
Salathicl,  Melchiram.  Neque  vero  responsionem 
hanc  ir.rrrmanl  verba  illa  Jeremise  (xxii,50) :  Scribe 
rirum  istum  sterilem.  Quippe  eo  speclare  videntur 
vrrba  isla,  ut  cerlo  sciret  Jechonias  filios  et  po- 
stcros  siios  ab  avito  solio  arcendos  :  sic  ul  sierilitas 
ca  exclusionem  a  palrio  regno  dcnotet,  minime 
vero  negalionem  hliorum.  Sane  videtur  id  ipsum 
hidicari  ex  subs,equentibus  verbis  :  Nec  etiim  eril  de 
scmine  ejus  vir,  qui  sedeat  super  solium  David,  et 
potcstatem  habeat  ullra  in  Jnda.  Eliam  non  demi- 
lur  prorsus  lilius  Jechonioe,  sed  demitur  filius  qui 
scdeat  super  solium  David,  et  potestatem  habeat  ultra 
in  Juda.  Prseeunt  in  hac  explicatione  Hieronymus, 
ci,sr  egrcgio  Calmelo  fidimus,  non  modo  Judaii, 
sed  Thcodoretus,  ctplerique  interpretes,  quosidem 
Calmctiis  scquitur  :  <r  Quod  ad  aviti  regni  haeredi- 
tatem,  inqult  Caimet  (77),  similis  sterilibus  fuit.  » 
lAIIcgai  aulem  in  eamdem  explicalionem  Sanclium 
e  noslris,  et  ex  Protestanlibus  Piscatorem  elMun- 
slcriim.]  4  Quoniam  nemo  e  filiis  suis  rexit  majo- 
ruuj  suorum  imperium.  Zorobabel  nec  rex  fuit,  nec 
absolutus  princeps  in  Juda,  el  qur  post  caplivitatem 
absolule  imperilaverit.  Qui  veio  deinceps  regis 
uomine  ornati  fucrunl,  erant  ex  semiiie  sacerdo- 
tum,  ac  ex  Machabaeis,  vel  Assamonajis  originem 
duxerunt.  »  Hactenus  Calmetus.  Herodes  qtioque, 
»•1  quotquot  Herodem  secuti  sunt  principes,  a  fa- 
milia  David,  alque  adeo  a  tribu  Juda  valde  remoti 
fnere,  quod  lura  ab  aliis,  tum  ab  ipso  Josepho  hi- 
siorico  discimus. 

12.  Sed  jam  reliqua  prosequamur,  alque  illud 
sialim,  quod  ab  Abiud  omisso  desumunt.  An  vero 
novum  est,  sive  a  sacro  ipso  scriptore,sive  a  libra- 
riis  omitii  aliquando  in  genealogiis  texendis  gene- 
rationes  aliquas?  An  non  id  paulo  anle,  et  fassi 
suiHus,  et  appositis  exemplis  ostendimus?  Cur  ita- 
que  rem  quasi  inaudilam  objicis,  quod  in  libris 
Paralipomenon  nomen  Abiud  fuerit  praetermissum  ? 
Porro  inspirante  Spiritu  sanclo  nomen  Abiud  Mat- 
thaeus,  qui  publicas  tabulas  consulere  etiam  poluit, 
in  quibus  nomen  illud,  ut  arbilror,  inveniebatur, 
adjunxit. 

CAPUT  XIV. 

Ea  expendimus,  quibus  objectiones  adversus  superio- 
rem  sentenliam  illius  fautores  dissolvere  student. 

1.  Perslitimus  hacteuus  in  disculiendis  argu- 
nienlis  iis,  quai  positiva  appellare  scholastici  con- 
sueverunt :  sunt  vero  ruuiiamenia,  id  esl  argumcnla 
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praeeipua,  quibus  utuntur  hujusce  hypotheseos 
fautores.  Vertendus  jam  sermo  est  ad  ea,  quse  ne~ 
gativa  fere  dicuntur  :  speclant  vero  ad  solutionem 
eorum,  quibus  innitimur,  ut  a  superiori  sententia 
rccedamus.  Porro  aio  voces  has  genero,  gignoy 
filiusy  et  allQnes  alias  per  se  non  esse  ambiguas, 
sed  revcra  naturalem  generationem,  et  eum,qui 
per  naturalem  generationem  gignitur,  denotare ; 
fieri  vero  ambiguas,,  cum  vel  melaphoriee  sumun- 
lur,  vel  ex  oralionis  serie  apparet  laiius  sumi,  et 
aliam  ilJis,  pauloque  remotam  a  rigorosa,  significa- 
liouem  illis  tribui.  Porro  simillimum  veri  est,  ver- 
bum  gcnuit  a  MalUneo  in  superioribus  locis  ita 
sumi,  ut  palam  constel  rigorose  ab  eo  sumi,  et  ad 
denotandam  naturalem  sive  immediatam ,  sive 
medialam  generationem  :  ideoque  eos  minime  videri 
laudabiles,  qui  ad  jus  regni,  etiam  ab  una  in  aliam 
generalionem  Iranslatum  significandum,  a  Matthaeo 
vocera  eam  adhibitam  non  raro  volunt.  Cur  tam 
dissimili  significalione  ea  voce  ulitur  evangelista, 
leclore  minime  admonilo? 

2.  Quod  de  Maria  Josepho  contribule,  imo  adeo 
illi  consanguinilale  conjuncta,  ut  alium  non  posset 
sumere  in  conjugem,  tum  diligenter  expendelur, 
cum  de  conjugio  cum  Josepho  a  Maria  inito,  data 
opera  agetur  :  quamobrem  illuc  lectorem  amau- 
damus. 

CAPUT  XV. 

Judicium  de  eorum  opinione  ferimus,  qui  censent  a 
Matthceo  Josephi,  u  Luca  vero  majores  Virgiui» 
Maria;  recenseri.  Quam  quidem  opinionetn  appro- 
bamus,  et  ab  objectionibus  vindicamus. 

4.  Superest  eorum  sententia,  qui  aiunt  mirum 
non  esse  si  lam  diversae  sinl  in  Malthaei  et  Lucae 
Evangelio  genealogiae,  quia  diversas  prorsus  viro- 
rum  series  hi  recensent  :  Mariae  scilicet  majores 
Lucas  enumerat,  Josephi  vero  Matthseus.  Nisi  ea 
placeat,  nodum  hunc  mihi  indissolubilem  fatear 
oportet.  Neque  enim  ulla  ex  superioribus  sententiia 
mihi  probabilis  visa  est,  et  haec  tantum  superest, 
quam  expendamus.  Porro  placere  ea  jure  potest, 
cum  expensa  ea  fuerit,  approbalaque  a  viris  eru- 
ditione,  ac  sacrarum  Litterarum  sludio  praestanli- 
bus,  quorum  proinde  aucloritas  summa  est.Minime 
ergo  vereor  eam  amplecti,  praesertim  cum  haud 
difficile  dissolvantur  ea,  quibus  eadem  scnleiilia 
impeti  solcal.  Quod,  ne  temere  dixissc  videar,  ecce 
illa  statim. 

2.  Alienum  est  a  Scripturae  consueludine  mulie- 
rum  genealogias  texere,  earumque  majores  descri- 
bere.  At  Scriplurarum  consuetudinem  pervertere 
voluisse  Lucam,  quis  dicere  audeat?  Secundo  : 
unde  noscimus  Mariae  inajoresfuisse hic  enumeralos, 
cum  nulla  Mariai  fiat  mentio,  sed  tantum  Josephi, 
cujus  tamen  genealogiam  hic  omissam  ii  volunt, 
qui  eam,  quam  lcxit  Lucas,  ad  Mariam  referuut? 
An  is  qui  Mari;c  majores  lam  diligenter  enumerarat, 


(77)  (n  locum  hunc  Mallhiei. 
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Mariain  ipsam  prselemiisissel?  llujusmodi  opinio, 
seu  hypolliesis,  et  geuealogiarum  conciliatio  ignota 
prorsus  veteribus  fuit.  Uejicienda  itaque  :  ea  enim 
opinio,  quae  a  veterum  tradilione  recedit,  rejicienda 
est.  Quin  etiam  apenissinie  [et  en  quarta  objectio] 
iraditioni  Ecclesise  obesl.  Docet  quippe  Ecclesia 
MiiriiP.  palrem  Joacliimvm  fiiisse  appellatum.  Porro 
poslremus  iu  serie  Lucse,  Hcli  dicitur.  Prsetermit- 
tilur  in  hac  hypolhesi  consanguinitas  inita  Jose- 
f)hum  inter  et  Mariam,  quam  tamen  adeo  inculcant 
Pslres. 

3.  Porro  hsec  ita  diluo  :  Mirum  uon  esl,  si  Scri- 
plp.ra  genealogias  per  viros,  non  per  mulieres  descri- 
bere  soleat;  vir  euim  captit  est  mulieris,  et  illa 
mnlto  prieslautior  :  jus  quoque  regni  et  sacerdotii 
in  viris  lanium  persislebat,  minime  vero  iu  mulie- 
ribus  :  neque  per  mulieres  iu  viros  transferebatur. 
llaque  merito  Hebrsei,  qui  regnuui  maxime  et  sa- 
cerdotium  in  houore  habebaut,  genealogias  texe- 
bant  per  viros,  non  per  mulieres,  quarum  aliquas 
tnmeu  ceiebriores,  iu  publicis  labulis  descripsisse 
conjicinuis  ex  ipsa  Matlhsei  genealogia  :  Thamar 
quippe,  Uahab,  et  Bethsabee  iu  ea  describuntur.  At 
in  eo  couceplu  el  partu,  iu  quo  nullas  parles  ha- 
buit  paler,  et  mater  soFa  totam  substantiam  prse- 
buit,  ex  qua  puer  couciperetur,  reclissime  matris 
geucalogia  descripta  est,  praeserlim  cum  jam  ge- 
uealogia  Josephi,  qui  putabatur,  non  eral  pater  Jesu, 
jam  a  Malthseo  descripta  fuisset.  Recole  quae  dixi- 
mns  num.  50  cap.  3. 

4.  Mariiii  genealogiam  fuisse  a  Luca  descriplam, 
is,  ut  arbitror,  falebitur,  qui  ad  ea,  quse  n.  27  et 
subsequeulibus  cap.  3  dicla  suut,  advertet  animum. 
Quod  si  expressa  Mariae  in  ea  geuealogia  mentio 
non  fit,  id  forlasse  ex  eo  provenil,  quod  sese  ac- 
commodare  aliquantum  voluil  Hebr.-^orum  consue- 
tudini  Lucas,  et  per  viros,  omissa  Maria,  geuealo- 
giam  lexere  :  quamobrem  a  Jesu  trausitum  facit 
ad  illius  avum ;  vel  si  vis,  id  egit,  ne  morsibus 
dicleriisque  hostiura  fidei  nalalia  Christi,  et  Marise 
virgiuilatem  satis  cseteroqui  iudicatam  subjiceret, 
quam  tamen  ipsam  Marise  virgiuitatem  ibi  traditam 
ii  probe  noveraut,  quibus  Lucse  Evangelium  uun- 
tiabalur,  iis  prseseriim  verbis  :  Ut  putabatur  filius 
Joseph  {Luc.  m,  23).  Si  putabatur,  non  eratitaque 
Josephi  filius.  Cujusuam  porro,  quoniam  Maria 
virgo  dicitur  {Luc.  i,  27),  licet  desponsata  Joseph  , 
nisi  virginis  ipsius  tantum,  qiuc  scilicet  ex  Spiritu 
sancto,  non  ex  viro  conceperal?  {Ibid.  55  scqq.) 

5.  Teniiim  cvitas,  si  animadverleris  consiantes 
mini!-.ic  fuisse  Palres  in  hypothesi  aliqua  asserenda, 
qui)d  satis  ex  antGa  dictis  liquet.  Et  saue  Augu- 
slinus  vir  undique  inclylus,  dum  plures  ad  nodum 
huuc  dissolvendum  hypotheses  proponit  ( 78 ), 
perspicuc  demoustrat  nullam  adinvenisse,  in  qua 
2cquicsceret.  Quis  ergo  vetat,  ne  uos  probivbiiem 
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aliquam  perquiramus,  eaquc  ad  eumdem  nodum 
dissolveudum  valde  probabili  ulamur?  Cscterum 
Auguslinus  aliquando  perspicue  tradit  Mariam  a 
Davide  per  Nathanem  derivatam  fuisse  :  et  quam- 
vis  in  eo  a  tam  prseclaro  viro  recedamus,  quod  is 
Nathanem  putet  sacerdolali  familia  orlum,  ado- 
ptatum  fuisse  a  Davide,  uos  coutra  jam  ostendimus, 
Nathanem  illum,  cujus  meminit  Lucas,  naturalem 
filium  fuisse  Davidis  ex  Bethsabea  ortum,  et  Sa- 
lomonis  fratrem,  convenimus  tamen  cum  Augu- 
stiuo  in  eo,  quod  Maria  a  Nathane  profecla  sit, 
ideoque  Lucse  genealogia,  Marise  sit  genealogia. 
Haec  porro  ne  lemere  dixisse  videamur,  ecce  ipsa 
Augustiui  verba  (79)  :  «  Alia  enim  erat  origo  sacer- 
dotaiis,  quaj  per  uuum  ex  filiis  David,  sicuti  asso- 
let  de  tribu  sacerdolali  niatrimonium  sortieutem, 
eCfecerat,  ut  Maria  de  ulraque  tribu ,  id  est  regia 
et  sacerdotali  cognalionem  duceret.  Nam  et  quando 
censiti  sunt  Joseph  et  Maria  ,  scriplum  est  eos 
fuisse  de  domo,  id  est  de  geuere  David.  Et  Elisabelh, 
quse  nihilominus  cognala  Marise  scribitur,  eral  de 
tribu  sacerdolali.  Sicut  autem  Matthseus,  qui  lan- 
quam  descendeutem  ad  suscipienda  peccata  uostra 
regcm  Christum  insinuat,  per  Salomonem  a  David 
descendit,  quia  Salomon  de  iila,  in  qua  David  pec- 
caverat,  natus  est  :  ita  Lucas,  qui  tanquam  ascen- 
dentem,  post  abolilionem  peccatorum,  sacerdolom 
Christum  insinuat,  per  Nathan  ascendit  ad  David  ; 
quia  Nathan  propheta  missus  fuerat,  cujus  corre- 
ptioue  David  ipsius  pcccali  abolitionem  pcBuitendo 
impetravit.  > 

6.  Quarlse  objeciiouis  argumentum,  ut  pro  me- 
rito  pcrtractetur,  diligenlem  prolixamque  operam 
exposcit.  Differetur  porro  ad  subsequentem  dis- 
sertationem,  iu  qua  tum  alia  muUa,  lum  etiam 
nomina  parcutum  Marise  inquirentur.  Nunc  quasi 
in  auiecessum  aio,  pulare  non  paueos  symbolica 
esse  Joachimi,  et  Annse  nomina.  Quod  si  admiseris, 
necesse  nou  est  ut  Joachimum  in  Lucse  serie  per 
quiras.  Sed  uec  defueruut,  qui  in  eadem  geuea- 
logia  ipsum  Joachimi  nomen,  palri  Virginis  al> 
Ecclesia  tributum,  in  eadem  geuealogia  patri  Vir- 
ginis  tributum  invenirent.  Docenl  scilicet  eadcm 
esse  Jo;<chimi,  et  Heli  apud  Syros,  quorum  lingua 
in  vocibus  pluribus  utebantur  Hebrsei,  vocabula. 
Abbrevialum  quippe  esl  hoc  postremum;  sed  ip- 
sum  tamen  Joachimi  nomen  deuotLt.  Anlecessorem 
hac  in  responsioue  Gelatinum  hahemus,  cujus 
propterea  verba  ipsa  exseribo  (80)  :  «  Ex  quibns 
omnibus  plaue  colligitur  gloriosam  Virgincm  Ma- 
riam  uostri  Salvatoris  malrem  ex  tribu  Juda,  et 
rcgiaDavidis  prosapia  exstitissc,  alque  per  lineam 
rectam  Nathan  Glii  David,  quam  Lucas  oplinie 
describit,  prodiisse.  Si  quisaulem  contra  id,  quod 
diximus,  objiciat,  eo  quod  in  serieejusdem  genea- 
logioeuulla  desancto  Jehoakim  ipsius  Virginis  palre 


n^)  l)c  romensu   Fvang.,   lib.  n,  cap.  5  ct  (79)  Lib.  Lxxx:n  Quccslionum,  qnxsL  Cl,  n. 

*l  lib.  II!  Adversus  Faustumy  cap.  5,  ctc.  (80).  Lib.  vn,  cap.  12. 
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fial  nientio,  dico  ipsum  E!i  fuisse  Jchonkim  :  qni 
nsceiuiendo  prinius  in  ordine  ponilur.  Nam  apud 
Syros  Jehoakim,  Eli  et  Eliakiiu  idem  su-nt  :  iit 
scribit  Philo  Judcens.  Unde  paler  matris  Messioe 
Eli,  et  Jehoakim  vocatus  est :  uti  et  anlea  RabLinus 
Uaccados  ex  reveJatione  EVvjn  proedixerat  :  siculi  in 
pncmissis  paluit.  Et  postmodum  Rabbi  Haccanas 
Rabbi  Nehumi?e  filiiis,  oplime  lestatus  est  in  epi- 
stola,  quam  ad  cognilioncm  generationis  Messios 
scripsit,  dicens  :  Erat  quaidam  puella  in  Belhlehem 
Judse,  nomine  Maria,  filia  Jehojakim  Eli  de  genere 
Zorubr*belis  filii  Selthielis,  ex  tribu  Juda.  Evan- 
gelisla  igilur  proprium  ejus  nomen  accepit,  quod 
fuil  Eli,  sancta  vero  Ecclesia  nomen  ejus  vulgare, 
quod  fuit  Jeoakim.  Neque  tameu  ab  re  ;  cum 
Jehojakim[ut  in  prsecedenlibus  dictuni  est  J  fDeMs 
£rigit,  vel  suscital,  vel  confirmat  inlerprelelur  :  et 
Deus  ipse  ex  ejus  filia  incarnatus,  humanum  ge- 


m 

nus,  qiiod  perpeccaUim  ceciderat,  ac  morti  aelcrn.-c 
condcmnatum  fuerat,  ad  graliam  et  gloriam  ere- 
cliirus,  alque  suscilalurus esset.  Eli  autem  a  verbo 
rhv  ala,  quod  ascendcre  significat,  derivalur  :  eo 
quod  humaniim  genus  per  cjus  filiam  ad  supre- 
mum  gradum  ascensurum  fuerat.  »  Plerique  (amen 
biiiomium  Joachimum  Marice  palrcm  esse  aiunt, 
et  //('//  vocatum  ab  Luca,  s.b  allis  Joachim,  seu 
Joachimum. 

7  Postremum  copiose  cxpendetiir,  cum  Marise 
cum  Josejtho  desponsatio  examini  subjicielur. 
Nonnulia  tamen  altigi  num.  25  cap.  3.  El  de  pro- 
posila  quoestione,  ideoque  de  sexta  DissertaiioMC 
haclenus  :  neque  enim  opus  est  ut  multa  aCferam 
ad  clariss.  Celotli  opinionem  refellendam,  putantis 
scilicet  genealogiam  Josephi  a  Luca  describi  :  id 
enim  quantum  insliluto  nostro  satis  est,  num.  3, 
cap.  3,  exsecutus  sum. 


DISSERTATIO  VU. 

DE   MARl^  PARENTIBUS. 


Quinque  de  Marioe  parentibus  qui^ri  solent.  Quav 
iiam  fuerint  eorum  nomina  :  quainam  familia  : 
qu«nam  comiilio  :  quaenam  gesia,  ideoque  san- 
ctitas  :  qiiisnam  post  mortem  adhibitus  eis  cultus. 

Qu-SSTio  PRiMA.  —  Quibiis  nominibus  Marice 
parentes  fuerint  appellati.  Quairitur  an 
propria,  an  symbolica  et  mtjstica  sint  vul- 
gaLissima  eorum  nomina^  Annoi  scilicet^  et 
Joachimi. 

CAPUT  L 

Ea  rationum  mnmimenta  producimns,  qiiibus  nobis 
persuadere  non  pauci  studenl  mystica  esse  ,  ac 
symiioMVa  Jonchimi  el  Anno!  nomina,  Deiparce 
parentibus  tribiita. 

Qaanquain  levissima  ea  qusestio  est,  qu»  de  no- 
niiiiibus  parentura  Marisg  instituitur  (8!),  non  omit- 
tciida  tamen  ca  est  :  ne  scilicet  videamur  id 
pri^eierire,  (|uod  viros  doctissimos  aliquando  exer- 
cuit.  Duas  viJeo  hac  in  re  senlentias  :  harum 
prima  ignola  esse  vult  nobis  parentum  Maria^  no- 
mma.  Ilinc  si  sancli  Patres,  et  eorura  vestigiis  insi- 
slens  Ecclesia  eos  Joachimi  et  Anna;  nominibus 
appellat,  mijsticis  uiique,  seu  symboliciSy  et,  uti 
fero  aj)pcllant,  appiicatis  vocabulis  ulilur,  non 
propriis,  e!,  si  loqui  ita  iiceat,  litteraiibus  ,  et  ab 
cornm  parentibus  iis  lril3utis.  Altera  veris  ac 
propriis,    suisquc  nominibus  eos  appcllari  ait, 

(8i)  Intor  inutiles  quse.stiones  ea,  dequa  agimus 
coMtroversia,  ponilur  a  D.  PelroDamiani  hoin.  3  De 
nalivitate  B.  Mariie  Virginis,  his  quidem  verbis  : 
i  Nonnulii  autem,  dum  plus  sapere,  quam  opor- 
ieat  sapere,  gesliunt,  quis  paier,  vel  quse  njater 
B,  Maria)  fuerit,  studio  superlluic  curiositalis  in- 
quirunt.  Scd  aliquis  lector  nimis  inulililer  qu;crit, 
quod  cvangeUsta  narrare  siiperfluum  duxil.  Si 


cum  Joachim  Marige  pater,  Anna  vero  dicitur 
niaLer. 

2.  En  quid  proferant,  qui  a  priore  opinione  stant. 
Si  evangelicam  historiam  consulas,  Heli  appellatus 
fuisse  videlur  Yirginis  pater.  Eteniin  si  verum  id 
est,  quod  viri  probatissimi  de  insirucla  a  Luca 
evangelista   Chrisli   genealogia   censenl  ,  Maria; 
scilicet  parentcs,  et  majores  reliqucs  in  ea  dcscri- 
bi,  cum  Ueli  dicatur,  qui  proxime  Chrislum  prse- 
cedit  :  Jesus,  qui  putabatur  filiiis  Joseph,  qui  fuit 
lleli;  id  est  Jesus,  lametsi  puiaretiir  filiiis  Joseph, 
revcra  lamen  erat  filius  Heli  [per  Yirginem  nempe 
Mariam,  cujus  paler  erat  Helil,  manifcslo  conse- 
quitur,  palrem  Marise  fuisse  Heli,  ideoqne  errarc 
eos,  qui  Joachim,  seu  Joachimum  appellant.  Si 
vero  ecclesiaslicam  consulis  traditionem,  ea  pariter 
obest.  Nimirum  SS.  Patres  ,  et  theologi ,  atijue 
historici  probatissimi,  vel  ignota  asserunt  parentum 
Maria;  nomina  :  vel  alio  nomine  eos  appellatos 
fuisse  affirmant.  Non  ilaque  horum  nomina  Joachim, 
ct  Anna  sunt.  An  probalissimus  Pater  non  est 
Augustinus?  Is  lamen  ignotum  palris  Marise  nomen 
haud  obscure  docet ,  dum  Faustum  Manichaeum 
irridet,  tradentem  Mari?e  palrem  Joachimum  fuisse 
appellatum  :  <  Quod  de  generatione  MariiE  Fausius 
posuit,  inqiiit  Augustinus  (82),  quod  patrcm  Iiabue- 
ril  cx  tribu  Levi  sacerdotem  quemdam,  nomine 

enim  huic  nolili;c  utiiiialem  ir.psse  cognosccrct, 
ncquaquam  noi)ilis  historicns  rem  necessariam  si- 
lentio  prreteriret.  Scienduin  vero  est  hunc  esse 
niorem  scriptoribus  sacri  Eloquii,  ut  sicut  sludent 
semper  siiere  quod  obest,  sic  cliam  referre  despi- 
ciunt  qnod  scirc  non  prodest.  » 

(82)  Lib.  xxiii  Conlra  Faustum  Manich.  cap.  9. 
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Joachim,  quia  canonicuni  non  est,  non  nie  con- 
striugit.  Sed  etiam,  si  hoc  crederem,  ipsum  polius 
Joachim  dicerem  aliquo  modo  ad  David  sanguinem 
pertinuisse,  et  aliquo  modo  ex  iribu  Juda  in  tri- 
bum  Levi  fuisse  adbptalum.  > 

3.  Fulberlus  valde  nobilis  scriptor  Auguslini 
dicta  approbat,  excipitque  :  etenim  symbolica  ac 
mystica  esse  ait  nomina  Joachimi  et  Annae  : 
hcrum  autem  primum  significare  prwparationem 
Domini :  graliam  autem  ab  altero  denolari.  En  ipsa 
Fulbcrti  verba,  ex  quibus  quidempjd,  qaod  diximus, 
manifesto  apparet  ((S3)  r  <  IIujus  [Marioe]  namque 
pater,  et  mater  carnales  fuisse  feruntur,  Joachim, 
ct  Anna,  quse  bene  sibi  de  nominis  interpretalione 
compeiunt  :  Joachim  quippe  prceparatio  Domini 
dicilur,  Anna  vero  gratia  Dei  interpretatur.  la 
liorum  duorum  nominum  interpretalione  quid  in- 
nuilur,  nisi  gratia,  quam  simul  adepli  sunt?  Ubi 
namqne  poterit  esse  gratia,  nisi  nbi  famulatur 
prseparalio  conscientise?  Et  ubi  locum  habebit 
prseparatio  operationis,  nisi  ubi  ante  prsecesseril 
Dei  iargila  gratia?  Sicergo  in  unum  dnx  compactai 
graliaj,  disponente  Dci  nutu,  proferunt  ex  se  gra- 
tiam  non  parvam,  profuluram  valde  cunclis  homi- 
nihus. 

4.  An  non  etiam  probatissimus  paler  Hierony- 
mus  est  ?  At  Hieronymus  aperlissime  Cleopliani 
appellatum  Mari^  patrem  arbilratar  ;  etenim  Rla- 
riam  Cieophse,  Deiparse  sororem  censens  (84), 
utrique  Gleopham  palrem  iribuit.  Quis  enim  ncscit 
Mariam  Cleophce  ila  diciam  a  patre,  non  a  marito, 
qui  Alpha^us  ulique  erat? 

5.  Patribus  assentiuntur  theologi,  ii  quoque 
probatissimi.  Profecto  in  horum  numero  est  Maldo- 
natus,  vir  sane,  si  quisalius,  sua  aitate  doclissimus. 
At  hic  prorsus  Hieronymo  assenlitur,  cum  htec 
ait  (85)  :  «\era  sentenlia  esl,  quam  Hieronymus  va- 
lidissime  probavit,  fralres  Christi  consobrinos,  et 
cognalos  ejus  appellari,  quales  erant  Jaccbus  Minor, 
Jose,  Juda,  et  Simon,  ut  explicatur,  filios  fuisse 
sororis  Mariai  Virginis,  quse  et  ipsa  Maria  vocabalur; 
Jacobum  quidem  et  Jose  constat.  Kam  Mariam 
Cleophie  filiam,  Alph«i  autem  uxorem,  Joannes 
vocat  sororem  matris  Domini.  Eamdem  vero  Mat- 
lh;£us,  et  Marcus  Mariani  Jacobi,  et  Jose  matrem 
appcliant.  Quod  enim  Gregorius  Nyssenus  Chrisli 
matrem  fuisse  dicit,  admiltendum  non  est.  Solilcs 
consobrijios,  et  cognatos  fralres  appellari,  ex  multis 
iocis  manireslum  esl.  Nam  Lot,  quem  rilium  Aram; 
fralris  Abraham  fuisse  Scriptura  teslaiur,  Abraham 


fraier  vocatus  est,  et  Laban,  cum  frater  essetmairis 
Jacob,  Jacob  frater  appeilalur.  Hoc  ergo  sensu 
illi,  quos  supra  nominavinms,  fralres  Doniini  vo- 
cantur.  > 

6.  Maldonati  vestigia  premit  praeclarissimus  theo- 
logus  Hyacinthus  Serry  :  ha^c  scilicet  ait  (86)  : 
«  Dubia  m  primis,  incertaque  sunl.  qujd  vulgo  fe- 
runiur  nomina  genitorum  Deiparse  Virginis  Joachi- 
mus  et  Anna.  > 

7.  Ex  hisloricis  porro  Tillemontium  scligo,  virum 
scilicet  pra?stanlissimum ,  quique  primas  eo  in 
genere  oblinet.  Is  tamen  adduclis  iis  ipsis,  quos 
allegavimus,  Augustini  et  Hieronymi  verbis,  haic 
demum  concludit  (87)  :  Saint  Jean  donne  pour 
soenr  a  la  Vierge  une  autre  Marie,  quHl  surnomme 
de  Cleoplias,  parce  que  cetait,  dit  saint  Jerdme,  le 
nom  de  son  pere,  ou  de  sa  famille,  ou  pour  quelque 
autre  raison,  qui  ne  nous  est  pas  connue.  Ainsi  ce 
Pere  parait  n^avoir  point  trouve  de  difficuUe  a 
croire,  que  le  pere  de  la  Vierge  s^appelait  Cleophas, 
Hoc  est :  <  S.  Joannes  Mariam  alteram,  cognomento 
Cleophse  diclam,  Mariae  Yirgini  sororem  allribuit  : 
quia,  ut  inquit  D.  Hieronymus,  hoc  eral  palris,  aut 
familij3e  nomen,  aut  alia  forlasse  de  causa  nobis 
ignota.  Atque  ita  apparet  doctorem  illum  fac.ile 
exislimasse  patrem  Dciparae  Virginis  Cleopham 
fuisse  nominatum.  >  Merito  ilaque  Bollandi  conli- 
nuatores  primnm  quidem  de  sancto  Jnachimo  ser- 
monem  habentes,  hxc  proferunt  :  <  Ulriusque  Ec- 
clesi.ne  Patrum  Joachimum  et  Annam  ceiebrantium 
concors  credulitas  facit,  ut  de  nominibus  non  ad- 
modam  anxie  dabitemus ,  verane  sint ,  an  solum 
accepia  ex  quadam  etymologise  Hebraicae  congruen- 
tia,  qua  Joachim  prceparatio  Domim  ;  Anna  gratia 
interpretatur,  ut  est  apud  Fulbertum  Carnotensem 
episcopum  in  sermone  super  nalalem  Virginis  (88).  i 
Secundo  monent  non  multum  virium  habere  hac  in 
re  eorum  veterum  aucloritatem,  qui  Marise  parenles 
Joacliimum  et  Annam  appellant :  illud  quippe  facile 
haurire  potuerunt  ab  antiquioribus  quidem ,  sed< 
tamen  apocryphis  hisloriolis,  in  quibus  expressis- 
sime  traditur,  his  nominibus  eos  fuisse  appellalos: 
De  quibus  historiolis  vide,  obsecro,  quae  Guilielmus 
Cuperus,  inter  Bollandi  continuatores  vir  magni 
nominis,  nolat  (89). 

CAPUT  H. 

Ea  recensenlur  argumenia  quibus  permoventur  alii,. 
ut  propria  parentum  Mariw  esse  putent  ea,  qucs: 
diximus,  nomina. 

1.  Ihec  tamen  tanti  non  faciunt  alii,  ut  a  vulgala 


(85)  Serm.  in  ISati>'itate  Virginis  erulo  ex  Bi- 
Ijliolheca  S.  Vicloris,  eslque  in  cdilione  Caroli  de 
Viiiiers  3 ,  pag.  159;  sed  verba  quae  ailegninus 
exslan;  p;!g.  1  'rl. 

(84)  Contra  Ihlvidium,  cap.7  in  Yeron.  edit.  n.  5  3. 
*  Soror  Marise  matris  Domini,  qnwm  Mariam  Cleo- 
pha^  Joannes  evangeiisia  cosnosHiiial  ,  sive  a 
patre,  >  etc, 

(8:>)  In  Mafclh.  x\ii,  4;>. 

(fcC)  Exerc.  18,  nuiti.  4. 


(87)  Annot.  5  in  Yitam  Deipara?. 

(88)  De  S.  Joach.  Comment.  hist.  §  I.  Et  paulo 
post  h;ec  subdunlur  :  c  Elenim  ut  dubiai  prorsus 
fidei  sint  omnia,  quai  de  utroque,  vel  Gra^ci  Patres 
ex  spurio  quoiiam  de  orlu  Virginis  lihelJo  Jacobo 
perperam  ascripio  ;!ltigernnt,  vel  Seleucus  im- 
posior  sub  ipsius  evangeiibla;  Malthaei  noiuine  csl 
eujenliUis.  » 

(^D)  Ad  dicm  26  Julii.  Comniesit.  hh%.  de  S.  Anna, 
§  i  cl  fcubscq. 
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opinione  recedant  :  ab  ea  scilicel,  qua^  propria  ess« 
ceusel  parenUini  Mariaj  Joachimi  et  Anna;  nomina. 
Sic  porro  dispulant.  Veteres  historici,  antiqui, 
iique  probalissimi  Palres,  iis,  quae  dixi,  noniinibus 
Mariie  parentes  appellatos  fuisse  affirmant  :  atque 
horum  quidem  opinionem,  ac  sensa  amplecti  vide- 
lur  Ecclesia  :  facile  vero  ea  diluuntur  argumenta, 
quibus  opposita  opinio  innititur.  Multo  itaque  veri- 
similior  ea,  de  qua  capite  superiore  diximus, 
altera  opinio  est,  de  qua  nunc  agimus ;  ea  nimirum, 
qujB  propria  esse  vult  parentum  Marise  Joachiiui 
et  Annae  nomina.  An  de  antecedenle  dubilas?  Sic 
illud  per  partes  ostendimus.  Si  eos  consulimus 
libros,  qui  Marise  originem  alque  infantiam  descri- 
bunt,  apocryphos  quidem  dignoscimus,  at  vetu- 
stissimos  etiam  esse  comperimus ,  ncc  prorsus 
conlemnendos  :  hos  ipsos  procul  dubio  legerunt, 
et  aliqua  ex  parte  in  scripta  sua  retulerunt  proba- 
lissimi  Patres  (90).  At  hi  omnes  Joachimum  ct 
Annam  Mariae  parenles  appellant:  atque  ea  quidem 
consensione  manifesto  declarant  propria  haec  fuisse 
eorum  nomina  :  neque  etenim,  si  myslica  ea  esse 
velis,  cura  hujus  generis  nomina  infinita  prope- 
modum  sint,  et  innumera  in  Scripluris  ipsis  ha- 
beantur,  convenire  utique,  et  veluti  conspirarc  in 
haec  duo  tantummodo  potuissent.  Convenerunt  au- 
tem,  quod  antea  diximus,  el  veluti  conspirarunt  in 
haic  duo  lantum. 

2.  Horum  vesligiis  hac  in  re  scriplores  proba- 
tissimi  adhaeserunt,  tamelsi  nonnulla  putidiuscula 
in  iisdem  libris  tradita  plane  repulerint.  IIoc  modo 
Epiphanius  (91)  :  i  Nam  ,  si  ne  angelos  quidem 
adorari  permiltit,  quanto  minus  id  Annae  liliae  tribui 
concesserit,  quam  illl  e  Joachimo  Dei  bonilas  Ln- 
dulsit,  quam  prccibus  omnique  animi  studio,  ac 
contenlione,  parens  uterque  promeruit  ?  Ita  (amen, 
ut  non  aliam,  quam  caeteri  mortah's  nasceiidi  con  - 
dilionem  habuerit;  sed,  ut  illi  e  virili  salu,  ;,c 
malris  utero  prodierit.  Quamvis  aulem  ex  Mariae 
hisloria  ac  traditione  illud  habeatur,  Joacimo  ejus 
palri  divinilus  hoc  in  descrto  nunliatum  fuisse  : 
Uxor  tua  concepit  :  non  ila  lanien  accipiendum 
est,  quasi  hoc  citra  nuptialem  consocialionem  ac 
virilem  satum  acciderit.  Yerum ,  quod  futurum 
erat,  missus  a  Deo  significavit  angelus  ,  ne  qua 
dubitalio  foret  propter  illud,  quod  r(  vera  in  lucem 
edilum,  el  a  Deo  constilulum,  ac  jusio  viro  natum 
fuerat.  i 

3.  Epiphanio  Constantiae  in  Cypro  episcopo,  qr.em 
allegavimus,  aetate  non  minus,  quam  ujcrilo  infe- 
riorem  fatemur  eum,  quem  parilcr  Epiplianium 
[Jumorem  appella,  si  vis]  dicimus,  multaque  de 

(90)  En  quid  hoc  supcr  argumenlo  Iradit  Guliel- 
mus  CuperuSjVir  sane  eximius,  in  Comnienl.  tiist. 
in  S.  Aiinam  §  1,  n.  12  :  «  Eruditus  pra^sul  [FuJ- 
i>ertum  iniiuit)  vult  indicare,  ni  fallor,  nmlia  dubiae 
csse  lidoi,  qnac  quidom  Patres  cx  infeclis  monn- 
nienlis  relulerunt,  quamvis  ca  omnia  rejicicnda 
non  sint,  cum  maiiifeslie  falsilatis  convinci  noa 
lossint.  > 


Yirgine,  illiusque  parenlibus  in  ea  oralionc  fradil, 
quam  ioscripsit  De  laudilms  Vkginis  :  quam  or;>- 
tionem  in  feslo  sancti  Joachim  Romana  recit:>.t 
Ecclesia.  Is  tamen  citari  merito  polest;  quippe 
continuatae  hujusce  traditionis  indubitaUis  cst  leslis. 
Eccc  illum  Pico  inlerprete  (92)  :  i  De  radice  Jesse 
orlus  est  rex  David,  el  de  Iribu  regis  Davidis  san- 
cta,  inquam,  et  sanctorum  virorum  filia,  cujus 
parentes  fuerunt  Joacim  et  Anna;  qui  quidem  iu 
vila  sua  Deo  placuerunt,  atque  eliam  fruclum  ejus- 
modi  germinarunt ,  sanciam  Virginem  Mariam  , 
templum  simul,  et  Matrem  Dei.  Joacim  porro , 
Anna,  et  Maria,  hi  tres  Triaitati  palam  sacrificiuiu 
laudis  offerebant.  Joacim  enim  interpretaiur  pnv- 
paratio  Domini ,  eo  quod  ex  illo  praej^aralum  sit 
templum  Domini,  nempe  Yirgo.  Anna  rursum  sinii- 
liter  gratia  intcrprelatuv,  proplerea  quod  Joaciui 
et  Anna  gratiam  acceperunt.  ut  accedenlibus  pre- 
cibus  talem  fructum  germinarent,  sanctam  Yirginem 
adepti.  Joacim  siquidem  precabatur  in  monte,  el 
Anna  in  horlo  suo.  > 

4.  Qua  aetate  vixerit  is,  quem  Leo  Allaliiis  san- 
ctum  Eustaciiium  Antioclienum  putavit,  appellavit- 
que,  nescilur.  Anliquus  est  ille  lamcn,  et  merilo 
referri  hic  posset,  nisi  qu;¥St.  3  hujus  ipsius  Disser- 
lationis  allegandus  esset  :  elMiim  hoc  sjiliem  ex 
eo  assequimur  (93) ,  Mariac  patrem  Joachimum 
nomine  fuisse  :  f  Ait  nam(|ue  [auclor  apocryphi 
libri  Jacobus  appellatusj  in  tribubus  Israel  virum 
fuisse  opuienlum  nomine  Joachim.  >  etc. 

5.  Nescitur  pariter  qua  aitale  compositum  sit 
Clironicon  Pascfiale ,  quod  a  Carolo  Du  Cange  edi- 
tum  scriptoribus  Byzantina^  hisloricc  annumeratur. 
Priorem  iliius  parlem  Conslanlio  imperante  cxara- 
tam  monet  idem  Du  Cange  (94).  Scd  sane  post 
Heraclium  cum  non  produca'.ur,  eam  ipsam  partem, 
quae  addita  priori  est,  hiijus  imperaloris  tempore 
fuisse  composilam  liquet  :  qua:ii  ob  lem  omnino 
alh'gandum  illud  esi,  etiamsi  vclis  priorem  ipsam 
partern  a  postcriori  hoc  additore  interpolalam 
fuisse.  Hacc  autem  habet,  Du  Cange  interprete  (95;  : 
i  Indictione  15,  Domitio  ct  .Enobardo  coss.  His 
consuiibus  mensisSeptembris  8,  feria  2,  indict.  15, 
uata  est  Domina  noslra  Dei  Genitrix  ex  Joachim  ct 
Anna.  > 

6.  Modestus  sub  sscculi  septimi  initium  Hieroso- 
lymilanam  Ecclesiam  mulla  cum  pietatis,  tum  eru- 
dilioiiis  laude  rexit.  Tres  illius  homilias  recenset, 
e:<rumque  excerpta  dat  Photius  cod.  cclxxv.  Harum 
tcrtiam,  quae  Laudatio  in  Mariw  dormitionem  inscri- 
pia  es!,  e  codice  Sangcrmanensi,  uti  discimus  <x 
Cbriss.  Giacomello,  «  describendam  curavit,  non 

(91)  Haeres.  79,  qurw  cslde  Collvridianis,  §  5. 

(92)  Pag  291,  tom.  H,  O.ier.  S.  Epiphan.  edit. 
Petav.  Colon.  1G82.  Eadem  porro  inierpretalio  in 
Breviarium  Romanum  iljala  esl. 

(93)  Ihxam.  pag.  70,  etc. 
(9i;  In  Pricfat  n.  10. 

(95)  Olvmp.  ll!0,  pag;.  155  edit.  Vcnel. 
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lam  claiilate  generis,  quam  integerrimis,  piisque 
nioribus,  prscstanlique  ecclesiasticarum  rerum  do- 
ctrir.a  specialissimus  Potrus  Philippus  Slrozza 
Liberiame  ecciesise  canonicus,  »  eidcnique  clariss. 
Giacomello  pietale  non  niinus,  quam  crudilione, 
el  Grseci,  ac  Lalini  scrrnonis  nilore  ac  pnrilate 
prgesianti  <  auctor  fuil,  illam,  ut  e  Groeco  in  Lali- 
sium  sermoncm  verteret.  »  Porro  in  liac,  quam  dixi 
iaudatione  expressissime  Joachim  filia  Maria  appel- 
laiur  :  his  enim  verbis  eamdem  Mariam  compeilat 
sanctus  Modestus  (9G)  :  i  Ave,  Joachim  filia ,  et 
Mater  Dei,  qui  condidit  omnia,  n  elc.  Porro  ii,  qui 
Joachim  filiam  appellant,  ad  veluslam  tradilionem 
respiciunt,  quse  Mariam  Joacliimi  et  Ann;ie  filiam 
fuisse  nos  docet. 

7.  Damascenus  in  eadem  opinione  est :  hocc  <  tenim 
docet  (97)  :  (  Joacliim  ergo  leclissimam  i  lam,  et 
sunimis  laudibus  dignam  mulierem  Annam  matri- 
monio  sil)i  copulavii.  Verum  quemadmodum  prisca 
illa  Anna,  cum  sleriilt:Uis  morbo  laboraret,  facio 
volo,  per  promissionem  S  imuelem  genuit,  eodem 
modo  hsec  eliam  per  obsecrationem,  et  promissi !- 
nem  Dei  Genitricem  a  Deo  accepil;  ut  ne  in  hoc 
qnoque  cuiquam  ex  illuslribus  matronis  cederel. 
liaque  gialia,  nam  hoc  sonat  Annaj  vocabulum, 
Dominani  parit,  id  eniin  Mariaj  nomine  significatur, 
qu:e  vere  omnis  creaturai  Domina  facla  sit,  cura 
Crealoris  mater  exstitit.  » 

8.  His,  quae  protulimus,  ea  consenliunt,  qure  sive 
Damascenus  ipse,  sivc  alius  qiiispiam  sub  Damasceni 
nomine  latens  proiulit  in  ea  oralione,  quae  prima 
occui  rit  inler  eas ,  qua?  In  nataluium  Virginis 
Deiparce  diem,  a  Damasi  eno  dicnntur  compositse  : 
elenim  hsec  habet  (98)  :  <  Qiioniam  itaque  futurum 
crai,  ut  Dei  Genitrix  Virgo  ex  Anna  nasceretur, 
n;>iuia  grati?e  germen  anleverlere  non  ausa  est  : 
sed  mansit  fructus  expers,  dum  gratia  fructum 
edcret.  Nasci  siquidem  primogenitain  oporlebat,  ex 
qua  nasciturus  essel  omnis  crealurse  Primogenitus, 

(96)  Pag.  41,  n.  10. 

(97)  De  fide  ortliodoxa,  lib.  iv,  ih;  at  in  editione 
Patris  Lequien.,  qua  utor,  cap.  14. 

(yS)  Num.  ^2,  pag.  842,  tom.  II  edilionis  Venetaj 
Damasceni  ex  Parisiensi  Patris  Lequien. 

(99)  Lib,  !i  Hist.  ecclesiast.  cap.  5. 

(1)  Hic  ipse  Hippolyti  locus  cilatur  in  editione 
Hippolyli  a  Fabricio  adornata,  pag.  47  et  48  Appen- 
dicis  ad  Opera  S.  Hippolyti  niartyris.  Monemur 
aulem  hoec  fuisse  tradila  non  ab  Hippolylo  marlyre 
vetustissimo,  sed  ab  Hippolylo  Thebano,  quem  Sle- 
phanus  Le  Moyne  Symeonis  Melaphrastis  aequalcm 
pulal,  nec  s:ecnIo  xi  superiorem.  Vide  pag.  1080 
notarum  ad  Varia  sacr.,  qu.ne  quidem  allegantur  in 
memorala  Fabricii  editione ,  pag.  44,  lom.  H. 
Fcce  porro  illa,  ut  se  habent  in  edilione  Fabricii, 
Latinitate  donala  :  «  Jacobus  autem  factus  primus 
episcopus  Jerosoiymitanus,  fraler  qnidem  Domini 
secundum  carnem  esse  dicilur,  fiiius  vero  fabri 
Josephi  ex  carnali  uxore  ejus.  Qualuor  enim  lilios 
habuit  Joscph,  Jacobum,  Simonem,  Judam,  ct 
Joseph,  et  duas  filias,  Esther,  et  Marlham  ex  uxore 
sua  Salome,  quai  luil  fiiia  Agga^i  fralris  Zacharia^, 
patris  Joannis,  filii  Barachia^,  fiiii  Abiaj  saccrdolis.  » 
[Ad  huuc  locum  ajjponitur  haec  adnoialio  :  hic 
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in  quo  omnia  constant.  0  par  bcatum  Joachiiu  ct 
Aima  I  Vobis  omnis  creatura  obslricta  est.  » 

9.  In  eadem  sentcntia  Cedtenus  est,  quem  cum 
deinccps  sim  adducturus,  hic  allegare  supersedeo. 

40.  At  ne  videar  his  solum  inniti,  Hippolytiim 
cxcito  ,  non  contemnendum  sane  scriptorem  : 
tametsi  cnim  nihil  de  Joachimo  tradat ,  Annam 
tamen  expressissime  appellat  Mariai  sanctissima; 
matrem.  In  hac  itaque  saltem  parte  allegandus  est 
iTe.  En,  qu?e  refcrente  Nicephoro  (99j,  docet  (1)  : 
i  Si  quidem  Ires  fuere  sororcs  Bethleeuiiticae.  . .  . 
fiiise  Malhan  sacerdotis,  et  Marise  conjugis  ejus, 
primo)  Mariaj,  secundse  Sobse,  tertise  Annae  nomcn 
erat.  Nupsit  poslremo  ct  tertia  Anna  in  lcrra 
G  (lilcea,  el  protulil  Mariam  Dei  Genitricem,  ex  qua 
nobis  orlus  esi  Christus,  ipsa  veritas.  » 

11.  Cuv  vero  Graicos  tantum  profero ,  cum  et 
Latinos  allegare  etiam  possim?  Lalinus  sane  est, 
isque  prseclarissimus Leo  Tertius Romanus  pontifex. 
Is  porro  ad  id,  quod  aio,  luculentus  tesiis  proferri 
potest.  Etenim  cum  pingi,  seu  arte  Phrygia  in  sacris 
vestibus  lexi  jusserit  hisloriam  SS.  Joachimi  et 
Annse,  hoc  saltem  assequimur,  iis  nominibus  fuisse 
per  ea  tempora  Deiparae  parentes  appellatos.  Sed 
ipsa  Anastasii  id  referentis  verba  deseribere  libei : 
<  Id  autem  sanclissimus  prsesul  fecit  in  basili(a 
B.  Mariffi  ad  prcesepe  vestem  albam  chrysoclahain 
habenlem  historiara  sanctse  resurrectionis.  Sed 
aiiam  vestem  in  orbiculis  chrysoclabis  habentem 
hislorias  Annunliationis ,  et  sanctorum  Joachim  et 
Annae  (2).  » 

1"2.  Neque  vero  ab  his  ita  dissentiunt  iidem  illi 
Augustinus  et  Fulbertus,  quos  objecerunt,  ut  hi 
quoque  jure  ac  nierilo  non  allegentur.  Sane  pi 
Auguslini  verba  expendas,  plane  assequeris,  repro- 
basse  quidem  Fausli  Manichsei  dicta  in  ca  parle, 
qua  pontifex  fuisse  dicebatur  Joachim  :  etenira  si 
pontifex  fuissel  ille,  non  ex  iribu  Juda,  sed  ex  lri])u 
Levi  provenisset  Maria,  ideoque  Jesus  illius  filius, 

multa  variant  apud  Canisiura.]  j  Et  tunc  quidem 
viduus  erat  Joseph,  adeo  ut  Joannes  Baplisla,  ct 
Salome  sint  fralrum  germanorura  liberi  :  Agg.Tus 
enim  Barachise  filius  erat  palruus  Joannis.  Simililer 
et  Zacharias  fraler  Aggsei  patruus  Salomes  uxoris 
Josephi  fabri.  Erant  porro  sanctae  Dominai  nos!r«' 
Deiparse  ex  Bethleem  tres  sorores  a  Beihieem  filia» 
Mathan  sacerdotis,  ct  Mariae  uxorisejus,  regnante 
Cleopalra,  ct  Sapore  Persa,  ante  regnum  Herodis 
Antipatri  :  prima;  noraen  erat  Maria  :  secund;Te  vero 
Sobe  :  terliaf  aulera  Anna.  Nupsit  igitur  prima  in 
Belhleem,  el  genuil  Salomen  obslelricem.  Secunda 
aulem  similiicr  in  Belhleem,  et  genuil  Elisabelh  : 
et  tertia  in  terra  Galihieoe,  et  gennil  Mariam  Malrem 
Dei.  Quare  Salome  obstetrix,  Eiisabelh,  et  sancla 
Deipa  a  sunt  triura  sorornm  filiai  :  alque  liinc  Joan- 
nes  B;jpt  sla,  et  Dominus  nosler  craiit  coiisobrini. 
Christus  vero  filius  Josephi  diciuir,  iuni  quod  una 
cutu  fiiiis  siiis  cuu)  nutriebat,  et  Itim  quod  cat  ex 
cognaiione  Aggau  fratris  Zachari:e  sacerdotis  fiiio 
rum  Barachi;«.  d  Hajc  antca  ediderant  Henricus 
Canisius,  in  Thesauro;  et  Schlestrate,  pag.  512  d 
seq.  lom.  I  Antiq.  eccles. 

(2)  Anast.  Hist.  pontif.  in  Leone  HI,  pag.  127  edit. 
Paris  ,  G8  VeneUi'. 
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quO(j  fcrri  niiqiie  non  polesl  :  at  in  ca  paric,  qua 
pater  Virginis  joachimus  appcilabaliJr,  duni  mi- 
nime  id  rcprobat,  liaud  obscure  excipit;  reproba- 
lurus  scilicel,  si  id  velustaj  traditioni  consenlaneum 
ac  conforme  non  agnovisset. 

13.  Fulbertus  porro  ita  se  explicat,  ul  vulgaiam 
coinmuaemque  opinionem  describat,  quae  scilicet 
propria  parentum  Mari*  nomina  pulal  esse  Joachi- 
mmn  et  Annam.  En  quge  tradit  iile  Serm.  2  De 
Nativitcte  ejusdetn  Marice  Virginis  (5)  :  «  Nala  est 
aiiieni  juxta  relationem,  et  scripluras  sanctorum 
Palrum,  in  civilale  Nazareth,  palre  nomine  Joachim 
ex  eadera  urbe  oriundo,  matre  vero  Anna  nomine, 
oriunda  ex  civilate  Belhleem;  vita  quorum  simplex 
et  recta  ante  Dominum,  apud  homines  irreprehen- 
sibilis  et  pia  eral.  j>  Nec  tamen  haec  reprobat. 

14.  Quod  si  ipsamet  objecta  Fulberti  verba  ex- 
pendenius,  facile  asscqueniur,  non  negasse  Fulber- 
lum  parenles  Mariae  Joachimi  et  Annaj  nominibus 
fuisse  insignitos,  sed  tantura  iisdem  nominibus 
mysticam  inlerpretalionem  adhibuisse.  Recolamus, 
obsecro,  objecta  verba.  Ecce  illa  (4)  :  «  Ilujus 
namque  paler,  et  mater  carnales,  fuisse  feruntur 
Joachim  et  Anna,  quae  bene  sibi  de  nominis  inter- 
pretatione  competunt;  Joachim  quippe  prwparatio 
Domini  dicitur,  Anna  vero  gratia  Dei  interprelalur. 
In  horum  duorum  nominum  interprelatione  quid 
innuitur,  nisi  gralia,  quam  simul  adepli  sunt?  > 

15.  Scriplores  reliquos  hic  non  affero,  cum  indu- 
bilata  res  sit,  eos  omnes,  qui  post  x  saiculum  ad 
sextum  decimum  usque,  hoc  de  argumenio  scrip^e- 
runt,  in  ca  persuasione  fuisse,  quae  censet  propria 
esse,  non  mystica  parentum  Maria^  noraina,  Joachi- 
n)um,  et  Annam.  Qux  de  cultu  Mariae  parenlibus 
delato  dicemus,  id  ipsum  comprobant. 

CAPUT  III. 

Sotutio  apponitnr  eorum  argnmentorum ,  qnibus 
superior  opinio  innitilur :  adjicitur  denique  liac  in 
■^juccsiione  judicium  noslrum. 

J.  Sed  jam  ea  argumenta  sunt  expendenda,  qui- 
hus  pvior  i!Ia  vulgaise  opposita  opinio  inniiitur. 
Primum,  dcsumntum  scilicet  ex  Evangelio,  respon- 
sionem  habel  ex  numero  penullin.o,  qui  el  sextus 
«st  capitls  15  superioris  .Dissertalionis.  Ea  ilaque 
Tccoie,  quae  eo  in  numero  tradidi. 

2.  Objeclo  Augustini  ioco  occurrimus  n.  12  su- 
pcrioris  capiiis. 

3.  Quid  ad  Fulberium  dicendum  sit,  habesnum. 
13  ejusdem  capitis. 

4.  Ilieronymusnonasseveraleioquitur,  sed  dubi- 
^nnlcr,  ct  lectori  dijudicand-.m  relinquit,  num 
^  patrc,  auL  al)  alio  quopiam  genlili,  cui  Cleophe 
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foret,  fuisselve  nomen,  Maria  Cleopfice  appellaretur. 
Me  vcra  locutum  is  dicet,  qui  ad  hoec  HJeronymi 
verba  animum  advcrlerit:  <  Rcslat  conclusio,  ut 
Maria  isla,  quje  Jacobi  minoris  scribilur  maler,  fuc- 
rit  uxor  Aipha^i,  ct  soror  Mariae  matris  Domini, 
quam  Mariam  Clcojihai  Joanncs  evangelista  cogno- 
minai,  sive  a  patre,  sive  a  gentililale  famili;3e,  aut 
qnacunque  alia  dc  causa  ei  nomen  in;ponens,  » 

5.  MaUionatum  faleor  in  ea  fuisse  seiitonlia.  qna^ 
censet  Clcopham  patrem  futsse  ct  Dciparoe,  et  Ma- 
ria;  iliius,  quai  Cleophae  Maria  dicilur.  At  quam- 
vis  vir  praestantissimus  is  sil,  ei  lamen  si  Epiph;»- 
nium  ct  Damasceiium,  aliosque  egrcgios  docloies  a 
vuigala  persuasione  slantes  pra^feram,  illi  injurio- 
sus  niinime  ero. 

6.  Serry  theologus  utique  non  vulgaris,  sccns 
sensit :  quippe  qui  mystica  vult,  elsymbolica  Aimx: 
et  Joachim  nomina.  An  propterea  minus  j^robabi- 
lis  ca  est  opinio,  qux  propria  esse  docet  paren- 
tum  Maria;  Joachimi  et  Anna3  nomina?  Ndiil  mi- 
nus.  Obslat  scilicei  Serry  antiqua  persuasio,  obesl 
sanclorum  Patrum,  hisloricorum  ct  Ihcologorum 
praeclarissimorum  aucloritas,  quaepropria  esse  aiTu- 
niat. 

7.  Idem  dicde  Tillemontio,  si  forle  ncbisadvcr- 
sarelur.  Sed  tamen  si  diligentius  eum  Icgeris,  facile 
assequeris,  non  dc  patre  Virginis  euni  in  sccunda 
adnolalioiic,  quse  a  praestaiili  Serry  aliegatur  (5); 
sed  de  sorore  cjusdem  Virginis  luisse  solliciluin. 
Quamvis  igitur  is  in  cam  inclinet  scnienliam,  qwx 
Mariara  Cleophge  sororem  Deipar^e  fuisse  tradit,  mi- 
nime  tamen  tradit  Cieopham ,  Mariae,  quye  dicilur 
Cleophse,  et  Deipara;  palrem  fuisse.  Potuit  ilaque 
Maria  Cleophoe,  aliunde  quam  a  patre  ita  appellari. 
Potuit  etiam  [si  vis  a  palre  iia  fuisse  appella!.ani ] 
uterinaesse,  non  germana  Marise  soror  (6).  Ulcun- 
que  sit,  indubitatum  est,  censuisse  Tiilemonlium  a 
Clcopha  minime  fuisse  genitam  Deiparam.  Aa  id 
negabis,  cum  noveris  ha;c  Tillemonlii  fuisse 
verba  (7)  :  iSeanmoins  il  semble  que  Jesus-Christ 
naurail  point  charge  saint  Jean  du  suin  de  la  Vierge^ 
si  elle  eut  encore  eu  son  pere.  Car  ii  esi  certain  que 
Cleophas  vivuit  encore  apres  la  Passion. 

8.  Approbat  porro  deinceps  vulgalam  senlen- 
liam,  atqueadeo  cam  novo  hoc  argumento  roborat: 
J'aimerais  tnieux  dire  que  ces  imposteurs  (^tunt  assez 
attciens,  pour  uvcir  su  les  vdritables  noms  du  pere  el 
de  la  mhre  de  la  sainte  Vierge,  il  est  a  presumer 
quils  nen  ont  p(-s  inventi  de  faux^  n\njunt  point  dc 
raison  de  le  faire. 

9.  BoIIandiconiinuatores  viri  sane  pra^stanlis^^imi, 
et  de  ecclcsiastica  eruditione  pra^clarissime  mc- 
rili,  magnam  merenlur  sesliKialionem.  Atqui  hi,  si 


(3)  Pag.  i37edit.Caroli  de  Villiers. 

ij)  Scrm.  3,  pag.  142. 
^  (5)  In  anitiiadversioiubus  criticis  in  Ilist.  sacrce 
jan!iliir'.\  Sandino  scriplam, cap.  15. 

(0)  ]t\  proposuil  Echius  in  scrmone  de  S.  Asina 
qucmin  Ada  Sanctorum  mnlH  Cuiielmus Cupcrus 


« Non  multoposlmortuo  Joachim,alteriraarilonupsit 
Anna,  non  utique  ex  lascivia  carnis,  scd  Spiriius 
sancii  irisiinclu,  cui  nomen  Cleophas.  >  Sed  hoc  de 
nigumento  deinceps. 
\l)  AdmH.  5. 
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eojum  nionila  diligcnlius  altcnderis,  Kiinime  ne- 
gaHt  propria  fuisse  parciituni  Mariiie  Joatliinu  et 
Annae  nonuna,  sed  lanlum  docent  id  non  csse  adeo 
compertum,  ut  in  dubinm  vocari  non  possil.  An 
nos  severiora,  caque  affirmate  tradimus? 

10,  Ex  liis,  qua;  hactenus  dixinius,  manifesto 
iissequimur  viildc  probabilem  eorum  csse  senlen- 
tiam,  qui  parentibus  Mari;»  sanctissim:^  propria 
esse  censent  Joacbimi,  et  Annae  nomina,  adeo  ut 
ille  ipse  Bollandi  conlinualor,  qui  veteres  narra- 
tiones  in  quibus  Joachimi  et  Annse  Listoria,  ac 
gesta  describunlur,  veiuli  apocryp-has  spernit,  quod 
lamen  ad  Joachimi  et  Annee  vocabula  altinet,  pri- 
maivam  Iraditiouem  in  iis  servatam  putet  (8) : 
certam  tamen  minime  esse  ;  quamobi^em  condem- 
nari  non  possunt,  qui  mrjstica  ac  symbolica  ea  essc 
affirmant.  An  certum  id  dices,  quod  nec  Ecciesia 
definivit,  nec  unawimis  theologorum,  atque  inter- 
prelum,  historicorumque  consensus  statuit? 
QujiSTio  n.  —  Qumiam  fiierU  parentum  Ma- 
rioi  famiiia. 
CAPUT  UNiCUM. 
Slaluitur  Soachinmm  Davidicoi  [tdsse  familia\  Ne- 

sciri  porro,  nnm  Anna  Leviticw,  an  Judaicw  iri~ 

bus  fuerit:  rem  probabilem  tamen  ab  iis  proponi, 

qui  Leviticce.  fuisse  censent. 

1 .  Joachimum  ex  sacerdolaii  ordine  fuisse,  nnxere 
noiinulii  minus  probabilcs,  tamclsi  vciusii  scriplo- 
rcs,  quorum  apocryphos  libros  minime  approbavil 
Ecclesia.  Cerlum  est  enim  ex  Davidis  faniiiia  fuisse 
Jesum.  Porro,  nisi  Maria  ex  Davidis  famiiia  fuis- 
set,ad  eamdem  familiam  Jesus  minime  pertinuisset. 
At  Maria  ex  Davidis  famiiia  non  provenisset,  nisi 
paternum  genus  ex.ea  traherei:  quijipe  apud  iJe- 
br«os  maternum  genus  in  nullo  eral  prciio,  el  fe- 
Hiinse,  quae  paterni  patrimonii  hairedes  niininje  fo- 
rent,  cuilibet,  eliam  extra  tribunt  suam,  mairi- 
mcnio  jungi  poterant.  flinc  Auguslinus,  ne  iitem 
hac  in  re  cum  Fauslo  susciperet,  eum  inonuit, 
quod  omnino  ad  Judaicam  tribum  perlincre  dicen- 
dus  erat  MaricC  pater,.  quem  Joachimum  appeliari 
non  vetat.  Quamobrem,  si  verum  id  foret,  quod 
idem  Faustus  de  Joachimo  docebat,  sacerdolem 
aliquando  fuisse,  iiiud  saltem  falerctur  neccsse 

(8)  «  Etenim,  «t  dubiae  prorsus  fidei  sint  omnia, 
quffi  de  utroque  [Joachimuct  Anna]  vel  Grrcci  Pa- 
ires  ex  spurio  quodam  De  orlu  Ytrginis  iihcilo  Ja- 
cobo  Tw  G^aosXcjo)  perpciam  ascripto,  altigerunt, 
vel  Seleucus  impostor  sub  ipsius  evangelislue  Mal- 
lha;i  nomine  est  emenliius,  nonnuilam  veri  liaben- 
tia  speciem  ;  quanluium  lameii  hoc  cst,  si  ipsa  sal- 
lem  parentum  sanctissimic  Dei  Gcnilricis  nomina 
Ecclesioi  traditio  conservasse  puletur,  nec  omnia 
dicuntur  auctores  isii  linxisse?  i>  Ad  diem  20  Mar- 
tii  deS.  Joachim  Comment.  hist.  §  I,  n.  i. 

(9)  «Ac  per  hoc  iliud,  quodde  geiieralione  Marios 
Fausius  posuii;  quod  palrem  habuerit  ex  irihu 
Levi  sacerdotem  qiicmdam  nomine  Joacliim,  quia 
canonicum  non  est,  non  me  constringit.  Sed  eliam, 
si  hoc  crederem,  ipsum  potius  Joachim  dicerem 
aiiquo  modo  ad  David  sanguinem  pertiuuisse, 
et  aiiquo  niodo  ex  tnbu  Juda  in  tribom  Levi 
fuisse   adoptatum  ,  vei    ii-sum  ,    vcl   cjus  aii- 
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crat,  aut  ex  Davidica  familia  genitum  Joacliimum 
per  adoptioncm  aliquam  in  Leviticam  triijum 
fuissc  inserlum,  aut  certe  ita  in  Leviiica  iribu  fmsse 
natum,  ut  ex  Davide  origijiem  traheret  (9).  Vide, 
quse  hoc  super  argumento  iradit  Guiiieimus  Cupe- 
rus(lO). 

2.  At  de  Anna  id  non  est  xque  cerlum :  etenim 
certum  non  est  eam'  paterni  patrimonii  hairedem 
fuisse  :  multo  minus  cerlum  est,  adeo  amplum  fuisse 
illud,  ut  contribuli  suo  nubere  juberetur  :  imo  e 
contrario,  simillimum  veri  est  valde  lcnucs  fuisse 
iilius,  ejusque  parentum  opes. 

5.  Ad  licec,  si  cognata  fiiit  Eiisabethoe,  quae  ex 
filiabus  Aaron  erat,  Maria,  nti  certe  fuit  (1!), 
saspicari  merito  possumus,  ideo  fuisse,  quia  ma- 
terno  genere  ex  Aaron  proveniebat  :  tum  vero  aper- 
lissime  constal  in  Chrislum  utrumque  genus  con- 
venisse,  regum  scilicet  et  sacerdotum.  Neque  vero 
id  temere  aio,  sed  prsestantissimorum  virorum  au- 
cloritalem  secutus  :  etenim,  ut  reliquos  omiltam, 
ha;c  tradit  vir  prseclarissimus,  quiBollandi  labores 
prosecutus  est  ex  incIytasocietateJesuscriptor  (12;: 
«  Joachiinus  aulem  exiguo,  quod  forte  superfuit, 
peculio  nonnullas  oves  compararit,  qu3e  res  ei  non 
piane  infeliciter  cesseril ;  sic  ut  el  casulam,  quam 
diximus,  sibi  potuerit  comparare  Nazarethi,et  uxo- 
rem,  ex  sua  aut  alia  quacunque,  et  verosimilius 
ex  Levilica  tribu,  per  omnes  Israeliticseterra;  urbes 
sparsa,  invcnire  ,  Annam  scilicet,  cujus  genus  sa- 
cerdotale  fuisse,  sicut  neptis  ejus  Elisabethse,  fuit 
eo  eliam  congruentius,  ut  nasciturus  ex  illius  filia 
Messias  Picx,  et  Sacerdos  in  aeternum,  hac  sallcm 
parte  [quoniam  proprie  filius  esse  David  debebat] 
sacerdotes  posset  majores  habcre.  » 

4.  Et  revera  exLevitica  tribu,  atque  adeo  sacer- 
dotali  genere  fuisse  Annam,  referente  Nicepho- 
ro  (13),  affirmat  Hippolytus,  qui  Portuensis  ab  eo 
appellatus  (U)  est,  ad  quem  lectorem  allego. 

5.  Novi  cquidem  multum  a  nostra  hac  suspicione 
abesse  viros  praestantissimos,  vel  pulantes  scilicet 
lleli  eunij  qui  in  Christi  genealogia  a  Luca  memo- 
ratur,  patrem  Anniie  fuisse,  vel  certe  alias  Annam 
ex  Davide  derivantes.  Scd  hos  sequi  minime  jube- 
mur  :  in  re  enim  valde  dubia,  quod  quisquc  simi- 

quem  progeneralorem,  vel  certc  in  iribu  Levi 
ila  nalum,  ut  de  slirpe  David  consanguiiiila- 
tem  aliquam  ducerel....  lloc  ergo  potius,  vel  inle 
aiiquid  crederem,  si  iiiius  apocryphae  Scriptura", 
ubi  Joachim  pater  Mariai  legitur,  auctoriiaie  deli-- 
nerer.  DAuguslin.  ContraFaustum,\ib.  xxiii,  (ap.  9, 
(iOj  In  Act.  SS.  Boiiandi  ad  diem  2G  Juiii,  Con.- 
ment.  hist. 

(11)  Luc.  i,  56  :  Et  ecce  Eiisabelh  cognata  tua^ 
et  ipsa  concepit  filium  in  senectiite  sua. 

(1^2)  Acl.  S^.20  Marl.  dcS.  Joach.  Commenl.  hist. 
§  2,  n.  7. 

(15)  Uist.  eccles.  lib.  ii,  cap.  5. 

(14)  «Tres  fuere  sororcs  Betliicemitica^  hlia^  Ma- 
than  sacerdotis,  ei  Mariai  conjugis  ejus.  Prima^Ma- 
riaj,  secundai  Sobai,  leriine  Annaj  nomen,  >  elc. 
Viile  locum  iniegrum  Slippoiyti  aiialum  ad  num. 
10,  cnp.  24j  qujFst.  1. 
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lius  vcri  piilnvcrit,  amplocli 
poiest.  Nec  probabilis  scriptoris  suffragio  deslitui- 
lur,  qui  praeclarissiinum  Bollaiidi  iiiiitaloreni  in  rem 
suara  allegare  polest. 

QUiESTio  III.  —  Qucenam  conditio  parentum 
Mariw.  Humilem  fuisse  arbitramur. 

\.  Si  vetuslos  apocryphos  Joacliimi  et  Anngc 
acta  describentes  scriplores  consulis,  facile  disces 
valde  opulentum  fuisse  Joachimum :  qui  proinde  si 
conditione  parem  uxorein  duxit  ,  valde  opulentam 
etiam  Annam  duxerit  ,  necesse  est.  Eusthalius  (15) 
ille  quem  Leo  Allatius  evulgans,  Latinilate  donavit, 
haec  de  Joachimo  Iradit,  qua^  ad  magnam  partem 
ex  falso  Jacobi  proto-Evangelio  desumpta  viden- 
lur  (IG) :  «Digna  certe  est,  quae  percurratur  historia, 
<juam  Jacobus  quidam  recenset  de  beata  Virgine 
hisce  vcrbis  enarrans  :  ait  namque  ,  in  tribubus 
Israel  virum  fuisse  opulentum  nomine  Joachiin,  qui 
diebus  feslis  munera  Deo  duplo  majora  aliis  ofife- 
rebat,  ut  sic  populo  omni,  sibique  divinum  Numen 
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sinc  reprehensione  cilium  obligerit  Nazareihi,  cum  verisinulitudine 
majori  credercmus  dici  posse  natos  in  faniilia  no- 
bili,  scd  re  lenui  Joachimum,  atque  Josephum, 
amissis  eliam,  si  qui  ipsis  in  Juda  ex  paterna  hse- 
reditaie  obvenerant,  tundis,  tolerandae  levius 
verecundise  causa  ,  in  Galila-am  secessisse  ,  ubi 
fabrili  opificio  vilam  Josephus  coRperit  lolerare: 
Joachimus  autera,  exiguo,  quod  forte  superfuit, 
peculio  nonnuUas  oves  compararil,  qu;B  res  ea 
non  plane  infeliciler  cesserii  ;  sic  ut  et  casulam, 
quam  diximus,  sibi  potuerit  comparare  Nazarethi, 
et  uxorem  ex  sua,  aut  alia  quacunque,  et  verosi- 
milius  ex  Levitica  tribu  peromncs  Israeliticse  teriae 
sparsa,  invenire,  Annam  scilicet,  »  etc. 

Assentitur  Raynaudus  (19),qui  censiim  parenlibns 
Marice  mediocrem  fuisse  affirmat. 


QU.T.STIO  IV.  —  Parentum  Marice  gesfa,  ideo- 
que  sanctilas.  Pietate  eximia  eos  fuisse  cen- 
semus. 

4.  Si  illa  superessel  ecclesiastica  vestis,  in  qua, 


placando  propitium  redderet   ut  dixi,  hisloriam  Joachimi  el  Annae  exhiberi  jussil 


Talia  dicenti  [  Annai  ]  angelus  Domini  apparens 
liberoruin  prsenuntiat  susceptionem.  Quibus  audi- 
lis,  gignendum  illico  Deo  offerendum  promisil. 
llsec  eadem  in  monte  Joachim  angelus  maiiifesta- 
vil.  Quare  rediens  e  monte  decem  agnas  praebet 
ad  sacrificium,  et  sacerdotibus  duodecim  vitulos,  et 
senatoribus  et  populo  universo  centum  hircos.  » 

2.  Atque  id  quidem  nonnisi  ab  opulento,el  valde 
divile  agi  posset.  Et  revera  ampla  praedia,  hortos- 
que  et  domos  illi  tribuunt  vetusti  apocryphi,  quo- 
rum  auclorilatem  sequuniur  Poza  (17),  aliique, 
pii,  si  vis,  sed  in  critices  studio  non  admodum  ex- 
culti  viri.  Contra  alii  pauperrimum  faciunt.  Et- 
eiiim,  inquiunt,  in  summa^egestale  Maria  fuit,  fabro 
scilicet  nnpla.  An  si  pauperrimus  non  fuisset  illius 
pater,  tam  paiiperi  viro  in  malrimonio  junxissel 
filiam?Mariain  quoqueipsam  divitemminime  fuisse, 
cum  alia  arguinenia  declarent,  illud  in  primis  de- 
clarat,  quod  Bethleem  deveniens  ,  tametsi  partui 
proxima  ,  locum  non  invenit  in  diversorio  ,  adeo  ut 
inpraesepi  pareresitcompulsa.  An  haec  illi  conligis- 
sent  si  pauperrima  nonfuisset? 

3.  Hac  in  quacstione  mihi  valde  probabilis  visa 
«st  Bollandi,  seu  potius  Henscheiiii ,  senlentia, 
^iuam  iisdem  verbis  exponere  iibel,  quibus  exposuit 
Ipse  (18) ;  «Quod  si  pcr  conjecturam  agenduin  esset, 
quaerendumque,  unde  Virgini,  ac  Yirginis  sponso 
civitalem  suam  Bethleemum  agnosccntibus ,  doini- 

(15)  Neque  Eusthatium,  neque  probabilem  scrip- 
lorem  censent  alii. 

(16)  Comment.  in  Hexaem.  pag.  70. 

{17)  En  quaviradit  ille  FJuc.  Yirg.  lib.  i,  tract.  8, 
pag.  255  :  ^  Quod  autcm  Marialibi,  id  est,  in  urbe, 
quai  Sephorus,  aut  Dioceesarca  appeiiatur]  sit  nala, 
probaiur  subiniie,  quia  nobilis,  ct  diLissimns  fuit 
Joaciiim,  cnjus  alavi  universam  rcxerant  Pala^sli- 
iiam.  Naiii  Joseph  quinUis  Joathimi  avus  nomiiia- 
Uir,  qui,  ul  ex  Josepho  De  antiquit.  ,  cl  Pliilone 
in  Hreviario  lemporum  habeinus,  oiiincm  guberna- 
vit  Judae^m  n  Galilsoam. 


Leolll,plane  assequeremur,  qu^enam  fuisset  ea 
setate  de  Joachimo  et  Annse  gestis  Latinorum  opi- 
nio.  Grseci  sane,  utpote  qui  impuros  esse  viderunt 
antiquos  foiites,  unde  cam  haurire  facile  potuissent. 
divisi  sunt,  nequc  prorsus  in  eorumdem  gestoruin 
narratione  conveniunt.  Si  ea  cuncta  releram,  qua; 
de  sanctissimis  Mariae  parentibus  iidcm  Graeci  nar- 
rant,  infinitus  propcmodum  ero.  Libri  apocryphi 
vcteres  a  Bollando,  seu,  si  vis,  Henschenio  com- 
memorati,  libri  ecclesiastici  quoque,  aliique  quos 
idem  Bollandus,  seu  Henschenius  cilat(20),  Ccdre- 
nus  pariler  (21),  Andreas  Crclensis,  Jacobus,  Leo 
imperator,  qui  Sapientissimns  appellaius  est,  alii- 
que  multi  in  Aclis  SS.  a  Palribus  societatis  coJle- 
ciis  allegantur.  (2'2)  Illud  mirabile  est,  ncqiie  con- 
venire  in  designandis  eorum  parentibiis  (23) , 
neque  in  reliquis  ,  qnae  ad  accuratam  Jiisloriam 
texendam  ncccssaria  esse  videnlur;  dissidere  vero 
quam  etiam  maxime,  dum  qnairilur,  num  uni  Joa- 
chimo  nupserit  Anna,  num  ctiain  aliis  :  qua  de  re 
consulas  opto  quaeEchius  el  Cuperus  traduul  (24). 
Favet  porro  Echio,  pia^ler  alios,  qui  ab  eodem 
Echio,  et  Cupero  citaniur,Bartholoniaeus  Tiidenli- 
nus,  et  Missale  Ambrosianum,  quod  deinceps  alte- 
gabimus.  Atiicc!  in  describendis  eorum  Actis  liaiul 
parum  disseniiant,  in  eo  tainen  pleriqiie  coiivcniunt, 
quod  de  eorum  sleriliiate,  precibusque  impelraia 
Maria  sanclissima  Iradilur. 

(18)  Aci.  Sanctorum,  dieSOMartii,  Commenl.  hist. 
§2,1^110.7. 

(19)  Diplijclia  Mariana,  part.  i,  piinet.  1,  num.  4. 

(20)  Acta  Sanclorum.  Dc  S.  Joacliim. 

(21)  Compend  liisl.,  pag.  185  cdit.  Paris.,  Ve- 
nel;e  147,  num.  85. 

(22)  Comment.  hist.  in  S.  Joacliim.  Commcnt. 
item  hisl.  in  S.  Annam. 

(^Ti^Vi^^e,  qux,  iradilCiipcrus.  Act.  Sanctorum,  de 
S,  Aniia,die2G  Julii.Comnicnt.  hist  §2,  n.  17elseq. 
(2i)  Ibid  ,  §  5.  . 
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2.  Eos,  qui  id  nsscruiu,,  si  <!esrriberc  stiidcbo, 
'M\l  onines  omnino,  aut  ferc  oiunos,  qui  de  Marii^e 
parentibus  agunt,  dcscribam  necesse  est  ;  quia 
plerique  nnntium  cxauditarum  prccum  angelum  a 
Deo  niissum  commcmorant,  ca  de  rc  silenlibus 
quidem  aliis,  id  tamcn  minime  dcncganlibus. 

3.  De  eorum  morte  baic  habet  Gedrcnus  (2o)  : 
I  Joachimus  octogcnarius  deccssit ;  Anna  annos 
nata  undeocloginta  vilam  finiit.  Ab  iis  in  lem- 
plum  deducta  Dei  Gcnitrix,  anno  oetatis  suoe  terlio; 
undecim  annos  nata  paientes  amisit, »  elc.  At  de 
Cedreni  narraiionc  hoc  fert  judicium  BoUandu^^ 
seu,  si  vis,  Bollandi  continuator  Henschenius  (2G)  ; 
<  Dinturna  sterilitas  a  Palribus  exaggerala  satis, 
id  verosimile  facit  potius,  quam  Ccdrcni  narratio 
lota  ex  apocrypliis,  ut  apparet,  accepta.  » 

4.  Tamen  quod  pertinet  ad  parentum  Yirginis 
niorlem,  dum  puellaadhuc  Yirgo  sanctissima  esset, 
id  approbare  visus  est  Tillemont,  dum  ha^c 
scripsit  (27)  :  //  ne  fciudrait  pas  opposer  a  cette 
rnison  1'autorite  de  Cedrene,  qui  dit  que  la  Viercje 
perdit  son  pere  et  sa  mere  a  onze  ans.  Mais  ce  qui 
peul  elre  plus  considerable,  cest  que  ni  Cun  ni 
rautre  ne  parait  jamais  dans  rEvangile.  Scd  sanc 
non  dcsunt  viri  proeclarissimi,  qui  adjiciunt,  sal- 
lcm  evinci  ex  Evangelio  destitutam  fuisse  Yirgi- 
nem  patre,  dum  Chrislus  in  cruce  pro  nobis  obiit  ; 
iieque  enim  eam  Joanni  commcndasset,  si  patrem 
mihuc  supei-stitem  habuisset  illa. 

5.  Bollandiani  porro  socii  velustum  Breviarium 
Romanum  Parisiis  editum  allegant  (28),  in  quo 
h.iec  exstant  (29) :  «  Sacer  igitur  Joachim  pi-ole 
sacratissima  adornalus,  landem  bonis  rcferlus 
operibus,  terrenum  linquens  corpusculum  xvi 
Kalend.  Oclobris  [  in  historia  rectius  xv  ]  sanctam 
Deo  deilit  animani.  Coi-pus  ejus  Ilierosoiymis  ab 
Anna  honorilice  sepelilur,  cuni  quo  postea  iii 
peculiaris  amoris  indicium  Anna  pie  condiri  dele- 
git  ;  uti  tumha  amborum  saxea  olim  deuioiistrata 
cst.  Nam  in  eorumdem  gloriosa  mcmoria  ad  h;Tec 
usqiie  fcre  tenipora,  non  longe  a  claustro  templi 

'  Salomonis,  sila  fuit  ceelesia.  Tempore  vero  Con- 
stantini  Helena  mater  ejus  Hisrosolyinam  deveniens, 
post  Dominica;  crucis  invenlionem,  corpus  Ann^e 
eliam  Constanlinopolim  tulisse  scribitur  :  corpus 
autem  conjugis  Hierosolymis  reliquisse,  ubi  mira 
veneratione  colitur. » 

C.  Atin  valle  Josaphat  conditum  primum  fuisse 
Joachimum  ex  Andronico,  et  Francisco  Quaresmio 
eruunt  iidem  Bollandiani  socii ;  eteni.m  hicc  iradit 
Quaiesmius  (30)  :  «  A  dextra  parte  ingredientibus, 
id  esl  orientali  plaga,  et  medio  fere  scalaj  gradum 
50,  per  quam  ad  sepulcrum  Yirginis  descenditur, 

(25)  Compcnd.  hist.,  pag.  183  edil.  Paris.,  Ye- 
nclne  447,  n.  85. 

(26)  De  S.  Joachimo  Comment.  hist.  §  3,  num.  12. 

(27)  Adnot.  in  Yirginem  Deiparam,  adnot.  3. 
(28j  Comment.  histor.  in  S.  Joachim,  num.  44. 
(20)  Ofiic.  S,  Joacliim,  lect.  8,  relata  a  Polio  in 

Exccj,  Anuii'. 
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cst  saceiluni,  in  quo  sunt  duo  niausolea  iii  furniani 
allaris  conslrucia  ;  in  quorum  aitcro,  quod  rcspi- 
cil  aquilionem,  aliquando  corpus  S.  Aniiiie  nialris 
Dei  Gt^niiricis  tumulatum  fuit ;  iu  aliero  vcro  ad 
oricntcm,  corpus  sancli  Joachim  palris  ejusdem 
Yirginis.  Ex  altera  parte  e  regione  hujus  sacelli 
allerum  est  D.  Joscph  sponso  Yirginis  Mari;i-» 
dicatum,  ubi  ejusdem  csl  sepulcrum  in  similcm 
altaris  formam.  Privala  sunl  ista  mausolea  saciis 
pignoribus  ;  illa  tamen  vencrantur  fidelcs  sacrifi- 
ciis  et  oralionibus,  praiscrlim  in  iliorum  solcm- 
nilatibus  ;  quod  fama  sit  illorum  sanclorum  sacra 
corpora  in  iis  fuisse  tumulalaj  ipsorumquc  reliquiis 
sanctincata,  » 

7.  Ex  his  crui  commode  polcst  Joachimum  ct 
Annam  eximia  fuisse  sanctitale;  etenim  ii,  quo- 
rum  preces  miraculo  exaudit  Dominus  [  corpora 
vero  in  urbem  sibi  maxime  charam  a  principibus 
transfcruntur,  ut  eam  scilicct  sepulcro  suo  orneril, 
et  muniant  J,  valde  pios  fuisse  necesse  cst,  Quod  si 
expressissima  cupilis  hac  dc  re  testimonia,  ca 
facile  dabo,  Is,  qui  Ef)iphanius  appellatus,  oratio- 
ncm  De  landlbus  YircjinisxwiQY  Eiiiphanii  orationes 
posilam  cdidit,  ha;c  in  rem  prsesenlem,  Pico 
intcrprelc,  eloquitur  :  «  Dc  radice  Jesse  ortus  est 
rex  David,  et  de  Iribu  rcgis  David  sancta  Yirgo  ; 
sancta,  inquam,  ct  sa'nctoruin  virorum  filia,  cuju3 
parentcs  fuerunt  Joachim  et  Anna  :  qui  qwdem  in 
vifa  sua  Deo  placuerunt,  aique  etiam  fruclUMii 
ejusmodi  germinaverunt,  sanclam  Virginem 
Biariam,  »  clc. 

8.  Andrcas  Cretensis  in  eamdem  senleniiam  h;tc 
prodit  :  «  Joachim  vir  mitis  niodeslusque,  ac 
divinis  innuLrilus  legibus,  cum  sobrie  vixissei, 
Deoque  constans  adhoereret,  ei  sic  perseveiareS;. 
Sed  el  Anna  Dei  amans,  sobria  quidem  ac  casl;i, 
sed  slerilis,  »  etc. 

9.  Damascenus  in  has  Joachiini  el  Anna;  laudes 
elTundilur,  ex  quibus  quidem  palel  quanlo  eorum 
sanclilatem  haberet  in  pretio  (31)  :  «Oparbea- 
lum  Joacliim  et  Anna  !  Yobis  omnis  ci-eatura 
obstricla  est,  »  etc.  Et  deinceps  non  soluni  eadcm 
repetit,  verum  etiam,  ex  Yiiginis  Marise  ab  eis 
editae  praestanlia  atque  excellenlia,  eorum  san- 
clilalem,  et  merita  eximia  evincere  [  valde  utique 
proliabili  argumentatione  ]  studet.  En  quoe  tradii 
ille  (52)  :  «  0  beatum  par  Joachim  et  Anna  im- 
maculatissimum  prorsus  1  Ex  fruclu  ventris  veslri 
cognoscimini,  veiut  alicubi  Dominus  ait  :  Ex  fru- 
ctibus  eorumcognoscetis  eos  [Matth.wi,  IG).  UliDeo 
gralum  erat  alque  ea  dignum,  quai  ex  vobis  ort^ 
cst,  vitffivcslrse  rationes  instiluislis.  Casla  enim  et 
sancta   conversatione  vestra,  virginitalis  nioniie 

(50)  Eluc.  Terrm  sanctw  tom.  TI,  lib.  iv,  cap.  2, 
quod  est  de  ecclesia  circa  B.  Marige  Yirginis  se- 
pulcrum  ?edificata  :  rererunlur  hxc  n,  13  Coni- 
ment.  in  histor.  S.  Joachim. 

(51)  Hom.  4  in  Nativit.  beatm  Marlce  Virgtnis^  n.  2. 

(52)  Num.  5. 
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pijinlistis,  cnni  qux  nnlc 
niqiie  in  parlu  Virgo,  iiccnon  \irgo  post  parluni ; 
illam,  inquam,  qnx  sola  seniper,  tum  mcntc,  tum 
animo,  lum  eliam  corpore  virginiialem  cultura 
esset,  Par  siquidem  erat,  ut  germinans  iliic  ex 
castitate  virginitas  solum  illud  unigenilum  lumen 
corporali  ralionc  produceret  ejus  benignn  volun- 
late,  qui  incorporali  modo  ipsum  genuisset.  j 

tO.  Hac  ipsa  argumentatione  libri  ec(desiaslici , 
quibus  utuntur  Graeci,  in  .loacbimi  et  Ann?e 
laudes  sa^pe  effunduntur.  Eos  allegant  BoIIandi 
continuatores  (55),  ad  quos  lectorcm  amando. 

H.Nec  parci  in  laudandis  sanctis  Mariai  geni- 
loribus  fuere  Lalini.  Sane  Fulbertus  Carnolensiii 
interpmrclaros  saeculi  sui  scriptores  habilus  est.  Is 
tamen  eximiis  laudibus  Joncbimum  et  Annarn 
exlollil,  boec  de  iis  scribcns  (5i)  :  «  Sancta  conju- 
galis  societas,  qu;c  ta!e,  ac  tanlnm,  specialeque 
vel  singulare  decus  profuuil  in  orbe,  de  conccsso 

nuptiali  contubernio   Merito  siquidem  bujus 

sanctai  Virginis,  multum  adeo  laudandi  sunt,  et 
extollendi  sanctissimi  procrcatores,  qui  in  eunctis 
instilutionibus  tantos  ac  lalcs  se  prcestiterunt,  ut 
non  immerito  de  eorum  slirpe  prodiret  lalis  suc- 
cessio,  quse  fieret,  el  priscis  ajtatibus  el  subsc- 
quentibus  exemplum  totius  boniiatis.  Feiix  et  prae 
cj]eteris  palribus  felicior,  qui  tantoe  prolis  meruit 
vocilari  patrator  ;  felix  eliam,  qui  non  plurcs,  sed 
unam  promeruit  suscipere  natam,  qux  unicum 
conciperei,  et  proferret  Dei  Filium  :  nec  enim 
decebat,  ut  bujus  singularis  Virginis  sanclissimi 
progenitores  foedarentur  pjurimorum  propagatione 
filiorum,  qui  erant  futuri  unicie  nialris  Domini 
provisores,  et  educalores  egregii.  Vere  beata,  et 
in  oinni  veneralione  babenda,  et  quodam  privile- 
gio  sacro  pra^dicanda  matcr  bujus  sanct;ic»  qwce 
omnium  anleccssit  malres  in  concipicndo,  el 
generando  eam,  qua*  suum  ct  omnium  generaret 
Creatorem.  Gaude,  et  Igetare,  o  felix  pro  tali  filia, 
quoniam  tali  dote  donata  es,  qua  nuUa  ante  te, 
vel  postea  mcruit  antecelli.  » 

42.  Poslerior  quidem  Fulbcrto  fuit  F.  Bartbo- 
lomijeus  Tridentinus  sacri  ordinis  Proedicatorum ; 
vctustus  est  tamen  :  elenim  anno  42 U  Vitas  et 
Actus  sanctorum  per  circulum  anni  scripsit  (55).  Is 
in  eo  a  Fulberto  dissenlit,  quod  tres  conjuges 
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parlum  Virgo  foret,     Ann;TR  Iribuit,  quorum  primus  fucrit  Joacbimus, 


ex  quibusplures  babuerit  filios  ;  Fulbertus  autcm 
Maria3  parcntibus  unicam  fiiiam  Mariam  tribuit  : 
in  eo  etiam  dissenlit,  quod  de  Joachimo  dein- 
ccps  sileat  prorsus,  quod  nolim  contemptui  Joachimi 
ascribas  ;  sed  quod  fortasse  Vitas  ct  Actus  eorun.) 
describal  tantum,  quorum  solemnitates  aut  Romaj 
aut  Tridenli  agebantur  (5G).  Porro  neque  Roma% 
neque  Tridenti  per  ea  tempora  Joachimi  fesiivLtas 
agebatur.  Sed  in  laudanda  Anna  a  Fulberio  non 
dissentit.  En  qusetradit  ille  :  «  Anna  de  Belbleeni 
civitate  David,  de  tribu  Juda  orta,  sororfuitEs- 
merise  (57)  malris  Elisabelh,  qu.Te  Zachariai  m.-^- 
trimonio  copulatur,  et  ex  eis  Joannes  Baptista  g^>ne- 
ratur.  Anna  vero  Joacium  Nazarseno  conjungitur, 
ct  ex  his  gloriosa  mundi  Domina  Maria  Mater  Dei 
propagalur.  Joacbimo  mortuo,  amore  prolis,  Cleo- 
phe  copulatur,  de  quo  Simeonem  filium  susccpit, 
qui  Jacobo  Hierosolymis  successit.  Similiter  ct 
filiam  Mariam,  quai  Alphceo  tradiiur,  cx  quo  Jaco- 
bum  fralrem  Domini,  el  Simonem  ac  Thaddicum, 
atque  Josepb  justum  gcneravit.  Cieophe  defunclo, 
Anna  prolem  augere  desiderans,  Salomam  in  ma- 
Irimonium  assumpsit,  a  quo  terliam  Mariam  habuit. 
Ilsec  Zebedseo  conjungilur,  et  ab  his  Jacobus  major, 
el  Joannes  evangelisla  nascunlur.  Vide  quantje 
nobilitatis,  et  dignitalis  secundom  carnem  ha3c  Anna 
fucrit,  cujus  sororis  fiiia  summo  sacerdoli  copu- 
lalur,  qui  divitiis,  dignitale,  scientia,  et  poteniia 
ciclcris  praeemincbat  !  Aiinam  njalrem  Samucl  de 
tribu  Ephrem,  Annain  uxorem  Tobiae,  et  Annam 
R;»guel,de  tribu  Nephlhali,  etAnnam  prophetissam 
filiam  Piianuel  dc  tribu  Aser,  haee  Anna  generc, 
prole  el  dignitale  pr?ecellit.  Jam  Judoe  tribus  re- 
galis  polerat  pnntificali  permisceri.  Prima  Anna 
prophetam  cognituni  aDan  usque  Bethsabee  genuil. 
Iiaec  tres  filias  toti  orbi  cognitas  generavit.  Se- 
cunda  Anna  uxor  Viri  miserieordiai :  hoccautem 
Anna  genuitMalrem  miscricordioe.  TerliTAnnai  filia 
ab  angelo  R;>phaele  conjugi  iradilur  ;  hujus  Ann;c 
filia  a  Spiritu  sanclo  iinprxgnalur.  Quaria  Anna 
vidua  permanet ;  hoec  nostra  Anna  ex  juslo  con- 
jugio  multosprolulit  justos.  Omnes  suas  fiiias  Ma- 
rias  nominat,  quia  ab  angelo  didicerat,  filiam 
suam  Mariam  nomine,  Salvatorein  mundi  generarc 
deberc.Vere  in  altis  sedibus  coelorumAuna  prsepo- 


(53)  Ad  diem  20  Marlii.Commenl.  Iiisl.  §  2  et  5, 
et  ad  diein  2G  Jnlii  §  5. 

(5i)  Sei  ni.  5  De  naiiv.  Virfjlnis  Marice,  png.  140, 
odit.  Caroli  dc  Viilicrs. 

(55)  Ibiec  ille  aii  cap.  18,  cui  pr?cponitur  titulus  : 
Epiphania  Domini  nostri  Jesu  Christi : «  Unde  cum 
inille  ducenti  quadraginta  qualuor  anni  a  Christi 
ii;\livilate  sinl  transacli,  »  etc. 

(56)  Duos  consului  Bartholomsei  Tri  lentini  co- 
dif  es  :  horum  priorum  noslra  servat  Bibiiolbeca  ; 
«jui  quidem  ea  Officia  tantumniodo  conliuet,  qux. 
ihnux  agebanlur.  Ailcrum  locupk-tissima  Barberi- 
na  Bibliotheca  possidel,  atque  hic  quidem,  si  Olfi- 
cia,  ct  sanclorum  Vilas  in  eo  conlenlas  aticndis, 
auctior  priorc  iilo  est ;  scd  nialo  lato  in  Anguslo 


desinit,  rcliquis  detraclis.  Afque  cx  hoc  postremo 
Vitani  S.  Anii;e,  quan»  F.  Banholonia^us  edidit, 
exhibeo.  Ex  prologo  huic  posteriori  codici  priiepo- 
sito,  liqsict  S.  Annam,  aul  ordini,  quem  is  proSte- 
balur,  aut  certc  Tridentinis  civibus  fuisse  vulga- 
tissMua  viriutum,  ac  sanctilatis  fama  admodui.i 
notam,  illiusque  festivilatein,  nisi  probab.ilis  con- 
jeclura  nos  decipit,  apud  eos  actam.  «  Sub  com- 
pendio  de  feslis  Doniini,  ct  Matris  ejus,  vitain, 
mores,  et  actus  sanctorum  maxiine  ordini,  quen: 
profiteor,  et  patrioe,  quam  incoio,  nolorum,  pcr 
diversa  sparsa  voluinina,  ct  prudenluni  eloquiis 
luculcnler  diffusa  in  unuin  redcgi.  i» 
(57)  Lego,  si  vis,  Esnicnice,  aul  Ismcnia\ 
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tens,  c.ijus  filia  cooii  Domina,  ct  nepos  ejns  oni- 
nipolcns  ;  iicpoles  aliinuindi  jndiccs,  cujus  gene- 
ratio  super  omnes  generosa,  \irlutibus  ornata 
omnibus,  clara  genere,  clarior  miraculis,  clarissinta 
moribus  quievit  in  pace  ;  ejusque  in  Syria,  et 
alibi  feslivitas  celebratur,  seplimo  Kal.  Augusti.  » 

QtJ^STio    y.  —De  cultu  Marice  parentibiis  a 
Christianis  adliibito. 

1.  Mirum  itaque  non  est,  si  de  eximia  Joachimi 
et  Annae  sanctitate  persuasi  fideles  non  levem  illis 
detulerlnl  cultum  ;  junctim  scilicet  aliquando,  ut 
fit  in  eo  iil  ro,  qui  sancto  Sabic  tribuiiur;  in 
eo  qalppe  sic  ambo  invocantur  (38)  :  <  0  loa- 
ciiimc,  afllalu  divino  decore  !  Tu  quoque  Anna  di- 
vinitus  clara  I  Yos  gemini  estis  lychni,  a  quibus 
ortaesl  lampas,  circa  quam  nuilum  unibrai  ve^ti- 
gium  cernimus.  Yos  quoque  abundanler  iinplevit 
ipsamet  Dei  gratia,  id  est,  Geniirix  DA  ;  cum  qtia 
enixe  amho  orate,  ut  animabus  iiostris  perfruen- 
dain  Deus  concedat  magniludincm  niisericordisc 
sucie.  > 

2.  Antiquum  ecciesiaslicum  librum  ms.  allo- 
gant  pariter  Bollandi  continuatores  (39),  in  quo 
ad  diem  9  Septembris  in  Kalendario  metrico  festi- 
viias  utriusque  ponitur, 

Deipurw  nona  cjenitorum  quwre  synaxim ; 

!nm  hsec  adduntur :  «  Hanc  autem  celebramns 
propter  nalivitatem  sanclissimre  Dominai  noslrie  Dei 
Matris  ;  quia  isti  facli  sunl  conciliaiores  salutis 
toli  orbi  partae  per  castissiuiam  filiam  snam  ;  alias 
enim  ipsorum  consummatio  die25  Julii  celebranda 
cognoscitur.  »  Ad  quje  verba  Iktc  noiant  iidem 
Bollandi  conlinualores  :  <  Yerum  illius  diei  Ofli- 
cium  solam  sauctse  Annse  dormitionem  in  tiiulo 
praefert,  uti,  quse  dixiiiius,  lypica  ;  et  sancti  Joa- 
chimi  nomen  inter  sacra  C;uuica,  propter  comiuii- 
nem  utriusque  honorem  duntaxat,  videtur  jungi 
uxori  eo  die  mortuse,  ipsius  autem  ignorari  nior- 
tualis  dies.  i 

3.  His  addi  volo  graduale  Missoe  in  die  sanctai 
Annae  in  Brixiensi  calhedrali  celebraloi,  quam 
quidem  Missam  hactenus  ineditain  deinceps  pro- 
leram  ;  in  hoc  enim  Graduali  uterque  Mariae  pa- 
rens  laudatur  et  colilur. 

4.  Seorsim  autem  cultum  utique  adhibilum, 
variis  argumenlis  assequimur.  Et,  ut  ordine  pro- 
cedamus,  Cuperi  exemplum  sequimur,  et  a  cultu 
inOrienteAnnae  delato  exordiemur;  tum  adcnltnm, 
qui  in  Occidente  adhibitus  illi  est,  descendemus. 

(38)  Eum  allegoex  continuat.  BoIIandi  ad  diem 
26  Julii  §  5,  cui  hic  apponitur  titulus  :  Sanctw 
[Annw\  cultus  in  Oriente. 

(39)  De  S.  Joachimo  Comment.  hist.,  num.  2. 

(40)  De  cultu  Sanctorum^  dissert.  0,  cap.  40  et 
Roq, 

(41)  De  wdificiis  Justiniani,  lib.  i,  cap.  3. 

(42)  /)e  origin.Constantin.,  pag.  49  edit.  Paris., 
Yenetaj  vero  pag.  39. 


Porro  venerationis  cultus  sancto  alicui  delati,  est 
sacra  basilica  ejus  lionori  erecla,  seu  ut  apertius 
dicam,  oraiorium,  seu  teniplum  aliquod  ejus  no- 
niine  appeliatum  ;  dc  quo  qiiidem  ritu  vide  qua> 
alibi  dixi  (40). 

5.  Atjam  pridem  Annse  Yirginis  mati  i,  in  Orieiilc 
erecta  oratoria,  et  basilicas,  prol);tbiIibus  eccle- 
siasticis  monumentis  discimus.  Procopius,  qui 
sseculo  VI  floruit,  hGec  scriptis  tradidit  (41)  :  <  In  eo 
urbis  loco  quem  Deuteron  [sive  secundum]  vocani, 
templum  nobilissimum  ac  plane  mirabile  dedica- 
vit  S.  Anna^,  quam  aliqui  Deiparje  matrem,  Chri- 
siique  aviam  fuisse  credunt.  »  Falluntur  ergo,  qui 
Justiniano  juniori,  qui  Rhinotmetus  est  appellatus, 
et  anno  7il  interiit,  honorem  hunc  tribuuiit  ;  nani 
certe  Procopius  Justiniani  I  ajqualis,  ab  eodeni 
Justiniano  l  a?difica(am  ait  illam  ,  quam  diximus 
Annae  nomine  erectam,  basilicam,  ideoque  fallilur 
Georgius  Codiniis  ("42)  mcrito  a  Ducangio  repre- 
hensus  (4oj ;  nisi  ad  excusandum  Codinum,  id  ap- 
probes,  quod  tradidit  his  verbis  Bandurius  (14)  : 
i  Fortassis  h;iec  a^des  sanctje  Annaiin  Deutero,  quam, 
teste  Procopio,  condiderat  Justinianus  Magniis, 
poslmodiim  a  Justiniano  lUiinotmeto  instanrat;i 
cst.  J 

6.  Cave  tamen  puics,  eam,  quam  diximns,  sa- 
cram  ^edcm  solam  fuisse  Const.^ntinopoli  Annai 
erectam.  Aiiai  sane  eo  nomine  aidificatae  ibi  sunl. 
quas  recenset  Ducangius  (45),  ad  quem  te  allego. 

7.  At  non  in  regia  (antum  urbe  templa  eo  nomine 
aedificaia  sunt.  In  aliis  etiam  Orieiitis  locis  erecta 
ea  fuere  ;  cujus  quidem  rei  non  leve  argumentuni 
prabet  augustum  lemplum  Chersonesi  erectiim. 
Etenim  si  in  ea  regione,  quiB  propter  multam  a 
regia  urbe  distantiam,  et  silus  nsperila'.em,  nullo 
habebatur  in  pretio,  adeo  ut  illuc  aliqnaiido  mit- 
terentur,  quos  principcs  duro  exsilio  multare  vo- 
lebant,  erecta  fuerat  haud  ignobilis  basiiica  Sancti¥! 
Annjp.,  quid  de  reliquis  valde  amoenis,  et  incola- 
rnm  frequenlia  celebribus  urbibus  dicendum  est  ? 
Atverba  ipsa  Yit,qe  sancti  Stephani  Junioris,  ex 
quibus  id  plaiie  assequimur,  hic  describamus  opor- 
tet  (46) :  «  Hoc  paclo  inde  discedens  ad  mare  por- 
rexit,  consconsaqiie  nave  ad  insulam  supra  memo- 
ratam,  quo  exsul  mittebatur,  devenit.  Hic  ejectus, 
cum  desertiores  partes  peragraret,  in  quemdam 
praecipitem,  et  formidandum  locum  secus  mare 
occurrit,  ibique  orae  maritimae  praecipitiis  eminen- 
tibus,  solitudinis  amore  perlustratis,  tanquam  a 
Deo  ductus  jiicundam  admodum  et  egregiam  habi- 
tationem  in  speluncae  formam  reperitin  australi 

(43)  Lib.  IV  Const.  CVimf.  pag.  143  el  U4edil. 
Parisi  ,  Yen.  vero  39. 

(44)  Imper.  Orient.^  ad  pag.  657  edit.  Pari?., 
Yen.  107. 

(45)  Lib.  IV  Constant.  Cfirist.,  pag.  144  edit. 
Paris.,  Yenetve  99  et  100. 

(46)  Anal.  Crwca  monaclu  Bened,  loni,  l,  pnff^ 
484  et  seq. 
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in  qtia  AniVce  Dei  aviae 
auguslum  lemphJincditiinieral.  Tunc  Bealus  |;au- 
(lio  pcrfusus,  quasi  hunc  locum  Deus  ipsi  pra^pa- 
rassei,  in  eo  mansit,  lierbas  quae  occurrebant,  in 
ribum  adhibens.  > 

8.  Alia  sane  cjusdem  cuUus  manifesta  exslant 
argumenla,  quai  vir  eximius  Cnperus  profert  (47). 
Galcsinius  quoque  (48),  Baronius  (49),  Meratus  (50) 
code  argumonio  agunt,  quibus  jungas  volo  Bar- 
Iholomffium  Tridentinum,  quemante  allegavi  (51). 

9.  Aggredior  jam  monumenta,  quibus  >assequi- 
nmr  in  Occidenle  summa  veneralione  habilam 
fuisse  sanctissimam  Annam.  Dc  basilieis,  seu  ora- 
loiiib  Sauctje  Annse  numine  in  Occidcnte  jam  du- 
dum  erectis  non  admodum  multa  haboo,  quoe  hic 
proferam  ;  non  conlempserim  lamen  subsequentia. 
Jii  Actis  sanetorum  ordinis  S.  Benedicli  a  viris 
prseclarissimis  Dachery,  et  Mabillonio  edilis  hocc 
occurrnnl  (52) :  «  Sed  de  hoc  monasleriolo  qualiier 
in  poleslatem  ipsins  (55)  gloriosissimi  ducis  [Pi- 
piiiij  redactum  fuit,  deciarabo.  IHc  namquc  locus 
posscss  o  fuerat  anlca  cnjusdam  illuslris  viri,  cui 
iiomcn  erat  Frajricus,  qui  ipsum  Floriacum,  licet 
modico  operc,  in  suo  proprio  a  fundamentis  con- 
siruxit  in  honorem  S.  Anna,  SS.Pctri  et  Anniani, 
et  xenodochium  dccem  pauperum  ibi  constituvl.  » 
Eral  ilaque,  antequam  Pipinus  Gallicis  rebus  prae- 
esset,  consiructum  monasteriolum  in  Iwnorem  sanctw 
Annce,  ideoque  din  antequam  fiercnt  iti  Orientem 
expeditiones  iliai,  quse  Cruciafa' sunt  appeliata;. 

10.  At  cave  putes,  in  Galliarum  tantum  provin- 
ciis  sacras  icdes  in  Ann^e  nomine,  ct  in  illius  ho- 
iiorcm  fuisse  constructas.  In  Italia  fuisse  sacras 
aides  S.  Annaj  nomine  erectas,  subsequentia  ex 
Camaldulensium  Annalibus,  ab  optimis  nionachis 
cgrc-ie  elalwralis,  dcsunipta  coniprobant  (51)  : 
«  ScecuU)  decimo  tcrtio,  el  dccimo  quarlo  crcmus 

(47)  Ad  diem  2G  Jul  i,  §5,  num.  45. 

(48)  In  Anno!.  ad  Martyrol. 
(i9)  Ibid. 

(50)  In  Comment.  ad  G  ivantum,  scct.  7,  cap.  0, 
ad  diem26  julii. 

(51)  <  Ejusque  [Anna^  sciiicet]  festivilas  iii  Syria, 
ct  alibi  celebratur  septiino  Kalendas  Augusl.  > 

(52)  Parl.  ii  s^culi  ni,  pag.  447  cdit.  Venciai, 
ad  an.  728,  num.  5  Elogii,  seu,  si  vis,  Vila*  S. 
Baini. 

(55)  Num  5,linec  cxstant :  i  Sub  hujus  [Chiideberli 
scilicct]....  praiiatus  Pipinus  gloriosissimus  dux  , 
Fioriacum  coeiiobium  una  cuin  nobili  conjuge  sua 
tMeclrude  a^diftcat,  quod  silum  est  in  pago  Velio- 
cassino,  anno  duodecim(»  Hildeberli  regis,  t>  elc. 

(54)  Tom.  II,  pag.2i4. 

(55)  Pag.  231  eju&dem  tomi  :  «  Modica  portio 
ejus  reliquiarum  [S.  Dominici  Loricali]  custoditur 
inecclesiaS.  Annie,  qu;e  est  paroecialis  Fronlalis.  » 
Et  rursus,  pag.  301  Appendicis  ejusdem  tomi. 

(5(5)  Scilicel  ecclesia  S.  Joannis  a  Fossis...  S. 
Silvestri,  S.  Andreae  de  Ranco,  Sanctae  Annae  de 


Petra  longa, 


288  et  289,  tom.  III.  Re- 


censetur  autem  privilegium  Lucii  II,  anno  1145 
conccssum  abbaliae  S.  Salvatoris  Monlis  Acuti. 

(57)  «  Moni;dcs  Sanclaj  Annai  Pisarum,  oJim  He- 
gnani  habilantcs  sub  curaS.  Savini  de  Moiitionc,  ? 
[»ag.  xviii  ejusdem  tora.  lll. 


Sanctai  Trinitatis  montis  Suavicinli  in  plures  ec- 
clesias  jus  suum  extendebat,  in  illam  nimirum 
Sanctai  Mari^e...  in  illam  Sancta)  Annae,  ubi  modo 
rcsidet  parochus  Frontalis,  >  etc. 

11.  Ejusdem  ecclesise,  seu  par(eciai  fit  meniio 
deinceps  (55)  ;  sed  hac  ipsa  ecclesia  vetustiorem 
crediderim  eam,  cnjus  menlio  (it  libro  xxjx  eorum- 
dem  Annalium  Camaldulensium  ;  anno  scilicet 
1145jam  sedificata  fuisse  videtur  (56)  ;  sed  aite- 
ram  ecclesiara  S.  Ann;e  nomine  aj.pellatam  me- 
morat  pra^fatio  tomi  III  eorum,  quos  dixi,  Anna- 
lium,  Pisis  scilicct  crcctam  (57). 

12.  Sed  ne  externa  tantummodo  proferam,  en 
quai  de  ascelerio  monialium  [ideoque  sacra  sede, 
seu  ecclesia]  S.  Annse  nomine  Bononise  jam  pridem 
ercclo  ex  iisdem  praiclarissimis  Annalibus  disci- 
nms  (58)  :  «  Novum  paulo  aiile  h?ec  tempora  acces- 
serat  sacrarum  virginum  monaslerium  situm  exlra 
urbem  Bononiensem  congregationi  Gamaldulensi 
asceterium;  nimirum  Sancttc  Annse,  cui  ordinatio- 
nes  quasdam  slaluerat  anno  prsetcrito  Gerardus 
prior  Camaldulensis,  »  elc. 

13.  tlirjus  monastcrii,  seu  ascetcrii,  ndlum,  quod 
ego  novcrim,  vestigium  exstat  :  sed  Bononienses 
suam  erga  Annam  pielatem  rursus  ostendcrunl , 
dum  sub  initium  saiculi  xv  in  ejusdem  sanctae  ho- 
norera  nobile  oratorium  erexcrunl,  in  quo  portio 
cranii  sanctissimaj  feminge  a  beato  Nicolao  Aiber- 
gato  postlum  multo  cum  honore  servatur,  et  colilur. 

14.  Si  vetusla  Kalendaria,  et  Marlyrologia  h'c 
allegem,  in  quibus  Annse  aut  mentio  fit,  aut  festi- 
vitas  indicatur,  id  sane  agam,  quod  inutile  videri 
possit  :  constat  siquidem  [si  quid  virium  habent 
ea,  quae  diximus;  habent  porro  plurimum  virium], 
jam  dudum  non  solum  apud  Gra^cos  (59),  veruni 
ctiam  apud  Gallos,  et  Ilalos  soleiuni  ritu  fuisso 
cnltam  Annam  :  a  reliquisvero  Europaj  incolis  eam 

(58)  Anno  1278,  pag.  155  lomi  V.  De  eodcm 
asceterio,  seu  inonasterio  agitur  deinceps,  id  esl, 
pag.  249.  252,  324,  365.  Rursus  242,304  Appendi- 
cis  cjusdcni  tomi  V. 

(59)  Pnieter  ea,  quffi  antea  de  Griecis  tradidi,  en 
quid  Menologium  Graicorum  die  15  Julii  habet : 
«  Anna  venerabilis  matcr  gloriosai  Dominai  nostr;c 
Deiparai,  semperque  Yirginis  Marise,  crat  ex  iribu 
Levi  de  Betiilcem  Juda;ie,  filja  Matlhan  sacerdolis. 
Hic  vero  Matlhan  s-acerdotio  fungebatur,  regnanle 
Cieopatra,  antequam  Herodes  Antipatri  filius  re- 
gnaret.  Habuit  aulGm  tres  filias,  Mariam,  Soben,  ct 
Annam.  Nupsit  autem  prima  filia  iu  Bethleem,  ge- 
nuitque  Salomen,  quse,  et  Maria.  Allera  quaeque 
nupsit  in  Bethleem,  et  genuit  Elisabeth  matrem 
Pnccursoris.  Anna  vero  nupsit  in  terra  Galilaiai, 
ct  genuit  Mariam  Deiparam  •  ila  ut  Salome,  Elisa- 
belh,  ac  Deipara  sint  irium  sororum  filiye.  Itaque 
Anna  cum  genuisset,  ul  praifati  sumus,  magnam 
utilitatem,  mundique  salutem,  immaculatam,  omnis- 
que  labis  expertem  Deiparam,  eamque  educassct, 
atque  in  templum  Domini  adduxisset,  Deoqne  obtu- 
Iisset,ad  ipsum  gaudens  migravit.  »  Eade-m  fere  ex 
Hippolyto  Thebano  describit  Nicephorus  Caliistus, 
in  eo  tamen  errans,  quod  Portuensem  Hippolytum 
cum  fiicrit  arhitralus.  Wdc  Nicephori  Cal!i>ai  tii- 
storiani,  iib.  IJ,  cap.  3» 


Omncs  SS.  nionaGhi  ct  ercinilje, 
Sancta  Antia, 


S:tncla  Agalha, 
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cullam  fuisse,  indabiialis  argunientis  ostendit  Cu- 
pcrus  (60).  Sed  si  quis  vetusta  Kalenilaria  cupiat, 
qnibus  idipsum  comprobelur,  triginta  et  amplius 
cgo  proferam  ad  raagnam  partem  velusta  \alde,  ct 
antcquam  libri  seneis  typis  ederentur,  confecta,  in 
((uibus  Annie  meujoria  notatur.  E  Maityrologiis 
Vero  vetustissimum  proferain  mcdio  fcre  xiii  saiculo 
confectum,  et  iu  bibliollx^ca  nostra  scrvatum,  cui 
minus  quidem  anliquo,  antiquo  tamcn  charactere 
ad  26  Julii  diem  h«c  adjiciuntur  :  Jerusalem  sanctee 
AniKJo  mAtris  Virginis  Mariai.  Alia  vetusta  parrter 
libi  praebebit  Sollerius  (6!). 

15.  Sed  non  proplerea  contemnas  volo  Bellini, 
Calesinii,  Baronii,  aliaque  minus  vetusia  Martyrolo- 
gia,  in  quibus  Annai  fesiivilas  notatur,  Ut  ea  tantum 
proferam,  qua^  apud  me  habeo  :  in  MariyroIogioBel- 
iini  seu  polius  Usuardi  a  Bellino  edito  {'6%  :Natale 
S.  Annce  malris  Virginis  Marice.  Pliiiippis,  etc.  Idip- 
sum  habes  irt  Marlyrologio  ab  Alexandro  de  Pere- 
grinis  cum  Decreto  summi  ponlificis  Julii  III , 
anno  IP)GO  Vencliis  evulgato.  In  Marlyrologio  quo ■ 
que  Maurolici  Yenetiis  anno  1508  edilo  his  verbis  : 
Apud  Betlileem  natalis  S.  Annm  malris  gloriosa; 
Yirginis  Maria\  Philippis,  etc.  In  Galesinii  Marlyro- 
logio  :  S.  Amm'  matris  bealissimw  Marioi  Virginis, 
Dei  Genitricis. 

16.  Sed  cur  oraitlo  valde  prsestans,  illudque  ve- 
tustum  adniodum  argumenlum  adhibiti  S.  Annae 
cullus,  et  diei  fesliviiatis  in  illius  honore  celebrala^, 
quod  argumentum  Bononiensia  Monumenta  milii 
praebent?  In  eo  libello,  qui  Constiiuliones  synodales 
inscribitur,  editusque  est  anno  1555  ab  Augustino 
Zanello,  Sebasteno  episcopo,  et  Laurenlii  cardina- 
lis  Campegii  Bononiensis  episcopi  vicario  ,  et  suf- 
fraganeo  generali,  ea  decrcta  evulgantur,  quae  in 
synodo  Bononiae  coacla  evulgavit  Bernardus  Bono- 
niensis  episcopus,  qui  anno  1571  Bononiensem 
Ecclesiam  administrandam  suscepit  (03).  Porro  sub 
rubrica  nonagesima  tertia  hsec  habentur  :  «  Nos 
Bernardus,  Dei  et  aposlolicaj  sedis  gratia  episcopus 
Bonon.  et  princeps,  quibusdara  diebus  in  plena 
synodo  de  consensu,  et  volunlate  canonicorum,  et 
capituli  Bonon.  Ecclesiai,  ac  aliorum  prailatorum, 
rectorum-,  clericorum,  et  presbyterorum  supraseri- 
plorum  indiximus  pro  juris  reverentia  ferias  altcn- 
dendas.  In  primis  videlicet  ob  Dei,  et  sanctorum 
reverentiam  : 

Festum  Resurrectionis  Dominicae  cum  sex  diebus 
praecedentibus,  et  cum  sex  diebus  subsequenlibus. 

Mense  Julio.  —  Yisitalio  B.  Mariae. — S.  Jacobi 
Aposloli  .  —  S.  Annae  malris  B.  Virgihis  Mariaj.  » 

17.  Sed,  ut  ad  alia  veniamus,  an  non  vero  so- 
lcmnis  cultus  est  argumenttim  publica  in  solcmni 
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ecclcsiaslica  solcmnitate  invocatio?  At  cx  libclio 
Constitulionum  anliquarum  Porluensium,  quas  ju- 
dice  Monfauconio  sieculo  circiter  xii  (04)  conscri- 
ptas  habemus,  assequor  solemniler  invocalamXuissc 
a  Bhenanis  canonicis  Annam.  [Num  vero  id  a  Por- 
tuensibus  cxceperint,  an  vcro  civilatis  nosLrie  con- 
suctudinem  ,  ac  pietatem  sccuti  fuerint,  prorsus 


ignoro;  nam  in  constitutionibus  ipsis  Porlucns.bus 
professionis  ritus  minirae  describitur.]  Elenim  in 
Lilaitiis,  quai  in  solerani  susceptione  sacrarum  ve- 
slium,  seu,  si  appellari  ita  licet,  solemni  sacra 
inauguralione  publice  recitahantur,  Annam,  san- 
ctorum  omnium  primara  fuisse  invocatam ,  ha^c 
declarant. 


oraie  pro  nobis 
ora  » 


ora 
ora 
ora 
ora 
oratc 
orate 


Sancta  Agnes, 
Sancla  Cecili.i, 
Sanela  Maria  Mijgdali^na, 
Omnes  sanctai  virgines, 
Omnes  sancli,  et  sanctae  Dei, 

18.  Num  vctustius  hoc  monumenlum  cultus  ab 
Iialis  sancta)  Anna3  adhibili  proferri  possif,  ignoro. 
Novi  tamen  ct  publice  invocalam  in  anliquis  Lita- 
niis  cathedralis  Brixiensis,  quarum  cxemplar  in 
Missali  Urbanum  IV  setale  superaiite  (05),  upud  me 
habeo  :  in  aliis  item  Litaniis  invocaiam  paritcr 
novi,  sed  vereor  ut  Urbano  VI  sint  anliquiores. 
Non-  levera  harum  Litaniarum  nuinerum  ii  vcleres 
ecclesiastici  codices  habent,  quos  apud  me  servo. 
Horum  porro  plerique  Annam  invocari  jubent  :  imo 
principem  locum  nonnulli  codices  inler  sancias 
ferainas  illi  dcferunt  :  veluli  codex  eleganlissimus, 
qui  sub  inilium  saiculi  xv  claboratus  videlur,  pictu- 
ris  undique,  et  auro  ornalus  :  etcnim  ha3C  in  eo 
legimus  : 

Omnes  sancti  monachi,etereniitoe,  orale  pro  nobis. 
S.  Anna,  ora  » 

S  Maria  Magdalcna,  ora  » 

S.  Maria  ^Egyptiaca,  ora  « 

19.  Alium  antiquiorem  codicem  habeo,  quique 
Psalterium  ad  eam  forraam  disposilum  continet, 
quo  illud  Carthusiani  raonachi  recitant.  In  cjtis  fine 
Litanii^  exstant  :  in  qua  sanctai  hoc  ordinc  dispo- 
nuntur  : 


(00)  Ad  dicm  26  Julii.  §  6  et  seq. 

(01)  Ad  Mart.  Usuardi  in  Auctariis. 

(62)  In  edil.  Ven.  1542.  Id  ipsura  occurrit  in  edit. 
Ven.  1564,  apud  Hieronyraura  Cavalcalupiiin.  Vide 
qna»  de  his  Martyrologiis  docel  Moianus  iii  Praifat. 
ad  lectorera,  pag.  7. 

lOi3)  Sigonius,  De  episcopU  Bonvnicnsibust 


S.  Maria  [Magdaleua,  ul  arbitror],  ora  pro  nobis. 

S.  Agncs,  ora  » 

S.  Agatha,  ov^  » 

S.  Anastasia,  ora  » 

S.  Aiina,  etc.  ora  > 

20.  Sano  sancl^e  Aniiai  celebralaia  festivilatem 
diu  etiam,  antequam  Urbanus  VI  ponlifex  cligerc- 
tur,  qui  procul  dubio  Sanctie  Annai  festum  Anglis 
celebrari  permisit  (00),  ex  aliis  fortassc  monumen- 

(04)  Diarium  Italicnm ,  pag.  4i0;  Constitutiones 
canonic.  regular.  stec.  xii,  circitcr. 

(65)  Deest  in  eo  Missali  egregio  sane,  et  prorsus 
integro  solemnitas  corporiii  Cbrisli  ab  Urbano  iV 
instiluta. 

(60)  Becital  decrclum  Urbani  Cnpcrus,  §  1,.. 
mm.  68. 
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iis  coiii|)tM  luiM  (il.  Tcslalur  sane  fraler  Barlholo- 
liiaeus  Trideiiliiius  el  Syriae,  el  alibi  fuisse  aclain 
Sanclae  Annai  feslivilatein.  Simillimuin  aulem  veri 
est  voce  alibi,  aliquam  eliam  Lalinam  ecclesiam 
indicari.  Quin  et  doclissimus  Meratus  (G7)  a  fra- 
iribus  Minoribus  ab  anno  1203  fuisse  Sancl;«  Annae 
lcotivilalem  celcbratani  iradit.  Sed  mihi  sanc  salis 
rst,  si  unum,  quod  apud  me  habeo,  hic  proferam. 
\\i  iJlo  ipso  Missali  Brixiensi,  quod  Urbano  lY 
vetuslius  dixi,  ad  diem  26  Julii,  Missa  in  sancl3C 
Annse  honorem  exstal,  quam  liic  describere  operoc 
prelium  reor. 

INTUOITLS. 

Mariw  tabernaculum, 
Anna  defende  populum, 
Vt  peccatorum  scrupuhim 
Vitemus,  et  periculum, 
Esto  nobis  umbraculuni, 
Commissorum  piaculum, 
Da  coeli  liabitaculum, 
Ac  prwmiorum  cumulum. 
Psal. 

Canlate  Domino  canticum  novum  ,  quia  mira- 
bilia  fccil. 

Oratio. 

Deus,  qui  beatam  Annam  malrem  Genitricis  tuae 
Mariae  ficri  voluisti,  pncsta,  qusesumus  ,  ut  apu(f 
se  mcritis  utriusque,  matris  et  (iliae,  ccelestia  gau- 
»iia  consequamur.  Qui  vivis  et  regnas  cum  Dco 
Patre  in  unitale,  etc. 

Leclio  libri  Sapiejitiw. 

Ego  quasi  vitis  fructificavi  suavitatem  odoris. 
Et  flores  mei  fructus  honoris  et  honeslatis.  Ego 
maler  pulchnie  dileciionis  etlimoriset  magnitudinis 
agnilionis  et  sanctLC  spei.  In  me  omnis  gratia 
viae  et  virtuiis,  in  inc  omnis  spcs  vitae  et  virtutis. 
Transite  ad  me  omnes  qui  concupiscitis  me,  ct  a 
j;enerationibus  meis  implemini.  Spiritus  enim 
iiieus  super  mel  duicis,  et  haercdilas  mea  super 
mel  et  favum,  Memoria  mea  in  generalionibus  s;c- 
culorum.  Qui  edunt  me  adhuc  esurient.  Qui  bi- 
bunt  me  adhuc  sitient.  Qui  audit  me  non  confun- 
«letur.  Et  qui  operabuntur  in  me  non  peccabunt. 
Qui  elucidant  me  vitam  aiternam  habebunt. 

Graduale. 

^  Joachim,  el  uxor  ejus  justi  ambo  ante  Deum 
pr.nebent  Soii  justiiiae  hospitium  Yirgineum,  Ma- 
riam  suam  liiiam,  palatinm  eburneum. 

f.  Quod  Christus  novem  mensibus  inhabitat,  a 
gentibus  desideratus  omnibus.  AUeluia. 

f.  Anna  nimis  honoranda  et  a  cunctis  vene- 
randa,  quie  Reginam  concepisti  Matrem  Domini 
nosiri  Jesu  Chrisli.  Exora  hunc  cum  filia,  ut  nos 
iocet  in  patria. 

Evamjelium  secuhdum  Mattliceum. 

In  illo  tempore,  dixit  Jesus  discipnlis  suis  :  Oin- 
nis  arbor  bona  fruclus  bonos  facit,  mala  autem 
arbor  fructus  malos  facit.  Non  potest  arbor  bona 
iruclus  inalos  facere,  neque  arbor  mala  fructus 
bonos  facere.  Omnis  enim  arbor  quac  non  facit 
li-uctum  bonum,  excidelur  et  in  ignem  mittelur, 
Igitur  cx  fruciibus  eorum  cognoscetis  cos.  Non 
omnis  qui  dicit  mihi :  Domine,  Domine,  intrabit 
m  regnum  coelorum.  Sed  qui  facit  voluntatem 
Pairis  inei,  qui  in  coelis  est,  ipse  intrabit  in  rcgnum 
tgelorum. 


Ojfertorium. 

Accepla  Christo  munera,  reguanti  super  sidera, 
oblalus  cruce  vulnera,  qui  passus  est  mortifera, 
pro  nobis  salutifera,  sanclae  coeius  Ecclesiai  offe- 
ral  omnis  hodie  in  commeniorntione  suai  aviae, 
matris  Yirginis  Maria?,  quae  regno  gaudet  gloriae. 
Secreta, 

Ilosiiam  quam  in  honorein  beatae  Annac  sancta^ 
Dei  Genitricis  Yirginis  Mariae  matris  offeriinus  ma- 
jeslati  tuaj,  tu  Deus  sanctifica,  et  nos  fnmulos  tuos 
ejus  participatione  effice  dignos.Per  Dominum,  etc. 
Communio. 

Corpus  Christi,  de  Yiigine  natum,  de  Annac  ger- 
mine  recipitur  ab  homine,  pro  salutis  unanime, 
quo,  et  Annai  precamine,  purgetur  omni  criminc. 
Poslcommunio. 

Deus  qui  ad  salutem  fideiium  tuormn,  bealae 
Annae  matris  Genitricis  Yirginis  tua^  Mariae  reli- 
quias  revelare  jussisti,  concede  propitius,  utejus 
interressione  oplatum  tu;B  pt  opitiationis  consequa- 
nuir  effecluinj  (jui  vivis  et  regnas,  elc. 

21.  Atquoniam  vctusta  Missalia  proferrc  coepi- 
nius,  aliud  hic  allcgare  libet  in  nosira  bibIioihec5 
servatum,  quod  Carthusiensibus  monachis  ali- 
quando  inserviit  ct  sub  finem  saeculi  xiv,  vcl  po- 
tius  sub  initium  ipsum  saeculi  xv,  conscriptum 
videtur.  In  eo  porro  ad  extremam  codicis  paginam 
rejecta  sanctac  Xnnx  Missa  ad  huncmodum  se  habct. 
Introilus. 

Gaudeamus  omnes  in  Domino  diem  festuni  ce- 
lebrantes  sub  honore  beatae  Annae,  de  cujus  so- 
lemnitate  gaudent  angeli  et  collaudanl  Filium  Dei. 
Psal. 

Magnus  Dominus  et  laudabilis  valde  in  civitalG 
Dei  nostri  in  monte  sancto  ejus. 

Oratio. 

Deus  qui  beatae  Annac  lantam  gratiam  conferre 
dignatus  es,  ut  Mariam  Matrem  tuam  in  utcro  «uo 
portare  mereretur  ;  da  nobis  per  intercessio- 
nem  matris  et  filia^,  tuae  propiliationis  abundan- 
tiam  ;  ut  quarum  memoriam  pro  amore  comple- 
ctimur  el  earum  precibus  adjuti  ad  coelcstem  Jc- 
rusalem  pervenire  valeamus.  Qui  vivis. 

Epistola. 

—  Mulierem  fortem.  Ut  in  fcsto  sanctae  Mariac 
Magdelenae.— Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis  ;  pro- 
pterea  benedixit  le  Deus  in  aiternum. 

f.  Propter  veritatem  ct  mansuetudinem  et  ju- 
sliliam  et  deducet  te-  mirabiliter  dcxtera  tua. 
Alleluia.  Specie  tua  et  pulchritudine  tua,  inteude 
prospere,  procede  et  regna. 

Evangelium. 

Liber  gcnerationis. 

Offertorium. 

Otferentur  Regi  virgines  post  eam,  proxiinai 
ejus  offerentur  libi. 

Secrela. 

Super  has,  quaesumus,  Domine,  oblationes  quas  in 
honore  bealae  Anme  matris  beatissimae  Genitricis 
Uuigeniti  lui  Domini  nostri  consccramus,  et  tuam 
effunde  bcnedictionem,  et  per  eas  nobis  tribue 
cordium  purificationcm  et  munerum  tuorum  par-r 
ticipationem.  Per,  etc. 

Prcefatio  communis. 
Communio. 

Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis ;  proptcrcjl 
benedixit  tc  Deus  inseternum. 


(67j  lii  Gavan.  seci.  7,  cap  0,  ad  diem  2G  Julii,  pag.  214,  tom.  II,  edit.  Yen. 
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Poolcoinmunio. 

Sumpla  sacrninenla,  quix^sumus,  Domine,  in- 
t/jrcedenle  beatissima  Anna,  matre  gloriosae  Geni- 
fricis  pnigenili  lui,  nos  ab  boslium  defendant 
{iirmidine  et  jeternoe  mortis  aniariludine.  Per 
eumdem,  etc. 

In  bonorem  sanct;c  Annrc  Missam  atque  adeo 
Ollicium  lotum  fuisse  a  nostris  in  ipsis  congrega- 
lionis  institulai  exordiis  celebralum,  discimiis  c.v: 
Ordinario ;  quod  vivente  adhuc  beato  Stephano 
Senensi  confectum  nostra  servat  bibliotbeca  ^08). 
lii  eo  scilicet  haic  exstant  (69)  :  H(vc  siuit  festa  mi- 
nora  semidupUcia  :  Festum  S.  Nicolai;  S.  Lucice.., 
Item  festum  S.  Annce.  Qu«  quidem  verba  in  eo- 
(lem  Ordinario  anno  1497  lypis  edito  repetuntur. 
In  eo  vero,  quod  anno  1549  editum  esl,  lum  in 
Kalendario,  lum  in  Ordinario  ipso,  ejusdem  S.  Annae 
lestum  inler  minora  duplicia  reponilur  (70). 

23.  Alia  si  prolulero  Missalia,  videbor  fortasse 
alicui  nimio  plus  diligeiis ;  norunt  Ciiim  omnes 
XV  sseculo  sanclse  Annoc  cullum  fuisse  pcr  Ilaliam 
i'tque  adeo  per  reliquas  Europse  provincias  miri- 
Sce  propagatum.  Affcram  tamen,  ut  plane  asse- 
quatur  lector,  studuisse  per  ea  tempora  fideles 
Annam  sanclissimam  prccibus,  cultuque  illi  adbi- 
!)ito  sibi  promereri.  In  missalis  Dominicani  anno 
1482  edili  Kalendario  hsec  repcrio  :  Annw  matm 
aanctw  Marioi  totum  duplex.  In  ipso  vero  die,  Missa 
hddc  celebranda  prsecipitur. 

Introitus» 

Gaudeamus  omnes  in  Domino,  etc. 

Psal. 

Eruclavit  cor  meum  verbum  bonum,  dico  ego 
opera  mea  Rcgi.GIoria,  etc. 

Oratio. 

Deus,  qui  beala?  Annoe  tantam  gratiam  donare  di- 
guatus  es,  ut  Mariam  \irginem  Filii  tui  Genitricem 
i;Ioriosam  in  suo  utero  portare  mereretur,  pnesta, 
(juaesumus,  ut  per  intercessionem  matris  et  liWx  ab 
omni  adversitale  Ii!)eremur,  et  ad  regnnm  coeleste 
perduci  mereamur.  Per  eunulcm  Doniinum,  etc. 

Epistola. 
Mulierem  forlcm,  etc. 

Graduale. 
Propter  veritatem,  etc.  Alleluia. 
f.  Veni,  electa  mea,  et  ponam  in  te  ihronum 
meum,  quia  concupivit  Rex  speciem  tuam. 
Evangelium. 
Simile  cst  regnum  coelorum  thesauro,  €tc. 
Offertorium. 

¥[\\dd  regum  in  honore  tuo.  Adslitit  regina  a  dex- 
Iris  tais  in  vestitu  deaurato,  circumdata  varietate. 
Secrela. 

Super  has,  quaisumus,  omnipotens  Deus,  obla- 
liones  quae  in  memoriam  sanctissimse  niatris 
beaiaj  Genitricis  Unigeniti  tui  Domini  nostri  con- 
secrantur,  et  tuam  effunde  benedictionem ,  et  per 
cas  tribue  nobis  cordium  purilicalionemet  mune- 
rum  coelestium  participationem.  Per  eumdem,  elc. 

(6G)  Pluteo  7  parlis  siuistrse  ordin.  sup. 

(69)  Cap.  12. 

(70)  Cap.  15.  Jam  vero  hoec  sunl  fcsta  minora 
duplicia  :  Festum  S.  Stepbani  protoniartyris.  Coii  - 
vcrsio  saucli  Pauli  apostoli.  Fcsliim  S.  Annac  ma- 


Communio. 
Dilexisti  justitiam  ct  odisti  ini(|uilatem 


pro- 

plerea  unxit  tc  Dcustuus  olco  laititiaj  prsc  consoi- 
libus  tuis. 

Postcommunio. 
Snmpla  sacramenla,  quxsumus,  Domine,  inter- 
cedentc  bcalissima  Anna  matre  gloriosai  Genitricisi 
Unigeniti  Filii  tui,  et  ab  bostium  formidine,  et 
;ctern;e  mortis  amaritudine  liberenl.  Pcr  euradem 
Dominum  nostrum  Jesum  Christuni. 

2i.  Missam  in  sanctai  Annae  honorem  celebrasse 
jampridem  Carmelitanos,  ex  vetusto  eorum  Mis- 
sali  assequimur  (71).  llaud  mulium  assimilem  in- 
venio  ]\fissam  in  Missali  ordinis  Valiumbrosai, 
anno  1503  edito  (72).  Rursus  m  Missali  Mediola- 
nensi  ritus  Ambrosiani,  anno  1548  editum  reperio, 
quod  quia  difficile  inventu  est,  hic  allegp.rc 
libct  (75).  In  sancloe  Annajmatris  Virginis  Mari-je 
omnia  quae  deficiunt,  a(^cipe  in  communi  unius 
raatronae. 

Super  Post. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  bcata^n 
Annam  diuturna  sterilitate  afQictam  gloriosa^  prolis 
feiu  tua  gratia  fecundasti,  da,  quaesumns,  ut  pro 
nobis  apud  le  ejus  intervenientibus  meritis,  effi- 
ciamur  sincera  fide  fecundi  el  salutifcris  operibus 
fructuosi.  Per  Dominum  nostrum,  etc. 

Super  Syn. 

Da,  qua^sumus,  sancte  Paler,  ut  beata  Anna, 
quse  in  conspectu  majestatis  tuac  exstitit  gratiosa, 
suis  orationibusnos  per  fidem  inlegram,  et  sanctae 
vita3  munditiam  gratos  tibi 
riter  et  devotos.  Per,  etc. 


reddat,  acceplos  pa- 


Super  Obi. 

Supplices  te  rogamus,  Omnipotens  seterne  Deus, 
ul  devotionis  nostr^  munera  tibi  compiaccanl, 
quse  tuie  offerimus  consecranda  :  ad  beatae  AnUce 
reverenliam  et  bonorem,  et  nnimarum  nostraruiu 
tutelam  pariter  et  salutem.  Per,  elc. 

Prmfatio, 

iEterne  Deus,  qui  bealam  Annam  singulari  tu;3s 
gratiai  privilegio  sublimasti ;  cui,  relegato  longajva^ 
sterilitatis  opprobrio  ,  desideratce  fecundilalis  mu- 
nus  magnificum  et  excellens  adeo  contulisti ,  ut 
exipsa  Virgo  vir^iniim  Maria,  angelorum  Domina; 
Regina  mundi,  maris  Siella,  Maler  Filii  tui  ut  ho- 
minis  nasceretur.  0  insignis  et  inclyta  niater,  cui 
in  mundo  nulla  reperta  est  similis;!  Facia  sui 
avia  condiloris.  Ofelix,  ac  reverenda  parcns,  mul- 
tiplici  ct  bcala  prole  fccunda  1  De  cujus  etiani 
utero  sorores  Genitricis  Cbrisli,  gemina^  sunt 
egressse ;  quoe  binos  Jacobos,  Joannem,  Simonem 
et  Thaddseum  apostolos  protulerunt.  0  illustris 
feinina  festivis  honoribus  et  laudum  prseconiis 
merito  magnifice  collaudanda  !  In  cujus  reverentia, 
laudibus  et  honore,  Maria,  ejus  progenies  gloriosa, 
et  Christus,  mundi  Dominus,  honorantur.  Qucm 
laud.,  etc. 

Postcommunio. 
Sit  nobis,  Domine,  menlis  et  corporis  saiuiifera 
medicina  sacrosanctum  corpus  Domini  noslri  Jesu 
Gbrisli ,  quod   ad  sanclae  Aniise  laudem  percepi- 
mus,  el  bonorem.  Per,  etc. 

tris  B.  Genitricis  Dei. 
(71)    Yide  Missale 


Carmelit.  Veaetiis  ediluni 


anno  1500, 
(72)  Pag 
(75)  Pag. 


pag.  205. 
205. 
146. 
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Kxslal  eliain  eadem  Missa  iu  valde  celebri  Mis- 
sali  Jerosolyniitano  (74)  anno  •'1553  edito.  in  Char- 
iiisiano  anno  15G0,  aliisquc  fere  omniljus  religio- 
nuni,  et  sacrorum  cojtuum  vulgatis  Missalibus. 

25.  Romana  vero  Missalia  si  enumerem,  in  qui- 
Ins  ea  Missaexslat,  cuncla  fere  enumerem  necesse 
erit.  Ea  tantiim  hic  recensebo,  qu?Q  apud  nos 
liabemus.  Alia  enumerent,  qui  alia  habent.  Exslat 
liaque  in  Missali  Romano  (75),  anno  l-iOO  Vene- 
liis  a  Baptista  Sessa  edito,  Indicatur  etiam  rilu 
duplicis  niajoris  in  Missali  anno  1493  Yenetiis, 
jdssu  et  expensis  Octaviani  Scoli  edilo.  In  eo 
lihello  pariter,  qui  Missale  Itinerantium  (76)  inscri- 
l)itur.  Item  in  Missali  anni  1521  (77).  Rursus  in 
Missali  ^inni  1534  (78).  Eliam  in  Missali  anni 
1541  (79);  et,  ui  paucis  multa  complectar,  in  Mis- 
salibusannil544  (80);  anni  1550  (81);  1552  (82); 
1558  (83);  1560  (84);  1561  (85).  Hinc  merilo  con- 
Jicimus  in  reliquis  etiam  eam  exstare  Missalibus, 

26.  Quod  de  Missalibus  dixi,  de  Breviariis,  et 
Diurnis,  et  hiijus  generis  libris  sacris  dicilo ;  in 
his  enim  fere  omnibus  sanctoe  Ann«  Oflicium  ex- 
hibelur. 

27.  Cum  vero  sanclus  Pius  V  multos  Breviario 
Romano  sanctos  subduxerit,  quos  fidelium  pietas 
per  se  admiserat,  ideoque  Annse  feslum  quoquc 
subduxerit,  seu,  ut  clariuset  verius  loquar,  in  illud 
non  intiilerit,  congregationis  nostra^  canonici  a 
Gregorio  XIII  [cardinalis  Sirieti  inlerventu]  obti- 
nuerunt,  ut  sanclie  Annse  festum  nobis  celebrari 
sineret;  et  quoniam  noverant  desumptas  ex  vele- 
ribus  apocrypliis  lectiones,  virisdoctis  displicuisse, 
illas  selegerunt  ex  eis,  quoe  de  Anna  Landulphus 
Charlusianus,  seu  potius  Dorlandus,  tradiderat. 
Id  porro  oblinuerunt  anno  1576.  Athaud  ita  muUo 
post,  anno  scilicet  1584  [quod  assequimur  ex 
doctissimoMerato  (86)],  idem  Gregorius  Xlllfestum 
sanctse  Annx  in  Breviarium  Romanum  inlulit 
propriis  leciionibus  eidem  festivitati  decretis, 
<}uasex  vetustis  apocryphis  libellis  fuisse  desum- 
ptas  is  fatebitur,  qui  eas  cum  iisdem  apocryphis 
comparaverit.  Quas  quidem  lectiones  suslulit 
C'emens  VIII,  aliasque  substiluit ;  quod  pariter  ex 
Merato  discimus  (87).  Gregorius  porro  XV,  sanctae 
Annse  festum  diem  solemniter  ubiqueagi  pra^cepit: 
"conslitutione  ea  de  re  edita  24  Aprilis  die,  aniii 
1622  (88), 

(74)  Fol.  281. 

(75)  Pag.  272. 

(76)  Libellus  iste  editus  est  Coloniae,  anno  1505 , 
pcr  Martinum  de  Verdcna.  In  eo  missa  S.  Ann;e 
liropria  incipit  ad  hunc  modum  :  Salve,  sancta  pa- 
rcns,  (^enitrix  veneranda  Mariw,  etc. 

(77)  In  Kalend. 

(78)  Venetiis,  apud  Oclavianum  Scotum,  p.  218. 

(79)  Venetiis.  expensis  hairedum  Lucae  Antonii 
<|untai,  pag.  314. 

(80)  Lugduni,  apud  Ballhazar  Arnoullet. 

(81)  Lugduni,  apud  Philiberium  Rolletium. 

(82)  Venetiis,  apud  Hieronvmum  Scotum. 

(^5)  Venetiis,  apud  Joannem  Grvphium,  pag 


28.  Crevit  ea  occasione  erga  Annain  fidelium 
pietas,  nullusque  jam  esi,  qiii  eam  non  eximie  vene- 
retur,  et  colat,  adeo  ut  ii  ipsi,  qui  Romano  Bre- 
viario  minime  utuntur,  festum  sanctse  Annie 
solcmniter  cclebrent,  propriis  etiam  hymnis  ali- 
quando  eidem  solemnitafci  Iributis.  Proprium 
certe  hymnum  ad  Vesperas  habet  Chartusianum 
Breviarium  anno  1587  editum,  aliaque  etiain, 
quai  sigillatim  recensere  non  vacat. 

29.  Quod  mirum  utique  non  est;  etenim  ct 
egregia  sanctae  Annse  merita  ac  dignilas,  et  bc- 
neficia  ejus  interventu  a  fidelibus  recepia,  cosdeni 
fideles  permoverunt,  ut  eximio  eam  honore  pro- 
scquerentur. 

50.  Idipsum  insinuari  videtur  iis  hymnis  quos  in 
Parnasso  il/ariano cvuIgavitAntonius  de  Balinghem, 
desumptique  suiit  ex  vetustis  Missalibus  el  Brc- 
viariis.  Etenim  hymno  xiv,  in  eorum  ordine,  qui  in 
sanctoeAnnse  honoremcompositi  sunt.hajc  exstant  : 

Ex  Joachim,  quem  habuit 
Vit(e  virum  eximice, 
Coeli  Reginam  genuity 
Malrem  Solis  justitioe. 

Hymnus  vero  xxv  ad  hunc  modum  incipit: 

Mater  matris  Doniini  felix, 
Felicissimn  Joachim  consociaj 
Singulari  studia 
Pauperum  solatio 
Conferens  subsidia. 

0  parcntes,  quam  gaudenteSy 
Quam  laudalos,  quam  bealos 
Vos  facit  ha:c  filia  ! 

Et  hymno  xxvi  : 

Salve,  parens  sanctissima, 
Sacro  beata  conjuge, 
Sacratiore  fiiia 
Nepote  sacratissimo. 

31.  Quod  si  ea  cupilis  argumcnta,  quibus  dela- 
lum  Joachimo  ipsi,  et  seorsim  etiam  ab  Anna 
cuUum  assequi  optalis,  facilc  dabit  is  doctissimus 
BoUandi  consectator,  qui  de  Joachimo  ad  20  Martii 
diem  diligentissime  disserit  (89). 

32.  Mon.et  porro  egregius  Solleriiis(90)  invenisse 
Joachimi  nomen  Marlyrologio  Usuardi  deinceps 
insertum,  idque  ad  diem  20  Mariii,  ad  16  Septem- 
bris  diem,  ad  nonam  quoque  Decembris. 

33.  Ad  diem  quidem  20  Martii  insertum  Floren- 
tino  Martyrologio  (91).  Ad  diem  vero  16  Septembris 

216.  Rursus  Veneliis,  apud  Hieronymum  Scotum, 
pag.  288. 

(84)  Venetiis,    apud    Hieronymum   Scotum , 
pag.  561. 

(85)  Venetiis,  ex  libraria  Officina  a  Serena. 

(86)  In  Gavan.  tom.  II,  sect.  7,  cap.  9,  ad  diem 
26  Julii,  pag.  214  edilionls  Venetae. 

(87)  Jbid. 

(88)  Ibid. 

(89)  §  1,  11.  4  et  5. 

(90)  In  comment.  inUsuardi  Martyrologium. 

(91)  Hsecvero  notat  idem  SoIIerius  de  codicibi;§ 
Florentinis,  qiios  allegat :  <  Non  videnlur  In  codi- 
ces  sseculum  xv  superaic,  »  (N.  254  Prssf.) 
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in  Greveni  Marlyrulogio  (0^2),  in  qiia  his  verbis 
tam  Joachimi,  quam  \mr.\i  mcmoria  cclebratnr  . 
Pestnm  sancti  Jonclnmi  patris  gloriosce  Dei  Ge- 
vilricis  semper  Virginis  Mariw,  et  commemoratio 
sanctce  Aunw  matris  ejus.  Ad  nonam  vero  Dc- 
cembris  diem  in  Ilagenoyiensi  ad  hunc  modum  : 
Ilem  in  Jerusalem  nalivitas  sancti  Joacliim  pa- 
tris  sanctaj  Dei  Genitricis  Virginis  Murix  (95).  Uii- 
nam  porro  adjcclum  fuisset  a  quolo  lempore  Joa- 
chimi  memoria  celcbrari  coepisset ;  sed  hoc  saltem 
ex  poslremo  Martyrologio  assequimur,  non  esse  lam 
recenlem  apud  Latinos  Joachimi  memoriam,  ut  ali- 
qui  putant:quod  facileeliam  comprobant  hymni  illi, 
quos  modo  atluli  (94),  ex  velustis  libris  dcsum- 
pli. 

34.  Si  Bollandi  consectatoribus  fidimus,  in 
Romanum  Breviarium  invectum  non  est  Joacliimi 
Oflicium,  nisi  sub  initium  soeculi  xvi  (95).  Imo  ut, 
quod  ex  plurium  Breviariorum  et  Missalium  in- 
quisitione  didici,  aperiam,  perrara  admodum  ca 
ITreviaria  et  Missalia ,  atquc  adeo  Martyrologia 
sunt,  in  quibus  Joachimi  memoria  recolatur. 
Jussit  lamen  Gregorius  XV,  quod  me  docet  Mera- 
fus  (96),  in  Breviario  et  Missali  poni,  staluitque 
Officium  sanctissimi  palriarchre  recitari  20  Marlli 
die.  Nunc,  ut  verbis  ejusdem  Merati  utar,  ex 
decreto  «  sacr.ic  Rituum  congregationis  die  20 
Seplembris  1738,  annuentc  SS.  Domino  nostro 
Ciemente  XU,  die  5  Oclobris  ejiisdem  anni,  cele- 
}>rari  mandavit  in  Dominica  prsedicta,  ne  festa  de 
pra^ceplo  multipIiceiUur,  et  dcbitus  honor  genitori 
Malris  Dei  non  denegetur,  et  id  ad  instanliam 
S.  Cassarca;   majestatis,  n  elc.  Cajlerum,  anle- 


quam  a  Uomana  ideoque  ab  universali  Ecclesia 
iliius  Onicium  celebraretur,  multo  in  honore 
fuissc  habitum  apud  Latinos  Joacliimnm,  tum  cx 
aliis  quidem  monumentis  conslat,  Him  certe  ex 
iis,  quGc  ad  calccm  Viliie  Chrisli  a  Landuiplio,  seti 
Ludulpho  Saxone  Chartusiensi  in  Joacliimi  et 
Annm  laudem  occurrunt,  a  Petro  Dorlando  Chartu- 
siensi,  a  Jodoclio  Chiclhoveo,  Jacobo  Keimolano 
Carmelita,  et  Roberto  Gaguino  orilinis  SS.  Trini- 
tatis  ministro  generali  lum  prosa  oratione,  tum 
etiam  carminc,  composila.  Ea  consulat  lector. 

55.  At  multo  ante,  quam  Lalinl,  Joachimi  fesli- 
vilalem  celebrarunt  Gncci.  En  quai  ad  9  Seplembris 
diem,  Basilii  Menologium  habet  :  CommemGralio 
sanctorum  Joachim  et  Annai  parentum  DeiparK  : 
«InJudajorum  populo  crat  vir  quidam  nomiiic 
Joachim  justus,  et  dives  :  qui  fcstis  dicbus  facul- 
tatessuas  in  duas  parles  dividens,  alteram  pau- 
peribus  erogabat,  alteram  vero  Dco  offerebat  : 
erat  autem  sine  liberis..Quodam  igitur  festo  ciim 
munera  Dco  o^Tcrret,  quod  nullum  filium  haberct, 
exceptus  csl  probro  a  Judix^o  quodam  ncganlG  fas 
esse  ei,  qui  Ijberis  careret,  una  cum  cjelcris  dona 
Deo  offerre.  Attulit  ea  res  tantam  Joachiiua  nu)- 
lestiam,  ut  in  domum  suam  redire  nolucrit ;  sed  iii 
descrtum  locum  secedens,  quadraginta  diebus 
jejunaverit,  Deum  deprecans,  ut  fruclum  venlris 
sibi  concederet.  Nec  minus  Anna  doir.i  orabat. 
Cum  igitur  illos  exaudisset  Deus,  nusil  angeluni, 
qui  promisit  eis  nativitalcm  sancta^  Domina)  nostr;« 
Deiparoc ,  semperque  Virginis  Mariie.  Quod  et 
conligit  pro  salute  tolius  generis  humani.  > 
Et.de  parcnlibus  Mariie  sanctissinioe  bactenus. 


(92)  Greveni  Martyrologium  anno  1521  editum 
fuisse  leslatur  idem  Solierius,  num.  235  Praifa- 
tionis. 

(93)  De  codice  islo  hscc  habet  idem  SoIIerius, 
n.  234  Praefationis  :"«  Scriptor  nomen  indicat  ver- 
sibus  qualuor  pinguioris  Minerva^  ad  calccm  ad- 
jeclis,  ex  quibus  habemus,  scriptum  fuisse  Marly- 
rologium  anno  iniHeno  quaterC,  et  duodeno.  » 

(94)  Ex  Joachim,  quem  habuit,  etc. 
Felicissima  Joachim  consocia,  ete. 


n.  4. 


0  parentes.  quam  gnudcntes, 
Qiiain  laudalos,  qu.im  bcalos 
Vosfacit  h[cc  filia  ! 
Adde  hymnum  relatum  a  Boli.  Soc.  n.  17. 

(95)  Ad  dxm  20  Mariii.  Comment.  hist.  §  ?, 
10,   Ad  Dominicam 


(9G)  In  Gavau.  sccl.  7 
infra  octavam  Assumpt, 


cap. 


DISSERTATIO  Vlil. 

DE  NATIVITATE  VIRGINIS  MARIyE. 


At  jam  nostram  operam  Marijc  Virginis  nativitas 
cxposcit,  jubelque  nos  denique  de  se  agere.  Obse- 
quimur  slatim,et  quoniam  multa  de  hoc  argumento 
quairi  s.olent,  nos  pro  more  in  certa  capita  distri- 
buemus,  quorum  piimum  miraculis  Virginis  na- 
tivilatem  nonnullo  lemp)ris  intervallo  praeceden- 
tibus  dabimus  :  alterum  miraculis  proxime  pra^^cc- 
denlibus,  et  concomitantibus.  Tcrtium  obtinebit 
tempus,  quo  eadem  Virgo  in  lucem  edita  est. 

QUiESTio  I.  —  Num  miracula  Marice  nativila' 
tem  nonnuUo  temporis  intervalto  praeces- 
serint  :  et  quaniam  ea  fuerint. 


CAPUT  PKIMUM. 

Ad  aliam  disserlationcm  amandato  lectore,  nl  prccdi- 
ctioncs,  quibus  promissa,  et  sijmbola,  quihus  in- 
dicata  Maria  est,  assequatur,  de  sterilitate  illinr, 
parentibus  miraculo  ahlata  disserimus,  et  affir- 
mantem  opinionem  amplectimur. 

\.  Solet  procul  dubio  Deus  eximia  qua.dam,  ct 
extraordinaria  beneficentia)  argnmenla,  vel  nunliis 
aliquibus,  vel  miraculis,  porlcntisque  praivenire: 
quibus  veluti  praeparelur  ,  ct  disponatur  ad  ea- 
dem  beneficia  recipienda  humanum  genus.  Cum 
itaque  cximium  bencficentiaj  erga  nos  argumcntuiu 
MariLC  ortus  fuerit,  jurc  meritoquc  conjicimus, 
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et  miracula  ad  eam  veluli     que  in  Evangclio,  iicquc  in  alio  sacrae  Scriplune 


»racparatos,  ct  dispositos  honiines.  Atque  in  eam- 
(lem  persuasionem  tlieologi  fcre  omnes  consentiunt. 
Pulchre  Eadmerus  (97) :  «  IUud  conjicio  apud  me, 
nativilatem  ejus  [quani  quidem  ex  linea  generatio- 
iiis  hurnana;  non  nescio  descendisse]  magna  quse- 
(lam  alque  rairanda  divinorum  signornm  indicia 
praecurrissc.  r> 

2.  Sed  quacnam  ea  miracula  fuerint,  cum  Scriplura 
rcticeat,  nec  constans  probabilisque  traditio  edo- 
ceat,  dubitamus.Ut  ordine  procedamus,  ad tria  capita 
revocari  ea  solent  :  ad  praedictiones  de  Maria  aut 
prophctiis,  aut  portento  aliquo  habitas,  ad  steri- 
lilalem  illius  parentibus,  miraculo,  ut  ejus  conce- 
ptiis  mirabilis  prorsus  ostenderetur,  ablatam  ;  ad 
oxpressum  denique  nuntium  a  Deo  pcr  angelum 
ad  eosdem  parenlcs  dc  futura  Marise  dignitale,  at- 
([ue  excellentia,  missum.  Ac  praidicliones  quideni 
diu  anle  Mariae  nalivilatem  fuisse  habilas,  por- 
lenla  vero  non  eodem  tempore  peracla  :  reliqua 
duo,  novem,aut  si  vis,  decem  tantummodo  men- 
sibus,  Mariaeortum  praecessissc  moucnt.  Ego  porro 
<le  pra^dictionibus  nihil  hic  dico,  non  quo  mi- 
raculis  eas  non  acccnseam,  imo  vero  niaximis, 
alque  illustrioribus  eas  accenseo  :  sed  quod  co  de 
argiimento  disseraerim  (08),  et  rursus  ilisseram  (99). 
Ea  itaque  adeat  ,  obsecro ,  lector.  Restant  alia 
iluo,  sterilitas  scilicet  Mariae  parentibus  miraculo, 
ut  ejus  conceptus  mirabilis  prorsus  oslendere- 
lur,  ablata  :  ct  expressus  nuntius  a  Deo  per  ange- 
ium  ad  eosdem  parentes  de  futura  Maricc  dignilale 
nlque  excellenlia  missus. 

3.  Porro  ut  a  primo  miraculo  incipiamus,  slcrili- 
laie  scilicet  illius  parcnlibus  ablala,  hxc  de  ca 
opiiiione  pronuntiat  doctissimus  Serry  (1) :  <  Ex  im- 
puris  lacunis  biberunt  pleno  pcclore  Gra!ci  scripio- 
rcs  mcdiae  ac  posterioris  a^talis  in  colligendis 
tabellis  promore  gentisavidissimi,  iisdemque  ampli- 
ticandis  sludiosissimi  Cermanus  Constanlinopoli- 
ianus,  Joaimes  Damascciius,  Andreas  Cretensis  ... 
ilorum  omuium  de  Virginis  ortu,  deque  prima 
i.lius  cducationesummaria  narratio  ha;c,  ex  citatis 
apocryphis  monumentis  excerpta,  ac  dclibata: 
^'irginem,  Christuni  Dominum  pariluram  piis 
pareniibus  Jdachimo  et  Anna  in  lucem  tandom  edi- 
iam  esse,  cum  illi  ad  extremam  oelatem  etfecti, 
•ilque  stcriles  pervenissent  :  pucllam,  depnlsa 
prodigiosicrilitate,  procrcalam,  anno  cetalis  sux 
Jcrtio,  quod  ita  iili  anle  venisseni,  in  templo 
rui^se  oblatam.  i  El  rursus  (2) :  >  Incerta  perinde, 
(.'uLHiaque  est  pionim  parentum  sterililas,  conccplo 
voto  ac  singulari  porlento  dcpiilsa ,  ut  clleta 
prorsus  a^late  Mariam  gignerent. 

At  ut  canJide,  quod  sentio,  eloquar,  quan- 
iiuam  de  ablala  Mariae   parenlibus  sleriiilate  ne- 

lt7)  De  excellentia  Virg.  cap.  2,  Oui  libcr  cliin 
Anselmo  tribyebalur. 

(98)Dissert.  1,  ca-).  I  ct  2 
(U9)  Dis^erl.  l  i. 


libro,  imo  neque  in  vetustissimis  illis  monumentis, 
(ju;ie  sunimo  in  honore  habita  smU  a  fidelibus, 
id  tradatur,  antiquissima  tamen  atque  adeo,  si 
volumus  ita  loqui,  jugis  fuit,  et  continuata  ea  de 
re  IJdelium  persuasio.  Id  sane  tradidil  Epiphanius, 
quem  hic  non  allego,  quoniam  eum  alibi  citavi. 
Qua;  in  margine  indico  (5),  consulat  lector.  An 
Epiphanius  medi(V  et  posterioris  (Btatis  est  scriptor. 

5.  Quonam  saiculo  vixci  it  is,  quem  Eustathium 
Anliochcnum  appellavit,  dum  eum  typis  edidit, 
Leo  Aliatius,  plane  ignoratur,  Antiquus  est  ille 
tamen,  et  merito  adduci  hic  potest,  velutl  vul- 
gat;Te,  per  ea  tempora,  nec  a  viris  doctis  repro- 
bata;,  tametsi  ab  apocryphis  desumpta)  opinionis 
luculentissimiis  testis.  En  quai  tradit  ille  (l)  : 
c  Digna  cerlc  est,  quoe  percurratur,  historia  quam 
Jacobus  quidam  recenset  de  beata  Virgine  hisce 
verbis  enarrans ;  ait  namque,  in  tribubus  Isracl 
virum  fuisSe  opulentum,  nomine  Joachim,  qui 
diebus  festis  munera  Deo  duplo  majora  aliis  of- 
ferebat,  ut  sic  populo  omni,  sibique  divinum 
Numen  placando  propitium  redderet.  Jam  celc- 
berrimo  dio  festo  appropinquante,  omnibusque, 
ut  moris  est,  [Deum]  munerum  magnificentia 
donantibus,  primus  hic,  ut  prinms  deferret,  ac- 
currit;  scd  Ruben  quidam  eum  rcmoratus  est, 
iion  licere  ipsi  primum  offerre  alFirmans ,  qui 
in  Israel  adhuc  sinc  prole  degebat.  Ilic  moe- 
rore  obrutus  deserta  pelit,  ibique  tabcrnaculo 
exstructo,  supplicibus  votis  Deum  orabat,  ut  ct 
sibi,  (luemadmoLlum  Abrah«,  legitimai  prolis 
conccderet  fccunditatem  :  solum  hoc  se  dono  in 
Israel  carere  cognoscebat,  et  sic  in  quadraginta 
dierum  jejunio  Deum  deprecabatur.  Similitcr 
et  ejus  uxor  ,  vestitu  inculto  et  horrido  tecta, 
prolcm  a  Dco  pn  cibus  poscebat.  Sed  cum  ma  • 
gna  diesDomini  vcnisset,  veste  se  pretiosa  orna- 
vil  :  nefas  enim  crat,  il!o  die,  luctuoso  habitu  vc- 
sliri.  Circa  igitur  horam  diei  nonam,  sub  arboro 
in  viridario  suo  scdenshisverbis  Deum  obsecrabat  : 
Deus  Palrum  nostrorum,  benedic  niihi  et  exatidi 
orationem  incam,  sicul  benedixisti  vulvse  Sar;», 
el  dcdisti  filium  ilii  Isaac.  Ha;c  cum  diceret,  in 
propinquam  arboiem  aspectum  referendo  aspexit 
passerem  pullis  suis  incubantem;  hinc  amaro  re- 
pelito  suspirio,  ejulansque  dixit  :  Meu,  Dominc, 
(juando  nec  hisce  volucribus  fccundis  assimilor  ! 
Et  talia  dicenti  angelus  Domini  apparens  libero- 
rum  prajnunliat  susceptionem.  Quibus  auditis, 
gignendum  iliico  Deo  offercndum  promisit.  liaec 
eadem  in  monle  Joachim  angelus  manifestavit. 
Quare  rediens  e  monte,  deccm  agnas  pra;lict  ad 
sacrificium,  et  sacerdotibus  duodecim  vilulos,  ei 
senatoribus  et  populo  universo  cenlum  hircos. 
Kis  sacrifn  iis  in  lemplo  Domini  faclis,  domuui 

(1)  Exercit.  i8,num.  2. 

(2)  Num.  5. 

(5)  Dissert.  (>,  qua'sl.  1,  cap.  2,  n.  2. 
(i)  In  Couun.  in  i5ex:uwn.,  pag.  70. 
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suain  reverlitur,  et  re  euni  u\ore  liabiia,  sus- 
cepit  ex  ea  liliaui ,  vocali|ue  Mariaui,  quan»  jani 
Irimulam  in  teniplo  Deo  consecrarunt. » 

6.  Antiquior  scriptore  isto,  quisquis  is  cst,  et 
nmllo  pr^slantior  Nyssenus  meriio  habetur.  Ex 
Nysseno  tamen  haic  discinuis  (5)  :  a  Audivi  crgo 
quamdam  historiam  apocrypham,  tales  de  ea  pro- 
dentem  narrationes  :  Virginis  pater  fuit  insignis 
quidam  civis,  observantia  legis,  et  vitse  probitate 
in  primis  iiobilis,  qui  sine  filiis  ad  senectutem 
pervenerat,  cum  minus  idoneam  ad  gignendum 
uxorem  haberet.  Habebatur  autem  matribus  a 
lege  quidam  honor,  quo  carebant  feminye,  quaj 
liberos  nullos  susceperanl.  Quapropter  et  haic 
imitata  id,  quod  de  matre  Samuclis  scriplumest,  ad 
Sanctum  sanctorum  accedit,  etsupplicat  Deo,  ne  le- 
gum  benedictione  privetur,  quainihil  inlegem  pec- 
casset.  Quod  simater  cvaserit,  se,  quodcunque  pepe- 
rcritei  dedicaturam.  » 

7.  A  Griecis  desumptus  est  liber  ilie,-quen\ 
Uieronymo  tribuebanl,  solelque  inscribi  De  ualivi- 
late  sancKe  Mariw.  Haec  auleni  in  eo  legimus  (0)  : 
•  Facium  cst  autem ,  ut  enc3eniorum  festivitas 
appropijiquaret  :  unde  cum  nonnulli^  contribulibus 
suis  Jerosolymam  et  Joachim  ascendit.  Ea  vero 
lempestate  Isachar  ibi  pontifex  erat.  Cumque  irJer 
caileros  concives  suos  eliam  Joachiin  cum  ob!a- 
tione  sua  viderct,  despexit  eum,  et  munera  cjus 
sprevit  :  interrogans,  cur  inter  fecundos,  infecun- 
diis  ipse  siare  prajsumeret  :  dicens,  munera  ne* 
quaquam  Deo  digna  posse  videri  :  quem  ipse  prole 
indignum  judicasset,  Scriptura  dicente  maledictum 
omnem  esse,  qui  non  genuisset  masculum  in 
Israel.  Dicebat  ergo,  prius  eum  ab  hac  maledi- 
ctione,  sobolis  generaiione  solvendum,  et  sic  dc- 
mum  in  conspectu  Domini  cum  oMationibus  esse 
venlurum,  Cujus  opprobrii  objectu,  pudore  magno 
sulfusus  Joachim,  ad  pastures,  qui  cnm  pecudibus 
nrant,  in  pascuis  suis  sccessit  ....  Veruiii  cum  ibi 
aliquandiu  esset ,  quadain  die  cum  esset  solus, 
angelus  Domini  ei  cum  immenso  lumine  astitit. 
Qui  cum  ad  ejus  visionein  turbaretur,  angclus, 
qui  ei  apparueral,  timorem  ejus  compescuit,  di- 
cens  :  Noli  timere,  Joachim,  neque  in  visione  mea 
turberis.  Ego  enim  sum  angelus  missus  a  Deo  ad 
le,  ut  annuatiem  tibi,  preces  tuas  esse  exauditas, 
et  eleemosynas  tuas  asccndisse  in  conspectu  ejus. 
Vidcns  quippe  vidit  pudorem  tuum,  et  audivit  ste- 
riiitatis  opprobrium  non  recte  libi  objectum,  »  ctc. 

8.  Scriptor  ille,  cui  debemus  oralionem  De  lau- 
dibus  Virgiiiis  inter  opera  Epiphanii,  in  cadem 
opinione  cst ;  Damascenus  quoque;  quos,  ejus,  do 


qua  agimus,  senlcnii:c  tcsles  aderre  si  ciipis,  ca 
consule,  obsecio ,  loca  qua?  cap.  2  quaislionis 
prima)  superioris  Dissertalioi.is  allegavi.  His  ad- 
junge  Andream  Cretensein,  quem,  n.  8,  quacst.  4, 
in  eadeni  Disscrtationc  allegavi,  Menologium  quo- 
que  Graicorum,  Basilii  imperatoris  jussu  cdiium, 
quod  pariter  allegavi. 

9.  Theodotum  Ancyranum  hic  libentissime  re- 
ferrem,  nisi  luni  essem  relaturus,  cum  de  Maria* 
Prmsentalione  agam.  Ibi  enm  perquirat  leclor. 

10.  Adjiciendus  his  Nlcephorus  est  :  ctenim  haec 
Iradit  (7)  :  «  Joachim  et  Anna  parcntum  [Mari^eJ 
erant  noinina.  Ambo  accuratiore,  juxta  praiscri- 
plum  legis,  vita  pniestanles,  etclari,  necnon  primis 
qui.busque,  et  splendidissimis ,  nobilissimisque 
genere  connumerati.  \itam  autcm  ad  sencctulem, 
sine  prole  edita,  produxerant :  crat  enim  ad  libe- 
rorum  procreationem  Anna  alvo  infecunda.  Et  cum 
ob  sterilitalis  causam  non  habcret  communes  cum 
matronis,  et  matribus  a  lege  tribulos  honores, 
cxemplo  matris  Samuelis  ipsa  quoque  ht  supplex 
Dco,  ct  in  templo  sedulo  versatur  :  ne  scilicet  a 
benedictionibus  legis  excluderetur,  sed  ut  ei  mati  i 
esse  liceret,  orans  ;  ac  quod  parilura  csset,  ipsa 
Deo  dicaiuram  se  esse  vovens.  Sed  enim  divina 
niitu,  ad  eani  quam  peticrat,  gratiam  Anna  conlir^ 
mala,  alque  roborata,  postquam  puella  e  maternii 
prodiit  locis,  Mariam  eam  statim  nominavit,  aeni- 
gmate  latenter  a  Deo  acceplam  graliam  dccla- 
rans.  » 

11.  Gerrn.inus  (jnoque  (8)  ad  hunc  modiim  lo- 
quentem  iuducit  Anjiam  :  Invcnta  sum  .stei  ilis,  el 
infecunda  mullis  annis,  aliatiue  copiose  in  ideni 
argumentum  adji(  it.  Id  ipsuai  tradilur  a  Mela- 
phraste  (0). 

12.  Ne  quis  vero  horum,  vehiti  niiiiio  plus  vui- 
gatis  opinionibus  hdentium  auctorilatem  conlem- 
nat,  Photium  profero  doclum  sane,  ct  in  probatis- 
simorum  quocunque  scriplorum  leclione  detritum  : 
in  studiis  quoque  critices  miririce  cxercitatum, 
adeo  ut  si  errores  demas,  quos  ad  Lalinorum 
aucloritaiem  imminuendam  propagavit,  illius  au- 
ctorilas  summa  sit.  Porro  is  in  ea  oratione,  quam 
De  Virciinis  Deipara^  ortu  cdidit,  sterililatis  paren- 
lum  Mariai  indubitatus  est  tesiis,  dum  huic  cloqui- 
lur  (10)  :  i  Procedit  Virgo  abs  steriiibus  lumbis. 
tum  cum,  iis  etiam  fecundis,  partus  mirabilis  ac 
insolitiis  foret.  0  rem  mirabilem  I  cum  defecissct 
sementis  tcmpus,  tunc  editionis  fructus  opportu- 
nitas  advenit.  Ubi  cupiditalis  ignis  exstinctus 
esset,  tunc  fecunditalis  fax  accensa  esl.  Juvcntus 
non  prolulit  florem ,  germenque  senectus  ediu 


(5)  Orat.  In  dieni  natatem  Domini,  pag.  778,  lom. 
II  edit.  Paris.  an.  1615. 

(G)  Cap.  0.  Librum  hunc  habes  col.  279 
tom.  XI  Oper.  Ilieronymi  edit.  Vcron. 

(7)  Lib.  1,  cap.  7. 

(8)  la  Eucouiio  Proesc.nlationis  Virginis,  pag.  02, 
lom.  Xill   Bibllotli,   Lmjd.  PP.  Pieriquc  porro, 


quem  nonnulli  velerem  Gcrmanum  judicabanl,  ju- 
niorem  (iermanum  esse  censeni. 

(9)  Orat,  De  vita,  et  dorinitione  Deiparcc. 

(10)  Oratio  Ikcc  exslat  in  novo  Auctario  GraiCO- 
rum  Palrum  a  Combefi-io  edilo  tom.  I,  coL  1585,^ 
cl  cain  etiam  profcrt  Cuucrus,  n.  27. 
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Vegeli  uleri  tumor  igiiolus  fuit ,  cffetique  ventris 
Virgo  perpelua  infans,  nascitur  parlus.  i  Deinde 
rh;Uorico  more  has  increduii  cujuspiani  objectio- 
nes  sibi  fieri  fingit  :  i  Quomodo  arentia  ubera  in 
laclis  fonlcs  acuuntur?  Siquidem  enim  senectus 
sanguinis  thesauros  nescit  recondere  ,  quomodo 
i|uo(l  nianniiai  non  acceperunt,  in  lactis  dealbant 
speciom  ?  Qui  vero  eliam  vulva  ernortua,  matu- 
ram,  vivamque  prol<}m  edit,  eamque  ipsa  continet, 
i  l  alit?  j  Hisce  aut^m  orator  per  interrogationes 
ita  respondet  :  «  At  quomodo,  aut  ubi  libi  excidit 
Sara  ?  Nonne  enim  illa  senectutis,  ac  sterilitatis 
dispendiis  edilam  proiem  Isaac  vidit?  Si  quidem 
Anna  animum  tibi  confundit,  ac  turbat,  poliori 
jurc  Sara,  quando  etiam  prior.  > 

15.  Ne  vero  solos  Graecos  proferre  videar,  en 
libi  Latinos  scriptores  utique  valde  probabiles. 
Scilicet  idcm  edocel  Ildephonsus,  seu  alius  quis- 
quis  est  auctor  scrmonis  De  nativHate  Virginis  his 
expressissimis  verbis  :  «  Maria  nala  de  Anna  ste- 
rili,  Qt  patre  jam  scnc.  »  Adde,  si  vis,  quae  cx 
auctore  libelli  De  nalivit.  B.  Mariw,  Ilieronymo  tri- 
buti,  paulo  ante  allegavi.  Potest  cnim  is  quoque, 
utpote  Lalina  lingua  conscriptus,  hic  referri. 

11.  Neque  prsetereas  velim,  quai  discimus  ex 
Fulberto  (H),  quse  statim  profero  :  «  Ita  justi  Deo 
IJoachim  et  Anna],  et  hominibus  pauperes,  annos 
circiter  viginti,  caslum  Domini  conjugium  sine  li*- 
berorum  procreatione  exercebant.  Voverunt  la- 
men,  si  forte  Deus  donaret  sobolem,  eam  se 
Domini  servilio  mancipaturos.  Evolutis  crgo  lot 
annorum  curriculis,  missus  est  angelus  Domini 
l)rius  ad  Joachim,  deinde  ad  Annam,  nuntians  cis 
nascituram  filiam  nomine  Mariam,  cui  similis  san- 
clitate  nec  antea  fuerit,  nec  poslea  nasceretur. 
Factum  est  itaquejuxta  verbum  angcli,  nata  est  in 
civitale  Nazareth  sanctissima  Virgo  Maria,  »  elc. 
Fulberti  vero  auctoritas  hac  in  re  tanto  majori 
habenda  in  pretio  est,  quanlo  certius  esl  lestari 
cum,  se  apocrypha  contemnere  :  «  Hac  itaque  die 
peculiariter  in  ecclesia  recilandus  esse  videlur  Mle 
liber,  qui  de  orlu  ejus,  et  vita  scriplus  invenie- 
l)alur,  si  non  judicasscnt  cum  Patres  inter  apocry- 
pha  numerandum  (12).  d 

15.  Sterilitatem  Joachim,  ct  angelum,  qui  ei 
nascituram  Mariam,  quse  esset  in  admiratione  po- 
pulorum  omnium,  nuntiaverit,  tradit  Barlholo- 
maeus  Tridenlinus  (13);  quem  si  vis,  consule. 

16.  Alios  si  proferam  scriplores  ,  videbor  fortasse 
inulilem  operam  insumere  :  ii  enim,  quos  nuper 
protuli,  ad  id  quod  agimus  evincendum  satis  esse 
poterunt.  Adde,  quod  non  modica  pars  eorum  mo- 

(1!)  Serm.  2,  De  nativitate.  Maria;  Yirainis. 

(1-2)  Scrm.  \,  De  nat.  B.  M.  V. 

(15)  VHw  ct  aclus  Sanctorum  per  anni  circulum, 
ca;).  105,  JSativilas  B.  Marim  Virgini';. 

(14)  Vcneiiis,  jussu  et  expensis  Oclaviani  Scoti 
in  sequcnlia  Missai  Prccscjilaiioiiis  B.  Maria^  , 
pag  252. 

•    (15)  Eiucid:  lib,  ii,  Iraa.  2  ,  ca]).  1,  pag,  155. 
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numentornm,  quse  postrema  siiperioris  Dissertalio- 
nis  qu.iestione  attuli,  id  ipsum  comprobant  :  asil 
enim  expresse  sterililatem  Annge  miraculo  abla- 
lam  memorant,  aut  certe  eam  indicant,  ii  prrcscr- 
lim  ecclesiastici  libri,  qui  Ofiicium,  et  Missam 
propriam  habent.  Ad  haic  itnque  superiore  Disser- 
talione  allegata  lectorem  amando. 

17.  Sed  quis  vetat  ne  hsec  adjiciam  sumpla  ex 
Missali  Romano  anno  U93  edito  (14)  : 

<  Altissima  providente,  cuncta  recle  disponente 
Dei  sapienlia, 

i  Uno  nexu  perjugatis  Joachim,  et  Anna  gratis 
juga  sunt  slerilia. 

«  Ex  cordis  affectu  toto,  Domino  ficleli  voto  se 
slrinxerunt  pariter  : 

«  Mox  si  pro^lem  illis  dare  dignetur,  hanc  dedi- 
care  in  templo  perenniter. 

«  Angelus  apparuit  lucidus,  qui  docuit  exaudila 
vota. 

«  Regis  summi  gratia,  ut  detur  his  filia  gra- 
tiosa  tota. 

^  In  utero  consecrata  miro  modo  generata  gi- 
gnet  mirabilius. 

<  Altissimi  patris  natum  virgo  manens,  qui  rea- 
tum  mundi  tollet  gralius.  » 

18.  Sed  si  vis,  alios  etiam  scriplores  doctrina 
praeslantes  proferam  :  consultius  est  enim  uberem, 
et  copiosum  esse,  quam  nimio  plus  brevem,  ct 
parum  diligentem.  Citat  Poza  (15)  Trithemium, 
Jacobum  Keimobanum  Carmelitam  ,  Franciscum 
Ximenez  patriarcham  Hierosolymitanum,  Guillel-' 
mum  Bibaucium  Cartusianum,  Robertum  Gagui* 
num  minisirum  generalem  Ordinis  Sanctai  Trinita- 
tis,  Jodocum  Beisseliuin  in  Rosario  sanclic  Annw, 
Clictoveum  Neoportunenscm  in  Asclcpiadco,  De 
Imde  S.  Joacliimi  (16)  :  quibus  etiain  addit  Lu- 
dolphum  Saxonem,  a  quo  editam  fuisse  ait  :  Vitani 
compendiosam  S.  Anna^ :  qua  in  re  vereor  ire  er- 
rct;  etenim  quanquam  ea  quam  allegat,  Compen^ 
diosa  S.  Anna3  vita,  cum  Vita  Christi  a  Ludolpho 
Saxone  composita  edita  sit,  et  ad  calcem  illius 
posita,  revera  tamen  a  religioso  viro  F.  Petro  Dor- 
lando  ordinis  Cartusicnsis  in  zelem  Tlieulonice  prius 
cdita  dicilur;  quamobrem,  aut  nullas  in  ca  liabuit 
partes  Ludolphus  Saxo,  aut  si  qu:is,  eas  tantuni 
habuit,  quas  habet  is,  qui  Theutonica  lingua  con- 
scriptum  opus  Lalinilale  donet.  His  addas  volo 
virum  litteratissimum  Joannem  Echium  (17),  cujus- 
quidem  sermonem  describit  Guillielmus  Cupe- 
rus  (18);  atque  adeo  Guillielmum  ipsum  Cuperum 
virum  sane  praeclarum,  et  in  criticis  sludiis  excf- 
citatissimum  :  quippe,  ut  refutet  Echium  arbitra- 
tum  iribus  viris  nupsisse  Annam,  ea  de  qua  agi- 
mus  sterililate  potissimum  innititur.  «  Primo , 
iiiquit  ille  (19),  non  est  vcrosimile  sanctissimam 

(16)  Guillielmi  Beissclii,  Roberti  Gaguini,  Jodoci 
Chicthovei  hoc  supcr  argumenlo  scripta  habes 
calcem  Vitai  Cliristi  a   Ludolpho  Saxone  Latire 
edita. 

(17)  In  Serm.  de  S.  Anna. 

(18)  In  Act.  SS.  ad  diem  26  Julii.  Commcnt. 
hist.  S.  Anna^,  §  2,  num.  U. 

(19)  Ibid.,  §  3,  n.  23. 
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niatronani,  quae  post  diuturnam  sleriliiatcni  divino 
niunere  excellentissimam  Yirgincm  pcpcrcrat,  tali 
(iiia,  lalique  viro  Joacliimo  non  fuisse  conten- 
tani,  »  etc.  Adjice,  si  vis,  eos,  quos  recensct 
Joan.  Thomas  a  sancto  Cyrillo  (iO). 

19.  Non  desunt  qui  probabiles  conjccturas  adjun- 
gant.  Nimirum  prseclarissimi,  cl  sanctitate  prae- 
sianlissimi,  et  de  populo  Judaico  oplime  meriii  viri, 
ex  sterilibus  paroitibus,  sublata  scilicet  eorum 
sterilitate,  miraculo  orti  sunt.  An  porro  quisquam 
Maria  sanctior,  et  de  Judaico  populo,  atque  adeo 
de  universo  genere  liujnano  aique  optime  meritus, 
ac  Maria?  Pra^slat  porro  hic  describere,  et  Marioe 
tribuere,  quod  Beda  de  Joanne  Baptisia  eloquitur: 
i  Divinilusest  procuratum,  inquii  ille  (2lj,  ul  ste- 
rili  matre,  et  ulroque  parcnie  provectioris  setatis 
nascerctur,  quatcnus  ortus  ejus  miraculo  paiesce- 
ret,  magnai  virtuiis  futurum  esse,  qui  nascebatur, 
ubi  desinente  omni  lascivia  concupiscenlisecarnalis, 
constaret,  quia  nulla  in  conceplione  causa  volu- 
platis,  sed  sola  cogitala  sit  gralia  prolis.  Sic  Isaac, 
Jacob,  Joscph,  Samson,  Samuel,  steriles  diu  cor- 
pore,  sed  fecundas  semper  virtutibus  habuere  geni- 
irices,  ut  niiraculo  nativitatis  nalorum  dignitas 
noscerelur,  ei  probarcntur  sub.iimes  in  vila  futuri, 
qui  in  jpso  vitie  exordio  condilionis  humanai  jura 
transcenderenl.  > 

20.  Secunda  conjectura  ha^c  esi ;  idco  voluisse 
Deum  Virginis  parentcs  diu  esse  stcriles,  ut  per 
patientiam,  ferventes  preccs,  aliasque  virtulcs,  et 
pia  opera  veluti  disponerentur,  ut  digni  fierent 
eam  gignere  mundo,  a  qua  Dominus  gignendus  erat. 
Gur  porro  non  applicabimus  Annae,  ideoque  etiam 
Joachim,  quaj  Petrus  Chrysologus  dc  Elisabetha, 
cl  Zacharia  eloquilur?  «  Steriiis,  inquit  (22),  [erat 
Elisabeth]  corpore,  sed  fecunda  virtutibus;  tarda 
soboir,  sed  non  tarda  Deo;  non  germini  clausa,  sed 
leiupori;  non  ncgata  pignori,  sed  servala  myste- 
rio.  Et  ambOy  inquit,  processerant  in  diebus  suis. 
Processerant;  sic  dtscribitur  sacramentum  sene- 
ctulis,  quaj  nondum  decidit  meritis,  non  ailate  Oe- 
ficit,  sed  procedit;  nec  sentil  detrinicnta  corporis, 
quae  sumit  augmcnta  virtuiis.  Fratrcs,  Elisabeth 
sanclifi  partus  non  ablalus  cst,  scd  dilatus,  donec 
iransiret  lempus  carnis,  passio  corporis,  conjugii 
necessitas,  voluptatis  causa,  cupiditatis  sensus, 
ei  loium  quod  hunianum  confundit,  gravat,  onerat 
conscientiam ;  mundabalur  enim  h.ngo  lemporc 
sa&rificii  domus,  sanclilaiis  hospilium....  Denique, 
ubi  tota  corporis  sedala  querela  est,  ct  in  lolum 
facti  sunt  sine  querela,  u\ox  sterilitas  fugit,  revivi- 
scit  sencctus,  fides  concipit,  parit  castitas,  nascitur 
major  homine.  » 

21.  Tcrtia,  ut  ea  rationc  noscerctur  ab  omnibiis, 
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non  naturai  fctum  Mariam  csse,  sod  gratise:  gr^liaR, 
inquam,  scu  beneficcntia)  ca^Iestis,  miracuio  sup- 
plentis,  quod  naturge  dccrat.  Scriptor  ille  qui  Ilie- 
ronymus  fere  appellalur,  et  cui  libcllum  tribuimus 
De  nativltale  Virginis  (25)  paulo  ante  allegaliMU^ 
monet  sublatam  Anna^  steriliialeui,  ut  non  libidinis 
qnod  nascebatur,  sed  divini  muneris  esse,  cogno- 
scerctur.  Alque  haicquidein  tametsi  non  tanli  faciam, 
ut  invicia  pniedicem  el  inenodabiiia,  non  tam  Ic- 
via  tamen  censco,  ul  dcspici  debcant,  ct  dcrideri. 

22.  Quarta,  ut  a  miracnlo  inciperet  iHiiis  vita, 
quae  miraculorum  caput  futnra  erat.  t  Etcurvcro. 
inquit  Damascenus  (24),  Virgo  malcr  orta  cst  cx 
sterili?  Plane  quia  oportebat,  ut  ad  id,  quod  solum 
sub  sole  novum  fulurum  crat,  ac  prodigiorum  ca- 
put,  via  per  prodigia  stcrnerctur,  paulaiimque  ab 
humilioribus  ad  subiimiora  progressio  fjcret.  > 

CAPUT  II. 

Salisfit   argumentis,    quibus  innituntur  Iliacynthus 
Sernj,  aliique  etiam,  ut  secus  sentiant. 

l.  Ne  temere  porro  ca  prolulisse  videreiur,  qcrc 
protulisse  eum  diximus,  ha;c  ad  eliminandam  vul  ■ 
gatam  de  sterilitate  parentum  Mari?e  miraculo 
ablata  opinionem,  profert  dociissimus  Serry  (25)  : 
«  Maria^  Virgini  sororem  fuisse  Mar  am  Cleophae, 
verisimillimum  est;  tum  quod  id  evangelico  lextu, 
congrunl  mngis,  Joan.  xix,25,diserte  pronuntianti : 
Soror  malris  Jesu  Maria  Cleoplice;  tuiii  quod  hcCC 
ipsa  evangelica  vcrba  simplici,  strictoquc  sensu 
Patres,  et  Scripturarum  inlerpretes  acceperinl  ; 
Mariam  Cleophai  vcre  proprieque  sororem  Dei- 
paraj,  et  Christi  Domini  materteram,  asserenies^ 
illorumque  discipulorum  matrem,  qui  idcirco  fra- 
tres  Domini,  seu  consobrini  in  Evangelio  nuncu- 
panlur.  Ita  D.  Hieronymus  in  epist.  150,  quaist.  4, 
lib.  Contra  Ilelvidium,  cap.  7,  et  in  commentariis 
ad  cap.  xxvii  Matthasi ;  Theodoretus  in  cap.  i  Epi- 
stolaj  ad  Galatas;  S.  Petrus  Chrysologus,  serm.  48 
ei  49;  Venerab.  Beda,  in  cap.  ni  Marci ;  Maldo- 
natus,  in  cap.  xii  Mattha;i,  f  46  ;  Possevinus  in 
Apparatu,  aliique  nonnulli.  Ex  quo  porro  MaiiiiJ 
Virgini  vera  propriaque  soror  fuisse  ponitur,  iis- 
dcni  scilicet  orla  parentibus,  coinmentitia  piane 
est,  qu.T  vulgo  jaclalur  piorum  parentum  sterililas 
singulari  portenio  depulsa,  ut  elTeta  prorsus  «lale 
Deiparam  gigncrent.  Aut  cnim  Deipara;  sororcin 
genueranl  antea,  adcoque  sleriles  in  hanc  diem 
minime  fuerant;  aut  post  edilam  Deiparani  ge- 
nuere;  adeoque  effela  non  erat  illorum  ?etas,  quie 
nonnisi  miraciilo.  filiorum  gcncrationi  vacare  po- 
test.  »  Hactenus  Serry,  cujus  argumentationem  ex 
co  augcnt  alii,  quod  non  modo  cam  suslinuere  viri 
doclissimi,  et  de  Ecclesia  oplime  meiili  (20),  in 


(20)  Mater  lionorificala,  cap.  18. 

(21)  Hom.  1  in  Lucam. 

(22)  Serm.  91. 
l2o)  Cap.  4 

(2i)  llom,  \  ,  In  NailvUutcm  B.  M,  V.,  n.  li  , 


pag.  842,  tom.  II  odil.  Veuct. 
(25)  Excrcitat.  18,  niim.  5. 

(20)  Vide  qu;e  Iradit  Gniiiielmus  Ciiperus  ia 
Acli^  Boliaml'.  dc  S,  Aiina,  Conimeni.,  hitd.  §  5, 
II.  2^. 
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quoriim  nnnicro  siml  Carlholoniceus  Tridenlinus,     rem  annorum  Irij 


inta  sex.  Non  niuUo  posl  mor- 


quem  alibi  aliogavimus,  el  Ecliius,  vcrum  etiam  eo 
j)rocesscre,  ul  opposilam  scntcnliam  veluti  adver- 
santem  geiierali  Ecclesiaeobservalioni  notarenl  (27). 
Agnovere  '  itaque  eximii  hi  viri  ,  temere  ea  pro- 
poni,  qusc  apud  theologorum  vulgus  de  paren- 
tum  Yirginis  sterililate  miraculo  ablata  circum- 
fcruntur. 

2.  Neqne  vero  eorum,  quos  allegavimus  vcte- 
rum  Patrum,  et  recentiorum  scriptorum,  aucto- 
ritate  nos  moveri  sequum  est.  Tantum  scilicet 
lu)c  in  qucestione  eorum  auctoritas  virium  ha- 
bet,  quantum  habent  ea  scripta,  ex  quibus  id 
hauserunt.  Porro  quis  non  contcmnat  ea  apo- 
crypha,  et  deliriis  similiima  opuscula,  ex  qui- 
bus  id  hauserunt,  primum  quidem  veteres,  lum 
cx  iisdem  vcteribiis  nonnulli  sceculi  vii  et  viii 
Palres:  ex  iis  vcro  subsequentes  nimio  plus  in- 
cauti  scriptores  ? 

3.  Cum  haec  proposila  sunt,  non  levia  sane, 
nec  pauca  ad  dissolvcndum  proposita  sunt,  qiii- 
bus  proptcrca  sigillatim  respondcre  nostri  mu- 
neris  parles  sunt.  Du?e  sunl  piimae  difricultalis 
probabiles  solutiones.  Prima  lum  ab  aliis  valde 
laudalis  scriptoribus,  tum  certe  ab  Echio  pro- 
ponilur;  monente  scilicet  steriles  fuisse  quidem 
Virginis  parentes,  sed  nalura  potius,  quani  sela- 
lis  incommodo  :  quamobrcni,  tainclsi  parentum 
Mari;e  sterililalem  asserat  Echius,  ab  eorum 
opinione  tamen  rccedit,  quac  scnio  confcctos 
tuisse  vult  .loachimum,  ct  Annam,  cum  Mariam 
sanclissimam  obtinucrc  (28).  Echii  opinioni 
aflinis  est  altera,  quae  Joachimum  tanlummodo 
sterilem  fuisse  aflirinat  [  sive  vcro  atatis,  sive 
natur.ie  vitio  sterilis  iorct,  opinio  hajc  non  mul- 
lum  curat  ] ,  sed  Anna  quoque  stcrili  conjugi 
malrimonio  juncta,  prole  carere  coacta  erat; 
tum  vero  omnia  facile  conciliantur,  slerilitas 
parentum  Marice,  ejusdem  Mariae  conccptionem 
prsecedens,  et  subsecuta  Mariai  partum  etJoa- 
chimi  mortem,  Annae  fecunditas.  Prooslat  porro 
dcclarationis  causa  ipsa  Echii  verba  dcscribere, 
qu?a  magna  ex  parle  dicerem  ex  Bartholomaeo 
Tridentino  desumpta,  si  notior  scriplor  Barlho- 
lom:ieus  forci(29):  «  Ingressi  templum  laud:irunl 
Dominum,  et  reversi  sunt  domum  exspcctantes 
consummalioncm  promissionis  divinai.  Impras- 
•jnata  igilur  Anna,  pcpcrit  Mariam,  quo  tempore 
doctores  pulant  Joachfm  virum  fuisse  annorum 
forlc   quadraginla  quinque,  Annain  vero  mulie- 


tno  ioachim,  alteri  marilo  nupsit  Anna,  non 
utique  ex  lascivia  carnis,  sed  Spiritus  sancti 
instinclu,  cui  nomen  Cleophas ;  Aniia  crgo  ex 
isto  etiam  concepit  filiam,  quam  simili  nominc 
cum  priori  Mariam  vocavit.  Ea  jam  adulta  nu- 
psit  Alphoeo.  Quando  autem  placuit  Deo,  utmo- 
reretur  etiam  Cleophas,  adhuc  tcrtium  inari- 
tum  accepit  Salomam  ,  ex  quo  fdiam  conce- 
plam  iiidem  prioris  amore  vocavil  Mariam,  quoe 
desponsala  tandem  est  Zebedseo.  Uinc  sancta 
processit  soboles :  nati  enim  inde  Sunt  apostoli 
Joannes,  et  Jacobus  Major;  ex  illa  vero  Jacobiis 
Minor,  Simon,  et  Judas  Thaddseus.  Cseterum  so- 
ror  Annse  Ismeria  peperit  Elisabeth  matrem 
Joannis  Baptistse.  0  stirpem  nobilem  !  0  gentem 
sanctam  !  0  arborcm  bonam,  quae  tot  bonos  fru~ 
ctns  protulit!  » 

4.  Contra  altera  senlentia,  Echii,  aliorumqiii^ 
ab  eadem  opinione  slantium  aucloHlatem,  ti 
reprehensionem  non  adinodum  curans,  monct  rc- 
vera  effcta  selate  fuisse  Annain,  cum  Mariam 
sanctissimam  concepit  :  negat  vero  vel  ab  Evan 
gclio,  quod  objecit  opinio  altera,  vel  a  constanJi 
EcclcsioB  Iraditione,  vel  denique  a  precibus, 
quas  eadcm  Ecclesia  in  skcris  Ofliciis  recilat,  au» 
aliquando  recilavit,  cogi  nos,  ut  dicamus,  non 
uni  Joachimo  nupsisse  Annam  :  adjicit  quoquc, 
Valdc  probabilem,  et  auctoritaic,  et  ralionc  cflici 
opinionem  eam,  qu;\i  Annam  ccnsct,  uni  [  Joa 
chimo  scilicet  ]  viro  nupsisse.  Quod  si  admitlas, 
nihil  cst,  quod  vetet,  quominus  dicamus  seni(5 
jam  proveclam  concepisse  Annam,  ac  pcperissi* 
Mariam. 

T).  Auclorilas  porro  ad  duo  genera  revocatur.  Ad 
eorum  scilicet  tcstimonia,  qui  Iradunt  ex  Anna,  ci 
Joachimo  jam  setate  proveclis,  caque  etiam  ratione 
sterilibus,  fuisse  genitam  Mariam.  Sed  hoscum  jam 
allegaverim,  ab  iis  hic  citandis  supersedeo.  Ex  ii;^ 
porro  discimus,  non  potuisse  Annam,  Joachimo 
mortuo,  aliis  nubere,  el  cx  iis  suscipere  tilios.  A'» 
anus  scnio  confecta  decenter  nubit,  nec  scmel  nu- 
bit,  sed  sccundo  eliam  defuncto  conjuge,  cui 
fiiios  piocrearat,  alteri  jungitur,  et  ei  quoquc  fi- 
lios  parit? 

C.  Ad  altcrum  gcnUs  testimoniorum  Patres  cos 
revoco,  qui  expressissime  docent  uni  lantum  viro 
rjoachimo  nempe]  nupsisse  Annam,  atque  ex  eo 
suscepisse  Mariam.  In  horum  numero  Fulbertus 
eminct  ;  quippe  hscc  de  Joachimo  Iradit  (i>0)  : 


(27)  Monet  Guiilielraus  Cuperus,  cujus  nuper 
mernini,  sa?culo  xvi,  Joannem  Bertaudum,  alios- 
quc  trigamise  defensores  conlrariam  sentenliam, 
veliit  erroneam,  et  comnuini  Ecclesise  Iradilioni, 
et  sacrse  Scripturse  advcrsinuem  acribus  censu- 
ris  nolasse.  Eehius  quo{[ue  iii  Uom.  de  S.  Anna 
poslquam  suam  stabilivit  opinionem,  quse  pri- 
nium  quidem  Joachimo,  tum  Cleophe,  Salome  (le- 
nique  nupsisse  vuh  Annam,  hsec  subjicil :  «  Ad- 
Vcrsus   generalem  hanc  Erclesi;c  observationem 


qiiidam  [  quamvis  stalim  consopili  ]  ercxerunt  sc, 
rati  pariim  honeslam  fuisse  Aiinam,  ut  ca  aMalc 
diios  adhuc  viros  sibi  sociaret,  i  elc.  {Vide^  qu;i' 
ibidem  tradit  Cuperus,  num.  2?^,  et  46.  ) 
l28)  lbid.,m\u\,  14. 

(  29  )  lu  Scrm.  de  S.  Anna,  qucm  exscribit  Cn- 
perus,  num.  15.  Porro  verba  Barlholomsei  Tii- 
dent.  retuli  Dissert.  7,  qiisest.  4  num.  12. 

(50)  !n  Serm.  de  ortn  Mari(e,  fol.  l/iO  et  111 
cdil.  Paris. 


m  SECTIO  l 

I  Fclix  cliam,  qui  non  plurcs,  sed  unani  mcruit 
snscipcre  nalani,  quai  unicum  concipercl,  ct  pro- 
forrct  Dei  Filiuin  :  nec  cnini  dccebal,  ut  hujus 
singularis  Yirginis  sanctissimi  progenitores  focda- 
rentur  plurimorum  propagatione  filiorum,  qui 
erant  fuiuri  uniciii  Matris  Domini  provisorcs,  ct 
educatorcs  egrcgii.  »  Atque  hxc  quidem  verba  non 
modo  Joacliim,  sed  Annam  quoque  respiciunt. 

7.  Isidorus  archiepiscopus  Thessalonicensis  est 
Fiilbcrlo  adjicicndus;  etenim  haec  doc-3t  (51)  : 
«  Edila  porro  hac  lucidissima  divinaque  imagine, 
desiit  quoque  Anna  iibcros  parcre.  Non  cnim  opus 
habc!;at  h:cc  malcr,  ut  alia  prolcs  adderctur,  tan- 
quam  supplelura,  quod  primogenitje  deesset  :  nam 
ca,  qua3  nata  fuil,  cunttis  pollebat  virtutibus. 
Similem  vcro  purissimae  non  poterat  parcre.  Quod 
si  et  secundam  pcperisset,  dubilari  de  ea  potuissct, 
ulrius  puclLne  esset  maier  :  fieri  quippe  non  po- 
terat,  alium  lctum  prope  accedere  ad  Yirginis 
virtutes;  nam  ex  eo  '  magnum  patcretur  damnum 
glorise,  quam  modo  liabet  ex  unigena.  Sed  nec  ho- 
mines,  ncc  angcli,  nec  alia  creatura  oplabal,  ut 
secunda  prolcs  e  lam  pulchripara  malre  nasce- 
retur.  Salis  cnim  fuit  n>agnipotens,  et  natura  su- 
blimiorpuella  unica  ad  decorem  universoe  creaturie. 
Iii  ipsa  enim  sunl,  ut  loquar  juxla  eximium  Pau- 
kim,  omnes  ihesauri  sapientise  et  scientiae  abs- 
conditi.  Idcirco  Anna  prudentcr  de  edendo  alio 
felu  deinceps  nihil  curavit.  j 

8.  Ilis  Aloysium  Lipomanum  addc,  Jansenium 
Gandavensem,  Baronium,  Bellarminum,  Salme- 
ronem,  Petrum  Canisium,  Franciscum  Suarcz, 
Benedictum  Percrium,  quos  Cuperus  allegat  (52), 
quorum  numero  ipse  quoque  se  accenset;  accen- 
sendus  est  etiam  Theophilus  Raynaudus  (55), 
aliique  multi  (54),  adeo  ut  si  ex  auctoritale  ac 
numero  auctorum,  qui  ab  ea  sententia  stant,  de- 
certarc  cupis,  prsevalidus  armoruui  apparalus  tibi 
proebeatur. 

9.  Sed  theologicam  etiara  rationem ,  eamque 
valde  probabilem  proferunt  qui  pro  Annae  niono- 
gamia  pugnant.  Sic  porro  disputant.  Sanclissima 
Anna  a  veteribus  omnibus  jure,  meritoque  descri- 
bitur.  Porro  sanctitatem  illius  commendat  maxime 
vila  caelebs  post  primum  matrimonium,  et  sanctis- 
simi  conjugis  morlem  ducla  :  non  item  matriuio- 
niumhaud  ita  multo  post  prioris  conjugis  morlcm 
cum  alio  conjuge  ductum;  quo  ilem  dcfunclo 
rursus  cum  alio  inilum.  Distant  hasc  sane  maxinie 
ab  ea  laude,  qua  sacrse  Scriplurai  sanctas  mu- 
iieres,  qux  in  juvcntute  ipsa  viro  destitutai  fue- 
ranl,  ornant.  En  quibus  verbis  canonicus  scriplor 
Jiiditham  crlcbrat  :  Erat  eliam  virtuti  castitas 
aJjuncta ,  ila  nt  non  cocjnoscerp.t   viriim  omnibns 


SS.  MART/E  VITA  ET  GESTA.  W 
diebnr,  vita^  sna',  cx  quo  defunctus  esl  Munasses  vit 
ejus  {Judith  xvi,  2G).  Evangclium  porro  eamdcni 
ob  causam  Annam  liliam  Phanucl  plurimum  com-- 
mcndat  :^Et  erat,  inquit  {Luc.  n,  56,  57),  Anua 
proplietissn,  filia  Plianuet,  de  tribu  Aser  :  luvc  pro- 
cesserat  in  diebus  multis,  et  vixerat  cum  viro  suo 
a7inis  septem  a  virginitate  sua.  Et  hcec  vidua  usque 
ad  annos  octo(jinta  quatuor  :  quo2  non  discedebal  de 
templo  ,  jejuniis  et  obsecrationibus  serviens  nocte 
ac  die. 

10.  Id  autem,  quod  tradii  Hippolylus  Th^banus, 
Bartholomacus  Trideniinus,  et  post  eum  Echius  : 
«  Et  non  multo  post  moriuo  Joachim  alteri  marilo 
nupsit  Anna,  non  utique  ex  lascivia  carnis,  scd 
Spiritus  sancti  instinclu,  cui  nomen  Cleophas. . . . 
Quando  autem  placuit  Deo,  ut  moreretur  etiam 
Cleophas ,  adhuc  tertium  accepit  marilum  Sa- 
lomam,  >  elc;  lum  denique  excipielur,  cum  ve- 
tustos  probabilesque  habebit  testes  :  sed  cum,  ut 
phrase  Cuperi  utar,  sine  testibus  et  sine  tabuiis  pro- 
feratur,  quis  statim  excipiat?  An  non  decenlius 
erat,  ut  in  Maria'  educatione  curas  omnes  impcn- 
deret  Aiu!a ,  quoniam  noverat ,  angelo  nuntio, 
ejusdem  Marire  excellentiam,  munusque  cximium, 
ad  quod  a  Dco  eligebatur  ?  An  non  sequissimum 
videbatur,  ut  Maria  contenta  Anna  foret?  In  Maria 
scilicet  repositi  erant  omnes  pene  thesauri  divi- 
tiarum  Dei,  sic  ut  alios  perquirere  filios,  censeri 
alicui  posset  conlemptus  quidam  amplissimi  bcnc- 
ficii  a  Deo  acccpli. 

11.  Ad  h;icc  :  A  verisimilitudine  prorsus  deficit 
ea,  quam  refutamus,  opinio.  Tradit  scilicet  hajc  : 
Ambas  Marise  sororcs,  ex  Alphseo  scilicet  et  Salomc 
ab  Anna  genilas,appellalas  fuisse  Marias  : 

Anna  tribus  nupsit,  Joachim,  Cleophw,  Saloma^qnr^ 
Ex  quibus  ipsa  viris  peperit  tres  Anna  Marias. 

Anhoc  tantum  apud  Ilebraeos  eral  nomen,  ut  illud 
filiabus  imponeret  Anna?  At  ab  excellcntia  ac 
procstantia  ejusdcm  nominis  ad  id  molam  putas, 
Sed  dum  id  ais,  cave  ne  pules  in  ea  opinione  po- 
tuisse  essc  Annain,  ut  reliquas  filias  aliqua  ratione 
Marise  aiquales,  aut  simiilimas  esse  censeret. 
Pulchre  Bellarminus  (35) : «  De  Maria  Cleophaj  non- 
nislla  qu:X'Stio  esl.  Vulgo  enim  ferlur  Mariam 
Cleophce  fuisse  germanam  sororem  B.  Virginis 
Deiparse,  ex  Anna  malre  procreatam  :  quibus  ad- 
dunt  et  tertiam  sororem,  Mariam  Salome.  Scd 
hccc  opinio  penilus  explodenda  est.  Nam  nequc 
credibile  est  tres  sorores  eodem  nomine  appcllala» 
fuisse,et  salis  constans  crudilorum,  et  piorunv 
senlentia  est,  B.  Annam  solius  Virginis  iMaria^  ma- 
trem  fuisse,  neque  ulla  est  Maria  Salome  in  Evan- 
geliis.  Ubi  enim  scribit  sanclus  Marcus  (xvi,  1)  j 


(51)  Lalinitalc  donata  hxc  refert  Hippolylus 
Mnraccius,  pag.  18  Mariaiis,  ct  ex  eo  allcgat 
Cuperus,  De  sancta  Anna,  nu«n.  51. 

(52)  Num.  "^-i  ct  2^"). 

(55)  Diptijcha  Mariana,  paif.  f,  punct.  2:  Nalivit. 


Virginis,  num.  10. 

(5i)  Apud  J.  Thom.  a  S.  Cyrillo,  Matcr  hcnorif.^- 
cap.  18. 

(5o)  septem  verbls  a  C!iristo  in  cruce  prQLiiis;- 
lib.  I,  cap.  8, 
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Maria  Macjdatene,  et  Maria  Jacohi,  ct  Salome  cmc- 
riint  aromala  ^'yox,  Salome,  noii  est  casus  secinuli, 
quasi  significel,  Mariam  Salonic,  ut  paulo  antc 
dixil,  Mariam  Jacobi  :  scd  est  casus  primi,  et  est 
generis  feniinini,  ut  manifestum  est  exGrcCco  texiu, 
liaXtofJiYi.  Denique  Salome  uxor  erat  Zebedoei,  et 
mater  Jacobi  et  Joannis  aposloloruni,  ut  intelligi 
potest  ex  sancto  Mallliaio,  cap.  xxvii,  et  Marco, 
cap.  XV,  sicut  Maria  Jacobi,  sive  Cleopbffi,erat 
uxor  Cleophae,  et  maler  Jacobi  minoris,  et  Judie, 
sive  Thaddaii.  Vera  igitur  sententia  est,  Mariani 
Cleophse  appellatam  fuisse  sororem  Virginis  Dei- 
parae,  quia  Cleophas  fraler  erat  sancti  Josephi 
sponsi  Yirginis  Mariic  :  conjuges  enim  duorum 
fralrum,  recic  dici  possunt  inter  se  sorores.  Qua 
ratione  etiara  Jacobus  minor  dictus  est  frater 
Domini,  consobrinus  videlicet,  quia  erat  filius 
Cleophse  fratris,  ut  diximus,  Josephi.  Hanc  histo- 
riam  scribit  Eusebius  Caesariensis  in  Historia  cccle- 
siastica  (56),  et  adducit  fidelem  auctorcm  Ege- 
sippum  ,  qui  tempora  apostolorum  attigit.  Quod 
item  confirmat  sanclus  Hieronymus  in  libro 
Adversus  llelvidium.  » 

12.  Terlio.  Multa  ad  eam  opinionem  tuendam 
fingi  videntur,  lemerc  prorsus  et  inconsulto.  Undc 
enim  scis  eas,  quas  diximus  MariiC  sorores,  Al- 
phico  cl  ZchedKO  nupsisse,  et  ex  iis,  Jacobum, 
Josephum,  Simoncm,  Judam  susceptos  a  prima, 
ab  altcra  vero  Jacobum  alteruin,  et  Joannem  ? 

Ex  quibus  ipsa  viris  peperit  tres  Anna  Marias ; 
Quas  duxere  Josepli,  Alphaius,  Zebeda^usquc. 
Prima  Jesum  :  Jacobum,  Josepli  cum  Simone  Judam 
Aitera  dal  :  Jacobum  dal  lertia,  datque  Joannem. 

Ikec  sane  ad  conciliandam  cidcin  opinioni  aucto- 
ritatem  conficta  videnlur,  et  citra  hoec  ea  expli- 
canlur,  quae  in  Evangclio  de  Maria  Clcoph^e  sorore 
matris  Jesu  ;  ca  quoquc,  qunc  de  fratribus  Domini 
dicuntur:  quo  de  argumcnlo  hic  non  ago,  quod  de 
eo  copiose  dicturus  deinceps  sim.  Dic  etiam,  unde 
scis  in  ea  a?tatc  fuisse  tum  Annam  positam,  cum 
[  le  quidem  judice]  morlem  obiit  Joachimus,  qua 
aitate  potuisset  adhuc  fdios  pcr  annos  non  paucos 
gignefe  ? 

15.  Unde  scis  Joachimum,  iiaud  multo  posl  na- 
lam  Yirginem  lemporis  intervallo,  fuisse  mortuum, 
quasi  vel  mininie  idoneus  forel  ad  cducandam, 
alcndainque  diu  Yirginem,  vcl  iliius  contubernio 
ac  consuetudine  indignus?  Unde  ctiam  scis,  levi 
iulerposito  temporis  inlervallo,  Annam  nupsisse 
alteri,  ex  quo  fdiam  cognominem  obtinerel;  et  eo 
quoque  mortuo,  haud  ita  multo  post,  tertio  nu- 
l^sisse  conjugi,  ex  quo  lerti*  Marioe  ficrct  malcr? 
llxc  sane  temcrc,  ac  gratis,  ut  scholasiicorum 


more  loquar,  excocjitata  videntur,  ut  ea  stalueren- 
lur,  quse  de  Anna  Irigama  proposita  sunt  ac 
stabilita,  xi,  nisi  fallimur,  Ecclesia;  sajculo  (57). 

11.  Quanquara  auctores  isti,  dum  Salome  lcr- 
lium  Annai  conjugem  faciunt,  et  ex  eo  genitos 
Jacobum,  et  Joannem,  lurpiter  hallucinali  viden- 
tur.  Scilicet  nomen  Salome,  seu  ut  Grseca  lcctio 
habet  SaXwijnQ,  femininura  esse  conslat,  et  mulieri- 
bus,  non  viris  tributura.  Quod  sane,  ut  reliqua 
omittam,  facile  assequimur  ex  illo  Marci  xv^  40  : 
Kal  Mapia  ^  tou  'laxtoSou  tou  p.txpou  xa\  Twai;^ 
^T]XT]p  xa\  SaXwtxY]  :  id  est,  ut  vulgatus  reddit  in- 
terpres,  et  Maria  Jacobi  minoris,  et  Joseplsi  mater, 
et  Salome.  Porro  tura  hic,  tura  deinceps,  numer  > 
scilicet  prirao  cap.  xvi  eodem  modo  exprimitur, 
ita  sciiicet,  ut  noraen  Salome  nominativum  sit,  non 
genitivura;  neque  enira  dicitur  tou  1a\(l)y.o^,  sed 
recto  ac  prirao  casu  SaXtopiTi  :  quod  diu  ante  me, 
atque  adeo  ante  Cuperura,  qui  haic  ipsa  nolat(58), 
monuit  litteratissimus  Salmeron  (59),qui  hoc  quod 
dicimus,  variis  exemplis  illustrat,  confirmalquc. 
Recole,  qusa  paulo  ante  retulimus  ex  doctissimo 
Dellarmino  (40-41), 

15.  Sed  adhuc  expressius,  vDlidiusque  hypothe- 
sis  ea  refellitur.  Ex  iis,  quos  sororum  Mariae  san- 
ctissimai  filios  putant,  Jacobus  major,  Jacobus  alter, 
qui  et  mi?ior  dicitur,  et  Joannes",  Simon  quoque  ct 
Judas  apostolis  acccnsiti  dicunlur.  Porro  si  hos 
sororum  Mariai  filios  censeas,  quod  quidem  propo- 
nunt  ii  vulgati  versus,  quos  ante  retulimus  :  Anna 
tribus  nupsit,  etc,  ea  a^tale  eos  ad  apostolatum 
promolos  dices,  qua^  haud  apta  apostolatui  esso 
videtur  ;  adolcscentes  enim  cos  facias  neccsse  csi, 
cum  id  munus  consecuti  a  Domino  sunt.  Deccm 
scilicct,  aut  duodccim  fortasse  annis  post  ortum 
Christum,  horum  aliqui  editi  fuisse  videntur  :  ct- 
cniin  non  codem  anno,  quo  orta  Deipara  cst,  mor- 
tuuin  Joachimum  putant,  sed  feie  aiunt  non  modo 
ab  utroque  parente  fuisse  pra;senlalam  in  templo, 
verum  etiam  tummortuum  Joachimum,  cum  Virgo 
duodeciinum  circitcr  annuin  altigisset.  An  vero 
putas  statim  nupsisse  Cleoph.Te,  nec  ante  cxactuni 
viduitatis  annum  ?  At  cum  Cleophe  per  ali- 
quod  tcmporis  spatiura  vixissc  quis  neget?  Visne 
vero  eo  mortuo,  stalim  ad  tertias  nuptias  convo- 
lasse,  nec  pcr  viduitatis  annum  cailibem  vitam 
duxisse?  Ilajc  quse  diximus,  si  reclc  expenderis, 
assequeris  plane  ea  aitate  ad  aposlolatum  promo- 
tum  fuisse,  quod  jam  diximus,  postremum  ev 
Salome  ortum  filium,  quae  procul  dubio  tanlo  oneri 
suscipiendo  rainus  apla  est. 

Argumentum  hoc  copiosius  perlractant  (42)  Sal- 
mcro,  et  Cuperus,  ad  quos  te  allego. 


(30)  Lib.  11,  c.  1;  et  lib.  ix.  c.  12. 

157)  Vetusiior  liippolylo  Thcbano  opinio  hxc 
v.mnmc  creditur.  Hippolvlus  porro  Tbebanus 
s  eculo  XI  vixissc  creditur.  Rccole  quic  Iradidinuis 
Diiiocrlat.  8,  quaist.  1,  cap  2,  adnol. 


(58)  i\um.  25. 

(59)  Tom.  lY  Comment.,  part.  ii,  tract.  ii. 

(40-41)  In  Opusculo  De  septem  verbis  a  CUristo 
in  cruce  prulatis,  lib.  i,  cap.  8. 

[11)  Toino  IV  Commenl.,  parl.  ii,  tract.  II, 


f  25  SECTIO  I.  -  SS.  MA 

CAPUT  lli. 

Pioponuntur^  dissolvunturqtie,  qucn  (tdvenns  An,i(v 
monogamiam  expressius  affcrri  consuevere  ar- 
gumenta  :  qua  occa^ione  cxplicantur  duo  cele- 
berrimi  Evangelii  loci,  videlicet  Joannis  xix,  25  : 
t  Soror  Matris  [Jesu]  Maria  Cleophce ;%  et  Mat- 
Ihcei  xii,  46  :  <  fratres  [Jesu]  stabant  foris,  quce- 
rentes  loqui  ei.  » 

1.  Quanquam  ad  ea  dissolvenda,  quajdocLissimns 
Serry  objecit,  sntis  forlasse  esse  possiiU,  quae 
liactenus  respondi,  quia  tamen  mihi  valde  proba- 
bilis  ea  visa  est  opinio,  quse  uni  lantum  Joachimo 
niipsisse  vult  Annam,  et  exea  unigenilam  Mariam 
sanctissimam  genuisse,  hanc  ab  objectionibus  ad- 
huc  vindicandam  aggredior. 

2.  Quoniam  vero  polissimum  Evangelii  Joannis 
loco  innitunlur,  hunc  primum  proferamus,  et  ar- 
gumentationem  super  eo  conslructam  expendamiis 
oportet.  Sic  itaque  disserunt  :  Joanne  evangclista 
lesie  :  Stabant  juxta  crucem  Jesumater  ejus,et  soror 
matris  ejus,  Maria  Cleoplia\  Quibus  posilis  hsec 
Echius  subjicit  (-43)  ;  i  Ecce  quod  Maria  sororem 
habuit.  Quid  est  ergo  quod  somiiiant  il!i  ?  »  [Annam 
unicam  habuisse  filiam.] 

3.  Aliunde  etiam  novimus  frairum  Domini  fieri 
.lliquando  mentionem  in  Evangelio  :  Adliuc  eo  lo- 
quente  ad  turbas,  ecce  mater  ejus,  et  fratres  stabant 
foris  qucerentes  loqui  ei  {U).  Atque  hi  quidem 
Domini  fratres  esse  pulanlur  Joseph  et  Cleophe.  Al 
cum  fralres  Domini,  fratres  esse  non  possenl, 
qualenus  ex  Josepho  et  Mariageniti  essent ;  pau- 
cis  vero  placeat,  ideo  fratres  Domini  dici,  quod 
Josephi  hlii  ex  priori  uxore  genili  ii  essent,  reiiqiiiiin 
est  ut  dicanuis,  ideo  fraires  Domini  dici,  quod 
illiusessent  consobrini  ;  geniii  scilicet  ex  sorore 
Marise.  Et  sororem  quidem  habuisse  Mariam,  prceier 
ea  quue  diximus,ex  alio  ctiam  vaide  probabiii  scri- 
plore  discimus.  Igiiaiius  Antiochenus  apostolorum 
sequalis  is  est  ;etenim  Joanni  Evangelislae  hsec  scri- 
bil  :  «  Sed  elSijlome,  quam  diligis,  hlia  Annai,  Hie- 
rosolymis  quinque  meiisibus  apud  eam  commorans, 
et  quidam  alii  noti  referunt  eam  [Deiparam] 
graliarum  abundam,»  Adjicit  HieronymuS  materte- 
ram  Domini  fuisse  Mariam  Cleopbse.  Si  materlera 
Dominifuit,  soror  il  ique  Deipar?e  fuit.  Filia^  itaque, 
autJoachimi  el  Ann:r,ettumquoedeeorumsterilitale 
narrata  sunt,  evanescunt;  vel  saltem  Aimx,  et  en 
qu«  de  Annae  nionogamia  tradita  suni,  de  medio 
sublata.  Sed  verba  ipsa  Hieronymi  audiamus  (45)  : 
«  Quidam,  fralrcs  Domini  de  alia  uxorc  Jo-seph 
(ilios  suspicantur,  scquentes  deliramenla  apocry- 
phorum,  et  quamdam  Melcham  vel  Escham  mu- 
lierculam  confingeRles.  Nos  auiem,  sicut  in  libro, 
quem  contra  Helvidium  scripsimus,  continciur, 
fratres  Domini,  non  filios  Joseph,  sed  consourini)S 
Saivatoris,  Marise  liberos  inlelligimus  malerl<^r;x! 
Domini,  qux  esse  dicilur  mater  Jacobi  minoris,  ei 

(43)  Hom.de  S.  Anna,  quam  saipe  ailegavimus. 

(44)  Matlh.   XII,  40.   Eadem  res  describiiur 
Uarc.  jii,  31,  et  Luc.  viii,  19. 
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Josoph,  et  Juda»,quos  in  aHo  Evangelii  loco  fratres 
Domini  legimus  appellalos :  fralres  aulem  conso 
brinos  dici,  omnis  Scriplura  demonstrat.  >  Aiiji- 
ciuht  nonnulli  ejusdem  opinionis  fautores  ,  rev(^ 
lalionem  quamdam  D.  Colelae  faclam,  cujus  snmwA 
hxc  est.  B.  Colcla  se  resque  arduas,  de  quaniin 
exitu  metuebat,  commendare  solebat  sanclis,  qup^) 
virginilalis  laudc  pr.Tstilerant.  Ei  vero  aliquan.Jo 
apparuit  Anna,sanctissima  a  filiabus  suis,  Dcipara 
scilicet,  Maria  Jacobi,  et  Maria  Salome,  ac  nepo- 
tibus  stipata.  illique  emolumenla  rcct^itsiiil  vk 
liibus,  quiie  iiiieral,  ^conjugiis.  Consule  CoUand  a- 
nos  socios  t.  I  Martii,  pag.  550,  ot  scxlum  Julii, 
pag.  242.  An  porro  his  apparitionibus  fidem  a  1- 
hibere  dencgabit  is ,  qui  apocryphis  iibris,  quibuf. 
unice  innititur  fiditque  opinio  eorum^  qui  sterili- 
talcm  Anna},  et  illius  monogamiam  asserunt,  fidcm 
adhibere  non  rcnuil?  Haclenus  Echii,  hac  in 
quceslione,  fauton^s. 

4.  Sic  porropriori  difficuUali  occurrimus,  Pauci 
vocabulum  sororis  hoc  in  loco  rigorose  sumptum 
e?se  ainnt;  imo  plerique,  ut  deinceps  videbimus, 
latam  ilii  significationem  l-ibnunt.  Quod  si  rigoro- 
snju  iili  significationem  assignas,  adhuc  causa  non 
cadimus,  et  slerilem  adhuc  dicere  poleris  Annam 
cum  Mariam  edidit.  Quis  sciiicet  vetat  quominus 
dicam  Annam  in  primo  juvenfai  flore  tum  nuplam 
fuisse  alteri  [CJeopham  appei-Ia,  ut  libet,  aut  alium 
quempiam],  et  ex  eo  edidisse  Mariam  illam,  quse 
n.atris  Domini  soror  dicilur?  Defunclo  autcm  viro, 
sive  parentum  jussu,  sivealtera  probabili  ex  causa, 
Joachimo  nupsisse,  quocum  diu  infecunda  vixit, 
usque  dum,  slerilitale  miraculo  ablala,  Mnrii^ 
sanctissiraa^  facta  est  maler.  Tum  porro  Mariam 
nec  unigenilam,  nec  primogenilam  quidcin  facis, 
sed  tamena  sterili  editam. 

5.  Id  sane,  me  quidem  judice,  non  lam  longe  a 
verisimilitudine  abest,  ut  iilorum  opinio  abest,  qui 
aiunl  eam,  qure  in  Evangelio  soror  Marige  dicitur, 
germanam  Mariae  sororem  fuisse,  ideoque  ex  Anna 
et  Joachimo  conjugibus  genilam.  Quae  quidem  opi- 
nio,  et  recensetur,  et  refellitur  a  Cupero  (46),  tum 
aliis  quidem  argumentis,  tum  cerle  ex  eo,  quod 
minime  parentes  solent  plures  filios  eodem  nominc 
appellare.  Sed,  ul  dixi.  pauci  nunc  admodum  sunt, 
qui  vere  ac  rigorose  Deiparai  sororem  csse  arbi- 
trentur  iilam,  qua;  dicitur  Maria  CieoplKB  .  imo  ii 
tantummodo  sororem  fuisse  aiunt,  qui  cuni  Sevry 
censent  tribus  virisalteri  ex  alio  conjuge  nupsi.-se 
Annain.  Verum  dum  monogamirs  Ann;x;  fautores  ' 
cognytionem  Maria^  Virgip.is  cum  Maria  Ci;^ophie 
designare  studenl,  plui  imum  dissidtjiit.  Non  desunt, 
(jui  cognationem  quidern,  aut  afrinilatem  aliquam  in- 
tercesslsse  inicr  eas  pulant,  forlassc  non  admodum 
dissitam  ;  sed  illam  certo  designari  non  posse  aiuul; 
ctcnim  silenlibus  Evangelio    et  probabili  tradi- 

C4b)  In  Commenl.  ad  cap.  xii  Mallhcui,  49, 
(46)  Num  30. 
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iione,  nihil  ccrli  consiilucrc  ea  in  re  possumus.  Pro- 
feclo  quod  de  fratribus  Domini  ait  Auguslinus (47), 
ad  sororem  Deipara;  transferri  cominode  poteris; 
(juod  si  excipias,  facile  dices  sororem  quidem, 
id  cst  cognalam,  seu  afrmeni  fuisse  l^eiparse  Ma- 
riam  Cleopho',  scd  quod  cognationis  seu  affinitatis 
genus  inter  eas   intercesserit,  prorsus  ignorari. 
Sed  ipsa  Augustini    verba  audiamus  oporlet  : 
c  Fratres  apud  Judaios  dici  solere  cognatos,  usque 
adeo  probatur,  ut  non  solum  ex  propinquo  gene- 
ralioais  gradu,  sicut  sunt  filii  fratrum,  et  sororum, 
qni  etiam  apud  nos  usitatissime  fralres  dicuntur  ; 
sed  etiam  avunculus,  et  sororis  filius,  sicut  sibi 
erant  Jacob  el  Lab.an,  fratres  appellati  invenian- 
tur.  Non  ergo  mirum  esi  dictos  esse  fratres  Domini 
ex  materno  genere  quoscun(jue    cognatos,  cum 
eliam  ex  cognatione  Josepb  dici  potuerint  fratres 
ejusab  eis  qni  iilum  patrem  Domini  esse  arbitrabau- 
lur.  j  El  Tractalu  x  in  Joannem  (18)  de  Cliristi 
coDsanguineis  disserens,  banc  facit  interrogalio- 
ncm  :  Unde  fratres  Domini?  Atque  eidem  interro- 
gaiioni  ad  hunc  modum  rcspondet  :  Cognati  Mariw 
fratres  Dominl  de  quoliiet  ijradii  coynnti.  Robur 
a^klilur  ex  co,  quod  Marci   vi,  5,   sorores  Chri.sti 
appeliantur,  quce  lamcn,  omnium  fcre  sentcntia, 
consanguine.T  tantum  iiliuserant,  et  forlasse  eliam 
lanluaunodo  aeslimabantur :  consanguineaj  quippc 
Josopbi,Pt,  nisi  failiniur,  neptes,  non  vero  iiliai. 

G.  Tameti  nou  desunt  viri  laudatissimi,  qui  gra- 
dnm  illnm  cognationis,  proptcr  quem  Maria  LlcO' 
pha;  Dciparie  soror  appeilala  est,  indicare  stiident; 
ut  vetcrcs  omiit;un,  consule,  obsecro,  qu;x;  de  hoc 
argument()  disserunt  Salmeron,  et  Sirarez  (i9).  At 
hi  quos  dixi,  laudatissiuii  viri,  in  varias  senlen' 
lias  abeiint,  quas  lamen  ad  quatuor  suprema  ca- 
pila  revocare  faciie  possumus. 

7.  Sunt  qui  moneant  fratrem  Joscphi  fuisse  Cleo- 
phaiu,  qui  Maria,  qufe  postea  dicta  esl  Cleophce,  m 
uxorem  ducta,  nuUos  ex  ea  relifiuit  filios.  Eo  ita- 
que  sine  liberis  mortuo,  illius  uxorem  sibi  junxit 
Josephus,  ut  ex  ca  cxcitaret  semen  fratris  sui,  et 
re  vera  ex  ea  genuit  cam  Mariam,  qu?e  Cleoph-e 
dista  est  [legaiis  enim  (ilia  eral  Cleophae,  et  illius 
h?eres,  tamelsi  naturalis  Josephi  filia],  et  soror  Dei- 
parse  in  Evangelio  appellata. 

8.  liivc  senteniia  proponitur  quidem  ab  aliis,sed 
certe  etiam  a  Theophylacto  :  quippe  h^c  ait  (50)  : 
«  Quomodo  autem  soror  matris  ejus  dicitur  Maria 
Cieopha^,  cum  Joachim  non  habuerit  aliam  prolem? 
Cleophas  frater  fuit  Joseph,  et  cum  absque  liberis 
esset  mortuus  Cleophas,[ut  quidam  dicunt]  Joseph 
ejus  uxorem  duxit,  et  proles  fratri  peperit,  quarum 
una  et  nunc  commemoratur  Maria,  quss  soror  dicitur 

(47)  Quwst.  in  M atth.,  quxsl.  47. 

(48)  Num.  2. 

(49)  Salmeron,  tom.  lY,  part.  ii,  iracL  11  ;  et 
Suarez,  lom.  II,  in  u\  part.  S.  Thomse  disp.  5, 
scct.  4. 

(50)  In  locum  hunc,  id  est,  in  vers.  25  cap.  xix 
JoanniSe 


Dcipara;,  hoc  est  cognata.  Solet  enim  Scripiura 
cognaios  dicere  fratres,  sicut  ei  Isaac  de  Rebecca 
dicebat:  Soror  mea  est,  quamvis  uxor  esset.  lia  et 
hoc  loco  soror  Deiparje  dicitur,  quoe  Cleophae  fdia 
habita  est,  propler  cognationem.  i 

9.  Opinio  hgec  nodum  pra?S3ntem  dissolvit  :  et- 
enim  unigenitam  Mariam  facit,  qujcque  propterea  a 
sterilibus  et  senio  provectis  parentibus  gigni  po- 
luerit.  Sed  in  duo  viUetur  incommoda  incidere; 
quorum  primum  est,  quod  non  virginem  facit  Jo- 
seph,  cum  Mariam  sumpsit  uxorem,  cum  pleriquc 
aetale  nostra  sentiant  perpetuam  virginilalem  ser- 
vatam  fuisse  a  Josepho.  Monet  vero  Origenes, 
famam,  qua  traditum  est  Josephum  ex  priore 
uxore  filios  aliquos  habuisse,  sumpsisse  inilium  ex 
libris,  qui  falso  Petri  et  Jacobi  nomen  prsefe- 
rebant. 

10.  Alterum  incommodum  in  eo  posilum  est, 
quod  gradus  consanguinilatis,  seu  potius  affinitatis, 
qui  in  hac  opinione  statuitur,  Deiparam  inter  et 
Mariam  hanc,  quai  dicitur  Cleophce,  plus  a^quo  rc- 
motus  describitur,  quam  opus  sit,  ut  soror  Dci- 
parse  dicatur  Maria  Cleophoe. 

11.  Alia  itaque  nodi  hujus  dissolvendi  ratiovalde 
probabilis  proponitur  a  Beilarmino  his  vcrbis,  qTi?e 
antea  citavi  (51)  :  «  Vera  sententia  est,  Mariam 
Clcopha;  appeliatam  fuisse  sororem  Yirginis  Deipa- 
ra;,  quia  Cleophas  fraler  erat  sancti  Joscphi  sponsi 
Virginis  Mariae  :  conjuges  enim  duorum  fratrunj 
recte  dici  possunt  inler  se  sorores.  Qua  ralionc 
etiam  Jacobus  minor  dictus  esl  frater  Domini,  con 
sobrinus  videiicct,  quia  eral  filius  Clcopiiaj  fratris, 
ut  diximus,  Josephi.  Hanc  historiam  scribit  Eusc- 
biusCaesariensis  in  Historia  ecclesiastica,el  adducit 
fidelem  auctorem  Egesippum,  qui  tempora  aposto- 
lorum  atligit.  »  Barradius  sane,  ul  de  caiteris 
sileam,  id  confirmat  verbis  (52)  quse  deinceps  re- 
feremus.  Patronum  hujusce  opinionis  e  veteribus 
Epiphanium  habes  (53). 

12.  Tcrtia  explicatio,  qim  valde  probabilis  ipsa 
quoque  est,  Mariam  Cleophge,  quse  soror  Mariai 
sanctissimcfi  appellatur  in  Evangelio^  Josephi  ca- 
stissimi  Deiparse  sponsi  sororem  esse  ait.  Hsec 
opinio  alios  fortasse  fautores  habet,  sed  certe  Jan- 
senium  Iprensem;  qui  eum  de  ^quo  agimus  Evan- 
gelii  locum  ad  hunc  modum  iliustrat  (54)  :  «  Et 
soror  matris  ejus,  ita  propter  affinilatem  dicta,  quia 
soror  Joseph  raarili  B.  Yirginis,  quse  soror  vocaba- 
tur  Maria  Cleophse.  IJbi  subaudiri  potest  vel  filia, 
vei  mater,  vel,  quod  verisimiliiis  est,  uxor.  H;ec 
vocatur  a  Matthaeo  et  Marco  Mam  Jacobi,  et  Joseph, 
scilicet  mater.  » 

15.  Ili  omnes,  utvidetis,  affinem  quidem  Deiparae 

(51)  De  septem  verbis  a  Christo  in  cruce  prolatis^ 
lib.  I,  cap.  8. 

(5'2)  Tom.  I  in  Comment.  in  Concord.  et  Hist, 
Evang.  lib.  vi,  cap.  15,  pag.  34. 

(53)  U-^res.  78. 

(54)  Comment.  in  Evang.,  in  locum  hunc. 
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faciunt  Mariam  Cleopha»,  sed  non  consanguinoam. 
CoHsanguineam  esse  vuU  Toynardus  (55)  ;  elenim 
putat  Joachim  sanctifs.  Yirginis  patrem,  et  Cleo- 
pham  fuisse  fratres,  Mathat  seu  Malhati  fiiios, 
Porro  Joachim  filiam  habuit  Deiparam,  Cleophas 
vero  Mariam,  qnae  dicta  est  Cleophae,  et  Alphifei 
luil  uxor.  Alios  qui  eidem  sententiae  aliqua  ex 
piirle  fave»anl,  allegat  Calmet  (50),  qui  lamon  hu- 
jlssce  rei  conjecturas  tanHun  afFerri  monet. 

1i.  His  porro,  quai  hactenus  dixi,  posilis,  oa 
eiiam  pxplic?nlur,  qure  de  fratribiis  DonUiii  ob- 
iecta  sunt-  Etenim,  quonian)  nnnc  paucos  habot 
assochs  eorum  opinio,  qui  ccn&oiu  eos  Josephi 
filios  fuisse  ex  priore  uxore  gcnitos,  vel  dic  con- 
sanguincos  illius  fuisse,  quicunque  tandem  ii  fue- 
rint,  et  quocanque  eonsanguinitatis,  seu,  si  vis, 
afiinitalis  gradu,  illi  conjuncti  :  etenim  in  Evan- 
gelio  ipso  fratres  Domini  aliquando  dicuntur,  qui 
aliquo,  tametsi  remolo,  consanguinitalis  gradu  illi 
conjuncti  fuerant.  Vide  qux  ex  Augustino  anle 
descripsi  (num.  5).  Profecto  ad  hunc  modum  in- 
terpretantur  Grotius  aliique  viri  doctissimi  locum 
illum  Joannis  (57)  :  Neque  enim  (ratres  ejus  crede" 
bant  in  eum;  lamelsi,  ne  quid  dissimulem,  id  de 
ejus  discipulis  et  apostolis  alii  intelligant.  Tum 
vero  necesse  non  est  ut  gradum  consanguir.italis 
aul  affinitalis  minute  describas. 

15.  Vel  etiam  dic  filios  Mariae  Cleoplise,  qure 
soror  Domini  aliquando  appellata  cst,  eo  vocabulo 
designari.  Quinam  vero  ii  fuerint,  necesse  non  est 
accuratissime  hic  edisserere,  quoniam  et  operosum 
id  esset,  dinicillimum  quoque  ad  solvendum;  quod 
quidem  manifesto  ostendunt  dissidia,  quae  ea  in  re 
instituuntur  a  viris  doctis,  e  quibus  denique  con- 
cluditur,  conjecturis  tantummodo  innili,  quoecunque 
eo  super  argumento  traduntur.  Id  quoque,  nisi 
plane  fallimur,  parum  utile  essc ;  quid  enim  nostra 
refert  nosse,  quinam  ii  fuerint,  quoniam  cx  ea  no- 
titia  nihil  emolumenli  in  nos  provenit?  Hic  tamen, 
hypothesis  cujusdam  causa,  exscribere  libet,  (luod 

(55)  Apud  Calmetum  in  locnm  hunc,  ubi  cilat 
Toynard.  in  notis  //«rm.  pag.  155. 

(56)  In  calce  paginoe  adnot.  in  locuin  hunc. 
(57;  Joan.  vn,  5  :  Galila^i  cognati  Mariw. 

(58)  InMaltli.  cap.  xii,  v.  55. 

(59)  Hist.  eccles.  lib.  ii,  pag.  515,  tom.  l,  cdir. 
Rom.  1749  :  «  Benche  di  qucste  fre  ultinie  opinioni 
ciascuna  possa  esser  vera,  V  ultima  nondimono  nii 
seuiiira  esser  la  piii  probabile,  xVbbiamo  in  S.  Mat- 
leo,  in  S.  Marco  i  nonii  di  qualtro  persone,  frcgiale 
dei  titoio  di  fratelli  del  Signore,  Jacopo  e  Giu- 
seppe,  Simone  o  Simeone,  e  Giuda.  Tengo  adun- 
que,  che  lutti  qualtro  abbinno  avuto  come  fratolii 
la  stessa  madre,  cioe  Maria  soreila  della  Madonna  : 
nia  che  non  abbiano  avuto  lo  stcsso  padre ;  ed  cc- 
cone,  a  mio  parere,  un  non  oscuro  argomento.  II 
primo  di  essi,  come  sovente  abbiam  ripeluto,  e 
chiamato  nelF  Evangelio  Jacobus  Alplia^i,  e  V  ultimo 
in  luogo  di  ess^r  iicnominilo  Giuda  di  Alfeo,  e 
detto  Judas  Jacobi,  cioe  fralello  di  Jacopo,  come 
egli  stesso  dichiava  s.el  principio  della  sua  leltera: 
Judas  Jesu  Cliristi  scrvusy  (rater  autemJacobi.  Ma  se 
qucsto  fosse  slalo  egualmente  figliuoio  d'Alfeo,  per 
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Hugo  Grotius  hac  in  quaestione  tradit  (58)  :  «  Ne- 
gari  eium  videlur  non  posse,  quin  eadem,  quiv 
infra  Matthoeo,  et  similiter  Marco,  dicitur  Maria 
mater  Jacobi,  et  Jose,  Joanni  dicatur  Maria  soror 
Malris  Dominiy  ut  qu?e  cum  Domini  Matre  et  cuai 
Mngdalena  cruci  Christi  astiterit.  Quod  si  ca  csl 
maier  Jacobi  et  J»'So,  crit  sane  et  Simonis  el  Judce. 
Hic  ergo  cst  Jacobus,  qucm  fratrem  Jesu  [id  cst, 
consobrinum,  loquendi  gt^iicre  eliam  Graecis  ot 
Romanis  noto]  vocat  non  Paulus  tantum,  scd  ot 
Josephus  in  Judaics  Annalibus  :  dc  quo  qu;e  fabu- 
latus  esi  Egcsippus,  neque  recilare  neque  refulare 
est  operae  prctium.  Lapidatum  a  populo  fuisse, 
Anano  pontifice,  idem  Josephus  docct.  » 

16.  Haec  opinio  placuit  eliam  Catholicis  mullis. 
Num  ex  parte  piacuerit  eminentiss.  Josopho  Au- 
gustino  Orsi,  alii  viderint.  Iliius  verba,  utpote 
ad  rem  nostram  aptissima,  ut  lector  oonsulal  cx- 
pendatque,  ad  paginse  calcem  rejicio  (f>0). 

17.  At  cur,  inquis,  horum  alteri  in  cruce  mo- 
riens  Christus  non  commendavit  Virginem  Ma- 
trem?  Si  consobrini  hi  erant,  ct  ca  significalione 
Domini  fratres,  convenientissimum  videbalur  ut 
horum  alteri  matrem  suara  in  tutelam  daret :  dedit 
porro  Joanni,  Facile  porro  id  expedis,  si  vulgalam 
opinionem  excipias,  quai  scilicct  Deiparse  sorores 
assignat  duas,  e  quibus  : 

 Jacobnm  Josepli  cum  Simone  Judam 

Altera  dat,  Jacobumdat  lertia^  dalque  joannem ; 

Joanni  scilicet  Mariam  tradidit,  ejusdcm  nimirum 
Mari.-e  nepoti. 

18.  At  ad  eam  quam  optant  sententiam  slabi- 
liendam,  haud  satis  firmum  est  quod  hic  aflferunt. 
Joannem  inter  et  Mariam  aliquod  affinitatis,  aut 
consanguinitaiis  vinculum  fortasse  intererat.  Quod- 
nam  illud  fuerit,  silentibus  evangelislis,  definire 
qnis  audoat?  C.ietorum  quod  Maria  Joanni  commcn- 
daverit  Jesus,  viriuiibus  potius,  et  praesertim  vir- 
ginitati,  quae  in  Joanne  maxime  eminuit,  SS.  Patres, 

qual  ragione  iion  sarebbono  stati  egualmente  chia- 
mali  figliuoli  di  lui,  come  V  altro  S.  Jacopo,  e 
S  Giovanni  sono  egiialmcnte  chiamali  figliuoli  di 
Zobedeo?  Osservo  in  oitre,  che  i  fratelli  del  Si- 
gnore  sono  costanlemente  con  quest'  ordine  nume- 
rali,  Jacopo  e  Giuseppe,  Simone  c  Giuda,  il  qual^? 
sembra  cssere  stato  V  oitline  della  loro  nasoita  : 
onde  vediamo,  che  Maria  loro  madre,  o  e  so!a- 
mente  chiamata  madre  di  Jacopo,  com!^  Tiel  capo 
suddetto  di  S.  Marco,  e  noli'  ultimo  di  S.  Luca  ;  0 
madre  di  Jacopo  e  di  Giuseppe,  come  nei  peniil- 
timi  capitoli  di  S.  Malieo  e  ui  S.  Marco  :  indizio, 
a  mio  credere,  non  oscuro  d'  esser  stalo  Jacopo  il 
prioio,  e  Giuseppe  il  secondo  de'  suoi  figliuoli,  come 
allresi  dal  vederli  cosi  specialmenle  uniti  possiamo 
conghiellurare  aver  cssi  avulo  anche  un  medesimo 
padVc.  Ma  quanto  a  Simone,  o  Simeone,  che  e  il 
terzo,  Egesippo,  appresso  Eusebio,  dice  espressa- 
mente  esser  egVi  slato  figliiiolo  di  Cleofa;  onde  del 
medesimo  padre  sara  nato  ancora  Giuda,  che  viene 
in  uUimo  luogo,  e  pero  bcnt  he  fratello  di  Jacopo, 
non  esla'odinomi!!alo  neir  E\ mgeWo  Judas  Alpliwif 
cioe  figiiuolo  dWifeo.  > 
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arque  adeo  Ecclesia  ipsa  (GO),  qiiam  consanguini- 
Jali,  qn?8  interoos  inlercederet,  ascribunt.  An  non 
etiam  amor  erga  Jesum,  et  constantia  Joannis  id 
videbanlur  exposcere  ?  Quis  inter  discipulos  Jesu 
eruci  asliiii,  nisi  Joannes;  sic  ut  aufugientibus 
i^eliquis,  ipse,  Malre,  et  aliquibus  tantum  feminis 
cruci  astajilibus,  palam  ausus  sit,  inter  m^iledicta 
Piiarisaiorum,  et  convicia  populi,  ac  mililum,  cru- 
eiJixi  Domini  se  comitem  declararc,  et  discipulum? 
An  absenlibus,  an  de  illius  cruce  erubescentibus, 
ifnatrem  alendam  tradere  debuerat  Jesus,  et  non 
potius  Joanni,  Christo  et  Yirgini  compatienti? 
19.   Epistolam    sancti  Ignatii    nomine  Joanni 


232 


evangelislie  conscriplam  ,  confictam  esse  tradunt 
li  onnies,  qui  critic;B  studiis  dedere  operam.  Lege, 
©bsecro,  ea  rationum  momenla,  quae  ad  adimendam 
omnem  liuic  epistohie  auctoritatem  collegit  vir  magni 
nominis,  lametsi  a  calholica  communione  alienus, 
Usserius  (61),  et  raanifcsto  assequeris  levi  in  pretio 
liabendam  eam  esse.  Gajlerum  Cuperus  :  «  Licet 
gralis,  inquit  i!Ie  (G2) ,  daremus  hanc  epistol^m 
Siuicto  Ignatio  ascribendam  es?e ,  necdum  tam 
ccrtum  esset  hoc  testimonium,  quamEchius  jacial : 
Fium  periodus  illa,  quam  adversarii  numero  prjcre- 
denli  nobis  objecerunt,  in  quibusdam  co  iicibus  ita 
legitur  :  Sed  et  Salome,  quum  diligis^  fHia^  amw 
nierosolijmis  el  qninque  mensibtis  apud  eam  com- 
inorans,  el  quidam  alii  noli  rejenuil,  etc.  Salmeron 
liosler  lom.  lY  Coinmentarioruin  part.  ii,  Iract.  II, 
asseril  lianc  loclioneni  esse  sinceriorem.  De  va- 
riantibus  hujus  loci  lectionibus  videri  potest 
edilio  Coteleriana  sanclorum  Patrum,  qui  lempori- 
bus  apobl;;licis  floruerunt,  prout  Antuerpise  ajmo 
1(198  cum  notis  aliorum  impressa  dicitur,  tom.  H, 
pag.  12G.  Quiniino  eliamsi  lectio  esset  genuina, 
quam  adversarii  citant,  nihil  adhuc  certi  evinceret, 
euni  nomen  Annse  el  Salonies  pluribus  mulieribus 
fuerit  commune,  ut  ex  ipsis  sacris  Lilteris  et  Flavio 
Josepho  coliigitur.  Unde  Laurentius  Cuperus,  Car- 
melitarum  per  Germaniam  inferiorem  provincialis, 
in  Genealogia  et  Vita  beatse  Annae,  cap.  12,  eura- 
dem  nodum  solvit  hoc  modo  :  Hoc  argumentum 
[acile  dilui  potest,  si  respondeulur,  muUas  fuisse 
maderes  qnx  Annce  nomen  habebant,  et  multas 
filias,  quce  Salomcs  vocabantur  :  neque  ex  fiorum 
verborum  antecedentibus  aut  consequentibus,  aliisque 
circumstantiis  ostendi  potest,  Jgnatium  hoc  loqui  de 
beata  malre  Anna  Dei  Cenitricis  Marice,  prcesertim 
cum  illa  Salomeuxor  Zebedcei,nondunlaxat  quinque 
mcnsibus.  ut  pere(jrina,sedmvi!isannis,ut  familiaris, 
et  civis  Hierosolymitana,  Mariam  Yirginem,  et  ma- 
trem  ejus  Annam  viderit,  ulpote  de  sepultura  Domini 
solUcita.  > 

20.  Jam  venio  ad  Hieronymum.  Duas  video  illi 
adhibitas  responsiones.  Harum  priina  monet  aucto- 
ritatem  Hieronymi  hac  in  quaistione  noK  pluris  esse 

(60)  Matrem  Yirgijiem  virgiui  commi  iavit. 

(61)  ProlsgDTa.  ux  %p'A,  cnp,        id  s 


habendaim  aactoritale  Epiphanii,  a  qua  lamen  viri 
clarissimi  prorsusrecedunt.  Monet  altera  Hieronymi 
monila  ila  esse  explicanda,  uti  explicantur  ea 
Evangelii  dicta  in  quibus  Maria  Cleophae  dicitur 
soror  Deiparsn,  et  appellantur  alii  fratres  Domini, 
Sicut  enim  lale  sumunlup  denominationes  hse,  ita 
late  sumendum  est,  quod  Hieronymus  docet,  cuni 
materteram  Jesu  Mariam  Cleophte  facit  :  sequitur 
scilicet  tanlummodo  locutiones  Evangelii,  nec  aliud 
quodpiam  de  §uo  adjungit.  Prima  explicatio  pluri- 
niis  placuit.  Postreraa  vero  explicalio  placuit  Cu- 
pero,  qui  Suaresium  allegat  (63). 

21.  Quod  porro  de  Hieronymo  diximus,  dicere 
lommode  possemus  de  iis  Patribus,  quos  allegat 

P.  Serry,  Theodorelo  scilicet,  Chrysologo,  et  Beda. 
Hos  scilicet  veneror,  hic  non  sequor;  sed  eos  sequor, 
qui  secus  sentiunt,  prajclaros  utique  et  vetu- 
slos. 

22.  Postremae  objcctioni  variis  modis  occurritur. 
Sunt,  qui  praecise  respondeant  privatam  hanc  esse 
rcvelationem,  quse  propterea  nos  non  cogit,  ul 
illam  indiscrete  excipiaraus.  Alii  raitius  respondent 
beatse  Coletse  apparuisse  quidera  Annam  stipatam 
snnctis  mulieribus  sanctitate  prajstantibus ,  quse 
dum  viverent  matrimonio  fuerant  junctte,  quarum 
nomina  cuni  non  expressisset  beata  Anna,  ipsa 
beata  Coleta,  aut,  si  vis,  illius  confessarius  com- 
muni  opinione  praioccupatus,  privato  judicio  Ma- 
riam  Jacobi,  et  Mariam  Salome  putavit.  Consule 
hoc  super  argumenlo  Cuperura,  nura.41. 

23.  Quod  de  opinione  nostra  ex  apocryphis  desum- 
pta  objecerunt,  solutionem  hal)et  ex  iis,,quae  tradidi- 
inus  num.  1  cap.  2  quaestionis prinifc  Disserlationis 
septiniaj;et  num.  10  capitis  tertii  ejusdem  quaestio- 
nis.  Referre  eliam  hic  commode  possumus,  quod 
magnus  virSerarius  ;iffini  in  argumento  tradidit  (61) : 
«Etiamsiapocryphus  landem  fami<yesi\Liber  Enoch\, 
nonsequilur  in  eo  veri  nihil  fuisse,  sed  mera  lanlun\ 
apocrypha.  Quemadmodum  enim  possunt  inprofanis 
vera  quaedam  esse,  quse  ipse  attestetur  Spiritus 
sanclus,  uti  Act.  xvii,  58  in  Arato;  ICor.  xv,  55,  in 
Menandro  ;  Tit.  i,  12,  in  Epimenide  Cretensi,  vel 
Cuilimacho,  sic  et  in  apocryphis.  t  Cseterum  crebro 
dixi,  me  non  apocryphis  innili ;  sed  InudatissfTiio- 
rum  doctorum  aucloritate,  el  probabilibus  conje- 
cturis.  An  dum  opinionem  hanc  approbo,  reliqua 
approbo,  quse  in  iisdem  apocryphis  libris  iradun- 
tur?  Niliil  mi:uis.  Et  de  proposila  quaestione  hac- 
tenus. 

CAPUT  IV. 

Num  expressus  Dei  nunlius  a  Deo  per  angeium  ad 
Mariw  parentes,  de  futura  Marice  dignitate  atque 
excellentia  eos  certos  faciens,  fuerit  missus.  Id 
probabile  esse  censemus, 

1.  In  eo  libello  qui  De  nativitate  S.  Marice 

(62)  De  S.  Annn,  ntmi.  40. 

^63)  Act.  Bolland.,  De  S.  Anna,  §  i,  num.  58. 

,^4)  la  Coffii5i€2i.  iu  Eoistolam  Judui  ad  vers.  9. 
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inscribilur,  el  inter  scripta  Hieronymo  supposita 
liabelur  (65),  expressissime  id  legitur  ad  hunc 
niodum  :  «  Verum ,  cum  ibi  aliquandiu  esset 
[Joachim],  et  quadam  die  esset  solus,  angelus 
Domini  ei  cum  immenso  lumine  aslilit.  Qui,  cum 
ad  cjus  visionem  lurbaretur,  angelus  qui  ei  appa- 
ruerat,  limorem  ejus  compescuit,  dicens :  Noli 
timere,  Joachhn,  neque  in  visione  mea  turberis. 
Ego  enim  sum  angelus  Domini,  missus  ab  ipso  ad 
te,  ut  annuntiem  libi  preces  tuas  esse  exauditas, 
ct  nleem-osynas  tua^  ascendisse  in  conspectu  ejus... 
Proinde  Anna  uxor  tua  parict  tibi  iiljam,  el  vocabis 
nomeri  ejus  Mariam  :  h*c  eril,  ut  vovistis,  ab 
infanlia  sua  Domino  consecnua,  et  Spiritu  sanclo 
replebilur  adhuc.ex  utero  malris.  Omne  iramundum 
neque  manducabit  neque  bibet  :  neque  iriter  po- 
pulares  forinsecus  turbas,  sed  in  templo  Domini 
coikversatio  ejus  erit  :  ne  quid  de  ea  sinistrum  vel 
suspicari  saltem  possit  vel  dici.  iJaquc  aitate  pro- 
cedente,  sicut  ipsa  niira))il?ier  cx  slerili  nascetur, 
ita  incomparabiiiter  Virgo  gen;.'rabit  Allissimi  Fi- 
lium,  qui  Jesus  vo(  alus,  secundum  nominis  etymo- 
logiam,  S;Uva!<>r  omnium  genlium  erit.  Et  hoc  tibi 
eorun»,  quoe  annuniio,  signum  erii :  Cum  perveneris 
ad  Auream  in  Hierosolymis  porlam,  habebis  ibi 
pbviam  Annam  uxorem  tuam,  qux  de  tuai  regres- 
sionis  tardaMone  modo  sollieita,  tunc  in  ospectu 
tuo  gaudcbit.  Ilis  di^  tis,  angclus  discessit  ab  eo. 
Deinde  apparuit  Annce  uxori  ejus  dicens  ;  Ne  timeas, 
Anna,  nequc  phanlasma  pu?cs  esse  quod  vides. 
Ego  enim  sum  angelus  il!c,  qui  preccs  et  eleemo- 
synas  vestras  obluli  in  confepectu  Dei  ;  et  nunc 
missus  sum  ad  vos,  ul  annunilcm  vobis  nascituram 
fiiiam,  quae  Maria  vocala,  snpcr  omnes  mulieres 
erit  benedicta.  ll  vc  a  naliviuile  sua  s3atim  Oomini 
gralia  plena,  »  etc 

2.  At  Eadnierus  tametsi  apocryphum  iilud  opus- 
culum,  quod  nupcr  diximus,  Ilieronymo  revera 
tribuat,  illius  lamen  auetoritate,  quam  levissimam 
esse  significat,  se  moveri  non  sinit,  ut  certum  in- 
dubilatumque  id  putet,  quod  denuntio  per  angdum 
Marise  parcntibus  delato  in  eodem  opusculo  descri- 
bitur  :  «  Nec  enim  Ecclesia  Dei,  inquit  ilie  (66), 
inconcussa?.  auctoritatis  ducit  ipsam  scripturam, 
qu3e  Oitum  iliius  ab  angelo  praenuntiatuip  refert. 
Nam,  licet  B.  Hieronymus,  juxta  alterius  cujusdam 
scripturss  materiam  ,  quam  in  adolescentia  sua 
legisse,  et  cujus  auctorem  se  faletur  ignorare,  eam 
fecerit,  dicit  lamen  non  eo  pacto  se  scripsisse, 
quod  scripsit,  ul  aliquara  descriploe  rci  cerliludi- 
nera  Ecclesiis   vellet  inferre,  sed  Ijoc  solo,  ut 


rogantibus  amicis  simpliciter  morem  gerercl.  i 
3.  Indubitatura  esl  lamen  alios,  eosque  valde 
probabjies,  doctores  idipsum  tradidisse,  quod  ira- 
didit  auctor  ille,  quem  Hieronymura  Eadmeru» 
censei.  Paucissimos  seligo.  Uxc  sane  tradit  Epi- 
phanius  (67) :  <  Quamvis  cx  Mariae  historia,  a€  ira- 
ditione  iiiud  habcalur,  Joacimo  ejus  patri  divinitus 

hoc  in  deserto  nuntialum  fuisse        verum  quod 

futurum  cral,  missus  a  Deo  signilicavit  a^igeius,  nc 
qua  foret  dubitatio,  j  etc. 

4-.  Damascenus  pariter  h«c  docct  (68)  :  x  Eam 
ob  rem  Dei  Gcnilrix  cx  promissione  prodit.  Ange- 
lus  enim  nascitunij  conccptionem  pareniibus  ejus 
nuntiat  ;  quippc  conveniebat  ut  hac  eliam  re 
nuili  cederet,  ncc  posleriores  parles  ferrel,  qnae 
soium  vereque  perfectum  Dcum  secundum  carneiji 
eral  paritura.  » 

5  Similiter  Germanus  Constantinopolilanus  /69): 
«  Dorainus,  inquit,  flexusaraborum  precibus  [Ann;f 
et  Joachira  ],  niisit  angelura,  qui  pricnuntiaret  fili.e 
conceplionem.  » 

6.  Sed  omittcndusnon  est  Fulbertus  Carnotensis, 
quem  alibi  etiam  excitavi ;  quippe  lisec  scriptis 
prodit  (10)  :  t  Evolutis  ,'ergo  tot  annorum  curr  cu- 
iis  missus  est  angelus  Domini  prius  ad  Joachim, 
demum  ad  Annam  nuntians  ei  nascituram  fiiiam, 
nomine  Mariara,  cujus  simiiis  sanctitate,  nec  antca 
nata  fuerit,  nec  postca  nasceretur.  > 

7.  Ilie  ipse  Barlhoiomaius  Tridentinus,  qui 
Annam  trium  virorum  fuissej'  ccnsf  t,  tamen  Vir- 
ginem  Mariam  ilii  ab  angeio  pr^nuntiatam  affir- 
mai  (71). 

8.  Alios  si  cupis  id  ipsum  aiTirmantes  scriptorcs, 
eos  tibi  pra^bebil  Pelrus  Moraies  (72 1,  qui  ia  ca- 
dem  seiitenlia  est,  in  qua  etiam  sunt  plerique  eo- 
rum  qui  ex  sterilibus  parenlibus  per  miraculum 
natam  Mariara  sanclissimam  monejit,  alque  id  is 
fatebitur,  qui  eorum  testimonia  alibi  aiiegat;!  rcco- 
let.  Neque  porro  id  tcmere  aiunt;  etenim  valde 
probabiiis  ralio  opinionj  huic  suffragatur.  Si  Vir- 
ginem  speetas,  id  iliam,  cjusque  dignitatem  maxime 
decuit :  ne  scilicet  hac  ipsa  in  re  iilorum  meritis 
concedere  videretur,  quorum  orlus  ab  angelo  nun- 
tiatus  est.  An  minus  sancla  Isaaco,  aut  Joaniie, 
Maria  ?  An  minus  emolumentum  populo  Dei  illius 
ortus  attuiit,  quam  attulerit  Samsonis  orlus?  Atti- 
git  hanc  sane  rationem  Damascenus,  quem  nuper 
cilavi,  cujus  verba  hic  recolat  lector,  vo:o  (75). 

9.  Quod  si  parentes  ejusdera  Virginis  spectes, 
valde  conveniens  fuisse  videtur,  ut  ib'is  pr;;.slaniis- 
sima  quadam  ralione  exiniiura  prLeslanlissiuuim- 


(65)  Tora.  XI  edit.  Valiarsi,  pag.  280  et  seq., 
cap.  4. 

(()6)  De  exceHenlia  Virginis,  c;ip  2. 
(67)  ll^eres.  79,  quai  Collyridianorum  est,  nura.  5. 
(6H)  Orat.  1,  De  dormit.  Virginis,  num.  6,  edit. 
Lequien. 

l59)  In  Encomio  Virginis. 

(70)  Serm.  2,  De  nativil.  B.  M.  V. 

(71)  Yide  q-a.'   dixi    supra ,   ccl.   105,  196= 


i  Omnes  suas  filias  Marias  nominat,  quia  ab  angelo 
didiccrat  filiam  suam  Mariam  nomine  Salvalorem 
mundi  gei^jrare  dcbere.  I'Jrm  (leccL  cap.  105. 
JSativitas  B.  M.  V  :  «  UWil  angelum  suuui,  ([ui  jusbil 
ut  Joachim  ad  Annam  rediret,  sciens  se  ex  ip;'a 
habiturum  fdiaui,  qnic  esset  in  admiralione  pofMi- 
lorum  onnium,  i>  ctc. 

{minMatth.  Tract.  16,lib.  i,  num.  10. 

(75)  «  Qiiippo  convcniebat,  »  ctc. 
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que  beneflcium  innolesceret,  quod  eis  coilaturus 
eral  Dominus,  cum  Marise  genitores  faceret,  ut  et 
gralias  pro  tam  sublimi  collato  niunere  agerent,  et 
puellam  suscipiendam  diligenlissime  sanctissime- 
qne  educarent.  An  non  vero  prsestantissima  ratione 
id  innotescil,  quod  angelo  nuntio  innolescii  ? 

CAPUT  V. 

Expendimiis  alia,  quibus  P.  Poza  pmnuntia- 
tam  fuisse  censel  Yirginis  nativitatem. 

I.At,  inquielhic  aliquis,  curiis,  quibus  prsenun- 
liatam  fuisse  putamus  Virginis  nativilaiem,  non 
accensemus  prodigia  ea,  quibus  prsenuniialam  af- 
firmat  P.  Poza  hsec  tradens  (74) :  4  Multa  apud  au- 
ctores  leges,  quae  cum  in  natalem  Christi  conjician- 
tur,  paulo  ante  ortum  Virginis  aceiderunt.  Ease- 
biusCsesariensis  inChronico  tradit^Romse  etaberna 
meritoria  in  Transliberina  regione,  ex  terra  oleum 
erupi3se,  fluxisseque  tolo  illo  die  sine  intermis- 
sione,  ul  gratia  Chrisli  prsediceretur.  Quo  signo, 
inquil  Orosius  (cap.  iO)  ,  quid  evidcnlius,  quam  in 
diebus  Ccesaris  tato  orbe  regnantis  futuraChristinati-' 
vitas  declarata  est :  Cliristus  enim  unctus  interpreta- 
tur?  Hoc  porlentum  tribuit  Blesensis  serni  .  40  ,  et 
Baronius  tomo  I  in  Apparatu,  ortui  Jesu.  Yerum 
immerilo;  fluxus  enim  olei,  auclore  Eusebio,  ac- 
cidit  prope  victoriam  Acliacam,  paulo  anle  aiinos 
dubios  nativilalis  Mariaj :  propierea  exislimo  or- 
lum  ejus  prsefiguratum,  quse  di^erit  (75)  Eccli. 
XXIV  :  Quasi  oliva  speciosa  in  campis ;  ab  illa  be- 
njgnilat  s  et  clcnienlioe  oleum  fundiiur  in  morla- 
les  :  ut  tria  illa  munera  impleat,  de  quibus  Rlcar- 
dus  Destatu  interioris  liominis  iib.  111 :  Ilabes  species 
olei^  sive  ad  cibaria  condienda,  sive  ad  luminaria 
cantinuanda,  sive  advulnera  medenda.U^rhi  hsec  prae- 
blat,  dumalit,  dum  iliustrat,  dum  medelur.  Ana- 
charsis  Scytha  oleum  insanise  pharmacum  ^iiebat. 
Fiuxus  ille  miraculosus  olei  pro  nascitura  Deipara, 
landem  sanse  menti  restituendum  genus  hominum 
praemonstrabat.  Quod  de  oliva  Byzantina  scribit 
Sostratus  apud  Achillem  latium,  lib.  11,  hujus 
Yirginis  ortum,  et  parlum  ethnicis  adumbravit, 
Lucum  Byzantii  statuit,  et  in  eo  olivam,  quam 
igneus  imber  dicitur  fecundasse  :  sola  enitn  Spirilus 
sancti  fiamma  hanc  uberem  Mariie  olivam,  igne 
de  coelo  lapso,  fecundare  debuit.  Olei  miraculo 
Marise  ortus  prosdicitur,  quod  ipsa  in  concilio 
Ephesino  tom.YI  ,  est,  per  quam  exmltatioms  oleum 
consecratur.  > 

2.  Porro  si  Pozai  monita  recle  intellexi,  oieo  e 
laberna  meritoria  Romse  por  totum  diem  effluente, 
Maria  sanctissima  praedicilur,  quia  Chrislus  Do- 
minus  eo  prodigio  indicari  non  potesl;  etenim 
efllaxus  ille  paulo  ante  ortum  Virginis  (IG)  fuctus 
esl :  [  ideoque  diu  antequam  Dominus  Jesus  ori- 
relur  :  ]  propterea  existimo,  inquil,  ortum  [  Marise  ] 
proefiguratum. 

(74)  Lib.  n,  tract.  7,  cap.  5,  pag.  51 G. 
'75)  Dicitur,  ul  puto. 
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3.  Secundo,  quia  Maria  est  quast  oliva  speciosa 
in  campis  ,  ab  illa  benignilatis  et  clementice  oleum 
funditur  in  moriales,  eaque  alia  implet  olei  mu- 
nera,  qua^  Ricardus-recenset,  et  nos  paulo  ante  ex 
eo  descripsimus. 

4.  Prsefigurata  vero  potissimum  Maria  est  oiiva 
ea,  quam  in  luco  Byzantino  positam  fuisse  docet 
Sostratus  :  igneus  scilicet  imber  eam  fecundasse 
dicitur;  Maria  vero  igne  de  coelo  lapso  fecundata 
est  :  hinc  merito  Maria  ea  fuisse  dicitur,  per  quam 
exsultatianis  oleum  consecratur. 

5.  Omisi  vero  propterea  hiec,  quia  vereor,  ut  his 
prodigiis  Maria  sanctissima  revcra  fuerit  pra^nun- 
tiata.  li  omnes,  qui  eifluxu  illo  olei,  reiigionis 
nostrse  mysieria  enuntiata  fuisse  monent,  Christum 
ipsum  enuntialum  aiunt:  idque  non  dissimulat 
Pozn  ipse,  qui  Orosium,  Petrum  Blesensem,  et  Ba- 
ronium  allegat  [  adde  his  Eusebium,  Orosio,  ideo- 
que  Petro  Blesensi  et  Baronio  anliquiorem  ] ,  quem 
paritcr  allegal,  eo  prodigio  Doniinum  Jesum  prse- 
dictum  alfirmantes.  Cur  ergo  non  Oominum  Jrsum, 
sed  Mariam  prjcnuntialam  fuisse  vull  Poza  ?  Quh 
scilicet  multo  temporis  intervallo  Domini  Jesuorium 
prodigium  illud  prsecessit,  et  paulo  aute  orlum  Virgi- 
nis  accidit.  Maria  quoque  oiese,  et  olei  imagine,  ac 
typo  prsefigurabatur.  Al  si  Dominum  Jesum  propter- 
ea  minime  proenuntiatum  censcs,  quod  prodigia, 
imagines,  et  prsedicliones  niuilo  temporis  spalio 
prsecesserint  ejusdem  orluni,  negare  compellcris 
eum  a  prophetis  fuisse  prsenunliatum :  diu  enim 
Christi  ortum  hi  prsecesserunt :  tansen,  ul  cselcra 
omittam,  Dominus  ipse,  ut  oslenderel  (Luc.  xxiv, 
20,  27),  oporluisse  pati  Clirisium,  et  ita  inlrare 
in  gloriam  suam,  incipiens  a  Moyse,  et  omnibns  pro- 
plietis,  inlerpretubatur  ilUs  in  omnibus  ScripturiSf 
qum  de  illo  erant.  Paulus  ({uoque  suadebat  [Act. 
xxviH,  25)  Judseis  Romse  degentibus  de  Jesu  ex 
lege  Moijsi,  ct  proplielis,  a  mane  usque  ad  vcspe- 
ra  m . 

5*.  Annon  hsec  iiidicant  jamdudum  proenuntiatum 
fuisse  Christum,  ita  ut,  diu  antequam  oriretur,  com- 
pertum  forel  omnibus  eum  esse  qui  nuntiatus 
fuerat  Abrahie  his  vcrbis  :  Benedicentur  in  semine 
tno  omnes  gentes  {Gen.  xxn,  18),  quemque  prsedixe- 
rat  Jacob,  ad  hunc  niodum  compellans  Judam  : 
Catulus  leonis  Juda....  Nan  auferetur  sceptium  de 
Juda  ,  el  dux  de  femore  ejus,  donec  veniat  qui  mit- 
tendus  est,  et  ipse  erit  exspectatio  geniium  {Gen.. 
XLix,9,  10)  ? 

6.  Itaqiie  errare  videtur  Poza,  dum  non  Jcsusn, 
sed  Mariam  eo  prodigio  pra^nuntiatam  docet,  quh 
non  multo  ante  Christi  ortum  ions  prope  laber- 
nam  mcritoriam  oleum  emisit :  mullo  scilicet  ante 
orlum  suum  nuntiatus  fueral  Christus  :  sed  aJhuc 
errasse  videtur,  dum  putatpaulo  ante  Marise  ortum, 
oieum,  de  quo  dipimus,  emanasse.  Etcnim  Olytu- 

(76)  A  paucis  intcrposilis,  paulo  ^mtc  dubios  an- 
nos  nalivitatis  Marise, 
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piade  184,  anno,  nisi  fallimur,  ejns  exlreaio,  pro- 
digium  islud  rtb  Eusebio  cminliatur :  <  E  taberna 
nieritoria  trans  Tiberini,  oleuni  lcrra  erupit,  fiuxii- 
que  toia  die  sine  intermissione,  significans  Chriisti 
gratiani  cx  genlibus.  »  AtCliristum  Dominuni  Oiyin- 
piadc  19 i  oi  tum  esse,  idem  Eusebius  affirmat  (77).  . 
Olympias  porro,  ({uod  quisque  novit,  cursum  qua- 
tiior  annorum  compleclebatur.  Itaque  annis  fere  40 
portenlum  hoc  Chrisli  nativiiatem  prgecessil.  An 
quadragesinu)  setalis  suai  anno  Mariam  Virginem 
peperisse  vis?  Nemo  sane  tibi  assentietur  :  ct- 
enim  a  Maria,  dum  adhuc  adolescens,  aut  certe 
juvenis  esset,  fuisse  ediium  Jesuu),  tradunt  omnes. 

7.  Idem  fere  argumentum  cohficis,  si,  quod 
innuit  Dio,  eo  anno  id  evenit,  quo  anno  consules 
erant  Appius  Claudius  Pulcher  et  Caius  Norbanus 
Flaccus,  aut  eo  fere  tempore,  quo  Anlonius  in 
Augustum  bellum  movit,  aut  poslquam,  deviclo 
Sexto  Pompeio,  et  Lepido  exauctorato,  Coesar  Au- 
gustus  tribunitiam  potestateni  esi  consecutus  (78). 
Etenim  si  consulibus  Ciaudio  Pulchro  et  Caio  Nor- 
bano  id  contigisse  vis,  ante  vuigatam  jeram  Chri- 
stianam  58  annos  contigisse  anirmabis:  ideoque  diu 
antequam  Maria  nascerelur. 

8.  Idem  etiam  dic,  si  id  excipis,  quod  legitur 
ii\Chronico  Prosperi  (79) :  «Csesar  Augustus....An- 
tonius  adversus  Augustum  beilum  movet.  Taberna 
nieritoria  trans  Tiberim  oleum  lerra  erupit,  flu- 
xitque  toto  die  sine  intermijssione ,  significaus 
Christi  gratiam  cx  genlibus.  » [  Alque  ha^c  quidem 
Pi-osperi  verba  tanti  fecil  Marianus  Scotus,  ut  ea 
prorsus  exscripserii.  ]  hidubitalum  est  aulem  non 
leve  temporis  intervallum  inter  turbas  primum 
ab  Antoisio  adversus  Augnstum  concilatas,  et  Aclia- 
cam  Yictorlam  intercessisse  (80).  Actiacam  porro 
victoriam  reluiit  Auguslas  anno  ab  U.  C.  723 ; 
ideoque  anle  Christianam  vuigatam  aeram  51.  An  iis 
lemporibus  Mariam  nalam  pulas,  qu;e,  si  verisimi- 
lia  consectaris,  non  multis  provecta  annis  Christum 
peperit  ? 

9.  Tempora  miscel  auclor  historia^,  quoe  Miscella 
dicta  est,  quisquis  is  est.  Elenim  ovantem,  et  tri- 
bunitiam  polestatem  perpetuani  sibi  a  senatu  col- 
lalam  suscipientem  Augustum  describit,  antequam 
Antonium  vinceret  (8i) :  «  Ovans  Urbeni  ingressus, 
ul  in  perpetuum  teibunitiye  potestatis  esset,  a  senatu 
decrelum  est.  His  diebus  trans  Tiberim  e  taberna 
meriloria  fons  olei  de  lerra  emanavit,  ac.  per  to- 
tum  diem  largissimo  rivo  profluxii.  Antonius  vero 

(77)  «  JesusChrislus  Filius  S}ei*in  Bcthlcem  Jud.ie 
nascitur,  s  etc. 

(78)  Dio,  lib.xLviii,  png.  585,  edente  Joan.  Lcun- 
clavio  ex  Cuiliielmi  Xilandri  iiiterpretalione  ea 
cnarrans,  qii?e  gesta  fuere,  dum  consules  erant 
Claudius  Pulcher  et  Caius  Norbanus  Fiaccus,  Ihic 
cliam  adjicit:  «  Mulia  ante  id  tempus  evejierant 
prodigia,  idque  inter  aiia,  quod  oleum  apud  Tibc- 
riiu  flumen  scalurieral;  inulla  tunc  quoque  visa 
sunt,  »  clc. 

(79-)  SequSmur  lectioncin  accuralissiinani,  p.275, 
l.  1  77jcs.  monum.  Ilcnrici  Canisii,  cdeiUe  Basnagio. 
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conlra  Parthos  profectus,  poslquam  Araxcn)  Irans- 
inisit ,  omnibus  undique  inalis  circumvenlus,  vix 

Jandem  Aniiochiam  cum  paucis  reJiit  Hic  quo- 

quc  ingens  bellum  civile  commovit,  cogente  uxore 
Cleopatra  regina  iEgypti,  dum  cupidilate  muliebri 
(»plat  ctiam  in  urbe  regnare....  Famosum  cl  ma- 
gnum  hoc  bellum  apud  Actium  fuit...  Prior  regina 
CIeo{>atra  cum  sexaginta  velocissimis  navibus  fu- 
git,  t  etc. 

10.  At  indubitatum  est,  victoriam  Acliacam  prse- 
cessisse  iribunitiam  potestatem  perpetuam.  Consu- 
lc  quoe  iradit  Suetonius  (82).  Itaque  si  scriploris 
iiujus  verba  ila  accipias,  ut  eruplio  olei  vicioriam 
Actiacam,  atquc  adeo  civile  bolluni  ab  iVntnnio  mo- 
ium,  procccsserit,  manifeslo  vides  niniio  plus  an- 
teissc  eam,  de  qua  aginius,  ernptionem,  Virginis 
ortum.  Si  vero  ila  accipis  ut  ea  eruptio  perpe- 
luam  iribunitiam  potestalcm  Auguslo  colIa[.Tm  sit 
subsecula,  cum  eam  ,  de  qua  contcndinius,  tribu- 
nitiam  potestatem  sit  assecutus  anno  ab  Urbe  con- 
dita  751  (85),  autea,  quam  dicimus,  olei  eru- 
plio  eodem  anno  contigit,  aut  ccrte  proxime  annum 
eum  est  subsecuta.  Porro  annus75!  ab  Urbe  con- 
dita  25  aniiis  seram  vulgatam  prajivit.  Ea  ilaque 
eruplioin  annum  quoortaVirgo  est,  si  opinionem 
vulgatissimam  et  probalissimam  sequimur,  mini- 
me  incidit;  Virgo  enim,  sieJim,  quam  dixi,  vulga- 
tam  opinionem  sequimur,  dum  sexdecimum  autdf  - 
cem  septimum,  aut,  sivis,  decimum  oclavum  age- 
ret  annum,  concepit  AUissJmi  Fiiium.MuUos  ilaqne 
annos,si  hac  in  parte  scriplorem  Misceliae  audimus, 
Virginis  orlum  eruptio  iila  pri^ivit. 

11.  Idera  occurrit  incortfmodum,  si  Orosii  luo^l- 
\»  CKcipis.  H;«c  soriplis  Orosius  [jrodidil  (8  5)  : 
«  Ovans  [Coesar  Auguslus]  Urbem  ingressus,  ut  in 
perpeluum  tribunitia?  potcs!alisesset,a  s  nalu  decre- 
tum  cst.  Ilis  diebus  Irans  Tiberim  c  taberna  nseri- 
toria  fonsolci  terra  exundavit,  ac  per  totum  dieni 
largissimo  rivofluxil.))  Et  deinceps(85) :  «  Ovansque 
Urbem  ingressus  omnia  superiora  populi  Roma;!i, 
imperatori  debila  donanda  lilterarum  ctiam  uionu- 
mentis  aboliiis  censuisset.  In  diebus  ipsius  fons  olei 
largissimus,  sicut  supcrius  exprcssi,  de  taberna 
mcritoria  per  totum  diem  fluxit.  Quo  signo  quid 
cvidentius  quam  in  diebus  Cjcsaris  tolo  orbe  rc- 
gnantis  fulnra  Clirisii  nativilas  deciarata  est  ? 
Christusenim  lingua  gentis  ejas,  in  qua  natus  est, 
unctus  interpreiatur.  Ita(|ue  cum  eo  lenipore,  quo 
CoDsari  perpetua  tribunilia  potesti-.s  decreta  est, 

(80)  Vide  Suelon.  cap.  14  et  IB,  in  Aisgnsto. 

(81)  Lib.  vii,  pag.  49,"  part.  i  Rer.  llalic. 

(82)  Cap.  iG:  »  Nec  muUopost  navali  p!a,']ioapud 
Actium  vicit.  i  —  Et  cap.  27  :  «  Tribiiniliam  po- 
lestatem  perpetuam  recepii  :  in  qua  seniel  atqua 
iterum  per  singuia  lustra  collegarn  sibi  coopiavit.  i 
Et  mulio  copiosiiis  !'do. 

(85)  Yide  Dionis  lib.  lui,  pag.  517  ct  518,  cdit, 
Leunclavi.i,  Hanov.  160G. 
(8i)  Lib.  VI,  cap.  18. 
(8:i)  Ibid.,  cap.  20. 
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Romoefons  olei  pcr  lolum  diem  defluxit  :  subprin- 
cipalu  Romani  imperii  per  totum  diem,  lioc  est, 
per  omne  Romani  tenipus  imperii,  Christum,  et  ex 
eo  Christianos,  id  est,  unctum,  atque  ex  eo  unctps, 
de  meritoria  taberna,  hoc  est,  de  hospita  largaque 
Ecclesia  affluenler  atque  incessabililer  processuros, 
restiluendosque  per  Csesarera  omnes  servos,  qui 
lamen  cognoscerent  Dominum  suum,  cseterosque, 
qui  sine  Domino  invenirentur,  morti,  supplioio- 
que  dedendos,  remitlendaque  sub  Csesare  debita 
peccatorum  in  ea  Urbe,  in  qua  sponlaneum  fluxit 
oleum,  evidentissima  his,  qui  prophelarum  voces 
non  audiebant,  signa  in  coelo,  et  in  lerra  prodigia 
prodidarunt.  Tertio  autem  cum  Urbem  triumphans 
quintum  consul  ingressus  est,  eo  scilicel  die,  quem 
supra  iiominaviraus,  cum  et  Janum  post  dueentos 
annos  primum  ipse  clausit,  et  clarissimum  illud 
Augusti  nomen  assumpsit,  quid  lidelius  ac  verius 
credi,  aut  cognosci  potest,  eoncurrentibus  ad  tan- 
lam  manifestationem  pace,  nomine,  die,  quam 
hunc,  occulte  quidem  gestorum  ordine,  ad  obse- 
quium  pra^parationis  ejus  prsedeslinatum  fuisse  : 
qui  eo  die,  quo  ille  manifeslandus  mundo  posl 
paululum  erat,  et  pacis  signura  praetulit,  et  po- 
lestatis  nomen  assumpsit?» 

Alsi  hsec  ipsa  excipias,  quos  lamen  non  omnes 
cxcipiimt  :  arbitrantur  enim  in  describendis  Ro- 
manis  historiis  Orosio  praiferendum  esse  Dionem, 
qui  prodigium,  qupd  dicimus,  vetustius  pulat; 
vetuslius  quoque  illud  putat  Prosper,  quem  a 
Mariano  Scoto  exscriptum  diximus  :  si  h^ec,  in- 
quam,  excipias,  non  continuo,  id  quod  oplas,  as- 
sequeris.  Elenim  Augustus  v  consulatum  egit  anno 
Chrislianam  seram  praeeunte  29  ,  ideoque  diu 
antequam  Maria  sanctissima  nasceretur.  Siveroeo 
ipso  tempore  erupisse  oleum  putas,  quo  tempore 
perpetuam  tribunitiam  potestatem  suscepit  Augu- 
slus,  imminuis,  sed  non  amoves  difilcuitalem.  Re- 
cole  quas  num.  iO  tradidimus. 

io.  CLelerum  si  quis  ea  olei  eruplione  multo 
ante  signiticatam  Mariam  cuperel,  ei  quidem  mi- 
nirae  obsisterem  :  etenim  si  Chrislum  ea  eruptio- 
ne  denolatimi  Eusebius,  Orosius,  Baronius,  alii- 
que  docuere,  cur  Mariam  pariter  denolatam  fuisse 
inficiabimur,  qu;Te  tantara  cum  Christo  habet  alfi- 
nitatera,  conjunctioneraque,  quceque  per  oleum  de- 
nolari  etiam  commode  potest?  Dummodo  ergo,  et 
primario  Christus  dicatur  ea  olei  eruplione  indica- 
tus,  et  non  inter  proxima,  sed  tantura  inter  re- 
mola  tam  Christi.quam  Marioe  nativitatera  indi- 
cantia  miracula  eruptio  numerelur,  ergo  ulique 
Pozseminime  obsistam. 

14.  Veniamus  ad  reliqua,  quai  Poza  exhibet. 
Olese  typo  ac  similitudine  reprsesentatam  figura- 
tamque  Mariam,  ego  quidera  minime  nego,  quan- 
quam  et  palmce  simiiis  dicta  est,cedro  Libani,rosa) 
Jericunlbiiice,  balsamo  quoque,  cynamomo,  aliis- 


que  arboribus,  fruticibus,  alque  adeo  herbis  et 
piantis,  veluti  nardo,aIiisque  fortasse  hurailioribus, 
Sed  deductaex oleasimililudo,  etcum  ea  comparatio 
hicparum  apta  videtur;  neque  enim  ex  olea  oleum, 
qnod  dicimus,educlum  est,  sed  prodigioex  fonte  ex- 
cipit.Caeterum  multoforlasse  expressius  cumoleo  si- 
mililudinem  inChrisli  nomine,ideoque  inChristo  ip- 
soinvenere  Orosiusquem  anleaallegavi,et  Bernardus 
cujus  propterea  monita  hic  exscribo  (85^)  :  <  Ab  uno 
nonsine,  quod  est  Christus,  millia  millium  cre- 
dentium  Christiani  dicaiitur,  et  dicant  :  Oleum 
effusum  nomen  tuum  ( Cant.  i,  !?  ).  Agnosco  eiiim 
noraen,  quod  in  Isaia  legi  (  lxv,  15)  :  Servos  suos, 
inquit,  vocabit  nomine  alio^  in  quo  qui  benedictus 
est  super  terram,  benedicelur  in  Domino,  Amen.  0 
nomen  benedictum  !  o  oleum  usquequaque  effu- 
sum  !  Qiio  usque?  De  coelo  in  Juda^am,  et  inde  in 
omnem  lerram  excurrit  ;  et  de  toto  orbe  clamat 
Ecclesia  :  Oleum  effusum  nomen  tiium.  EITusum 
plane,  quod  non  solum  coelos  terrasque  perfudit, 
sed  aspersit  et  inferos,  adeo  ut  {Pltidpp.  ii,  10) 
in  nomine  Jesu  orane  genu  flectatur,  coelestium, 
terrestrium  et  infernorum,  et  omnis  lingua  confi- 
teatur,  et  dicat  :  Oleum  effusum  nomen  luujn.  Ecce 
Christus,  ecce  Jesus,  uirumque  infusum  angelis, 
ntrumque  effusura  in  homines,  et  illos  homines, 
qui  computruerant  tanquam  jumenta  in  stercore 
suo....  Et  quid  mirum,  si  sponsi  effusum  est  no- 
men,cura  ipse  quoque  effusus  sit?  Nam  semelipsum 
exinanivit  formam  servi  accipiens  (  Ibid.  7).  Deni- 
que  ait  :  Sicut  aqua  effusus  sum.  {Psal.  xxi,  15  )• 
Etfusa  est  plcnitudo  divinitatis,  habitans  super 
lerram  corporaliter,  ut  de  illa  plenitudine  omnes 
qiii  corpus  mortis  geslamus,  caperemus,  ac  vitali 
odore  repletidiceremus  :  Oleumeffusumnom.en  tuum. 
En  quod  nomen  effusum,  et  qualiler  et  qua- 
tenus. 

15.  i  Cur  vero  oleum?  Nam  hoc  nondum  dixi. 
In  sermone  superiore  dieere  cceperam  :  sed  inter- 
venit  subito  aliu-d  quod  prsedicendum  videbatur. 
Quanquam  intermiserim  uitra  quam  credidi  :  quod 
non  aliud  esse  reor,  nisi  quod  fortis  mulier  Sa- 
pientia  {Prov.  xxxi,  19j  misit  manura  ad  colum, 
et  (Jigiti  ejus  ^pprehenderunt  fusum.  Novit  enim 
raodicam  lanam  vel  linum  in  longum  producere 
filum,  atque  in  leix  extendere  lalitudinem,  et  sic 
omnes  domesticos  snos  veslire  duplicihus.  Est 
procul  dubio  inter  oleum  et  nomen  Sponsi  simi- 
litudo  :  nec  otiose  Spirilus  sanctus  alterutrum 
comparavit.  Ego  autem  dico  in  triplici  quadam 
qualitate  olei,  quod  lucet,  pascit,  et  ungit  :  si  vos 
melius  nonhabetis.  Fovet  ignem.  nutrit  carnem, 
lenit  doJorem  ;  lux,  cibus,  medicina.  Vide  idem 
nunc  etde  Sponsi  nomine.Lucetpraedicatum,  pascit 
recogilalum,  invocatum  lenit  et  ungit.  » 

16.  Prosequilur  vero  Bernardus  argumentum, 
quod  susceperat,  oslenditque,mirifice  nomihi  Jesw, 


(8S')  Sen;i.  15  in  Cant.,  num.  5,  4. 
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ideoquG  Jcsu  ipsi  convenire,  congruercque  olei 
proprietates.  Non  itaque  Mariam  tantummodo 
praenunliatam  ostendis,  quod  oieo  ex  olea  erum- 
penle  ea  similis  dicla  fuerit  a  Ricardo. 

i7.  Prsetereo  vero  quod  de  olea  in  Byzanlino 
luco  enata,  et  igne  de  c<Telo  descendente  fecundala 
a  Sostrato  apud  Achillem  Taiium  tradi,  affirraat 
Poza.  Fac  vera  haec  fuisse.  An  igni  similem  dioi- 
mus  illam  Spirilus  sancli  obumbrationem,  cui  debe- 
mus  coagmenlationcm  corpusculi  Dofnini  Jesu  ? 
Minime  vero.  Imbri  seu  rori  descendenti  compara- 
tur  (8C)  :  quod  jam  dudum  praedictum  est. 

Qu.^-STio  II. — Num  prodigia  seu  miracula  ali- 
qiia  Deiparce  iiativitalem  proxime  prwive- 
rint;  num  eamdem  nativitatem  comitata  fue- 
rint  alia  ;  et  quwnam  ea  fuerint. 

CAPUT  I. 

Ea  recensemus,  quoe  liaud  multo  temporis  spatio  Ma- 
riw  nativitatem  pra^venisse  dicuntur,  et  de  iis  judi- 
cium  interponimus. 

1.  Si  «  beata  Doniini  Mater,  et  perpetua  Yirgo  Ma- 
ria,  priusquam  nascerelur,  oraculis  enunliata  est, 
et  designata  miraculis,  »  quod  nos  edocct  Fulbertus 
Carnotensis  (87);  si  «  magna  quadam,  atque  miran- 
da  divinorum  signorum  indicia  nativitaiem  Virgi- 
nis  pr^.currerunt,!)  quod  dudum  didicimus  ex 
Eadmero  (§8)  ,  verisimillimum  est,  nonnulla  etiam 
iilius  nativitalem  proxime  praecessisse.  Sed  quae- 
nam  ea  fuerint,  quseritur  a  Iheologis.  Hsec  habet 
Damascenus(89) :  «  0  beneficium !  0  munificentiam  ! 
Kiiniquidnon  sol  splendidiores  nunc  radiosejacula- 
tur,  qui  gaudii  exsuperantiam  velut  persenliscat  ? 
An  non  nalura  omnis  quodammodo  superbit  ac 
gloriatur,  libertatem  a  corruplela  sperans  in 
illius  nativiiale,  qure  sine  labe  mundi  Creatorem 
est  pariiura  ?  »  Pclbarlus  non  modo  id  ipsum, 
Theophili  nescio  cujus  auctoritate  innixus  , 
asserit,  verum  etiam  adjicit,  solem  duplicasse  lu- 
cem  ;  lunai  porro  insuelos  prorsus  splendores  fuisse 
adjectos  (90).  Pelbarlum  porro  sequitur  Salice- 
tus  (91).  His  subseqneniia  adjicit  Poza  f92j  :  «  Quse 
acciderint  anno  Virgineae  conceptionis  late  perse- 

(86)  Quando  natus  es  ex  Virgine,  tunc  impletcB 
sant  Scripturce  :  iSicut  pluvia  in  vellus  >  descendisti : 
(Antiph.  2Yesper.  in  fesiivit.  Punfical.)  Quse  quidem 
verba  respicere  videntur  ad  prodigium  quod  Ge- 
dconi  dedit  Deus,  ul  is  cerio  nosset  sibi  pra^sidio 
futurum  Deum,  et  populum  Hebr.Teum  a  potestaic 
Madian  ereplurum.  Si  ros  in  solo  vetlere  fuerii,  alc. 
{Judic.  VI,  37,  58.)  Saae  hxc  canit  Ecclesia  :  Dum 
medium  silentium  tenerent  omnia,  ct  Jiox  insuo  cursu 
medium  iter  perageret,  omnipolens  sermo  tuus,  Do- 
mine,  a  regalibus  sedibm  venil.  (Antiph.  ad  Magnif, 
el  Ben.  D  >i5iin.  infra  octav.  Nativ.)  An  haic  ignem 
indicant  Yirginem  fecundansem  ? 

(87)  Serm":  i,  De  Nativitate  B.  31.  V. 

(88)  De  excellentia  Virginis,  cap.  2. 

(89)  Hom.  2,  In  Nativ'.  B.  M.  V.,  n.  5,  pag.  852; 
tom.  H  edit.  P.  Lequien. 

(00  Ipsa  Pelbarti  verba  referre  operae  pretium 
duco,  descripta  scilicet  e\  eo  libro,  quem  Po~ 
merium  sermonum,  scu  Stellarinm  coronwB.  M.  F. 


quiiur  Josephus(93) :  Decimo  octavo  sui  regni  anno  [in 
quojuxta  probabilissimam  sententiam  nata  est  Yirgo 
sanctissima], /fcroc/eSjposf  tot  prmclara  facinora,  pest 
absolutatot  admiranda  opera,  eximium  aliud  concepit 
animo,  Dei  templum  denuo  constituere,  ctc.  Fertur 
toto  tempore  quo  templum  exstruebatur,  nmiquam  in- 
terdiu  pluisae,  noctu  tantum  imbribus  descendentibusy 
ne  interruviperetur  cedificatio,  eaque  fama  quasi 
per  manus  tradita  ad  nos  pervenit  a  majoribus;  nec 
est  veri  absimile,  si  quis  divinam  providentiam  as- 
piciat.  i  Tum  id  fuisse  vult  procsagium  Mariai  haud 
ita  nuillo  post  cxoriturse.  Ad  id,  quod  animo  inten- 
dit,  nonnulla  vel  ex  apocryphis  (94),  vel  cx  Scri- 
ptura  quidem  desumpta,  sed  allegorice  accepla  ad- 
ducit,  tum  ha3C  adjicit  :  «  Hsi^c  pluendi  alternatio, 
quse  a  prinio  conceptse  Yirginis  anno  ad  septimum 
usque  completum  accidit  ex  Josepho  supra,  illud 
praesagiebat  in  posterum,  quod  Patres  de  Mariae 
liberaJitate  declaranl  :  illud  vero  quoad  articulum 
tomporum  in  quo  evenit,  monstrabat,  liberam  et 
voiuntariam,  et  quasi  ralione  prrcdilam  esse  plu- 
viani,  qune  diem  rccusans,  noctem  eligeret  in  bene- 
fscium.  Fuit  hoc  semper  Marine  fatum,  ut  obscura 
ct  squalida  non  dedignaretur  :  ideo  nocturnis 
ignibus  siderum,  el  stcilae  maris  assimilala  est,  et 
in  ipso  viloe  suae  veslibulo  cam  suse  indolis  imagi- 
nem  objicit,  qnse  noctu,  el  in  silentio,  et  quasi  sine 
nrbitris  spargat  raunificentiam,  »  etc. 

2.  At  mcrito  dubitamus,  num  ea,  quae.  in  Mariae 
ortu  peracta  prodigia  aiunt  nonnulli  Patres,  per 
aliegoriam  quamdam  aut,  si  vis,  per  rhetoricam,  et 
oratoribus  famlliarem  licentiam  dicta  sint,  an proprie, 
et  rigorose,  et  quodetiam  dicereconsuevimus,  littera- 
liler.  Neque  vero  nodum  hunc  dissolvit  Damascenus, 
cujus  ea,  quam  allegamns,  oratio  rhetoricis  flori- 
bus  et  amoenitatibus  undique  exuberat.  Quod  de 
Damasceno  diximus,  de  aliis  quoque  Patribus  dicere 
commode  possumus,  quorum  oraliones  in  nalivita- 
tem  GhriBli  Domini,  Mariaj  sanctissimje,  atque  adeo 
Joannis  Daptistae  elucubratic,  tropis  et  rhetoricis 
floribus  refertissimae  sunt.  Quai  vero  Pelbartus 
adducit,  merilo  contemnuntur.  Unde  ha^c  veleribus 
ignota  didicit  Pclbartus  ?  A  Theophilo  [  inquit  ] 

inscripsil.  Lib.  v,  part.  ii,  art.  2,  cap.  0,  prope. 
finem  :  4  Ejus  [Marioej  nativiias  fuit  porteniis  et 
signis  clariiicala,  quonir.sn,  secundum  Theophilum^ 
hisloriographum,  eo  ipso  die  quo  nala  esl  MariaJ 
phis  soiiio  sol  refulsit  in  duplo;  et  illa  nocte  luna 
cJarior  coruscavit,  adeo  quod  penesolari  splendore 
radiaret,  et  illa  nubecuia,  quae  lunam  obfuscat,  per 
tempus  a  die  [fortasse  legendum  in  die,  seu  die] 
nativitaiis  Mariae  non  comparuit,  sed  circa  globum 
lunarem  medir.m,  quasi  una  stella  magna  ciaritatd 
apparuit,  Ilaec  Theophilus.  » 

(91)  Mariale  Teorico  delia  nascita  di  Mariay 
pag.  6i. 

(92)  Lib.  II,  tract.  7,  cap.  1,  pag.  508. 

(93)  Lib.  XV  Antiquit.,  cap.  14;  in  ediL  Haver., 
cap.  11,  n.  1  et  7. 

(94)  Gilat  scilicet  Joannem  Hierosolymilanum  De 
institulione  monacliorum,  cap.  52,  ideoque  iibruni 
rejectum  ab  omnibus,  ct  contcmplissimis  aimurisc- 
raium. 
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hisloriograplio  :  obscuro,  scilicet,  et  iiisi  etiani  fal- 
lirnur,  fabularum  ininime  inimico  scriplore.  Salice- 
lum  porro  minime  sequi  cogimur  Rouiani  indicis 
censura  notatum. 

3.  Neque  vero  -riticos  movent  ea,  quae  Poza,  de 
pluvia  (antumrnodo  noclu  deciderjie,  dum  Herodis 
jussu  templum  liierosolymilanum  .-jidiUcaretur , 
docct.  Scilicel  liaud  muitum  ille  proficit,  si  non 
oslendat,  eo  fere  tempore,  aut  certe  paulo  ante 
conceptam  natamque  Mariam,  hxc  contigisse  (05). 
Parum  etiam  proficit,  si  non  ostendat ,  miraculo 
liajc  evenisse,  noa  oaturali  quidem  ralione  :  quoties 
cnim  liaec  accidunt.  nec  propterea  supernaturalc 
aliquod  ea  in  re  suspicamur  ?  Ad  hxc  :  Pozse  p&ries 
sunt,  evincere,  Mariam  beneficia  tantummodo  im- 
perlifi  clam,  et  veluti  riocte.  An  hoec  iile  dixerit, 
qui  editum  per  eam  Jesum  Chrislum,  mundi  lucera, 
dixerit?  An  non  post  Dominum  Jesum,  comuiune 
proesidium  Maria  est,  ct  salus  publica,  sic  ut 
manifesla  se  depr-ecanlibus  conferat  beneficia  ? 

CAPUT  II. 

De  miraculis  ortum  Marice  comitantibus. 

1.  Duo  miraculorum  genera  coraitata  fuisse  Vir- 
ginis  nutivitalem  tradidere  nonnulli,  quorum  pri- 
mum  est  excraptio  ab  iis  calamilaiibus ,  quibus 
caeteri  in  nascendo  subduntur  :  aliud,  argumenla 
quaedam  extrinseca,  quibus  nascentis  puellse  digni- 
tas  atque  excellenlia  denotata  est.  Monet  Sandi- 
iius  (08)  Iradidisse  Imperialem  Virginem  Deiparam 
integra  Annoe  virginitale  fuisse  ortam  :  et  ea  de 
causa  eumdem  Imperialem  fuisse  damnatum.  Id 
porro  duni  tradidit  Imperialis,  desipuit,  ille  cum 
Yirgineura  partum  Christus  tantummodo  fuerit 
assecutus. 

2.  Ut  ad  alia  miracula  veniaraus,  quibus  Mariae 
nativilatem  decoratam  aiunt,  ille  idera  Poza,  quem 
antea  allegavi,  alia  tria  miracula  adjungit  Marise 
nativitatem  comitantia  (97),  quorum  primum  est, 
quod  Maria  sine  ullomatris  dolore^erta  sit :  alterum, 
quod  statim  edita  nullum  vagitum  fletumque  emi- 
serii :  tertium,  quod  cum  eximio  corporis  fulgore, 
et  aliis  instructa  majestatis  insignibus  et  miraculis, 
Maria  orta  sit.  Odorem,  seu  insignem  fragranliam 
ex  Mariai  corpusculo  mananlera,  et  deinceps  perse- 
verantera,adjungunt  alii  (98). 

3.  Ut  a  priraa  qusestione  exordiar,  id  ipsum 
quod  tradit  Poza,  iradunt  Novatus  (99)  et  Joannes 
Thomas  la  S.  Cyrillo  (1);  et  quonianv  hi  multo 
uberius,  quam  Poza,  arguraenturahoc  pertractant, 

(95)  I  Quae  vero  acciderint  anno  Virgineae  conce- 
ptionis,  »  elc. 

(96)  Histor.  Familia^  sacrce,  edit.  1745,  pag.  551. 

(97)  Lib.  II,  iract.  15,  cap.  2  et  seq. 

(98)  Raynaudus  Dipttjclia  Mariana,  part.  ii,  punct. 
2,  num.  18,  Fernandium,  Carlhagenam,  et  Cartu- 
sianum  allegat,  locaque  indicat,  in  quibus  ha^c 
tradunt. 

(99  Tom.  I,  Ve  exceUentia  Virginis  Maria:,  cap.  4, 


ipsos  sequor,  illorumque  probaliones  hic  adduco. 

4.  Innituntur  porro  hi  auctoritale  doctorum, 
theologica  rationc,  et  argumento  a  simili.  Prinnim 
caput  hsec  complectilur.  Ildephonsus  [si  is  est 
auctor  sermonis  de  nativitate  Virginis  Mari,ie,  qui 
tamen  sermo  vetustura  procul  dubio,  et  valde  lau- 
dabilem  habet  auctorem],  Ildephonsus,  inquara, 
hsec  ait :  t  Maria  non  sic  est  nala,  sicut  solent 
pueri  et  puellse  nasci,  «  quibus  quidera  verbis 
haud  obscure  indical,  non  servaiam  fuisse  in  Mariae 
ortu  veterem  legem  :  In  clolore  paries  ;  prsesertim 
cum  dictorum  suorum  rationem  hanc  ipse  afferat  : 
t  Tunc  enim  sequeretur  dolor  partum,  si  praece- 
deret  libido  conceptum ;  »  neque  enim  ex  libidiiie 
concepta  est  Maria,  quod  alibi  vidimus, 

5.  At  expressius  Andreas  Cretensis  (2)  his  verbis 
Afsnam  allocutus  :  <  Non  in  dolore,  sicut  Eva,  tu 
paris  ;  in  ventre  namque,  o  Ariiia,  gaudiura  ge- 
ris.  »  E  niinus  aniiquis  porro  eidcra  opinioni 
suffraganlur  Chrislopliorus  Veruchinus,  Carolus 
Stengelius,  Navariiuis,  Martinus  Anastasi,  Maximi- 
lianus  Sandseus,  et  Slephanus  Mandez  (3). 

6.  HtCC  porro  iheologica  ratio  exhibel  :  1°  Dolo- 
res  partus,  poena  qusedara  sunt  voluptuosi»  conce- 
ptionis ;  ai  a  conceplione  Virginis  voluptaiem 
abfuisse  jam  diximus.  2°  Virginis  nativitas  gaudium 
annuntiavit  universo  vnmdo,  uti  canit  Ecclesia  (4). 
Maria  scilicet  aurora  illa  cst,  ex  qua  prodilurus 
erat  justitiai  Sol  tenebras  dissipaturus.  An  porro 
gaudentibus  cunctis,  Anna  tanlummodo  moerere 
debueratpartusdoloribus  excruciala?  Anna,inquam, 
illa ,  quse  [nisi  plane  fallimurj  plane  noverat 
quamnara  puellara  pareret. 

7.  Quod  si  angelos  Virginis  ortui  praesenles,  et 
effuse  ea  de  re  loetantcs  dicas,  id  sane  diccs  quod 
simiilimum  veri  est.  An  vero  Anna  gaudii  hujus 
expers  erit  prorsus,  partus  angustiis  pressa?  et 
iion  poiius  eorumdera  angelorura  praiscntia,  et 
aspeclu,  etfortasse  etiam  suavibus  vocibus  recreaia, 
dolorera,  si  quem  partus  angustiae  illi  intulissent, 
omnino  non  sentiet  ? 

8.  Argumenlantur  porro  a  simili,  atque  adeo  a 
forliori,  qui  ad  hunc  modum  disserunt.  NonnuIIa 
sine  dolore  parientium  mulierum  exempia  a  scri- 
ptoribus  referuntur  :  veluti  est  illud,  quod  in  Vila 
sanctse  Lyduinae  memorat  egregius  scriptor  Thomas 
a  Kempis  (5).  Affine  exemplum  praebere  creditur 
orlus  Moysis  :  quippc  ea  facilitale  eum  enixa  est 
Jochabed  illius  mater,  ut  id  minime  adverterint  ex- 
ploratores  Pharaonis.  Vide,  quse  ea  de  re  Iradit 

quaist.  5. 

(1)  In  eo,  quem  de  laudibus  S.  Annai  coraposuil, 
libro,  inscripsilque  Mater  lionorificatCy  cap.  23. 

(2)  Canon.  in  Marioe  Virginis  conceptione ;  in 
versu. 

(5)  In  iis  locis  quos  allegant  Novatus  et  Joannes 
Thomas  a  S.  Cyrillo. 

(4)  In  Offic.  Nalivii^ 

(5)  Parl.  I,  cap.  I,  ejusdcm  Yila'  S.  Lyduinde. 
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Josephiis  hisloricus  (C).  Aliud  exeniplum  refert  J. 
Thomas  a  S.  CyrilKr  (7).  Quibus  quideui  positis  fa- 
cile  assequimur,  verisimillimam  eorum  esse  opi- 
nioneui,  qui  Mariam  sanclissimam  siue  uUo  matris 
doiore  editam  arbitrantur.  Cur  enim  Anna  incom- 
modum  in  tam  felici  parlu  experiotur,  quandoqui- 
dem  nullum  miims  nobilium  fiiiorum  matrcs  per- 
senserunt?  Et  de  priori  miraculxj  satis  ;  judicet 
^  enim  de  eo,  quod  vult,  lector.  Id  sane  placuit 
i  nonnullis  doclis  et  piis  viris;  r.ejicit  tamen  Theo- 
philus  Raynaudus,  quem  deinceps  allegabimus , 
neque  forlasse  placuil  sancto  Thomie  (8). 

9.  Aggrediamur  allerum,  quod  pariler  describit 
Poza,  dum  docet  nullas  lacrymas,  vagitus  nullos 
edidisse  Mariam.  <  Infantia,  inquit  Augnstinus  (9), 
quod  non  a  risu,sed  a  flelu  ordiiur  hanc  lucem  ,  quid 
malorum  ingressa  sit,  nesciens  prophetat  quodam- 
modo,  j  etc.  Maria  porro  optimam  [remolissimam 
scilicet  ab  omni  peccati  labe],  et  veris  bonis  sibi 
aliisque  refertissimam  vitam  duclura  erat;  ideoque 
niinime  urgcri  ad  fle^.um  poterat,  exspectatione 
incommodorum  illorum,  quibus  homiues  reliqui 
Subjiciuntur,  imo  potius  laiiitise  argumenta  proe- 
bilura  erat,  quippe  quse  nosset  orlum  suum,  sum- 
mam  sibi  et  hominibus  reliquis,  atque  adeo  angelis 
ipsls,  lietiliam  fore  allaturam.  Cur  itaque  a  ttetu 
exortam  fuisse  vis  Mariae  vitam  ?  —  Scimus  Ma- 
riam  constantissimam  fuisse ,  et  a  lacrymando 
alienissimajn,  adeo  ut  Filium  suum  in  cruce  dolo- 
res  acerbissimos  palientem  siccis  oculis  conspicere 
poluerit,  quod  p'aucissimi  profecto  solent.  Perperam 
it;ique,  ut  Mariam  ab  exordio  vilae  lacrymabundam 
describant,  confugiunt  nonnuUi  ad  dolorem  illum, 
quem  infans  nuper  editus  patitur ;  dum  scilicet  a 
caiido  malris  ulcro,  quo  haclenus  conclusus  deli- 
luit,  in  frigidiusculum  aerem  editur.  Elenim  Yirgo 
virtutibus  sane  omnibus,  ideoque  constanlia  et 
animi  forlitudine  ab  ipso  vilae  suoe  exordio  instru- 
cSa  f  uit,  adeo  ut  leve  islud  incommodum  lolerare 
quiverit,  et  superare. 

10.  H«c  porro  ipsa  virtutura  ubertas,  et  copia, 
qua  ornatam  ab  ipso  vitas  exordio  Ma^riam  diximus, 
movet  nos,  ut  dicamus  a  fletu  utique  temperasse 
Mariam  nuper  in  lucem  editam.  Statim  scilicet  ad 
Dcum  conversa  est,  iilique  de  receptis  ditissimis 
beneficiis  gralias  egit,  illumque  enixissime  dilexit, 
seque  et  afl^ectus  quoslibet  suos  ad  eum  direxit, 
illique  tam  humiliter  et  prompte  se  subdidit,  ut 
fiere  lUique,  quasi  a^gritudines  et  incommoda 
iiichoataj  vitae  ferre  impos  foret,  minime  posset. 

11.  Ad  haec :  fama  est  nonnullos  proxime  post 

(G)  Lib.  II  Antiquil.  cap.  5.  Gonsului  locum  hunc, 
qui  in  edit.  Haver.  num.  4,  cap.  9,  sic  Sr;  habet  : 
i  Fidem  facit  niulieris  partus;  quai  propler  dolo- 
rum  lenitatem,  et  quod  violenti  in  eam  non  inci- 
derint  cruciatus,  clam  custodes  enixa  est.  > 

(7)  In  libro  inscripto  Makr  honorij'.^  cap.  21, 
n.  5,png.  3r»l. 

(8)  In  III  part.  De  Salv.y  qu;est.  o-'),  arl.  G. 

(9)  De  civit.  Dci  iib.  xxi,  cap.  14. 


/E  VITA  ET  GESTA.  246 
orlum  suum  in  risnm  erupisse.  Atque  id  sane  d  > 
Zoroaslro  velustissimo ,  nolissimoque  philosopho 
referuut  mulli :  inso  cum  risisse,  statim  ab  ortn 
non  pauci  aflirmnnl  (10).  An  ergo  Mariai  orlum  a 
fletu  quasi  necessario  humanae  conditioni  exordio, 
coepisse  dicemus?  tlactenus  ii,  qui  fletum  omneui  * 
a  primordiis  vitae  Mariae  abfuisse  ccn.sent.  Num  ii 
recle  scnliant,  jiidicavcrit  leclor. 

12.  Noverit  ta!»on  volo,  Raynaudum  fnrfur  do- 
ctrince  has  et  affines  opinioncs  appellasse,  utpote 
[hujusce  iheologi  ju«IioioJ  a  verisimilitudine  alie  - 
nas  (11).  lllud  pro  certo  affirrao,  probabililatom 
aliquam  [quanta  ea  sit,  alii  viderint]  his  inesse 
argumentis,  certitudinem  inesse  aflirmare  non 
audeo.  Qnot  enim  prsestantes  viri  Christum  in 
cunis  ploratum  edidisse  aiunt,  nec  propterea  quid- 
quam  id  ofllcil  excellentia^  Ghristi,  et  muneri  ab 
eo  suscepto,  Reparatoris  scilicet  humani  generis, 
etscientia;,  quam  habebat,  emolumentorum  ab 
ejus  ortu  profluentium.  Potuere  scilicet  lacrymas 
emittere  et  Maria,  et  Christus  Dominus,  easdem 
lacrymas  eliciente  doloie,  quem  aer  frigidiusculus 
iis  incutiebal ;  etenim  novimus  Christum  in  cruce 
positum,  tum  se  maxime  Patri  subjicientem,  se- 
que  pro  noslra  salute  offerentem,  et  tamen  col- 
lacrymantem  {Hebr.  v,  7).  Poierant  collacrymari 
miseriis  et  peccatis  noslris  :  eienim  scimus  Chri- 
stum  lacrymatum  fuisse  defuncto  Lazaro,  et  supcr 
Jerusalem,  quam  a  Romanis  evertendam  praedixe- 
rat;  num  vero  Maria  lacrymata  revera  fuerit,  quis 
certe  aflirmat?  Sed  is  minime,  ut  puto,  erit\bit, 
qui  similem  in  ipso  vilae  exordio  fuisse  pulet 
sanclissimo  Filio  suo  tentato  per  omnia  pro  simili- 
tiidine,  absqiie  peccato  {Hebr.  iv,  15).  Neque  vero 
tam  lepidus  aer  Septembri  est,  ut  molestus  non 
.sit  corpusculo  infantis  nuper  nali  :  idque  indicat 
quolidiana  experientia  puerorumomnium,  aquibus 
lametsi  Augusli  niense  ortis,  dolorem  exprimit 
editio  ipsa. 

15,  Quod  vero  nonnulli  a  risu  vitam  exorsl 
fuerint,  narratur  quidem,  sed  id  in  fabularum 
numero  poni  consuevit,  et  inter  ea  recenseri,  qu3i 

 Grcecia  mendax 

Atidet  in  historia, 

Sed  fac,  verum  id  esse.  An  proplerea  risit  stalim 
enala  Maria?  Minime  vero.  Non  id  sane  dicere 
audebunt  ii  ipsi,  qui  lacrymarum  expertem  iliius 
ortuia  volunt. 

U.  At  tempus  est  eorum  opiuionem  aggrediendi, 
qui  vagitus  quoque  expertem  eumdem  Marise 
ortura  tradunt.  Aflini  porro  superiori  innituntur 

(10)  S.  August.  De  civit  Dci,  Hb.  xxf,  oap.  1  i. 

(11)  Dipt.  Mar.  part.  i,  puuct.  2,  n.  15  el  soi?q, 
«  Furfur  doctrina^  de  B.  Aniuie  pucrporio  abs(!ue 
dolore  ;  item  dc  ortu  infanlukie  absque  vagitu  ct 
fietu  :  iubuper  dc  ejusdem  corpore,  in  orlu,  nilcn- 
lissimo  ac  fulgidissimo  ;  praeterea  de  ejus  pulcbri- 
ludine  semper  conslante,  nunquam  victa :  de  cjus- 
demitem  fragr;>ntla  insigni,  ab  orlu  primo.  » 
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argumenlandi  ratione  :  vagitus  scilicct  esl  quod- 
dam  trislitiae  cl  laboriosae  viloe  ab  infante  iniiae 
indiciuni;  quam  ob  rem  prynclare  Hieronymus  (1^2): 
€  Primo  vagitu  laboriosae  vitae  lcstalur  exordia  > 
[puer  proxime  anle  natus].  At  a  Mariae  ortu  trislitia 
prociil  aberat,  et  flendi  causa  :  nullum  itaque  vagi- 
tuni  Maria  edidit,  dum  orla  est. 

15.  At  quis  assensum  hac  in  re  proebebit  Pozaj 
€t  Avendanio  id  asserentibus  (15):  postquam  au- 
divimus  canenlem  de  Christo  Ecclesiam  (14)  ? 


m 


Vagit  infnns  inter  arcta 
Conditus  pra'sepia: 
Mernbra  pannis  involuta 
Virgo  mater  alligat,  etc. 

Jamdudum  eliam  haec  tra^diderat  is,  qui  Cyrilli 
Ilierosolymitani  noraine  latet ,  et  cui  debemus 
Homiliam  In  occursum  Domini  Cyriilo  Hierosolymi- 
lano  diu  tributam  ;  haec  enim  ait  (15):  t  Infantem 
video,  et  Deum  meum  agnosco  :  infantem  lactentem, 
ac  mundo  alimenla  praebentera:  infantem  ejulan- 
lem,  ac  vitam  mundo  gaudiumque  largientem.  j 

16.  Ambrosius  quoque  (IG)  :  «  fnfantis  audis  va- 
gitus,  non  audis  bovis  Deum  agnosccntis  mugitus.» 

17.  Id  ipsuni  tradit  Arnoldus  abbas  [Cypriani 
nomine  L-^tens],  haec  scriplis  prodens  (17) :  ((Nec 
circa  illius  [Christi]  pra^scpii  anguslias,  vagicnle 
intcr  alligaluras  infantulo,  aliquod  majoslatis  erat 
indicium,  sed  audittii  fides  obtemperans  nullum 
apud  Deum  impossibile  vcrbum  credidit.  » 

18.  An  id  dedecuisse  vis  Yirginem,  quod  procul 
dubio  non  dedecuit  Christum?  An  non  hoec  nalu- 
ralis  puerorum  vox  est?  nec  aliter  quam  vagitu 
sua  sensa  exprimere  hi  possunt.  Dolor  quoque, 
quem  aer  frigidiusculus  [quod  jam  dixi],  et  alli- 
gatura  tenerrimo  infanlis  cor{  usculoinurit,  expri- 
mere  vagitum  facile  poterat:  sicut,  nisi  aliqua 
vehemens  ratio  aut  velusta  Patrum  auctoritas 
secus  sentire  nos  jubeat,  in  ea  opinione  simus, 
quae  in  ortu  suo  vagitus  emisisse  Mariam  censeat. 
Quamporro  validam  rationem,  quos  tcstes  e  ve- 
tusiis  Patribus  affers?  Adeo  vero  argumentationem 
hanc  irridel  Raynaudus,  ut  hc^c  subjiciat  (18): 
« Quorsum  enim  Christi  nascenlis  vagitus  et  la- 
crymas  agnoscamus,  juxta  illud  hymnisacri:  Vagit 
infans  inter  arcta  Conditus  pra^sepia;  et  juxla  Patrcs 
passim,  nominatimqne  sanctum  Anselmum,  lib. 
De  excellentiaMrg.csLi^.  45;  Augustinum  in  sermo- 
mbusDe  naliv.  Dom.  non  semel; sanctum  Maximum 
hom.  1  Dejejun,  Quadragesimm;  Chrysost.  liom.  2 
inLucam;  Leonera  serm.  2  De  nativ.  cap.  4, 
Malris  autem  nascentis  aliam  fuisse  conditionem 
siatuamus?  Mirabilis  sane  est  ratiocinalio  Aven- 
danii,loco  allegato.  Christi  enim  h-icrymas  ^gnoscit 

matris,  sed  etiam 


non  modo  iu  ortu  ex  ulero 


(12)  In  Ezrch.  xvi,  4,  5. 

(13)  Avendanium  alie£>at  Ravnaudus,  num.  14, 
u!  asserenteni  Serm.  de  nativit.  Virginis,  discurs.  5. 

^!;Lv'  ^'y""i«  Malut.  Passionis  tempore. 


intra  mairis  uterum,  juxta  doclrinam  Garsiae,  De 
locis  affectis,  disp.^51,  cap.  2,' agnoscentis  ploratum 
et  vagitum  infantium  in  maternis  viseeribus:  ma- 
trem  tamen  Christi  negal  nascentem  flevisse,  quia 
nullae  causae  morales  fletuum  nostrorum  in  nati- 
vitate  ei  conveniebant :  non  peccalum,  a  quo  plane 
futura  erat  immunis,  non  peccandi  pericula,  non 
crealurarum  rebellio,  cum  esset  sanctissima,  et  ab 
omni  malo  immunis.  Haec  si  pro  excludendis  Dei- 
parae  nascentis  lacrymis  valerent,  raulto  magis 
excluderent  Christi  nascentis,  aut  in  matris  utero 
latenlis  lacrymas...  Caiterum,  si  Yirgoob  rationem 
ab  adversariis  propositam  nata  esset  absque  vagitu 
et  c>'«leris  infantium  motibus,  dicendum  simiiiter 
esset,  nunquam  vagivisse  in  infirma  astaluUi,  nec 
alios  infantum  motus  subiisse,  sed  admittendum 
csset,  talem  re  ipsa  in  tota  infantia  fuisse  B.  Yir- 
ginem,  qualem  Baptistam  infantem  licentia  poetica 
depingit  his  versibus  sonctus  Paulinus  carm.  v  : 

Labitur  interea  cunarum  tempus,  in  ii^sis 
Exstat  divini  spccies  manifesla  vigoris  : 
Blandiii(v,  risusque  silent,  incerlaque  cessant 
Murmura,  serietas  lascivi  prcsvia  sensus 
Jam  tenera  informat  venluris  moribus  ora.  » 

Ilaclenus  Raynaudus. 

lO.Supersunt  adhuc  expendenda  alia  duo,  quae 
ab  aliquibus  inter  miracula  Marije  ortum  comi- 
laniia  describuntur :  odor  nempe  suavissimus,  et 
splendor  ex  Mariae  nuper  ortaecorpusculo  emanans. 
Quod  ad  odorem  altinet,  liaec  in  saepe  allegato 
Theophili  Raynaudi  libro  (19)  inveni :  «  Lego  insu- 
per  apud  nonnullos  corpus  Deiparoe  jam  a  prisna 
nativitate  divrnum  quemdam  spirasse  odorem,  ila 
ut  de  Yirgine  longe  verius,  quam  de  illa  fabulosa 
yEneae  parente  dici  possit  illud  principis  poetae: 

Dixit,  etavertens  rosea  cervice  refulsit, 
A  mbrosiceque  como^  divinum  vertice  odorem 
■*Spiravere. 

Ila  Fernandius  in  caput  xlix  Gcnesis,  num.  18, 
et  Chartng.  lib.  u  De  B.  Virgine  hom.  5.  .Praeiverat 
Chartus  lib.  i  De  laudibus  Virginis  art.  5G,  cujus 
illa  sunt  verba :  Cur  non  putetur  credibile,  quod 
Virginea  ejus  caro  dulcem  sit  sortita  odorem?  Idem 
confirmant  aliqui  ex  eo,  quod  CLristus,  juxta  san- 
ctum  Bonaventuram  in  Speculo  cap.  8,  erat  odore 
deliciosus,  partimque  ex  hoc  suavissimi  odoris 
afllatu,  ultra  micantes  ex  ejus  vultu  radios,  depre- 
hensam  a  Simeone  in  tcmplo  B.  Yirgincm  censet 
supra  Feruandius. » 

20.  Ilis  recilatis,  ad  hunc  modum  opinionem 
hanc  rejicit  Raynaudtis  :  «  Non  subscribo,  qnia, 
tametsi  corpus  et  Christi  et  Deiparae  olida  et 
grave  olenlia  non  fuisse  constet,  tamen  spirasse 
divlnum  odorem,  indeque  fuisse  notabilia,  aiienum 

(18)  In  cap.  n  Liicae,  lib.  ii,  num.  42. 

(17)  In  Iract.  De  operibus  card.  Cfiristi  :  De  na- 
livit. 

(18)  Num.  i.^>. 

(l'J)  Diptijcha  Mariana,i^d.x{.  i,  p\mct.  2,  num.18. 
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est  ab  ea  simplicitaie  ih  dotibus  exlcrioris  honiinis, 
quam  Deus  in  his  noslri  generis  exeniplaribus 
micare  voluit.  Deinde  fragranlia  corporis,  qualem 
habuisse  ferlur  Alexander,  ex  pracfcrvida  corporis 
temperie  exslilit,  quse  Christum  et  Virginem  dede- 
cebat,  quippe  minus  facta  ad  virlulem.  Quare  spi- 
ritualcm  et  mysticam  fragrantiam  e  Chrisli  et 
Virginis  corporibus  exstilisse  (20),  lubcns  concedo, 
non  item  sensibilem,  cujus  artificio  quaisitai,  muUa 
probra  legunlur  passim  eliam  a'pud  Elhnicos,  ut 
dicolib.  Y\  De  virtute,  n.  181,  sapit  enim  cfTemi- 
nationcm  et  moHiliem,  juxla  iilud  Arbilri  a  sanclo 
llicronymo  adduclum: 

Non  bene  semper  olet,  qui  bene  semper  olel  (2:1).  » 

Ilaicpariter  Theophilus  Raynaudus. 

2!.  lisdem  fere  rationum  momentis  id  rejici  facile 
potest,  quod  cv/nlendit  sa^pe  allegalus  Poza  (22),rai- 
racuiis  Mariieortum  comitantibus  adjiciens  eximium 
fulgorem  iliiuscorpus  circuradantcm,  ct  ornantem, 
Queni  scilicet  tam  eximii  miraculi  vadera  alFertPoza? 
Neniinem  sane,  sed  lanlummodo  conjecturas  ex  eo 
praisertim  deductas,  quoJ  in  aliorum  quorumdam 
sauclorum,  quos  ipse  reccnset,  orlu  hujusmodi  mi- 
raculum  cdiderit  Dcus  ;  quibus  adjicil  duo  monita 
SS.  Palrum,  quorum  primum  Ildephonsi  cst  [si 
lidephonsum  esse  vis  auctorem  sermonis  De  nativi- 
lateVirginis  lldephonso  iributi] ;  et  hoc  est :  «  Maria 
Virgo  non  sic  nala  est,  sicut  solenl  pueri  et  puellae 
nasci ;  »  aiterum  Bonaventurse,  qui  effatum  islud  ex 
Beda  desumpsit;  «  Quantum  humanoe  consuetudini 
inaudita,  tanlo  Marise  dignitali  est  congrua,  »  id 
cst,  ut  explicat  idem  Poza :  «Ne,  quia  inaudita 
prodigia,  illa  detreclcs  inMaria.  » 

22.  Al  quod  ad  conjecturas  atlinet,  si  illis  me- 
tiri  vismiracula  Virginis  orlum  comitantia,  nuUum 
erit  prodigii  gcnus,  quo  destitutum  Mariaj  ortum 
anirmes  :  elenim  prodigiis  haud  paucis,  iisque 
generis  valde  diversi,  sanctorum  ortum  fuissc 
iilusiralum,  ex  aliis  quidem  ecclesiasticis  monu- 
nseiitis  assequimur,  sed  ex  iis  praesertim  quse 
docii^sinuis  Benedictus  XIV  hanc  in  rem  collegit. 

25.  Non  ilaque  ex  conjecturis  nostris  metienda 
rcs  cst,  sed  ex  volunlate,  et  arbitratu  Dei,  qui 
miracula,  quoe  vuit,  quando  vuit,  quGcque  nobis  et 
Ecclesi.^  su3e  utilia  vidcrit,  edil.  Legas,  obsccro, 
quoe  luculenter  de  hoc  argumento  disserit  Ray- 
naudus  (23).  Nec  propterea,  tanietsi  fulgore  desSi- 
tulus   fuerit  Marioe  orius,  natam  Mariam  dices 


sicut  solent  pueri  et  pueilw  niisci.  Si  originaiis 
iabis  expers  illius  conceptus  cxstilit ;  si  sine 
parienlis  [consuelo  sallem,  el  vchementi  dolore 
Maria  nata  esll;  si  ratio  ajtatem  pra^venit,  adeo  ut 
in  ipso  vitoe  exordio  ralionis  fuerit  compos,  ai  - 
non  Maria  nata  nou  cst  sicut  solent  pueri  et 
pucUa!  nasci?  Alquc  iis,  qua;  nuper  iradita  sunt, 
occurris  argumcntationi  super  Bonavcnturae  aiio- 
rumque  Patrum  cffalis  construclae.  Congruunt 
scilicetmiracula  eliam  inaudita  Mari«  dignitati,  si 
Deus  illa  edi  voluit;  sin  minus,  minime  congruent, 
quia  scilicct  Dei  volunlati  non  congrucnt.  Reco- 
lamus  itaque,  quod  ex  Eadmero  ab  initio  diximus, 
ct  Fulbcrtus  pariter  his  vcrbis  aiiirmat  (24) :  i  llxc 
quidem  Virgo  maier,  pi  iusquam  nasceretur,  ora- 
culis  enuntiata  esl,  et  designata  miraculis.  »  Af- 
firmemus  quoque,  si  vis,  cdita  fuisse  Maria  na- 
scente  miracula^liqua ;  scd  qna^nam  ea  fuerint, 
nobis  minime  iunoluisse  faleamur. 

QuiESTio  111.  —  Quonam  tempore  eclita 
Virgo  est. 

1.  De  anno  quo  nata  Maria  est,  de  mense  quo- 
que,  ac  die,  quo  nala  illa  est,  theologos  dispu- 
tantes  facile  invenies.  A't  quod  ad  annum  perlinet, 
quisea  dere  probabiiealiquid  se  traditurum  afTirmel, 
nisi  prius  noverit  quo  a^latis  sure  anno  Christum 
conccperit  ediderilque  ?  nisi  pariier  noverit,  quo 
aujio  Christus  pro  salute  omnium  orlus  sit?  An 
scilicct  eo,  quem  Dionysius  Exiguus  proposuit,  an 
alio  quopiam?  Sed  haic,  dissentienlibus  summuni 
in  moduni  doctoribus,  stabilire  quis  audeat?  Con- 
sule,  obsecro ,  quae  eo  super  argumento  tradit 
Poza  (25). 

2.  Haic  tamen  in  vetuslissimo  Chronico  Paschali 
legimus(2G)  :  «  Olymp.  cxc,  25  (Augusli),  ind.  15, 
Domitio,  et  ^nobardo  coss.  His  coss.  mcnsis  Se- 
plembris  vni,  feria  2,  ind.  15,  nata  est  Domina 
nostra  Def  Genitrix  ex  Joachim  et  Anna.  > 

5.  Quod  ad  diem  et  mensem  attinet,  conveniC 
ecclesiastica  traditio.  Si  Ecclcsia;  Graecse  monu- 
menta  consulis,  ca  in  octavam  Septembris  diem 
Deiparse  nativitatem  conjicil.  Basilii  Menologium' 
scilicel  in  eum  dicm  conjicit  (27).  Conjicit  pariter 
Menologium  ab  optimo  cardinale  Sirieto  Latinilate 
donalum,  ediUimque  in  Thesanro  (28)  llenrici  Ca" 
nisii.  Conjicit  quoque  Edictio  Manuelis  Comncni, 
irk  rua  potiores  festivitates  recensentur,  iisque, 
quibus  oelebrandai  sint,  dies  statuuntur  (29).  Con- 


(20)  Exisse,  ni  fallor. 

(21)  Versiculum  hunc  habet  Marlialis,  qui,  si 
vis,  eum  ex  Arbitro  desumpsit. 

(22)  Lib.ii,  tract.  15,  cap.  3,  pag.  718,  etc.  " 

(25)  Diptyclia  Mariana,  caulione  5,  num.  prseser- 
lim  11. 

(24)  Serm.  1,  De  nativitale  B.  M,  V. 
Ci^)  Elucid.   Deipara',  Vih.  ii,  iract.  1,  cap.  1  et 
seqq. 

(26)  Num.iO  Praefat^onis  huic  Chronico  prsepo- 
silae  monenlur  de&inere  Chronicon  istud  in  an.  xv.i 


Constantii:  rcliqua,  usque  ad  Heraclium,  fuisse 
deip.ceps  addita. 

(27)  *  Nalivilas  sanctissimre,  j  etc. 

(28)  Tom.  part  i,  pag.  400  et  seqq.  in  edit. 
Basnagii.  Sed  qua;  n^^egamus,  exsl^nt  pag.  465  : 
Nativitas  sanclissima',  elc. 

(20)  In  Jure  Grwco-Rosnano,  pag.  100,  et  rursus 
in  Scholiis  ad  tit,  vii  Nomoc^noiiis  Pholii :  (r  Nala- 
lis  iiaque  dics  purisslmiie  Domini  ac  Dei  Genitricis, 
qui  est  octava  Septembris,  feriaiusest.  > 
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jiciunt  paiilcr  Ephemerides  Graeco-Moschae  ediiai 
;»begregio  Assemano  (50).  Conjiciunt  Marlyrolo- 
giumGrajcum  metricum  (3i),  Mensea,  et  reiiqui 
ecclesiastici  libri,  quibus  ulunlur  Grceci. 

-4.  Si  vero  Laiinos  consulis,  nos  apertissime 
docet  Ar.aslasiiis  BibJiolhccarius,  seu  aiius  quis- 
quis  is  est,  quibus  vetustas  Romanorum  Ponti- 
licuni  Vitas  debemus,  Sergii  primi  tempore  B. 
Virgiiiis  naliviiatem  s®lemni  riiu  fuisse  Romse 
ceicbratam  ( 32).  Romne  porro  oclava  Sepiembris 
die  Jtlarioe  naiivitas  celebrabatur. 

5.  Sane  multo  ante  quam  Sergius  Romanam 
calhedram  conscenderet,  vi  Idus  Septembris  Ro- 
mae  solemnis  acta  est  nativitalis  Marice  solemni- 
tas,  si  Gelasium  habet  auclorem  libcr  ilie  Sa- 
cramenlorum ,  quem  edidit  tribuilque  Geiasio 
egregius  carJinalis  Thomasius;  etenim  hsec  in  eo 
legirnus  :  «  In  Nativit.  sanclse  Maricie,  iv  Idus  Sep- 
temb.  Adjuvct  nos,  quoosumus^  Domine,  sanctce 
Mariiv  gloriosa  intercessio  :  cujns  etiam  diem, 
cjuo  felix  cjus  est  inclioatu  nativitas,  memini- 
mus.  J 

6.  Tam  in  indice  illius  liLri,  quem  Responso- 
rialia,  et  Antiphonaria  Romanae  Ecclesia)  a  sancto 
Grcgorlo  Magno  disposila,  appcllavit  idem  ilie 
cardiualis  Thomasius,  quam  in  libro  ip&o,  queni 
modo  allegavi,  die  eodem,  id  est  viii  Septem- 
bris,  notalur  NativiJas  Mariae  Virginis  :  quae  eo- 
dem  parilcr  die  Rotatur  in  Martyrologio  aiui- 
quissimo  Florentinii,  in  Martyrologio  Adonis, 
et  iu  reliquis  fere  omiiibus.  Pulchre  clariss.  Do- 
niiiiiciis  Georgius  (  35  )  :  «  Deiparjse  Virginis  Ma- 
rice  nativilas  coliiur  hac  die  ab  llicronymianis, 
Beda,  Gellonensi,  Romano  parvo,  Rabano,  Ado- 
ne,  Usuardo,  Wandelberlo,  Noikeio,  Rhinoviensi, 
Rifehenovieusi,  Augustano,  Labbear.o,  Corbeiensi 
breviori,  Martyrologio.  Fuldensi,  Olloboniano, 
Kalendario  palat.  Vat.  485,  ct  Vat.  5806,  ut 
alia  Ilagiologia  reccnliora  Iranseamus.  »  Vide 
etiam,  quae  adnolant  ad  diem  istum  eximius  Ba- 
ronius,  G  lesinius  ( 5i  ),  et  Solenus(55),  qui- 
bus  ea  adjice,  qua*  exstant  in  notis  ad  Missaie 
Mozarabum  pag.  590  ad  pag.  573  edit.  Roinanai 
an:ii  1755. 

7.  At  hic  quoque  non  defuere  critirorum  sus- 
piciones  et  dubia.  Aiunt  scilicet  Consiaalii  tem- 
pore,  Mari;c  parentes  non  fui^se  Ksminibus  Joa- 
cl^-m  et  Au".-?  appeUatos:,  adjieiiint,  veleres 
non  consuevisso  meusium  dies  co  modo  desi» 

(30)  Kaiend.  Eccles.  univ.  lom.  V,  pag.  227. 
(51)  8  S<  pt.  In  S.  Vtrijinis  nativitalem : 
Es,  Anna,  cunctis  matribw^  prteslantlGr, 
Qiiod  gnata!  mater  facta  talis  es. 
3i)  In  Vila  Sergii  ;  «  Cons  ituit  autem,  ut 
die])us   Annuntiationis  Domini ,    iNalivitatis,  et 

Doriuiiionis    sancta^  Dci  Genitricis  litania 

excat  a  Sc»nclo  Ad.  iano.  b 

(33)Iii  annoi.  ad  Martyrol.  Adon.  ad  diem  8 
S.'plemhri.s. 

34)  In  notis  ad  Marlyrolog.  Rom. 
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gnare,  uti  hic  dcsignantur,  sed  vel  p^^r  Nonas, 
Idus,  et  Kalendas,  vel  alia  ratione  dissimili  ab 
ea,  quae  in  Chronieo  Paschali  designatur.  Ad 
haec :  Annus  hic  nolatus  respondet  xvi  aute 
a^ram  Christianam :  pauci  lamen,  Mariam  co  an- 
no  natam  affirmanl.  Censent  itaque  haec  anti- 
quissimo  Chronico,  a  posleriori  scriptore,  He- 
raclii,  si  vis,  teraporibns,  fuisse  addita. 

8.  Tamen,  wt  nihil  interea  de  anno  dicamus 
quo  nata  Virgo  est,  nam  id  valde  dubium  est- 
et  ut  de  niense,  ac  die  qua  orta  Virgo  est , 
disputemus,  persuasioni  il!i,  quam  tot  monu- 
mentis  firmavimus,  qua  scilicel  slabilitur  8  Scp- 
teinbris  die  eam  natam  fuisse,  nonnihil  auclo- 
rilatis  delrahunt  ea,  quae  vir  inclytus  Franci- 
scus  Maria  Florentinus  hoc  super  argumenio 
coHegit  (56):  « Nec  veluslis  temporibus,  inquit 
ille,  diem  certum  habuisse,  quando  primum 
celebrari  ccepit,  vidctur  i^oxe  docere  Martyro- 
logium  vetustissimum  S.  Villibrordi,  in  quo  na- 
tivitas  quidem  Beatissimae  Virginis  adnolatur;» 
sed  XVII  Kal.  Septembris,  non  vi  Idus,  ut  ex 
ejusdem  anniversario  segmento  ita  clarum 
est  (57):  «  vi  Idus  Seplembris  Antiochiae  nala- 

lis  Timothei,  ete   Nona,  non  octava  die 

Septembris  contigisse  B.  Virginis  orium  colii- 
git  Christopliorus  de  Castro  in  Historia  Deipara^y 
cap.  2,  et  in  Kalcndario  Romano  antiquo  apud 
Frontonem  nona  die  ita  reponitur :  Mense  septi- 
mo,  die  nona  mensis  Scptcmbris  Nativitas  sanctce 
Mariee  (58),  d 

9.  Si  non  eodem  itaque  die   Ihxrix  nativitas 

celebrata  est,  certo  non  constat  vi  Idus  Sopten,- 

bris  eam  ortam  fuisse.  Neque  vero  ex  eo,  quod 

Ecclesia  haecetafTinia  concinat  :Nativitas  est  Iwdie , 

Nativitatem  Iwdiernam,  sequitur  constituisse  Ec- 

clesiam    eo  die,   quo  haec   concinit,  Virginem 

fuisse  ortam ;  sed  tantum  ex  eo  ritu  eruitur,  Ec- 

clesiam  ea  die  celcbrare   meinoriam  nativitatis 

Virginis  Mariae  :  consuevit  enim  Ecclesia,  quando 

recolit  memoriam  alicujus  miraculi,  aut  altcr.ius 

rei  quam  ipsa  celebrat,   eam  veluti  praesenlem 

sibi    proponere,  aul  certe  ita  celebrare,  quasi 

multos  quidem  ante  annos,   sed  tamen  ea  ipsa 

anniversaria   die,  peracla  sit.  Atque  id  quidem 

facile  is  asseguelur,  qui  ad  sacrum  Ollicium  Pas- 

sionis,  Resurrectionis  Dominicaj  animadvLrierit. 

Nonne  ctiam  in   secundis   Epipbaniae   Vesp^  rls 

ha^c  canimus?  Hodie  stelia  magos  duxit  ad  vrai- 
• 

(35)  In  Martyrol.  Usuardi,  ad  8  Septembris 
diem. 

(36)  In  Martyrolog.,  ad  diem  8  Septembris. 

(37)  Vide  etiam  quce  docet  Solerius  in  Mar- 
tvrolog.  Usuardi 

(  38)  Inter  Frontonis  Opuscula  Veronae  edita 
id  invenies,  pag.  i96.  Nolat  autem  Fronto  cjus 
editor,  §  2  «  praenotaiionis  ad  Kaleudarium  istud, 
itiem  Kalendarium  non  superare  tempora  Grego- 
rii  II,  qui  sedit  anno  714.  » 
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sepinm  :  hodie  vinum  ex  aqua  factum  est  ad  nu- 
ptias :  hodie  in  Jordane  a  Joanne  Chri^tiis  bapti- 
znri  voluit,  etc.  An  conliiuio  statnit  Ecclesia 
certo  esse  credendiim  vni  Idns  Januarii  litec 
evenisse?  Nihil  miniis.  Ad  hsec :  Prioribus  Ec- 
clcsise  sceculis  Marise  nativitas  procul  dubio  non 
cciebrabatur.  Cur  vero?  nisi  quia  dies,  qua  ea 
orta  crat,  ignorabatur.  An  vero  ea  dies  dein- 
ceps  patefacta  est  si  iis  temporibus,  qua;  eidem 
nativila  i  propiora  erant,  in  abdito  erat? 

10.  At  non  propterea  a  vuigalissima  opinione 
recedimus,  quse  scilicet  slatuit  vi  Idus  Scplembris 
ortam  fuisse  Mariam.  Satis  nimirum  vetusta  tradi- 
tione,  et  communi  persuasione  innixa  ea  est.  Unius 
porro,  aut  duorum  Martyrologiorum  auctorilas  obsi- 
stere  eidem  persuasioni  non  potest :  de  qua  quidem 
re  alibi  copiosius  dicam. 

11.  Quod  desumitur  ex  Kalendario  a  Frontone 
evulgato,  responsionem  hanc  habet.  Jurc  merito- 
que  censemus  aut  in  amanuensis  scripta,  aut  ccrte 
in  typos  errorem  irrepsisse.  Nam  subsequuniur 


ha?c  verba  :  Die  suprasc.  Natal.  S.  Adriani.  Al 
procul  dubio  fcstum  S.  Adriani  in  vi  Idus  Seplom- 
bris  incidil.  Incidit  ilaque  in  vi  Seplembris  elinm 
Nativitas  sanctsc  Marise,  si  in  eamdem  diem  incidit : 
Die  suprasc^  id  est,  supra  scripta.  Csoterum  dicere 
poteris-  sub  oclavai  diei  finem ,  et  fortassc  hova 
prima  noctis  subsequentis,  Mariam  fuisse  in  luccin 
eductam  :  atque  id  quidem  indicant  vcrba  Sacra 
mentarii  Gelasiani  antea  allegata  :  Quo  felix  cjius  rst 
inchoaia  nativitas.  Tum  porro  felix  hic  ortus  perti- 
nere  seque  poicrit  ad  octavam,  atque  ad  nonam 
Scplembris  diem. 

12.  Porro  prioribus  Ecclesife  sieculis  Nativilns 
sanclse  Marise  peculiari  festivitale  non  agcbatur, 
quia  multo  pauciores  erant  iis  temporibus  festivi- 
lates,  ut  scilicet  solemnius  et  devolius  agerentu.-  : 
aut,  si  vis,  quia  nulla  erat  in  Evangelio  nalivitalis 
Marioe  mcnlio;  non  levis  autem  erat  ct  Jcsu  et 
Joannis  Baplisiae  :  quorum  propterea  nativilas 
solemniter  ai^cbalur. 
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DISSERTATiO  iX. 

ET  INFANTIA,  IDEOQUE  DS   iLLIUS  EDUCATlONS     ET    GKSTIS  USQUE  DUM 
ADOLEVIT. 


CAPUT  I. 

De  iiSf  quai  Iribus  prioribus  a'tatis  suoi  annis  gessisse 
Maria  dicitur. 

1.  Ac  de  Virginis  quidem  ©rtu  dictum  est  satis. 
Ad  ejus  pueriliam  atque  infantiam  vertendus  csl 
sermo,  ejusque  educatio  exponenda.  Ut  a  puerilia 
incipiamus,  vix  ortam  Mariam,  jejunio,  qua  poterat 
ratione,  sese  afllixisse  censet  Poza  (59),  verisimilli- 
mum  esse  monens,  ita  abstinuisse  illam  a  sumendo 
lacle,  ul  grave  jejunhim  lactescens  adhuc  Maria 
aggressa  fuerit.  Id  vero  triplici  argumenlorum 
generc  probat,  cui  addere  poterat  quartum,  Nice- 
phori  scilicet  auctoritateni,  si  id  verum  esset,  quod 
affirmare  videturP.  Serry  :id  scilicet  traditum  fuisse 
a  Nicephoro  (40).  Primum  illius  generis  est,  qMod 
vocant  a  forliori;  2.  Ratio  theologica;  3.  Revelalio. 
Primo  ilaque  sic  fere  disputat.  Sanctus  Stephanus 
Diensis  sexta  quaque  feria  lac  sugere  prorsus  reco- 
savit ,  referente  Dorlando  in  Chronico.  Sanclus 
Nicolaus  [quod  docent  Methodius  patriarcha,  Mcla- 
phrastes,  et  Leonardus  Justinianus] ,  quarta ,  et 
sexta  fcria  ante  Vesperam  a  lacle  iia  abslinuit,  ut 
nulla  nutricis  arte  ad  iV.nd  sugendum  iis  diebus 
ailici  posset,  eliamsi  diebus  aliis  illud  frequcns 
sugeret.  Sabbato,  quarta,  el  sexta  feria  [referente 
Petro  de  Nalalibus],  lac  semel  sugebat  Sisinnius. 
Secunda,  quarta,  et  sexta  ferig  semel  lantuin  lac 

(39)  Eluc,  Mar.  lib.  iii,  tract.  13,  cap.  7,  pag.  990 
ei  seq. 

(40)  Exerc.  19,  num.  G.  Allegat  autem  Nicephori 
libri  1  cap.  7. 


sugere  consucvisse  Joannem  Firmum ,  testatur 
Gretserus  (41).  Quibus  positis,  nd  hunc  moduni 
arguit  Poza  :  «  Quare  non  cst  omnino  contcmnenila 
iila  conjectura,  quse  affirmat  gravius  adhuc  jejuniujn 
lactescenlem  Mariam  aggressam  fuisse.  »  Sccundi), 
theologica  ratio,  eodem  Poza  judice,  ha;cexhibcl. 
Deipara  in  ipsa  pueritia  plenissima  cognitione,  ot 
libertate  fruebalur.  Nosse  iiaque  poterat  jcjunii 
pr[38stantiam  et  emolumenta.  An  non  vero,  si  novc- 
rat,  in  eo  sese  exercere  recusavit,  perinde  quasi 
virtutes  laudasset  lanlum  Maria,  non  ipsa  perll- 
ceret? 

2.  Quod  ex  revclatione  desumit  Poza,  hoc  est  : 
Fulibcrtus  (42)  Felici  cremi  Thcbaidis  inco\T 
expresse  revelatum  affirmat,  Mariam  siatis  qnibus- 
dam  hebdomadce  diebus  malerna  ubera  non  sui  bs^^, 
Id  porro  referlur  a  Francisco  Ximenio,  Hierosoly- 
mitano  patriarcha  (43).  En  in  summa  ea  rauonum 
momenla,  quibus  in  eaui,  quam  descripsimus,  opi- 
nionem  permotus  est  Poza. 

3.  De  hac  opinione  quid  dicam,  nescio.  Cave 
putes  velle  me  eam  everlore ,  cum  et  Virginis 
virtutem  atque  excelleniiam  extoUat,  nec  aiiqna 
verisimilitudine  careat.  At  firmioribus  vellem  fuu- 
danientis  innixam ;  etenim  ea ,  quse  affert  Poza 
rationum  momenta,  non  admodum  probabilin  non- 
nuiiis  visa  sunt.*  Si  primum  attendas,  ijidubitala 

(41)  Lib.  I  De  disciplinis,  cap.  14. 

(42)  In  II  Mntlh.  oraculum. 
(45)  Lib.  I,  cap.  27. 
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fion  sunl  ca  exenipla  quibus  illc  uiitur  :  ctcr.ini, 
Cfiise  de  S.  Nicolao  tradit,  a  Metaphraste  et  reliquis 
Melaphrasti  similibus  conscripta  sunt.  Quse  porro 
di.Simiunlur  a  Pctro  de  Nalalibus,  non  probanlur 
ab  iis  qui  cum  diligentioreni  in  conscribendis 
sanciorum  Yilis  fulsse  oplant.  Si  Tillemontium 
audis,  veleribus  monumenlis  plerumque  ea  innixa 
non  sunt.  Sed  fac  vera  essc,  non  omnia  poenitentise, 
et  austeritatis  argumenta,  in  quibus  prsebendis 
i.onnriili  eminuerunt,  a  Jesu ,  a  Joanne  Baptisla , 
et  M^ria  sanctissima  exemplum  desumpsere.  An 
novisti  a  lacle  sugendo  ila  abstinuisse  Jesum,  aut 
Joannem,  uti  absiinuisse  ais  Nicolaum,  et  reliquos, 
quorum  abstinentiam  commendasli?  An  non  potuit 
Mariam  jubere  Deus,  uberius  lac  sugere,  ut  firmiori 
valetudine  dcinccps  csset,  aptaque  ad  conficienda 
illa  itinera,  qufe  ab  ea  peragenda  decreverat?  Hac 
porro  animadversione  duo  priora  argumenta  dissol- 
vis;  neque  cnim  movere  quempiam  potest  Nicephori 
teslinjonium,  eienini  nihil  horum  dicit,  ut  deinceps 
ostendam. 

4.  Geslorum  Maria),  dum  adhuc  sugeret  lac, 
dcscriptionem  ex  Poza  habuimus.  Quod  co?perat, 
ille  prosequilur,  et  qune  Maria  gessit,  dum  ad 
ablactationis  lempus  pervenit,  enarrat  his  verbis  : 
«  lllud  singulare,  inquit  il!e  (44),  est  in  Maria,  quod 
nullus  ipsam  ablactaverit :  ideo  ex  sensu  Graecorum 
Patrum,  et  diutius  confrrmata  veterum  tradilione 
scriiJsilNicephorus  (45),non  a  parcnlibus ablactatam 
Deiparam,  sed  illam  templi  avidam  materna  ubera 
fastidisse  :  Infans  a  lacle  materno  jam  abhorridt^ 
et  mammam  attingcre  nolult.  Non  erat  hsec  infans 
aliorum  instar,  laclis  et  deliciarum  avida,  qu3e 
parentum  arte  ablactanda  fuisset  :  ipsa  mamfnam 
alliiigere  non  vull.  Ideo  res  haec  expendenda  magis, 
i^uod  aliter  in  pueris  conlingai.  S.  Augustinus  (46) : 
Faciunt  hcc  nulrices  mnmmothreptis  ,  tit  aliqua 
umara  ponant  in  papillis  suis,  quibus  offensi  par-^ 
mli  ab  nbere  resitiant,  el  ad  mensam  inhienl.  Maria 
resilit  ab  ubere,quod  inhiet  ad  sancluariuni.  » 
ilactenus  Poza. 

5.  Cujus  opinio  a  me  quidem  non  reprobaiur  : 
cLenim  pia  est.  Num  vera ,  viderint  alii.  Illud  sane 
rigidioribus  criticis  displicebit,  quod  dum  sentenlise 
sua-^  palronum  Nicephorum  adducit,  eum  adducit, 
qui  summam  aucloritatem  apud  Iheologos  minime 
oblinet;*et  cujus  verba  si  expendaiitur,  non  aliud 
irad.nu,  nisi  Mariam  Yirginem  ubi  ablactata  est, 
lum  cffipisse  ejiis  parenies  cogitare  de  volo  adim- 
plendo,  quo  rNiccphoro  alleslantej  se  obstrinxe- 
ranl;  ul  scilicet  eam  Domino  in  lemplo  dicarent. 
Coeterum  neque  sua  sponle  lac  recusasse  Mariam , 
neque  proplerea  recusasse,  ut  celcrius  diearetur  in 
tempSo,  minime  docet. 

6.  Quid,  quod,  si  pvopterca  vis,  lac  recusasse 
Mariani  sanciissimam,  ut,  quam  cilius  fieri  posset, 

(  U)  Pag.  99 i. 
(  ')5)  Lib.  i,  cap.  7. 

(4G)  Goncion.  5,  in  Psal,  xxx,  num.  12. 
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Tempii  scrvitio  addiccrelur,  trimulam  videris 
Mariam  facere,  cun»  lac  deinceps  sugere  recusavit  : 
trimulam  euim  ii  scriptores,  quorum  auctoritate 
fleclitur  Poza,  Mariam  faciunt,  cum  templo  addicta 
est.  Id  ver.)  miraculis  medici  minime  adnumera- 
bunt,  qui  scilicet  norunt,  multos  nostris  ipsis  tem- 
poribus,  expleto  anno,  cibos  amare  potius  quam 
lac,  prseseriim  cum  raras  nostris  temporibus  repcr- 
lurus  sis  matres,  quai  per  totum  annum  solo  iacie 
pueros  nulriant.  An  vero  iis  lomporibus,  quibus 
edita  Maria  est,  toto  trieunio,  aut  si  vis,  biennio  solo 
lacte  alebantur  pueri?  Paucis  id  ulique  persuadebis, 
7.  At  dum  ea,  qu^  de  gestis  a  Maria  tribus  pfio- 
ribus  sctalis  suae  annis  narral  Poza,  nondum  plane 
comperta  arbitror,  verisimillimum  reor,  Yirginem 
Deiparam,  quam  jam  pridem  rationis  usus  compo- 
lem  dlximus,  Deum  vehementer  amasse,  illique  de 
receptis  beneficiis  egissc  gratias,  pro  redeujpiionc 
huma«i  generis  eum  fuisse  deprecalam ;  fuisse 
quoque  erga  parcntes  obsequentissimam ,  aliasque 
virtutes,  prout  setas  illa  ferebat,  exercuisse,  adeo  ut 
a  prinia  ipsa  sctate  Deo  et  hominibus  accepiissima 
fuerit.  Piacet  ergo  primam  Yirginis  pneritiam  cum 
Banholomseo  Tridenlino  (47j  sic  paucis  complccli  : 
<t  Ad  cursum  [subsliluc  virtittum ,  et  cnltus  Bei] 
nutrilur  infaittula  sub  cura  diligenli.  » 

CAPUT  II. 

l)e  iis,  cjua:  a  tribus  annis,  usque  dum  Josepho  de- 
sponsata  est,  egit  Yirgo,  ideoqiie  de  ejus  oblatione^ 
seu  prwsentatione  in  lcmplo,  deque  ilHus  in  eodem 
templo  mora,  atqus  educutione^  et  voto  virginitatis 
ab  ea  einisso, 

i.  Si  quis  acritcr  disputanles  Iheologos  audire 
cupiat,  ea  consulat,  obsecro,  quae  de  cxacta  a  Vir- 
gine  posl  ablactationem  setate  ii  Iradunt.  Mirifica 
nonnuili  narranl,  eaque  adeo  frequentia,  ul  mira- 
culis  ac  prodigiis  refertissima  cuncta  sint,  qua)  ea- 
dern  Yirgo  egit.  Contra  alii  vulgafia,  communia 
omnia.  Nos,  qui  probe  novimus  quanlum  claritaiis 
alque  emolumenli  ad  difiicillimas  qua^stioncs  dis- 
solvendas  conferat  recla  dislributio  eorum  ,  quie 
dicenda  sunt,  maleriam  amplissimam,  interdurn 
eliam  asperrimam  implexamque,  in  septem  prseci- 
puas  qua^stiones  dividemus.  Ilarum  prima  erit :  An 
a  parenlibus  Yirgo  oblata  fuerit  in  lemplo,  et  qua- 
lis  fuerit  ea  oblatio.  Ea  stabilila»  quseretur  secundo, 
nura  ob  eum  finem  oblala  fueiil,  ob  quem  obialam 
aiunt  non  pauci :  ul  sciiicel  illius  parentes  volum 
soiverent,  quo  prolis  oblinendai  cupidi  se  antea 
obstrinxerant,  atque  angelo  id  ipsum  pra^cipienti 
parerent.  Terlia  erit  quoestio,  an  oblata  fuerit,  dum 
adhuc  Irima  esset,  et  non  modo  nobili  comitatu, 
verum  etiam  prodigiis  decorata  fuerit  ea  oblatio. 
Quarta,  an  postquam  obiala  fuit  in  templo,  sacer- 
dotibus,  scu  aliis,  quicunque  ii  fucrint,  asceterii 
illius  cuslodibus,  tradita  fueril,  ut  postea  cunr 

(47)  Vita:  et  act.  SS.,  per  anni  ctrcidum,  cap.  105  : 
Nativitas  Bealie  Mariai  Yirginis. 
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IMjellis  in  ?«Je  tcmplo  proxima  educarelur.  Quinta, 
quid  60  in  loco  egerit.  Subsequitur  sexta,  an  dum 
ibi  dcgebat,  liceretei  ingredi  in  Sancla  sanctorum, 
ibique  orare,  et  (onsistere.  Septima  demque  quae- 
stio  circa  votum  virginitalis  ab  ea  emissum  versa- 
bilur. 

Qu.ESTio  I.  —  An  Virgo  Mariu  a  parentibus 
ohlata  fuefU  in  temploy  et  qualis  ea  oblatio 
fuerit. 

CAPUT  I. 

Recensentur  varioe  ea  de  re  seutentice. 

1.  Quoniasn  eommunis  persuasio,  quse  oblatam 
censet  Mariani  in  templo,  innilitur  polissimum  fe- 
stivilate  quaui  Ecclesia  Prwsentationis  Mariw  no- 
mine  celebrat  :  qnippe  ab  omnibus  fere  creditur  in 
ea  memoriani  recoli  oblalionis  Mariae  ab  illius  p  i- 
rentibus  in  templo  factae;  qua^rimus,  num  revera 
hujusce  rei  memoria  ea  festivitate  recolatur  :  si 
cnim  revera  recolitur,  jure  meritoque  dicemus 
\irginem  Mariani  a  parenlibus  oblatam  fuisse  in 
templo. 

2.  Accepimus  a  Baronio  (48),  «  antiquitus  Prae- 
sentationis  solemnitatem  eam  esse  appellatam,  qua 
Dei  Gcnitrix  sancto  Simeoni  infantcm  Jesum  in 
teniplum  obtulit,  ut  antiqua  [inquit  ille]  Rituaiia, 
et  aiia  vetusla  Ecclesiarum  monumenla  significant, 
ei  ipsa  insuper  oraiio  Missae  ejus  diei  plane  in 
dicat.  »  Sed  profecto  cum  Praesentationi  additur 
Maria^,  diciturque  Pra^seuiatio  Mariai  in  tewplo,  non 
ea  prsesentatio  inlelligi  potest,  qua  ipsa  obtulit  in 
templo  Jesum,  sed  ea  qua  ipsa  oblala  sit.  Hoc  con- 
stitiito,  quairimus,  quid  Prtesentationis  Marix  no- 
mine,  ac  feslivilate  occurrat. 

3.  Hyacinthus  Serry,  vir  utique  doctus,  animose 
censet  (49),  <  eo  Prsesentationis  titulo  celebrari  ab 
Ecclesia  beroicum  illum  praematurai  virtutis  actum, 
quo  se  ipsam  fulura  Dei  Genitrix  tenera  adhuc 
ailalc  Deo  sacravit,  dicavitque,  concepto  virginita- 
tis  volo,  susceptaque  sanctioris,  interioris,  et  ab 
hominum  commercio  secretai  vilai  professione,  ut 
auguslo  illo  titulo  digna  fieret  :  quod  ulique  in 
templo  factuin  creditur,  celebratur,  et  colitur.  d 
Tum  inier  ea,  quae  «  aut  dubia  aut  faJsa  esse  is  de- 
monslraverit,  collocat,  quod  ab  ejusdem  Mariae  ge- 
nitoribus  dicalio,seu  obligatio  facta  sit.»  Concludit 
denique  «  verum  esse  Ecclesiam  Caihoiicam,  in- 
sliluta  Praesentationis  festa  die,  Gr«corum  de  ca 
fabellas  minime  comprobasse;  aliudque  plane  a 
fidelibus  coli  velle,  quam*quod  illi  falso  leraerequc 
commenli  sunt.  » 

4.  At  plerique  Praesentationem  Marise  ab  Eccksia 
celebralam,  oblationem  ejusdem  Mariae  ab  illius 
parer.tibus  Deo  factam  esse  moneni.  Sed  cum  non- 
nullorum  opinione,  quai  probabilis  ab  iis  esse  cre- 
dilur,  non  semel  Deo  oblala  fuerit  in  templo  Virgo, 

(48)  Miirlyrolog.  Rom.  ad  diem  21  Novemb.  Sd- 
wus  antiijiiitiis,  eic. 

(49j  Exeicit.  19,  num.  7. 
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quairitur  adhuc,  cujusnam  oblalionis  Ecclesia,  fesli- 
viiate  inslituta,  memoriam  celebrct.  Audivi  qui  mo- 
nerel,  eam  oblalionem  ab  Ecclesia  celebrari,  qua  Ma- 
ria  in  templooblata  est  oclogesimo  post  ortum  die, 
exsequenlibus  scilicel  illius  parenlibus  legem  his  vcr- 
bis  latam  Levit.xii,2-7:Mt//icr,si  susceplo  scmine  pepe- 
reril  mascuium,  immunda  eril  septem  dicbiis^juxta  dies 
scparationis  menstruw.  Et  die  octavo  eircumcidetur 
infantulus.  Ipsa  vero  trifjinta  tribus  diebus  manebit 
in  sanguine  pnrificatioiiis  suo!.  Omne  sanctum  non 
tangety  nec  ingredietur  in  sanctuarium ,  donec  im- 
pleantur  dies  purificalionis  su6e.  Sin  autem  [eminam 
pepcrerit,  immunda  erit  duabus  hebdomadibus,  juxla 
ritum  fluxus  menstrui,  el  sexaginta  sex  diebus  ma- 
nebit  in  sanguine  purificationis  su(V.  Cumcjue  expleti 
fuerint  dies  purificationis  suce,  pro  fiiio,  sive  pro  filia, 
deferet  agnum  annicuium  in  liolocaustum,  et  pullum 
coiumboi,  sive  turturem  pro  peccalo,  ad  oslium  ta  - 
bernaculi  Testimonii,  ei  tradet  sacerdoli,  qui  offeret 
iila  coram  Domino,  et  orabit  pro  ea,  et  sic  mundabi- 
tur  a  profluvio  sanguinis  sui.  Ista  est  lex  parientis 
masculum  aut  feminam. 

5.  Sane  Poza,  notissimus  scriptor,  quanquam  do- 
cere  non  audet  oblationem  hanc  eam  esse  quam 
Ecclesia  in  Prcesentationis  Mariw  fcstivilale  celc- 
brat,  fuisse  tamen  oblatam  a  parentibus  in  templo 
Mariam  octogesimo  ab  ortu  die,  pro  indubitato 
censet  :  etenim,  reciiatis  superioribus  Levitici  ver- 
bis,  haec  subjicit  (50) :  <  Quaf  verba  exploratam  ha- 
bent  fidem  oblatai  Virginis  in  lemplo  octogesima 
post  Annae  partum  luce,  id  est  die  vicesima  sexta 

Novembris  Incidit  haec  oblatio  in  feriam  quin- 

tam,etlunam  vicesimamoctavam  mensisChasleu.  » 
Adducit  et  haec  :  «  Quod  scripsit  Libanius  Decla- 
mat.  59,  pro  festivitate  partus  convenisse  unde- 
quaque  genere  propinquos,  et  bibere,  et  dcliciari 
consuevisse,  id  Hebraei  soliti  sunt  facere  in  tem- 
plo  Domini  oblatis  infantibus.  »  Aflinia  alibi 
docet  (51). 

6.  Audivi  etiam  qui  suspicarclur,  eam  oblalio- 
nem  ab  Ecciesia  in  Prwsentatioiiis  Mariw  solcmni* 
tate  recoli,  quae  ejusdem  Mariai  ab  illius  parenti- 
bus  propterea  facla  est,  quod  primogenita  esset. 
Haec  nimirum  a  Domino  lex  Judaiis  imposila  fuerat : 
Sanctifica  milii  omne  primogenitum ,  quod  aperit 
vulvam  in  filiis  Israei^  tam  de  hominibus  quam  de 
jumentis;  mea  sunt  enim  omnia  {Exod.  xiii,  2).  At- 
que  eadem  lex  repelitur  Exodi  xxxiv,  19 ;  Num.  viii, 
16;  et  Levit.  xxvii,  20.  Hinc  mirum  non  est,  si  ea 
de  causa  Christus  ipse  ad  templum  oblatus  est, 
quod  discimus  ex  vers.  22  et  23  cap.  ii  Lucae. 

7.  Alii  porro  Praesentationem  Mariai  in  templo, 
cujus  memoriam  Ecclesia  celebrat,  eam  esse  aiunt, 
qua  Maria  a  suis  paieHtibus  tum  in  lemplo  oblala 
est,  cum  ejusdem  lcnipli  servilio  desiinala  quo- 
dammodo  est  [deinceps  scilicet  in  aide  aiiqua,  quoe 

(50)  Elucid.  Deipnra',  lib.  i,  tract.  4,  pag.  450, 

(51)  Lib.  II,  iract.  18,  cap.  1,  pag.  75il. 
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lemplo  adjacebat,  qujicque  alcntliS  custodiendisque 
virginibus  templi  obsequio  servitioque  destinatis 
tributa  erat,  ipsa  quoque  ea  in  sede  cuslodienda 
atqiie  alenda],  et  sacerdolibus,  seu  aliis,  quicunque 
ii  essent,  illius  loci  praesidibus  tradila. 

CAPUT  II. 

Judicium  de  propositis  superiori  capite 
opmionibus  ferlur. 

4.  Votum  virginitalis  a  Virgine  emissum  ab  Ec- 
clesia  recoli,  dum  Pr^senlalionis  festum  celebrat, 
minime  persuadeor  :  etenim  sive  veleraOfficia,  sive 
novum  consulas,  nulla  prorsus  in  iis  de  volo  virgi- 
nilalis  a  Yirgine  sanclissima  emisso  fit  mentio.  An 
de  eo  prorsus  reticerelur,  si  illud  solenmi  Officio 
cclcbraret  Ecclesia?  Ad  hsec  :  ea  prece,  qua  clau- 
dunlur  Horai  canonicse,  et  quam  Oremus  vocarc 
consuevimus,  expressissime  traditur,  praesenlatio- 
nem,  quam  ea  die  Ecclesia  recolil,  faclam  fuisse 
in  templo.  An  novimus  virginilatis  volum  fuisse 
in  templo  a  Maria  emissum?  Patres  affer,  obsecro, 
ct  probabiles  scriptores,  a  quibus  id  tradatur.  Ncmo 
lamen  hic  affertur,  tametsi  clariss.  Serry,  queni 
liujusce  opinionis  patronum  dixi,  vetustissimos  el 
pr^clarissimos  vades  ab  iis  exposcal,  qui  secus 
senliunt.  An  ad  firmandam  senlentiam  aliquani 
satis  esse  pulat,  haic  tradere,  <  quod  ulique  in 
templo  [votumj  faclum  creditur?  >  Et  tamen  dum 
haic  agit  eos  irridet,  qui  Nysseno,  Damasceno,  An- 
tlre«  Crelensi,  aliisque  Graecis  Palribus  iidunt? 

2.  Ea  quoque  oralio,  quam  Ecclesia  fesla  Praj- 
senlationis  die  recitare  nos  jubct,  tale  praesenta- 
lionis  seu  oblationis  genus  indicat,  quod  non  a 
Virgine  ipsa,  sed  ab  aliis  factum  sit :  neque  enim 
iios  dicere  jubet  se  prcesentasse,  sed  prasentatam 
juisse  (52).  An  Iwcc  dicere  nos  vellet  Ecclesia,  si 
illud  oblationis  genus  celebrarel,  quod  cupitcla- 
rissimus  Serry,  et  non  polius  eam  se  prsesen- 
lnsse,  obtulisseque,  dicere  jubcremur?  Et  de  volo 
quod  quidem  in  templo  eniissum  putal,  hactenus. 

5.  Difficultatem  etiam  aliquam,  me  quidem  judice, 
eaoffendujil,  quce  t  desusceptasancliotis,interioris, 
H  ab  hominum  commercio  secretaevilai  professione,» 
idem  Serry  tradit.  Haec  difficilia  ad  explicandum 
profeclo  sunt  de  ea  Virgine,  qua^  non  sui,  scd 
parenlum  juris,  et  sub  illorum  dominio  erat.  Atque 
cos  sane  despicil  auctor  iste,  qui  narrant  effeta  jam 
parenlum  seiate  ortam  fuisse  Mariam,  eaque 
fortasse  decenni,  morluos, 

4.  Sed  difficiiiora  ad  explicandum  adhuc  hxc 
ipsa  sunt,  si  nolis  nullum  fuisse  per  ea  tempora 
ileslinatum  virsiinibus  seorsim  a  viris  educandis 
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locum  [alqueid  quidem  confendit  clariss.  Serry]: 
sed  compulsas  fuisse  omnes,  ut  in  palcrna  douw), 
ideoque  in  consanguineorum  contuberuio  et  fre- 
quenlia  aliqua  degerent.  An  «  ab  hominum  com- 
mercio  secretam  vitam  profiteri  poierat  >  ea,  quae 
iu  consanguineorum  coniubernio,  forlasse  eiiam 
frequentia  degebat  ? 

5.  Senlentia  altera,  quae  scilicet  octogesinio  post 
orium  die  in  lemplo  a  parenlibus  pra^senlatam 
Mariam  vult,  tametsi  nonnullis  probabilis  visa  sit^ 
me  quidem  minime  habet  sui  suffragalorem :  elenim 
prorsus  non  vidco  lege  illa  juberi  parenies  lilios 
suos  offerre,  seu  sislere  coram  Domino,  sed  juberi 
tantummodo  video  oblalionem  facere  jigni  anniculi 
in  holocauslum,  el  pulli  columbae,  sive  lurluris  pro 
peccalo  {Levit.  xn,  0  ) ;  quod  ab  absentibus  eliam 
fieri  facile  poluit. 

6.  Ad  hxc  :  Cum  Prsesentalionis  Mari.e  feslivitas 
ex  earum  numero  sit,  quae  diu  post  inslilrdam  nali- 
vilatis  MariLC  celebrilaiem  agi  coepcre,  Naliviias 
porro  Mariae  octavo  Septembris  die  recolatur,  non 
vicesima  prima  Novembris  die  consiituisset  Ecclesia 
agi  Praisenlationis  festivilatem.  Elsane  [quodjam 
dixi],  Poza  invicesimam  sexiamNovembrisdieminci- 
disse  vult  eam,  quam  ipse  statuit  Virginis  in  templo 
oblalionem.  Etenim  recilatis  iiscapitis  xii  Levilici 
verbis,  qu;c  anlea  allcgavimus  (55),  haec  adjicit; 
i  Quae  vcrba  exploralam  habent  iidem  obialae  Vir- 
ginisin  templo  octogesima  postAiinae  partum  luce, 
id  esl,  vicesima  sextaNovembris.  i»  Qiiis  vercnesciat 
non  vicesima  sexta,  sed  vicesima  prima  Novcmbris 
die,  Piaesenlationis  Mariae  festum  agi?  Aliud  itaque 
ca  die  recolilur,  quam  vellet  P.  Poza. 

7.  Quod  ad  eam  sententiam  atlinet,  quy  illud 
oblationis  seu  pracsenlationis  genus  ab  Ecclcsia 
recoli  putat,  quo  coram  Domino  [  ideoque  in  tcm[!lo  ] 
primogeniti  offerebantur,  haec  sentio.  Valdeproba- 
bilem  eorum  csse  opinionem,  qui  primogenitam 
Mariam  csse  aiunt,  sed  procul  dubio  ea  opinio 
certa  non  esl.  Secundo,  ea  lege,  quae  primogenilos 
Deo  offerri  praecipit,  non  videnlur  cunipndiensae 
n)ulieres,  scd  tanlum  raares.  Elenim  cvangclisia 
Lucas  lcgem  anliquam  referens,  quae  primogenitos 
omnes  videtur comprehendere  :Sanciifica  mihi  omnc 
primogenilum  quodaperit  vulvam  infiliih  Isracl,  tam 
de  fiominibus  quam  de  jumentis  {Exod.  xiii,  2)  :  Pro 
primogenilis,  quw  uperiunl  Gmnem  vulvam  in  Israel, 
accepi  eos  {Num.  \u\^  16),  elc, ''ain  reslriugit  ad 
marcs  :  Quia  oiunc  tnasculinum  adupericns  vuivam-, 
sanctum  Domino  vocabitnr  {Ibid*  et  Luc.  ii,  25). 

8.  Et  revera  pro  maribus  lantum  lata  fuisse  vid»  - 
tur  ea  lex  (54) ;  eienini  priniogenitoruin  obIationen>, 


(52)  «  Deus,  qui  B.  Mariam  sem.pcr  Virgiiiem,  Spi- 
litus  sancli  habitaculum,  hodicrua  die  in  tomplo 
praesenlari  voluisti  :  priesla,quiesumus,  cic,  ut  ejus 
intercessione ,  in  .templo  gloriae  tuae  pracsejiliiri 
incrcamur.  Per  Dominum,  CiC.  i> 

(55)  Sin  autem  (eminam  pepererii,  ctc. 

(54)  Erit  quasi  signum  in  maiin  tua.  et  quasi  mo- 
mmentum  unte  oculos  tuos ;  el  ut  lex  Domini  sempcr 


sit  in  ore  luo,  in  manu  enim  forti  eduxit  te  Dominus 
de  Mgijpto.  —  Separabis  omne  quod  aperit  vulvam 
Domino  :  et  quod  primilivum  est  in  pecoribus  tuis, 
quidquid  liabuer  s  masculini  sexus,  consecrabis  Do- 
mino.  —  idcirco  immola  Domino  omne  quod  aperlt 
vulvam  masculini  sexus.  — Erit  iijilur,  quasi  sig^ium 
in  manu  tua,  et  quasi  appensum  qunl  ob  recorda- 
tionem  inler  ocuios  iuos  :  Eo  quod  in  manfi  eauxU 


SECTIO  I.  -  SS.  MARl.E  VITA  ET  GESTA. 


2C2 


idcoqiie  rcdeniplioncm  proplerca  ab  Hcbrais  po- 
poscit  Deus,  ut  rccolerent  eximiuni  bcneficiuni  sibi 
in  i^gypto  collatuni,  et  Exod.  xfi  dcscripluni  : 
ctenini  morti  traditisin  ^Egypto  primogenilis  omni- 
bus,  Hebraeorum  primogenili  lantummodo  incolu- 
nies  servati  sunt  (55).  Porro  consentiunt  omnes, 
priFiiogenitos  mares  tantummodo  inlerfcctos  fuissc 
ab  angelo  :  futuros  quippe  bscrcdcs,  cl  familiarum 
coiuFuina.  Atque  id  haud  obscure  innuunl  verba 
il!a  Exodi  (xf,  4,  7)  :  Et  oit  [Moyses] :  11(L'c  dicit 
Domiuus  :  Media  nocle  egrcdiar  iti  jEgyptiim  :  ct 
viorietur  omne  primogenitum  in  terra  J^gyptiorumy 
a  prtmogenito  Pliaraonis,  qui  scdct  in  solio  ejus,  us- 
que  ad  primogenitum  ancillw^  qux  est  ad  molam,  et 

oninia  primogeiiita  jumentorum   Apud  omnes 

uulem  (ilios  Israel  non  muliet  canis  ab  Iwmine  nsque 
ad  pecus  :  ut  scialis  quanto  miraculo  dividat  Domi- 
nus  JEgyptios  et  Israel. 

9.  Alque  id  quidem  agnovit  ille  idem  Poza,  qui, 
quautum  polest,  Marise  gesta  etiam  ex  conjcctura 
describit,  putatque  nulla  lege  adigen!e  oblatam 
fuisse  Mariam  in  templo,  si  oblata  cst.  Etenim  hxc 
sibi  objicit  (56)  :  <  Dubia,  et  necdum  satis  explo- 
rata  doctrina  est,  qu3e  statuit  Hebraeas  puellas 
octogesimo  ab  ortu  die  sislendas  fuisse  in  san- 
ctuario....  Ergo  Maria  quanquam  Annse  vulvam,  ut 
primogenita  aperuerit,  quia  femina  est,  non  fuerat 
sistenda  Domino  ex  pra^scriplo  legis.  » 

10.  Et  sane,  si  lecliones  precesque  consulimus, 
quas  in  Prcesentationis  MaricB  festivitale  Ecclesia 
recitat,  aut  aliquando  recitavit,  nihil  in  eis  depre- 
hendes,  quo  innuatur,  oblationem  Yirginis  Marise 
ab  illius  parentibus  octogesimo  post  ortum  die  Deo 
factam,  fuisse  celebratam  ab  Ecclesia;  imo  nihil 
deprehendes,  quo  innuatur  oblatione,  qua  primo- 
genili  obligabantur,  fuisse  prceseniatam  Mariam. 

11.  His  positis,  cum  nulla  alia  supersit ,  quam 
noverimus,  Marise  praesenlalio  a  parentibus  facla, 
nisi  ea,  qua  tum  in  templo  oblata  Deo  est,  cum 
ejusdcm  tcmpli  servitio  destinata  quodammodo  est : 
deinceps  scilicct  in  sede  aliqua.  quae  templo  adja- 
cebat,  quseque  alendis  custodiendisque  virginibus 
lempli  obsequio  scrvitioque  destinaiis  tribula  erat, 
custodienda  alque  alenda,  hanc  ab  Ecclcsia  recoli 
et  celebrari  diccmus. 

12.  Enimvero  falentur  omnes  Romanam  Eccle- 


siam  festivilateFn  hanc  desumpsissc  a  Graecis  : 
cieFiiin  in  vetustis  sive  Martyrologiis,  sive  Missali- 
bus,  sivc  aiiisquibuscunque  ecclesiasticisLatinorum 
libris,  qui  xiv  sscculum  aetate  superent,  ea  feslivi- 
tas  notata  non  est  (57)  :  et  quanquam  Meratus, 
aliique  recentiorcs  Usuardi  Martyrologium  citant, 
non  alia  tamen  Usuardi  exemplaria  allcgare  pos- 
sunt,  iiisi  ea  qux  additaFuenlis  postei-ioribus  in- 
terpolala  sunt.  Et  sane  Sollerius  vir  diligentissimus 
nullum  vetustum  Usuardi  exemplar  allegat,  in  quo 
haec  festivilas  descripta  sit,  subindeque  Pra^senla- 
tionis  feslivitatem  inter  Auctaria  recenset  ;  iFnoex- 
pressissiFne  Grevense  Usuardi  Martyrologium  ab 
eodcm  SoIIerio  allegatUFU  h.TCc  babet  (58)  ;  <  Nola 
fcstujn  Prscsentalionis  B.  Mariae,  quando  ipsa,  cum 
Irium  esset  annorum,  a  parenlibus  in  templuui  fuit 
prsesentata,  gradusque  quindccim,  quibus  ascende- 
batur,  per  sc  ipsam,  ac  si  pcrfccise  jam  fuisset  jela- 
tis,  ascendit  :  coeptum  fuit  celebrari  circa  annuni 
Domini  1150.  >  Atqui  Gracci  mcFnoriam  illiustantum 
Piaesenlationis  recolunt,  qua  a  parcntibus  in  templo 
prsesentata  esi,  ejusdem  templi  scrviiio  per  annos 
aliquot  dicanda.  Hanc  iiaque  tantummodo  nos  cc- 
lebramus. 

13.  Describit  porro  Launovius  ^59)  quomodo  isi 
Gallias,  ideoque  in  reliquas  Latinorum  provincias 
ex  Oriente  introducla  fuerit  Praesentationis  Mariai 
fcsta  dies  : 

«  Anno  1374,  Carolus  rex  Y  ad  magistros  et 
scholares  domus  Navarricae  diplomata  misit,  quo 
praecipit  ut  festum  Praesentationis  B.  Mariai  cele- 
bretur.  Id  profecto  dignura  est  quod  hic  inse- 
ratur  : 

<  Carolus,  Dci  gratia  Francorum  rex,  dileclis 
nostris  magistro  ct  scholaribus  domus  nostrae  scho- 
larium  de  Campania,  Parisiis  in  montc  Sanctae  Ge- 
novefaefundatae,  salutem  in  eo,qui  non  ccssatMatrem 
honorare  in  terris.  Inter  caetera  quae  sollicitudinis 
nostrae  cura  quotidiana  diligenii  nieditatione  revol- 
vii,  illudoccurrit  nostrae  considerationipraicipuum, 
qualiter  beata  Yirgo  et  imperatrix  sanctissima  a 
nobis  colatur  aflfectu  praimaximo,  et  debita  vene- 
ratione  laudetur.  Ad  ejus  siquidem  exallationem  et 
gloriam  ex  debito  incitamur,  et  oculoi»  menlis  no- 
strae  ad  eam  sursum  erigimus,  ulpole  quia  cst  oni- 


uosDominus  de  Mgijplo  {focod.  xni,  9,  \%  15,  1G). 

(55)  Transibit  eiiim  Dominus  perculiens  jt^gyptios  : 
cumqne  videril  iringuineni  in  superlimiuari ,  et  in 
utroqiie  poste,  transcendet  osdum  domus,  et  non  sinet 
percussorem  ingredi  domos  vestras,  et  Iwdere  [Exod. 
XII,  '^3). 

(56)  Elucid.  tract.  18,  cap.  1,  pag.  791. 

(57)  Habco  in  privuta  mea  bibliolheca  codicem 
ex  charta  confectum,  in  quo  exslat  tractatus  De 
justilia  et  jure  2(  viro  piissimo  F.  Conslantio  de  Fa- 
briano,  ordinis  Praedicatorum,  proniajori  parte  scri- 
plus ;  ideoqne  s^culo  xv  exaratus,  cui  addunlur 
traclaius  De  reslilutione  el  De  observatione  festorum, 
in  quo  prorsus  omitlitur  feslivilas  haec,  quanquam 
reliquce  B.  Maris  feslivitales  recensenlur  :  Dc  feslis 


Yirginis.  Circa  fesla  B.  Virginis  videntur  exce- 
ptuari  [dc  iis  feslivitatibus  ante  cgerat,  quas  de 
praecepto  appeilamus,  in  quarum  numero  Purifica- 
tionem,  Assumplionem,  ct  Naliviiatem  B.  Mariae 

posuerat]  festum  Nivis        Festum  autem  Yisita- 

tionis,  et  si  dicalur  praeceptum  fuisse,  qiiia  tamen 
non  vid<Uur  receptum  a  fidelibus,  non  videturobli- 

gare  Festum  autem  Conceptionis  Yirginis  non 

celebratur  in  Romaoa  Ecclesia,  scd  toleraiur,  quod 
celebrctur  a  quihusdam,  etc. 

,'58)  Pag.  691  Martyrologii  Usuardi  a  Sollcrio 
editi. 

(59)  Hist.  Gymnas.  Navar.,  lib.  i,  cap.  \0,  p,  526, 
part.  i,  tom.  lY  Oper.  Launoii 


2  3  TAP.S  I.  -IllS 

iiiiim  singiilarc  praesidiun),  ol  ipsani  puro  cordc 
C(»lojilibus  apud  bc^iedicUim  Filium  suum  potcnlis- 
!>iu;a  mcdiatrix.  Cum  itaquc,  sicut  novimus,  devotio 
veslra  in  laudem  ipsius  Virginis  dcvole  ferveat, 
veslrsc  igitur  devotioni  harum  serie  prsesenliura 
nuni.iamus,  dilectum  et  fidelem  militem  et  consi- 
liarium  nostrum  PhiHppum  de  Maseriis,  Cypri  can- 
cellarium,  tolum  eiucm  Yirgini  dcditum,  in  nostra 
praiscnlia  pie  inter  alia  rccilassc,  qualilcr  in  par- 
libus  oricntalibus,  ubi  pcr  niu  ta  lcmpora  moram 
Iraxit,  feslum  Praisentalionis  bealse  Maria^  Yirginis 
in  tcmplo  a  suis  parcnlibus,  dum  ipsa  adhuc  in 
Iriennio  exsislcret ,  21  mensis  Novcnibris  anno 
quolibet  cclcbralur  solcmniler  :  ipsequc  pcrpcn- 
dens  quod  in  Ecclesia  Occidentali  laleret  lanla 
solemnilas,  dum  cerlo  tempore  ad  summum  ponii- 
licem  ambasciator  charissimi  consanguinei  nostri 
illuslris  Jcrusalem  et  Cypri  regis  exsislcret,  solcm- 
iiilalem  hujusmodi  eidem  summo  ponlilici  narravit, 
OHicium  de  ipsa  solemnitate  musice  noiatum,  hu- 
miliiale  qua  dccuit,  spccialitcr  offercndo.  Qui  qttl- 
(lcm  summus  pontifex,  post  examinationem  mulli- 
pliccm  lam  per  ipsum,  quam  per  nonnullos  cardi- 
iialcs,  aliosque  pralatos,  et  magistros  in  iheologia 
supcr  dicto  Officio  de  mandato  suo  habitam,  in 
laudes  Yirginis  erumpens,  celebrare  dictum  fcstum 
in  llomanacuria  toleravil  misericordiler  ac  permi- 
sit  :  et  sic  dicla  die  celebrata  fuitdicta  solemnitas 
in  eadcm  curia,  assistenlibus  cardinalibus,  et  prai- 
lalis  aliis  pluribus,  populo  utriusquc  sexus  in  quan- 
lilale  maxima  congregalo.  Quare  pr.nefatus  Philip- 
puSjCxsullansin  Domino,  nobis  memoratum  Officium 
humiliter  priesentavit :  quod  suscipicntes  vehementi 
^^audio,  diclum  fcstum  21  die  mensis  Novembris 
nuper  per  dilcctum,  et  fidclem  noslrum  Pclrum 
abbatem  monasterii  Couchensis,  sedis  apostolicse  in 
his  partibus  tunc nunlium,  et  decretorum  solemncm 
doclorcm,  qui  eliam  abbas  multum  clcgantcr  prav 
dicavit  ipsa  die  in  nostra  pra^sentia,  vocatis,  et 
prajscnlibus  multis  pra-Ialis,  baionibus,  et  nobilibus 
in  capelia  noslra  solemniler  celebrari  fecimus , 
sicut  ct  idem  proponimus  facere  dicta  die,  annis 
etiam  singulis,  Deo  auxilianle,  duranle  curriculo 
noslrae  vit.ne  ct  regni  nostri  excilare  fidelem  popu- 
lum  ad  solcmnizalionem  hujus  fesli.  Igilur  diclum 
Oflicium  ad  cumulum  gaudiorum  vcstrse  devotioni 
iransmittimus,  vos  horlanies,  quatenus  dictam 
solemnitatcm  ad  gloriam  dictce  Yirginis  faciaiis 
celebrari.  Nam  nihil  est  post  Deum  utilius  memoria 
Matris  ejus,  condignumque  ab  eo  pro  tanto  honore 
habebitis  praimium.  Datum  apud  Meledunum  iO 
die  Novembris  anno  1374,  ei  regni  noslri  nnde- 
cimo. 

i  Hex  ergo  voluit  ut  feslum  illud  beatai  Maria? 
iii  suo  Navarr»  coilegio  prius  fieret,  ui  inde  festi 


3R1A  MARIANA.  m 
cclebrilas  ad  Parisicnses  ct  aliarum  urbium  Ec- 
clcsias  pcrvcniret.  » 

iA.  Quantamaulem  impenderil  operam  Gallorum 
rcx  ut  festivitas  haic  per  totum  Christianum  or- 
bem  propagarctur ,  cx  subsequcnti  adnolalione 
addila  Officio  Prjescntationis  Breviarii  Piomani  anno 
1501  Yeneliis  apud  Lucam  Juntam  editi,  assequi- 
niur  :  <  Officium  Proesentationis  Yirginis  Mariye  , 
quod  dominus  rex  Franciae  fccit  quoiibct  anno 
celebrari  in  prsesentia  sua  :  qtiod  ct  mislt  cuilibct 
magnarum  ecclesiarum  regni  sui,  ut  divulgarelur, 
et  publicaretur,  ac  solemnizarctur  per  t(>tum  suum 
regnum.  Misitquc  idcm  dominus  rex  prccdlctum 
Officium  domino  imperalori,  qui  cun)  magno  gau- 
dio  illud  reccpit,  el  fccit,  et  faciet,  ut  promisil, 
quolibet  anno  celebrari,  et  ubique  pubiicari.  Insu- 
per  idcm  dominus  rex.misir  proediclum  Officiura 
reginic  antiqnai  Ungariai  :  qux  valde  honorilice 
iilud  reccpil,  cl  solemnizari  fccit,  ct  mandavit  per 
tolum  regnuni  Ungaria^  praidictum  fcstum  quolibet 
anno  debere  cclebrari.  >  Idem  Officium  aliis  etiara 
in  provinciis  fuisse  cclebralnm,  indulgcntiisquoque 
a  summis  ponlificibus  Pio,  et  Paulo  hoc  nomine 
Secundis  auctum»  ex  iis  discimus,  quai  doclissimus 
ponlifex  Bencdictus  XIY  de  hoc  argumento  disse- 
rens  iradit  (00). 

QUiESTso  II.  —  Num  ob  eum  finem  oblata 
in  tcmplo  fuerit  B.  Virgo,  ob  quem  oblatam 
aiunt  non  pauci  :  ut  scilicct  illius  parentes 
votum  solvereiit,  quo  prolis  obtinendw  cu" 
pidi  se  antea  obstrinxcrant,  atque  angclo 
id  ipsum  prwcipienti  parerent. 

CAPUT  1. 

SententiaiH  id  asserentcm  probabilem  esse  promin' 
tiamns. 

1.  Probabilcm  scilicet  sentenliam  id  asscrentem 
efficit  eorum  auctoritas,  qui  id  docent.  Nyssenus 
sane  hxc  de  Anna  tradit  (61)  :  «  Imilala  igitur  hac 
est  id  quod  de  malre  Samuelis  narratur ;  ad  Sanctuni 
sanctorum  accedil,  et  supplicat  Deo,  ne  Icgum  be- 
nedictione  privetur,  quse  nihil  in  legcm  peccassct. 
Quod  si  mater  evaserit,  se  quodcunque  pepcrcril, 
ei  dedicaturam.  Quamobrem,  cum  voti  compos  cf- 
fecta  filiam  suscepisset,  eam  vocavit  Mariam,  ut 
ipso  etiam  nomine  testarctur,  acceptum  munua  a 
Deo.  Illam  igiiur,  cum  jam  grandiuscula  esset,  nec 
ubere  matris  amplius  indigerct,  ducens  ad  templum 
Deo  reddidit,  ct  sludiose  promissum  exsolvit.  > 

2.  Multa  dc  Yirgine  complectilur  sermonc,  quem 
In  sunctam  Mariam  Dei  Gcnitricem,  et  in  sanctam 
Chriiti  Nativitatem  inscripsit  Thcodotns  An^yra: 
episcopus,  qucni  scrmonem  lomo  I  Bibliotliecce 
coiicionutoria^  ex  Palrum  sermonibus  monilisqi.e 
confeclce  inseruit  Franciscus  Combefis  (62) ;  scd 
inler  alia,  qux  complectitur,  hoc  ctiam  complecti- 


(60)  De  [esto  Pra^^sentationis. 
iGi)  Orat.  iu  diem  Natalem  Cliristi,  pag.  778, 
toiu.  \l  cdil.  {'aris.  an  1615. 


(62)  Tom.  I,  pag.  199  edit.  Yen.;  sed  qux  alle- 
gamus  respondcnl  pag.  202. 
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lur,  de  qiio  nunc  agimus;  ideoque  referri  hic  ex- 
poscit.  En  ilaque  illa  :  «Virgo  niuiiebri  coniprehensa 
sexu,  at  niuliebris  exsors  nequit^ia^ :  Virgo  innocens, 
sine  macula,  oinni  culpa  vacans,  intemerata,  im- 
polluta,  sancta  animo  et  corpore,  sicut  lilium  inter 
medias  spinas  gcrniinans  :  non  docla  Evji  ma!a, 
non  mulicbri  vanitale  foedata,  non  anilibus  instituta 
fiibulis,  non  malo  auditu  aures  sordidata,  non  in- 
honesto  sermone  polluta  linguam,  non  visu  illicilo 
infesta  oculos,  quoe  nativum  colorcm  iuxuriae  ad- 
duciis  coloribus  non  deturparit,  non  fucis  genas 
obduxerit,  non  collo  efTormatis  in  lorques  lapillis 
fulgorem  asciverit,  non  manus  armillis,  pedesque 
aureis  lorquibus  vinxerit,  non  unguentariorum  spe- 
ciebus  emoHita  sit,  non  splendidam  vestem  ab 
hominibus  spunsa  accoperit,  non  erroris  simulac^a 
cordi  insculpscrit.  Longc  haec  faccssant,  et  siinilia 
[neqiie  enim  tcnebris  ad  lucem  ulla  coinmunio 
est]  :  sed  quae,  nectium  nata,  anctori  Deo  consc- 
crata  sit;  naia  vero  grali  animi  monuinenlo,  sacra 
alumna,  ut  in  sacrario  ac  templo  morareUir,  oblala 
fucrit,  lcgis  discipula,  Spiritu  sanclo  delibula,  di- 
vina  gratia,  ut  palliolo,  aniicta,  animo  divina  sa- 
piens,  Deo  corde  nupta,  sancliiatis  splendores 
oculis  spirans  ,  auribus  cantica  insonans  ,  lingua 
melliflna,  labiis  favum  slillaniibus,  pulchra  gressi- 
biis,  moribns  pulchrior,  sermone  venerabilis,  ac- 
tione  vencrabilior,  mansueta  moribuSj  mansuetior 
motibus,  bona  in  hominum  oculis,  Dei  oblutibus 
nielior  :  qnai  Deum  ventre  susceperit ,  vereque 
Deum  p?.rtu  ediderit ;  atque,  ul  verbo  dicam,  tota 
pulchra,  ut  propensa  voluntas,  totaque  suavis,  ut 
ccila  ungnenlaria.  > 

5.  Eidein  opinioni  adliairet  Damascenus :  etenim 
hxc  ait,  Lequienio  inierprele  (G3)  :  i  Verum  quem- 
admodum  prisca  iiia  Anna  cum  stcrilitatis  morbo 
laboraret,  facto  voto  per  promissionem  Samuelem 
genuit;  eodem  modo  hpec  etiam  per  obsecrationem 
ct  promissionem  Dei  Genilricom  a  Deo  accepit.  n 

4.  Quodnam  vero  votum  hoc  seu  promissio  esse 
poterat,  nisi  ea  de  qua  fusius  deinceps  agemus, 
ut  scilicet  Dei  obsequio  in  templo,  seu,  ui  clarius 
dicam,  in  a?de  templo  contigua  dicaretur?  Germa- 
nus  nolissimus  Graecus  scriptor,  itemque  Conslan- 
linopolitanus  patriarcha,  ad  hunc  modum  Annam 
Deipara)  matrem  loquenlem  inducit :  «  Vota  mea 
reddo  Domino,  quse  distinxcrunt  labia  mea,  et  vir- 
ginum  catervas  coegi  cum  lampadibus  et  convocavi 
sacerdotes,  congregavi  cognatos  meos,  omnibus  di- 
cens  :  Congratulamini  miiii,  quod  hodie  mater,  et 


productrix  eirecla  sum,  non  ut  regi  lcrreno  meani 
ofTcrcns  filiam,  sed  Deo  coelesti  (G4).  > 

5.  Nec  displicuissc  vidctur  ea  opinio  Latinis. 
Quamvis  porro  noverim  scriptorem  eum,  qui  sub 
Ilieronymi  nomine  latens  librum  De  ortu  Virghiis 
inscriptum,  et  fere  ex  Graecisauetoribus  exscriptum 
edidit,  magnae  aucloritatis  in  Ecclesia  non  esse, 
spernendus  tamen  omnino  non  est  :  lestrs  est 
quippe  earum  opinionum  ,  quae  per  ea  tempora 
[fortasse  autcm  is  vixit  quinto  aut  scxto  Ecclesi;« 
sseculo]  circumferebantur.  Hsec  autem  is  narrat  (C5) : 
I  Cumque  trium  annorum  circulus  volvcretur,  et 
ablactalionis  tempus  complctum  esset,  ad  teinplum 
Domini  Virginein  cum  oblationibns  adduxerunt,  » 
ctc;  scilicet  oblaliones,  quarum  scripior  liic  ine- 
miiiit,  iliud  oblalionum  gcnus  videntur  innuere, 
qnod  voti  solutionem  comitari  solcbat,  et  quod 
foilasse  in  Elcana  et  Anna  Samuelem  Deo  in  lein- 
pio  oirercntibus  cxemplum  habct  (6;')). 

6.  Sed  cnr  Fnlberlum  non  adduco,  probabilem 
ncmpe  scriptorem,  quique  exprcssissimc  falelur,  se 
00,  qncin  nupcr  ailcgavi  libro  miniinc  innili,  !Jlpo'e 
apocrypho  (G7),  et  tamen  dc  Joacliimo  ct  Anna 
hacc  scriptis  prodidit  ({»8)  :  «  lia  justi  Dco,  ct  lio- 
minibus  panperes,  annos  circiter  viginti,  castuni 
Domini  cuiijuginm  sine  libcrorum  procrealiono 
exercebant.  Voverunt  tamen,  si  forte  Deus  donaret 
eis  sobolcm,  eam  se  Domini  servitio  mancipaturos. 
Evolutis  crgo  lot  annorum  curriculis,  missus  cst 
angclus  Domini,  prius  ad  Joachim,  deinde  ad  An- 
jiam,  nuntians  ei  nascituram  fiiiam  nomine  Mariam, 
cui  siraili  sanctitate  nec  antea  nata  fuerit,  ncc 
poslea  nasceretur.  Factum  est  itaque  juxta  verbum 
angcli ,  nata  esl  in  civitate  Nnzaretli  sanctissima 
Virgo,  et  mansit  ibi  Iribus  annis  in  paterna  domo; 
postea  vero,  sicut  parentes  illam  Deo  voveranl, 
ducla  llierosolyinis  in  templo  Domini  conversata 
est  usque  ad  quartum  deeimum  annum,  jejuniis,  ei 
orationibus  servicns  die  ac  nocte,  et  virginitatem 
suam  vovens;  quod  ante  Virgo  ulia  non  feccrat, 
angelicis  colloquiis  frequenter  utens.  Deinde  curn 
essel  reversa  ad  domum  parentum  suorum,  >  eic. 

7.  Dicant  porro  rigidissimi  critici  quod  libet. 
Verisimilitudine  sane  ea  narratio  non  caret.  An  non 
imitari  potuere  Marise  parentes  vetustam  illam  An- 
nam  celebcrrimam  Elcanae  uxorem,  et  Samuelis 
matrein,  qure,  cum  sterilis  esset,  et  lamen  prolem 
summopere  optaret,  voto  se  obslrinxil,  devoturam 
se,  quem  paritura  essel,  filium  Deo  in  templo? 
Nonne  voto,  seu  oblationi  Deo  facla)  suberant,  et 


(63)  De  fiae  Oftfiodoxa,  cap.  15,  in  edit.  P. 
Lequien.  \A. 

(Gi)  Serm.  de  Pra^sent.  Virginis. 

(65)  De  Orlu  Virginis,  cap.  7. 

(06)  Et  addnxit  eiun  sccnn)  [Anna  Samnelis  mater] 
postquam  ablactaverat ,  in  vilulis  Iribus  ,  el  tribus 
modiis  farinw,  et  ampliora  vini,  ct  adduxit  eum  nd 
domum  Domini  in  Silo  :  puer  autem  erat  infnntulns  : 
ct  immolavernnl  vilulu)n,  el  obtulernnl  puerum  Heli. 
</  fteg.  \,Vh  25,) 


(67)  «  Hac  ilaque  die  [De  Nalivitate  Virginis  lo- 
quitur]  pecuiiariler  in  Ecclesia  recilandus  csse  vi- 
deretur  liber,  qui  de  ortu  ejus  et  vila  scriplm 
inveniebatur,  si  non  judicassent  eum  Patres  inter 
apocrypha  numcrandum.  At  quoniam  magnis  ac 
sapienlibus  viris  ita  visum  est,  ncs  alia  quccdam, 
sed  non  aliena  logcntcs,  ccclesiasticuin  morem  de- 
bitis  oflieiis  cxscquamur.  >  (Serm.  V,  l)e  Nativitaie 
/?.  Mnria'  Virginis.} 

(!i8)  Scnn.'-i,  Ik  JSutii^italc  B.  Maria:  Virginis. 
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}'iicri  unins  mcnsis,  ct  fcniince  ips.-c?!!!  sane  assc- 
(luimurex  nolissiniis  iisLevilici  vcrbis  (xxvii,  6): 
Ab  uno  mense  usqne  ad  annum  quintum  pro  masculo 
dabujitur  quinqne  sicli,  pro  femina  tres.  Sane  Janse- 
jiius  Iprcnsis  haud  obscure  innuil,  feminas  quoque 
in  {cmpli  servitia  illarum  sexui  et  imbccillilati 
convcnieniia,  tuin  per  seipsas,  tum  a  parenlibiis 
(licari  posse ,  cum  vcrsiculum  secundum  capiiis 
vicesimi  septiuii  Lcvitici  :  Homo,  qui  voliim  fecerii, 
sive  pcr  se  ipsum,  sive  per  parcntes  suosy  ad  hunc 
inodum  inlerpretatur  :  «  Nam  vola  per  alios  facla 
hic  eliam  comprchcndi,  patet  ex  vers.  6;  pucri 
cimn  unius  mensis  per  se  vovcre  non  possunt...,. 
Pretium  autem  (axauir  hic  per  siclos  sancluarii^ 
quia  justissimi  ponderis  erant,  idque  diversum  pro 
viris,  et  feminis,  et  pueris,  quia  ad  labores  pluris 
valct  vir,  quam  femina,  aut  pucr.  > 

8.  Opinioner.s  hanc,  tnm  alii  multi,  tum  amplexi 
sunt  sane  pra^clari  ii  viri  quibus  debemus  Officium 
Prsesenlationis  in  Breviaria  multa  Romana  (69),  et 
in  Breviaria  quoque  Dominicanorum  et  Francisca- 
norum  oiim  inductum  (70).  Etenim  hymnus,  seu  si 
vis  rhylhmus  ad  Matutinum  in  eocanebatur,  in  quo 
idtradilur  (71).  Canisius  quoque  f?*;),  aliique  non 
pauci. 

CAPUT  n. 

Afferuntnr  el  dissolvuntur  objectioncs. 

\.  H.Tec  porro  omnia  probabili  ratione  destituta 
cssc  asseverant  qui  secus  scntiunt,  proplerea, 
quia  dcsnnjpia  sint  ex  apocryphis  libris  a  quibus 
viri  ccelcroqui  probabiles  se  illudi  alque  in  erro- 
tcmdeduci  permiserunt.  Curergo  horum  virorum 
monita  atque  aucloriiatcm  allegamus,  cum  eorum 
auctorilas  lanti  hicvalcat,  quanti  valct  eorumdem 
apocryphorumlibrorum  auctorilas  ?  (}uis  porro  ha^c 
iion  levissimo  habcbit  in  prelio?  Atque  ea  quidem 
narralio  pir.idiusculam  se  prodit,  cum  (ut  ccclcra 
pra?termiltani)  dcscribit  angelum  vitam  Nazaroe.orum 
similem  pucliaj  cx  Anna  orilurse  indixisse.  An 
aliquid  horum  simile  aliquando  Scriptura  iiinuit? 

2.Piaccl  mihi  hac  ipsa  in  qua^stionc  ea  rcsponsio, 
quam  affini  objectioni  adhibet  Cuperus  alibi  allcga- 
lus  :  scilicei,Patres  consuluissc  quidcm  vetera  apo- 
crypb.a  volumina,  sed  non  omnia  ex  iisin  rem  suam 
dcduxisse,  sed  quoedam  ex  plurimis  sclegisse,  quaj 
iit  vera  esse  putarent,  aut  vctusta  tradiiio,  aut  iis 
inhjerens,  ut  ita  loquar,  probabililas  fecit :  nequc 
enim  improbandum  id  omne  est,  quod  in  apocrypho 
libro  lcgitiir.  An  improbavit  aposlolus  Judas,  quod 

(69)  Brcviar.  Boman,  anni  1501,  Venetiis  apud 
Juntas.  Gtc, 

(70)  Franciscan.  Vcnetiis,  1515;  Dorainicanorum 
vero,  1521. 

(71)  Sacrae  parentes  Virginis 
Steriles  naluraliter 

Kanc  dono  summi  Nuniinis 
Susceperunl  fcliciier. 
Votum  solveules,  filiam 
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iii  apocrypho  libro  Enoch  de  angelo  Donwni  cnrn 
(!i;!bolo  de  corporc  Moysis  dispulai'lo  lcgilur  {Ju- 
<Uv,  9)?  A-n  non  cliam  jibri  Bellorum  Domini,  aliique 
horum  similes,  qui  ab  omnibus  fere  censentur  apo- 
cryphi,  ssepe  allcgantur  in  sarra  Hisloria?  An  non 
dcnique  Paires  haud  raro  tcrlium  et  quar- 
lum  Esdrce  librum,  et  librum  Pastoris  excitant: 
quos  tamen  cordali  omncs  apocryphis  acccnsent? 
Recole,  qua^  alibi  ex  Fulberlo  aliisquc  laudabili- 
bus  viris  retulimus  (73). 

5.  Quibus  constilutis,  facile  asscqucris  quid 
objectioni  alteri  reponas.  Neque  enim,  qnod  jam 
dixi,  approbanda  sunt  tibi  cuncta  qucTe  in  apocry- 
phis  hisce  libris  narrantur.  Quamobrem,  si  tibi 
non  placent  ea  quoe  de  sclectu  ciborum  puell.Te  cx 
Anna  oriturse  indicitur,  nemo  te  cogit  ut  appro- 
bcs,  et  vera  esse  dcceas.  An  hapc  iradidere  proba- 
biles  ii  scriptores,  quos  sequimur,  dum  pronun- 
liamus  Mariaj  parentes  vovere  haud  lemere  po- 
tuisse,  se  prolem,  quam  Dei  beneficcntia  conse- 
querentur,  speciali  Dci  obsequio  destinaturos, 
ideoque  tradituros  cuslodicndam  in  a^dc  tcmplo 
proxima,  virginibus  eumdem  in  fmem  scrvandis, 
Iributam? 

OujnsTio  IIT.  —  An  oblata  fuerit  Maria  in 
templo,  dwn  adhuc  trima  esset  ;  et  non 
modo  nobili  comitatu,  verum  etiam  prodi- 
giis  decorata  fuerit  ea  oblatio. 

CAPUT  PRIMUM. 

iVum  oblata  fuerit,  dum  adliuc  irima  cssct  ?  Afftr- 
mantis  sententice  argumenta  afferimns,  quibus  po- 
sitiSy  verisimilem  eam  esse  dicitnus. 

1.  Antiquissima  procul  dubio  opinio  est  Mariam 
a  parentibus  Dco  oblatam  fuisse  i!i  tcmplo,  dum 
Irima  adhuc  esset.  Apocryphum  quidem,  valde  ta- 
men  velustum  Deinfantia  Salvatoris  librism  hujiisce 
opinionis  vadem  allcgat  Bernardinns  de  Bu- 
stis(7i),  cujus  vcrba  referre  hic  placU  :  i  Sicut  di- 
cilurin  iibro  De  infanlia  Salvatoris:  Er;!t  Maria  in 
admiratione  omni  populo  Isracl;  qn;r,  cnm  trium 
esict  annorum,  tam  maturo  grcs^u  ambuiabat,lara- 
quc  perfectissime  loquebatur  in  Dei  laudibus,  ut 
cmnes  stupore  et  admiratione  ci  subjaccrci  t ; 
(\u\.\  non  infantula  putabatur  essc,  se.l  ul  n:agna 
quasi  triginta  annorura,  ita  oralioni  instabat ,  ct 
cliamfacics  ejus  ut  nix  rcsplcnd(d)at,  sic  ut  vix 
aliquis  in  ejus  vultum  intcndere  posset.  n  Hiiec  ibi  ; 
ubi  ctiam  scriptum  cst :  <  Virgo  Maria  tcrtio  anno 
cum  ablactata  essct,abierunt  cumea  Joachim  palcr 
ejus  simul,  ct  Anna  uxor  cjus  ad  templura  Domini 

Ad  templum  irimam  dcferunt, 
Deo  placentcm  hostiam 
Ibi  mansuram  deserunt. 
Id  ipsura  tradit  Breviariura  Romanum,  1493 
cditum,  quod  deinceps allegabimus. 

(1^2)  De  corruptcl.  Vcrbi  Dei,  [om.\\,\\h.  i,  cap 
12. 

(75)  Dissert.  8,  qu.iest.  1  et2. 

(74)  Mar.  parl.  iv,scrm.l,  part.  i  scrmonis. 
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hoslias  Dco  oblaluri.  s  Scd  hoec,  q;:oc  fruslra  pcr- 
quisivi  in  libro  qui  De  Salvaloris  infaulia  in- 
scribitur,  invcjii  cx  parle  in  co,  qucm  Evange- 
lium  de  Nativitate  Maria>  appellarunt.  Eum,  si  vis, 
consule  (75). 

2.  Scripiori  huic,  qucm  Bcrnardinus  de  Buslis 
citavit,  asscnlilur  is,  qui  Evodius  cst  diclus,  diuquc 
creditus  is  ipse,  qui  Petruni  aposlolum  in  Anlio- 
chena  cathedra  subseculus  est.  Eienim  Niccpho- 
rus  Caiixrtus  h5*;c  scriptis  tradidit  (76)  :  «  Porro 
divinus  Evodius,  qui  et  ipse  aposlolorum  successor 
fuit,  in  cnnimentariis  suis,  prsecipue  autem  in  epi- 
stola/iuam  Lumen  inscripsit, hoec  quoque  posuit... 
Toiius  autem  \hx  cjus  (MariLfi  sanctissimai)  annos 
qiiinquaginta  novem.  Si  quidem  trimula  cum  esset, 
in  templum  est  praesentata,  et  ibi  in  Sanclis  san- 
^ctorum  traduxit  annos  undecim. » 
)  6.  Grcgorius  Nyssenus  (77)  hajc  scriplis  Iradi- 
dit :  I  lilam  igitur  (Mariam)  cum  jam  graudiuscula 
cssct,  nec  ubere  matris  amplius  indigcrel,  ducens 
ad  tGmplum  Deorcddidit,  ct  studiose  promissum 
exsolvit  (78).  » 

A.  Congruit  is  cui  debemus  librum  De  orlu  Vir- 
ginis,  quisquis  is  sit  sub  Ilieronymi  nominc  lalcns. 
Elrnim  ha^c  ait  (70):  «Cumque  trium  annorum 
circulus  volveretur,  et  ablaclationis  tcmpus  com- 
plelum  esset,  ad  lcmplum  Domini  Virginem  cum 
oblationibus  adduxerunt.  ^ 

•5.  Niccphorus,  qucm  paulo  ante  excitavi,  in 
cadcmsenlcniia  est,  et  cam  cxpressissime  excepil 
B.Trlliolomccus  Tridentinus,  haud  igno!tiIis  sjcculi 
X5II  scriptor,  quem  s.Tpe  alJcgavi  (80). 

6  Alibi  Fuibertum  soeculo  XI  (81)  in  Galliis  flo- 
rentcm  allegavi.  Illius  tamen  verba  hic  rcco- 
lerc  operne  pretium  reor  (82)  :  ,  Factum  est  itaque 
juxlaverbura  angeli  ,  nata  est  in  civitate  Nazarclh 
sanctissima  Virgo  Maria,  et  mansit  ibi  tribus  an- 
nis  in  paicrna  domo  ;  postea  vero,  sicut  parentes 
Uhm  Deo  voverant,  d;:cla  Ilierosolymis  in  teniplo 
Domini  conversata  est  usque  ad  quartum  decimum 
annum,  jejuniis  ac  oralionibus  serviens  die  ac 
nocte,ct  virginilatem  suam  vovcns,  quod  anle  virgo 
ulla  non  fecerat,  angelicis  colloquiis  frequenter 
utens.  I 

7.  Atque  hanc  quidem  sentenliam  ab  eccl  sia- 
siicis  viris  deinceps  etiam  fuisse  approbatam,  Mar- 
lyrologia,  Missalia  ac  Breviaria  marafesto  decla- 
rani.  Ut  in  iis  consistam  Martyrologiis,  qu£e  Solie* 

(7o;Num.  6,  pag.  iO.  lom.  I  codicis  apocrvphi 
Novi  Tcstamenli  a  Fabricio  cditi. 
(7G)  Histor.  lib.  n,  cap.  5. 

{'il )  Or-M.  de  Nalivitate,  scu  De  humana  Cliristi 
gencratione,  p.  778,  tom.  II  edit.  P.iris.  1015. 

{IH)  Consuevcrant  autem  Hebr:ci  cxtremura 
r.bSav'latiouis  tempus  ad  irienniura  diiTerre.  II  Mach. 
V!i,  i:  :  FiU  mi,  miserere  mei,  quce  le  in  iitero  no- 
iem  mensibus  portavi,  et  lac  triennio  dedi  ct  alui  ct 
in  aHatcm  istam.  pcnluxi,  clc. 

(7{))  Dc  ortu  Virginis,  G;\r).  7. 

(80)  U\  co  Ii!)ro,  qucm  Vitw  et  acius  Saju  tornm 
pcranni  circduitt  iusoripsil,  cap.  SO-S,  !S:!iivilas 
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rius  a!Irgnt  (83),  Ilagcnoycnsc  hxc  habct :  Prw- 
sentatio  B.  Virginis  in  templum  in  terlio  anvo  nali- 
vitatis  sua^. 

8.  Edilio,  quam  idem  Sollerius  Lnbcco-Colonien- 
scm  appellat,  h.iec  exhibel:  «  Pr.iesenlatio gioriosrc 
Virginis  Mariix;  Hicrosolymh,  sicut  posl  ablnctalio- 
nem,  cum  esset  trium  annorum,  a  parcntibus  in 
lemplo  esl  praisenlala,  ct  ipsa  per  quindecim  gra- 
dus,  per  quos  ascendcbalur  in  templum,  pcr  se 
ipsam  ascendebal,  ac  si  perfectse  fuissct  iriatis.  » 
Grevensis  Martyrologii  verba  hic  non  describo, 
quod  ca  antea  descripserim  (84).  Ea  recolat  lcctor. 

9.  Venio  nunc  ad  Missnlia  et  Breviaria.  Ex  plu- 
rimis,  quae  consului,  Missale  Romanum  anno  1405 
Vcnetiis,  jussu  ei  expensis  Oclaviani  Scoli  impres- 
sum,  Sequentiam,  uli  appellant,  hanc  habet,  quam 
licet  alibi  retulerim,  hic  rcpetere  operse  prclium 
reor. 

Altissima  providente, 
Cuncta  recte  disponente 

Dei  sapientia  : 
Uno  ncxu  conjugatis 
Joachim  ct  Anna  gratis 

Juga  sunt  sterilia. 
Ex  cordis  affectu  toto 
Domino  (idcli  voto, 

Se  strinxerunt  panter. 
Mox  si  prolemillis  dare 
Dignetur,  hanc  dedicare 

In  templo  perenniter. 


Benedicta  Virgo  nata 
Tcmplo  Irima  prccsentota 
li  ter  quinis  gradibus,  etc. 

10.  Carmelilanum  anno  1509  cditum  prcccm 
hanc  dici  jubet : 

Dcns,  quisanctam  Dei  Genilricem  Virginem  Mariam^ 
templum  sancti  Spiritus^  post  triennium  in  temph 
Domini  prcescntari  voluisti :  prxsta,  qua^snmuSf  ul 
qui  cjus  Prwsentationis  [esta  vcneramnr  ,  ipsi  tcm- 
plum,  in  qiio  habitare  dicjneris,  efficiamur.  Per  eum- 
dcm  Dominum. 

H.  Breviariuui  Ronianum  anno  1501  imprcs- 
sum  Venctiis  impensis  nobilis  viri  Luciis  Antonii 
de  Giunta  Florentini :  arte  autem  et  ingenio  Joan- 
nisEmericide  Spira  Alemani  ,  hanc  paritcr  pre- 
cem  habct :  Deus,  qui  sanctam  Dei  Cenitricem,  tem- 
plum  Spiritus  sancti,  post  triennntm  in  tcmplo  Do'- 
m'ni  prwsentari  voluisti,  prcesta,  quccsumns,  ctc. 

12.  Similiter  Breviarium  allerum  Ron^anr.m  nn- 
na  1515  Veneiiis  pariter  impressum  :  Dcus,  qni 

B.  3/.  V.^  hGechabet :  «  Et  hilaris  ac  agiiis  (Mari:i) 
lerlio  su<«  .Tlatis  anno  gradus  templi  lanqu;ur 
proba  el  foilis  mulier  ascendit :  jam  enim  asccn- 
siones  in  corde  suo  disposuit,  in  valle  lacrymarum, 
in  ioeo,  quem  posuit:  loco  itaque  habitaliouis 
gloriae  Dej.  >  v 

(81)  Consule  testimonia  proeposita  edilioni 
Opusculorum  Fulberti  a  Carolo  de  Villiers  ador- 
naljc. 

(82)  Serm.  24,  De  nativitate  B.  M.  V. 
(8r>)  In  adnot.  in  Martyrolog.  Usuardi. 
(81)  Quicst.  1,  cap.  ^2,  num,  12. 
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sanctam  tuam  Genitricemf  tabernaculum  sancti  Spi- 
ritus,  post  trienniujn  in  templo  Dei  pra^sentari  vo- 
luisti,  etc. 

15.  Et  posiremam  hanc  ipsissimam  precem  ex- 
hibcnl  Dreviarium  cardinalis  Qiiignonii,  aliaque 
mulla,  qu.ne  sigiilatim  enumerare  non  vacat:  qui- 
l)us  ea  addas  volo,  quae  numero  postremo  capitis  1 
•quaistionis  proxime  superioris  allegavi ;  etenim, 
dum  haec  de  Mariae  parenlibus  cani  jubent, 

...  Filiam 
Adtemplum  trimam  deferunt^ 

expressissime  docent  id,  quod  de  tenera  Virgin  s 
a;la'e,  dumin  templo  oblala  esl,  tradit  vulgatissima 
opinio. 

44.  Aiios  si  addam  eccJesiasiicos  libros,  perpe- 
ram  videbor  eos  addere  ;  etonim  falenlur  omnes 
in  plerisque  hujus  generis  libris  id  apertissime  nos 
edoceri.  Et  hanc  quidem  opinionem  placuisse  viris 
prseclarissimis  Petro  Canisio  et  cardinali  Baronio, 
eorum  scripta  cuique  notissima  declarant.  Con- 
sule,  obsecro,  quaj  idem  Canisius  in  loco  qucm  in 
margine  noto,  copiosis&ime  prodit  (85),  eteniin 
vulgatissimam  approbat  sequilurque  scntenliain, 
hxc  elocutus:  <  Ut  vero  inf;ms  a  lacle  n  alernojam 
abhorruit,  ct  mammam  attingere  noluit,  promis- 
sionem  maler  adimplct,  et  in  templum  ascendcns, 
juxia  volum,  eam  Deo  consecrat,  terlium  jam  ium 
a^tatis  agentem  annum.»  Baronius  (8G)  vero  eos  lau- 
dat,  «qui  natani  ferunl  Nazareth,eamque  trimulam, 
quod  parenles  voverant,  in  templum  allalam,  ac 
Deo  oblatam,  undecim  illic  egisse  annos. » 

45.  Ilis  constiluiis,  verisimiliaproponi  censemus 
ab  iis,  qui  affirmant  Virginem  Mariam  in  templo 
fuiss^  oblatam,  duni  lertium  ageret  annum.  Etenim 
eorum,  qui  id  aftlrmant,  auctorilas  non  levis  est: 
momenla  vero,quibus  idcritici  impugnant,non  tam 
gravia  sunt,  ut  a  nobis  assensum  extorqueant.  Quod 
ul  manifeslo  conslet,  jam  aggredimur. 

CAPUT  II. 

Ea  argumenta  ^xpenduntiir,  quibns  opinio  capite  su- 
periori  proposita  impetitur. 

4.  At  ha^c  severiores  critici  despiciunt:  et  ut  ca 
omiitamus,  quibus  hac  ipsa  de  re  Protestanles,  nos 
veluti  nimio  plus  credulos  accusant;  ad  hunc  mo- 
dum  adversus  hactenus  dicta  disserit  P.  liyacin- 
Jhus  Serry  (87)  :  « Cum  saeculo  decimo  sexto  sub 
Pauli  III  pontificatu  oratio  festa  Pr.iesentationls 
die  recitari  solita  sic  haberet:  Deus,  qui  sanctam 
tuam  Genitricem,  tabernaculum  sancti  Spiritus  post 
triennium  in  templo  vrwsentari  voluisd,  unde  ca 
saltemrefutalae  a  nobisfabulai  pars  de  Maria  tri- 
niula  Deo  obiata  adslrui  videbatur;  secutis  inde 
temporibus  a  Sixto  V  ponlifice  maximo  emendata 
est,  et  in  hanc  sinjpliciorem  forniam  reducta,  qutC 

(85)  Tom.UDe  corrupt.  Verbi  Dei,  lib.  i,  can. 
ily  col.  m,  edit.  Paris.  ^ 
(8G)  Num  48,  Apparat.  in  Annal.  ecclesiast. 


eliamnum  hodieusurpatur :  Deus ,  quibeatam  Mariam 
semper  Virginem,  Spiritus  sancti  liabitaculum,  fiO" 
dierna  die  in  templo  proisenlari  voluisti :  pra^stay 
qu.tesumus,  ul  ejus  ijitercessione  in  templo  gloriw  tuce 
pra^sentari  mereamur,  Adeo  verum  est  Ecclesiani 
catholicam,  inslituta  Praesentationis  fesla  die,  Grae- 
corviDi  de  ea  fabeilas  minime  comprobasse  ;  aliud- 
qiie  pbne  afidelibus  coli  velle,  quam  quodiUi  falso 
lemereque  commenti  sunt.  » 

2.  Adduci  et  ha)C  possunt,  quaj  ad  argumentum, 
uli  illud  appellari  mos  est,  negativum,  seu  ad  so- 
lutionem  argunientorum,  quibus  innilitur  senlen- 
tia  atlirmans,  facile  rcvocantur.  Quoniam  eccie- 
aiasticorum  librorum  auctorilati  potissimum  fidunt, 
qui  trimutam  Virginem  fuisse  aiunt  cum  ad  tem- 
plum  adducla  est,  eosdem  libros  consulamus,  ob- 
secro  :  videbimus  porro  ab  iis  abesse,  quod  alTir- 
mans  opinio  statuil.  Niiiiirum  nihil  prorsus  de 
Virginis  praesentatione  habet  OfTiciiun,  seu  pai- 
vum  Breviarium,  quod  a  fratre  Baptista  Pa;:etio 
Carmelita    compositum  Ilerculi    Ferraria^  duci 
concessere  Innocenlius   VIIJ  ct  Alcxander  VI, 
impressumque  est    Ferrariae  anno  1492.  Inler  eos 
vero  ecclesiaslicos  libros,  qui  feslivitalem  illam 
notant,  nihil  dc  Virginis  a^lale  tradunl  Diurnum 
Komanum  editum  Vcnetiis,  arie  et  impensis  Nico- 
lai  de  Francfordia,  anno  1488;  Missale  anno  U90 
Venetiis  pariter  editum  per  Joannem  Baptislam 
de  Sessa  ;  aliud  pariter  cditum  Veneliis  anno  1521 
in  ;r-dibus  Gregorii  de  Gregoriis  ;  Missale  quoque 
allerum  Veneliis  item  edilum  anno  1541,  expensis 
luTeredum  D.    Lucae  Antonii  Junta;  Fiorentini  ; 
rursusaliud  Lugdunense  anni  1543,  apud  Balthazard 
ArnouIIet;  Venetum  alteruin  anni  1558,  apud  Joan- 
nem  Gryphium;  etiamaliudVenetumannil5G0,  apud 
Ilieronymum  Scotum  ;  ilerum  aliud  Venctum  anni 
1561,  in  officina  a  Serena  :  denique,  ne  cuncta  af- 
feram,  Cartusianum  anni  1562.  Elenim  in  his, 
ubi  de  prsesentatione  Marise  agitur,  vel  nulla  pro- 
pria  Missa  statuitur,  vel  ea  ipsa,  quae  in  Naliviiale 
Virginis  Marise  dicitur,  mutalo  nomine  NativiliUis 
in  nomen  Prwsentationis. 

3.  Quanquam  etiam  ea  ipsa  Missalia,  et  reiiqui 
ecclesiastici  libri,  qui  tenerse  setatis  Virginis,  dum 
in  templo  obbUa  est,  meminerunt,  dum  id  propo- 
nunt,  ila  proponunt,  ut  rem  vaide  duhiain  esse 
indicent.  Am  non  id,  ut  exeniplo  rem  comprobem, 
aperte  declarat  Missale  anno  1564  Veneliis  im- 
pressum,  in  officina  ha^redum  Lucae  Antonii  Junta?, 
dum  Missa  hujusce  festivitatis  prajscribitur,  vel 
eadem,  quae  in  Nativitate  Virginis  Mariiie,  mulato 
nomine  Nativilatis  in  nomen  Prazsentationis  :  vel 
propria,  ideoque  ca  ipsa,  quae  objecta  est :  Deus, 
qui  sanctam  tuam  Genitricem,  tabernaculuni  sanili 
SpirituSt  post  triennium  in  templo  Dei  pra^sentari 
voluistij  elc.  ?  (88)  An  id  praeciperet  Ecclesia,  si 

(87)  Exercitat.  19,  num.  7. 

(88)  Vide  pag.  150. 
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persuasuin  sibi  esset,  Irimulam  oblalam  fuisse 
Yirgineui  ?  Annon  polius  exprcssissime  jui)eret,  nos 
trhmdam  Virginem  appellare,  dum  in  lemplo  praj- 
soniala  cst  ?  Merito  itaque  eam  festivilatem  e 
Romano  Breviario  suslulii  sanctus  Pius  V,  nec  in 
iilud  illata  est,  donec  Romani  pontificis  jussu  oa 
prorsus  denipla  sunt,  tum  a  prece,  qua  conclu- 
(luntiir  llorai,  tum  a  lectionibus,  tum  a  quavis  alia 
Odicii  parte,  qua;  fr/mw/am,  duni  in  teniplo  obiala 
est,  Virginem  Mariam  describebant. 

4.  li  porro  qui  Palribus  et  historicis  fidunt, 
adverlant  volo,  quibus  fidant.Si  de  Patribus  sermo 
sit,  reccntcs  ii  sunt,  Gra^cique,  facile  scilicet  vul- 
garibus  narrationibus  aurem  adhibenfes;  neque 
enim  nobis  illudit  Mcephorus,  qui  magnum  Evo- 
dium  antiquissinium  Palrem,  ct  aposiolorum  fere 
sequalem  jacliiat  ;  rccens  clenim  est  Evodius  ille, 
quem  atlducit,  et  vel  Nicephori  oeqfialis,  vel  eo  paulo 
anliquior,  etveteribus  onmibus  prorsus  iguotus. 

5.  Quod  si  antiquior  aliquis  forle  adducatur, 
non  coniinuo  ilii  pra;!)enda  fiJes  est.  Nimirum  de- 
cepli  sunt  viri  illi,  quanlumvis  oplinii,  ab  apo- 
cryphis  libris,  atque  vetustis  ilHs  quidcm,  sed  ta- 
nien  nialis,  quibus  Graeci  pra;scrtim  incaute 
assensum  dedere.  Atque  his  quidem  Patribus  op- 
ponenda  est  auctoritas  Anselmi,  viri  gravissimi  et 
valde  docti,  quique  pro  viribus  Marise  cullum  ac 
laudes  inagnopere  proniovit.  Is  porro  srptin.o 
aetatis  anno  Mariam  in  templo  oblatam  docel. 

6.  Quis  porro  historicos  eos  audiet,  qui  hac  in 
quaistione  proferuntur  ?  An  Nicephorum  niulti 
facimus  fabuiarum  amantissimum  ?  An  scriptorem 
alterum ,  qui  ,  ut  lectoribus  facilius  imponeret, 
ementito  Hieronymi  noroine  latere  voluil,  putidis- 
simum  scilicet,  et  puerilem  scribillatorem?  Hactenus 
viros  criticos  disserenies  audivimus.  Andiamus 
nuuc  quid  ad  hcec  Canisii  el  Baronii  vindices  re- 
ponant. 

7.  Deceptum  fuisse  V.  C.  Hyacinthum  Serry, 
duni  ea protulit,  quae  ex  eo  recitavimus,  is  sane 
dicet,  qui  ad  eaqusecapite  superiori,  ex  variis, 
iisque  probabilibus  ecclesiaslicis  libris,  descripsi- 
mus.  Nimirum  Pauli  III  setate  antiquiora  sunt  ; 
quamvis  porro  cardinalis  Quignonii  Breviarium  a 
me  allegatum  Paulo  III  pontificatum  gerente  ini- 
pressum  sit,  certo  tamen  conslat  Clementc  VII 
ponlihce  maxinio  compositum  ;  id  enim  palam  de- 
notant  ipsa  prsefationis  ad  Paulum  III  direcije  haud 
obscura  verba  :  <Breviarium  Roinanum  nuper  a  no- 
bis,  felicis  recordationis  Clementis  VII  pontificis 
maximi  hortatu  confectum,  >  etc. 

8.  At  rursus  deceptum  censeo,  dum  a  Sixlo  V 
emendatam,  el  in  Breviar.-o  Romano  positam,  fc- 
stivilatis  hujus  precem  pronuntiat,  subductis  sci- 
lieet  iis,  qu;e  trimam  proponcbant  Virgincm  Ma- 
riam,  d  im  in  templo  oblata  est.  Ne  hiiec  temere 
dixisse  videar,  ad  ca  quae  deinceps  tra  lam,  Iccto- 
rem  allcgo. 


9.  Fatemur  porro,  nec  invili  fatcmur,  a  Brcvia- 
riis  nonnullis,  ct  Missalibtis,  aliisquc  ccclesiaslicis 
libris  abesse  eam,  de  qua  agimus,  fcstivitatcm  ; 
fatemur  quoque  in  nonnullis  aliis  ita  celcbrandam 
proponi,  ut  is  servetur  rit'is,  qui  in  Virginis  Maria'. 
Nativitate  servatur,  mutato  tantummodo  Nativitaiis 
nomine  in  nomen  Prccsentationis  :  fatemur  dcni- 
quein  nonnuHis  aliis  celebrandam  quidem  proponi 
proprio  Oflicio  festivitatem  hanc,  sed  iti  ut  nihil 
de  tenera  a^iate,  qua  Virgo  in  tcmplo  oblala  sit, 
tradi :  at  dum  hoec  fatemur,  monemus  etiam 
ha^c  objicientem,  sa^pe  in  iisdem  ecclesiasticis 
libris  ea  eliam  deinceps  reperiri,  qua;  opinioni 
Baronii  ct  Canisii  quam  maxime  faveant,  vcl 
scilicet  in  precibus  qua.s  Secretas  appellant,  vel 
Post  communionem  ,  si  Missalia  sint,  vel  in  hym- 
nis,  antiphonis,  vel  certe  in  lectionibus  plerum- 
que  desumplis  ex  iis  libris  in  quibus  ea  nar- 
rantur,  quse  vulgatissima  opinio  fcrt.  At  cur 
hic  eos  ecclesiasticos  libros  interea  negligunt,  in 
quibus  exprcssissime  traditur  trimam  fuisse  Vir- 
gincm,  dum  in  templo  oblata  est?  An  nulla  co- 
rum  auctorilas  est,  pra^scrtim  cum  ea,  qux  obje- 
ccrunt  Breviaria  et  Missalia  minime  id  ncgcnt, 
sed  tantummodo  silcntio  prsetcreant,  quse  alia 
aflirmant?  An  non  meminere  vetusli  jurislarum 
adagii :  «  Plus  habcrc  virium  unum  testem  aflir- 
manleni,  quam  mille,  qui  nihil  aflirmenl,  scd 
nec  etiam  negant  ?  » 

10.  Scd  jam  expcndendum  id  est,  quod  de 
sublata  a  Pio  V,  sanctissimo  et  valde  docto  pon- 
tilice,  e  Romano  Breviario  Prcesentaiionis  festivitate 
aiiint.  Ut  quod  sentio  candidc  eloquar,  si  quid 
habet  virium  objectio  haec,  ctiam  adversus  eos 
Catholicos  habet,  qui  praesentatam  fuisse  quidem 
aflirmant  in  tcmplo  Virginem  [aliquam  enim  pra*- 
sentationcm  Virginis  admillant  neccsse  est  cum 
eam  propria  festivitale  celebret  Ecclesia  ],  licet 
[  si  tu  vis  ]  Iribus  annis  proveclior  tum  fucrit 
Virgo:  si  enim  prorsus  sustulit  e  Breviario  fcsli- 
vitatem  hanc  sanctissimus  pontifex,  nulla  ralio- 
ne'  prwsentatam  Virginem  censuisse  visus  est. 

H.  At  si  rem  diiigeniius  attendas,  minime 
sustulit  sanctus  Pius  V  fesiivitatem  hanc  e 
Breviario;  sed  tantum  festivitatem,  quam  nulla 
Ecclesiae  sanctio,  scd  tantum  privata  multorum 
pielas  in  Breviarium  induxerat,  nondum  ponti- 
ficia  edictione  firmari  voluit,  usqtie  dum  scili- 
cct  ri'S  diligentius  expenderelur,  et  quod  veri- 
similius  putaretur,  Ecclcsia  deinceps  statucrct. 
An  e  Breviario  Romano  sublatas  d*ce«  SS. 
Annaj,  Anlonii  Patavini,  aliorumque  celebcrri- 
morum  sanctorum  festivitates,  quorum  Ofliciuin 
in  Breviariis  Pium  V  praicedentibus  facile  invc- 
nics,  minime  vero  in  Breviario  ab  co  pontificc 
cdito?  Nihil  minus.  Sed  tantum,  si  sopis,  cx 
ca  sanctissimi  ponlificis  editionc  assequeris, 
noluisse  intcrea  cunulcm  pontificcin  cclebritales 
cas,  quas  privala  niullorum  pielas  f  uli  di\i  J, 
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lioii  u!la  ecdcsiasilca  sanctio  iiuluxcrar  (89), 
solcmni  cdiclo  approbare,  sed  cas  subscqucn- 
tium  ponliacum,  et  diligcntiori  Ecclesiiic  exair.i- 
ni  deinceps  eCformando  relinquerc.  Atque  id  re- 
vera  dcinceps  factum  esl  :  bffic  ipsa  enim  offi- 
cia  solemni  decrelo  ponlifices  subseqtientes  in 
llomanum  Breviarium  intulere. 

42.  Cix^Jcrum  noverini,  qui  hstc  objiciunt,  non 
cnni  sane  ob  causam  quani  ipsi  allcf^ant,  non 
fnissc  Praisentationis  festivitatem  in  Breviario 
Pii  V  retentam,  sed  ob  eam,  quam  piissimus 
doclissimusquc  Pctrus  Canisius  liis  vcrbis  exbi- 
bet  (90)  :  «  Elsi  vcro  Ecclcsia  Romana,  quam 
b.onoris  causa  nomino,  festum  bunc  diem  modo 
non  celebrat,  alios  tamen  cum  privatim  tum 
publice  cclebrantes,  ncc  damnat  i>ec  vituperat  • 
quin  mullo  etiam  tempore  jam  pridem  celebra- 
vif,  priiisquam  tandem  Pio  V  pontifici  maximo 
visum  est,  sanctorum  .ferias  contrabere,  niiMor 
iii  earum  numerus  majore  cum  fruclu  rclinca- 
iur.  1.  Etenim  si  propterea  noluisset  rellncri  in 
P>reviario  eam  fcstivitatem,  quod  fabulosa  cssct 
ea  narralio,  non  eam,  obsecrante  Pbilippo  11  Hi- 
spaniarum  rege,  celebrari  indulsisset  in  provin- 
ciis  eidem  Philippo  regi  subjeclis  Gregorius  X!Il, 
Pium  V  proxime  secutus.  Id  lamen  pcrmisit 
doctissimus  i!ie  pontifex.  referenle  Saiiceto  (9!), 
qiii  diios  prajstanles  vades  allcgat.  Et  revera 
Brcviarium  Antuerpiae  [ideoque  in  urbe  Philip- 
po  II  subjccta],  anno  1588  a  Cbristopboro  Plan- 
lino  impressum,  nostra  scrvat  bibiiolljcca,  in 
quo  ha!C  ipsa  oratio  occurrit: 

Dcns,  qui  beatam  Mnriam  semper  Virfjincm,  taber- 
naculHm  sancti  Spirilus,  post  triennii(m  in  templo 
pra^scniari  voliiisti ;  pra^sta,  qua^sumus,  ut  qui  prai- 
scntationis  ejus  feata  rccolimus  in  terris,  ipsius  inter- 
cosione  ad  templum,  qui  Christus  est,  in  cxlesti 
gloria  prwsentari  mercamnr. 

Quarla  vero  Malulinarum  precum  lectio  hsec 
csl  : 

Beata  Virqo  Maria,  qnoe  pcperit  mundi  Redem^ 
ptorem,  ut  erat  eliam,  antequam  in  luceyi  ederetur, 
plcna  gratia,  ac  pcccati  omtiis  immunis ;  sic  in  omiii 
(slate  pra^bebat  magna  documenta  insitcs  virtutis  cl 
graticc.  Pra^sentata  igitur  quasi  mulier  jam  o^talis 
provectK,  in  templo  supplex  Domimim  adorabat,  uc 
11  Dci  laudibus  constantissime  perseverabat  :  con- 
vcnientibus  videlicet  initiis  vitam  instituens,  qnalis 
eam  decebat,  quo^  Filium  Dei,  superveniente  Spiritu 
snvclo,   Virgo  esset  paritura.  IIal;emus  Antuerpiaj 

(  89)  Exslant,  fatcor,  in  Breviario  Romano,  Ve- 
«etiis  an.  1515,  impensis  Pagan.  de  Pa^aninis, 
haec:  <  In  feslo  Praisentationis  Virginis  'Mari;r. : 
qnod  festum  primo  fuit  celcbratnm  in  Francia 
ad  instaniiam  Chrislianissimi  regis  Francorum, 
nec  iion  in  coeteris  ejusdem  rcgni  proMiiciis : 
dcbinc  in  Angiia,  Hispania,  atquc  in  cliis  par- 
lious  mundi  nunc  noviter  sanctissiiuns  papa  Six- 
lus  IV  ipsc  publicavii,  ul  per  tolum  iHinulnm 
"en  dchcat  :  ac  imiijjgGnlias  conccssii.  cc!(>br;*n- 
tibus  hoc  fcslum  et  saucli  Jobcpli  sub  maiori 
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paritcr  in  onicina  Planliniana,  apud  Viduam,  elc, 
anno  1502  injpressum  Breviarium,  in  quo  h.TC 
ipsa  cxslanl.  Au  ha^c  de  Virgiiie  jam  in  infantia 
provecla  diccrentur,  el  non  potius  pneliam  expri- 
munt  in  ipso  pueritije  florc  se  Deo  dicantem?  Num 
vero,  his  positis,  dici  possit  Romanos  pontificcs 
suslulisse  e  Breviario  precem  illam,  in  qua  Virgo 
post  triennium  obiata  dicitur  ,  ne  Gra^corum  fa- 
bellas  exemplo  suo  approbare  viJeretur,  judiccl 
a^quus  lector. 

15.  At  Sixlus  V,  niquis,  antiquam  precem  sns- 
tulit  aiiam  iuc  subsliluit,  in  qua  nu!ia  cssel  a^latis 
leneri-imai,  qua  oblata  iila  cst,  menlio.  Al  vcrcor 
ne  vcra  Iradas.  Sane  Sixti  V  tempore  ct  proximc 
post  Breviaria  modo  allcgata  cdila  sunt ;  et  lamcn 
in  cis  exstat,  cx  Gregorii  XIII  concessione,  quam 
Sixtus  V  minimc  sustulil,  oratio  antiquissima,  in 
quatenerrima  Virginis  aelas,  dum  oblata  esl,  expri- 
mitur.  Secundo,  consului  vetuslos  ecclesiasticos 
libros,  quos  apud  nos  non  paucos  habemus,  ct  id 
quod  aiunt  ab  his  minime  edoceor.  Scilicet  in 
libelio,  qui  sic  inscribitur  :  Ojjicia  ex  pra'cepio 
S.  D.  iV.  Sixti  papa;  V(92),  nihil  hujusmodi  invcni : 
in  altero  vero,  qui  ad  eumdem  modum  inscribitur, 
sed  anno  1595  editus  est  :  rursus  in  alio,  qui  in- 
scribitur  :  Officia  ex  prcocepto  Grcgorii  XIV,  et 
S.  D.  N.  Clementis  VIll ,  haic  notantur;  Prixiscn- 
tationis  B.  Marioe  Virginis  omnia  dicunlur,  ut  in 
nativitate  ejusdem,  mutato  nomine  Nativitatis  ia 
nomcn  Prccsentationis.  In  Antiphona  ad  Magnificat 
in  primis  Vesperis,  ct  in  tcrtio  Responsorio  dicilwr 
Cloriosa^Virginis  Marice  Prffsentationem,  ei  in  primo 
et  tertio  Resp.  Hodie  prcesentata  esl.  Quarta  lectio 
inchoalur  hoc  modo  :  Sermo  S.  Augustini  episcopi» 
Adest  nobis,  dilectissimi,  optatus  dics  Prasentationis 
beala2  ac  vcnerabilis  semper  Virginis  Marice.  Idco 
cum  summa  exsultatione  gaudeat  terra  nostra  :  hwc 
cst  enim  flos  campi. 

\i.  At  deinceps  idem  Clemens  VIII  Praesenta- 
tioni.5  Onicium  immulavit,  novamque  prcccm  an- 
liquaj  similiorem  in  Romanum  B.^^eviarium  inlulit. 
Atquc  id  quidem  constat  tum  ex  comparatiojie 
ecclesiasticoram  librorum  corum  lemporum  ;  tum 
ex  alteslationc  P.  Mcrati,  qui  hoec  scriptis  tra- 
didil  (93)  :  <  OfTicium  [  Prie.sentationis  ]  quo  nunc 
utimiir,  Clemens  VIIi  designavit,  abrogalo  anliquo, 
quod  crat  de  Nativilate  Virginis,  mulato  rominc 
Nativilatis  in  Prcesentationis,  cui  non  omncs  bcne 
antiphonjB  congruebant,  ct  declaravit  esse  duplcx 
majus.  » 

duplici  in  eadem  bulla.  i  Aflinia  liabentur  dein- 
ceps  in  aliis  Breviariis.  Sed  jussio  luec  prucul 
dubio  Eccicsiaj  minime  innotuit :  innoluirjset  au- 
lem,  si  revera  id  jussissct  pontifcx. 

(90  )  Tom.  II  Corrup.  Verbi  Dci,  iib.  i,  cap.  12, 
col.  150  edil.  Paris. 

(91  )  Qsservaiioni  sopra  la  Presenlazionc^  pag. 
95.  Mar.  teor 

(92)  An.  i58^,  Vencliifi  apud  Junlas. 

f05)  Comiiiciit.  in  Gavanl. 
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io.  ^on  ilaque  eam  precen),  qua  iiuuc  uiiinur, 
m  Breviarium  Romanum  iutura  Sixtus  V,  seJ 
(Jiemens  Ylil,  neqnc  iliam  stalim.  sed  tantummotlo, 
cum  BreviariiJin  Romanum  rursus  recudi  voluit, 
et  ea  auferri,  qu^e  a  nonnullis  in  dul;ium  revoca- 
banlur,  disculicuda  lamen  lucc  ipsa  reiinqucns 
crilicis  et  docJls  viris,  e  quibus  nonnulli  noslris 
ipsis  temporibtJS  minime  verenlur  eam,  de  qua 
agimus,  opinionem  sequi.  Quibus  posilis,  palam 
videtis,  Hyacinllium  Serry,  virum  c.Tteroqui  lilte- 
ratum,  non  adco  diligenter  hoec  descripsisse,  ut 
jequum  fuerat  describere  eum,  qui  in  siudiis  cri- 
tices  se  exercitatissimum  esse  declarat. 

16.  Veniojam  ad  objeclionem  alleram,  aioque 
eorum  Patrum,  quos  attuli,  auctoritalem,  rem  non 
facere  quidem  indubilaiam,  valde  probabilem 
lameu  facere,  accedentibus  prncserlim  iis  rationum 
nmmenlis,  qujo  ei  jam  adduximus,  et  subseqnenli 
quocsiione  afferemus. 

17.  Nequevero  recens  est  scriptor  ill^,  quisquis 
is  est,  quem,  prsRposito  Evodii  noinine,  allegavit 
Nicephorus.  Sciiicet  valde  velustus  Nicephori  aelale 
erat,  idque  adeo,  ut  Evodius  ille  putaretur,  qui 
aposlolorum  sequalis  fuerat. 

18.  Cur  vero  Gmecos  Patres  contemnis,  quasi 
imperilos,  fabuiis  aures  facile  prccbenies,  nec  ad- 
modum  vetuslos?  Antiquus  est  sane  Nyssenus, 
nec  imperitus  :  et  quamvis  aliquando  ab  a}:ocry- 
pho  scriptore  deceptum  eum  falear,  non  proplerea 
ubi<}ue  deceptum  falcor.  Quid,  quod  coiijicerc 
commode  possumus  non  ab  apocryphis,  scd  a  pro- 
babili  aliquo  vetusliore  scriptore  temporibus  no- 
stris  ignoto,  aut  a  vetusta  nec  rcprehenJeiida 
tradilione  hxc  desumpsisse  Nyssenum,  proesertim 
cum,  ut  crebro  dixiums,  in  eamdem  persuasionem 
convenerint  subsequentes  non  ignobiles  sane  hi- 
slorici,  et  Patres?  Ncque  enimex  eo,  quod  Graecos 
fittear,  fabularum  amalores  statim  fateor.  Novi  enim 
cavisse  doclores  Gr.ieeos  sane  non  paucos,  ne  fa- 
balis  faciles  jnoeberenl  aures;  quod  is  statim 
dicel,  qui  AllKinasii,  Chrysostomi,  Cyriili,  aliorum- 
que  sapiciitissimorum  Patrum  scripta  consuluerit. 
An  vero  minus  gravem  scriptorem  Nyssenum 
diccs  ? 

19.  Quamvis  autem  non  multi  Nicephorum  sesti- 
mem,  uipote  nec  vetustissimum,  nec  ubique  ac- 
curatum  scriplorem,  non  eum  tamen  prorsus  con- 
tcmno  :  muUa  cnim  non  cx  vulgata  plebeiaque 
[si  appellare  ita  liceat],  popularique  traditione, 
scd  cx  probabilibus  scriploribus  dcsrjmpsil. 

--0.  Id  quod  de  Niccphoro  di\i,  de  anclore 
lilielli  qui  Dc    Mariiv    Virginis  orlu  iiiscribltur, 


habeturque  in  Appendice  Operum  llieronymi,  di* 
cere  non  vereor  :  novi  cnim  non  admodum  cau- 
tum  esse  illum  ;  aliqua  tamcn  a  vcrisimilitudiiic 
non  aliena  proponere. 

21.  At  quoniam  hos  contcmnis,  quod  aut  Grseci 
suut,  aul  [te  quidem  judice]  Graccorum  fabulis 
adhoercntcs;  dic,  oge  :  an  Gr.nccus  Fulbertus  est,  an 
apocryphis  fidens,  qui  manifesto  haec  tradit(9i)? 
<  llac  itaque  die  peculiariter  in  Ecclesia  rScitandus 
csse  viderctiir  ille  liber,  qui  de  orlu  ejus  [Yirginis 
Marioe]  et  vita  scriptus  inveniebalur,  si  non  judi- 
cassent  eum  Palres  inler  apocrypha  numeran- 
dum  (9*)).  At  quoniam  magnis  ac  sapientibe» 
viris  ita  visum  esl,  nos  alia  qu^edam,  sed  noii 
aliena,  legcnles,  ccclesiasticum  morem  dcljilis  oITi- 
ciis  exsequ;»mur.  »  Quibus  verbis  palam  declarat, 
se  non  ex  apocryphis,  sed  ex  probabilibus  scripio- 
ribns  dcsumpsisse,  qux  de  Yirgine  i\Iaria  nnrrat. 

£2.  Novi  porro  P.  Poza  (9G)  allcgasse  Anscl- 
mum,vclHii  doccntem  scplimo  octatis  anno  ob!a- 
lam  in  templo  fuisse  a  parentibus  Mariam  . 
i  S.  Anselmus,  inquit  ille  in  YiLa  Yirginis,  exisli- 
mat  Deiparam  scplimo  ab  ortu  anno  pniesenla- 
lam.  »  Saiicetus  pariter  eumdem  Anselmum  alle- 
gat,  veluli  doceulcm,  post  septennium  Mariam 
fuisse  in  templo  oblatani  (97)  :  auctoriias  auteni 
Anselmi,  dum  de  opiniouibus  agimus  probabilibus, 
multum  habcic  potest  virium  ad  superiorem  sen- 
teiiiiam  immiriuendam,  aliamque  substituendam. 
Ego  tamen  optassem,  ut  Poza  locuni  x\nselmi 
indicasset,  ex  quo  hxc  sumpsit,  scilicet  librum  De 
vita  Virgiiiis  Marici%  quem  Ansclmo  tribuit,  nequc 
in  veteribus  neque  in  novis  editionibui  invcni.  In 
libro  porro  De  excelleuliii  Virginis  Mariw,  qui  oliin 
Anselmo,  nunc  Eadmcro  tribuitur,  nihil  eorum, 
qu.-c  Poza  ait,  inveni ;  et  quanquam  in  medita- 
lione  9,  iiue  De  humanilate  Cliristi,  vel  stimulus 
nmoris,  inscribitur,  hffic,  qna^  ad  Praisentationem 
in  templo  novissimus  operum  sancti  Ansclmi  index 
refert,  iradal  :  «  Descendisti  a  regali  soiio  snbli- 
mis  glorioe  tusL»,  in  humilem  et  abjectam  oculis  suis 
puellam  primo  virginalis  continentise  voto  sigilla- 
tam,  »  etc,  non  ea  sunt  tamen  ista,  in  quibus  ea, 
de  qna  hic  agimus,  pra^sentatio  describalur,  aut 
tradatur,  praesentationem  Virginis  in  lemp^o  sc- 
ptinm  setatis  iliius  anno  fuisse  peraclam.  Sed  for- 
lasse  decipi  se  permisit  Poza  a  quodam  contem- 
ptissimo  Anselmi  operibus  facto  additamento  , 
quod  pagina  extrema  Operum  sancti  Anselmi  Can- 
tuariensis  anno  !5ii  Parisiis  editortim  occurril, 
hoc  illi  pr.Tposito  a  vcritalc  aliciiissimo  titulo  (98)  : 
c  Ei  gcslis  Anselini  colliguntur  forma  cl  morcs 


C.U)  Sf^rm.  i,  DeNaliviiatc  B,M.  V. 

vSo)  imiir.it  procul  dubio  Evangclium  [apocry- 
phumj  de  N;ilivit.  S.  Mariie,  d.>  quo  in  serm.  5 
ejusden»  tiluli  muiio  phirn  tradit  idein  S^'ii!herlus. 
I  Nam  et  hoc  qi;od  lcvi  ct  subtili  rciali.one,  aul 
forsilan  coi)Scrq)tione,  de  ^ialris  Donruii  jsalivilaie, 
cl  infantia  ejusdcin  Doinini  pcrcopcrmii ,  il.\  vci- 


su'n  ct  arg:  mentosa  faHacia  dcturparunt,  »  c!c. 

(9^))  VAncii.i.  Dci}!ar(V,  lib.  i,  tract.  -i,  con  ^2, 
png.  V>\. 

(Ir7)  0  scrvnzioni  sopra  l(i  P;-r5c;ifaz./o?j(,',  pag.  03, 
Mariaii'.  Tcorico. 

(08)  h\  aliis  editioniljus  subscquilur  librum  Z)r 
iinciiiac  mnndi  inscriptum. 
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B.  Maria),  ct  ejiis  iinici  Filii  Jesu.  >  Incipit  aulcni 
lioc  modo  :  <  Maria  Dei  Genitrix  didicit  Hebraicas 
lilleras,  »  cfc,  nam  in  hoc,  quod  diy  contemplis- 
simo  addilaniento  hsec  occurrunt  :  «  Septem  annis 
educata  cum  patre,  et  seplem  annis  cum  dimidio 
ministrabat  in  templo  Domini.  s  Sed  quis  h:rc 
Iribuat  Ansehno  scriptori  gravi,  et  a  nugis  alienis- 
simo,  cum  tota  hsec  narratiuncula  putidissima  et 
nugacissima  sil?  Paucissima  exscribo,  ut  ex  his 
assequatur  lector,  quam  fidem  exposcat  hrTC,  quam 
dixi,  narratiuncula.  <  Erat  itaque  locus  distinctus 
in  domo  Domini  :  scilicet  in  lemplo  prope  Isevam 
altaris.  Ibi  stabant  virgines  sol»,  et  divino  officio 
peraclo,  ibant  omnes  ad  propna.  Maria  vero  per- 
severabat,  et  custodiebat  altare  ,  et  templum , 
sacerdotibus  niinistrans,  j  etc.  An  hgec  tradidisset 
Anselmus?  an  hxc  narrasset  quispiam,  nisi  for- 
tisse  ineptissimus  scriptor  ? 

CAfUT  III. 

An  vou  modo  nobili  comilatu,  venim  ctinm  prodi- 
giis  dccorata  fuerit  ea  de  qua  acjimns  yircjiuis 
oblatio.  Judicium  noslrum  hac  de  re  interpo- 
nimus. 

1.  Paucis  Mariai  Proesentalionem  in  templo  de- 
scribit  Gra^corum  Menologium  ab  oplimo  cardi- 
nale  Sirleto  Latinitale  donatum  (90)  :  ad  hunc 
scilicet  modum  :  i  Celebrilas  sanclissinue  D(mii- 
nae  nostrai  Dei  Genitricis  semper  Yirginis,  qu.-ie 
consccrata  et  reposiia  est  in  templo  tres  annos 
nata  a  Joachimo  et  Anna.  > 

2.  At  multo  fusius  Basilii  Menologium  ;  ad  hunc 
scilicet  modum  ;  <  Post  admirabilem  sanctorum 
Joachim  et  Anna;  partum,  secundus  a  venera- 
bili  gloriosse  Deipar.ie  semperque  Virginis  Mariae 
nativitate  j:>m  exibat  annus,  cum  Joachim  uxori 
suse  Annae  dixit :  Ducamus  eam  in  templum  Do- 
mini,  queujadmodum  polliciti  sumus.  Cui  Anna  : 
Terlium  prius  annum  expleat,  ne  forle  paren- 
lum  desiderio  non  dirigalur  in  conspcctu  Do- 
mini.  Post  tertium  igitur  annun)  ait  Joachim  : 
Accersamus  immaculatas  Hebraeorum  puellas, 
quiie  accensas  lampades  pra3fernnt,  nc  ad  ea,  quaj 
rctro  sunt,  se  convertat  puella,  sed  mens  ejus 
iota  in  templo  Domini  maiicipetur.  Atqiie  ita  fe- 
cerunt.  Excipiens  igitur  pueilam  Zacharias,  in- 
quit:  Magnificet  Dominus  nomen  tuum  :  simulque 
eam  in  altaris  gradu  collocavit.  Et  nutriebalur 
ab  angelo,  donec  annum  diicdccinium  alligit. 
Cumque  lempus  desponsationis  advenisset,  ac- 
cepit  eam  Joseph  a  pontificibus  in  templo  Do- 
mini.  t 

3.  Excerpta  suni  lia^c  ex  apocrypho  Jacobi  proto 
Evangclio  ( 1  ).  En  quse  scriptis  prodidit  fabii- 
losus  auctor  :  <  Et  facta  est  triennis  puella 
[  Maria  ],  et  dixit  Joachim  :  Vocalc  pucllas  He- 
br.Torum  immaculatas,  et  accipiant  sigillatim  lam- 

(99)  Tom.  111  Thes.  Canis.  edit.  Basnag.  part.  i, 
png.  409  et  subseq. 

(  1)  Num.  7,  pag.  85  cdil.  I!an»biir.  -?oan.  Alb. 


pades  et  sint  accensae,  ne  converlatur  puella  in 
posteriora,  ct  abducatur  mens  ejus  ex  teniplo 
Dci.  Et  fecerunt  sic,  doncc  ingressie  sunt  lem- 
plum.  Et  recepit  eam  princeps  sacerdotum,  e4 
osculatus  est  eam,  et  dixit :  Maria,  magnificavit 
Dominus  nomen  tuum  in  cunctis  generationibus , 
et  in  ultimis  diebus  manifestabit  in  te  Dominus 
pretium  redemptionis  suae  filiis  Israel.  Et  consti- 
tuit  illam  super  tertium  gradum  altaris,  et  im- 
misit  Dominus  Deus  gratiam  super  ipsam,  ex- 
sullabalque  subsiliendo  pcdibus  suis  :  et  dilexit 
eam  lota  domus  Israel.  Et  descenderunt  pareu- 
tes  ejus  admiranles,  et  laudantes  Dcum,  quia 
non  est  conversa  puclla  erga  illos.  » 

4.  At  hsec  vehementissime  rega-duit  Ilyacin- 
thus  Serry,  nobilis  sane  crilicus  (2):  <  Etenim 
inter  ea,  qnje  ut  imprudcnti  zelo  conficta  sunt, 
ita  qujB  refellanlur  indigna  sunt,  »  illud  eliam 
recenset,  <  quod  in  templiim  infantula  sitadducla 
magno  corailante  agmine  puellarum  faccs  accen- 
sas  proeferentium,  stipanlibus  quoque  primori- 
bus  Ilierosolymorum  la^la  canentibus,  ac  succi- 
nenlibus  angelis  universis,  ut  legitur,  inqiiit  idem 
Serry,  libro  De  infantin  Salvatoris,  et  orationc 
Isidori  Thessalonicensis  de  Pr.rsenl.  D.  Virg.  » 

5.  Hae.c  porro  cst  mca  in  hoc  argumenlo  sen- 
tcnlia :  Quod  de  puellis  faces  accensas  gcslan- 
libus  dicitur,  mera  meracissima  conjeclura  esl 
ex  00  deducta,  quod  [  hujus  quidem  pulidissiuii 
scriptoris  opinione  ]  vererenlur  Marioe  parcnlc^, 
ne  puella,  parentum  amanlissima,  illorum  dcsi- 
derio  reverteretur.  Porro  aliarum  puellarum  rc- 
cta  progredientinm  exemplum  impcllere  Mariain 
poterat,  ne  parcnlcs  respiceret,  ct  ad  pahi:is 
aedes  rcverti  sludcret.  Forlasse  etiam  ex  eo  dc- 
ducta  est,  quod  nos  s.iepissime  in  sacris  Cicre- 
nioniis,  facibus  accens-s  utamur  ;  eum  vcro  ri- 
tiim  piitant  multi,  iique  doctissimi  viri,  nos  dc- 
sumpsisse  ab  Hebra^is.  At  levissima  prima  con- 
jcctura  est:  quod  vero  ad  alteram  pertinel :  an 
ritus  sacer  illins  generis,  quod  piiblicum  ob- 
sequium  exposcal,  oblatio  ea  dicenda  est?  au 
pueHae  accensas  faces  in  sacris  rilibiis  gesia^ 
bant?  qiiid  de  ea  rc  sentiant,  pronunticnl  cri- 
lici. 

G.  Quod  porro  de  primoribus  civilatis  puellu- 
lam  Virginem  scse  Dco  in  templo  oflrercnlcm 
comilanlibus  dicitur,  eorum  opinionc  innili  vi- 
delur  qui  censent  Joachimum  non  modo  nobi- 
lissima  progenie  fuisse  genilum  [quodfacile  dc- 
derim  ],  sed  opulentissimum,  adco  ut  lorum  in- 
tcr  primorcs  civilatis  obtineret  :  ut  eniin  cimi 
ho;.orc  afficerent,  obialioni  filioe  cjus  Marine  in- 
tercsse  voluerunt  viri  principes.  Eorum  qiioque 
opinione  nili  videtnr,  qui  arbilrantur  valde  so- 
lcmne  fuisse  hoc  oblalionum  genus,  adco  ulad 

Fabricii,  an.  1719. 

(2)  Excscit.  19,  nnm.  C. 
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illud  celebrantluiij  cotivciiirc  consuevcrint  nia- 
gna  frequcnlia  populi.  An  hacc  ccrta  aut  sal- 
lem  probabilia  noslris  teniporibus  essc  censcn- 
tur  ? 

7.  Ut  de  prodigiis  ritum  hunc  illustrantibus 
-aliquid  dicam,  nionent  nonnulii  angelos  Virgi- 
nem  Mariam  ad  templum  ascendentem  fuissc 
comitatos,  illique  plausisse  et  concinisse.  At 
quod  hic  de  angelis  dicitur,  si  ita  accipimus, 
ut  hominibus  conspicuos,  notusque  non  fuerit 
angelorum  plausus,  et  ea  significatione  etiam 
cantus,  non  video  cur  reprehendi  id  possit :  de 
emohimentis  enim  nostris  laitanlur  ct  plaudunt, 
ct  hoc  sensu  concinunt  angeli.  An  non  porro 
emolunienlum  non  leve  ex  ea  oblatione,  qua- 
liscuuque  ea  fucrit,  et  quocunque  tandcm  tem- 
porc  facla  sit,  percepit  humanum  genus  ,  cum 
ct  ea  Mariye  oblatio  acceptissima  per  sc  Deo 
fucril,  et  Mariam  Deo  arctiori  vinculo  jungc- 
rcl,  sanctioremque  effoeerit  ?  Quod  si  conspicuos 
fuisse  tum  volunt  angelos,  canlusque  cdidisse, 
qui  :»b  hominibus  audirenlur,  tum  narrationi 
huic  asscniiar,  cum  vades  habebit  mullos,  aut 
ccrte  vctustos,  et  graves. 

.S.  Veniendum  nunc  esl  ad  alia  miracula.  In 
horum  numero  collocant  primo  id  quod  dc  angelis 
Virgini  plaudcntibus  nuper  est  dictum  ;  tum  hxc 
adjungunt,  quae  ex  antiquo  scriptore  recitare 
sequum  reor  (3)  :  i  Erant  autcm  circa  templum, 
juxla  quindecim  graduum  Psalmos ,  quindecim 
ascensionis  gradus.  Nam  quia  lemplum  erat  in 
monle  constitutum,  altare  holocausli  quod  forin- 
secus  erat,  adiri ,  nisi  gradibus,  non  valebat.  In 
horum  itaque  uno  B.  Virginem  Mariani  parvulam 
parentes  constituerunt.  Cumque  ipsi  vestimenta, 
qu^E  in  itincre  habucrant,  cxucrent,  et  cultioribus 
cx  more  vcstibus  se  et  mundioribus  induerent : 
Virgo  Domini  cunctos  sigillatim  gradus,  sine  du- 
centis  et  levanlis  manu  ita  asccndil,  ut  pcrfectic 
atati  in  hac  duntaxat  causa  nihil  deesse  pularcs. 
Jam  quippe  Dominus  in  Virginis  su;c  infantia 
magnum  quid  operabatur  :  et  quanta  futura  esset, 
hujus  miraculi  indicio  praemonslrabat.  Igilur  sacri- 
ficio  secundum  consuetudinem  legis  celebrato,  et 
voto  suo  perfecto,  Virginem  intra  septa  lempli, 
cuni  aliis  virginibus  ibidem  educandam  dimiserunt : 
ipsi  vero  domum  regressi  sunt.  » 

9.  In  eadem  narralione  plurcs  conveniunt  ex 
niinus  antiquis,  quorum  aliquos  jam  allegavi.  Adde 
quic  docet  Bernardinus  de  Bustis  (4).  Adde  et 
haec  cx  vetusto  Pra^senlationis  Mariac  Oflicio  de- 
sumpla  (5)  : 

/n  templum  Dei  gradibus 
Ter  quinis  erat  aditus, 

(0)  Scriplor  opusculi  De  iiativitate  S.  Maria', 
liilcr  opera  Hieronynii  tom.  XI,  pag.  279,  cdit. 
Vallarsii,  cap.  7.  U.vc  ipsa  vcrba  habcs  num.  G 
cjusdcni  opuscuii  a  Fabricio  editi,  pag.  :2C  toni.  l 
codicis  apocryplii  Novi  Tesiamenli. 

(1)  Marial.  iv  part.,  serm.  1,  part.  ii,  et  cital 
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Quos  compositis  gressibus 
Asceiidit  fulta  ciclitus. 

Nec  mysterio  caruisse  id  putat  sanctus  Antoninus, 
qui  hscc  scriptis  prodidit  (6)  :  «  Bcata  Maria  ita 
parvula,  scilicct  trium  annorum,  per  se  asccndit  : 
ct  erecta  per  quindecim  illos  gradus,  per  quos  ab 
imo  ascendebatur  ad  templum,  ubi  sacerdotes  of- 
ficia  exercebant ;  et  signihcant  quindccim  status 
beatorum  qui  sunt  in  tcmplo  gloriae  infra  divinam 
majesiatem  ;  videlicet  novem  ordines  angelorum  , 
et  sex  sanctorum  :  scilicet  patriarcharum  ,  pro- 
phelarum,  apostolorum,  martyrum,  confcssorum, 
et  sanctarum  virginum  :  quorum  omnium  pcrfc- 
clionem  transcensura  erat  :  unde  Prov.  ultimo  : 
Multw  filice,  id  est  animae,  congregavcrnnt  divitias  : 
dignitatcs  scilicet  virlulum  :  tu  sola,  scilicct  bcala 
Maria,  supergressa  es  universas.  > 

10.  Quid  porro  in  hac  controvcrsia  dicam  ?  Mo- 
menta  me  non  habcrc  tam  gravia,  ut  aflirmcm  id 
quod  .scriptores  isli  tradunt :  destifuor  enim  hac 
in  re  vetuslis  iisquc  sapientibus  scriptoribus  qui- 
bus  id  edocear  :  al  nec  tam  validis  in  opposilam 
sententiam  urgeor,  ut  pra^fracle  id  negcm.  Aliqua 
igitur  probabilitale  narratio  gaudet,  summa  non 
gaudet.  llaic  esi  mea  hac  in  quaislione  opinio. 
Sane  Baronius,  dum  vetustam  traditionem  memo- 
rat  qu3e  trimulam  fuisse  ait  Virginem  dum  iit 
templo  oblaia  est,  ne  illorum  quidcm  nicminii 
qui  mirabilcm  istum  pcr  grandcs,  eosque  non  pau- 
cos,  templi  gradus  asccnsum  describunt.  Vide 
r»um.  48  Apparatus. 

W.  Caeterum  adversus  lcam  opinioneni  objicilur 
quidem  Jansenii  aucloritas,  sed  recte  non  objicilur. 
Jansenius  non  falsam,  sed  inccrtam  csse  ait  eoruin 
opinionem  q\m  Virginem,  dum  prresenlarctur  , 
ascendisse  quindcciin  templi  gradus  ncmine  adju° 
vanle  affirmat.  Scilicet  inccrta  esse  docet  ca,  qua^ 
de  quindccim  gradibus  tcmpli  tradur.litr  En  qu.c 
tradit  Jansenius  (7)  :  tQuai  dicuntur  dc  quindccim 
gradibus  templi,  in  quibus  hi  psalmi  decanlari  so- 
lili  fuissent,  plane  incerta  sunt  :  neque  cnim  vel 
ex  Scripturis  vel  ex  Josepho  conslarc  polest,  quoi 
fucrint  gradus  lempli  a  Salomone  priino  exslructi. 
Ezechiel  quidem  in  suo  templo  quindccim  graduum 
meminit ,  in  quorum  sepiem  ascendebalur  ad 
atrium  mulierum,  reliquis  ocfo  ab  alrio  miilicruia 
ad  atrium  virorum.  Josephus  tamen  in  sccundo 
lcmplo  plurcs  gradus  fuisse  memorat,  quatuordecim 
enim  lesiatur  fuisse  a  porticibus  ad  alriuin  mu- 
lierum,  et  ab  eo  usque  ad  atrium  alterum  quinde- 
cim,  ab  hoc  rursum  duodecim  gradibus  in  tcmplo 
ascendi  solitum,  sed  neque  eorum  scntenlia  con- 
venire  videlur,  qui  cantica  grav^uum  haic  dicla 
pulant  ad  lili.eram,  quod  ha>c  decantata  fucrint  a 

Barlholomseua?  Pisanum. 

(ri)  i^rcviar.  Vcnctiis  edilum  an.  1501,  in  An- 
tiphona  1,  nocturn.  i. 

(0)  Parl.  IV,  lii.  io,  cap.  6,  §  2. 

(7)  In  l'sal.  cxix. 
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Judjcisjam  a  Babylone  ascensuris  in  Jcrusalcm.  » 
Ilaque  si  Janscnii  verba  expcndas,  horum  graduum 
immerum  inccrium  csse  disces;  nulios  cxslilissc 
non  disccs.  Eos  porro  qui  exstabant,  Mariam 
ascendisse,  is  aftirniabil  cui  ea  sententia  placei. 

12.  At  Jansenii  opinioiii  hxc  oppone,  si  vis,  quae 
inveni  in  annolalionibus  Fabricii  ad  num.  6  Evan- 
gciii  Nalivilaiis  Maricc  :  ad  liiec  sciiicel  vcrba  : 
Erunt  aulem  circa  templuni  juxtn  quindccim  gra- 
duum  psalmos,  quindecim  ascensionis  fjradus,  elc. 
En  quam  dixi  adnoiationem  :  <  De  gradibus  illis 
quindcciin  Ezeclucl,  xl,  C  et  5i  seq.,  nicminil  ct 
Josephus.  Jacobus  Juda  Lco  dc  lemplo,  pag.  21, 
ail  singulos  gradus  tam  allitudine,  quam  latitudine 
fuisse  dimidii  cubiti.  Quod  vero  gradus  hosce,  juxla 
lotidem  psalmos  rT^bi/D.!  sive  asccnsionum  circa 
lemplum  fuisse  noster  adirmat,  legilur  etiam  in 
Talniude,  tractalu  Succali,  cap.  5,  scct.  4-,  et  con- 
iirniatur  a  Kimchio,  et  aliis  Judaiis.  Chrisiianorum 
sententias  de  psahiiis  graduum  videbis,  ubi  voles, 
apud  Gataivcrum  cap.  11  Cinnl  et  Pfeifferum,  >  etc. 

Qu/ESTio  IV.  —  An  Maria  sacerdoiibus^  scu 
aiiis  {qnicunque  ii  facrint]  asceterii  templi 
custodibus  tradila  fuerit ,  lU  postea  cum 
pueltis  atiis  in  wde  templo  proxima  cduca- 
tis  ipsa  quoque  educarctur, 

CAPUT  I. 

Affirmans  sententia  proponitur  ct  stabilitur. 

1.  ilic  magnos  ac  plurimos  oflendimus  adversa- 
rios  tum  inlcr  eos  qui  a  Romana  Ecclesia  desci- 
vere,  lum  inter  nostros.  Displicet  scilicel  iliis 
vulgata  opinio,  qna  creditur  Mariam,  postquam 
oblata  in  templo  fuit,  sacerdotibus  fuissc  iraditam, 
ut  postea  cum  aliis  pucilis  in  apta  aidc  lemplo 
proxima  educarelur  :  non  quod  sanctissima  non 
cssent  iilius  parentum  cxenipla,  alque  ab  iis  piis- 
s;me  educari  non  possei,  scd  quod  saoclior  procul 
dubio  vita  agilur,  eum  a  sa.'Culo  rcjuolius  vivitur, 
cl  propinquilas  templi,  et  olficia  quibus  deslinnba- 
lur,  piclatem  aliquam  vidcrenlur  per  semeiipsa 
vcluli  inspirare  atque  infundere.  iiac  sane  laiione 
niotus  videtur  Damascenus,  ut  ceiiscrel  Yirginem 
jMariani  procul  a  paterna  domo,  atque  in  lemp.o 
[id  esl ,  in  a.'de  Lemplo  proxima,  iJlique  adhicrenlej 
viians  degissc.  dorec  Josepho  nuplui  tradita  cst. 
«Nascjlur  auteni,  inquit  ilie  (N),  in  (loiiio  }>robaticai 
Joachim,  alque  ad  lempluiu  adducitur.  Tum  deinde 
iii  domo  Dei  planiata,  et  per  Spiriium  saginala, 
instar  olivae  fruclifenie  virtutum  omnium  domici- 
lium  inslruitur;  ut  qu;e,  abstracla  nienlc  ab  omni 


SiXiculi  carnisquc  cupiditaic,  animum  una  cum 
corpore  virginem  conservasset ,  veluti  decebat 
illam  qu;e  sinu  suo  conceptura  Deum  eral,  qui 
cum  ipse  sanclus  sit,  in  sanctis  rcquiescit.  Unde 
sanctimoniam  consectando,  lemplum  evadit  san- 
ctum ,  et  admirabile  Dcique  altissinii  hospilio 
dignum.  k 

2.  Si  Ilyacinlhum  Scrry  audis,  nihil  isia  opi- 
nione  infelicius,  nihil  a  verisimilitudine  alienius  : 
sic  ut  fabellis  isla  omnia  accenseri  debeant,  alque 
a  lilteratis  viris  contemni  ac  dcspici  (9). 

3.  At  quanquam  opinionem  hanc  in  earum  nu- 
mero  non  colloco  quas  indubitatas  aut  Scriplura- 
rum  aucloritas,  aut  Ecclesiae  definitio,  aul  Catholi- 
coruin  omnium  conscnsus  efTicil,  non  iis  continuo 
accenseo,  quas  in  scholas  iiostras  temere  inductas, 
aut  niinus  verisimiles  arbitror.  Nimirum  probabi- 
libus  ea  monumentis  innitilur ,  quaeque  despici 
omnino  non  possunt.  Ecce  porro  illa  :  Omnibus  fere 
theoJogis,  tum  Grajcis  tuin  Lalinis,  communis  aii- 
quando  ea  opinio  fuit,  cui  nemo  pcr  multa  soicula 
obslitil.  Communis  quoque  fuil  ecclesiasticis  viris, 
adco  ul  ad  ccicbrandum  Officium,  in  quo  hujus- 
modi  Marii^^,  pra^senlatio  recolereiur  permoverentur, 
el  pontificum  summorum  cxemplo,  aique  horlatu, 
indulgentiis  quoque  idein  OfTicium  recitantibus 
additis  ,  ut  sciiiccl  sacro  illo  praemio  ad  illud 
recilandum  fervenlius  incilarentur  fideles  (10). 
An  porro  minus  verisimilis  ac  dcridenda  ea 
opinio  cnsenda  cst,  quGe  tam  prxclara,  tani 
probabiii  auctorilate  nititur? 

A.  Porro  quanquam  id  iiidubilatum  non  cst  (11), 
verisimiliimum  tamen  est ,  in  hac  Prxsentatio- 
nis  festivitate ,  id ,  de  quo  agimus ,  celebia- 
lum  cultumque  fuisse  ab  Ecclesia.  An  non  no- 
vimus  eam  festivitaiem  Lalinos  a  Grxcis  cx- 
cepisse  (12)  ?  Quis  porro  ignorat  Graecos  Proe- 
senlationis  Marioe  nomine  intellexisse  oblationem 
Yirginis  ab  illius  parentibus  in  templo  factam, 
ut  deinceps  cum  pueliis  aliis  ejusdem  templi.ser- 
vitio  addictis  educaretur?  An  non  expressissimo 
id  traditur  in  co  Officio,  quo  Latini  sane  pauci 
aiiquando    usi  suiit  (13j? 

Virgo  sancla  templo  data, 
Post  facta  est  Dei  tcmplum  • 
Templum  esl  Deo  cjrata 
Marice  sequens  exemplum. 

Et  deinceps  in  alio  Responsorio  : 

Maria  Jesse  virgula 
De  qua  Jesus  flos  oritur, 
Spirilus  sancti  regula 
Manens  in  templo  regiliir. 


/8)  De  fule  orlliodoxa,  iib.  iv,  cap.  14,  cdit. 
V.  i.eiiuieii. 

(;;)  Exercit.  18. 

(iOi  V.ide  qujc  iradidi  qu;rst.  1,  cap.  2,  n.  II, 
ct  annot. 

(H)  Jam  dixiuius  nonnulla  Breviaria  Pra^sen- 
lationis  Ofiicium  exhibero  mutalo  NativUatis  uo- 


mine  in  Prasentatioms  nomen. 

(12)  Yide  quai  diximus  qu^est.  1,  cap.  2, 
num.  13. 

(13)  Breviarium  Romanum  editum  Yenetiis  an. 
1501,  impensis  nobilis  viri  Lucsft  Antonii  de  Jun- 
la,  pag.  350.  In  versiculo  responsorii  primi  ad- 
dili  Ollicio  ciusdem  Pra'scnl. 
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Ibi  divino  dGgmate 
De  (iivini:i  instndliWy 
■Oinvi  quoqne  cliarismale 
Cratiarum  imbuitur. 

i^A  rursus  (14)  : 

]n  tcmpli  Dei  laribus  Virgo  dedicata 
A  supernis  civibus  gandet  viaitata. 

Nec  vero  lemcre  id  faclum  esl  :  vetusla  eiiim,  el  a 
probalissimis  etiam  viris  proposita  csl  opinio  hsec  : 
(•ua  clc  re  consule  qunc  qu«st.  2,  cap.  1,  tradidi- 
nius.  Scriploribus  porro,  quos  allcgavi  [in  quorum 
numcro  Theodolus  est,  veluslus  sane  ei  prccclaris- 
simus  scriplor  (15)],  adjicias  volo  Epiphanium; 
cleniin  in  Ancorato  hxc  tradit  (JG)  :  «  Joseph  jam 
scncx,  uxore  mortua,  cum  ex  omni  tribu  viduorum 
flc  c;vlibum  sorlitio  ad  eas  virgines  fieret,  qu:^;  ad 
leniplum  edueabantur,  eo  quod  primi  qui([ue  iibcri 
utriusquc  sexus  in  templo  consecrari  solebant,  i  elc. 
Ambrosium  quoquc,  anliquum  sane  ei  proiialissi- 
mum  scriptorem  :  elenim,  quamvis  id  exprcssissime 
iion  edoceat,  ea  lamen  Iradit,  quje  diflicullalem 
polissimam  cnervant,  qua  opinio  h?ec  impctitur, 
dcsumptam  scilicet  ex  co  quod  vetustae  legis  tcin 
pore,  nullae  mulieres  templi  servitio  destinarentur, 
nuliumque  essel  ascetcrium,  quo  virgines  ejusdem 
templi  scrvilio  tributse  includerenlur.  En  quje  tra- 
dit  sanctus  hic  doctor  (17)  :  «  Etiam  templo  Hiero- 
solymitano  (18)  fuisse  lcgimus  virgines  deputalas. 
Sed  quid  Apostolus  dicit  :  Ha^c  in  figura  continge- 
bant  iliis,  ul  cssent  indicia  futurorum  (/  Cor.  x,  11)? 
figura  enim  in  paucis  est,  viia  in  pluribus.  > 

5.  Adjicicndus  his  esl  Bartholom;eus  Tridentinus 
SJTCculi  tertii  decimi  haud  ignobilis  scriptor,  cujus 
verba  tamclsi  alibi  altulerim,  hic  lamcn  rursus  re- 
ferreaequum  ccnseo.En  iila  (19)  : «  Et  hilaris  [Maria] 
clagilistertiosuae  aitatisanno  gradus  templi  tanquam 
proba  et  fortis  mulier  asccndebat  :  jam  enim 
asccnsioncs  in  corde  suo  disposuil. . . .  Loco  itaque 
habitaiionis  gloriaj  Domini ,  »  ctc. 

6.  Eamdem  opinioncm  tucntur  Canisius  (20) 
eopiosissime ,  Baronius  (21)  quoque,  aliique  pr«- 
flarissimi  viri,  qui  lioruni  vcsligiis  insistunt,  quos 
omnes  si  reccnsere  volucro,  inlinilus  propemodum 
ero.  Lectorcm  tantummodo  monituni  volo,  opinio- 
nem  haiicnon  omnino  di.-p!icuisse  Tillemontio,  viro 
saiie  pra;slanli,  ct  in  sludiis  crilices  exercitatis- 

In  aiuiplioiia  prima  ad  Lau  les. 

(?5)  Theoiloli  scripla  tanli  icslimaJa  sunt,  ut  in 
concilio  Ephcsino  luerini  iocia.  ({'arl.  in,  cap.  9  ei 
{0,  pag.  1511  el  seq.  tom.  lUConcil.,  edit.  Venelaj 
an.  1728.) 

(16)  Num.  GO. 

(!7j  De  virginibus,  \\h.  i,  cap.  5,  aiias  num.  13. 

(18)  Aiii  IJlerosnlymis. 

(19)  Vitiuet  aclus  SS.  pcr  anni  circnium,  cap.  105  : 
Nativitas  B.  Mari;TC  Virginis. 

(20)  De  corrupt.  Verbi  Dei,  lom.  11,  lib.  i,  cap.  12. 
Apparat.  nuni.  AS. 

(22)  Ejus  verba  refercmus  deiuccps. 
(25)  En  quae  legenli  lertium  Opcrum  thcologico- 
*iini  a  itiveio  eiiiiorum  lomum,  pag.  G25,  occurre- 


VITA  ET  GESTA.  235 
simo  (22),  imo  nequc  Monlaculio,  ponlinciis  omni- 
bus,  et  prKscrlim  Baronio,  valde  infcnso(23).  Nec 
temere  eam  luentur  :  elenim  hoc  ipsum ,  quod 
plerisquc  Protesiantium ,  et  criticis  calholicis  non 
paucis  displicet,  fuisse  scilicet  mulicrcs  alicui  tem- 
pli  scrvitio  dcstinatas,  cxstitisscque  Hierosolymis 
asccicrium  quo  virgincs  cjusdem  templi  servitio 
lribut«  includercntur ,  probabilibus  argumcnlis 
assequimur.  Recole,  obsecro,  quai  i.um.  7,  cap.  1, 
quaest.  2,  diximus,  videbisque  haud  alienos  fuisse 
Kebrxos,  ut  feminas  Dei  servitio  in  tcmplo  dica- 
rent :  nequc  enim  feminas  a  templi  servitio  arcelal 
earum  conditio  :  erant  quippe  in  tcmplo  munera 
sua  eliam  feminis,  licet  nondum  plaiiC  sciainus 
qusenam  ca  fucrint.  Profecto  si  a  uivino  scrviiio  in 
templo  feminas  arces,  iicscies  planc  quale  de  femina 
fieri  poleral  voty^n..  Sane  id  doccrc  non  verenlifr 
probatissimi  interpreli  s,  e  quibus  selcgi  Janscnium 
Iprcnsem,  cujus  vcrlsa  jam  reluli  (24). 

7.  An  vcro  lubilrabcris  non  fuisse  fcminis  diviiio 
servitio  in  lenjplo  addictis  locum  suum  in  quo  de- 
gerenl,  suumcjue  in  tcmplo  pr.ieslarent  servitiuni? 
An  non  meministi  earum  feminarum  qux  excuba- 
bant  in  osiio  tabernaculi  [Exod.  xxxvin,  8)?  An  non 
carum ,  qusc  observabant  ad  Gstium  tnbernacuti 
{I  Reg.  II,  22)?  An  non  Josabeth  prjeclarissimre 
femiiuc,  quaj  puerum  Joas  una  cum  nulrice  furori 
Atha!i;ie  subduxit,  occullumque  per  sex  aniios  in 
templo  deiinuil  in  cnbiculo  lcctulorum  {IV  Reg.  \i,2; 
11  Daral.  xxii,  IS)?  Si  feminis  non  fuisset  tributus 
locus  in  (cmplo ,  occultarcne  ea  potuissct  cmn 
puero  nulriccm,  cumdcmque  pucrum  pcr  scx 
annos,  populi  conspectui,  atque  oculis  sulducliim 
enutrire? 

8.  Quid  quod  virgines  in  tcmplo  rcclusas  vidctur 
indicarc  II  Mach.  (in,  19),cum  ha^c  in  eo  narranlui  ? 
Sed  et  virgines,  quce  conclusa'  erani,  procurrcbant  ad 
Oniam,  alice  autcm  ad  muros,  quccdam  autem  per 
fenesiras  aspiciebant.  Seilicct  niinime  novimus  con- 
sucvisse  Hcbracos  deliiicrc  conclusas  doini  virgines 
suas,  quarum  curiosilalcin  minime  cxplere  poliiissci 
pros-peclus  per  feneslras,  si  domi  dclcntai  fuissei'1. 
Elenim  cum  ca,  quoe  in  eo  ioco  narraiitur,  in  tein- 
plo  fierent,  quid  vidcre  illsc  potuisscnt,  si  fencsinv, 
aut  in  interiorcm  domi  parlem,  aui  in  vias  pro:  pe- 
ctum  habebanl?  Facile  vero  id  explif*?^.  si  dieas 

runt.  —  Ricbsardus  tam  n  Monlacniiii?;,  vir  eor!e 
doclus,  sed  admodum  prajrufens,  el  luniidus  aiiori.m 
contemptor  et  sugiilalor,  hic  ('asanl;o::um  dcsenl, 
el  hoc  fundamcnlo  posito,  dcbuis'-e  priinogcniios 
omnes,  vei  rc(!imi,  vcl  Dco  iii  lomplo  consecriiri, 
idque  de  feminis  etiani  iittelligcndum  csse;  sc  juc.- 
babile  cxistiniare  ait,  multos  fuissc,  qui  primogcisr- 
tos  suos  non  redimerent,  scd  templo  consecrareni 
Gtinm  filias  virgincs,  quibus  proiiuic  assignandum 
fuil  habiiaculum,  atque  ila  cum  Baronio  coilui!!i. 
—  Quanquam  aulem  studet  Ri*'Oius  Monlaeuiii 
ralionem  infirmare,  non  propter-  a  lamen  opinioni, 
quam  asscrimus,  Monlacutii  sunrrKialionem  demiL 
(24)  Qua-s!.  2,  cap.  1,  niun.  7. 
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puellas  iii  lemplo  conclusas  [id  esl  iu  peculiari 
qu;i(lani  a;dium  parte  lemplo  adjaceuli ,  in  qua 
euHlem  virgiues  ab  liominum  aspeclu  et  familiari- 
laie  sub'Jucl;e  alebantur],  si  dicas,  inquam,  puellas 
jii  teniplo  conclusas  ex  sedibus  suis,  in  templuni 
pcr  fencslras  prospicicntes  inspcxisse,  quije  in  tem- 
l>lo  ficbant.  I.l  nolat  autem  sacer  scriplor,  veluli 
jcm  plane  cxtraordinariam;  neque  enim  pro  libiio 
puleranl  easdem  fenestras  adire,  eaque,  quai  in 
lemplo  fiebant,  inspicere.  Harum  porro  puellarum 
curam  babuisse,  iilisque  praiuisse  probatas  aliquas 
feminas,  indical,  nisi  failimur,  exemplum  Josabelb, 
quod  paulo  ante  adduximus.  Sed  expressius  manife- 
sliusque  videtur  aliis,  id  quod  de  Anna  prophelissa 
rbanuelis  filia  testatur  Lucas  in  Evangelio  (ii,37)  : 
scilicct  eaw  non  discessisse  a  templo  :  jejuniis  quo- 
<jue,  el  obsecrationibus  serviisse  die  ac  nocte.  Si  non 
discedebat  a  templo,  jejuniis  et  obsecrationibus  ser- 
viens  die  ac  nocle,  facile  coiijicimus  in  a^dibus  ali- 
quibus  teinplo  conliguis  eani  perslilisse,  quae  qui- 
dem  aedes  propterea  quia  eidem  templo  contiguaj 
erant,  et  communi  miiro  aedificia  illa  omnia  circum- 
ambienle  conclusa ,  templi  pars  quaedam  [quod 
paulo  ante  ctiam  diximus]  erant,  et  communi  tem- 
pli  appellatione  coniprehendebantur. 

9.  Nec  vero  id  temere  dicitur.  Recole,  obsecro, 
ea,  quai  (!e  Joas  puero,  cjusque  nutrice  occultalis, 
cnulrilisque  per  annos  mullos  in  tcmplo  [id  est,  ut 
rursus  aio,  in  aide  ali(iua  templo  contigua  :  quse 
cubiculuvi  lectulorum  diceretur]  diximus.  Quae  ccrle 
a^dium  pars  fcininis  ad  incolcnduiTi  videtur  Iribula. 
Profeclo  a  Joscpho  asse^iuimur  (25),  circa  tcmpluin 
a  Salomone  priiuum  cxslruclum,  fuisse  a^dificalas 
cclias  non  paucas ,  quarum  aliae  aliis  impositai 
erant :  eadein  porro  «dificiorum  forma  cum  persli- 
lerit  in  tcmplo  allcro  post  captivilatem  erecto  (2G), 
easdcm  cellulas  in  eo  pariter  fuisse  exstructas, 
dicenms.  Alque  hx  porro  ccllulai  c;c  esse  facilc 
poterant,  quae  piis  feniinis  ad  habilandum  assigna- 
renlur. 

CAPUT^ll. 

Afferuntur  ca   quw  adversus  slabilitam  sentenliam 
objici  solenl, 

1.  At  his  minime  acquiescunt  ii,  qui  se  crilicoruni 
lilulo  insigniunt  (27)  :  ac  primo  quidem  superioris 
capitis  argumenla  se  dissoivere  posse  sperant  anim- 
adversionibus  his.  Virginem  potuisse  in  palerna 
donio  sanctissinie  educari  quis  negel?  Cur  ergo  ad 
asceterium  eam  compellis,  veiuti  perfectiorcm  in 
eo  agere  posset  vilam,  quam  domi  egisset  Anna 
niagislra?  lN(  que  te  movcat  Damasceni  auctorilas  : 
lcvcm  eniin  csse  luijus,  et  reliquorum  Gra^coriiin 
Palrum   aucloritalem   faciie    oslendes.  Nimirisui 


Patres  Graeci  quanto  in  pretio  bac  in  re  habendi 
sinl,  deciarat  Hyacinthus  Serry  hxc  scriptis  pro- 
dens  (i8)  :  « Ex  impuris  illis  lacunis,  i  iibrum  Tradiiio- 
nnm  Judaicarum,  prolo-Evangelium  Jacobo  apostolo 
adscriplum ,  librum  De  orlu  Virginis,  Historiain 
incerli  aucloris  a  Gregorio  Nys&eno  aliegatam,  ora- 
lionem  De  Christi  natali,  opusculum  De  nalivitate 
S.,  Marice  inter  apocrypha  sancli  Hieronyini,  Spuria 
sancti  Evodii,  Eusthatii  Antioclieni  comnienta^-ium 
apocryplium  in  Hexaemeron,  tragcediam  de  Cliristo 
patiente  ab  hairesiarcha  Apollinari  sanclo  Grcgorio 
Nazianzeno  supposilam  indicat  :  «  ex  impuris  , 
inquam,  illis  lacunis  biberunt  pieno  pectore  Graeci 
scriptores  medise  ac  posterioris  a^tatis,  colligendis 
fabellis  pro  more  gentis  avidissimi ,  iisdeinque 
amplificandis  sludiosissiini,  Germanus  ConslanlinO' 
polilanus,  Joanncs  Damascenus,  Andreas  Crelcnsis, 
Isidorus  Thessalonicensis,  Georgius  Nicomediensis, 
Cedrenus,  Nicephorus  Caliixtus  :  quos  postremis 
etiam  leinporibus  Latini  non  pauci  inconsulta  pie- 
tale  sunt  imilati,  ne  ct  ipsi  in  extollenda,  ul  puta- 
bant,  Virgine  Deipara  Graecis  concedere  viderenlur  : 
cum  lamen  non  egeat  illa  faisis  honoribus,  veris 
&at  mnltis  nobiiilata.  » 

2.  Et  aiibi  (29) :  t  Baronium  audio  facti  testes  pro- 
ducentem  Evodium  Antiochenum,  Gregorium  Nys- 
senum,  Joannem  Damascenum,  Germanum  Con- 
stantinopolitanum,  Andream  Cretensem,  Georgium 
Nicoinediensem, Cedrenum,  Nicephorum  Cailixtum. 
Verum  quo  jure  producantur,  jam  vidimus  :  Evo- 
dium  enim  et  Gregorium  Nyssenum  faiso  produci 
demonstravimus,  quorum  spuria  et  apocrypha 
jactantur  opuscula  :  caelerorum  sublestam  ac  iu- 
bricam  fidem  oslendimus;  lum  quod  rem  narrent 
ab  ea,  qua  vixerunt,  a'late  remotissimam  ;  tum  quod 
suamillam  quaieincunque  narralionem,  non  nisi  ex 
impostoribus  et  apocryphis  hauserint.  Alterum  ad 
cumulum  addain  ex  regulis  juris ;  leslein,  quisquis 
tandem  ille  sit,  vei  rejiciendum  omnino  vei  reci- 
piendum  ex  integro.  Porro  producti  a  Baronio  te- 
slcs,  ea  suis  narralionibus  inserunt,  qux,  ne  iTci- 
pere  quidem  audeat  vir  alias  prudentissimus  :  Ma- 
riam  scilicet  in  templum  aliatani,  Deoque  olilalam 
loios  undecim  annos  in  Sanclo  sanctoruin  occlu- 
sam,  et  ab  angelo  in  columbae  speciem  consi.icuo 
nutrilam  subslitisse.  » 

o.  Quorum  quidem  nionitorum,  liaec,  nisi  faiior, 
stimma  esl.  Patribus  Graecis  haic  narranlibus  fiden- 
dum  non  esse,  quod  apocrypha  sequanlur  :  quod 
per  se  inclinati  sinl  ad  fabellas  et  excipiendas  et 
disseminandas  :  quod  rem  narrcnt  a  sua  aitate  re- 
molissimani,  ideoque  cam,  in  qua  probabiles  testcs 
csse  non  possuiit.  Aiqiie  bsec  quidem  rcsponsio  est 
iis  Patribus,  auorum  opuscula  recle  allcgantur  a 


(2.S)  Lib.  viii  Antiquit.  Judaic,  cap.  21-,  in  no\a 
ediiion.  a,  nuin.  2.  «  Porro  a^diculas  lemplo  per 
circuilum  aslruebat  iriginta  ,  »  clc, 

(20)  Id  indicat  Josephus,  lib.  Anliqnit.,  cap.  1  4, 
In  nova  edit.  11. 


(27)  Vide  Cnsaubon.  exercilat.  1,  in  Appar.  Ba- 
ronii.,  num.       pag.  105. 

(28)  Excrcii.  fS.  num.  2. 

(29)  Exercit.  19  num.  2. 
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Baronio,  et  aliis  Baronium  sequenlibuR.  lis  vero, 
qui.  se  probabiles  Palres  menliunlur,  iisque  suppo- 
nunt ,  ut  fideni  acquiiant,  iiieptissinia  opuscula, 
niendaces  eos  esse  improbosque,  ideoque  contem- 
nendos.  Monendos  esse  quoque  eos,  qui  Gra^cis 
scriptoribus  fidunt,  aut  omnino  lidendum  iis  esse, 
aut  prorsus  demendam  fidcm  :  hoc  enim  slatuunt 
in  axiomalis  suis  jurislse,  ut  tesli ,  aut  demaUir 
prorsus ,  aul  prorsus  adhibeatur  fides.  An  vero 
credemus  Griecis,  dum  Mariani  in  Sanclis  sancto- 
rum  degentem  describuiit,  et  ab  angelo,  coelesli, 
ac  supernaturali  pabulo  enulritam?  Cur  itaque  iis 
credemus,  dum  in  asceterio  collocatam,  ut  tem- 
plo  inserviret,  afrirmanl^i*  Addcre  el  haic  polerat  a 
critico  quodam  subministrata  (50).  Idem  ille  in- 
certus  auctor  tragoedioc,  quse.  Cliristus  patiens  in- 
scribitur,  dum  inducit  Mariam  \irginem  vitae  suae 
rationem  explicantem,  hoc  primum  monentem  indu- 
cit,  4  domi  se  permansisse,  »  ne  male  audiret,  more 
illarum  feminarum,  qua^  foras  amant  prodire  (51)  : 

Hoc  itaque  probrum  feminis  impingitur^ 
Sive  illud  insit,  sive  non  insit  tamen, 
Male  ut  audiat  quce  &e  domi  non  continel. 
Hoc  ego  laborans  effugere,  primum  domi 
Me  continebam  intra  atria  ipsa,  mulierum 
Lepidas  repellens  cantiunculas,  etc. 

An  hsec  traderet,  quse  non  domi,  scd  in  templo 
educala  fuisset? 

4.  Quod  si  Lalinos  scriptores  spectns,  duos  de- 
iiique  e  vetustis  afferes  :  ideoque  duos  tantum, 
quibus  utcunque  (idere,  si  volumus  ,  possumus; 
quis  enim  recentioribus  fidet,  qui  Gr.Tcot  um  fabu- 
his  sine  selectu  excipiunl?  At  quanquam  veluslus 
est  scriplor  ille,  qui  se  Hieronymum  fingit,  con- 
lemptissimus  est  tamen  :  etenim  Grsecorum  apocry- 
phorum  ineptissimas  narraliunculas  exquisisse  vi- 
sus  est,  ut  ex  iis  librum  suum  infarciret,  totumque 
consarcinaret.  Superest  itaque  solus  Ambrosius, 
sed  Ambrosius,  inquit  Casaubonus  (32),  qui  scribit 
«  templo  Hierosolymitano  virgines  fuisse  deputalas, 
non  e  Scriptuiis,  aut  ullo  fsde  digno  scriptore  [sub- 
stitue  hsec  desumpsit,  aut  alfme  quodpiam  ]. 
Sed  plus  illi  hac  in  parte  iribuere  non  debemus, 
quam  cum  alibi  scribit  Zachariam  patrem  Joannis 
BaplisliTe  summum  fuissc  pontificem.  j  Recentiores 
Gcriptores  omiltimus  :  quippe,  quod  jam  diximus, 
Groecos  sine  selectu,  et  sine  ullo  critices  studio  se- 
quunlur. 

5.  Jam  porro  expendenda  ea  sunt  quai  ex  Scri- 
ptura  proponunlur.  Ea  quaj  primum  allata  sunt  ex 
Levitico,  aliquantum  difliciiia  ad  explicandum,  si 
vis,  sunt,  sed  ea  taraen  id  minime  oslendunt,  cujus 


causa  atferuntur:  virgines  scilicel  in  leniplo  fuisse 
oblatas,  ut  ejus  servitio  veluli  manciparentur.  Ni- 
mirum  in  eo  Levilici  loco,  qui  afTcrtur,  fit  menlio 
oblationis  puerorum,  expleto  lantum  mense  (3.5). 
An  quidpiam  vel  obsequii,  vel  scrvitii  erga  tem- 
pUim  tribuere  potcrat  puer,  vel  pucUa  exacto  vix 
mense?Ii  itaque  miniine  errare  videnlur,  qui  pu- 
lant  loqui  ibi  Deum  de  oblalionibus,  quoe  redi- 
mendae  pecunia  erant  :  quai  quidem  pecunia  in 
templi  servitium,  ideoque  in  Dei  obsequium  im- 
pendebatur.  Quarum  quidem  oblationum  cum  alibi 
exempla  exstent,  prseserJim  in  primogenilis,  hic 
multum  loqui  non  est  necesse.  Indicat  ilaque,  nisi 
plane  fallimur,  locus  il!e,  si  primogeniti  Deijsissu, 
ct  lege  constituta,  Deo  sacri  sunt,  ideoque  pecunia 
redimendi,  rcdimi  possc,  vel  oblatione  spontanea 
si  adulti  forent,  vel  si  pucri,  voluntate  parentum  : 
Deo  etiam  sacrari  tum  viros,  tum  feminas  possi^ 
nulla  prorsus  setate  excepla,  ita  lamcn,  ut  oblatio 
hgec  compensari  redimique  possct  i)ccunia  in  tcin' 
pii  emolumentum  eroganda,  eo  sexus,  aitatisque 
servato  ordine,  qui  hic  statuitur.  - 

6.  Loca  Exodi  (xxxviii,  8j  ct  I  Reg.  (ir,  22),  sic 
eludere  se  posse  sperat  nyacinllius  Serry  (5-i)  : «  Ex 
vocabulorum,  quibus  vulgatus  inlerpres  usiis  cst, 
sequivocalione  hallucinatio  nata  est  :  quod  mulieres 
illaj  lanquam  tabernaculi  speculairices,  atque  cu- 
stodes,  continuas  illic  excubias  ac  vigilias  cgisse 
putentur  :  cum  potius  illuc  ad  oraiioDcm  dunlaxai 
accederent,  in  qua  fundenda  attentfle  essent,  vigi- 
lesque  :  unde  Chaldaica  paraphrasis  ad  objcctum 
Exodi  locum :  Fefjc,  inquit,  labrum  cx  a're,  et  basim 
ejus  ex  cere  de  speculis  mulierum  qum  veniebunt  ut 
orarent  in  oslio  tabernaculi  fosderis  Et  ad  locum  ex 
libro  I  Regum  adduclum  :  Constuprabant  mulieres 
quw  veniebant  ad  adorandum  in  porta  tabernacnli 
fmderis.  Cui  etiam  leclio  Arabica  suffragatur:  Con- 
stuprabant  mulieres  quee  veniebant  adoratum  corant 
Domino  in  mde  ipsius.  Quod  et  anle  me  Jacobus 
Bonfrerius  sapienter  observavit  in  cap.  xxxvwi 
Exodi  :  Nota,  inqp.il,  mulieres  excubantes  ad  osiium 
tabernnculi  dici  mulieres  devotas ,  qnw  frequenter 
veniebant  nd  tabernacnlum,  Deum  adoratnro)  et 
exoraturo'.  Non  ilaque  in  a^de  Domini  habitabant 
de  conlinuo  mulieres  illac,  quibus  poiius  eo  venirc 
necesse  erat  ut  Dorainum  exorarent.  »  Vide  etiam, 
obsecro,  quai  tradit  Casaubonus  Baronium  sugil- 
lans  (55). 

7.  Quod  porro  de  Josalieth  adductum  est,  ad 
hunc  modum  excipit  siiepe  allegatus  Hyacinlhus 
Serry  (5())  :  «  Quid  indc,  qua^so,  ut  puellas  Deo 
dicatas  in  templo  per  aniios  multos  habitare  solilas 


(20)  Exercit.  \,  in  Baronii  Apparat.  num.  53, 
psg.  107  et  108. 

(31)  Pag.  263,  tom.  II  Gregor.  Nazianz.  edit. 
Ccl.an.  1690. 

(52)  Exercit.  1,  ad  Apparat.  Baronii,  num.  55, 
pag.  108. 

(35)  Ab  uno  mense  usque  ad  annum  quintum  pro 
SUMMA  AUREA  DE  R.   V.  MaIUA,  I. 


masculo  dabuntur  quinque  sicU,  pro  femina  tres. 
{Levit.  xxvii  ,6.) 

(34)  Exercit.  18,  num.  0. 

(35)  Exercit.  23,  in  Raronii  Anpnrat.  nuni.  53, 
pag.  105  et  100. 

(50)  E\ercit.  18,  num.  8. 
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adjicias,  utique  conlemnenda  non  smit ;  alque  sludiis  crilices  exercilatissimum  diximus,  pla- 
hos  quidem  interpretes  Bonfrerio  si  non  prae-     cuit(49).  Atque  hscc  quidem  interpretalio  cse- 

teris  juncta  argumentis,  quibus  innitimnr,  val- 
de  probabilem  eam,  de  qua  agimus,  opinio- 
nem  efficit.  Anna  porro,  tametsi  a  templo  non 
discessisse  dicatur ,  adhuc  dici  potest  superve- 
nisse,  tum  quia  forte  aberat,  antequam  veniret 
Simeon,  tum  etiam,  quia  supervenire  in  tem- 
plnm  ipsum  [  rigorose  scilicet  dictum  ]  poterat 
ex  gede  alendis  virginibus  destinata,  ipsique  tem- 
plo  proxima.  Celhilas  templi  a^di  contiguas,  el 
ad  sacri  a^dificii,  si  loqul  ita  volumus,  integri- 
talem  pertinentes  variis  usibus,  ideoque  iis  ipsis, 
quos  P.  Serry  enumerat,  assignatas  esse  quis 
negct  ?  At  mulieriim  eliam  incolatui  nonnulias 
assignalas  is  falebil.ur,  qiii  Ambrosii,  aliornm- 
que  Patrura,  quos  jam  citavimus,  auctoritatem 
verebitur,  alque  a  !eo  is,  qui  adducta  numero 
postremo  capitis  prioris  expcndel :  quaj  sane  [  di- 
cant  quod  lilict  Casaubonus,  el  Serry  J  proba- 
bilia  sunt,  et  ad  fidem  promerendam  idonea  : 
atqne  id  sane  leslantur  ea,  quae  nuper  altulimus 
praistantissimi  Tillemontii  verba,  quse  hic  reco- 
lat  lector,  volo. 

lo.  Occurrendum  .est  denique  iis,  quse  ad  ec- 
clesiaslicos  libros  a  nobis  allegatos,  reponunt. 
Sie  autem  iis  occurro.  Ecclesiaslicorum  librorum 
ante  sanclum  Pium  Y  editorum  auctoritas  ium 
levis  est,  cum  paucos  producimus,  eosque  unius 
gentis,  aut  provincise,  aut  ailalis.  Num  in  quae- 
stione,  de  qua  agimus,  paucos  producimus,  eos- 
que  unius  gentis,   provinciaj,  et  aitatis  ? 

QuvESTio  V. —  Quid,  dum  in  templo,  id  est  in 
cede  templo  contigua,  et  custodiendis  alen- 
disque  virginibus  destinata^  degebat  Maria, 
agere  consueverat. 

\.  Auctor  libelli  apocryphi,  qui  Proto-Evange- 
iium  Jacobi  inscribitur,  mira  qusedam  de  Maria 
in  templo  degente  narrat,  atque  illud  in  primis, 
quod  de  cibis  angeli  manu  Mariie  tradilis  ait.  Hajc 
ipsa  Cedrenus  excepit,  dum  hsec  scriptis  prodi- 
dit  (50)  :  «  Eriit  in  templo  secrelus  locus  arse  vi- 
cinus,  ubi  soloe  virgincs  stare  solebant,  ac  reli- 
quge  sane,  populo  dimisso,  domum  suam  redibanf. 
Maria  autem  in  templo  pernianebat,  afque  ab  an- 
gelo  nutriebatur.  i>  In  eo  libello,  qui  Meditationesi^ 
vitce  Cliristi  inscribilur  [  reclene,  an  secus  san- 


fero,  minime  sane  postpono. 

i3.  Dicat  porro  quod  libet  ingeniosus  P.  Serry, 
perstant  adhuc  ca  quse  ex  IV  Reg.  libro,  et 
11  Paral.  in  rem  nostram  adduximus.  An  non 
ex  iis  constat  non  modo  Josabeth  [  uxorem  sci- 
licet  Joiadse  summi  pontificis  ],  vcrum  etiam 
nutricem  Joas  pcr  sex  annos  fuisse  in  templo 
scrvatam  ?  Fuit  ilaque  mulieribus  assignalus  ia* 
templo  [  id  est,  in  ocde  templo  proxima  ]  locus, 
<{ucm  incolerent  ;  ideoque  commode  in  eo  po- 
-tait  cnm  puero  degere  nulrix  Joas.  Neque  vero 
si  uxoribus  summi  ponlificis  locum  in  templo  assi- 
gnas,  reliquas  feminas  ab  eo  arces.  An  soiam 
sine  obsequenlibus  anciliis  eam  degisse  vis?Mi- 
niine  vero.  Quot  vero  mulieres  in  templum  in- 
ducct  unius  uxoris  summi  sacerdolis,  illiusque 
ramili*  famulitium  ?  Cur  vero  a  teuspio  arces 
pucilas,  quse  alerentur,  lemplique,  uti  illarum 
fclas  et  sexus  ferebat,  servitio  dicatas,  et  uxo- 
ris  summi  sacerdoiis  scrvitio  dicatas  feminas 
non  arces  ?  Minime  itaque  ii  crrare  videntur, 
qni  putanl  Joas  tenellum  adhuc  puerum  cum 
liutrice  occultari  poluissc  in  cubiculo  lectulo- 
uim,  quia  inler  puellas  templi  servitio  addic- 
tas  nutrice  sexum  pueri  caute  occultante,  enu- 
iriri  iiie  potuit.  ( /i  Paral.  xxji,  II.  )  An  id 
non  indicant  verba  ilia  {Ibid.,  1-2  )  ;  Fuit  ergo 
euvi  eis  in  domo  Dei  absconditus  Joas  adlmc 
puer  sex  annis,  quibus  regnavit  Athaiia  super  ter- 
rarn  ?  Profecto  exemplum  istud  adeo  movit  prae- 
rlarissimum  Tillemont,  ut  monuerit  fieri  po- 
tdisse,  ut  Maria  sanclissima  in  aliqua  templi, 
ut  ita  vocem,  appendice,  educaretur  (-47). 

li.  Carpitur  vero  hic  quoque  aequo  acerbius 
a  P.  Serry  Baronius  ;  etenim  is  minime  ca  in 
Scripturce  textum  inserit  quse  ab  eodem  Baro- 
rJo  in  Scriplurne  textum  inseri  monet  Serry  (48), 
sed  adeumfere  modum  disputiU  quo  nos  dis- 
nutavimus :  adeo  ut,  dum  reclusas  in  templo 
virgines  ex  libro  Machabaeorum  memoraf, "i//a- 
tvoe^  ut  aiunt,  seu,  si  vis,  conjecturaliter  eas 
memoret.  Quamvis  porro  ea  etiam  admitli  pos- 
sit  inlerpretatio,  quam  proponit  Serry,  non  ea 
lamen  rejicienda  est,  quam  nos  proposuimus,  et 
qu?e  procul  dubio  Tillemoutio,  quem  merito  iu 


(47)  i  Nous  voyoiis  que  Josabeth,  (emme  du 
grand  ponlife  Joiada,  fit  eiever  dans  le  temple 
aupres  d'elle  le  roi  Joas  son  neveu  aveo  sa  nour- 
rice.  Saint  Luc  dit  d'Anne  fille  de  Phanuel, 
<iu'elle  ne  quillait  point  le  temple.  Saint  Ambroise 
*i'.t  meme  qu  on  lit  qsril  y  avait  liesvierges  con- 
^acrees  pour  le  service  du  lemple,  templo  dvpu- 
tatas.  On  ne  voit  point  ou  il  peut  avoir  lu  ceia, 
1  s'il  ne  Ta  pris  de  ce  qu'on  trouve  dans  TEcri- 
lure,  ]  qu'il  y  avait  des  lemmes,  qui  veiilaient 
a  la  porte  du  tabernacle.  Mais  quoi  qu'il  en  soil, 
l'exemple  de  Josabeth  sufiii  pour  montrer  que 
des  femmes  pouvaient  demeurer  dans  le  temple, 
©t  y  elever  des  enfants.  II  n'est  donc  point  im- 


possible  que  la  Yierge  n'y  ait  ete  elevee.  »  (Nofes 
sur  la  sainle  Vierge  not.  VI,  pag.  463,  edit.  Ve- 
net.  tom.  f.  ) 

(48)  Baronii  verba  hsec  sunt  [Apparat.  num.  55j : 
d  Mcntio  habetur  et  ia  lil3ris  Mach-abseorum 
[  lib.  U,  cap.  11«]  de  reciusis  virginibus  in  tem- 
pio,  qua;  procurrebant  ad  Oniam  summum  poii- 
tificem.  De  his  S.  Ambrosius  [  lib.  i.  De  virg.^ 
cum  de  virginilius  egil,  his  verbis  raeminit :  Etinm 
templo  Hierosolymis  fuisse  legimus  virgines  de- 
putatas.  » 

(49)  Vide  annot.  superiorem. 

(50)  Histor.  Compend.  nura.  85,  pag.  14.7  edit. 
Venet.,  185  Paris. 
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cto  Bonaventurae  tribuatur,  judicaverint  alii],  lia^c 
elocuta  Maria  fertur  (51)  :  Surgebam  semper  in 
noctis  medio,  et  pergebam  ante  altare  templi :  et 
tanto  desideriOy  et  tania  voluniate^  et  tanta  ajfe- 
ctione,  quanta  poteram,  et  sciebam,  petebam  gra- 
liam  ab  omnipotenti  Deo,  etc.  Deinceps  vero  hcec 
tradunlur  (52)  r  c  Bealus  vero  Hieronymus  de 
vita  ipsius  hoee  scribit  :  llanc  sibi  regulam  beala 
Virgo  statuerat,  ut  a  mane  usque  ad  horam  ter-» 
liam  orationibus  insisteret.  A  terlia  usque  ad  no- 
nam  externo  opere  se  occuparet.  A  nona  vero  ite- 
rum  ab  oralione  non  recedebat,  quousque  illi  an- 
gelus  appareret,  de  cujus  manu  escam  accipere 

solebat  De  esca,  quam  de  manu  angeli  ac- 

cipiebat,  ipsa  reficiebatur.  Quam  vero  a  pontifi- 
cibus  templi  accipiebat,  pauperibus  erogabat. 
Quotidie  videbalur  ei  angelus  loqui,  j>  etc. 

2.  Bernardinus  de  Bustis  (53),  Hieronymi  epi- 
slolara  ad  Aliodorum  f  sic  enim  ille  appellat  ]  ci- 
lat,  in  qua  haec  traduntur  :  «  Beata  Virgo  eliam 
in  pueritia,  et  adolescenlia  sua  quando  in  tem- 
plo  morabatur  cum  aliis  puellis  suis  cooevis,  vi- 
tam  suam  valde  ordinatam  ducebat.  Nam  a  mane 
usque  ad  tertiam  oralionibus  insistebat :  a  terlia 
vero  usque  ad  nonam  operi  manuum  inlendebat; 
2.  nona  vero  adhuc  orationem  suam  incipiebat,  a 
qua  non  recedebat  quousque  illi  angelus  appare- 
ret,  de  cujus  manu  escam  accipere  solebat,  et 
sic  semper  melius  in  Dei  amore  proficiebal.  ) 
At  perlustranti  notissimum  libellum  De  nati- 
'  vitate  S.  Ma na;  prajposito  Hicronymi  nomine  edi- 
to,  falsoque  directo  Chromalio,  et  Heliodoro 
episcopis  (54)  ,  haic  minime  occurrunt,  sed  haec 
lantummodo  :  t  Yirgo  autem  Domini  cum  aitatis 
processu  ,  et  virtutibus  proficiebat.  Et  juxta 
Psalmistara  (  xxvi,  10  )  :  Pater  et  mater  dereli- 
ijuerant  eam  :  Dominus  autem  assumpsit  eam. 
Quotidie  namque  ab  angelis  frequenlabatur,  quo- 
lidie  divina  visione  fruebatur,  quaj  eam  a  malis 
omnibus  custodiebat,  et  bonis  omnibus  redun- 
dare  faciebat.  »  Aut  itaque  alio  exemplari,  in 
quo  hsec,  quae  nunc  absunt,  scripta  eranl,  usi 
sunt  Bonaventura  [  si  Bonaventura  is  est  ] ,  et 
Bernardinus  de  Bustis  ;  quod  mirum  non  est, 
in  hoc  enim  opusculorum  genere  mulla  addun- 
tur,  demunturque  pro  lubito  ab  amanuensibus  ; 
aut  libellum  alium  priori  similem  allegarunt,  in 
quo  exslant,  quemque  tituli  affinitate  fortasse  de- 
cepti,  eumdem  ipsum  esse  putarunt  qui  ab  aliis 
Hieronymi  Epistola  ad  Heliodorum,  seu  si  vis, 
ad  Chromatium  et  Ileliodorum  inscriptus  esl. 
3,  Nec  mirum  id  est  ;  etenim  cum  ea  narra- 

(5!)  Cap.  3. 

(52)  Ibid. 

(53)  Marial.  part.  iv,  serm.  1  ;  part.  iii  Serni. 
de  B.  V.  M.  conversatione. 

(54)  Tom.  XI  Oper.  Hieronytni,  edil.  Veron. 
pag.  279,  cap.  8. 

(55)  Serm.  3,  De  nativit.  B.M.  V.,  pa^.  Ii2edit, 
Caroli  de  Viiliers. 
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tio  magna  saltem  ex  parte  in  Proto  -Evangella 
Jacobi,  quod  jam  diximus,  exstet,  licet  nossent 
apocryphum  eum  esse  librum,  velustum  tamen 
esse  noverant,  ideoque  ex  eo  quaedam  seligere 
non  dubitarunt,  quse  Marice  dignitali  congruere 
putavere  :  qua  in  re,  si  errarunt,  indulgendum 
id  illis  est,  neque  acriter  redarguendi  :  ctenira 
pium  esse  crediderunt  quidquid  Marice  excellen- 
tiam  [  inlra  Deum  tamen  ]  exlolleret  :  arbitrati 
sunt  porro  Maria^  excellentiam  extolli,  si  ea,  quai 
jam  retulimus  de  Virgine,  narrarent,  atque  illnd 
in  primis,  quod  de  eadem  Virgine  ab  angelis 
escam  quotidie  recipiente  traditum  est.  Pulchre 
Fulbertus  (55)  :  «  Exstat  quaedam  non  usitata 
relatio,  quse  clarissimi  interprelis  Hieronymi 
praenotatur  nomine,  referens  B.  Mallhaeum  post 
edilum  Evangelium  ortum  prscfala?  Virginis,  at- 

que  iniliamenta  puerilia  Jesu  Christi,  elc  

El  quia  h.Tec  relalio  inter  saerje  Scripluroe  cano- 
nes  non  habctur  inserta,  ideo  unanimis  Ecclesiaa 
convenlus  in  recitando  aperte  nec  omnino  eligit, 
nec  in  non  recipiendo  rejicit,  >  ete, 

Utcunque  sit,  narrationem  hanc,  aliasque 
aflines,  quoe  a  probatissimis  Patribus  scripto  tra- 
ditse  non  sunt,  sed  ab  apocryphis  narrationibus 
nonnulli  Graeci,  iique  non  antiquissimi  Palres, 
nonnulli  minus  antiqui  iheologi,  alque  historici 
desumpsere  (56),  levissimo  in  pretio  theologi 
nostrorum  temporum  habent,  imo  eas  soepissi- 
me  irrident,  et  carpunt.  Hyacinthus  Sorry  in 
horum  numero  eminct,  dum  eam,  quam  dici- 
mus,  aliasque  illi  affines  opiniones  his  vcrbis 
distringit  (57) :  t  Caitera  quid  persequar,  cum  Grse- 
corum  memoratoruni,  tum  eliam  recenlium  La- 
tinorum  de  Virginis  orlu,  primaque,  donec  Jo- 
scpho  jungeretur,  educalione  ineptiora  comnienla? 
Quoe  ut  imprudenli  zelo  conficta  sunt,  ila  qnae 

refellantur  indigna   sunl          Quod   in  Sancto 

sanctorum  per  angelos  pasla  sit,  non  conintij^^i 
utique  alimento,  sed  coelesti,  quale  pro  Enocho, 
et  Elia  aliqui  meditaniur  ....  qu3e  quidem  om- 
nia  retulisse,  refutasse  est,  ulpote  parlim  apcrti.' 
erronea,  partim  absurda,  alia  futilia,  nugacia  alia, 
ficta  omnia,  nullaque  cerla  auctoritale  coiifir- 
mata.  Nos  B.  Eadmerura  Cantuariensem  D.  An- 
selmi  discipulum  imitati  (58)  ,  indignum  essc 
reputamus  quid  dubilabile  in  laudem  ejus  reci- 
lari,  cum  ea,  quie  de  illa  vera  exsistunt,  tanta 
laudis  maleria  sint  referta,  ut  quicunque  in  iau- 
dando  eam  morari  desiderat,  necesse  sit,  ul  fa- 
cullas  ejus  magnitudini  rei  et  veritati  succum- 
bat  :  sicut  enim  sola  pra;  cunctis  meriti  singu- 

(56)  Theophilus  Baynaudus,  Diptycha  Mariana, 
part.  I,  puncl.  3,  n.  8,  S.  Germanum,  Andreara 
Cretensem,  Georgium  Nicomed.,  inter  Palres, 
Cedrenum  inter  hisloricos,  aliosque  nou  igiiobi- 
les  scriplores  allegat,  locaque  notat  in  quibus 
ha;c  tradunt. 

(57)  Exercit.  19,  num.  6. 

(58)  De  excellentia  Yirginis  Maricc,  cap.  4. 
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laris  enituit,  ila  quidquid  eam  altinet,  speciali 
quadam  verilalis  firmilate  dignum  est  enilere.  > 

5.  Profecto  nemo  ex  veteribus  Patribus  prodi- 
dil,  quoe  narrant  ii,  quos  principio  allegavimus, 
ncque  eorum  narratio  cum  iis  congrucre  posse 
videtur,  qua^  de  acta,  dum  infans  alque  adole- 
scenlula  Maria  esset,  a^tate,  tradidere  probatis- 
simi  viri.  Ambrosius  sane,  dum  Virginis  in  pri- 
ma  etiam  ailate-^gesta,  virtutt'sque  describil,  ni- 
hl\  eorum,  quai  scriptores  isti  memorant,  tra- 
tlit  (oO).  Nibil  horum  Theodotus  Ancyranus,  qui 
quse  in  templo  gesserit  Maria,  deseribit  (60).  Ni- 
hil  quoque  hiijusmodi  docet  Eadmerus,  dum  ea 
reccnset,  quai  gessit  Virgo,  anlequam  eam  invi- 
ser^t  angelus  incarnationis  in  ejus  iitero  per- 
agendu^.  nuntius  (61).  Nihil  denique  horum  Ira- 
dit  Damascenus,  ilie,  inquam,  Daniascenus,  qui 
lamen  Virginem  Deiparam  in  tcniplo  educatam 
aflirmat.  Aique  hujus  quidem  doctoris  verba  La- 
liniiatc  donata  exscribere  hic  libet,  ut  iis  per- 
leciis  assequatur  lector,  quibus  auctoribus  ea  vul- 
gata  sunt,  quaj  initio  allegavimus  (G2) :  *  Ad  tem- 
p!um  adducitur :  tum  denique  in  domo  Dei  plan- 
tala,  et  per  Spirilum  saginala,  inslar  olivsefru- 
ctifenc  virtutum  omnium  domicilium  inslruitur  ; 
ut  quoe  abstracta  nienle  ab  omni  soeculi  carnis- 
que  cupidilale  animum  una  cum  corpore  virgi- 
iiem  conservasset,  veluti  decebat  illam,  quae  sinu 
suo  concepiura  Deum  erat,  qui  cum  ipse  San- 
ctus  sit,  in  sanctis  requiescil  ;  unde  sanclimo- 
niam  conseclando,  templum  evadit  sanctum,  ct 
admirabile,  Deique  Altissimi  hcspitio  dignum.  » 

6.  Jcjunia  [pro  portione  scilicet  tcnellaj  .-etalis] 
ab  ea  acla  memorat  Fulbertus  (G3),  cui  qui- 
dem  ego  minime  obsisto.  Ea  itaque  insumendi 
tcmporis  ralio,  quamBernardinus  de  Busiis,  aliique 
eum  vel  prucccdentes  vel  subsecuti  proponunt, 
iiullo  valido  momento  innititur;  neque  enim  id 
pweleriissent  viri  doctissimi  atque  accurati,  qui- 
bus  cordi  erat  Virginis  Mari3e'gesla  virtutesque 
describere. 

7.  Crediderim  itaque  Virginera  Mariam  eam 
secutam  fuisse  agendi  rationem,  quaereliquis  virgi- 
nibus  ad  sequendum  proposita  erat ;  neque  ullum 
extraordinarium  vitae  genus,  quo  a  cseteris  secer- 
neretur,  etveluti  digito  monstraretur,  consectalam 
fuisse  :  novimus  etenim  cavisse  iilam  maxime,  ne 
eximiie  virtules  suaj  exlraordinario  quovis  vilae 
i;enere  innotescerent,  sed  eas,  quoad  poterat,  com- 
inunem,  su;ieque  condilioni  convenientem  agendi 
rationem  obseryans,  occulcrct  contegerelque. 

8.  Sicut  itaque  similiimum  ver?  est,  virginibus 

(50)  I)e  Virginibus,  iib.  ii,  cap.  2i,  num.  7. 

(60)  Vide  qu«  ex  Theodoto  retuiimus  quaest.  2i, 
cap.  i,  num.  2. 

De  excellentia  viryi^iis  Mariw,  cap.  3. 

(G2)  De  fide  orthodoxa,  lib.  iv,  cap.  \A. 

(63)  4  In  templo  Domini  conversata  est  usque  ad 
r,uartum  decinujm  annun»,  jejuniis  et  orationibus 
serviens  Uic  ac  isoclo.  )  (Serm.  2  De  JSativitatc 
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reliquis  fuisse  impositum,  ut  aliquo  decreiolempore 
orarenl,  legerentque  partem  aliquam  Scripturarum, 
aliud  vero  tempus  manuumlabori,  alque  operalioni 
tribuerent,mensaveroiIIarum  aetati  apta  uterentur ; 
itaeliamverisimillimumest,  fuisse  hgecomniaobser- 
vata  a  Virgine,  quam  si  dixero  ardentius  virginibus 
caiteris,  ac  ferventius  orasse,  ddigenlius  quoque 
acstudiosius  reliquisoinnibus  Scripturarum  lectioni 
incubuisse,  id  sane  dicam,  quod  a  veritale  minime 
alienum  egregii  viri  arbitrantur.  Sane  Ludolphus 
Saxo,  haud  ignobilis  scriplor,  hajc  de  acta,  dum 
adolescenlula  Mariaadhuc  esset,  aitate  tradit  (G4) : 
4  Omni  tempore  contemplationi,  aut  orationi,  aut 
lectioni,  aut  operationi  se  dabat ;  prosalule  generis 
humani  sine  intermissione  orabal  ;  Scripturas  de 
adventu  Chrisli  frequenter  legebat;  et  quidquid 
in  Scripturis  de  incarnalione  Dei  inveniebat,  hoc 
oscuh  ndo,  et  amplexandodulcitcr  relegebat.  Fiebat 
ufc  in  vigiliis  inveniretur  prior,  in  sapientia  Dei 
eruditior,  in  humilitate  humilior,  >  etc. 

9.  Id  ipsum  aliis  verbis  docet  egregius  theologus 
Joannes  Gerson;  etenim  hsec  de  Maria  Virgine, 
anlcquam  angelus  Gabriel  incarnationem  illius 
opera  peragendam  ei  nuntiaret,  scriplis  prodidit  (65) : 
Contiiiue  orabat^  ant  laborabat,  aut  litteris  incwm- 
bebat.  Quod  autem  ad  cibum  peculiarem  ab  angelo 
ei  staiis  horis  adhibitum  attinet,  tum  demum  nar- 
rationi  illi  assenliar,  cum  eam  videro  probabili,  aut 
veterum  auctorilate  innixam. 

10.  At  ne  lemere  videatur  haic  proposuisse  Joau- 
nes  de  Carthagenanobilis  hujusce  opinionis  vindex, 
ad  hunc  fere  modum  disputat  (66) :  Cur  fidem  de- 
negabimus  Cedreno,  ct  Gregorio  Nicomediensi, 
aliisque  scriploribus  id  anirmantibus,  quandoqui- 
dem  id  verisimillimumestpropter  eximiam  Virginis 
sanctitatem  ?  An  Virgini  id  denegabimus,  quod 
abbatem  Apollo,  abbatem  Nuph,  el  Paulum  ere- 
mitarum  principem  ex  probatissimis  scriptoribus 
asseculos  novimus  (67)?  An  non  ab  angelis  cibos 
quibus  alerentur,  hi  recipiebant?  Et  ut  indubitalo 
exemplo  utamur,  iionne  Elias  ab  angelocibum  quo 
nutriretur,  accepit  {III  Reg.  xix,  6)  ?  Quid,  quod 
Pantaleon  (68)  auctor  est,  traditum  fuisse  a 
Zacharia  Joannis  Baptisiic  palre,  conspexisse  se 
angelum,  qui  cibosVirgini  deferret?  An  tam  pro- 
babili  testi  fidem  praebere  recusabimus? 

11.  Sed  expedita  his  responsio  est:  fidem  prop- 
lerea  demi  Cedreno,  ct  Gregorio  Nicomediensi,  si 
soli  sint,  quod  facilem  aurem  prajbere  hi  soleant 
narratiunculis  piis,  si  vis,  sed  temere  in  vulgus 
sparsis.  Atquc  id  ipsum  aio  de  horum  similibus, 
lametsi  valde  laudalis  viris.  Multos  porro  novimus 

Marim  Virginis.) 

{i)i)VitaCliristi,  part.  i,  cap.  2. 

(65j  Serm.  De  annuntiat.  VirginiSy  consld. 

(66)  Tom.  II,  Honiil.  lib.  ni,  homil.  4. 

(67)  Hieronym.  in  Vita  Pauli  primi  eremittp; 
Palladius,  in  Hist.  Lausiac. ^  elc. 

(68)  Apud  Metaphrastem,  De  proestantia  Virgini^^ 
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angelis  cibos,  quibus  alerenlur,  recepisse  :  sed 
lios  fere  iis  in  locis  degere  jusserat  Dominus,  in 
quibus  alias  ali  non  possent :  aut  certe  eorum  vila 
a  communi  consorlio  reniota,  et  crebra  miracula 
eoruni  opera,  vel  causa,  edita  proplietas  a  Deo 
missos  deciarabant,  quibus  propterea  populos  ad 
poenilenliam  vocantibus  indubitalo  crederetur.  An 
lioc  eral  Miirise  puerulae  munus? 

12.  Quid  sit  Pantaleon  ille,  quem  allegat  ex 
Melapbraste  Joannes  de  Carlhagena,  ignorare  me 
fateor.  Sedquisquis  is  est,  haud  prob.ibilis  sane  est 
scriplor,  nec  asscnliri  ilii  cogimur,  dum  testem 
Zachariam  JoannisBaptistoe  patrem  reitam  niirabilis, 
silentibus  veteribus  omnibus,  allegat.  Si  quisplura 
hoc  de  argumento  coliecta  cupit,  Tiieophilum 
Raynauduui  consulat  (69). 

QUJ5STI0  VI.  —  A)i  dum  in  templo  Maria  sanc- 
tissima  degebat,  liceret  ei  ingredi  in  Sancta 
sanctorum ,  ibique  orare,  et  consistere. 

CAPUT  I. 

Negantem  opinionem  amplectimur,  et  ab  objectionibus 
vindicamus, 

1.  Id  affirmasse  videtur  scriptor  Proto-Evangelii 
Jacobi :  inducit  enim  sacerdotem  his  verbisMariam, 
quam  ventre  tumeniem ,  anlequam  cum  Joseph 
conveniret,  noverat,  compellanlem  (70)  :  <  Maria, 
quid  hoc  ftcisti,  et  cur  dejecisti  animam  tuam,  et 
oblita  es  Domini  Dei  tui,qu8e  es  educala  in  Sancio 
sanclorum,  quae  ex  angeli  manu  cibum  suiiip- 
sisti?  j  elc.  Affirmasse  quoque  putalur  Evodius 
ille,  quem  Nicephorus  (71)  divinum,  et  apostolorum 
successorem  appellat  :  siqujdeiii  hsec  scriptis  , 
eodem  Niceplioro  narrante,  prodidil :  «  Trimula 
cum  esset  (Maria  sanctissimaj,  in  teniplum  est  prae- 
senlata,  et  ibi  in  Sanclis  sancloruni  iraduxit  annos 
undecim.  » 

2.  Afferlur  eliam  ineamdem  senteniiam  Gtrmanus 
Constantinopolilanus  epi.scopus  (72);  lia^c  quippe 
ait  :  <  Ubi  non  soope,  sed  semel  solum  in  anno  sa- 
cerdos  ingrediens,  peragebat  cultus  mysticos,  illuc 
Yirgo,  ut  ibi  perpetuo  maneret,  a  suis  adducilur 
parentibus,  ut  esset  in  sacris  gratiai  adytis.  Quis 
vidit,  aut  audivit  feminam,  quse  adduceretur  in 
inlinia  Sanclorum,  ad  quoevix  palet  aditus  homini- 
bus,  ut  in  eishabitet  et  versetur?  An  non  est  iioc 
evidens  demonslratio  novi  et  alieni  operis,  quod 
in  ea  futurum  erat  postea  ?  Ostendant  nobis,  qui  iii 
cam  linguas  movent,  et  vident ,  tanquam  non 
videntes,  ubinam  talia  unquam  viderunt,  puellam 
ex  professo  adduci  intra  tertium  veium,  tanquam 
domum,  in  quod  nulla  cadit  reprehensio,  ut  iliic 
haljilaret  assidue. » 

3.  Alii  eiiam  ex  antiqui?  scriptoribus  ab  iis  theo- 

(69)  Dipltjclia  Mariana,  part.  i,  punct.  5,  num.  8 
et  9. 

Num.  15,  pag.  100  edit.  Fabricii. 

(71)  Lib.ii  Ilist.  eccltsiast.  cap,  3. 

(72)  Senw.  Deprwsent.  Virginis,  in  edit.  Bibliotli. 
Max.  tom.  XII!,  sed  mullo  diversa  inlerprcta- 
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logis  proferuntur,  qui  saeculo  elapso  opinioiicm  eam 
instaurarunt,  in  quorum  immero  eminent  Carlha- 
gena  (73),  et  Poza  (74).  Uaynaudus  Canisium  ad- 
jicit  obiter  id  ipsum  tradentem. 

4.  At  noslris  lemporibus,  qui  eam  opinionem 
sequantur,  paucissimi  sunt,  si  qui  tamen  sunl.  Sci- 
licet  eos  ab  eadem  opinione  avocat  monitum  apo- 
stoli  Pauli  monentis  (  Hebr.  ix,  23),  uni  ponlifici 
summo  licuisse  per  singulos  annos  in  sanguine  alieno 
in  Sancta  ingredi :  id  esl,  ut  omnes  interprelantur,  li- 
cuisse  semel  in  annos  singulos  in  Saiicta  sanctorum 
ingredi  ;  alque  id  ipsum  a  Josepho  edocemur  (73), 
Etenim  si  uni  pontifici  id  licuit,  et  semel  per  an- 
nos  singulos  id  licuit,  an  putabimus  tam  desidem, 
tamque  parum  privilegii  sui  dignitatisque  alquc  ofli- 
cii  immemorem  easetalepoiitificem,  ul  illuc  puellam 
induceret,  atque  adeo  tain  sanctum,  lam  secretum 
locum  iili  tribueret  adoranduni,  et,  si  nonnullis 
theologis  fidimus,  eliam  ad  incolendum? 

5.  Secundo  nuUus  veterura  historicorum,  aut  Pa- 
trum  id  narrat  quod  hi  Iradunt;  eorum  porro  ea 
de  re  silentium  certiores  nos  utique  facit,  fuisse 
hsec  deinceps  excogitata  a  quibusdam,  qui  Virginem 
diligerent  quidem,  sed  non  eo  dilectionis  generc, 
quod  secundum  scientiam  appellamus.  Vetant  autem 
probabiles  crilici,  ne  ea  de  Virgine  praidicemus 
qu3e,  reticenlibus  veteribus  omnibus,  minus  anti- 
quorum  Graicorum  pietas  (quam  laudabilis,  viderint 
alii)  in  sacrara  hisloriam  invexit. 

6.  At  noii  continuo  se  victos  fatentur,  qu»  secus 
sentiuni.  Iloec  autem  proferunt  ad  opinionem  suara 
vindicandam  :  Ex  Hegesippi  historia  disciinus,  Ja- 
cobo  qui  frater  Domini,  et  Justiis  appellatus  eci, 
licuisse  Sancta  sanctorum  ingredi,  ibique  orare 
et  consistere.  Novimus  aulem  Jacobum  hmic  a 
summi  sacerdolisdignitale  longe  abfuisse.  Ll  ilaque 
quod  privilegio  quodam  et  concessione  pontincuni 
Cliristi  aposlolo  licuit,  Chrisli  Malri  denegabimus? 

•  7.  Ea  ipsa  porro,  quam  diximus,  Jacobo  irihula 
Sancta  sanclorum  ingredicndi  atque  eo  in  loco 
orandi,  et  consislendi  facuUas,  manifesto  oslendit , 
eum,  qucm apostolus  Paulus,  et  Josephus  historicus 
memorant,  in  Sancta  sanctorum  ingressum,  lcgalem 
aliquem,  euinque  valde  solemnem  rilum  aposloli 
Pauli,  et  Josephi  historici  lempore  nolissimum  in- 
dicare  :  quaquidern  ratione  summo  ponlifici  tantum 
in  Sanct.i  sanctorum  ingredi  licuit.  At  nihil  velal 
ne  privatim  viri  sanclitate  prseslantes  in  Sancla 
sanclorum  orandi  causa,  ipsius  summi  pontificis, 
aut,  si  vis,  sacerdotum  omnium  concessione,  admil- 
terentur.  An  vero  minorem  Jacobo  apostolo  san- 
ctam  Virginem  dices,  quam  novimus  a  pucrilia  ipsa 
an^elis  quoque  puriorem  proeslaulioremquc? 

tione. 

(75)  Tom.  II,  lib.  iii,  hom.  1. 

(74)  Lib.  II,  tFact.  ult.,  cap.  24;  et  in  Apolog. 
lib  iii,  cap.  5. 

(75)  AntiffuitJudaic.  lij}.  iii,  cap.6,  num.  8. 
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8.  Ingcniosd,  fateor,  evasio  liscc  est,  eaque  apo- 
sloli  Pauli,  el  Josephi  hibtorici  monita  eludere  se 
ronnnode  possc  speranl  haiid  conlemnendi  Iheo- 
l)gi.  Sed  duo  \etanl,  quominus  cxplicalione  ea 
ego  utar:  sikntium  sciiicet  veterum,  de  quo  ante 
dixi  ;  et  quod  exempUim  illud,  quod  attulerunl, 
Jacohi  scilicet  fralris  Domini,  minus  idoneura 
arhitrer  ad  id  stabilienduni  quod  isti  optant. 
Quot  scilicel  ea  in  narratione  non  aliud  traditura 
ab  Ilegesippo  voiunt,  nisi  quod  sacerdotera  ex 
Aaron  provenientem  Jacohura  justum  agnosca- 
mus?  Quod  ulique  statira  dabo,  si  poscas.  Aiunt 
nenipe  non  h^gendiim  esse  in  Hegesippo,  el  in  iis 
omnibus,  qui  Hegesippi  verba  alleganl,  Sancla 
sanctorum,  sed  tantummodo  Sancla.  Sacerdotibus 
porro  liceha!,  Sancta  ingredi.  Quod  vero  additur, 
soli  Jacobo  id  licuisse,  sic  utiquc  id  accipiendum 
inonent,  ut  rcliquis  sacerdotibus,  quorum  pars 
aliqua  aliis  etiam  in  urbibus  sedem  fixerat,  liceret 
lanlummodo  Sancta  ingred.i,  cum  per  decurrentes 
familiarum  vices  muniis  administrandi  sacerdotii 
id  exposceret ;  quod  ntique  Zachariai  exemplo 
oslendunt:  al  Jacoho,  orationis  tantummodo  causa 
eo  se  conferre  oplanti,  id  licuisse,  cum  vellet. 
Quot  etiam  deceptum  ea  in  narralione  Hegesip- 
pum  tradunt,  eaquc  narrasse,  quac  a  veritale  aliena 
8unt(70)?  Ego  sane  hac  in  conlroversia,  quse  ab 
instituto  noslro  nonnihil  abest  ,  judicium  ferre 
renuo  :  iis  tamen  facile  assentiar  qui  sacerdolura 
lcgaliura,  ideoque  ex  Aaronc  provenienlium  nu- 
raero  Jacobum  minorem  accensent,  illique  licuisse 
aiunt  Sancla  orationis.  et  precum  causa,  cura  vcl- 
]el,  ingredi,  ibique  dUilissirac  consistere;  nove- 
rant  enira  virum  sanctissimuni  iUum  esse,  earaquc 
ob  causara  justi  vocabulo  ilUim  lioneslaverant. 
Accessit  aulera  sive  araanuensiuni  oscilanlia,  sive 
eliara  posleriorum  scriplorum  errore  quodam,  in 
quem  probalissimos  etiam  viros  incidisse  novimus, 
ut  aliud  agontes,  euradera  esse  putareni  locura, 
qui  snncta,  atque  euin  qui  Sancta  sanclorum  ap- 
pellabatur,  ideoque  ea  narrantes  quse  Hegesip- 
pus  tradit,  adjecerint,  in  Sancta  sanctorum  ingredi 
potuisse,  cura  ei  liberet,  Jacobum,  cuin  haec  scri- 
ptis  ulique  non  prodidisset  Hegcsippus,  sed  ea 
tantum  quce  cum  minoris  sacerdolis  pra^rogaiiva 
ac  dignilatc  facile  convenirent. 

9.  At  fac  in  Sancla  sanctorum  introductura, 
ibique  precum  causa  consistentem  Jacobum  mino- 
reni,  an  ha;c  mulicri,  an  haec  puellae,  cujus  probi- 
las  ulique,  alquc  eximia  virtus  ponlifici  summo 


notissima,  ut  puto,  erat  quidera,  sed  abdita  pror- 
sus  ea  sublimis  dignitas  ad  quam  eam  evehere 
decreverat  Deus,  licuisse  dices?  Si  eam  argumen- 
tandi  rationera  sequi  volumus,  quara  hi  sequuntur, 
facile  dabimus  sacerdotio  functam  fuisse  Virginem, 
iisque  muncribus  omnibus  quibus  funcli  aposioli 
deinceps  sunt,  quoniam  eorura  dignitate  cxcellen- 
tior  eral  ca  ad  quam  Dominns  Virginem  Mariam 
evexerat.  Statuendum  est  itaque,  quod  anle  me 
slaluit  prseclarissiinus  Raynaudus  (77)  ,  tribuen- 
dum  id  esse  Yirgini  quod  eximia  ejus  dignilas 
poscit;  caeterura  argumentalionibus,  quai  ssepis- 
sime  fallaces  sunt,  dimetienda  non  esse  ea  Mariae 
privilegia,  qu.ie  extrinseca  appellare  commode  pos- 
sumus,  sed  id  Marise  tribuendum,  quod  ex  proba- 
bilibus,  ac  vetustis  scriploribus  discimus.  Cura 
itaque  ii  objiciuntur ,  quos  inilio  prolulimus, 
respondendum  est,  aut  eos  vocabulis  his,  Sancta 
sanctorum,  locum  aliquem  intellexisse  qui  proxi- 
mus,  et,  si  vis,  adhoerens  fere  essel  loco  qui 
Sancta  sanctorum  appellabalur  (78),  aut  locura 
qui  precibus  et  orationibus  dcstinabatur,  atque  in 
eum  quidem  a  pueritia  ipsa  inductam  Yirginem 
facile  fatehor  :  illius  quippe  sanctitas,  alque  icta- 
lem  ipsam  plurimum  superans  prudentin  se  jam 
prodiderat.  Monent  vero  Novatus  (7§),  aliique  non 
contemnendi  theologi,  ea,  quara  diximus,  signift- 
catione  Sancta  sanctorum  accepisse  Nyssenum , 
cuin  scilicet  docuit  in  Sancla  sanctorura  introdu- 
ctam  Annam  Deiparie  matrem.  Et  si  quid  amplius 
et  magnificentius  hac  in  re  tradunt,  ab  eoruni 
opinione  recedcndura,  Neque  vero  te  niagnuni 
Evodii  noraen  terreat,  quasi  nefas  sit  illi  fidem 
non  habere,  qui,  leste  Nicephoro,  apostolorum 
successor  fuit,  virque  plane  divinus.  Etcnim  crili- 
corura  oranium  conscnsione  Evodius  ille,  quem 
lanto  cum  laudura  apparatu  commendat  Nicepho- 
rus,  ab  antiquissimi  illius  apostolorum  aequalis 
Evodii,  item  ut  getate,  merito  etiara  atque  aucto- 
ritate  pluriraum  distat,  ideoque,  si  solus  est,  is 
non  est,  qui  multum  momenti,  ac  ponderis  verbis 
suis,  alque  altestatione  opinioni  haud  probabili 
adjungat. 

QUiESTio  VII.  —  De  virginitatis  voto  a  Maria 
sanctissima  emisso. 

\.  Domesticse  fere,  ac  velilationis  potius,  quam 
pugnse  similes  fuere  concertationes  ex,  in  quibus 
hactenus  nos  exercuimus.  Acrius  nobis  certamen 
imrainet  ab  iis  institutura,  quibus  displicet  vulga- 


(76)  Videatur  adnolat.  10  Tillemoiitii  in  Vitam 
Jacobi  Minoris,  pag.  028,  tora.  I  Hislor.  ecclesiast. 
edition.  Veiiet. 

(77)  Diptijclia  3fariana,  caution.  3,  num.  1-5  et 
seq.  :  «  Mensura  perfectioiiuin  B.  Virginis  mn- 
lernilas  Dei.  hide  perfectionum  ejus  plenitudo,  ac 
pr.-ccellentia  inlensiva,  et  exlensiva,  »  etc. 

(78)  Idera  Theophilus  Raynaudus  ,  Dipt.  Mar. 
{»art.  !,  punct.  5,  n.  11,  hcec  ait  :  <  Evodius,  qiiem 
cxteri  vidcntur  cxpressisse,  facilc  polcst  aciMisi 


de  habitatione  in  loco  continuato  Sanclis  sanclo- 
rum  :  id  est  in  parte  a;dium  teinplo  a  ijunctaruni. 
Qua  ralione  nunc  quoque  dicere  licet,  moniales 
nostras  dcgere  in  templo,  et  in  loco,  ubi  Christus 
asservalur,  quia  doinusearum  conliner.s,  et  adjun- 
cta  est  templo,  in  quo  est  corpus  Chrisli,  etianisi 
non  incolant  inimediate  ipsum  tcinplum.  Kiem  ergo 
de  Judaiorum  templo  anirmandura  est.  > 

(79)  De  eminent,  Vircjinis,  part.  i,  cap.  5,  Deprai- 
scnl.  Virginii  ad  templum,  quojst.  5. 
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Calholicos  persuasio ,  arbilraiUes 
scilicet  Deiparam  virginilatis  scrvandije  voto  sesc 
obstrinxisse.  «  Fingunt  porro,  ut  verbis  egregii 
Canisii  ular  (80),  Centuriatores,  qui  Marlino  Bu- 
cero,  et  Petro  Marlyri  astipulanlur,  Mariani  cum 
in  Dei  matrem  eligeretur,  corpore  magis  quam 
affectu  Virginem  exslitisse  :  quandoquidem  commu- 
nem  aliarum  apud  Judieos  nubenlium  morem 
sequeretur,  cum  quibus,  et  ipsa  desponsata  liberis 
operam  dare  cogilarit,  atquc  proposuerit,  >  Nos  ut 
ordine  procedamus,  disputationem  sane  non  lcvem 
in  plura  capita  distribuemus  :  in  quorum  primo 
inquiremus,  num  anlequam  incarnalionis  in  ea 
peragendai  nunlius  an.gelus  ad  eam  advenerit , 
virginitaiis  voto  scse  obstrinxerit  Maria.  Secundum 
capui  sibi  vindirabit  selas,  qua  eo  icm  volo  sese 
obstrinxil.  Qua^remus  in  lertio  num  om!iium  prima, 
et,  ul  sanctorum  Palrum,  et  Ibeologorum  phrase 
ular,  sine  exemplo  eo  volo  se  obslrinxerit.  Quae- 
stionis  quanai  argumentum  eritgenus,  seu  quali- 
las  hujusce  voti.  Expendemus  scilicei,  num  abso- 
lutum,  an  condilionatum,  an  soleiiine,  ac  simplex, 
seu  privatum  fuerit  illud,  quod  dicimus,  votum. 
Qu^remus  denique,  quomo  !o  convenlre  possint 
cum  virginitalis  volo  a  Maria  emisso  sponsalia  cum 
Josepho  iniia. 

Qu^sT.uNic.— iViem  antequam  incarnationis  in 
ea  peragendce  nuntius  angelus  ad  eam  ad- 
venerity  virginitatis  voto  se  obstrinxerit 
Maria. 

CAPUT  PRIMUM. 
Affirmanlem  senlentiam  ampleclimur. 

1.  Periinet,  ut  recle  Petavius  (81),  aiiique  theo- 
logi  monent,  ad  inlegrse  virginilatis  decus  noii  re 
[psa  tanlum ,  et  usu  conjugaiis  consortii,  sed 
voluntate  etiam  sese  abdicare.  Curn  ilaque  dein- 
ceps  coiinubium  cum  Josepho  inierit  Maria  san- 
ctissima ,  aut  imprudenter  id  egit ,  quod  nemo 
dixerit,  aul  cerle,  qucd  reliquum  est,  ab  voto 
virginitalis  edendo  se  abstinuit.  Hsec  in  summa  est 
Calvini,  Bezoe,  et  Magdeburgensium  Centuriatorum 
disputalio,  quorum  verba  refert  egregius  Pela- 
vius  (82),  ad  quem  lectorem  allego. 

2.  Mitius loquitur Casaubonus (83) :  sed quanquam 
milius  loquitur,  et  propositum  aliquoJ  subiimis 
iliius  inslituti  in  Virgine  fateatur,  de  voto  tamen 
virginitalis  ab  ca  edilo  anceps  est.  Vel  enim, 
Casaubono  judice,  illud  non  eraisit  :  vel  si  emisit, 
Josepho,  cui  nupsit,  conscio  emisit :  <  Non  con- 
senlit,  inquit  ille,  cum  doctrina  Chrisli,  ut  qua^ 
voverit  virginitatem,  viro  nubat,  qui  voti  non  sit 
conscius,  et  approbaior.  (/  Cor.  vii,  4,  5.)  Quare 
Maria,  cum  Josepho  nupsit,  vel  voto  astricla  non 
erat,  vel  Josephum  habuit  conseniientem  :  quai 

(80)  Vide  qure  tradit  Canisius  dc  Maria  Deipara, 
lib.  n,  cap.  8,  §      o  niiseraw. 

(81)  De  Incarnat.  mv,  4,  1. 

(82)  Ibid.,  4,  5,  clc. 


etiam  sublilissimi  Thomaefuit  senlentisi  et  pUiriuiu 
aliorum.  > 

5.  Sed  qua^cutique  alii  senserint,  indubilatum 
reor ,  Mariam  sanctissiniam  virginitalis  votum 
antequam  incarnalionis  nunlium  ab  angelo  acce- 
pit,  revera  emisisse.  Maria  scilicet  ipsa  [quod 
ex  evangelica  historia  discimus]  votum,  de  quo 
disserimus,  a  se  emissura  fuisse  haud  obscure 
iniiicat :  Patres  vero  aperlissime  id  tradunt.  Nempe, 
cum  a  Domino  se  electam  Maria  audivii,  ut  matcr 
Allissimi  fieret,  quanam  ratione  id  fieri  possel, 
poposcit  ab  angelo;  quoniam  scilicct  ab  hominis 
commercio,  quo  quidem  modo  concipere  mulicreis 
solent,  remotissinjam  faciebat  emissum  virginita- 
tis  servand«  votum  :  Quomodo  fiet  istud,  qnoniam 
virum  non  cognosco  {Luc.  i,  5^i?ld  est,  quomodo 
fiet  islud,  quoniam  promissione  Deo  facta  lue 
obstrinxi;  ne  quispiam  recepturus  initi  connubii 
fructjim  ad  rae  accedcret?  Ad  hunc  sane  modum 
verba  ilh\  interpretatur  vetustus,  ac  vaide  gravis 
scriptor  Nyssenus  :  sic  enim  Virgineni  Mariam 
aiigelum  alloquentem  inducit  (81)  :  Inlerdictn  mthi 
est  viri  consuetudo.  Quomodo  istud  erit  milii,  fjuo- 
niam  virum  non  cocjnosco?  Tum  haec  subjicit : 
<  Haec  Mariaj  vox  demonslratio  est  eorum  quae 
ex  incerti  auctoris  historia  referuntur.  Nam  si  ad 
nuptiale  opus  assumpla  fuisset  a  Josepho,  cur  ad 
angeli  vocem  futurum  partum  prsenuntiantis , 
velut  ad  rem  novara  altonita  fuisset,  cum  hoc 
exspectaret  ipsa,  ut  ex  naturse  lege  mater  esset  ? 
Sed  quia  consecratam  Deo  carnem,  tanquara  unum 
aliquod  e  sacris  denariis  iilibatam  servari  cporte- 
bat,  idcirco  sic  ait :  Quamvis  angelus  sis,  quamvis 
e  ccfilo  venias,  et  quod  apparet  supra  captum 
hominis  sit,  lamen  impossibile  est  hominera  rae 
cognoscere.  Quoraodo  raater  ero  sine  viri  consor- 
lio?  Nara  Josephura  sponsum  quidem  novi,  viruni 
autem  non  cognosco.  » 

4.  Ad  eumdera  modum  ea  Virgiuis  verla  explicat 
Augustinus,  dwm  ha;c  ait  (85)  :  «  Ipsa  quoque  vir- 
ginilas  ejus  [Maria;]  ideo  gratior  et  acceptior,  quia 
non  eara  conceptus  Christus  viro  vioiaturo  quam 
conservarel  ipse  proeripuit,  scd  prius  quam  conci-  • 
peretur,  jam  Deo  dicalam,  de  qua  nasceretur,  ele- 
git  .  IIoc  indicant  verba  quai  sibi  fetum  annun- 
lianti  angelo  Maria  reddidit.  Quoinodo,  inquit,  fiet 
islud,  quoniam  virum  non  cognosco?  Quod  profecto 
non  diccret,  nisi  Deo  virginem  se  anle  vovisset. 
Sed  quia  hoc  Israelitarum  inores  adhuc  recusa- 
bant,  dcsponsala  est  viro  justo  non  violenter  abla- 
turo,  sed  potius  contra  violentos  custodituro  quod 
iila  jam  voverat.  Quanquam  etiamsi  hoc  solum  dixis- 
sel:  Quomodo  fiet  istud?  nec  addidisset,  quoniam 
virum  non  cognosco,  non  qusesisset  utique  promis- 

(83)  Exercit.  1,  in  Baron.  nura.  50,  pag.  10.) 
et  seq. 

(84)  Oral.  seu  llom.  De  die  nalali  Domini, 

(85)  De  sancta  Virginilate,  cap.  4. 
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sum  sibi  filiuni  qnomodo  femina  pariiura  esset,  si 
conculiilura  nupsisset.  v 

5.  Iinilatur  fortasse  Augustinum  auctor  serm.  20 
De  tempore  iiiter  Augustinianos  (86);  hsecenim  ait: 
<  Exsultent  ergo  virgines  :  Virgo  peperit  Chrislum  : 
nihil  in  ea  quod  voverat,  putent  exterminatum  : 
mansit  virgopost  partum.  » 

6.  Venerabilis  Beda  id  ipsum  innuit  :  etenim 
commentariis  iliuslrans  h;ec,  de  quibus  agimus, 
Marise  verba  :  Quomodo  fiet  istud,  quomam  virum 
71071  cognosco  ?  haic  tradit  (87)  :  i  Proposilum  suse 
mentis  reverenler  exposuit,  vitam  scilicel  virgina- 
lem  se  ducere  decrevisse.  Quai  quia  prima  femina- 
rum  tantse  se  virtuti  niancipare  curavit,  jure  singu- 
lariprae  c;eleris  feminis  beatitale  meruil  excellere.  » 
Quanqunm  vero  Beda  expressissime  non  meminerit 
voti,  sed  tantum  propositi,  in  ea  tamen  sunt  per- 
suasione  laudatissimi  theologi  (87*),  ut  verbis  illis 
propositum  suce  me^itisy  etc,  et  multo  eliam  clarius 
subsequentibus,  taiitce  se  virtuti  maiicipare  curavit, 
vera  Deo  servandae  virginitatis,  qua  se  Deo  ob- 
strinxerat,  promissio  indicetur  :  quid  enim  esl  se 
la7it(e  virtuti  ma7icipare,  nisi  volo  emisso  eamdem 
virginitatem  Deo  consecrare? 

7.  Quod  de  Beda  dixi,  tu  de  Damasceno  dicere 
potes.  Haec  enim  docet  (88) :  <  Isla  [Maria]  ob  ser- 
monem  ejus  turbala  est,  ut  quoe  cum  viris  colloqiii 
minime  consueverat,  cum  virginitatem  sedulo  ser- 
vare  institujsset.  » 

8.  Sed  quid  expressius  his  Fulberti  Carnotensis 
verbis  (89)? «  Ducta  [Virgo  Maria]  Hierosolymis  (90) 
in  templo  Domini  conversata  est  usque  ad  quartum 
decimum  annum ,  jejuniis  et  orationibus  serviens 
die  ac  nocte,  et  virginitatem  suam  vovens,  quod 
ante  virgo  ulla  non  fecerat,  angelicis  colloquiis 
frequenter  utens  :  deinde  cum  csset  reversa  ad 
domum  parentum  suorum  in  civitatem  Nazareth, 
missus  esl  ad  eam  angelus  Gabriel  a  Deo,  nuntians 
ei  conceptionem  Filii  Dei,  »  eic. 

9.  Sed  si  alios  expressius  virginilatis  votum  a 
Virgine  Maria  editum  comminiscenles  cupis,  eos 
statim  affero.  Arnoldus  abbas  ea  Virginis  verba, 
quai  paulo  ante  ex  Evangelio  memoravimus,  ex- 
pendens.hsec  scriptis  prodidit(91)  :  «  Invenla  est... 
credo  secum  pertraclans,  quomodo  sine  offensione 
legis  maneret  in  proposilo  caslitatis,  quia  hanc 
elegerat,  hanc  Deo  voverat,  et  inlegritatem  carnis 
ac  spiritus  apud  se  Domino  consecraverat.  j 

10.  Sic  etiam  intellexit  et  interpretatus  est  Ber- 
nardus  his  verbis  (92)  :  a  Nec  enim  quair  it,  an  fiet 
istud,  sed  quomodo.  Qnasi  dicat  :  cum  sciat  Do- 
minus  meus,  testis  conscientiai  me«,  votum  esse  an- 
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cillae  suiie  non  cognoscere  virum,  qua  lege,  quo 
ordine  placebit  ei,  ut  fial  islud?  Si  oportuerit  me 
frangere  volum,  ut  pariam  lalem  filium,  et  gaudeo 
de  filio,  et  doleo  de  proposito.  > 

11.  Expressius  raihi  videlur  de  virginilatis  voto^ 
seu,  si  appeilare  ita  vis,  firmissimo  proposito, 
Adam  Praemonstratensis  ,celeberrimus  sseculi  xiii 
scriptor,Iocutus,  dumhajc  ait  (93)  :  «  Totus  adhuc 
pene  mundus  ad  occidentem  carnis  vergebai  ope- 
rans  in  ea,  et  proferens  ex  ea  fructum  mortis  • 
quando  tu  ad  virginilalis  orientem  oculos  elevans, 
gloriam  in  le  praeferebas  fulur;»  incorruptionis. 
Qualis  ille  sanctai  Ecclesise  fulgebit  pulcherrimus 
et  felicissimus  status  :  in  quo  non  nubenl  fideles 
ejus,  neque  nubentur,  sed  erunt  sicut  angeli  Dei 
in  coelo  (Mattfi.  xxii,  30)  I  Quae  enim  eratillo  tem- 
pore  mulier  hanc  vocem  proferre  valens  aut  vo- 
lens  :  Vintm  iion  cacj7iosco?  Certe  nullam  tunc 
fuisse  asseres,  si  vocis  hujus  virLuiem  plene  agno- 
scas.  Quid  enim  est  Virutnnon  cogno&co,  nisi  Vi- 
rum  cognoscer^  non  propono  (94)?  Non  solum  iii 
praisenti  virum  ignorans,  sed  et  omni  vitai  meae 
lempore  firmum  ignorandi  propositum  habens. 
Quin  potius,  pro  maledicla  habebalur  tunc  sterilis: 
in  tantum  ul  magis  piangciidum  et  dolendum  sibi 
arbitraretur  filia  Jephlae  [Judw.  xi,  37),  quod  car-. 
nem  virgineam  intulit  sepulcro,  quam  quod  gladio 
jugulala  est  paterno.  Sed  tu  rcspexisti  ad  orientem 
carnis  virginitatem,  in  pudica  conversatione.  I\e- 
spexisli,  inquam,  etiam  prae  mulieribus  cunctis  : 
unde  et  per  sajcula  beata  praedicaris  in  cunctis. 
Sed  quem  sola  tunc  suscepisti,  sola  habere  no- 
luisti  :  sed  qui  de  sinu  Patris  venit  ad  te,  usque  ad 
nos  quoque  venil  per  te.  » 

12.  His  merito  adjiciuntur  Barlholomaius  Triden- 
tinus,valde  probabilis  saiculi  xm  scriptor,  et  ii 
Patres  quorum  verba  deinceps  afferemus. 

15.  Imitantur  ilaque  veteres  magistros  noslros, 
et  Patres,  Catholici  interpretes,  cum  in  iis,  quue 
allegavimus,  Virginis  verbis,  indicatum  fuisse  aiunt 
virginitatis  votum,  quod  illa  antea  ediderat.  Pul- 
chre  Maldonalus  (95)  :  <  Verbum  cognoscendi,\\QQ, 
loco  non  significare  actum,  perspicuum  est  :  nec 
enim  dubium  erat,  tunc,  cum  hoc  dicebat,  virum 
non  cognoscere.  Significat  igilur  consueludinem, 
quemadmodum  si  quis  abstemius  dicat  :  Non  bibo. 
vinum;  non  enim  significat,  se  tunc  cum  loquitur, 
non  bibere,  sed  non  solere  bibere.  Sic  dicunt  di- 
scipuli  Joannis  :  Quare  7ios,  et  PliarisaH  jejunamus . 
discipuli  autein  lui  7ion  jeju7iant  ?  {Mallli.  ix,  14.)  Id 
est,  qiiare  nos  jejunare  soleraus,  discipuli  tui  non 
solenl?  Et  :  Magister  vester  non  solvit  didracluna 


(86)  In  serie  370,  n.  2.  Dixi  [ortasse ;  nam 
PP.  S.  Mauri  legunt  :  voverunt,  quod  referlur  ad 
virgincs. 

(87)  In  Lnc.  cap.  i,  ad  verba  h^ec. 

(87*)  Serry,  Exercit.^20,  n.  2,  aliique  mulli. 
(8H)  Oral.  1,  hi  dortnit.  B.  M.  V.,u.  7. 
(89)  Serm.  24  De  7ialivit.  B.  M.  V. 


(90)  Fortasse  legendum  est  Hierosolijinas. 

(91)  Laudat.  Mariui  Virg. 

(92)  Scrm.  4,  super  Missus  est,  num.  3. 

(93)  Serm.  16,  num.  3. 

(94)  Id  est  :  7ion  cognoscere  propono. 
(93)  lu  hunc  Liiiix  iocuni,  n.  12^, 
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(Manlt.  xvn,  25)  :  id 

Neque  solam  consuetudinem  sigiiilicare  polesl,  seJ 
consuetudinem  cum  impotenlia  conjunclam  :  quasi 
Jicat  Virgo,  Quomodo  liet  istud,  qnia  nec  virum 
soleo  cognoscere,  nec  possum?  Si  enim  sola  con- 
siietudo  significata  fuibset,  in  promptu  fuissel  an- 
gelo  respondere  :  Si  non  soles  virum  cognoscere, 
cognosce  nunc,  el  concipies,  quem  te  concepturam 
dixi...  Significavit  ergo  moralem  impotentiam, 
iion  eam  qu«  ex  lege  aut  praccepto  orilur  :  nulla 
enim  lege,  nullo  praecepto  viro  suo  uli  vefabatur. 
Significavil  igilur  moralcm  impoientiam  natam  ex 
voto,  Ilaque  recte  multi,  gravcsque  auctores  exi- 
slimarunt  B.  Virginem  votum  edidisse,  in  quibus 
est  Gregorius  Nyssenus  (96),  el  D.  Augusiinus  (97), 
et  Beda,  ut  apparet  hoc  loco  (98) ;  et  Beniardus  (99)> 
el  Anselmus  (1),  et  Rupertus  (2).  > 

14.  Neque  porro  temere,  ut  de  cseteris  sileam, 
quos  procul  dubio  diligenter  ille  consuluit,  Ansel- 
nium,  et  Rupertum  allegat.  Etenim  Eadmerus, 
cujus  liber  De  excellentia  Virginis,  qui  in  margine 
citatur,  Maldonati  temporibus  Anselmo  ascribeba- 
lur,  haec  in  eamdem  sententiam  tradit  :  «  Et  qui- 
dem  hsec  duo  ipsa  jueundius  amabat,  scilicet  vir- 
ginitatem  et  fecundilatem  :  virginilatem,  quia  hanc 
placere  Deo  per  omnia  intelligebat ;  fecunditalem, 
quia  sine  hac,  maledictum  legis  quae  adhuc  carna- 
liter  custodiebatur ,  incurrere  nietuebat.  Vicit 
lamen  amorin  ea  servandse  virginitatis,  et  exclusit 
ab  ea  timorem  incurrendse  malediclionis.  Virgo 
itaque  lenera,  ct  delicata  regali  stirpe  progenita,et 
speciosissima,  totam  intentionem  suam,  totura 
amorem  suuu»,  tolum  studium  suum  ad  hoc  inten- 
dit,  ut  corpus  et  animam  suam  Deo  virginitate 
perpetua  consecraret  :  sciebat  cnim  quod  quanlo 
sanctius  eam  conservaret,  tanto  sublimius  ei,  qui 
omnium  castissimus,  imo  qui  ipsa  caslitas  est,  ap- 
propinquaret.  » 

15.  Quanquani  Anselmi  ipsius  sufTragium  hac  in 
re  minime  deest.  Elenim  in  medit.  9,  quaj  De 
Cfiristi  liumanitate  inscribitur,  sic  Christum  ipsum 
alloquitur  :  <  Descendisti  a  regali  solio  sublimis 
gloriai  tuoe  in  humilem,  et  abjectam  in  oculis  suis 
puellam,  primo  virginalis  continentiae  voto  sigil- 
latam.  > 

16.  Rupertus  porro  non  modo  in  eo,  quera  Mal- 
donatus  allegat  loco,  scilicet  lib.  iii  Coramentario- 
rum  in  Cantica,  quem  consulat  lector,  rogo,  verum 
alibi  etiam  rem  eamdem  inculcat  haec  tradens  (5) : 
«  Si  aures  audiendi  habemus,  percipere  utcunque 
possumus,  qualis  illi  causa  fueril,  ut  virginilatis 
votum  vovcret,  cujus  non  habebai  exen\plum.  Nam 
si  dicat  quis,  quod   idcirco  virglnitalem  eligeret, 

(96)  Orat.  de  SS.  Cfiri&ti  Nativitate, 

(97)  De  sancta  Yirgiuitate,  cap.  4. 
(9-S)  In  haec  Virgiuis  verba  :  Quomodo  fiei  istud? 
(99)  Serin.  in   iiia  Apocalypsis  verba   xn,  i  : 

Signum  magnmn  apparuit ,  iiuni.  7  :  Virginilatis 
prijuiceria. 

■  (t;  De  exccllenL  Vir(j.  cap.  i,  <|ui  lunien  libcr 
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viiis,  et  vita  despicabilis,  repugnat  valde  vcritas 
professioni  jam  dictse,  [quia  respexU  fiumilitatem. 
anciltce  suw.]  > 

17.  IJipsum  alii  MalJonato  tum  vetusliores,  lum 
etiam  minus  antiqui  Scripturarum  interpretes  ap- 
probant,  e  quibus  duos  Jansenios  seligo,  qnoruni 
primus,  seu  Gandavensis,  nonnihil  Maldonato  an- 
tiquior  est ;  minus  aniiquus  Iprensis.  En  quse  ex 
Jansenio  Gandavcnsi  asse«juimur:  t  Ex  hac  ilaque 
Marise  interrogatione  intelligere  licet,  primum  q'ii- 
dem  paratum  animi  ejus  ad  credendum  et  obedien- 
dum  obsequium;  deinde  ejusdem  prudentiam  de- 
monstratam  in  eo  quod  modum  quajsivit:  prseterea, 
et  humililatein  ejusdem,  qua^  magnificis  illius  angeli 
verbis  nihil  fieret  insolentior  ;  et  postremum  votum 
virginitatis  ab  ea  emissum,  desideriumque  ejusad 
servandum  iliud,  soliicitum.  Quod  enim  ex  iis  ver- 
bis :  Virum  non  cognosco,  intelligi  debeat  dicaia 
volo  virginitatis  Maria,  patet,  quoniam  alioqui  ra- 
lio  dubitandi  de  modo  congrua  nulia  afferreliir.  > 
Unde  August.  De  sancta  Virginitate,  cap.  4,  «  Pro- 
fecto  non  diceret:  Virum  non  cognosco,  nisi  Deo 
virginem  se  ante  vovisset. 

18.  Alter  vero  Jansenius,  Iprensis  scilicet,  ad 
hunc  niodum  illa  Virgiuis  Mariae  verba,  guoniam 
virum  non  cognosco,  explicat  illustratque  :  <  Porro 
illud  non  cognosco  non  potest  inlelligi  tantum  de 
facto;  fulilis  enim  esset  inierrogatio,  quia  posset 
in  futurum  cognoscere,  nec  de  nuda  consuetudine, 
autproposito,  siculidicimus :  Mon  bibo  vinum,  quia 
posset  consueludinem,  et  propositum  pro  rc  tanti 
momenli,  propria,  et  prudenti  volunlate  mulare, 
sed  de  consuetudine,  seu  proposito  ita  firmalo,  «l 
resilire  nonposset  :  quasi  dicerel  Non  possum,  aul, 
Licet  mihi  vinuin  cognoscere.  Quod  cum  fieri  non 
soieat,  nisi  ex  voto,  hincest  quod  Bernardus,  hoin. 
4,  in  MissMS  es^,  Beda,  Nyssenus  Orat.  in  Naiivila- 
tem  Cfirisli,  el  in  primis  Augustinus  lib.  De  virgini- 
tate,  cap.  4,  constanter  inde  colligant,  eam  fuisse 
voto  virginitati&  astrictam,  antequam  angelus  ei  lo- 
queretur.  > 

19.  Prseiverat  hos,  quosatluli,  interpretes  Hugo 
a  S.  Victore  (4),  h.r,c  tradens :  «  Quid  est  virum 
non  cognosco?  Propositum  habeo  virum  non  co- 
gnoscere:  propositum  habeo  virginitatis  decus  us- 
que  in  finem  inviolatum  servare.  > 

20.  Claudamus  probaliones  aucloritate  prseclaris- 
simi  Baronii  hjec  scripto  mandantis  (5) :  «  Ilaud 
putamus  a  veritatis  via  quempiam  aberrare,  si  di- 
xerit,  sanclissimam  Virginem,  anlequam  fuerit 
desponsata  Joseph,  parentibus  scientibus,  nec  dis- 
senlienlibus,  votum  virginitalis  nuncupasse  :  con- 

non  Anselmo,  sed  Eadmero  tribuendus  est. 

(2)  Comment.  in  Cant.  lib.  iii. 

(3)  De  la^sione  virginitutis,  cap.  6,  tom.  IV,  edii. 
Ven.  1751,  pag.  526. 

(S-)  Dc  perp.  Marice  virgin.  can.  I. 
(5)  In  ApparalUf  §  58. 
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CAPUT  II. 


Eorum  argumeiita  producimus  qui  secus  sentinnt, 
eaque  dissolvimus  quce  ex  positiva  ratione  affe- 
runt. 

1.  Tametsi  viileri  poleram  de  virginitatis  voto  a 
Maria  emisso  salis  superque  disseruisse,  cum  illius 
tot  attulerim  vades,  tameu  ne  fortc  glorientur  ad- 
versarii  nostri,  eorum  argumentis  non  esse  respon- 
sum,  valde  conveniens  reor  cuncla  producere 
quae  ipsi  in  rem  suam  afferunt,  ut  eorum  solutione 
liquido  constet,  quam  probabilis  ac  firma  sit  opinio 
nostra. 

2.  Primum  ilaque  exposiliva  ratione  sic  disputant: 
Nijptiae  cum  casiUalis  voto  convenire  omnino  non 
possunt :  quod  enim  exposcunt  primap,  rejicit  alle- 
rum.  Hinc  aposLolus  Paulus  (/  Tim.  v,  1  seqq.)  ab 
ipso  sancio  Tlioma  (6)  allegalus,  docet  <  voventi- 
bus  castitniem  non  solum  nubere,  sed  etiam  velle 
nubere  damnabile  esse.  »  Merito  itaque  concludit 
Calvinus  (7)  :  «  Quod  autem  ex  cis  verbis  suspicati 
sunt  quidam  perpetuae  virginitatis  [Mariam]  con- 
ceptum  habuisse  votum  :  nimis  infirmum  est,  imo 
prorsus  absurdum  :  perfide  enim  passa  fuisset  se 
marito  collocari,  sanctumque  conjugii  foedus  non 
siiie  Dei  ludibrio  sprevissel.  > 

3.  Secundo  noverat  Virgo,  malediclo  obnoxias 
steriles  a  Deo  declarari.,  Sane  Hieronymus  (8),  et 
Augustinus  (9)  allegant  ex  Deuleronomii  xxv  verba 
hsec :  Maledlctus,  qui  non  suscitavcrit  semen  in 
Uraely  cx  quibus  verbis  eruit  Augustinus  debuisse 
Hebrreos  per  conjugium  popnlum  Dei  propagare, 
ex  quo  Christus  oriturus  erat.  Quid,  quod  inter 
calamitates,  quas  Deus  per  Jeremiam  (xxii,  50) 
minatus  est  Jechoniae,  potissima  sterilitas  est? 
Scribe  virum  istum  sterilem.  Et  expressissime  apud 
Isaiam(xLix,  21)  de  sterilitate  sua  Synagoga  dolet: 
Ego  sterilis,  et  non  pariens;  transmigrata,  et  capliva. 
In  quam  senlenliam  Oseas  (ix,  iA):Da  eis  vulvam 
sinefiiiis,  et  ubera  arentia.  An  vero  credimus,  ma- 
ledicto  se  sponte,  volo  hoc  suo,  subdere  Virginem 
voluisse? 

4.  Nec  immerito  ii  maledicuntur,  qui  liberls  in 
matrimonio  dare  operam  recusaiit :  etenim  el  veti- 
tum  erat  Hebraeis  castitatem  servare;  et  inter 
benedictiones  altissimas,  ingens  liberorum  numc- 
rus  ponilur.  Proferri  tibi  vis  pra^cepta  quae  casti- 
latem  Hebraeis  inter<licebant?  Ecce  illa :  Adamo, 
ejusque  posteris  indiclum  fuit,  ut  genus  humanum 
pro  viribus  propagarent :  Crescite,  et  multipiicamini, 
et  replete  terram.  {Gen.  i,  28.)  in  Exodo  quoque  in- 
terdicla  ftdeli  populo  caslilas  fuit.  ISon  erit  infe- 
cunda,  nec  slerilisin  terra  iua.  {Exod.  xxiii,  26.) 


ea. 


(6)  Part.  ni,  qucest.  27,  art.  4,  Tertio  prceter- 


{')  In  Harm.  ad  locuin  hunc 
cap.  1  Luca. 
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in  Deuleronoraio  fuisse, 
subsequentia  verba  declarant :  Non  erit  apud  te 
slerilis  utriusque  sexus.  [Deut.  vii,  li.) 

5.  Quod  vero  benediclionum  numero  liberorum 
mullitudo  annumeretur,  ex  eo  constat  quod  pro- 
ptereamultas  uxores  Hebrseis  concessit  Deus ;  et  ii, 
qui  liberis  carebanl,  ea  de  re  dolebant  maxiine. 
Vide,  obsecro  [neque  enim  cuncta  loca  recensere 
fas  est]  quse  Gen.  xv,  2  et  seqq.  ;  xvi,  10  ;  xvii,  4 ; 
xvin,  18;  rursus  xxiv,  60;  xxv,  2;  xxviii,  14; 
xxx,  1;  Reg.  I  ii,  6,  etc. ;  Isa.  iv,  I,  sacri  codices 
docent.  Atque  id  ipsum  Ilieronymus  tametsi  exi- 
mius  virginitalis  ac  castilatis  laudalor,  non  dissi- 
mulaL  Vide,  obsecro,  quie  Iradit  ille  in  Isaise  caput 
IV  :  Et  apprehenderunl  muUeres,  etc;  iuLvi  ejusdem 
Isaise;  in  epislola  ad  Eustoch.  olim  22,  cap.  9,  in 
Ver.  edit.  n.  21 ;  Adversus  Helvid.  cap.  10,  alias 
n.20,lib.  i  Advcrsns  Jovinian.  cap.  12,  inVer.  edit. 
n.  22,  ubi  hxc  ait:  «  Apud  Judseos  gloria  erat  in 
partubus,  et  parturitionibus,  el  maledicta  sterilis, 
quaenon  habebat  semen  in  Israel :  et  beatus,  cujus 
erat  semen  in  Sion,  et  domestici  in  Jerusalem,  in 
benedictione  maxima  ponebalur.  Uxor  tua,  sicut 
vitis  abundans  in  lateribus  domus  luai ;  filii  tui, 
sicut  novello!  olivarum  in  circuilu  viensce  tuo2.  {Psal. 
cxxvii,  3.)  »  Haclenus  adversarii. 

t).  Prima  objeelio  duobus  modis  eluditur  :  primo, 
si  dixeris  non  edidisse  Mariam  sanctissimam  abso- 
lutum  virginitatis  votum,  antequam  Josepho  aut 
matrimonio  juncta,  aul  cerle  connubii  promissione 
alligata  forct,  sed  tanlum  conditionalum :  ex.  gr. 
nisi  Deus  secus  fieri  prmcepisseA ;  vel  si  absolutum 
votum  vis  edidisse,  ex  eorum  votorum  genere  fuisse 
votum  illud,  quae  simplicia  appellant,  el  irrilari  a 
parentibus  possunt.  Abulensi  sane  praiclaro  theo- 
logo  atque  interpreti,  aliqua  ex  parte,  postrema 
haec  evasio  placuil:  si  quidem  docuit  (10)  «  Yirgi- 
nemante  contracturn  malrimonium  minime  vovisse, 
sed  proposuisse  duniaxat.  >  Adjicit  ex  aliorum 
sententia  «  votum  simplex  edidisse,  quod  irritari  a 
parentibus  posset.  )> 

7.  Prima  porro  solutio  proponitur  a  S.  Thoma 
in  III  parte  quxst.  28,  art.  4,  in  corpore,  his  ver- 
bis  :  1  Mater  Dei  non  creditur  anlequam  despon- 
saretur  Josepho,  absolute  virginilatem  vovisse, 
sed  licet  eam  habucrit  in  desiderio,  super  hoc 
tamen  voluntatem  suam  divino  commisit  arbilrio. 
Postmodum  vero  accepto  sponso,  secundum  quod 
mores  illius  temporis  exigebant,  simul  cum  eo 
votum  virginitatis  emisit.  >  Idem  repetit  in  re- 
sponsione  adprimum  :  ^(  Non  simpliciter  virginitatem 
vovit  Dei  Genitrix,  sed  sub  conditione:  si  Deo  pla- 
ceret.  D  Eadein  solutio  proponitur  quoque  a  Lyrano, 
ct  aliis  praiclaris  theologis,  quorum  non  modica 
pars  etiam  adjicit,  quod  cum  desponsala  Josepha 

(8)  In  Isa.  Lvi. 

(9)  Contra  Faiistum,  \\h.  xiv,  cap.  13. 

(10)  in  Matlh.  i,  quaisl.  50. 
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fnit,  tum  illi  propositum  suum,  et  virginilalis  scr- 
Tandaj  vehemens  desiderium,  atque  adco  volum 
[conditionalum  scilicel,  autsimplex]  illi  prodidit. 
Porro  Josephus  purissimus  ac  caslissimus,  dignus- 
que  egregia  hac  Virgine  sponsus,  Marise  proposi- 
tura  ac  votum,  quodcunquc  illud  fucrit,  approba- 
vit,  pollicitusque  Marise  est,  se  virginitalis  illius 
custodem  fore,  non  violalorem.  Et  hic  quidem 
prior  modus  est,  quo  propositam  objectionem  effu- 
gias. 

8.  Solulio  altera  in  summa  hsec  est:  jam  pridem 
Mariam  Deo  virginilatem  suam  voto  obstrinxisse ; 
sed  tamen  adhuc  prudenler  matrimonii  promis- 
sione,  atque  adeo  matrimonio  ipso  se  Josepho 
devinxisse :  vel  quia  reveiatione  angelica  noverat, 
non  loedendam  fore,  et  connubio  virginilatem  suam, 
vel  ponlificum,  vel  parenlum  jussu,  vcl  si  vis,  lcgis 
imperio  ad  conimbium  illud  adacla,  Deo,  quod 
ipso  inspirante  voverat,  commendavil.  huerior 
cerle  Spiritus  sancli  vis  illi  aslitit,  hortataque  est, 
iit  connubium  illud  animose  iniret :  Dens  eiiim, 
cujus  nutu  [fortasse  etiam  exprcsso  jussu]  et  vo- 
tum  emiseral,  et  matrimonii  vinculis  se  obstringc- 
bat,  astiturus  erat  illi,  effecturusque  ne  volum 
frangeret,  neve  Josepho  ea  res  displiceret.  Solulio 
hcec  proponitur  a  sancto  Thoma  his  verbis  (11): 
«Dicendum  quo'd  beala  Yirgo  Mater  Dei,  ex  fami- 
liari  instinctu  Spirilus  sancti  credenda  est  despon- 
sari  voluisse  confidens  de  divino  auxilio,  quod 
iiunquam  ad  carnaiem  <iopuIam  pervcniret.  Hoc 
taraen  divino  commisit  arbitrio  :  unde  in  nullo  de- 
trimentum  passa  est  virginitas.  i 

9.  Quamcunque  porro  ex  his  explicationibus  eli- 
gas,  primam  objectionem  evilas.  Scilicet,  si  priorem 
amplecleris,  dic  nuplias  cum  virginitaiis  votoabso- 
iuto,  cl  non  irrilabili  minime  convenire,  convenire 
vero  cum  condilionato  et  irrilabili,  Si  secundam : 
dic  nuplias,  ad  quas  Deus,  post  volum  Yirginitalis 
ctiam  emissum,  pecuiiari  inspiratione  permovet, 
haud  obscure  inlerea  monens  utrumque  sibi  placi- 
lum  csse,  nec  horum  alleri  injuriam  [cura  sua, 
alque  auctoritate]  efficiendam  fore,  convenire 
omnino  posse :  neque  enim,  quod  tu  postulas,  cor- 
porum  mislionem  nuplioe  qusevis  exposcunl:  quo 
de  argumenlo  copiose  deinceps. 

10.  Quodex  apostoloPauloobjiciunl,  in  ejus  Epi- 
stolis  non  invenitur ;  quamobrem,  vel  dic  sancium 
Thomam  effatum  illud  allegasse  ex  Paulo,  non  quod 

(H)  Part.  iii,  De  Salvat.  qusesl.  29,  art.  1  ad  1. 

(11*)  InGlossis  ad  Gratianusn  part.  i,  disl.  ^IMh^- 
sler  allegaturSententiarum.  Josephina  Lucernensis 
elog.  scu  cap.  8,  hscc  cadem  verba  ailcgat  ex  Com- 
mentariis  Hieronymi  in  I  EpisJoiam  ad  Tim.  cap. 
V  :  sed  neque  Hieronymus  commentariis  Epistolam 
hanc  illustravit  :  neque  in  iis,  quae  nieronymo 
temere  tribuuntur,  verba  hsec  exstant. 

(12)  Part.  1,  disl.  27,  etc.  Gratianus  hic,  et 
iufra  17,  quicst.  1,  cap.  Voventibns,  et  Magisler 
Sentenliarum  hoctribuunt  Hieronymo,  apud  quem 
non  est  mvcntum.  In  Glossa  ordinaria  1  Tim.  cnp. 


cxpressissime  illud  a  Paulo  prolalum  fuerit,  sed 
quod  facile  cx  Pauli  monitis  coiligatur.  Yel  dic 
errorem  aiiquem  irrepsi^se  in  codices  iilos  sancli 
Thomae,  ex  quibus  vu'gata  operum  sancti  docloris 
cditio  elal.orala  est.  Legendum  est  enim  :  IlierO' 
nymns  m  \is  glossa]  super  Epistolas  Panli,  aut 

aliud  his  anme.  Iu  porro  haud  temcre  dico;  clenim 
iu  decrelo  Graiiajii  bis  aJlegalur  effatum  isluil  ;  sci- 
licct  part.i  liist.  27,  cap.  4  ;  ctrursus  part.  ii,  causa 
17.  cap.  2.  Uiroque  autcin  in  loco  Uicronymo  Iri- 
buitur.  [nierontjmns  vcro  e  contra  scribil.  llcni 
Uieronyuuis  vovenlibns,(i{Q\.S\\\  (juoqiie  Hicronymo 
id  tribuunl(l  {*).  At  commcnlarii  in  Gratianuni  (12) 
monent  in  llieronymi  libris  verba  ha-.c  nsinimc 
fuisse  invenia  ,  reperiri  tamen  in  Auguslino,  qui 
revera  allegauir  in  margine  cap.  2,  quiest.  17 
primoe  causte,  monemurriue  hoec  iradidisse  Au- 
guslinum  cap.  0  lib.  De  bono  viduitatis  (15). 

11.  Sed  cujuscunque  ea  verba  sint,  eos  respi- 
ciunt  qui  nubcre  volunt,  ui  connubii  usu  fruantur  ; 
alque  ;id  id  quidrm  intendere  ii  solent  qui  posl 
votum  castitatis  emissum,  nuplias  cnpiunt  [quo 
sane  animo  Mariam  Jr)Scpho  nupsissc  ne  impuden- 
tissimi  qnidem  affirmare  audent].  Auimum  hiinc,  et 
periculum  caslitalis  si  removeris,  nuplias  post 
votum  castilalis  emissum  conlraliere  plerique 
sinunl,  idquc  anliquissimo,  et  ab  Ecclesia  ipsa,  uti 
aiunt,  approbalo  Pulcheriaj  iuipcratricis  cxemplo 
dcmonstrant  irreprehcnsibile.  Juval  autcm  hic 
Yasquesii  viri  sane  praestantis,  et  in  veterum  iibris 
exercilatissimi  verba  describere,  quai  sic  se  ha- 
bent  (14)  :  i  Omnes  autem  in  illud  conspiranl,  nl 
nisi  periculum  sit  violand^je  castitalis  pcr  usum  ma- 
trimonii,  licilum  sit  post  votum  simplex  castilatis 
matrimonium  contrahere.  Et  canonem  Voventibus 
dist.  27  el  17,  qua^st.  l,iibi  dicitur :  Voventibiiii  virgi- 
nitateniy  non  solum  nubere,  scd  ctiam  velle  nuberc 
damnabile  est  :  ita  intcrprclantur,  utsoium  iiitelli- 
gatur,  quando  ii,  qui  voverunt,  conlrahere  volunt, 
ut  ma*rimonium  por  copulaui  consummciU,  vcl 
periculo  sic  consummandi  se  exp!)nunt  :  cessante 
aulem  periculo,  non  esl  damnabile  velie  nubere, 
aut  etiam  nubere.  Quem  canonem  ex  Hicronymo 
refertGratianus,  ct  Magister  in  pra^dictis  locis,  cum 
tamen  in  eo  non  ropcriatur.  Similia  tamen  verl)ft 
habet  Augustinus  libro  De  bono  viduitatis,  cap.  8, 
qu.TC  referuntur  27  quajst.  1  can.  Nuptiarnm,  ubS 
non  longe  a  principio  sic  loquitur  :  Qua  [sciliceJ 
conlinenlia]  expelita,  et  eleeta.  et  voti  debito  oblata^ 

V,  ad  ea  verba  :  Habentes  damnationem,  refertur  cx 
B.  Augustino,  cujuspropria  verba  habentur  inlra  iu 
cap.  Nuptiarum  27,  quaist.  1,  post  principium. 

(13)  Revera  Augustinus  allegato  cap.  9,  aiias 
num.  12,  Iil>.  De  bono  vidnitatis,  hxc  habet  :  i  Quji 
expelita  [viduali',  ei  virginali  cojUinentia],  ct  clecla, 
et  voli  debiio  oblala,  jam  non  soium  capessere 
nuplias,  sed  etiasnsi  non  nubatur,  nubere  veile 
damnabile  esl.  » 

(li)  In  part.  m  quxsu  29,  disp.  125,  cap,  5. 
num.  50. 
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jum  twn  soium  capess-ere  nuptias,  sed  etiamsi  non 
tiubanl,  nubere  velle^  damnabile  est.  » 

12.  Jani  reliqua  prosequaniur.  Nullam  maledt- 
clionem  intlictam  fuisse  iis  qui  conjugium  virtulis 
causa  recusant,  haud  obscure  declarat  Damasce- 
«us,  cujus  [si  interprelalionem  P.  Lequien.  sequi- 
siiur]  verba  lirec  sunt  (15)  :  «  Yirginilatem  carnales 
honnncs  culp^int,  et  qui  voluptali  indulgent,  te- 
st  monii  loco  obtendunt  :  Maledictus  omnis  qui 
non  suscitat  semen  in  hrael.  Nos  vero  Verbi  Dei, 
qui  cx  Yirgine  carnem  assumpsit,  praesidio  freti,  hic 
diciinus  virginiialem  ab  inilioin  hominum  natura 
consitnm  fuisse.  Elenim  homo  ex  terra  virgine 
cfficlus  fuit.  Ex  solo  ilem  Adamo  Eva  condita  esl: 
virginitas  eliam  in  paradiso  vigebat ,  >  etc.  Tum 
iilia  multa  producil,  qu^e  si  describam,  vereor  ne 
iiimio  plus  longus  sim. 

45.  Monent  ilaque  Ihcolog!  valdc  laudabiles, 
Jiiaiediclionem  hanc,  quani  interdum  memorant 
Patres,  sed  expressam  in  Scripluris  minime  habe- 
Jiiijs,  melaphoricc,  seu  allegorice  accipiendam 
csse,  sic  ul  eos  afficiat  qui  opera  bona  faccre,  et 
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recta  exeinpla  praibere  [quod  semen  esi,  quod 
relinquerc  post  no-s  debemus]  negligunt  :  sicut  e 
contrario  ii  bcnedicuiilur  qui  opera  bona  facere 
salagsmt,  quibus  cl  pucvsenles  et  postcri  aidificen- 
iur.  Allcgant  aulem,  ut  probabilem  explicationem 
hanc  reddnnt,  il!a  Isa.  xxvi,  {8,  verba  ex  anliqua 
editione  :  Propter  timorem  tiium,  Domine,  in  ulero 
accepimus,  et  pariurivimus  spirilum  salniis  quent 
feciui  supcr  terram.  Qune  quidem  vcrba  metapho- 
rice,  seu  allcgori;  e  accipi  solcnt,  et  eum  indicant 
qui  rcligiouis  opera  lacit.  Yel  si  vis  litteraliter 
maicdiciionem  eam  accipere,  pure  extrinsecam 
esse  ;  id  est,  ut  iidem  theologi  explicant,  in  homi- 
num  opinione  tantummodo  sitam.  Cum  enim  per- 
suasum  Orientalibus  onuiibus  populis,  ideoque 
ciiam  Hebraeis  essct,  maximum  bcnediclionis  ge~ 
ftus  csse  amplam  posleritatcm,  et  eam  ob  causam 
consangiiinci,  ct  fratres  Rebeccoe  cam  dimiserunt 
{Gen.  xxiv,  GO)  imprecantesprospera  sorori  su(V,  at- 
me  dicen^es  :  Soror  nostraes,  crescas  in  mille  miHia, 
(  l  possideal  semen  luum  portas  inimicorum  suorum ; 
Isaacquoqae  (Ge?^.  XXV,  21)  deprecatus  Dominum 
pro  nxore  sua.  co  quod  esset  sterilis.  Rachel  eliam, 
el  Anna  quamvis  conjugibus  suis  acceplissimae 
cssent,  quia  tamen  carebant  liberis,  moestissimce 
erani,  ct  consolatioiiis  experles.  Quibus  simillima 
habcntur  cxempla/s/j.  iv,  1  et  alibi  saepe.  An  non 
vero  id  bcnedictionis  loco  habelur,  quod  apud 
omncs  in  exislimaiionc  ct  honore  erat  ;  inler 
maiedicliones  vcro  ejus  ncgalio  <t  defectus? 
Respo!\sio  haec  cnm  iilios  multos  palronos  habel, 
tum  cerle  sanctum  Cernardum  (IG)  ;  ejus  raonita 
deinceps  allcgabo,  scd  hic  etiam  reierre  commode 
possumus  ;  deniquc  :  i  Uxc  malediclio  quid  aliud 
cst,  nisi  hominum  exprobralio  ?  * 

(lo)  De  flde  Onkodoxa  lib.vi  ,  cap.  25, 
(1G)  Hom.  5  supcr  i{iis.sf<.>  cs/,  n.7. 


14.  At  maledictionem  aliquam  in  steHHlate,  alquc 
adeo  in  arbitraria  remolione  a  conjugio  nonnuUi 
agnoscunX.  Etenim  duo  commoda  sane  non  levia 
afferebat  Ilebraiis  conjugium  :  primum,  lU  per 
illud  fidelis  populus  dilataretur ;  alterum  spem 
aliquam,  ul  inter  posleros  exspeclatio  gentium 
[seu  Messias]  aliquando  numeraretur:  vcl  scilicet 
inler  ncpotes,  ut  ita  loquamur ,  immerfm/os,  si  ex 
familia  Davidis  esses,  ex  cujns  semine  ex  antiqua 
Dei  promissione  proditurus  erat  Messias,  vel  inler 
raediatos,  quatenus  feraina  aliquaex  stirpe  tua  ma- 
trimonio  jungenda  cum  posteris  Davidis  fulura 
erat,  aut  avia,  aut  alia  qusepiam  ex  majoribus  Mes- 
si;e  ipsiiis.  Si  postremum  hoc  commodum  attendas, 
maledictio  illa  illius  generis  esse  videlur  quod 
privativum  seu  ncgalivum  scholaslici  appellant: 
prlvatio  scilicet  esl,  seu  negatio  spei  sane  non 
levis.  Si  primum,  positivum  Siliqnod  habetilla,  sed 
tandiu  duraturum  quandiu  imminebat  necessilas, 
ut  fidelis  populus  propagaretur ;  ne  scilicfet  immi- 
hutus  opprimeretur  a  proximis  hationibiis,  et  a 
tributis  sibi  provinciis  ejiceretur,  Pulchre  Augu- 
stinus  De  bono  conjugali,  cap.  9,  alias  n.  9  :  <  Ex 
quo  colligllur  primis  lemporibus  generis  humani 
maxime  propter  Dci  populum  propagandum,  per 
quem  et  propliclarelur,  et  nascerelur  Princeps,  ei 
Salvator  omnium  populorum,  uli  dcbuisse  sanctos 
istosnon  propter  se  expetendo,  sed  propler  aliud, 
necessario  bono  nupliarum.  >  Augustinum  sequun- 
tur  Magisier  Sentent.,  iv,  dislinct.  53.  Vide  etiam, 
qure  traditsanclus  Thomas,  part.  iii,  qusest.  28,  art. 
4incorpore,  etiin  rv  Sentent  ,  dislinct.33,qu3est.  i, 
art.  2,  in  corpore. 

15.  Cum  ilaque  jam  non  modo  Judseam  implesset 
Judaicus  populus,  verum  etiam  per  Grajciam; 
.^gyptum  aliasque  regiones  diffusus  esset,  male- 
dictio  illa  desiit:  et  hanc  ob  rem  ea  a^tate,  qua 
vixit  Yirgo  sanclissima,  non  modo  non  interdicta, 
verum  etiam  in  honore  erat,  et  in  summa  existima- 
tione  apud  Judaeos  castilas,  atque  adeo  perpetua 
virginitas  feminarum.  Quid,qiiod  anteeam  ailatem, 
qua  vixit  Yirgo,  hoec  de  Judithacum  laude  lcgimus? 
Erat  autem  Judilh  relicta  ejus  \viri  sui  Manasse\ 
vidua  jam  annis  IrtbuSy  et  mensibus  sex ;  el  in  su- 
pcrioribus  domus  suw  fecil  sibi  secretum  cubiculunit 
i7i  quo  cum  puellis  suis  clausa  morabalur  [Judith  VJU, 
4,  5).  Et  rursus  :  Erai  etiam  virtuli  casiilas  ad- 
juncta,  ita  ut  non  cognosceret  viriim  omnibus  diebus 
vitcB  suw,  ex  quo  defunctus  est\  Manasses  vir  ejus 
{Judith.  XVI,  26).  Nonne  etiam  in  Evangelio  his  si- 
milia  de  Anna  prophetissa  exstant :  Et  erai  Anna 
prophetissa  filia  Phanuel  de  tribu  Aser :  hcec  pro- 
cesserat  in  diebus  mullis,  et  vixerat  cum  viro  suo 
annis  septem  a  virginitate  sua  :  el  hwc  vidua  usque 
ad  annos  octoginta  quatuor  :  quce  non  discedebat  de 
templo,  jejuniis  et  obsecratianibus  serviens  nocte  ac 
die.  (  Luc.  ii,  3G,  37.)  De  Anna  quam  dicimus,  ha-c 


alias  24,  De  virgmilale. 
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liahet  Auguslinus  De  bono  viduitntis,  cap.  7,  §  40: 
I  Etiam  sine  filiis,  si  tamen  eos  iion  habuit,  se- 
cundas  nuptias  recusavit,  quia  noverat  jam  tempus 
esse,  quo  Ciiristo  non  officio  pariendi,  sed  studio 
continendi,  nec  conjugalibus  fetandis  visceribus, 
sed  castificandis  vidualibus  moribus  melius  servi- 
retur.  i  Etcap.  43,  §  16  ejusdem  iibri  :  i  Meritum 
Annae  eo  maxime  commendatur,  quiacum  tamcilo 
extulisset  Virum,  per  prolixam  setatem  suam  diu 
cum  carne  conflixit,  et  vicit.  > 

16.  An  non  etiam  Philo,  dum  eam  vitse  rationem 
quae  ab  Essenis  suscepta  fuerat,  describit,  ellaudat 
corum  conventus,  ac  convivia  memorat  (17),  «  ad 
t{U3e  admitterentur  non solum  viri,  sed  etiam  feminse, 
quarum  pleroeque  setate  provectne  virginitalem,  ac 
castimoniam  servabant,  non  necessitate  ulla  ad  id 
aJactse,  quemadmodum  nonnuIhB  Grsecarum  sa- 
cerdetum,  sed  sponte,  ac  libere  et  propter  amorem 
desideriumque  sapienliae,  ciijus  amplectendaj  stu- 
dio,  corporis  voluptates  fuerant  aspernatae?  »  An 
si  aetate  sua  ad  connubia  legali  prsecepto  adacti 
fuissent  Hebraei,  hanc  vitse  rationem,  alque  insti- 
tutum  laudasset  Pliilo  ? 

47.  Cseterum  multo  ante  Philonem  non  modo 
r.asta  viduitas,  verum  etiam  virginilas  ipsa  culla  est 
a  viris  sanctissimis,  et  legis  observantissimis.  In 
borum  numero  Josue  est,  Elias,  ct  Eliseus,  quos 
cliam  hanc  ipsam  ob  rem  muitum  celebrant  SS. 
Patres  (48)  :  fortasse  eliam  Enoch,  filii  propheta- 
l-um,  et  alii  etiam.  Acceptissimam  enim  Deo  fuisse 
ipso  etiam  veleris  legis  tempore  virginitatem  non 
arbitrariam ,  sed  virtulis  causa  susceplam ,  asse- 
runt  Patres,  et  in  rem  suam  nonnulla  Yeteris  Te- 
stamenti  loca  afferre  etiam  solent  :  haec  vero  in 
primis  :  in  libro  Sapienlise  (iii,  45)  haec  legimus  : 
Quoniani  felix  est  sterilis  ;  et  incoinqninata^  quce  ne- 
scivit  toram  in  deliclo  ,  habebit  fructuni  in  respec- 
tione  animarum  sanctarum :  et  spado  qui  non  ope- 
tatus  est  per  manus  suas  iniquitatem,  neque  cogita- 
vit  adversus  Deum  nequissima,  Rursus  in  Isaia 
(lvi,  A)  :  Quia  lioec  dicit  Dominus  eunucliis  :  Qui 
custodierint  Sabbata  mea,  et  elegerint,  quce  ego  voliii, 
et  tenuerint  foedus  meum  :  dabo  eis  in  domo  mea,  et 
in  muris  meis  locum,  et  nomen  melius  a  filiis,  et 
fiiiabus  :  nomen  sempiternum  dabo  iliis,  quod  non 
peribit.  Quamvis  enini  haud  invitus  fatear,  posse 
hsec  inleliigi  de  sterilibus  matrimonio  junctis,  ct 
t;imen  conjugalis  lori  jura  servantibus,  deque 
veracibus  eunuchis  [vide  quai  docet  Vasquez  in  iii 
part.  disp.  424,  cap.  5,  n.  U,  -45  el  seq.],  negari 

(17)  Devita  conlemplativa,  Videelhm  quse  tradit 
Joscphus,  lib.  II  De  bello  Judaico,  cap.  7,  alias  8, 
n.  "2  et  seqq.,  et  lib.  xviii  Antiquit.  cap.  n.^; 
Piinius  quoque,  lib.  v  Histor.  cap.  47;  Solinus 
deniqne,  cap.  36. 

(18)  S.  Ambrosius ,  De  virgin.  lib.  i,  cap.  5, 
num.  42;  Hieronvmus ,  aliique  etiam. 

(19)  Num.  57  et  58.  * 

(20)  In  Isa.  lvi,  ad  verba  illa  :  Quia  hcec  dicil 
Dominiis  eunucliis. 


lamen  minime  polest  verba  hxc  a  Patribus  ad  spi- 
riluales  cunuchos,  eos  scilicet  qui  virluiis  causa 
nubere  nolunt,  celcbrandos  inlerdum  fuisse  allegata. 
Coiisule,  obsecro,  Patres,  quos  slatim  excito  in  iis 
locis  quos  in  margine  nolo ;  Basilium  [si  is  cst, 
cui  tribuimus  librum  De  virginilnte  (19)],  Hierony- 
mum  (20),  AmbroSium  (21).  Auguslinum  (22),  Gre- 
gorium  Magnum  (25),  et  Ruperlum  abbatem  (21). 

48.  His  porro  monilis,minime  adversantur  qui 
denique  monent  maledictionem  absolulam  indiclam 
fuisse  iis  qui  semen  in  Israel  suscitare  recusassenl, 
qui  peculiari  legis  jussione  ad  id  adigebantur  :  ii 
vero  erant,  qui  ad  fratris  viduam  prole  carenlL-m 
accedere  debebant,  ut  semen  fratris  nomine  susci- 
tarelur,  et  hanreditas  in  fratris  filiis  permancret. 
Quo  de  argumento  consule,  obsecro,  qua^  tradun- 
tur  Gen.  xxxviii  (vers.  8  seqq.),  et  in  Deut.  xxv 
(vers.  5  seqq.);  quamvis  enim  Vasquez,  neque  verae 
malediclioni,  neque  infamise  subjeclum  fuisse  ait 
eum  qui  ad  fratris  viduam  suscilandi  seminis  causa 
accedere  renueret  [quo  de  arguinento  vide,  obsecro, 
quse  docet  ille  in  ni  part.  disp.  424,  eap.  2,  n.  34], 
tamen  Augustinus  (25),  qui  Moysi  tribuit  effalum 
istud,  Iiaud  obscure  indicat,  dignutn  maledictione, 
et  nola  non  levf  fuisse  eum  qui  fratri  semen  non 
excitasset.  [Ipsa  Auguslini  verba  mox  referam],  et 
eam  in  rem  assentiuntur  Cajelanus,  Abulensis, 
Tirinus,  quos  allegai,  ci  sequiiur  Capisuccus  (26), 
aliiqne  valde  probabiles  inlerpretes  ct  tlieologi. 

49.  Neque  verum  id  est  quod,veIuli  ab  Augn- 
stino  prolalum,  de  effato  hoc  tradilum  aiunt  :  de- 
buisse  sciiicet  Hebrseos,  populum  Dei  perconjugium 
cuilibet  illorum  imposilo,  propagare  :  legi  caput 
illud ,  quod  notant,  nobisque  objiciunt,  lertium 
decimum  scilicet  libri  xiv  Contra  Faubtum  , 
nihilque  horum  inveni,  sed  taiitummodo  inveni 
objectum  quideui  Augustino  a  Fauslo  effatum  iUud, 
sed  argumentum  ita  evitasse  Augustinum,  ut  mo- 
neat  sibi  quoque  dictum  a  Spiritu  sancto  bcatos  esse 
spadones;  id  est,  eos  qui  virlulis  causa  a  connubiis 
abstincnt  :  neque  se  cogi,  ut  objectum  a  Fauslo 
effatum,  auctorilati  Spirilus  sancti  pcr  Isalam  bca- 
titudinem  spadonibus  promitlentis,  praiferret.  En 
quse  Augustinus  nolato  in  capite  docct  :  «  Quod 
autem  invidus  contineiitise,  vel  virginitati  Fansto 
Moyses  visus  esi,  quia  dixit,  Maledictus  omnis  qni 
non  suscitaverit  semen  in  Israel;  legant  Isaiam  cla- 
mantem,  Hcec  dicit  Dominus  spadonibus  omnibus : 
Qui  observaverinl  prwcepta  mea,  et  elegerint  quce 
eqo  volo,  et  custodierint  testamentum  meum  :  dabo 

(24)  Exliortation.  virgm.  cnp.  3,  num.  47. 

(22)  De  S.  virg.,  cap.  24,  et  lib.  xiv  Contra  Faust. 
Man.,  cap.  43. 

(25)  Postor.,  part.  ni,  cap.  28. 

(24)  In  Isa.  lvi,  ad  ca  verba  :  Hxc  dicit  Dominus 
eunucliis. 

(2n)  Contra  Faustum  Manick.,  xiv,  cap.  13. 

(26)  Conlrov.  selectce.  De  inalrim.  B.  Virgiii  s, 
§  7,  pag.  354. 
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illis  in  dorno  mcn,  ct  in  miiro  meo  locum  nominn- 
tum,  vieliorem  fiiiornm  et  filianim  :  nomen  cetcr- 
num  dabo  illis,  et  non  dcerit  illis.  Aut  si  coiUrarium 
pulanl  Isaiain  Moysi,  hic  cis  placeat,  si  ille  displi- 
cel;  non  est  parum  adversus  istos.  Kobis  enim 
sufiicil  scire  ununi  Deum  loculnm,  et  per  Moysen, 
el  per  I>aiam  :  Et  malcdictum  esse  omncm  qui  non 
suscilaveril  semen  in  Jsrael,  Kive  tunc,  cum  populo 
sccundum  carnem  propagando  eliam  carnalis  prolis 
<,pcratio  in  conjugali  caslilate  nd  officium  civicum 
pertineliat ;  sive  nunc,  ne  quisquam  spiriiualiler 
jsatus  puiet  sibi  debere  sufiicere,  nec  instct  domi- 
i;icis  lucris,  quibus  quisque  pro  modulo  suo  prsedi- 
(  ando  Christum,  debet  generare  Christianos.  Ita 
iila  divina  senlentia  tempora  utriusque  Teslamenli 
inira  brevitate  coinplcclitur  :  Maledictus  omnis  qui 
non  snscitavcrit  scmcn  in  Israel.  t 

''10.  Sed  fac  Augustinum  ba^c  Iradidisse ;  tum 
porro  ad  eum  modum  hunc  Augustini  iocum  expli- 
care  potes,  aique  interprelari,  quemadmo'um  ma- 
lcdiclionem  n.  14  et  18  interpretati  sumus. 

21 .  Jam  porro  vides,  quam  imprudenter  ad  repre- 
hcndcQdam  Mariam  Deo  virginilatcm  suam  voven- 
tem,  cffatum  illud  adduxeris.  Si  allegorice  sumas, 
qnis  benediclionc  dignior  Maria,  qu?e  mulier  illa 
fortis  est,  qnam  Unigenilus  Dei  non  invenit,  sed 
sibiinet  a^dificavit,  ul  in  ejus  corpore  non  brevi 
f.emporis  spatio,  in  anima  aulem  perenniler  inhabi- 
tarel?  Qiicd  si  litteraliter  sumis,  et  prima  libi  in- 
terpretatio  placeat,  an  a  vovendo  Deo  virginitatem 
rcmolam  Mariam  putas  a  conmuini  illa  inaniquc 
cxislimalione  ct  jactantia,  qua  veieres  llebrffiae  se 
fclices  putabant,  cum  se  multorum  liberorum 
matres  cernerent,  qure  vanas  futilesque  hominum 
opinioncs  conlemplui  jugiter  liabuil?  Recole  quse 
cx  Adamo  Praimonstralcnsi,  n.  11  cap.  1,  atiuli  (27). 

22.  An  temcre  votum  illud  emisit,  ideoque  pro- 
plerea  reprehcndenda  ?  An  Maria  se  dignam  puta- 
vii,  ut  ex  semine  suo  oriretur  Mcssias?  An  ea 
a-tale,  qua  Maria  vixil,  velitura  eral  Jud;cis  ne  vir- 
ginitatem  servarenl,  eratque  non  in  honore,  sed 
contemptui  haec  virlus?  An  ex  corum  nuraero  erat 
qua^  cogerentur  a  lcge,  ul  fratri  mortuo  semen  ex- 
citarel?  Nihil  minus.  Vide  ilaque  luum  hoc  effatum, 
qualccunque  ilhid  sit,  nullas  habere  vires  ad  re- 
darguendum  votum  quod  illa  emiserit.  Jam  reli- 
qua  prosequor. 


25.  Porro  ex  iis,  qua;  modo  dixi,  reliqua  his  affi- 
nia  facillime  dissolvunlur.  Calamitas  sane  non  mo- 
dica  indicta  fuit  Jechoniiie,  quando  cerlior  factus 
csl,  sc  sterilem  futurum  fore  :  tametsi  enim  dissi- 
deant  interpretes,  quod  genus  steriUlatis  indictum 
sit  illi,  an  prolis,  an  regni  [plerique  vero  regni  fuisse 
aiunt  eam,  de  qua  agimus,  sterilitatem],  calamitas 
cerle  non  modica  indicta  ilii  est.  An  levem  cala- 
inilatem  putas  non  modo  privari  regno,  verum 
etiam  adco  sibi  praecisam  esse  regnandi  spem,  et 
facultatem,  ul  nullus  ex  nepotibus  suis  avilo  throno 
restitui  posset?  Quaenam  vero  calamitas  Hebra?is 
fuerit,  posteritate  carere,  jam  dixiraus ;  neque  hic 
juval  superiora  repetere.  Quod  objccto  Jeremiae 
loco  dixi,  facile  dissolvet  ea  eliam  quaj  ex  Isaia 
et  Osea  objecta  sunt. 

2i.  Venio  ad  reliqua  quso  adversus  nos  adduxe- 
runl.  Alicgata  Genesis  verba,  Crescite,  et  midlipli- 
camini,  non  eodcm  modo  a  nostris  doctoribus  ex^ 
plicantiir.  Sunt  qui  praeceptum  in  iis  inesse  putent. 
Sed  hi  ipsi,  dum  cjusdem  pracepli  vim  ac  genus 
denotare  student,  in  diversas  abeunt  opiniones. 
Damascenus  (28)  pr.iecepto  hoc  ait  obligatos  fuisse 
Adamum  et  Evam.  Alii  porro  eo  praicepto  obliga- 
tos  fuisse  aiunt  non  modo  primos  parentes  nostros^ 
verum  etiam  alios  eos  subsequentes,  donec  huraa- 
num  genus  salis  propagaretur.  Adducitur  ad  opi- 
nionem  hanc  slabiliendam  Hieronymus,  cujus  hajc 
verba  sunt  (29) :  «  Necesse  fuit  prius  plantare  sil- 
vam,  et  crescerc,  ut  esset  quod  poslea  posset  excidi 
[per  virginitalem  scilicet,  et  conlinentiara].  »  Tum 
statira  haec  adjicii  :  <  Siraulque  consideranda  vis 
verbi,  r.eplete  terram.  Nuptiae  lerrara  replent,  virgi* 
nitas  paradisum.  »  Rursus  porro  idera  liieronymus 
hac  docet  alibi  (50)  :  «  Quandiu  iex  iila  permansit : 
Crescite ,  et  multipUcamini ,  et  replete  terram  ;  el, 
Maledicta  sterilis,  quce  non  parit  semen  in  Israel,  nu- 
bebant  omnes,  et  nubebantur,  et  dereliclis  paren- 
libus,  fiel)ant  una  caro.  Quando  vero  vox  illa  per- 
sonuit  :  Tempus  brcviatum  est  :  reliquum  est  ut  qui 
liabent  uxores  sic  sint  quasi  non  A  jhaeren- 

les  Domino,  unus  cum  eo  cfficiraur  Spiritus.  Et 
quare?  quia,  qui  sine  iixore  est,  coyitat  ea,  quce  Dei 
sunt,  quomodo  placeat  Dco...  Quid  oblatras,  quid 
repugnas,  >  etc. 
25-26. Dura  taraen  haec  raonent,  adjiciunt  etiam 
corarauni  sententia  Enoch  virginitatem  servasse, 


(27)  Si  rcsponsioncm  hanc  Bornardi  auctoritate 
ac  verbis  illusirare  ornareque  cupis,  ecce  tibi  ipsa 
B^'rnardi  verba  hom.  5,  super  Missus  est,  quae  lota 
cst  de  laudibus  Virginis,  num.  7:  j  Odura  neces- 
sitas,  rt  grave  jugum  snper  omnes  filias  Evae!  Si 
|i;iriunt,  cruciantur;  si  non  pariunt,  maiedicuntur. 
h.t  dolor  prohibeiparere,  et  non  p:g^ere  malediclio.  » 
Tum  slaiim  sermonem  ad  Virginem  dirigit  ad  hunc 
n-iodum:  «  Quid  facies,  Virgo,  quaj  ha^c  audis,  quai 
h.vc  legis?  !Si  parturis,  angiisliaris  ;  si  sterilis  ma- 
J!cs,  malediceris.  Quid  eliges,  Virgo  prudens?  An- 
JAtistiai,  inquit.  inihi  sunt  undique,  melius  est  tamen 
Uiihi  maledictum  incurrere ,  et  caslam  manere , 
quam  prius  quidem  concipere  per  concupiscenliam, 


quod  mcrilo  post  cum  dolore  parturiam.  Iloc  enim 
etsi  video  malediclura,  sed  non  peccatum  :  illinc 
vero,  et  peccatum  simul ,  et  cruciatum.  Denique 
ha^c  maledictio  quid  aliud  esl,  quara  hominura  ex- 
probratio?  Neque  ob  aliud  sane  diciliir  steriiis  ma- 
iciiicta,  nisi  quod  opprobrio  et  coniemptui  sit  ha- 
l)enda ,  tanquam  inulilis  et  infructiiosa ,  et  hoc 
tanlum  in  Israel  Mihi  autem  pro  rainimo  est,  quod 
hominibus  displiceo,  dui^  me  possum  virginem 
castam  exhiberc  Christo.  » 

("28)  De  fide  Ortfiodoxa,  lib.  jv,  24,  quod  inscri- 
bilur  De  Mrginitate. 

(i9)  Advcrsus  Jovinian.  n,  17, 

{7,dj  Adversus  llelvidhim.  circa  linem,  n.  20. 


I 


321 


SECTIO  I 


SS.  MAULE  VITA  ET  GESTA. 


322 


vel  quia  scilicet  noverat  non  omnes  oninino  Adami 
postcros  fnisse  eo  prcccepto  aslrictos,  vel  qnia 
speciali  inspiralione,  et  monito,  a  generali  praecepto 
illum  exemerit  Deus. 

27.  At  illi  ipsi,  qui  hsec  tradunt,  tradunt  etiam 
propagato  jam  liumano  genere,  neminem  ab  hoc 
praecepto  fuisse  ad  cpnnubia  compulsum  :  etenim 
praeceptum  istud  fhorum  ipsorum  theologorum 
sententia  ]  non  singulos  afFecit,  sed  homines  uni- 
versim  inspeclos  ;  ita  ut  hi  jubeantur  in  genere  suo 
servare  connubium,  ut  hoc  modo  servaretur  pro- 
pagareturque  humanum  genus  alias  inleriturum  : 
nemo  autcm  sigillatim  id  jubebatur  aut  jubetur ; 
nisi  [uti  dixi]  alias  imminercl  humani  gcneris  inle- 
ritus,  qui  utique  imminebat  in  ipsis  mundi  cxor- 
diis,  et  stalim  post  diluvium,  nisi  nepotes  Noe 
liberis  dedissent  operam.  Opinio  hoec  sancto  Tho- 
niai  (31)  aliisque  prajslanlibus  viris  placuit. 

28.  At  placet  aliis  opinio  aitera,  quiB  sciiicct 
statuit  nullum  his  verbis  inesse  praeceptum,  sed 
benedictionem  quamdam  [si  loqui  ita  volumus],  et 
promissionem  fecunditatis ,  et  perennitatis  in 
posteris.  Innitilur  solutio  ha;c  in  eo,  quod  eadcm 
verba  anlea  fuerant  dicta  etiam  piscibus  et  volu- 
cribus  (32).  An  his  imponi  prseceptum  potest?  Mi- 
iiirne  vero  :  ralionis  enim  impotcs  juberi  nequeunt. 
Habet  autem  hsec  opinio  vindicem  Augustinura  h;ec 
tradentem  (33)  : «  His  enim  ineffabilibus  suis  verbis, 
id  est,  divinis  rationibus,  in  suse  sapientia;,  per 
quam  facla  suntomnia,  veritale,  viveutibus  vim 
seminis  indidit  primis  hominibus  ;  »  ut  alibi  nolat 
Idcm  Augustinus  (oi). 

29.  HIs  stabililis,  reliqua  faciie  dissolvuiitur.  Sanc 
objeclusExodi  versiculus  (35)  benedictionem  quam- 
dam,  ct  fecunditalem  animantibus,  et ,  si  vis, 
mulieribus  ipsis  Hebrseis  divina  beneUcentia  ac 
largitate  concessam  denotant,  non  aliud  quidpiam. 
Si  cum  anlecedentibus  et  subsequentibus  ejusdem 
capilis  objccla  vcrba  conluleris,  me  vera  pronun- 
tiasse  fateberis. 

50.  Id  ipsum  dicilo  deobjecto  Deuteronomii  loco 
(vii,  14),  quem  si  integrum  legeris,  soluUonem 
valde  commodam  tibi  priebebit.  En  itaque  integer 
versiculus  14  :  Benedictus  eris  inter  omnes  populos. 
Non  erit  apud  te  slerilis  utriusque  sexus,  tam  in 
homitiibus,  quam  in  gregibus  tuiS'  llecolc  anlea 
dicta. 

CAPUT  III. 

Idem  argumenlum  prosequimur,  eaque  proponimus, 
ac  dissolvimus,  quee  ex  pra^clarissimorum  virorum 
secus  sentienlium  auctoritate  objiciunt. 

1.  lihiSlratis  Scriptura2  locis,  quos  objecerunt, 

(31)  Lib.  IV  Sentent.  dist.  53,  qu«st.  5,  art.  2 
ad  2. 

(32)  Creavitque  Dcus  cete  grandta,  el  omnem  ani- 
mam  viventem  atque  motabilem,  quam  produxerant 
aqnie  in  species  suas,  et  omne  volalile  secundum  ge- 
nns  suum.  Et  vidit  4)eus  quod  esset  bonum.  Bene- 
dixitque  eis  dicens  :  Crescile,  ct  muiiiplicamini;  et 
replete  aquas  maris  :  avesque  muUipUcentur  super 
ierram.  [Gen.  i,  21-22.) 

SUMMA  AUREA  DE  B    V.  MaUIA.  1. 


aCferendi  sunt  etiam  prjeclari  ii  viri,  quos  in  rem 
suam  allcgant,  qui  sccus  sentiunt.  Sic  itaque  disse- 
runt.  An  eam  ampleclcmur  scnlentiam,  quae  prae- 
stantissimis  laudatissimisquc  doctoribus  displicuit? 
Minime,  utputo;  novimus  enim  maximum  accedere 
ex  praeclarorum  virorum  auctoritate   theologicis  , 
senlentiis  pondus  ac  firmitatem.  At  eam,  quam 
hactenus  stabilivimus,  senlenliam  egregiis  doctori- 
bus  displicuisse  liquet.-  Seligerc  vero  tres  potissi- 
mum  possuinus,  praeclaros  illos  quidem,  et  maximc 
illustres,  qui,  ut  amantem  virginitatis  Mariam 
declarent,  propositum,  si  vis,  elTicacissimum  scr- 
vandae  virginitalis  a  Maria  edilum  quidem  admit- 
lunt,  non  item  votum,  a  quoedendo  eam  alienissi- 
niam  fuisse  aiunt.  Praeit  in  horum  numero  Petrus 
LomhArduSy  Magister  Sententiarum  appellatus.  Iloec 
port  o  ille  tradit  (36)  :  «  Sane  credi  potest  non  so- 
lum  Mariam,  sed  eliam  Joseph  apud  se  disposuisse 
virginitalem  servare  velle,  nisi  Deus  aliter  juberet, 
eosque  sic  consensisse  in  conjugalem  socieiatem, 
ut  uterque  de  altero,  revelante  Spiritu  sancto,  in- 
tclligeret,  quod  virginitatem  servare  vellet,  nisi 
Deus  aliter  inspiraret,  sed  illam  voluntatem  verbis 
non  expresserant :  postea  vcro  expresserunt,  et  in 
virginilate  permanserunt.  Consensit  ergo  Maria  in 
marilalem  societatem,  sed  non  incarnalem  copulam, 
nisi  de  eodem  specialiter  Deus  praeciperet,  cujus 
eliam  consilio  in  maritalem  consensit  copulam,  quia 
virginitalem  servare  volebat  :  et  ideo  non  aliter 
consensisset  in  conjuga'em  societatem,  nisi  fami- 
liare  (37)  Dei  consiiium  habuisset.  t 

2.Idporro  netemere  dixisse  videatur,  Augustini 
auctoritate  ccnfirmat  hsec  scribens  :  «  De  qua  Au- 
guslinus  sic  ait  :  Beata  Maria  proposuit  se  scrvi\- 
turam  votum  virginitatis  in  corde,  sed  ipsum  volum 
non  expressit  in  ore.  Subjecit  se  divinae  dispositioni : 
dum  proposuit  se  perseveraturam  virginem,  nisi 
Deus  aliier  ei  revelaret.  Commitlens  crgo  virgini- 
tatera  suamdivime  dispositioni,  consensit  in  carna- 
lem  copulam,  non  illam  appetendo,  sed  diviiiae 
inspirationi  in  ulroque  obediendo,  postea  vero  si- 
raul  cum  viro,  labiis  se  expressit,  et  uterque  in 
virginitate  permansit.  i  Haec  autem,  quae  allegat 
Augustini  verba  ex  cap.  4  I.ib.  De  sancta  virginitaie 
desumpta  fuisse,  vel  Petrus  ipse  Lombardus  affir- 
mat,  vel  is  certe,  qui  eam,  quam  diciraus,  notam 
in  margine  horum  verborum  in  editione  Venela 
1589,  apud  Joannem  Bapiislam  Hugolinum,  ad- 
junxit  :  nam  in  ea  editione  qua  usus  est  Peta- 
vius,  notatum  esse  librum  De  nuptiis  et  concu' 
piscentia  idem  Petavius  affirmat  (58). 

(33)  De  gen.  imperfecto,  cap.  15,  num.  50, 

(54)  Degralia,et  peccato  originali,  lib.  ii,  cap.  55, 
num.  40. 

(55)  Cap.  xxiif,  vers.  2G  :  Non  erit  infecunda, 
nec  sleriUs  in  terra  iua. 

(5G)  Lib.  IV,  disl.  30. 

(57)  Forlasse,  pecuUare. 

(38)  De  hicarnal.  lib.  xiv,  nuni.  9, 


a 


3.  Exiinio  Iheologo  non  minus  exnnium  saciorum 
canonum  magislrum  adjungamus,  Gralianum  scili- 
cct  :  qui  hscc  ipsa  Augustini  verba  in  rem  suam 
allegat  cum  aliquo  tamen  discrimine  (39) ;  etenim 
post  verba  illa  :  «  Divin:B  inspirationi  in  ulroque 
obediondo,  »  haec  subjicit  :  «  Postea  vero  filium 
genuit,  et  quod  corde  coriceperat,  simul  cum  viro 
labiis  expressit,  el  utcrque  in  virginitate  permansit. 
Consensus  ergo  cohabitandi,  et  individuam  vitje 
consueludinem  relinendi  interveniens,  eosconjuges 
fecit.  Individua  vero  vitse  consuetudo  esl,  taleni 
se  in  omnibus  exiiibere  viro,  qualis  ipsa  sibi  esl, 
et  e  converso.  Ad  individuam  itaque  consuetudineni 
pertinet,  absque  legilimi  consensu  viri,  et  orationi 
aliquan  !o  non  posse  vacare,  nec  continentiam  pro- 
fiteri.  Quia  ergo  iste  consensus  fuit  inler  eos,  patet 
eos  [.Mariam  et  Josephumj  conjuges  fuisse.  »  Addit 
vcro  vetustus  quidam  Gratiani  scholiastes  hsec 
verba  :  «  Caput  hoc  in  vetuslis  exemplaribus  con- 
junclum  est  superiori,  et  videtur  a  colleclore  ex 
variis  locis  B.  Auguslini,  potissimum  vero  ex  libcllo 
De  vir(jinUale,  confectum.  > 

4.  Ilis  addalur  Scripturarum  interpres,  summi 
nominis,  Cajcianus,  qui  ea  Mariae  angelo  respon- 
dentis  verba,  in  qnibus  virginitatis  votum  ab  ea 
editum  ii,  quos  allogavimus,  doclores  aiunt,  sic 
explicat,  ut  fiuP.um  virginitatis  votum  ,  imo  nc 
apicem  quidem  firniissimae  deliberationis,  ac  pro- 
posili  in  iis  agnoscat.  En  quje  diximus,  Cajetani 
verba  :  «  Rationem,  quare  quoerit  modum,  subjun- 
git,  quia  expers  sum  virilis  commcrcii.  Non  dixit : 
71911  cognosci  [forlasse  legendum  est  non  cognoscam], 
sed  non  cognosco  :  quia  inlellexerat  vcrba  angeli 
tunc  implenda  dicente  angelo  :  Ecce  concipies. 
Maximaui  affero  ralionem  inquircndi  modum,  quo 
nunc  concipiam,  quoniam  usque  in  prscsens  viri 
cognitionem  non  habeo,  Iioc  est,  quia  virgo  sum.  » 
llactenus  qui  secus  senliunt. 

t).  Quid  nos  vero  ad  ha;c?  Non  proptcrea  a  sen 
tcntia  discedere,  lainclsi  ii,  quos  adversus  nos 
allegaveruat,  aliler  senlirent.  An  non  his  prsestant 
Auguslinus,  aliique  quos  apertissimos  habemus 
persuasionis  nostne  faulores?  Ca^lcrum  non  desuiit 
qui  putent  Magistrum-  Sententiarum,  tametsi  in 
speciem  a  noslra  sentenlia  nonnihil  dislet,  reipsa 
lamen  minime  dislare ;  admiitit  enim  propositum 
cfiicax  virginiialis  non  niodo  a  Maria,  verum  etiam 
a  Joseph  editum,  et  quamvis  ita  sc  explicet,  ut 
li.ypothetica  sit  exseculio  hiijusmodi  propositi,  nisi 
scilicet  Deiis  aliter  juberet,  quis  vetat  tamen  ne 
dicas,  intcriori  Spiritus  sancti  inspiralione  cerlam 
laclnm  fuisse  Virginem,  Deum  aliter  minime  jussu- 
rum?  Hoc  ilaque  tanlummodo  exposcere  videlur 
Magister  Senlenliarum,  votum virginitatis  servandse, 
quod  junctis  non  volunlalibus  modo,  sed  et  verbis 
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cliam  cmissum  postca  osl  a  Marla,  ei  Josepho,  non 
fuisse  emissum  ante  initum  inter  eos  connubium. 
Ad  hunc  sane  modum  tam  pra^clari  magistri  vcrba 
ac  sententiam  explicare  videtur,  atque  interprelari 
Iheologus  eruditus,  perinde  atque  ingeniosissimus 
Ripalda,  cujus  documenta  hic  exscribere  libel  (4.1>) : 
t  Tertia  conciusio.  Inter  Mariam  et  Joseph  verum 
matrimonium  intercessit,  ctiamsi  uterque  ignora- 
verit  votum  allerius  de  virginitate  servanda  :  ubi 
supponitur  cum  Augustino,  lib-  iDenupliis,  cap.  II 
et  12,  Mariam  virginitatem  vovisse,  et  votum  viro 
non  expressisse ,  donec  contractum  matrimonium 
est,  cui  Joseph  etiam  postea  consensit.  » 

6.  Quod  deMagislroSenlentiarum  diximus,  dicere, 
si  volumus,  possumus  de  Gratiano.  Sed  nec  interea 
omittendum  id  est,  quod  notat  Petavius,  aliique 
theologi :  ea  expressa  verba,  quse  veluti  cx  Auguslino 
desumpla  hi  allcgant,  revera  in  Augustino  non  in- 
vcniri,  sed  illorum  loco  ea  inveniri,  quae  voti  a 
B.  Virgine  cditi,  prout  antea  explicavimus,  memi- 
nere. 

7.  Cajetani  porro  monita,  tamotsi  illius,  de  quo 
aginuis ,  voti,  nullam  mentionem  faciant ,  noii 
continuo  illud  rcjiciunt,  sed,  ut  scliolasticorum 
phrase  utar,  ab  eo  pra^scindnnt  :  quanquam  hoc 
ipso,  quod  iniit,  consilio  Cajelanus  aliorum  inler- 
prelum  rcprchcnsionem  minime  effugit.  Unun) 
affero  Jansenium  Gandavcnsem  inlerpretem  sumuii 
nominis,  qui  de  Cajetani  interpretatione  judicium 
hoc  tulit  (4-1)  :  «  Minus  aulem  rectc  Cajctanus 
hunc  locum  intelligit,  qui  hsec  vcrba  :  Virum  non 
cognosco,  sic  accipit  :  llsque  in  pr;esens  virum  nou 
cognosco  :  hoc  csl :  adhuc  virgo  sum,  dicitque  Vir- 
ginem  verba  angeli  intellexisse  tnncimplenda;atque 
ob  id  qufcsivisse  modum,  quo  tunccrat  conccptiira, 
quod  adhuc  expers  esset  virilis  commercii.  Qui  in- 
telleclus  absurdissimus  est,  tum  quod  sic  dicendum 
fuisset,  quia  nondum  cognovi  virum  :  tum  quod 
inconveniens  pro  causa  suse  admirationis,  et  quje- 
slionis  Virgo  adduxisset,  quod  nec  dum  cognovisset 
virum  :  futurienim  conceptus  futurum  congressum 
potius,  quam  praeteritum  debuit  intelligere  fore 

causam        Verum  cum  verba  Virginis  nianifeste 

salis  firmum  animi  ejus  propositum  ,  et  votuin 
signiOcent,  necessarium  est  intelligere  Yirginem 
vovisse  ante  annuntiationem  hanc  angelicam.  » 


CAPUT  IV. 

lis  occurrimus,  qua^  ad  eludendas  probalioneSy  qui- 
bus  innitimur,  afferunt. 

\ .  At  licel  tam  multa  usque  adhuc  ad  vindicandum 
virginitatis  votum,  protulerimus,  nondum  tamen 
objectiones  exhausimus.  Snperest  adhuc  non  mo- 
dica  earum  pars :  ea^  scilicel  omnes,  quas  Mon- 
taculius  (4*2),  ac  iionnulli  Montacutii  suffragatores 


(39)  Decreu  parl.  ii,  caus.  27,  quxst.  2,  cap.  5, 
Beata  Maria. 

(40)  lu  eo  libro,  qnem  inscripsit  :  Brcvis  expositio 
iilterie  Magislri  Senlenliarum,  in  locum  hunc. 


il)  In  ca  verba  :  Quoniam  virum  non  cognoseo. 


(42)  Apparat.  ad  orig.  Eccl.^ 
el  seqq. 


app. 


mwu.  43 
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cou  csscrc,  iit  probationes  nostras  eludaiit.  Ilas 
iiaque  nunc  exhibeo,  quoniam  alia,  qua^  ad  sen- 
tcntlani  nostrani  infirmandam  adducit,  ex  iis,  qUcX' 
superiori  capite  stabilivimus,  facile  dissolvi  pos- 
sunt.  Summa  porro  probationum,  quas  negativas 
appellare  commode  possumus,  h?ec  esl.  Si  rccte 
expendanlur  pontificiorum  probationes,  ad  duo 
suprema  capiia  eai  revocantur  :  ad  probationes 
scilicet  ex  Scriptura  deductas,  et  ad  sanctorum  Pa- 
irum  testificaliones.  Nimirum  ex  iis  Yirginis  san- 
clissimjB  verbis  :  Quomodo fiet  istud,  quoniamvirum 
non  cognoscoy  eruuntpontificii,  Mariamjam  vovisse 
virginitatem  (45).  At  perperam  id  eruunt :  primo 
quia,  si  qnid  eruitur,  non  aliud  eruilur,  nisi 
quaedam  inclinatio  Mariae  in  virginitatem  :  et,  si 
vis,  desiderium  illius  servandae,  si  scilicet  ficri 
posset   {U).  Secundo,  quia,  si  diligentius  rem 
cxpendis,  hoc  ipsum  desiderium,  haec  ipsa  quam 
dedimus  inclinatio,  revera  non  eruitur :  alias  enim 
valde  commodas  probabilesque  explicationes  verba 
illa  excipiunt.  En  quam  exhibet  sive  Alhanasius, 
sive  aliusquispiam,  cui  tribuimus  eam  in  Deiparam 
Virginem  oralionem  quaj  sub  Athanasii  nomine 
cdila  est  (45)  :  Dixit  illa :  Quomodo  fiet  istud,  et 
statim  naturam,  seu  naturalem  rerum  ordinem 
advertit.Cur  autem  haicreposuerit,  declarat  statim: 
Dixisti  tu  mihif  angele,  quod  concipiamf  quasi  illud 
velis,  dum  mecum  colloqueris,  Slatim  concipics. 
xU  istud  quomodo  fieri  possit,  non  video ;  quando- 
quidem  virum  meum  non  cognovi.  Quaesivit  itaque 
Virgo  quomodo  fieri  possel,  ut  staiim  conciperet, 
quae  a  viro  prorsus  abesset.  Nihil  iiaque  alieni  a 
viri  commercio  hic  inest,  sed  tanlunimodo  inqni- 
rit,  quomodo  slatim  conciperet,  quae  a  viro  abfuc- 
rit  abessetque.  An  a  viro  remotai  concipiunt  fc- 
minae  ? 

2.  Titus  Boslrensis  aliam  explicationem  cxhibel, 
non  admodum  tamen  remotam  a  superiore  :  et 
hsec  est.  Intellexit  Virgo  sibi  oblatum  a  Gabriele, 
ut  Filium  Aliissimi  gigneret.  Noverat  porro  se 
virginem  esse.  Quperit  ergo,  quomodo  fieri  posset, 
ut  virgo  gigneret  ?  Alque  huic  quidem  interroga- 
tioni  aplissime  respondit  Angelus :  Virtus  Allissimi 
obumbrabit  tibi.  Significavit  scilicet  omnipotenliam 
divinam  effecturam  ut  Virgo  conciperet.  At  quid 
haec  cum  virginitatis  voto  ? 

5.  Huic  explicationi  cum  alii  muUi  faveant, 
veluti  Epiphanius,  Hesychius,  et  Chrysippus  (46), 
favet  sane  Andreas  Hierosolymilanus.  En  quid  de 
ejns  sententia  discimus  ex  Montacutio :  <  Virum 
non  cognosco,  quasi  dicere  vellet,  inquit  Andreas  : 
iVum  ego  solainter  mulieres  novum  modum  natuiw 
introducam  ?  Mene  solam  possibile  est  fetum  in 
utero  gestare  posse  cum  nullo  congressam  viro  ?  Et 


ilerum  in  scquentibus  :  Nuptias  ego  nullas  experta 
sum  [non  loquitur  in  futuro,  expertura  sum  ;  ul 
nec  modo  cum  viro  congressuram  dixil] ;  desponsala 
cninif  non  nupta  sum  ;  nondum  fui  cum  viro  nieo  ; 
sponsum  ego  soluniy  et  unicum,  Josepfium  nondum 
cognoso.  De  praesenti  loquitur  ;  quasi  posset  dein- 
ceps  cognoscere,  nullius  sibi  voti  conscia,  nullius 
proposili   de  servanda  in  seternum  virginilate. 
Sunl  isli  recentiores,  fateor,  et  tamen  Photio 
antiquiores  ;  sed  cum  recentiores  ita  libere  lo- 
quantur,  vel  contra  volum,  vel  tacentes  votum 
virginitatis,  in  quibus  hujus  assertionis  praesidium 
positum  est,  de  antiquioribus  non  est  dubitandum. 
Hi  Nyssenum  non  sequuntur,  et  quod  non  potuit 
Augustinus,  alias   illius  dicti    viderunt  causas, 
Quomodo  fiet  isludy  quoniam  virum  non  cognoscc. 
Nec  esl  apud  illos,  vel  apex  ullus,  quo  virginitalis 
illud   propositum   antecedens,  nec   dum  voium 
emissum  stabiliatur.  Nam  de  proposito  consequen- 
ti,  et  complemento,  Christani  non  dubilamus. 
Dixit  in  corde,  virgo  permanebo,  et  permansit  vir- 
go  in  perpetuum. 

4.  «  Sed  nec  apud  Chrysostomum  homil.  5  m 
Mar/A.,necapudProcopium  in/^a.cap.  i,  pag.  H7  ; 
neque  apud  Theophylactum  exstat  votum.  Non 
dixit,  Quomodo  ?  tanquam  incredula  fuissct  Virgo ; 
verum  ut  prudens  et  intellectu  praedila,  niodum 
et  conditionem  ediscere  volebat ;  neque  enim 
quid  ejusmodi  prius  unquam  conligerat,  nec  dein- 
ceps  futurum  erat  huic  simile. 

5.  «  Nicolaus  eiiam  de  Lyra,  utcunque  fatealur 
hoc  in  loeo,  doctores  calholicos,  hoc  esl,  qui  tum 
in  scholis  dominabantur,  votum  introducere  vir- 
ginilatis  (47),  non  verelur  tamen  in  suis  Additioni- 
bus  dicere  vere,  licet  doclores  hoc  asserant,  verba 
tamen  B.  Virginis  :  Quomodo  fiet  istud,  quoniam 
virum  non  cognosco,  non  videntur  hoc  asserere ; 
neque  ex  iisdem  verbis  hoc  videtur  sequi.  iVon 
videtur  scqui,  mnltis  parasangis  ab  eo  dislat,  niliil 
liinc  aliud  consequi  potest.  Imo  nee  videbaiur  sequi 
venerabili  Bedai,  cujus  inter  alia  haec  sunt,  qua: 
reticuere  honesli  viri  et  prudentes,  voli  virgini- 
tatis  advocati.  Legerat  Maria  [apud  Isaiam  scilicetl 
parituram  virginem;  non  dubitabal  [nempe  de  va- 
ticinii  illius  eventuj ,  sciebat  enim,  quia  impleri 
oportebat,  quod  ab  angelo  nunliabalur  [hoc  est 
virginem  parituram];  sed  quia  quomodo  ilhid 
fieret,  non  legerat,  iiec  ab  angelo  audierat,  quo 
modo  et  quo  ordine  impleri  deberet,  requirit ; 
quia  hoc  mysteriuin  a  saeculis  abscondiium,  a  pro- 
phetis  non  prgedictum,  ab  angelo  fuit  reseralum. 

6.  i  Praeler  enumeratas  istorum  scnlenlias, 
poleramus  et  alias  raliones  ex  aliis  scriptoribus 
anliquis  adjicere,  quae  auctoritali  Auguslini  solius, 


f45)  Vide,  qua;  allaia  sunt  cap.  1  el  5. 

(44)  Monlacut.,  num.  54. 

(45)  Pag.  815  tom.  I,  edit.  Commel. 

(46)  Montacutius,  num.  55,  56,  pag.  541. 

(47)  Secundum    enim,  quod   diiMinl  doclorcs 


calliolici,  B.  Virgo,  antequam  desponsarelurJoseph, 
habuit  observanliam  caslitatis,  virginalis  in 
desiderio,  non  tamen  sic  vovit  expresse,  sed  cueu 
poslea  Deo  ordinanle  esset  ei  desponsata,  qui  cral 
in  simili  proposito,  simul  emiserunt  volum. 
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<M,  solilaiii  prcTponderareiU 

li.  Virgine,  (luoniam  virum  non  cognosco  :  ul  jam  non 
scli  novalores,  qiii  vocanlur,  aut  slullissimorum 
liaereticorum  factio  a  sententia  recesserit  Augu- 
slini,  sed  ex  antiquis  scriptoribus  non  nemo.  » 
llaclenus  Monlacutius  ex  cujus  verbis  facile  no- 
scitis,  quid  ad  Scripluram,  et  Palres,  quibus  inni- 
iimur,  ille  reponat. 

7.  Qjiid  vero  nos  ad  ea,  qujfi  ad  evertendam 
vulgatissimam  et  Catbolicis  pene  omnibus  inbae- 
rcntem  opinionem,  is  attuiit  ?  Persistere  adbuc 
probationem,  quam  in  iis  Yirginis  Mariai  verbis  : 
Quoniam  virum  non  cognosco,  nos  stabilivimus  : 
quod  is  iacile  fatebitur,  qui  ad  ea,  quae  cap.  1 
atlulimus,  adverterit  animum. 

8.  Propositum  efficacissimum  si  admiseris  in  iis, 
de  quibus  agimus  verbis  declaralum,  haud  mul- 
tum  absumus.  Yide  quae  n.  6  ejusdem  capitis 
tradidimus.  Porr»;  aliquid  multo  efficacius  simplici 
inclinationc  in  iisdem  verbis  eminere  satis  ostcn- 
dimus.  Tantummoi!o  leclorem  rogo,  ut  tradita 
cap.  1  consulat. 

9.  Neque  vero  aut  sentenliam  noslram,  aut 
probationes  quibus  innilimur,  infirmant  ea,  quae 
ntlulit  Montacutius.  Quam  laudabiiis  sit  scriptor 
ille,  cujus,  Atbanasii  nominc  illi  prajposito,  homi- 
liam  in  Deiparam  veteres  ediliones  babcnt,  vide- 
lint  alii.  Procul  dubio  a  Magno  Athanasio  Alexan- 
drino  episcopo  ea  edita  non  est  (48).  Sedquisqnis 
sit  illius  auctor,  si  promptum  animum  ad  assen- 
liendum  juri  conjugii  in  Maria  statuit,  relinquen- 
tlus  est  ille,  utpolo  universali  Iradilioni  obsistens : 
sialuunt  enim  omnes  castissimum  semper  fuisse 
Yirginis  animum,  et  a  quovis  conjugii  usu  alienis- 
simum.  Inepla  vero  ea  est  inlerpretatio,  quam 
Mariae  verbis  ab  hoc  scriptore  adhibilam  ait  Mon- 
laculius.  Ecce  concipies ,  inquit  angelus,  id  est, 
.statim  concipics ;  scu  concipis.  Nonne  assensum,  si 
voluisset,  nonniliil  differre  Maria  potuisset?  Quoe 
porro  virgo,  quse  modesta  sit,  et  pudore  ornata, 
eam  angelo  responsionem  dabit,  quam  angelo 
(ledisse  Mariam  vis?  Qu3e  ad  refellendam  Cajetani 
iiiterpretalionem  capite  superiore  atlulinius,  recoli 
bic  possunt. 

10.  Titus  Bostrensis  nihil  tradit,  quod  nobis 
onieial.  Qusesivit  Yirgo,  quomodo  cum  virginitate 
sibi  oblata  malernitas  convenire  posset.  An  vero 
h\.ic  commode  eruis  :  llaque  Maria  virginitatis 
votum    rainime    emiserat  ?  Niiiil  nuiius  :  imo 
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quare  dictum  sit  a  egregie  cum  voto,  quod  dicimus,  perstat,  si  ad 
hunc  inodum  interpreleris  :  Dic,  age,  angele : 
quomodo  cum  virginitate,  quam  tanti  facio,  ul  eam 
Deo  voto  jsacrarim,  maternilas  Altissimj,  quam 
offers,  convenire  possil  ? 

11.  Reliquos,  quos  Monlacutius  adducit,  perpe- 
raio  adducit,  neque  enim  eorum  explicationes  re- 
pellimus,  sed  tantum  adjicimus,  ab  aliis  Patribus 
vehementiorem,  expressioremque  rationem  afferri, 
cur  Virgo  dixerit  :  Quomodo  fiet  istud,  quoniam 
virum  non  cognosco  ?  Quae  quidem  ratio  in  eo  sila 
est,  quod  vinculo  voti  obstricta  communi  reliquis 
mulieribus  modo  concipere  nequiret.  Porro  illud, 
de  quo  agimus,  votum  quanquam  non  exprimant 
corum  'Patrum  explicationes ,  quas  Montacutius 
allegat,  non  tamen  rejiciunt.  At  quod  Patres  a 
Montacutio  allegati  expresse  non  Iradunt,  tradunt 
alii,  quos  nos  priore  capite  allegavimus;  adeo  ut 
ex  his  assequamur,  quod  ex  poslerioribus  istis  non 
assequimur. 

12.  Fateor  autem,  ea  tradita  esse  a  Nicolao  de 
Lyra,  quse  Montaculius  ab  eodem  Nicolao  tradita 
csse  affirmat.  At  quid  tum  denique  ?  Ex  eodem 
Nicolao  ossequimur,  vulgatissimam  apud  Calholi- 
cos,  eorumque  animis  inhaerentem  fuisse  sentcn- 
tiam,  de  qua  contendimus,  eam  scilicet,  quse  pro 
voto  virginitatis  a  Yirgine  emissa  stat :  neque  enim 
nonnullis  eam  sententiam  tribuit,  sed  generalim, 
et  indefinite,  ideoque  universaliter  catholicis  doclo- 
ribus  cam  ascribens,  a  Catholicis  omnibus  vindi- 
catam  innuit :  <  secundum  est  quod  dicunt  doctores 
calholici.  »  Licet  aulem  affirmet,  id  fortasse  non 
consequi  ex  iis  Mariae  verbis,  ex  quibus  consequi 
magna  pars  eorumdem  doclorum  docet,  non  pro- 
pterea  negat  fuisse  idem  votum  a  Yirgine  emissum. 
Au  non  poterant  doctores  nostri  aliunde  id  assequi, 
ac  prsesertim  ex  traditione,  et  Patrum  auctorilate? 
Sane  Lyranus  ipse,  quanquam  ex  iis  verbis  h.  m. 
votum  minime  erui  affirmat,  vere  tamen  emissum 
a  Yirgine  sffirmat,  quod  expressissime  Montacutium 
refeliit  (49).  Adjicit  eliam  Lyranus  in  his  Mariaj 
verbis  enitere  heroicam  et  eximiam  virginitatem, 
quse  voto  ipso  eminentior  sit  et  praestantior.  /iii 
hcec  admitlerct  Moniacutius,  qui  quemlibet  conju- 
gii  usum  his  Yirginis  verbis  niinime  rejectum  in- 
dicat  ?  Sed  detruncata  maluit  ille  Lyrani  verba 
referre,  quam  fateri,  Lyrano  quoque  vulgatissimam 
ct  probatissimam  sententiam  placuisse.  At,  ne  vi- 
dear  temere  hajc  de  Lyrano  pronuntiare,  ecce  ipsa 


(48)  Oralio,  qux  adducilur,  in  edit.  Montfaucon 
^xsUM  pag.  395  tom.  II,  et  inter  spuria  refertur.  In 
nionilo  quod  prseponitur  haeC  inter  csetera  exslant ; 
«  Nugis  hic  comparent  permullae  sagaci  quovis 
homine,  ne  dicam  Alhanasio,  indignae...  ita  ut 
jiireriorem  omnino  Graecitatem  redoleat.  »  Yerba 
porro,  quK  objecta  sunt,  sic  se  habent  num.  7, 
pag.  3J7:  <  Ad  hxc  [angeli]  ilem  verba  sleiit 
!!^?^sitans  Virgo,  utpole  ad  naturam  respiciens,  et 
ile  Josepho,  cui  desponsata  erat,  cogilans  :  angelo- 
(^iie  sicreponil  .  Qicomodo  (iet  milii  istud,  (jucmam 


virum  non  cognosco?  Quandoquidem  ait  :  0  ahgele, 
virum  non  agnosco  ;  tu,  rur  per  illud  ecce,  quoci 
est  adverbium  demonstrandi,  ais  :  Ecce  concipies^ 
quasi  tempus  instet?  Ignoro  quomodo  islud  fiet  ; 
sedtu,  angele,  tu  dicilo,  tu  interpretare  Quomodo 
fiet  istud.  Respondens  autem  angelus  dixil  ei  : 
Spiritus  sanctus  ,  etc.  » 

(49)  «  Quod  noslri  doctores  tradunt  de  propo- 
sito .  .  . ,  et  de  ejus  voto ,  sint  tenenda  tan(|uam 
vcra,  »  elc. 


m  SECTIO  I.  -  SS.  MAli 

Lyrani  verba,  quop  fidcliter  profero  :  «  Licct  enini 
quod  noslri  doclores  tradunt  dc  proposito  bealae 
Virginis  circa  virginilalcni,  similitcr  et  de  ejus 
voto,  sint  tenenda  lanquam  vera,  verba  tamen 
beatae  Virginis  dicentis,  QuoniaTnvirum  non  cognosco, 
non  videnlur  hoc  dicere,  nec  ex  eisdcm  vcrbis 
videturhoc  scqui.  Possibile  enim  est,  quod  aliquem 
virgo  non  cognoscat  virum,  communiter  loquendo, 
seu  intelligendo  de  viri  cognitione,  et  tamen  non 
habeat  propositum,  nec  votum  virginilalis....  Sunt 
etiam  supcr  haic  virtules  purgati  animi,  quic  di- 
cuntur  viriules  jam  quodammodo  assequenlium 
divinam  similitudinem,  quantum  in  hacvita  possi- 
bile  esl,  quae  a  philosopho  in  sepiirao  Ethicorum 
virtules  heroicae  dicuntur,  id  cst,  divinj^e.  Secun- 
dum  quam  consideralioncm  dicunl,  quod  tempe- 
rantia  purgati  animi  attingitur,  cum  jam  quis  tan- 
lum  assequitur  divinam  similitudinem,  ut  terrenas 
cupidilates  nesciat.  El  secundum  hunc  modum 
virginitas  videtur  altribuenda  beatse  Virgini,  sic 
scilicet,  ut  terrenas  concupiscentias  nedum  non 
habeai,  seu  proponat,  vel  voveat  non  habere,  sed 
etiam  ut  eas  penitus  nesciat,  quod  est  altius  et 
perfectius,  quam  virginilatis  propositum  habere, 
seu  vovere.  Et  hanc  sentcntiam  proprie  sonant 
jpsius  verba  cum  dicit :  Virum  non  cognosco,  quoe 
proprie  pertinent  ad  virginitalem  purgali  animi, 
scilicet  heroicam.  i  [Nicol,  Lyr.  in  cap.  i  Luc.t, 
addit.  ?).] 

13.  Neque  fidelior  est  Monlaculius  in  exhibendo 
Bedai  loco.  Scilicet  dum  nobis  exprobrat,  non  cssc 
illum  a  nobis  recte  prolatum,  omittit  prorsuf  ea 
verba,  in  quibus  Beda  firmissimum  Marise  in  ser- 
vanda  virginitate  propositum  asserit,  ct  ncs,  num. 
6,  cap.  1 ,  retulimus.  Quare  mirum  non  cst,  si 
deinceps  affirmct  Patres  nobis  minimc  favere;  si 
unum  exceperis  Auguslinum.  Etenim  procul  dubio 
noii  favent,  si  ea  omiltantur  Palrum  verba,  in 
quibus  nos  prsecunt. 

14.  An  vero  fidelior  est,  dum  unum  nobis  relin- 
quit  patronum  Augustinum? «  auctoritati  Augustini 
solius,  et  solitarii.  »  Legat,  obsecro,  lector,  quoe 
cap.  1  retuli,  iisquelectis  dijudicet,  num  sentenlioj 
nostrse  fautorem  unum  habeamus  Augustinum. 
Nyssenum  procul  dubio  ille  paulo  anlc  nobis  reli- 
querat,  dum  de  Patribus  a  se  cilatis  hxc  dixeral : 
i  Hi  Nyssenum  non  sequuntur.  »  Sed  prOBter  Nys- 
scnum,  et  Augustinum,  alios  sane  nec  paucos, 
ncc  contemnendos  cap.  \  [quod  modo  dixij  atluli- 
mus,  ad  quos  lectorem  allego. 


l.E  VITA  ET  GESTA.  m 
CAPUT  V. 

Quanam  cetate  virginitatis  votum  Mnria  eciiderit. 
Arbitramur  incerlum  id  esse,  ideoaue  non  posse 
nos  slatuere  [quod  viri  coiteroqui  laudabiles  sta- 
tuunt]  primo  ipso  rationis  momento,  fuisse  volum 
illud  a  Maria  emissum. 

1.  Scholaslicos,  quos  in  superiori  conlrovcrsia 
fere  consentienlcs  habuimus,  hic  dissidentcs  hnbc- 
mus  maxime.  Nimirum  mullis  placet  Virgineni  vo- 
ventcm  facere  co  ipso  tempore,  quo  rationis  usw 
ea  priedita  est  :  a  principio  usus  rationis,  quod 
quidcm  lempus,  seu  principium  usus  rationis  non 
pauci  repetunt,  quod  alibi  dixi,  a  vilai  ipsius  cxor- 
dio.  Uxe  Suarez  (50),  et  Novatus  (51).  Piam  ho- 
rum  csse  sententiam,  ncc  novum  esse  inventum 
docet  Raynaudus  (52).  Contra  alii  :  «  Valde  verisi- 
mile  esse  aiunt,  B.  Virginem  ab  eo  momento,  quo 
de  usu  conjugii,  etde  castitate,  et  virginitale  secum 
coepil  cogitare,  non  post  longam  consultation&m, 
Spiritus  sancti  lumine  illustratam,  perpeluam  vir- 
ginitatem  non  tantum  desiderassc,  neque  eam.  solo 
firmo  proposito  clegisse,  verum  etiam  voto  pccu 
liari  eam  Domino  nuncupasse.  An  vero  hoc  fuerit 
primum  momentum,  et  instans  usus  ralionis,  ignc- 
rari.  »  Kactenus  Vasquez  (53). 

2.  Porro  surama  probaiionura  prioris  senlcnlia! 
haeccst:  1.  Docet  Joannes  Ilicrosolymilanus  (5-4), 
laudalissimus  itemque  vetuslissimus  scriplor,  Epi- 
ph;uiii  scilicet,  Hieronymi,  cl  Chrysostomi  fsequalis, 
Mariam  tcnerrima  adhuc  aitate  [adlaic  in[anti>lam\, 
ideoque  ab  ipso  rationis  usu,  virginitatem  perpctuam 
ad  exemplum  Elicc  amplexatam  fuinse.  2.  Plurimi, 
iique  probalissimi  Iheologi,  quorum  proplerea  jurc, 
meritoque  summa  est  auctorilas,  opinioni  hulc 
favent,  Cur  crgo  horum  ductu  atque  cxemplo  sen- 
lentiam  hanc  non  cxcipimus  ?  Quod  si  non  auclo- 
riiatem,  sed  rationem  atlendas,  hsec  quoque  nobis 
persuadet ,  Virgincm  Mariam  ab  ipso  ralionis 
exordio  virginitatem  Deo  volo  emisso  obtulissc. 
Niniirura  ea  cst  Marioe  pictas,  atquc  cximia  sancli- 
las,  ut  ei  perfeclior  ac  praistantior  virtutum  om- 
nium  gradus  ac  coiiciilio  tribui  debeat.  An  non 
vero  perfeclior  virginitatis  gradus  is  esl,  atqne, 
excelicntior  conditio,  quam  Deo  sacrat,  ct  vcliiti 
des.linat  volum  ? 

3.  Quid  quod,  adco  Spirilus  sanctus  Virgincm 
dilexit,  ul  eam  ab  ipso  ralioius  exordio  sen^^cr 
inclinaverit,  ac  pcne  impulerii  ad  id,  quod  piic- 
stantius  ac  melius  est  ?  An  porro  dubitas,  num 
melior  pra^stantiorque  sit  virginijas  volo  obsignala, 
quam  iibera,  ac  sinc  volo  ? 


(50)  Vn  III  part.  S.  Thomse  qusest.  28,  art.  4, 
disp.  f>,  sect.  1,  §  Dicendum  niliilominus. 

(51)  De  eminent.  Deiparce ,  part.  i,  cap.  7, 
qusest.  26. 

(52)  Diptyc/ia  Mariana,  part.  i,  punct.  5,  num,  5 : 
Valde  pia  sententia  fert,  beatam  Virginem  in  primo 
momento  sui  esse,  atfulgente  diviniius  copios^o  lu- 
mine,  ita  sc  toto  ex  cordc  convcriisse  ad  Deum, 
ut  simul  illi  animam  ct  corpus  consccraril  ,  .ci, 
virginitatem  perpcluam  jam  luuc  voverit  .  quod 


non  est  novum  ijjvcntum,  scd  ab  aliis  jam  pridcm 
[(ropositum,  ut  vidcre  est  npud  Jacobuiu  (!c  V^lcn- 
lia  in  illud  Canlici  Mngtt';fica!  :  Fecll  mihi  magna, 
qui  potens  est;  subscribilqtic  Shcrlocus  vcstigalionc 
iila  20,  §  2,  num.  57;  et  Barradius,  lou).  H, 
lib.  VI,  cap,  3;  ac  Moralcs,  lib.  ii,  tract.  0.  n.  12. 

(53)  In  m  part.,  quicst.  28,  arl.  4,  d;i>p.  124» 
cap.  4,  num.  82. 

Cap.  52  libri  Dc  inslilv.lionc  monachh 
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4.  Al  qnl  secus  seiitiunt,  praecise  aiunt,  non 
esse  dimeiienda  merita  Virginis,  gradusque  virtu- 
lum  illius  ex  ingenio  ac  lubito  nostro,  alque  ho- 
minum  ratiocinatione,  quae  sjepe  nos  fallit :  sed 
ex  Scripturarum,Palrum,  ac  velerum  Iheologorum 
auctoritate.  Porro  Scripturac  ac  Palres  nihil  pror- 
sus  ea  de  re  nos  docent.  Joannes  autem  ille,  cujus 
libellum  allegarunt,  si  Joannes  quispiam  esl,  valde 
distat  ab  xtale  ac  doctrina  Joannis  illius,  qui 
Epiphanii ,  Hieronymi  ac  Chrysoslomi  sequalis 
Mierosolymilanam  rexit  Ecclesiam.  Audi  quid  de 
eo  scripseril  Bellarminus  (55)  : « Joannes  cpiscopus 
ilierosolymilanus  vixit  tempore  sancti  Hieronymi, 
ui  notum  esl  ex  contenlionibus  inter  eos  non  se- 
mel  excitalis.  Scripsit,  tesie  Gennadio,  librura  in 
obtrectalores  studii  smi,  ostendens  se  non  esse  Ori- 
gcnistam.  Tribuitur  eidem  Joanni  liber  ad  Capra- 
siuin,  De  institutione  monachi,  qui  habclur  in  Bi- 
bliotheca  Sunctorum  Patrum ,  tom.  I,X,  edit.  2.  Sed 
hie  liber  videlur  scriptus  ab  aliquo  longe  poste- 
riore  t  siquidem  in  eo  libro  dicit  auctor  se  esse 
ordinis  Carmelitarum ;  at  illis  temporibus  nomen 
Cannelilarum  religiosorum  erat  plane  inauditum, 
ut  etiam  cardinalis  Baronius  aflirmaltom.  VI  Anna- 
/f«m,  ad  annum  ^44.  Adde  quod  slylus  est  hominis 
Lalini,  et  lemporum  posteriorum. »  Reprobal  etiam 
librum  hunc,  et  illius  contemnit  auctorem  Ray- 
naudus  (56). 

5.  Cailerum  nihil  velal  quominus  hujus  scripto- 
ris  monila  excipiamus.  An  non  habet  tenella  a?tas 
gradus  suos,  et  veluti  diderenlias  ?  Mihi  sat  est,  si 
putes  non  prorsus  aduUam,  sed  neque  lenellam 
prorsus  volum  illud  emisisse. 

6.  Ais  plurimos,  eosque  probalissimos  theologos 
id  de  voto  virginilatis  a  Maria  emisso  tradere, 
quod  tu  Iradis.  Al  audi  quid  hac  de  re  docet  Yas- 
quez,  in  velerum  iheologorum  leclione  exercitatis- 
timus  (57)  :  t  Pro  hac  sententia  alleganl  plures  ex 
antiquis  Iheologis,  quos  sigillatim  referre  non  opor- 
tet,  eo  quod  nullus  eorum  id  dicat;  sed  tanlum 
asserant,  eam,  ante  annuniiationem  aut  ante  ma- 
trimonium,  proposilum  aut  votum  castilalis  fe- 
cisse.  *  Sane  huic  opinioni  advcrsatur  sanctus 
Tiiomas,  thcologufe  uliquesummi  nominis,  quemque 
magnus  theologorum  numerus  [nec  immerito  ] 
sequirur.  Elenim  eo  ipso  art.  4,  quoest.  28,  quam 
K.^pe  aliegavimus,  manifesto  docet,  lum  denique 
Deo  virginilalem  voio  absoluto  consecrasse,  cum 
eomperil  sanctum  Josephuni  in  eamdem  convenisse 
sententiam.  Sancto  Thomae  alios  adjicit  iheologos 
Vasquez{58)  quem,  si  vis,  consule.  Sane  anlequam 
e  lemplo  [id  esl  abiis  aedlbus,  qux  lemplo  contiguae 
alendis  virginibus  Iribula;  erant]  discederet,  vo 
lum  de  quo  ngimus,  a  Maria  emissum  Fulberlus 

(55)  De  scripior.  eccl.  De  Joanne  episcop.  iliero- 
soiYniit.  an.  r.90. 

(56)  Diptycha  Mariana,  part.  i,  punct.  3,  num.  5. 

(57)  h\  part.  iii  S.  Thomae,  qusesl.  28.  arl.  i, 
disp.  124,  eap.  4,  n.  81. 


affirmat  :  at  in  tcnerrima  ipsa  aetate,  el  in  ipsis 
pueritiae  primordiis  ab  ea  fuisse  emissum,  minime 
aut  aflirmat,  aul  innuit.  En  quae  dixi  i<'ulberti 
verba  (59)  :  «  Ducla  Hierosolymis  [Hierosolymas 
puto]  in  templo  Domini  conversata  est  usdue  ad 
quartumdecinium  annum,  jejuniis  et  orationibus 
serviens  die  ac  nocle,  el  virginitalem  suam  vovens, 
quod  ante  virgo  ulla  non  feceral.  i 

7.  Jam  vero  argumenta  a  ralione  pelita  dissol- 
venda  sunt.  Sic  primo  occurrilur.  Eximia  fuit  ab 
ipsis  vitai  et  ralionis  exordiis  Mari^e  pieias  ac 
sanctitas.  Sed  nescimus  num  cognilio  graduum , 
pcrfectionisque  virtulum  ab  ipso  raiionis  exordio 
in  ea  sumraa  fuerit.  Nesciraus  quoque  num  statim 
noverit  virginilatem  polius  ab  ea  poposcisse  Do- 
niinum,  quam  connubium  :  quanquam  enim  can- 
dide  fateor  prjestare  nialriraonio  virginilatem,  nou 
conlinuo  fateora  viris  etiam  sanclissimis  eam  vir- 
tuiem  Dominum  poposcisse  :  scimus  enim  muliercs 
pielate  praeslantes,  quse  viiginilalem  snmmopcre 
amabant,  Deoque  eam  sacrare  vehemeiiler  cupic- 
bant,  id  minime  exsequi  potuisse;  sed  vel  parcn- 
tum,  vel  aliorum,  quibus  obsislere  nefas  eral, 
jussu,  ad  connubium  adaclas.  An  slatim  Maria 
novit,  parentes,  pontifices,  eos  denique  onines, 
quorum  volunlati  atque  imperio  obscquendiim 
illi  erat,  virginilatem  iliius  approbaturos?  Con- 
sultius  itaque  egisse  videtur,  si  Deo  desidCrium 
suum  de  virginitale  servanda,  exposuit,  submisilque 
iuterea  divinae  voluniali  obsequium  ac  voIunla:em 
suam,  tum  denique  volo  eamdem  virginitaleni  Deo 
sacratura,  cum  divina  voluntas  voluntalcra  illius, 
ac  vchemens  desiderium  fuisset  clarius  approba- 
tura. 

8.  Hisvero  posilis,  secundura  diluis.  Niminim 
minime  noviraus  nura  Spiritus  sanclus  Virgini, 
cum  primordia  rationis  aitigit,  revelaverit  quidquid 
in  virtulura  exercitio  ab  ea  posceret  :  neque  enim 
desunt,  qui  putant  Spiritura  sancium  statira  illi 
inspirasse  generalem  quaradam  inclinationcra  ad 
eximiarum  virtutuni  asseculionem;  sed  nura  sta- 
tim  revelaveril  illi  gralum  sibi  esse  acceptumque 
ut  virginitalem  suam  voto  dicaret,  hoc  minirae 
coraperlum  est.  Recole  qu:e  nuper  dixiraus.  Ea 
porro  prudeniia  Maria  fuit,  ut  id  tanluramodo  Deo 
voveret,  quod  expresse  illi  acceptum  gratumque 
nosset.  Quando  porro  id  novit,  lum  slalim  facto 
volo  Deo  oblulisse  censeo. 

CAPUT  VI. 

ISnm  omnium  prima  ,  hujusmodi  voto  se  Maria 
obstrinxerii?  Id  affirmamus,  et  ab  objeclionibus 
vindicamiis, 

\.  Putavere,  pulanlque  non  pauci  celebria  illa 
Ecclesiae  verba  (60)  :  Sola  sine  exemplo  placuisti 

(58)  In  locum  hunc  S.  Thoma.^  disp.  124,  cap.  1, 
ntim.  12,  13  cl  14,  el  cap.  4,  num.  65. 

(59)  Serm.  2,  De  Nativitate  Virginis  Mari(P. 
(60;  lu  Antiphona  ad  Denedictus  OIBcii  parvi 

B.  M.  V. 
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Domino  noslro  Jesu  Cliristo,  ila  esse  accipienda,  ut     excnipla  Hicronymus  afTorl, 


n.  il  et  seq. 


33  i 
hbrl  ! 


nos  doce^int  nnilain  feminam  in  virginitate  ser- 
vanda  prseivissc  Mariam  :  commendal  ctenim  eo  in 
loco  Ecclesia  sanctre  Mariae  virginilalcm.  Monens 
itaque  solam  sine  exemplo  placuisse  Domino  noslro 
Jesu  Cliristo  Mariam,  moncbil  etiam  propter  vir- 
ginilatem,  quam  sine  exempto  servavit,  et  Deo  sa- 
cravit,  Chrislo  Domino  placuisse. 

2.  Atque  id  ♦luidem  a  sanciis  Patribus  traditum, 
aut  ccrte  judicatum  aiunt.  Origenes  ha^c  scriplis 
prodidit  (61)  :  «  Arbitror  rationi  consenlaneum 
esse,  virilis  quidem  puritatis  in  caslilaie  primitias 
fuisse  Jesum,  muHcbris  vero  Mariam.  » 

5.  Ambrosius  similiter  (62)  :  *  Egregia  \^\lur 
Maria,  quj3e  signum  sacr;e  virginilatis  extulit,  et 
iniemeratse  iniegrilalis  pium  Chrislo  vexilium 
ercxit.  > 

4.  Innuit  id  ipsum  llieronymus  his  verbis  Eu- 
stochii  nomine  prolatis  (65)  :  «  Mihi  virginitas  in 
Maria  dedicatur,  et  Christo.  > 

5.  Quod  si  aliquid  aucloritatis  apud  cordatos 
viroshabere  pot  st  emcntilus  quidem,  valde  tamen 
vclustus  scriptor,  eum  statim  profero.  Abdias  is 
est;  elenim  vitam  sancti  Bartholomosi  describens, 
palam  ait,  Mariam  sanctissimam  omnium  primani 
virginitalem  Deo,  voto  facto,  sacrasse  (Oi).  Alque 
hujus  quidem  scriploris,  quisquis  is  esl,  auctori- 
late  permotus  Bartliolomreus  Tridentiniis  id  ipgum 
anirmavit  (65). 

6.  Mu\lo  proestantior  emenlito  Abdia  esl,  ve- 
lustior  quoque  Bartholomajo  Tridentino  Fulber- 
tus  :  sub  undecimura  scilicet  Ecclesiae  sseculum 
magna  pietate  el  doclrina  pra^stans  Carnotcn- 
sem  rexii  Ecclesiam.  Ejus  verba  alibi  retuli , 
sed  hic  recolere  operae  pretium  reor.  En  illa  (66)  : 
«  In  lemplo  Domini  conversala  est  [Maria]  usque 
ad  quartum  dccimura  annum,  jejuniis  et  orationi- 
bus  scrvicns  die  ac  nocte  :  et  virginitatem  suam 
vovcrat  :  quod  ante  virgo  ulla  non  fecerat.  » 
fiecole  quae  ex  Adamo  Praeraonstratensi  cap.  \ 
reluli. 

7.  Allamen,  ut  Marise  voti  facli  primilias  eri- 
piant,  alioruni,  qui  ante  Mariam  vixerunt,  et  vir- 
ginilalem  servavcrunt ,  exempla  adducunt.  Ea 
porro  aut  votum,  aut  certe  propositum  aiiquod 
voto  affine,  exposcere    aiunt.   Multa  gentilium 


Advcrsiis  Joviniamwi.  Quod  si  in  fidcli  populo  nos 
pcrsistere  vis,  recolcquae  dcEsscnisn.  16,  cap.  2, 
sunt  dicla  ;  quo  etiam  in  capile  aliorum  exempla 
allata  sunt,  quijugiter  cailibem  duxerunl  vitam.  Si 
non  satis  haec  sint,  en  cxempla  alia.  Sane  ab  Elia 
caelibem  vitam  jugiter  fuisse  ductam  atrirmat  prre- 
clarissimus  idemquc  vetustus  scriptor  Anibro- 
sius  (67),  quem  jam  allegavi  (68).  Non  modo  ab 
Elia,  verum  etiam  ab  Eliseo  et  Joanne  Bapiista, 
qui  vcnisse  dicitur  in  spirilu  et  virtute  Elice,  vir- 
ginitatem  fuisse  servatam  ex  llieronymo  assequi- 
mur  (69).  Interpolata  quidem  hac  in  partc  est 
anliqua  Iguatii  ad  Philadelphenos  cpislola;  scd 
addilio  ipsa  valde  antiqua  est,  ideoque  haud  lemerc 
allegari  potest.  En  porro  quid  in  ea  legiuius  (70): 
«  Virgines,  solum  Christum  in  precibus  anle  oculos 
habete  et  Paircm  illius,  illuminatae  a  Si;irilu.  Uti- 
nam  fruar  veslra  sanctimonia,  ut  EIi;e,  ut  Jcsu  filii 
Niive,  ut  Melchisedechi,  ut  Elis;ei,  ut  Jercmi«,  ul 
Bapt'Stai  Joannis,  utdilecti  discipuli,  utTimothei, 
ut  Titi,  ut  Evodii,  ut  Clementis,  qui  in  caslitaie  e 
vit^  excesserunt. » 

8.  D;tmascenus  autem  eorum  numcrum,  qui  vir- 
ginilatcm  coluerunt,  auget,  dum  E!i;e,  ct  Elis;co 
s.djungit  tres  colebres  Babylonicse  fornacis  pueros, 
Sidrach,  Misach  et  Abdcnago,  Danielem  quoque ; 
eoi  umque  meritis  per  virginitalem  parlis  ascribit 
miraciila  per  eos  edita  (71).  Ul  vero  fcminas  eti;un 
hujusce  virtutis  jam  dudum  cullrices  praiclari 
thcologi  oslendant,  Mariam  Moysis  sororem  in 
mcdium  afferunt.  Elenim,  si  Ambrosio  (72)  ct 
Nysseno  (73)  credimus,  ea  perpctuo  virginilatem 
duxil  :  Scriptura  quippe  ean«  semper  a  fralre,  non 
a  marito  denominat.  Solet  autem  Scriplura  mu- 
lieres  connubio  junctas  a  marilo  dcnominare. 

9.  Quasi  vero  hoec  salis  non  cssent,  probationem 
nostram  veterum  scriplorum  testimoniis  innixam 
enervare  student,  ad  hunc  modum  disserentes.  Si 
veterura  Patrum  loca  invesligamus,  ncn  aliud  ii 
tradunt,  nisi  Mariam  virginilalem  scrvasse  :  «  Si- 
gnum  sanctse  virginit;itis  exluiit,  »  ait  Ambrosius  :  si 
vis,  vovisse  etiam  :  aiprimam  omnium  vovisse  non 
tradunt.  An  ex  Ilieronymi  vcrbis  id  eruis?  Tum 
vero  Christura  etiam  virginitatem  vovisse  dices  : 
nara  perinde  Chrisii  ac  Marisc  excmplum  affert  : 


(6!)  In  cap.  xiii  Matth;3ci,  ad  verba  illa  :  Et  fnctum 
est,  ciim  consummasset  Jesus,  id  est  ad  f  53,  toin.  X, 
Comment.  n.  17. 

(62)  De  instiiut.  virg.^  cap.  5,  num.  55,  edit. 
S.  Maur. 

(63)  In  Epist.  ad  Eustochium,  quai  in  vclcribus 
editionibus  22  esi;  in  Veronensi  pariler  22, 
num.  48. 

(61)  Lib.  VI!,  iium.  A,  pag.  675  edit.  Fabricii  : 
«Haec  aulem  Virgo  cum  exsecraretur  omnem  virum, 
et  ipsa  servandie  virginitatis  volum  primo  Deo 
vovit.  >  Prima  inlcr  feminas  hoc  conisliluit  in 
corde  sno,  ut  diccrct :  <  Domine,  libi  offero  virgi- 
nitatem  meam,  t  elc. 

(65)  yi/a'  el  aaus  Sancloruni  per  anni  ciyculuni, 


cap.  101,  Vita  S.  Bartholonicnei.  <  Fidei  igitur 
mysterium  totum  sibi  apparuit,  ct  qualiler  Dei 
Mater  Maria  omnium  prima  volum  virginitatis 
emisit.  »  Eadem  dcinceps  repetit,  cap.  sciliccl 
504. 

(66)  Serm.  2  De  nanviuue  B.  Mnria^  Virginis. 

(67)  iJe  virginitate,  lib.  i,  cap.  3,  n.  13. 

(68)  Cap.  2,  n.  17. 

(o9)  Contra  Jovinian.,  lib.  i,  n.  25. 

(70)  Num.  4 

(71)  «  Elias  deinde  auriga  ilie  ignera  spirans,  n 
ctc,  lib.  IV,  De  fide,  cap.  2i. 

(72)  De  virg.,  lib.  i,  cap.  3,  n.  12,  et  De  exliorta- 
tione  ad  vir(j.,  c;ip.  7.  n.  47  et  48. 

(73)  De  virtjinit.,  cap.  9,  seu  polius  19» 
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i  Mihi  virginitas  in  Maria  dedicatur  et  Chrislo.  > 
Tum  vero  conipelleris  ad  apocrypha  confugere, 
aul  ad  recenlem  scriptorem,  qualis  Fulberlus  est. 
An  is  idoneus  ad  senlentiam  stabiliendam? 

10.  His  tamen  ad  hunc  modum  occurro.  Fuisse 
ab  aliquibus  eximiis  viris  in  veteri  lege  virgini- 
tatem  servalam  ultro  faieor ;  fuisse  a  mulieribus  in 
gentiiitaie  positis  etiam  fateor,  quanquam  invita 
plerumque  ea  erat,  et  si  ex  volunlate  procedens, 
falsis  numinibus  dicata  ea  fuit,  ideoque  eam  ob 
causam  illaudabilis,  raro  etiam  perpetua.  Essenos 
cxtremis  reipublicae  Hebraicse  temporibus  mulieres 
habuisse,  quae  virginitatem  colerent,  pariter  fateor : 
num  antiquum  proferre  possis  ab  Hebrsea  muliere 
servatse  virginitatis  exemplum,  valde  dubium  cen- 
seo.  Profecto  cardinalis  Baronius  (74),  Josephum 
secutus  (75),  arbitratur,  Hur,  qui  cum  Aarone 
sustinebat  manus  Moysis  Deum  deprecanlis,  ut  de 
Amalec  vicloriam  Hebraii  referrent,  maritum  fuisse 
Mariae  sororis  Moysis;  horum  vero  filium  censet 
Beseleel,  cujus  aliquando  fit  mentio  in  Scripturis  : 
quanquam  ea  in  re  describenda  nonnihil  erratum 
fuisse  affirmat  Vasquez  (76)  :  monet  enim  Beseleel 
iion  fiiisse  filium  Mariaa  et  Hur,  sed  filium  Uri, 
qui  fuit  filius  Hur,  ideoque  Marise  nepotem  ;  lametsi 
enini  Josephus  affirmet  virum  Marise  sororis  Moysis 
fuisse  Urionem,  existimal  tamen  idem  Vasquez  eo 
nominc  indicare  voluisse  Hur  :  elenim  traJit 
Urionem  hunc  cum  Aarone  sustinuisse  manus 
Moysis  Doniinum  deprecaniis  :  hunc  autem  fuisse 
Hur,  non  alium  quempiam,  discinuis  ex  xxvii 
Exodi  capitc.  Bcsclcel  porro  fuisse  filium  Urionis, 
seu  Uri  qui  fuit  fiHus  Ilur  manifesto  assequimur 
ex  illis  Exodi  xxxi  (y  2)  verbis  :  Ecce  vocavi  cx 
nomine  Beseleel  fAium  (Jri  filii  Hur  de  tribu  Juda. 
x\ssenlitur  his  monitis  Jansenius  Iprensis;  addit 
enira  explicationiscausn  allegatis  Exodi  xxxi  verbis, 
hsec  :  «  IlautHur  fuerit  avus  ejus  [Beseh^el]  maritus 
Marire  sororis  Moysis  de  quo  supra  >  ad  caput  xvii. 
Ad  hoc  autem  cap.  wii  {f  12)  hi£c  scriplo  prodi- 
derat  :  «  Hur  autem  genuit  Uri,  et  Uri  Beseleel,  ul 
])atet  I  Paral.  ii,  20  seq.  :  unde  vult  Josephus  fuisse 
virum  Marige  sororis  Moysis.  »  Sed  foriasse  Jo- 
scphus  Hurionis,  seu  Urionis  nomine  Hur  ipsum 
iniellexil,  cujus  nomen,  ut  Grseciii  linguai  accom- 
modaret,  nonnihil  ab  Hebraia  deflcxit. 

11.  Quamvis  porro  connubii  a  Maria  Moysis  so- 
rore  cum  Ur  inili  non  meminerit  Scriptura,  non 
continuo  affirmare  cogimur,  eam  jugiter  virginein 
permansisse  :  quoi  enim  in  Scripiuris  omillunlur, 
quai  ex  aliis  libris  Josephus  esl  assccutus?  Quis 
vero  vetat  ne  horum  numero  accenseatur  illud,  dc 
quo  agimus ,  Mariae  sororis  Moysis,  conjugium  ? 
Cur  vero  miraris,  quod  a  fratre,  non  a  niarito  ea 
^il  appellata,  quando  quidera  eximium  in  republica 


Hebraia  oblinuitMoyses  nomen,  nullum  fere  Ur  iilo, 
quem  dicimus.  Cceterum  non  adimo  omnibus  Hc- 
braeis  feminisprsestantiam  hanc  :  atin  edendo  vir- 
ginitatis  voto  nemo  Mariam  praiivil.Quis  autem  vertat 
in  dubium,  num  virginitatem  servare  possent  sine 
voto  et  valido  proposito?  Itaque  Marite  virlus 
vere  est  sine  exemplo  :  quem  enim  e  veteribus 
sanctis  proferes,  qui  virginitatem  voverit,  cum 
tamen  eam  voto  Deo  sacratam  fuisse  a  Maria,  ex  iis 
didicerimus,  quae  capp.  1  et  6  produximus? 

12.  Ais  Patrum  suffragio  minime  gloriari  nos 
posse,  quod  neque  Ambrosius  neque  Hicronymus, 
quos  citavimus,  id  tradant,  quod  nos  oplamus. 
Fulbertus  vero,  et  apocrypha,  quae  id  revera  ira- 
dunt,  ad  senientiam  hanc  stabiliendam  minime 
apta  sunt. 

13.  H?ec  sic  dissolvo.  Ambrosius  dum  ait,  Mariani 
sacrce  virginitatis  signum  exlulisse,  volo  dicalam, 
seu  sacralam  Marios  virginitatem  indicat.  Porro 
sacra;  [non  sanclce,  quod  tu  vis]  virginitatis  signum 
exluiisse,  discimus  ex  accuratissima  Benedictino- 
rum  lectione. 

14.  Hieronymi  verba  sic  acciplo,  ut,  quoniam 
Chrislus  omnia  suarum  virtutum  opera,  iileoque 
virginitalis  etiam,  obtulit  Palri,  et  Maria  Virgo  vir- 
ginitatem  volo  sacravit,  Eustochium  virginitatem 
suam  Deo  sacrans,  diccre  merito  potueiit,  sibi  vir- 
ginitatem  in  Maria  dedicari,  ct  Christo. 

15.  Quod  vero  non  apocryphis,  ct  Fulbcrto  lan- 
lunimodo  noslra  sententia  innitatur,  manifeslo 
assequetur,  qui  BedaB,  Anselmi,  Ruperti,  Hugonis  a 
S.  Victore,  aliorumque  eliam  Patrum,  quos  cap.  1 
allegavi,  loca  recolat  Ea  modo  non  retuli,  quod 
ea,  quae  hoc  ipso  capite  retuli,  sufticcre  posse  crc- 
didi. 

IG.  Adjice,  si  vis,  hscc  ex  Bernardo  (77)  desum- 
pta  :  €  0  Virgo  prudens,  o  Virgo  devota,  quis  te 
docuit  Dco  placere  virginitalem  ?  Qur^  lex,  qu;ie 
juslitia,  quae  pagina  Veteris  Tesiamcnti,  vel  praeci- 
pit,  vel  consulit,  vel  hortalur  in  carne  non  carna- 
liler  vivere ,  et  in  lerris  angelicam  ducere  vi- 
tam  ? ....  Scd  ncc  consilium,  nec  exemplum  habui- 
sti,  nisi  quod  unctio  docebat  le  dc  omnibus;  et 
sermo  Dei  vivus  et  efficax  ante  libi  faclus  est  ma- 
gister,  quam  Filius;  prius  insiruxit  mentem,  quam 
induerit  carnem.  i 

17.  Etrursus  alibi  (78)  :  <  Propositum  virginila- 
lis,  et  ipsius  quoque  propositi  novitas  virginitatem 
carnis  illustrat :  quod  videlicet  in  libertate  Spiri- 
tus,  legis  Mosaicau'  decrela  transcendens,  iilibalam 
Deo  corporis  simul  et  spiritus  sanclimoniam  vo- 
vit  :  !)  quibus  verbis  facile  assequeris  quid  virgi- 
nilatis  propositum  ,  cum  de  Maria  disserimus,  de- 
notct. 


(74)  Appar.  ad  annal.  Eccl.  §  66. 
(7.'>)  Anliriuit.,  lib.  iu,  cap.  2  et  4. 
(76)  Part.  iii  disp.  121,  cap.  5,  n.  90. 


•   (77)  Hom.  3,  super  Missas  est,  num.  7. 

(78)  In  serm.  s^ip-cr  verba  Apocalypsis  :  Signmn 
magnum  apparuit,  etc. ,  n.  9. 
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CAPUT  Yll. 

De  qualila(e  ac  fjcnere  voti  a  Virgine  etnisi^i ;  ati 
scilicet  cotidiiionalnm  ,  an  absoluttim  ;  an  solenine 
vel  solemnitatis  cxpcrs  illud  fuerit.  Utrique  qucc- 
stiotiisalis  facimus. 

1.  Jam  dixiiDus  virum  inclytumsanclumThomam 
Aquinatcm  docuisse  (79)  duo  virginilalis  vota  cdita 
fuisse  a  Maria,  condilionalum  primum,  antequam 
Josepho  desponsaretur ;  absoiutum  alterum,  posl- 
quam  Josepho  desponsata  est.  Multos  habuit  con- 
seclatores  opinio  ha^.c  sancti  Thomse.  Nihil  tamen 
vetat,  quominus  absolutum  fuisse  dicanius  illud, 

*de  quo  agimus,  primum  Mariae  votum.  Elenim  si- 
millimum  veri  est,  eo  ipso  tempore  quo  Maria 
sanctissima  pecuiiari  inspiralione,  afflatuque  Spiri- 
tus  sancii  impulsa  fuit  ad  virginitatem  suam  Deo 
offerendam,  certiorem  eliam  fuisse  factam,  sc  a 
Deo,  qui  ad  tam  sublime  votum  pcculiari  iilo 
afflatu  hortabatur,  protegendam  fore,  adeo  ut  illa 
declinatura  esset  pericula  ,  quibus  virginitas  juve- 
nili  praisertim  aetate  obnoxia  esse  solet.  Id  sane 
haud  obscure  docet  Fulbertus,  quem  crebro  alle- 
gavimus.  Dum  enim  simpliciter  voium  appellat, 
absolutum  indicat :  votum  enim  [  si  rigorose  ac- 
cipis]  absolutum  cst ,  non  condiiionatum.  Dam 
ciiam  docet  nullam  virginem  id  fecisse,  rursus  in- 
iiuit  absolulum  [  simile  enim  vcri  est,  prsestantcs 
aliquas  virgines  vehementer  optasse  virginilatem 
suani  Deo  offerre,  imo  illi  condilionate  obtulisse: 
si  scilicet  Deo  id  placeret,  et  parentes  approba- 
rent].  Docet  quoqne  Bernardus  hom.  3  super 
Missus  est,  eis  quse  capile  superiori  attulimus  ver-  ' 
bis  (80) :  quse  hic  recolas  velim  :  et  ipsemet  sanctus 
Thomas  in  eo  quem  in  margine  notamus  loco  (81). 
Tum  vero,  ei  prudens,  Deo  acceplissimum  Ma- 
rise  sanctissimge  votum  falearis  oportet  :  ideoque 
dignissimum  Yirgine  iila,  quse  Virgo  prudentis- 
simay  Virgo  caslissima  jure  meritoque  jam  pridem 
ab  Ecclesia  appellata  est. 

2.  Atque  id  quidem  iusinuant  eliam  ii,  quos 
capite  superiori  allegavimus,  Patres,  qui  cxpres- 
sissime  virginitalis  volum  a  Maria  emissum  aiunt. 
Elenim,  uti  diximus,  votuni  cotidilionatutn,  proposi- 
iumpolius  est,  et  desiderium,  quam  votum  proprie 
£icceptum.  Yide,  obsecro,  quaj  hoc  super  argumento 
copiosissime  docet  Yasquez  (82).  Et  his  quidem 
primsc  quaestioni  salis  fit. 

3.  Akeram  vero ,  id  est,  an  volum  de  quo  agi- 

(79)  In  cit.  serm.  super  verba  Apoc.  Signum  ma- 
gtiutn  apparuit,  clc,  cap.  2  ,  n.  7. 

(80)  Nisi  quod  unclio  doccbat  tc  dc  omnibus,  ct 
sermo  Doi  vivus,  elc.  » 

(81)  In  iv  Senlent.  dislinct.  50,  quaist.  2,  art.  i, 
ad  2,  ubi  haec  ait :  «  Beala  Yirgo,  antequam  con- 
iraheret  ciim  Joseph,  fuit  cerlificala  divinitus,  quod 
ioseph  in  simili  proposito  erat,  et  ideo  non  sc  com- 


RI^  VITA  ET  GESTA  338 
mus,  solemne  fucrit,  an  solemnitaiis  expers,  noc 
modo  dissolvo.  Si  votutn  solemne  illud  esse  vis, 
quod  palam  et  coram  omnibus  fit,  atque  in  Eccle- 
sia,  ct  in  manibus,  uti  dici  mos  est ,  prccpositi  ali' 
cujussacri  qui  eo  in  ritu  non  modicas  habet  parl.es  ; 
excipit  enim,  ut  minister  Ecclesiae,  solcmnemque 
ejusdem  voti  testificationem  :  ego  quidem  ab  iis 
absum,  qui  solemne  virginitatis  votum  a  Maria 
sanctissima  editum  esse  volunt,  pontificem  nescio 
quem  templi  Judaici  prsesidem  comminiscentes, 
coram  quo  virginitatis  volum  illa  ediderit :  etenim  ni- 
hil  horum  in  probabilibus  veterurascriptisoccurrit. 

4.  At  si  vocem  solemne  ila  accipis,  ut  id  sit,  quod 
coram  aliquo  viro  probabili  factum  sit  [ut  de 
corum  opinione  sileam,  qui  volum  a  Maria  emis- 
sum  ab  illius  parenlibus  approbatum  volunt], 
curti  laudalissima,  et  a  theologis  fere  omnibus" 
recepta  sit  eorum  sententia,  qui  docent  votum, 
quod  Maria  nullo  teste  antea  ediderat,  a  Josepho 
fuisse  approbatum,  fortasse  etiam  ab  eodem  Jose- 
pho  ejusdem  voti  compotc  confirmatum,  minime 
vereor  [  coarctala  ad  hanc  significalionem  voce  so- 
lemne']  asserere  aliquando  a  Maria  solemne  virgini- 
tatis  volum  fuisse  cmissum.  Qua  quidem  in  per- 
suasione  ducem  habeo  egregium  Yasquem  (83)» 
atquc  adeo  Henricum,  virum  inler  scholasticos 
magni  nominis  ab  codcm  Yasquc  allegalum  (84). 

CAPUT  YIII. 

Quomodo  convenire  possinl  cum  virginitatis  volo  a 
Maria  emisso  sponsalia  cutn  Joseplio  inila.  Duos 
afferimus  modos,  quibus  convenire  posse  tlieologi 
censent. 

Ex  iis,  quje  antea  diximus,  plane  constat,  duo- 
bus  modis  conciliari  haec  possc  :  vel  scilicet  dic 
cum  sancto  Thoma  virginitatis  votum  fuisse  primo 
quidem  conditionate  emissum,  tum  denique,  appro- 
bante  Josephoipso,  absolule.  Rccolc  quae  anteadixi» 
mus.  Ycl dic  [  atquc  hsec  quidera  opinio  raihi  placuit  ] 
absolulura  fuisse  ab  initio  ipso  votum  virginitatis  a 
Maria  cmissura;  atcumvolum  illud  edidit,  ct  cum 
sponsalia  cum  Josepho  iniit,  fuisse  directam,  per- 
molamque  a  Spiritu  sanclo,  et,  si  vis,  angelico  ali- 
quo  monito  ad  utrumque  exprcsse  eam  hortante. 
Recole  hic  quoquc,  quaj  antea  diximus.  Yasquem, 
quem  jam  cxcilavi,  hic  pariter  excitare  possumus. 
Eadem  quo(iue  asscquimur  ex  D.  Thoma(85), 
quem  jam  allegavi  (  8G),  ct  hic  recolas,  volo. 

misit  periculo  nubens,  > 

(82)  In  III  part.  disp.  124,  cap.  4  ,  nura.  07  et 
seqq. 

(83)  Ibid.,  disp.  24,  cap.  5,  num.  03. 

(84)  Ibid.  Citat  autem  ex  quodl.  9,  quoest.  2,  lit. 
(Sh)  In  IV  Sent.  dist.  30,  quaist.  2,  art.  1  ad  2. 
(80)  Cap.  7,  nura.  i,  el  alibi  ctiam. 
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DISSERTATIO  X. 

DE  INITIS  CUM  JOSEPHO  SPONSALIBLS,  AC  MATBIMONIO. 


Post  sanctissime  exaciam  a  Maria  pueriliam,  at- 
que  infantiam,  adolescenliam  quoque  non  minori 
pielate  agere  coepit,  instiluitque  ea  etiam  aetate 
vitam,  quse  virtulum  oninium  exemplar  esset,  aliis- 
que  ad  eximiam  pietalem  incitamenlum.  At  omissis 
reliquis,  quse  nec  Scripturaj  auctoritate,  nec  pro- 
l)abili  tradilione  innituntur,  duo  inquirenda  susci- 
pimus  :  sponsalia  scilicet,  et  malriroonium  cura 
Josepho  initum.  Alque,  ut  ordine  procedamus,  de 
sponsalibus  a  Maria  cum  Josepho  celebratis  ajj^e- 
mus  primum,  tum  de  niatrimonio.  Et  de  sponsalibus 
quidem  hsec  inquiremus  :  I.  num  ea  cum  Josepho 
inierit.  Quo  constiiuio,  quaeremus,  11,  quoto  setalis 
nnno,  lll,  cur  cum  Josepho ,  non  cum  altero  quo- 
piam  sponsalia ,  ideoque  deinceps  malrimonium 
inierit.  His  absolutis,  de  matrimonio  cum  Josepho 
inilo  disseremus. 

QUiESTio  I.  —  Niim  Maria  sanctissima  cum 
Josepho  sponsalia  inierit.  Id  indnbitatum 
esse  pronunliamus. 

Indubitatum  id  utique  est  :  etcnim  ha^c  Iradit 
Lucas  (i,  26,  27)  ;  Missiis  esl  angclus  Gobricl  a  Deo 
in  civitalem  GalilKK,  cui  nomen  Nazarcth^  ad  Virgi- 
nem  desponsatam  viro  cui  nomen  erat  Joseph.  Porro 
desponsatw  nomen,  vel  promissione  matrimonii  de- 
viaclam  Josepho  Virginem  denolat,  vel  niatrimo- 
nio  eliam  junctam.  Si  primura  atrirmas  ,  id  utique 
cst,  quod  conlendimus  ;  si  alterum,  cum  sponsalia 
matrimoniura  praeeant,  slatira  asscqueris  sponsa- 
lia  a  Maria  cura  Josepho  fuisse  aliquando  inita. 

Qu.ESTio  II.  —  Quoto  cetatis  unno  sponsalia 
cum  Josepho  Maria  inierit. 

Probabili  vetCTura  auctoritate  hoc  in  argumento 
deslituli  conjecturis  fidimus.  Porro  cum  consne- 
verint  nationes  omnes,  ideoque  etiam  Ilebraei, 
sponsalibus  per  tempus  aliquod  matrimonium 
prajvenire,  ut  hoc  temporis  intervallo  ea  parenlur, 
quibus  decentius  matrimonium  instituatur,  nihil 
vetat,  quoaiinus  dicamus  id  quoque  servalura  a 
Maria  et  Josepho.  Sed  quolura  fuerit  hoc,  quod 
dicimus,  teinporis  intervallura,  plane  ignoraraus  : 
jscque  hac  in  re-statuere  quidquam  cerli  possuraus, 
cum  illud  ipsura,  quod  diximus,  intervallum  in 
sponsorum  arbitratu  ac  potestate  magna  ex 
parle  positum  sit. 

(87)  <  Et  in  ejus  [yirgulse]  cacumine  Spiritus  Do- 
inini  in  specie  colurab.-ie  ronsedisset,  »  etc.  Evang. 
il<'  Nativit.  Maria^,  num.  7.  Vide  etiara  Proto-Evan- 
geiium  Jacobi,  nura.  9. 

(88)  De  nalioilale  S.  Maria^^  in  Vcronensi  edi- 
lione  inscribilur,  exsl;U.quc  pag.  280  el  srqq.  losn. 
XI.  In  edilione  porro  Fabricii,  nura.  7  et  8,  pag.  28 


Qufl^STio  III.  —  Cur  cum  Josepho,  non  cum 
alio  quopiam,  sponsalia^  ideoque  deinceps 
matrimonium  inieril  Maria. 

1.  Notissimge  apocryphae  narrationes  ita  fere  rem 
expediunt.  Ubi  ex  Virginis  ipsius  ore  percepit 
pontifex  summus  Mariam  Deo  virginitatem  devo- 
visse,  nec  tamen  vellet  veterem  infringi  morem, 
quo  scilicet  interdicebatur  virginibus  adolescen- 
tiara  ab  aliquo  tempore  ingressis,  diuturniorem  in 
iis  saeris  sedibus  moram  facere,  quse  solis  puellis* 
destinabantur,  primoresex  Hierosolymis,  et  prpxi- 
mis  Hierosolymai  locis  accivif,  a  quibus  quid  sibi 
faciendum  forct,  poposcit.  Horum  hortatu  Do- 
minum  consuluit,  cujus  expressissimo  monitu 
cuncli  familia  David  nubiles  viri  exquisili  sunt, 
jussique  singulos,  singulas  ligneas  virgas  ad  altare 
deferre.  Is  porro  ex  cujus  virga  flores  prodirent,  et 
Spiritus  sanctus  columbae  specie  apparens  (87),  in 
ea  insideret,  is,  inquam,  esset,  cui  Virgo  Maria 
divino  decreto  jungenda  foret ;  quippe  qui  custos, 
non  dominus  virginei  Deo  sacri  corporis  fulurus 
foret.  Reliquisporro  e  familia  Davidis  viris  bacillum 
suum  deferentibus,  unus  Josephus  mininie  deinlit, 
hurailitatis  fortasse  causa.  NuIIo  inlerea  flores 
emittente  bacillo,  pontifex  rursus  consuluit  Domi- 
num,  cujus  responso  didicit  poniifex,  Josephum, 
quera  Deus  selegerat,  ligneara  suam  virgara  raininie 
detulisse,  quai  si  delala  fuisset,  exea  slatini  appa- 
rerel,  Josepho  Virginera  a  coelo  deslinari.  Praidi- 
clionis  veritatera  coraprobavit  eventus;  advocato 
enim,  et  ligneam  virgam  deferente  Josepho,  ea  sta- 
tim  floruit,  et  super  ea  consedit  colurabie  spede 
Spiritus  sanctus;  quo  quidera  argumenlo  is  coram 
omnibus  ngnitus  est,  quem  Deus  Mariae  sponsura, 
custodemque  virginilalis  illius  elegerat.  Hxc  in 
summa  scriptor  ille,  quisquis  is  est,  cui  tribuimus 
librura  De  ortu  Virginis  (88) ,  inter  suppositos 
Ilieronymo  libros  rejectus,  aliique  scriptores  hujus 
sirailes. 

2.  Paulo  aliter  rem  eamdem  enarrant  alii,  ita 
taraen,  utexiisdem  fontibus  videantur  ea  hausisse 
quae  tradunt.  Lege,  obsecro,  qua)  hoc  super  argu- 
mento  scriplis  prodidere  is,  qui  Eustathius  Anlio'- 
chenus  appellari  solet  (89),  Epiphanius  (90),  et 
Gregorius  Nyssenus  (91),  et  ees  confer  cum  Evnn- 
gelio  nativildtis  Mariw,  et  cap.  9  Proio-Evan.ielii 
Jacobi  (92),  et  palam  inspicies  unde  hi  narraliun- 

etseqq.  edit.  Amburg.  an.  1719. 

(89)  Corament.  in  Hexaemeron,  Biblioth.  Patrum, 
tom.  XXVIl,  pag.  37. 

(90)  HiBrcs.  78,  §  7. 

Orat.  in  Cliristi  Nativit. 
(92)  Apud  Joan.  Albert.  Fabric.  in  Codice  apo- 
crypho  INovi  Tcstaraenli,  pag.  29  et  87. 
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cuhxm  hnnc  desumpscrip.t.  NoniuiHi  porro,  quasi 
haec  non  salis  lepida  essenl,  narraliunculas  alias 
super  hac  ipsa  exslruunt,  in  quaruni  numero  eniinet 
forlasse  illa,  quam  de  Agabo  propheta,  in  Aclis 
apostolorum  memorato,  narrat  Dorlandus  (93),  et 
ex  eo  Saracenus  (94)  scriptorcs  alios  allegans, 
[recte  ne,  an  secus,  viderint  alii]  :  ex  eorum 
scilicet  numero,  qui  Virginis  nuptias  oplarent,  fuisse 
Agabum  prophetam  :  quas  quidem  nuptias  cum  se 
assequi  non  posse  cotnperisset,  adCarmelitas  isse 
contulit,  sanctamque  in  eorutn  ccdibus  vitam  duxit 
usque  ad  apostolorum  tempora,  et  dum  generalis 
esset,  sacram  Mariae  ledem  exslruxit. 

3.  Yerumenimvero  visi  sunt  reliqui  fere  omnes, 
fabcUas  has  conlempsisse,  eamque  ob  rem  minime 
narratiunculam  hanc  alleganl,  dum  causam  inqui- 
runt  ob  quam  Josepho  Maria  nupserit.  Alio  itaque 
confugiunl,  et  ad  sponsalia  cum  Josepho  ineunda 
Virginem  Mariam  jussione  aliqua  adductam  theo- 
logi  sane  non  pauci  aiunt.  Sed  cum  jussionis  hujus 
genus  exposcis,  nonnulli  parentum  aut  pontificum 
jussionem  commemorant  :  plerique  iegem  commi- 
niscunlur.  Sed  cum  exposcis  cur  lcx  id  a  Virgine 
exquireret,  omnesquidem  consanguinitatem,  quae 
Mariaminter  el  Josephum  intercedebat,assignant  : 
et  dumvinculum,  ul  ilaloquar,  et  gradum  hujusce 
consanguinitatis  designare  student,  gravis  intereos 
exoritur  lis  :  de  quo  argumento,  cum  salis  alibi 
disputaverim  (95),  hic  de  eo  disserere  supersedeo. 

4.  Ai  fac  arctissimam  inter  Mariam  et  Jose- 
phum  intercessisse  consanguinitatem.  An  continuo 
cogebalur  Maria  Josepho  nubere?  Nihil  minus: 
neque  enim  legem  aliquam  indicare  potes,  quce  id 
generatim  jubeal.  An  vidua  iMaria  erat,  quae  libe- 
ris  ex  priore  marito  minime  susceptis,  exeipienda 
essei  a  proximo  mariti  sui  consanguineo,  ut  exci- 
laretur  semen  fralri  mortuo?  Minime  vero. 

5.  At  hoeres,  inquies,  fortasse  fuit  paternorum, 
aut,  si  vis,  raaternorum  bonorum.  Recte  dixisti 
/brifl«se;  id  enim  valde  dubium  est;  idque  neganl 
ii  omnes,  qui  Mariam  Jacobi  et  Salome  sorores 
Mariae  Virginis  fuisse  aiunt.  Al  fac  fuisse,  fac  etiam 
opulentam  fuisse  illius  hseredilalem,  cum  tamen 
pauperem  ex  argumentis  minime  contemnendis 
illam  fuisse  noverimus,  ac  praesertim  ex  oblatione, 
quam  suscepto  Filio  dedit  in  templo  {Luc.  ii,  24), 
quid  landem  consequeris,  nisi  lege  adactam  Ma- 
riam,  ul  contribulem  sumeret  conjugem  ?  An  unus 
ex  tiibu  Juda,  atque  adeo  ex  farailia  David  super- 
erat  Joseph?  Vides  ergo  legem  quam  tu  comme- 
moras,  aflferri  non  posse,  qua  ad  matrimonium 
cum  Josepho  incundum  cogeretur  Maria. 

C,  At  id,  inquis,  tradidit  Auguslinus,  vir  sane 


ingeniosissimus,  el  in  Scripturarum  lcctione  exer- 
citatissimus.  <  Cum  utique,  ait  ille,  nec  islam  [Ma- 
riam]  qujesisset,  si  necessariam  conjugcm  non 
haberet  (96).  »  Id  tradidit,  faleor,  Auguslinus;  sed 
dum  necessariam  Josephi  conjugem  appellavit,  cau- 
sam  hujusce  necessilalis  minirae  adduxil;  quani 
lamen,  si  in  propinquitatis  neccssilatem  relulit, 
in  id  retulit  quod  aliquando  censuit ;  neque  enim 
in  ea  sententia  jugiter  constans  fuit  (97).  Caeterum, 
quod  antea  dixi,  necessitatem  quam  innuit  Augu- 
slinus,  alii  ex  parentum  jussu  desumunt.  Quod  si 
ea  opinio  placeat,  commode  non  modo  ad  parentes 
Marise,  verum  etiam  ad  Josephi  parentcs  protcn- 
dere  possumus ;  neque  enim  cogimur  Josephi  pa- 
renles  defunctos  dicere,  cum  is  Mari;e  connubii 
sponsionem  et  recepit,  et  fecit ;  praesertim  cun» 
apud  nationes  omnes  sponsalia  lenera  adhuc 
a^tate  contrahi  possint.  Quanquam  non  desunl,  qui 
ila  objecta  Auguslini  verba  interprctentur,  ut 
necessaria  fuerit  Josepho  uxor  Maria,  cum  eam 
comperii  gravidam,  et  adhuc  accepit  conjugem  ; 
ideoque  non  modo  post  sponsalia,  verum  eliam 
post  jussionem  angeli  hsec  praecipientis :  Noii  timere 
accipere  Mariam  conjugem  tuam.  Id  porro  indicat 
integer  Auguslini  locus,  quem  proplerea  hic  refcro  : 
<  Quanquam  et  tu  ipse  eliam  ex  desponsionis  fide 
eam  nomen  conjugis  accepisse  fatearis.  Quae  fides 
utique  inviolata  permansit.  Neque  enim,  cum  eam 
vidi.ssetjam  Virginem  sacram  divina  fecundilatc 
donatam,  ipse  aliam  quaesivit  uxorem,  cum  ulique 
nec  istam  quaesisset,  si  necessariam  conjugem  non 
haberet :  sed  vinculum  fidei  conjugalis  non  ideo 
judicavit  esse  solvendum,  quia  spes  commiscendae 
carnis  ablata  est.  i 

7.  Vehementera  consanguineorum  et  amicorum 
hortatum,  cui  prudenter  obsisiere  minime  posset, 
nonnulli  commemorant;  alii  pontificum  jussionem 
[quod  jam  dixij;  divinum  afflatum  alii;  angelicum 
monilum  quidam  etiam  adjiciunt  :  neque  porro 
vereor  expressa  angeli  monita,  silenie  etiam  Evan- 
gelio,  ea  in  re  fateri,  ex  qua  mundi  redcmptio, 
et  unigeniti  Filii  Dei  ex  Maria  orti  educalio  aliqua 
ex  parte  pendebat;  etenim  haec  assequor  ex  sancia 
Thoma  (98) :  <  Omnia,  quae  agit  Deus,  ex  ordine 
divinje  providentiae  suae  agit.  >  Exsecutio  vero, 
corum,  quse  agit,  hortalores  plerumque,  et  mini- 
stros,  angelos  habet. 

8.  Quod  si  ignotara  fateor  ralionem,  qua  usu& 
cst  Deus,  ut  Maria^  sanctissimai  similem  darot 
virumy  an  proplerea  quidquam  detrahitur  pra>- 
slantiae  hujusce  connubii,  et  mysteriorum  in  eo 
exstantium?  Minime  utique  :  multa  cnim  rectis- 
sirae  facta  novimus,  nec  proplcrea  raliouem  novi^ 


(93)  In  Vita  S.  Anno',  cap.  6. 

(9i)  Menolog.  Carmelil.  pag.  72,  73,  71. 

(95)  Disserl.  G,  cap.  5,  num.  25  et  scqq. 

(9G)  Lih.  v  Contrn  Julianum  Pelag.  cap.  13, 
^  i<,  li.^ec  ail :  «  Nequc  cnim  cum  ean»  vidisset  jam 
Virginem  sacram  divina  fecundilale  dofjalaa),  ipse 


aliam  qusesivit  uxorem,  cum  ulique  nec  islan\ 
[Mariam]  qusesissel,  si  necessariam  conjugem  non 
haberet.  > 

(97)  Vide  cap.  6,  dissert.  6,  num.  2,  §  At  eamc 

inquis. 

(98)  Lib.  III  Contra  gcntes,  cap.  90. 
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mus,  ob  quam  illa  sunt  facla.  Et  de  sponsalibus  eamdem  senicnliam 
liactenus. 

De  matrimonio  Mariam  inter  et  Josephum  inito. 

Age  nunc:  quaestiones  illas  ingrediamur,  quas 
iiiitum  a  Maria  cum  Josepho  malrimonium  exhibct. 
Atque  illse  quidem  liaud  paucae  sunt,  eas  tamen 
[nisi  plane  fallor]  ad  sex  potissimas,  quibus  utique 
comprehendi  aliae  quoque  facile  possunt,  commode 
revocabimus ;  sunt  vero  haetPnmo  num  revera  ma- 
trimonium  cum  JosephoMaria  inierit.Quo  stabilito : 
quaeritur  secundo  quomodo  cum  eo  matrimonio  ab- 
solutum  virginitatis  votum,  quod  diximus  a  Maria 
factum,  conveniat.  Tertio,  quoto  setalis  anno  Maria, 
et  Josephus  matrimonium  inierint.  Quarlo,  cur  nu- 
pserit,  si  virgo  parilura  erat,  Quinto,  cur  non  a 
simplici  virgine,  sed  a  virginc  nupla  concipi, 
ideoque  nasci  voluerit  Dominus.  Josephi  virtutes 
ct  sanctitatem,  cultumque  illi  ab  Ecclesia  adhi- 
bitum  sexta  exhibebit. 


propugnaverunt,  in  quorum 


Qu-^STio  I.  — Num  revera  Maria  sanctissima 
matrimonium  cum  Josepho  inierit. 

CAPUT  I. 

Recensitisiis,  qui  minime  iyiitum  affirmant ,  revera 
matrimonium  a  Maria  cum  Joseplio  initum  sta- 
tuimus. 

1.  Julianus  Pelagianus,  referente Augustino  (99), 
Mariam  vcram  Josephi  conjugem  fuisse  negavit. 
Juliano  adhoesisse  visus  est  Wiclcfus,  quatenus  (1) 
malrimonium  definit  hoc  modo:  <  Est  conjugum 
legitima  copula  qua  secundum  Dei  legem  licct  eis 
sine  criraine  filios  procreare.  t  Qua  quidem  defi- 
nitione  posita,  sequi  videlur  ul  si  alicui  fiiios 
sine  crimine  procreare  non  licet,  ii  a  matrimonio 
removeantur.  An  vero  iis,  qui  virginilatem  vove- 
runt,  licet  sine  crimine  filios  procrcare?  Minimc 
ulique.  Opinionem  hanc  sanc  Wiclefo  Waldensis 
tribuit  (2),  eamque  ob  causam  pariter  illum  redar- 
guit.  Et  sane  Wiclefus,  dum  respondet  secundce 
instantice,  sibi  probabile  videri  ait  iis,  qui  generare 
non  possunty  non  licere  nialrimonium  contrahere. 
Addit  quoque  eos  qui,  cupiditate  rerum  tempo- 
ralium  illecti,  vel  alia  afiini  de  causa  matrimonium 
conlrahunt,  si  de  prole  obtinenda  desperent,  verum 
malrimonium  non  contrahere ;  quani  quidem  ob 
rem  reprehenditur  a  Wildefordo  (3). 

2.  Neque  vero  ea  opinio  suffragatoribus  aliis 
(Jestituta  est.  Yiros,  si  vis,  doctos,  sed  ab  Eccle- 
sia  calholica  alienos  non  paucos  faulores  habuit ; 
nonnulli  etiam  e  Calholicis  summi  nominis  viri 


numero  inter  canonici  juris  doctores  Grotianus 
cminere  creditur  (4);  inter  theologos  vidi  allega- 
tum  Medinam  (5),  quamvis  deinceps  is  probabilem 
etiam  esse  prQnunliet  sentenliam  alteram,  quse 
scilicet  affirmat  verum  matrimonium  Mariam  inlcr 
et  Joseph  fuisse  initum.  Reliqui  tamen  omnes, 
quos  ego  noverim,  'verum  inter  eos  matrimonium 
initum  affirmant,  praeeunte  expressissime  Augu- 
stino,  qui  id  non  ait  tantum,  verum  etiam  argu- 
mentis  valde  probabilibus  comprobat,  et  ab  obje- 
ctlonibus  vindicat.  Yide,  obsecro,  ea  Auguslini  loca, 
quae  in  margine  indico  (6).  Sequitur  Augustinum 
[quod  fere  solet]  Hugo  de  S.  Yictore  (7),  qui 
etiam  proedictam  sentenliam  diligenler  explicat. 
Adhoerent  scriploribus  his,  si  Yasquezio  in  velerum 
Scriptis  exercilatissimo  credimus  (8),  scliolaslici 
omnes,  quorum  monita  ipsa,  si  consulcre  quis 
velit,  ea  adeat  loca,  quoe  laud:nus  Yasquez  allegai; 
atque  ab  eodem  scriptore  disces,  quam  a  laude,  et 
probabilitate  remota  sit  opinio  ca,  quac  censet  in 
arbilratu  cujusque  positum  esse  hac  in  qu^stionc 
opinari,  quod  libet  (9):  qua  de  re  egit  ctiam 
Gapisucchus  (10). 

5.  Merito  porro  mirabili,  quam  dixi,  consen- 
sione,  matrimonium  verum  initum  fuisse  a  Maria 
cum  Josepho,  scholastici  affirmant :  etenim  expres- 
sissime  Scriptura,  et  virum  Mariai  Josephum,  ct 
Joscphi  uxorem  Mariam  appellat.  En  quse  d  scimus 
ex  Matlbaio  (i,  16):  Jacob  autem  genuit  Joscph 
virumMaria^.  Et  dclnceps  (vers.  19):  Joseph  aulem 
vir  ejus  cum  essel  juUus,  Et  proxiiMC  post  (vcrs.  20), 
sic  Josephum  alloquiliir  angelus :  Joseph,  noli 
timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam.  Lucas  id 
quoquc  testatur  iis  verbis  (ii,  5),  ut  profitercLur 
cum  Maria  desponsala  sibi  iixore  pra^gnanle.  Aii 
conjugcs  ii  sunt,  qui  verum  malrimonium  non 
inicrunt  ? 

4.  Kationem  etiam  his  adjice.  An  in  potestatem 
Josephi  Mariam  adhuc  [ut  communis  opinio  fcrtj 
adolcsccntulam  dedissent  parentes  illius,  pruden- 
les  sane,  et  sanctissimi,  nisi  uxor  illius  fuissel? 
.Probe  noverant,  fateor,  Mariae  pietalem,  novisse 
cliamJosephi  pictalem,  simillimum  veri  esl.  An 
proplerca  permisissent,  ul  nondum  luipla  Josepho 


Maria  cum  co  degerct,  et  percgnnaretur 


?  Minimc 


vcro:  id  enim  prudentia  vesat,  et  parcntibus 
merito  imposita  virginum  cura  ac  custodia.  An 
non  etiam  populi  criminis  accusassenl  ct  Mariam, 
ct  Josephum,  si  Mariam  vidissent  praegnantcm,  ct 


(99)  Contra  Julianum  Pelag.  lib.  v,  cap.  9  (in 
fidit.  Erasmi) ;  cap.  II,  n.  45  in  edit.  Bened. 

(1)  Inedit.  Op.  Wiclefi  an.  1525,  lib.  iv,  cap. 
20:  Quid  sil  malrimonium  (pag.  135). 

(2)  Tom.  H,  qui  Cbt  De  sacramentis,  in  principio 
ipso  cap.  130.* 

ii>)  Adversus  Wiclefum,  ubi  reccnscl  opinioncs, 
in  quibus  Widefus  dc  malrimonio  ngens  erravit. 

(4)  Pari.  II,  causa  S7,  qugest.  2,  caa.  ISou  est 
dubium.  Cum  socictas. 


(5)  Lib.  V,  De  sacrorum  hominum  conlinentia, 
cap.  61.  • 

(6)  Lib.  xxiii  Conlra  Faiist.  Manich.,  cap.  h; 
Ub.  I  De  nuptiis  et  concupiscenl.,  CA\i.  W,  j'^  cl 
lib.  V  Contra  Julian.  cap.  9,  alias  12,  num.  45. 

(7)  De  Marim  virginitate  perpetua,  cap.  1  :  «  Yera- 
citer  desponsaiam  Yirginem,  j  ctc. 

(8)  U\  parl.  iu,  disp.  125,  cap.  2,  num.  22. 

(9)  Ibid.,  cap.  3,  num.  29  ct  50. 

(10)  Controv.  selcct.,  conlrov.  14,  §  9,  pog.  o*o,. 
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Joseplii  longo  ilinere  socianv,  et  illi  tamen  minime 
nnptam? 

5.  A(I  hoec  :  conslans  Patrum  asscrlio  cst,  sta- 
tnisse  Deum  ex  virginc  quidem,  sed  tamen  nupla, 
nasci  Christum  Dominum,  alias  quidem  ob  causas, 
sed  potissimum  ob  duas  has  :  ut  virgineus  par- 
lus  diabolo  celaretur ;  secundo,  ne  ea  lapidaretur 
a  Judseis,  veluti  illicili  concubitu's  conscia.  Porro,  si 
verum  matrimonium  cum  Josepho  Maria  non  iniit, 
nec  dsemoni  occultus  fuisset  virgineus  partus  ;  et  la- 
pidari  Maria  veluti  illiciti  concubitus  conscia  a 
populo  potuisset.  Cur  ergo  minime  nuptam  vis? 

6.  Deniquc  :  sponsalia  procul  dubio  Mariam 
inter  el  Josephum  celebrala  sunt  :  atque  id 
quidem  ii  ipsi  fatentur,  qui  matrimonium  ab  iis 
initum  negant.  At  age  :  dic,  obsecro,  cur  post 
sponsalia,  iniium  non  est  matrinionium  ?  Sponsalia 
enim,  utquisque  novit,  solemnis  qua^dam,  et,  ut  ila 
ioquamur,  aulhenlica  matrimonii  promissio  sunt. 

7.  Donec  itaquc  rationem  indissolubileui  afferas, 
perquam  nobis  persuadeatur  non  potuisse  a  Vir- 
gine  matrimonium  post  sponsalia  celebrari,  ani- 
mose  dicemus,  celebratis  antea  sponsalibus,  addi- 
tam  eliam  essc  apto  tempore  malrimonii  celebra- 
tionem  :  alioqui  scaiidalum  non  leve  omnis  popuius 
ex  ea  re  suscepisset,  jussaque  fuisset  Mariam  ra- 
tionem  reddere  tam  imprudenlis  consilii.  Porro  nec 
ullam  validani  rationem  hujusce  rei,  et,  ul  ita  loquar, 
impedimenti  afferunt,  nec  ullum  vcterum,  diclo- 
rum  suorum,  opinionisque  a  prudcntia,  et  communi 
consuetudine  alienae  indubitatum  vadem  proferunt. 
Cur  ergo  iis  assentiemur? 

CAPUT  II. 

Aggredimur  argumentn  eorum,  qui  secus  seniiunt ; 
cjuce  statim  dissolvere  incipimus,  alque  lioc  quidem 
in  capileiis  occurrimus,  quce  negaliva  appellare 
mos  est. 

1.  Non  destituuntur  tamen  argumentis  ii,  qui 
secus  sentiunt,  imo  vero  magnam  eorum  acicm 
instruunt.  Primo  stant  agmine  [si  loqui  ita  licetj 
ea,  qu.ie  negativa  appellare  mos  est  :  sunt  vero 
solutiones  argumentorum  eorum,  quibus  nos  fidi- 
mus.  Itaque  ad  hunc  modum  disserunt.  Si  ea  tum 
Scripturae,  lum  Patrum  loca,  quse  adducta  sunt,  di- 
ligentius  expendantur,  id  niiiiime  evincunt,  cujus 
causa  adducta  sunt.  Cur  itaque  indubilatam  dici- 
mus  opinionem  eam  quse  matrimonium  inter  Ma- 
riam  et  Josephum  initum  affirmat?  Ssne  Scripturse 
loca  facileexpIicanturhGcmodo.Dic  JosephumMariie 
virum,  et  Mariam  Josephi  uxorem  fuisse  appellatos, 
propterea  quod  eos  conjuges  censeret vulgus;  vulgaloe 
scilicet  existimationi  et  consueludini  sese  accom- 
modare  Scriptura  solet;  quod  infinitis  propemodum 
exemplis  ostendere,  si  volumus,  possumus.  An  non 


luminare  minus  luna  appellatur,  quae  omnino  dc 
suo  non  lucet,  ideoque  luminare  non  est  ?  An  non 
etiam  viri  appellanlur  ii  angeli,  quos  Abraham 
alloquebatur  ?  Cur  porro?  nisi  quia  fulgere  de  suo 
videtur  Inna,  et  lucem  emittere  :  angeli  vero  ii 
non  angelica  quavis  specie,  sed  humana  forma  so 
conspicuos  prsebuere.  Neque  vero  temere  hac  re- 
gula  utimur  in  hoc,  de  quo  agimus,  argumento. 
Elenim  si  ea  uti  minime  possemus,  indubitalunj 
essei  Mariam  cum  Josepho  nupsisse.  At  quis  indu- 
bitatum  id  dicet,  quandoquidem  Augustinus  in  pri- 
mis,  tum  viri  alii  prseclarissimi  [in  quorum  nu- 
mero  Canisius  eminet  (11),  theologus  utique  in 
dogmatum  explicatione,  Scriptura;que  ac  Palrum 
interpretatione  mirifice  versaius],  docent  liberum 
esse  cuique  hac  in  re  censere  quod  libet.  t  Verum 
[sic  Augustinus  Julianum  alloquitur  (12)]  de  islo 
conjugio,  quod  vis,  existima.  »  An  liberum  foret 
cuique  censere  qucd  libet,  si  perspicua  essent  hcec 
Scriplurarum  loca,  nec  a^  eum  modum  explicari, 
qucm  diximus,  possent;  proeseriim  cum  vulgatus 
loquendi  mos  ferat,  ut  sponsos  et  conjuges  eos 
appellemus,  qui  sponsalium  vinculo  juncli  sunt? 

2.  Hanc  locorum  illorum  Scripturoc  quos  attuli- 
mus,  explicationem,  ideoque  dissolulionem  prajci- 
pui  argumenti,  quo  Hugonis  a  S.  Victore  opinio 
innititur,  non  dissimulat  Vasquez,  tametsi  ejusdem 
opinionis  accrrimus  vindex  (15j.  At  ex  eodem  qui- 
dem  Vasque  absolulionem  argumenti  ex  SS.Palrum 
auctoritate  sumpti  aptissimam  habemus  hisce  ver- 
bis  expressam  (li)  :  t  Patres  aut  non  tam  aperle 
loquunlur  pro  nostra  sententia ,  aut  aliqui  opposi- 
tam  aliquo  modo  insinuare  videntur  :  ut  saltem 
hinc  colligere  liceal  nullam  apud  eos  manifestam 
fidei  traditionem  esse.  »  El  revera  Patres,  et  egre- 
gios  ct  multos  nobis  objici,  deinceps  videbimus. 
At  nos  adducta  argumenia  dissolvamus. 

3.  Sane  propositam  interprelationem  omnibus 
saltem  Scripturse  locis,  quse  nosattulimus,  adhiberi 
minime  posse,  ex  eo  constat,  quod  a  verisimili  abest 
angelum,  dum  Josephum  ipsum  alloquebatur,  minus 
propria  loquendi  ratione  fuisse  usum  :  sed  creden* 
dum  utique  rigorose  et  proprie  eum  fuisse  loculum. 
Tamen  sic  Josephum  allocutus  est  angelus  :  Noli 
limere  accipere  Mariam  conjugem  tuam  :  quae  qui^ 
dem  verba,  omnium  sententia,  alterum  ex  his  sen- 
sum  habenl :  Nolitimere  accipere,  idest  in  cedes  tuas 
recipere,  atque  in  iis  retinere  Mariam,  quaj  tua 
eonjux  est;  vel,  Nolilimere  accipere  sponsam  Mariam 
tibi  matrimonii  sponsione  devinclam.  Secundo  uxor 
prwgnans,  vel  ipso  vulgi  sermone  ea  non  inleliigi- 
tur,  quse  simplici  matrimonii  sponsione  devincla 
viro  est,  sed  ea  qusp  viro  conjuncta  esl,  el  felum  apto 
tcmpore  est  editura.  Porro,  uli  jam  diximus,  Lucas 


(II)  Lib.  I  DeMaria  Deipara,  cap.  5,  §  Jam  vero... 
c  Sed  et  tertii  generis  quiestiones  eniergunt  ejus- 
modi  :  ulrum  Viigo  in  ulero  inatris  iia  sit  concepla, 
ut  eam  ab  omni  labe  peccati  originalis  excusare 
]sossiraus.  Itcm  an  inler  Mariam  el  Joseph  Si(  mairi- 


monium  constituendum,  j  elc. 

(i2)  Lib.  V,  Contra  Julian.  cap.  9,  in  Erasmi  edi- 
tionc,  nunc  cap.  12,  n.  Al. 

(15)  Iiiiiipart.,  disp.  125,  cap.  5,  num.  24. 

(14)  Ibid. 
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licec  de  Jesepho  Dclhlccmem  proficiseeiile  ail :  JJt 

;  roliteretur  cnm  Maria  desjwnsata  sibi  uxore  prce- 
gnante. 

4.  Ad  ha?c :  Traditio,  et  unanimis  scholasticoruni 
el  interprelum  in  hanc  sententiam  conspiratio, 
jtperiissime  ostendit  mullum  falli  eos  qui  ad  ex- 
plicalionem  ab  adversariis  propositam  confugiunt ; 
etenim,  quod  jam  diximus ,  Patres ,  scholastici 
et  inlerpretes  onuies  aperlissime  docenl  veros 
conjuges  Mariam  et  Josephum  fuisse.  Num  om- 
nes  hac  in  re  falli  dices?  Ais  porro  Augustinum 
liac  in  re  permisisse  cuique  arbilrari  quod  vellet. 
Sed  si  ipsum  Augustini  locum  consules,  expendes- 
que  quod  ail,  multo  aiiier  profecto  senlies.  Polis- 
sima  Augustini  cum  Juliano  controversia  in  eo  sita 
erat,  num  originaie  contraheretur  ab  infanlibui ; 
num  ad  idem  originale  lollendum  necessarius  esset 
in  lege  nova  baplismus ;  in  veteri  vero  necessaria 
esset  circumcisio  :  de  vi  concupiscenliae  adversus 
spiritum,  aliisque  affmibus  controversiis,  quas 
deinceps  magna  ex  parle  recenset,  dissolvitque, 
qutcque  catholicos  inler  et  Pelagianos  per  id  lem- 
poris  agitabantur ,  Calholicorum  partes  tuente 
Augustino,  Pelagianorura  vero  Juliano  :  quamobrcm 


quajsliones  alias,  qnse  nonnihil  exlranesc  videri 
poteranl,  omitli  vull,  et  in  praicipuis  consistere : 
hinc  stalim  post  objecta  verba,  hgec  subjicit,  qui- 
bus  quidem  se  multo  aliter  senlire  expressissime 
Iradit :  <  Nos  tamen  non,  ut  calumniaris,  dicimus, 
sic  fuisse  primos  conjuges  institutos,  ut  sine  com- 
misiione  utriusque  sexus  conjuges  essent  :  sed 
utrum  in  paradiso  ante  peccalum  caro  concupiverit 
adversus  spiritum,  vel  utrum  nunc  in  conjugibus 
hoc  non  fiai  ?  >  Caeterum  quantum  Augustinus 
opinioni  huic  nostraj  faverit,  non  modo  ea,  qua* 
alibi  ex  lib.  i  De  nuptiis  et  concupiscentiat  cap.  11 
allegavi,  verum  etiamquae  docet  ille  ineo  ipso  cap, 
9,  seu  polius  12,  alias  n.  46,  47,  48,  quae  lu  alle- 
gasti,  perspicue  oslendunt.  Porro  Augustini  verba, 
cum  mulia  sint,  ad  paginai  calcera  rejicio,  a  Iheo- 
logis  utique  perlegenda  (15). 

5.  Quanquam  vero  haud  invitus  faleor,  nondum 
sententiam  nostram  ab  Ecclesia  catholica  esse  sla- 
bililam,  nullaquecanonica  sanctione  nobis  propo- 
sitam  ad  credendum  (atque  id  lantummodo  con- 
tendit  Vasquez,  atque  is,  qui  ab  eo  allegalur,  vir 
ulique  e^regius,  Petrus  Canisiusj,  non  propierea 
quidquara  probabilitatis  adjungitur  oppositse  opi- 


(15)  Cap.  12,  num.  4G  :  «  Jam  vero  de  Joseph, 
cujus  Mariam,  leste  Evangelio,  conju-iem  dixi, 
muita  diu  dispulas  contra  sententiam  meam,  et 
conaris  oslenderc,  quia  concubitus  defuit,  nullo 
niodo  fuisse  conjugium  :  ac  per  hoc,  secundum 
te,  cum  desiiterint  concumbere  conjuges,  jam  non 
eru.ct  conjuges,  et  divortium  erit  illa  cessatio.  Quod 
ne  coniingat,  agant  sicut  possunt  decrepiti  quod  ju- 
venes  agebanl,  et  ab  hoc  opere,  quo  etiam  conti- 
nens  nimium  delectaris,  nec  clifetis  setate  corpo- 
liidisparcant.  Non  se  cogitent,  quanlum  ad  libidinis 
atlinet  incentiva,  senuisse,  ut  possint  conjuges  per- 
manere.  Si  hoc  tibi  placet,  lu  videris.  Ego  autem 
[quia  liberorum  procreandorum  causa  uxores  essc 
uucendas,  honestas  consentit  humana,  quolibet 
niodo  libidini  cedat  infirmilasj,  prseler  fidem,  quam 
sibi  debenl  conjuges,  ne  fiani  adulieria,  et  prolem, 
cujus  generandae  causa  sexus  ulerque  miscendus 
csi,  adverti  etiam  lertium  bonum  quod  esse  in 
coiijugibus  debet,  maxime  pertinentibus  ad  populum 
Dei,  quod  milii  visum  est  csse  aliquod  sacramentum, 
ne  divortium  fiat  vel  ab  ca  conjuge,  quse  non  potest 
parere,  vel  sicul  fecisse  Cato  perhibetur,  ne  ab  eo 
viro,  qui  plures  non  vult  suscipere  fiiios,  alteri  fe- 
tanda  iradatur.  Propler  hoc  in  illo  quod  secundum 
Evangelium  conjugium  nuncupavi ,  omnia  tria 
bona  nuptiarum  <lixi  esse  conipleta  :  fidem,  quia 
nulium  aduUerium  ;  proiem,  ipsum  Dominum  Chri- 
slum ;  saeramentum,  quia  nuilum  divorlium.  Non 
ergoquia  dixiomne  nupiiarum,  id  est,  hoclriparti- 
lum  bonurn,  in  illis  Christi  parentibus  fuisse  com- 
pletum,  propterea  hoc  dixisse  pulari  debeo,  sicut 
iiisiiiiulas,  ul  quidquid  aliier  iuerii,  maluni^sse 
videalur.  Dico  onim  et  aliter  bonuni  esse  conju- 
gmiii,  ubi  proles  nisi  per  concubilum  non  polest 
procreari.  Si  enim  aliter  posset,  et  laaien  coikcum- 
bereni  conjuges ,  apertissime  libidini  cederenl , 
at(]ue  illo  maio  uterentur  male  :  cum  vero  propter 
quod  sexus  ambo  sunt  insliluti,  nisi  eorum  com- 
nn.stione  non  nascilur  homo  ;  propier  hoc  misli 
c  njuges  iilo  n>alo  uluntur  beiie  :  si  auten»  dc  libi- 
diiie  quicrunt  eliam  voluplaltm  ,  venialiler  maie. 

<  CiUasi  mariius,  inquis,  Joseph  iu  opinione 
OihJiiuui  erat.  Secundum  hanc  opiiisoncm,  non  se- 


cundum  veriiatem  locutam  fuisse  Scripluram  vis 
intelligi,  ut  Virginem  Mariam  ejus  conjugem  diceret. 
Hoc  putemus  evangelistam  facere  potuisse,  cum 
vel  sua  vel  cujuslibet  alterius  hominis  verba  nar- 
raret  ut  secundum  opinionem  hominum  loqueretur  : 
nunquid  et  angelus  loquens  unus  ad  unum,  contra 
conscienliam  ei  suam,  et  ipsius  cui  loquebalur,  se- 
cundum  opinionem  poiius  quam  secundum  verita- 
lem  fuerat  locuturus,  qui  ei  dixit  :  Noli  timere 
accipere  Mariam  conjugem  tuam  ?  Deinde  quid 
opus  eral,  ut  usque  ad  Joseph  generationes  per- 
ducereniur,  si  non  ea  verilate  factum  est,  qua  iii 
conjugio  sexus  virilis  excellit?  Quod  ego  in  libro, 
cui  respondes,  cum  posuissem,  lu  prorsus  attingere 
timuisii.  Dicitautem  Lucas  evangelista  de  Domino, 
quod  putabatur  filius  Joseph ;  quia  ita  putabatur, 
ul  per  ejus  concubitum  genitus  crederetur.  Hanc 
falsam  voluit  removere  opinionem,  non  Mariam 
illius  viri  negare  conjugera ,  contra  angelum 
teslem. 

i  Quanquara  et  tu  ipse  etiara  ex  desponsionis 
fide  eam  nomen  conjugis  accepisse  fatearis.  Quai 
fides  uiique  inviolata  permansit.  Neque  enim  cum 
cam  vidisset  jam  Virginera  sacrara  divina  fecundi- 
tale  donalanj,  ipse  aliara  quajsivit  uxorem  :  cum 
utique  nec  istam  qusesisset,  si  necessariam  conjugem 
non  haberet :  sed  vinculum  fidei  conjugalis  non 
ideo  judicavit  esse  solvendura,  quia  spes  commi- 
scendae  carnis  ablata  est.  Yerum  de  isto  conjugio 
quod  vis,  exisUma  ;  nos  tamen,  non  ut  calunmians, 
uicimus,  sic  fuisse  primos  conjuges  inslitutos,  ut 
sine  commistione  utriusque  sexus  conjuges  e.sseni: 
sed  ulrum  in  paradiso  ante  peccatum  caro  concu- 
piverit  adversus  spiritum  ;  vel  utrura  nunc  in  coii- 
jugibus  hoc  non  fiat,  qnando  ejusdem  concupiscen- 
liai  etiara  per  pudiciiiam  conjugalem  cohibetur 
excessus;  et  ulrum  malum  nonsii,  cui  repugnanti 
consentiendum  non  est,  ne  in  suum  pergat  exces- 
sum  ;  et  utrura  non  ex  ipsa,  el  cura  ipsa  concupi- 
sceniia  nascatur,  cui  malum  inesse  uilum  negas  ;  et 
uCrum  ab  ingenerato  maio  possil  hominuu»  quis- 
quam  nisi  regeneratione  liberari ;  hoc  inter  nos 
Uisseritur.  In  his  quLesliunibus  catholica  veritale 
auliquilus  tradita  veslra  impia  noviias  sutlbcatur.  » 
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nioni ;  quae,  num  nola  aliqua  digna  sil,  el  quanam 
digna  sil,  aliis  dijudicandum  relinquo.  Yide,  obse- 
cio,  quid  liac  in  re  slatuat  ille  idem  Vasquez,quem 
objecisti  (16). 

CAPUT  111. 

Afferunlur  argumenta  positiva,  quibiis  rejecta  opinio 
nititur. 

1.  Audiri  tamcn  rursus  volunt  ii,  qui  secus  sen- 
tiunl,  et  ultro  fatentes  ea,  qu£  superiori  capite 
allulerunt,  haud  mullam  habere  vim,  a  posilivis 
argumentis  subsidium  petunt,et  ad  hunc  modum 
disputant.  Num  iis  denegabimus  fidem,  qui  magi- 
siri  nostri  sunt,  et  uti  eruditione,  ila  vetustale  ac 
pietate  nobiles  ?  Minime  vero.  At  hi  ipsi  magi^tri 
quos  dixinius,  aut  expressissime  tradunt,  Mariam 
Joseplii  sponsam  minimefuisse,  aulcerle  eadocent, 
ex  quibus  hoc  ipsum,  si  sapis,  inferas.  An  non  vera 
loquinmr?  Audite  quse  laudatissimi,  iiquc  antiqui, 
et  tam  Graici  quam  Latini  Patres  scriptis  prodi- 
dere.  Josephi  sponsam  Mariam  fuisse  negat  Orige- 
nes  :  et  dum  non  marilalem  licentiam ,  sed  pene 
maritalem  memorat,  et  dum  non  futuram  revera 
uxorem,  sed  fiiluram  in  sptciem,  seu  hominum 
opinione  uxorem  Josephi,  Mariam  docet.  Quid  his 
manifesiius?  Audiatur  tamen  Origenes  ipse,  qui  hajc 
de  Joscpho  ail  (17) :  <  Qui  pene  licentia  maritali, 
licet  eam  non  conlingcrct,  futurse  tamen,  ul  puta- 
balur,  uxoris  oninia  novcrat.  » 

2.  Tertulliajius  in  eadem  senlentia  est :  scilicet 
putat  non  nuptam  fuisse  Mariam,  sed  tanlum  de- 
sponsalam  :  potuisse  lanjen  abapostolo  Paulo,  et  ab 
angelo  mulieretn  appellari,  quia  desponsa  seu  de- 
sponsata  quodammodo,  id  est  (lata  quadam  et  im- 
propria  significatione)  nupla  est.  En  statim  ipsa 
Tertuliiani  verba  (18) :  i  Videamus  nunc,  si  et  Apo- 
slolus  formam  vocabuli  istius  secundum  Genesim 
observel,  sexui  deputans  illud,  sic  mulierem  vocans 
Virginem  Mariam,  quemadmodum  elGenesis  Evam. 
Scribens  enim  ad  Galatas  :  Misit^  inquit,  Deus  Ft- 
Uum  suum  factum  ex  muUere  {Galat.  Wy  4),  quam 
ulique  virginem  constat  fuisse,  licet  IL  bion  resi- 
stat.  Agnosco  et  angelum  Gabrielem  ad  virginem 
missum.  Sed  cum  benedicit  illam,  inter  rauliercs, 
iion  inter  virgines  dQpulstt  :  Benedicta  tu  inter  mu- 
Ueres.  Scieb>it  et  angelus  mulierem  etiam  virginem 
dicio  Sed  et  ad  h;£C  duo  ingeniose  quidam  respon- 
disse  sibi  visus  est.  Quoniam  quidem  desponsala 
esl  Maria,  idcirco  et  ab  angelo  et  ab  Apostolo 
muUerem  pronuntiatam  :  desponsata  enim,quodam- 
modo  nupla.  > 

(IG)  In  part.  iii,  disp.  125,  cap.  5,  num.  26. 

(17)  Hom.  1,  in  diversos,  elc,  ad  verba  illa  :  In- 
venta  est. 

(18)  Develand.  virgin.  cap.  G. 

(19)  Can.l,in  Malth.  post  medium.  At  ineditione 
rp.  S.  Mauri,  et  Veron.  cap.  1,  num.  3. 

(20)  Hseres  78,  num.  8  editionis  Pclavii. 

(21)  Comment.  in  Mallh. 

(22)  In  idem  cap.  i   Mallh.,  ad  verba  :  Joseph 


3.  Hihirius  in  eumdeni  scnsum  hxc  habet  (19) : 
<  Mater  potius  Christi,  quia  id  eral ;  non  uxor  Jo- 
sephi  est  nuncupata,  quia  non  erat.  > 

4.  Simililer  Epiphanius  :  ita  enim  notissinia 
Matthaei  verba  (i,  18) ,  Cum  esset  desponsata  Maria 
Joseph,  interpretatur  (20),  ut  malrimonium  a 
Maria  cum  Josepho  initumfuisse  ncget :  <  Cum  essct 
\nqu\l,  desporisala  Maria ;  nondicit :  cum  nupsissel.  > 

5.  Hieronymus  porro,  dum  Origenis  verba  exscri- 
bit,  se  sententiae  iilius  fautorem  palam  prodit. 
i  Non  ab  alio  invenla  cst,  inquil  Hieronymus  (21) 
commentariis  iiluslrans  verba  Malthsei  :  Antequani 
C07ivenirent  inveuta  est  habensde  Spiritu  sancto,  nhi 
a  Joseph,  qui  pcne  licentia  maritali  futurae  uxoris 
secrela  omnia  noverat.  > 

6.  Alibi  vero  (22)  :  <  Cum  virum  audieris,  sus- 
picio  tibinoii  subeat  nuptiarum,  sed  recordare  con- 
suetudinis  Scripturarum,  quod  sponsi  viri,  el  sponsae 
uxores  vocetltur.  >  Et  rursus  (23)  :  «  Jam  supra 
diximus  sponsas  uxores  appellari.  > 

7.  Eadein  jdonet  Chrysostomus,  cujus  proindo 
verba  hic  afferamus  oportet :  «  His  igitur,  inquit 
ille(24),  omnibus  declaratur  a  Dco  venisse  angc- 
lum,  qui  omnia,  qnae  cogitavit,  ct  animo  passus  ost 
Joseph,  in  medium  altulit  et  exposuit.  Virginis 
autem  pronuntiato  nomine,  non  hic  stetit,  sed  ad- 
didit  conjugem  tuam^  quam  non  ita  vocasset,  si 
vitiala  fuisset.  Conjugem  vero  hic  sponsam  vocat, 
quemadmodum  et  generos  vocare  solet  Scriptura 
sponsos  ante  nuptias.  > 

8.  Sed  quis  Chrysologum  omittat,  cxprcsse  ne- 
gantem  Josephi  re  ipsa  conjugem  fuisse  Mariam, 
docentemque  uxorem  tantummodo  nomine  fuisse, 
non  re.  Quid  clarius  his  monitis  (25)?  <  Joseph 
ille  maritus  solo  iiomine,  conscicntia  sponsus,  prae- 
gnantem  sponsam  fluctuans  et  anxius  intuetur.  > 

9.  His  adhosret  auctor  sermonis  De  passione 
Christi,  qui  inler  opera  Cypriani  (20)  exst;it,  et 
Arnoldus  abbas  Bonoevaliis  fuisse  dicilur,  haec  clo- 
cutus  :  «  Obsequium  Virginis  \irgini  discipulo  tra- 
dit,  ut  jam  non  Joseph  tanti  mysterii  honorelur 
praeposilura,  scd  Joannes  ;  quia  jam  exigebat  ratia 
ut  conjugii  removeretur  opinio  :  nec  u!lra  palor 
Christi  ccstimarelur,  qui  eatenus  vicem  palrls  et 
conjugis  tenuerat.  > 

10.  Hic  porro  rccensendi  sunt  ii,  qui  in  Mari;T> 
spons:dibus  conslitisse  Josephum  aiunt,  mininie 
vero  pervenisse  ad  nuptias,  seu  ad  conjugium  illius. 
Duos  ex  multis  afferimus,  Nyssenum  Graccae,  Grc- 
gorium  Magnum  Latinae  Ecclesiae  doctores.  Horum 
primus  haic  ait  (27) :  «  Quae  conjunctio  [de  con- 

autem  vir  ejus ,  etc.  Sed  neque  in  cditione  VictonT, 
neque  rn  Veronen.  hsec  vorba  inveni,  quae  lamen  a 
raullis  (aliunde  fortasse  dcsumpta)  allegajitUr. 

(23 1  Ad  verba  :  Joseph,  fiU  David. 

{U)  Uom.  A,  in  Matth.  num.  6,  et  allegatnr  a 
Graliano,  part.  ii,  causa  17,  quaest.  24,  cap.  31. 

(2N)  Serm.  175. 

(2C)  Post  medium. 

(27)  Orat.  in  die  NataU  Domini, 
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saiia  non  est  egressa.  »  Et  paucis  interjeclis  sic 
Mariam  loquenlem  inducit  :  «  Qaomodo  sine  viro 
mater  ero?jGseph  enim  sponsum  iiovi,  sed  virum 
non  cognosco»  »  id  est,  sponsione  quidem  devincla 
illi  sum,  at  conjugem  illum,  seu  maritum  minime 
habeo. 

11.  En  porro,  quem  dixi,  Gregorium  Magnum  : 
de  Christo  enim  docet  (28),  «  Mariam  habere  spon- 
sum  voluisse,  qui  tamen  ad  ejus  niiplias  non  per- 
venit.  »  Quid  vero  sunt  nuplise,  nisi  connubium, 
seu  malrimonium  ? 

12.  Neque  vero  in  his  eonsislunt  Patres :  ut  aper- 
lius  ostendant  pulare  se  nuiram  Mariam  inter  et 
Josephum  malrimonium  agnoscere,  ad  alium  sen- 
sum  et  significationem  mullo  mitiorem  deducunt  ea 
Scripturarum  loca,  qu3e  nosad  asserendum  a  Maria 
cum  Josepho  contractum  matrimonium  attulimus. 
Hic  allegari  commode  possunt  Epiphanius,  Hiero- 
nymus,  Chrysostomus,  aliique  ex  iis,  quos  jam  ad- 
duximus :  leniunl  enim  voces  sponsa,  vir,  marilus,  et 
hujusmodi  alias,  quibus  innituntur  ii,  qui  pro  vero 
matrimonio  Mariam  inter  etJosephum  inito  slant. 
Sed  prajler  eos  allegari  merentur  alii,  qui  affinia 
Iradunt,  et  pracsertim  Cyrillus  Hierosolymitanus,  et 
Bcrnardus.  Censet  scilicet  horum  prior,  ideo 
Mariam  conjugem  scu  sponsam  Josephi  fuisse  ap- 
pcllatam,  quia  desponsala  illi,  non  quod  vera 
sponsa  esset.  Quod  ne  temere  dixisse  videretur, 
Ilachelis  exemplo  id  comprobat,  quai  scilicet  nxor 
appellala  esta  Jacobo,  dum  desponsatalantummodo 
iili  esset.  Sed  praistat  ipsa  Cyrilli  verba  Lalinilalc 
donata  adducere  (29) :  «  Meminerimus  Jacob,  qui 
priusquam  Rachelem  sumeret,  dixit  ad  Laban  : 
Da  mihi  uxorem  meam  (Gen.  xxjx,  21) :  sicut  enim 
?.lla  anle  nupliarum  sanctionem,  propler  solam, 
quse  ifitercesserat,  promissionem,  Jacobi  uxor  ap- 
^)ellabalur ;  sic  et  Maria,  propter  desponsationem 
iixor  Josephi  dicta  fuit.  Yide  auleraEvangelii  accu- 
ralam  loquendi  rationem,  dum  ait:  In  mense  aulem 
sexto  missus  est  angelus  Gabriel  a  Deo  in  civitatem 
Galilcewy  cui  nomen  Nazaretli,  ad  Virginem  despon-. 
iatam  viro,  cui  nomen  erat  Josepli,  elc.  [Luc.  i,  26.) 
Ei  iierum,  cum  descriplio  agerelur,  et  ascenderet 
^oseph  ut  describeretur ,  quid  dicit  Scriptura? 
Ascendit  autem  et  Josepli  a  Galilcea,  ut  describeretur 
<:um  Maria  desponsata  sibi  uxore  pra^gnante  [Luc  ii. 
I,  S) :  praegnans  enim  erat ;  non  autem  dixit,  iixore 
£ua,  sed  desp,onsata  sibi.  » 

15.  Bernardus  aulem,  ne  falealur  vocem  virum, 
qualis  (licilur  Joseph  [rirwm  Mariw],  denotare 
marllum,  eam  derivat  a  virlute,  negatque  aliam 
<|uampiam  esse  hoc  in  lo<io  \oth  hujus  elymolo- 
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giam  et  signlficalionem.  Id  ne  temcre  locutus 
exislimer,  profero  Bernardum  ipsum  (30)  hsec  tra- 
dentem  :  <  Itaque  propler  istas  rationes  desponsata 
est  Maria  Joseph,  vel  potius,  sicut  dicit  Evangelista 
(  Luc.  I,  27  ),  viro  cui  nomen  erat  Josepli.  Yirum 
nominat,non  quia  maritus,  sed  quod  homo  virtutis 
erat.  Yel  potius  quia,  juxta  alium  evangelistam 
{Mattli.  I,  19  ),  non  vir  simpliciter,  sed  vir  ejus 
dictus  est,  merito  appellatur  quod  necessarie  pu- 
talur.  Debuit  ergo  vir  ejus  appellari,  quia  necesse 
fuit,  et  putari  :  sicu't  et  pater  Salvatoris  non  qui- 
dem  esse,  sed  dici  meruit,  ut  pularetur  esse,  di- 
cente  hoc  ipso  evangelisfca  :  Et  ipse  Jesus  erat  in- 
cipiens,  quasi  annorum  triginta,  ul  putabatur  fi- 
lius  Joseph.  [Luc.  lu,  23.)  Nec  virjergo  malris, 
nec  filii  pater  exslitit,  quamvis  cerla  [ut  diclum 
est  ]  et  necessaria  dispensalione  utrumque  ad  tem- 
pus  et  appellatus  sit  et  putatus.» 

14.  Patribus  addendi  canonislae  sunt,  magno 
agmine  Gratianum  principem  suum  sequentes. 
Nimirura  Gralianus  in  locis  (51)  quos  in  margine 
noto,  haic  ad  probandum  assumit :  t  Consuetudine 
Scripturee,  sponsas  [  id  est  desponsatas]  conju- 
ges  ;  et  desponsatos  sponsos,  seu  viros  appellari. 
Mariam  conjugem  dici  more  Scriplurse  ,  cum  sim- 
pliciter  sponsa  esset.  Mariam  uxorera  Josephi  ap- 
pellari,  quia  sic  ab  eo  putabalur  futura.  Ad  nu- 
piias  Mariaj  Josephum  non  pervenisse.» 

CAPUT  lY. 

Objectionibus  nuper  propositis  satisfacimus. 

1.  At  Tion  continuo  causa  cadimus :  haud  enim 
difficile  est  dilTicultates  et  argumenta  proposita 
dissolvere.  Quod  antequam  aggredior,  duo  noto, 
qu;e  procul  dubio  objecta  Patrum  loca  illustrant 
elucidantque.  Horum  primum  est  :  nomina  baec  , 
vir,  maritus,  conjux,  uxor,  nuptice  ad  matrimonium 
respicere,  et  ad  illud  referri,  speclaio  ejusdem 
matrimonli  usu  :  hinc  Augustinus  (52)  :  «Matrimo- 
nium  ex  hoc  appellatum  est,  quod  non  ob  aliud 
debet  femina  nubere,  quara  ut  mater  fiat.i 

2.  Nominum  horum  etymologiam  ab  hoc  usu 
desumi,  theologi  nolarunt.  Etenim  nomen  vir, 
cum  ad  raaritum  significandum  accipitur,  [  quis 
enim  ignorat  alias  multas  habere  eam  vocem  si- 
gnificationes  ?  ]  a  sexu  virili  derivatum  esse  vi- 
detur  :  hinc  semiviros  et  eviratos  eunuchos  di- 
cimus  :  virilitatem  vero  eas  hominis  partes,  qui- 
bus  vir  conslituilur.  Hinc  Martialis  (33) : 

iVon  puer  avari  sectus  arte  mangoni^ 
Virilitalis  damna  nioeret  ereptce. 

Quintilianus  quoque  in  eumdem  sensum  (  54  )  : 


(28)  Homil.  16  m  Evang.,  num.  7,  etc.  lleferlur 
a  Graliano  part.  ii,  caus.  27,  quajst.  2,  can.  Si£ 
quippe,  seu  45. 

(29)  Catech.  12,  num.  31. 

(30)  Hom.  2,  supor  Missus  est,  qu*  quidem 
iiomilia  De  laudibus  Virginis  inscribi  solet  num.l5= 


(51)  Decret.  part.  ii,causa27,  quaest,  2,  cap.  40, 
/i2,  U  et  45. 

(32)  Lib.  XIX  Contra  Faust.  Manich.,  cap.  26. 

(33)  Lib.  IX,  Epig.  3,  al.  6. 
(54)  Lib.  v,  cap.  12. 
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litate  excisa,  Icnocinantur.  t  Scd  ne  a  sacris  scri- 
ptoribus  discedam,  in  hac  ipsa  significationc 
sumit  vocem  virilia  ( Geii.  ix,  23  )  vulgalus  no- 
slcr  Scripturjcinterpres. 

5.  Maritum  a  tnare  dici  conimunis  opinio  est, 
adversus  quam  nihil  habeo,  quod  opponam. 

4.  Vocis  uxor  etymologia  minus  nota  est  :  iilam 
tamen  plerique  veterum  ex  eo  desumpsere,  quod 
suspeistitione  nesrioquafeminse  matrimonio  duclse, 
dum  mariti  sedes  ingrederentur,  earumdem  sedium 
posles  ungerent.  Vide  quse  tradunlur  in  Etymo- 
logico  Vossii,  et  aliorum  praestanlium  gramma- 
ticorum  (35). 

5.  Nupta  a  prisco  verbo  nuboy  quod  idem  est 
ac  velo,  tego,  occulto  [  et  si  nonnullis  credimus, 
idem  prorsus  est  ac  obnubilo  |  derivari  solet  : 
mulierum  enim  matrimonio  junctarum  caput  flam- 
nieo  velo  olim  oblegebatur  :  alque  hic  ritus 
argumentum  quoddam  subjectionis,  quam  viro 
profiteri  debebat  uxor,  esse  pulabatur  :  subdilur 
enim  mulier  viro  :hinc  in  eaindem  sententiamMar- 
tialis  : 

Uxori  nubere  nolo  mece : 
id  est,  uxori  mene  nolosubjici  ;  et  ne  profanis  tan- 
lummodo  scriptoribus  utar,  apostolus  Paulus 
{Eplies.  V  ,  22-2i)  :  Mulieres  viris  suis  subditw  sint^ 
sicut  Domino.  Quoniam  vir  caput  est  mulieris.  .  . 
Sicut  Ecclesia  subjecta  est  Christo,  ita  et  mulie- 
res  viris  suis  in  omnibus.  Quod  de  nupta  dixi- 
mus,  de  nuptiis  pro  portione  dicendum  est  :  et 
non  raro  pro  ipso  conjugii  usu  vox  ea  sumitur. 
Exempla  pauca  cgo  dabo,  plurima  Lexicum  Fac- 
ciolali  adjiciet,  ad  quod  te  allego.  Cicero  pro 
Cluentio(36j : «  Quai  nuplije  non  diulurnaj  fucfunl: 
erant  enim  non  matrimonii  dignitate,  sed  sceleris 
societale  conjuncliie.»  Justinus  quoque,  de  Antio- 
clio  (37)  :  Rex  in  luxuriam  lapsus  novis  quotidie 
nupiiis  dediluserat.i 

6.  Conjugium  porro,  et  conjuges  a  jugo,  quod 
.leque  maritus  et  uxor  in  alenda  familia  ferunt,  vel, 
lU  aliis  placet,  a  con;?incfione  dicuntur.  Alquehacc 
quicrem  conjunclio,  et  animorum  per  fidcm  datau), 
cl  corporuui  in  matrimonii  usum,  silaest". 

7.  De  malrimonio  ab  inilio  diximus,  eamque  in 
rem  Augustini  locum  allegavimus.  Eum  recolat 
lector.  Atque  h:ec  priuio  notaia  volui. 

8.  Hsec  eliam  lector  noverit,  volo  :  non  paucos  c 
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locis   hoc  taiUum 
matrimonio   non  fuisse  junclam  M:iriam, 


cum  angclus  Gabriel  nuntius  Dominicse  incarna- 
tionis  in  ea  peragendae  illi  apparuit.  Imo  nequc 
tum  fuisse  matrimonio  junctam,  cum  Joscph 
comperit  cam  gravidam  esse  :  tum  vero  Joseplium 
eam  sibi  matrimonio  junxisse,  cum  ab  angelo 
monitus  accepit  Mariam  conjugem  suam. 

9.  li  ilaque,  qui  ncgant  virum,  scu  mariium 
Maria'.  tum  fuisse  Josephum,  cum  ad  eam  adve- 
nit  angeliis  Gabriel,  ii  quoque,  qui  negant  tum 
sponsam,  seu  uxorem  Josephi  fuisse  Mariam,  cum 
eam  occulie  dimiltere  in  animo  habebat,  in  hoc, 
de  quo  agimus,  argumento  minimenobis  obsunt  : 
neque  enim  negant  aliquando  Josephi  uxorem 
fuisse  Mariam  :  sed  negant  [  quod  jam  dixi  ]  tum 
fuisse,cum  angelus  illi,  etJosepho  appariiit.  Nobis 
porrohic  satis  est,  si  Josephi  uxor  fuerit  aliquando. 
li  vero,  qui  prsecise,  et  gcneratim  ncgant  Mari;e 
virum  fuisse  ullo  tempore  Josephum,  et  uxorem 
Josephi  Mariam,  has,  et  affines  voces  in  ea  sumunt 
significatione,  qua  accipi  vulgo  solent,  iJ  est,  ut 
cum  scholasticis  loquar,  cum  sua  pleniludine,  ct 
effectUy  seu  inspeclo  communi  fine  matrimonii  : 
matrimonio  enim  ideo  jungi  solent  homines,  ut 
per  illius  usam  filios  procreent.  An  hujus  generis 
matrimonium,  quod  dicimus,  fuit?  An  eum  ob 
fincm  Josepho  juncla  Virgo  est  ? 

10.  Docct  sane  Medina,  et  cx  co  Vasquez  (38) 
in  OfTicio  B.  M.  V.  in  antiphona  ad  Magnifical,  ubi 
nunc  legimus  intacta  Virgo,  fuisse  olim  lecluni 
innupta  Virgo  :  qua  scilicet  voce  a  conjugii  usn 
alienissimam  Virginem  Mai-iam  fuisse  indicaretur. 
Neque  porro  mirum  esl,  quod  modeslissimis  voci- 
bus  coitjugii  usum,  vel  alienationem  ab  eo,  in<{i- 
carint  Patres.  Hoc  illis  scilicet  propositum  con- 
stanter  fuit,  ut  rem,  q\ix  voluptatis  igniculos  in  fi- 
delium  cordibus  potuisset  aliquando  excitare,  obscu  • 
rioribus  nominibus  denolarent;  ne  scilicet  vocnm 
paulo  liberiorum  occasione  in  corum  animos  irre- 
perct  prava  oblectatio.  Qua  in  laudabili  consueki- 
dine  eos  praeivcre  sacri  Scripturarum  auctores,  et 
Ecclesia.  Niinirura  sacri  Scriplurarum  auctorcs 
vcrbo  cognoscere,  conjugalem  usum  haud  raro  in- 
dicant;  atque  id  quidem  paulo  obscuriore  phrase, 
deleclamenlo  somni  convcniente  [Sap.  vii,  2),  signi- 
ficat  Salomon.  Ecclesia  quoque  [  quod  dixi  ]  volu- 
ptatcs  omnes  minus  laiidabiles,  eorumque  pericula 


(55)  Ad  vocem  Uxor.  «  Veterumautom  opinio  est 
uxor  (iici,  quasi  unxor,  hoc  est  unctrix,  »  ctc. 
(51))  Num.  33. 
(37)  Lib.  xxxi,  cap.  G. 

(58)  In  III  part.  disp.  123,  cap.  4,  num  55  et  ^2. 
fn#etusloOiiicio  B,  Mariae  Virginis,  rursus  in  eo, 
quod  in  Breviario  a  cardinale  Quignonio  ediluni  cs(, 
lcgitur  innupla.  Frater  etiam  Bartholomaeus  Tri- 
denliiins  ia  eo  libro,  qui  inscribilur  :  Yilm  ct 
actus  SS.  pcr  anni  circulum,  cap.  98,  Assum.ptio  B. 
hfiiria;  Virginis,  i/iler  ca^teras  preces,  quibuf. iLiriani 
SUMMA  AUIIEA  DE  B.   V  =  .  MaRIA,  i. 


invocari  approbat,  hrec  ctiam  exsial  :  Gaude,  sancia 
Dei  Genitrix  Virgo  :  tusola  mater  innupta,  elc.  His 
velustior  Prudenlius  contra  Homuncioniias  in  ipso 
fere  inilio  : 

Incomperta  ortus  novitas  jubet  iit  Deus  esse 
Credatur  Cliristus  sic  conditus ;  innuba  Virgo 
Niihit  Spiritui,  vitium  nec  se^itit  amoris  : 
Pubertas  signata  manety  gnivis  intus,  et  exlra 
Incolumis,  florens  de  virginitate  pudica 
Jam  mater,  scd  Virgo  tameu  maris  inscia  maler, 
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txprimit  siibsequenliljus  versiculis,  quibus  niliil 
luodestius  scribi  unquani  poleril  (39) : 

Procul  recedant  sonmia 
Et  nocdnm  phantasmata  : 
Hosteniqne  nostrum  coniprime, 
Ne  polluantur  corpora. 

Quibus  positis  faciJe  explicas,  illustrasquc  ea  omnia 
quge  objecta  suut,  Patrum  loca. 

11.  Quod  altinet  ad  Origenem,  illius  locutionem 
aliquanto  liberiorem  reprehendit  Maldonatus  (40). 
Sed  tamen  vcl  in  eorum  numero  eum  ponerc  poles, 
qui  Virginem  nondum  raatrimonio  junctani  pu- 
lant,  cum  Josepti  ab  ea  discedcre  auimostaluerat 
[futura^,  iit  putabatur,  uxoris],  vel  uxorem  nominat 
in  ea  rigidiori  signiticaiione,  quam  nuper  expli- 
caviuius.  Rcvera  vulgo  credi  poterat,  Josephum 
Virginciu  sumpturum  uxorem  ad  eum  finem,  quo 
liouiiiics  uxores  sumere  consueverunt  :  et  eam  ob 
rem  adiiuntur  verba  ea  ,  ut  putabatur  \{ulW(Sy 
nt  pulahatur,  uxoris]. 

12.  Terlulliani  vcrba  si  expenderis,  statini 
(lices  in  eisdem  illum  esse  sententia  :  Tertulliano 
sciiicet  fueral  pr(«positum,  ut  Mariam  jugiler  vir- 
giiiem  pcrmansisse  affirmaret.  Eam  ob  causam 
pnFoccupai  diiTicuUatem,  quoeex  quibusdam  deno- 
niinalionibus,  quas  Scriplura  Mariie  tribuit,  oriri 
possct,  oslenditque  ab  iis  non  eflici,  ut  Maria  a 
virginilale  aiiquamlo  excidisse  probetur.  P-raeser- 
{iiu  vcro  id  dissolvit,  quod  a  vocabulo  mulicr  [quo 
q;!ideni  Maria  appellalur]  desumebatur  :  respon- 
delque,  merito  muiierem  fuisse  Virginern  appelia- 
lam,  proptorca  quia  desponsata  erat :  desponsiie 
vero,  nou  virgines,  sed  mulieres  appeliari  consue- 
verunt,  proplerea  quia  per  quamdam  anlicipatio- 
nem  in  nupiarum  numcro  eoe  collocantur  :  nuptai 
a;Uem,  non  virgines  appellari  solent,  sed  m?</i(?rt'5 
[  tanietsi  virgines  aliquando  permaneant]. 

15.  llilarii  senlentiam  deinceps  copiosius  expen- 
demus.  Interea  lectorem  mcftiitum  volo,  alterutra 
cxplicatione  commode  tolli  superslruclam  in  illius 
verliis  objcctionem. 

ii.  Epiphanius  nuptias  apertissimc  a  Virgine 
rejicit,  quatenus  ea  vox  connubii  usum  denotat.  En 
quyelradat  ille  (41) :  i  Cum  esset,  inquit,  desponsata 
Maria  :  non  dixit  cum  nupsisset...  Deinde  ambo 
erant  utique  jusli :  neque  qui  hoc  semel  audiissel, 
foelum  illum,  quem  in  ulero  ipsa  gestabat,  e  Spirilu 
esse  sanctOjposi  tajitam  Dei  administralioneni,  vase 
iilo  auderet  uli,  quod  eum  rapere  merueral,  queui 
ob  exccllcnlem  gloriam  ccelum ,  ac  terra  conlinere 
non  possunt.  Nam  eisi  hoc  ipso  tempore  virgines 
in  ejiis  nomine  perseverare  in  illo  slatu,  ac  casti- 
ujoiiiam  ,  et  cosuinentiam  servare  contendunt, 
(|uanto  major  Josej)hi  religio  eral,  ac  Mariie,  qux 


ut  scriptum  est,  omnia  in  corde  suo  conferebat?  » 
Quibus  verbis  [tametsi  Josephum  uxorem  alibi 
tradat  habuisse,  el  ex  ea  filios  fuisse  assecutum], 
Mariam  omnino  non  attigisse  docet,  adeo  ut  nuptise, 
quw  fructum  vejitris  ob tinuerint ,  mier  eos  minime 
initae  sint,  sed  lantum  sponsalia,  id  est  rilus  ille, 
quo  in  veteri  h^ge  vir  feminae  jungebalur.  Vide 
etiam,  quse  paulo  ante  Iradiderat,  numcfo  scilicet 
septimo. 

15.  Ilieronymus  porro,  quanquam  ab  Epiphanio 
dissidei  in  eo  (fuod  de  liliis  a  Josepho  antea  recepiis 
Epiphanius  tradit :  censet  enim  virginem  Mariam 
virgiui  Josepho  fuissc  connubio  traditani  :  quod 
lamen  aliinet  ad  sumendam  vocem  nuptiarum  \n 
rigidiori  significatione,  eas  lemque  nuptias  [in  hac 
scilicet  signilicatione]  amovendas  a  Virgine,  prorsus 
cum  Epiphanio  consentit  :  id  porro  fatebilur,  quis- 
quis  Hieronymum  ipsum  legerit.  Euiu  ilaque  legas, 
obsecro. 

16.  Chrysoslomus  explicationem  utramque,  quam 
ab  initio  posui,  facile  excipit  :  ac  postremam  sane 
manifeslo.  Audi  integra  Chrysostomi  verba  :  «  Vir- 
ginis  autem  pronuntiaio  nomine,  nou  hic  stelit,  sed 
addidil,  conjuyem  tuam,  quam  non  ita  vocasset,  si 
viliala  fuisset.  Conjugem  vero  hic  sponsam  vocal  : 
quemadmodum  ct  generos  vocare  solet  Sf^riptura 
sponsos  ante  nuptias.  Quid  vero  significat  illud  acci- 
pere?  Domi  retinere  :  jam  enim  illam  animo  dimi- 
serat.  Hane  dimissam  reline,  quam  tibi  Deus  tradit, 
non  parentes.  Tradit  autem ,  non  ad  nuptiast  sca 
ut  cum  illa  habites;  tradit  porro  per  vocem  meam. 
Ut  illam  postea  Christus  tradidit  discipulo,  ila  et 
nunc  Josepho  traditur.  Deinde  rem  obscure  indi- 
cans ,  pravam  suspicionem  non  memoravit ;  sed 
honestiorc  congruentioreque  modo  conceptionis 
exposiia  causa,  illam  sustulit,  ostendens  eum,  pro- 
pter  eamdem  ipsam  causam,  qua  limebat,  et  illam 
dimiitere  volebat,  jure  illam  recipere,  et  relinere 
debere  :  sicque  ex  abundanti  ejus  moestiliam  resol- 
vit.  Non  modo,  inquit,  illicilo  congressu  pura  esl; 
sed  eliam  supra  naluram  uterum  gestat.  »  Id  ipsum 
de  Chrysologo  dic. 

17.  Quaiuam  vera  fuerit  Arnoldi  sententia,  ex 
subsequentibus  ejus  verbis  volo,  discas.  En  illa  : 
«  Habebal  Joseph  in  hac  Christi  dispositione  ratio- 
nabilem  contradiclionem,  cum  alteri  commendare- 
tur  Maria,  si  se  cognovisset  carnalem  maritum; 
sed  quia  in  spiritu  actum  erat  conjunctionis  iliius 
myslerium ,  passus  cst  Joseph  aequanimiter  sibi 
eum  in  hoc  servitio  pra^poni ,  qucm  digniorem  se 
judicabat;  ct  ideo  niaxinic,  quia  magistri  cleclio 
sic  ncgotium  ordinabat.  » 

18.  Nec  dissimilis  est  Nysseni  meta  :  elenim  in 
eadem  ipsa  oralione,  qux  l)e  Cliristi  nativilate  in- 


(39)  In  hymno  Completorii. 

(40)  lu  Malih.  1,  ad  verba  illa  :  Inventa  est  in 
utero  liabens  de  Spiritu  sancto. — «  Origcnes,  et  Hie- 
rouymus  mnila  ex  iilo  mutuatus,  a  Joscph  inven- 
lam  esse  dicunt,  qui  pene  licenlia  maritali  fuiu- 


rae  uxoris  omnia  noverat  :  quod  nisi  me  lanloruiu 
auclorum  reverenlia  relineret.  minus  revereuter 
dictum  dicerem;  salis  habeo  illis  nun  assculiri.  t 
(4!)  Hoeres.  78,  num.  8. 
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smbilur,  el  nobis  objicitiir,  hrcc  de  Maria  sanclis- 
sinia  siibjicit  :  o  Si  liberorum  caiisa  ducla  fuisset  a 
Joseph,  quomodo  pariluram  angclo  preenunlianti, 
se  rem  novam,  et  alienam  audire  prae  se  tulissel? » 
quasi  diceret  :  Malrimonio  quidem  juncta  Joseplio 
Maria  est,  sed  non  causa  iiberorum,  sed  mullo 
sublimiores  ob  causas,  quas  ego  deinceps  aliqua 
saitem  ex  parie  recensebo. 

19.  Eadem  porro  adbibenda  est  Gregorii  Magui 
verbis  inierpretatio,  quJ3e  adbibila  est  Chrysoslonji, 
Chrysologi,  aliorumque  Patrum,  quos  antea  illustra- 
vimus,  verbis.  Id  ne  lemere  loculus  existimer,  inte- 
gra  Gregorii  verba  profero.  «  Sic  quippe  discipuluni 
[Thomam  indicat]  Dominus  post  resurreclioneuj 
sua:n  dubilare  pcrmisil ,  nec  tamen  in  dubitationo 
deseruit,  sicut  ante  nalivitatem  suam ,  habero 
Mariam  sponsum  voluit,  qui  tamen  ad  ejus  nupiias 
non  pervenit.  Nam  ila  factus  esl  discipulus  dubi- 
tans,  et  palpans  leslis  verae  resurreclionis,  sicut 
sponsus  matris  fuerat  custos  integerrimae  virgini- 
latis.  »  An  porro  verum  malrimonium  Marise  cum 
Josepho  negat  Gregorius,  qui  semel  atque  {tcrum 
sponsum  Marige  Josephum  fuisse  ait? 

20.  Nec  alia  a  superiorum  Palrurn  mente,  ac 
scopo  est  Cyriili  Hierosolymitani  mens,  atque  sco- 
pus.  Scilicel  is  quoque  perpetuam  Marise  virginita- 
lem  asserere  studct,  et  ab  objectionibus  vindicare  : 
caitera,  quse  adjungit,  proplerea  adjungit,  ut  voccs 
quasdam,  quibus  abulebantur  ii,  quibus  Yirgineus 
Marise  partus  displicebat,  ostendat,  non  in  ea  signi- 
fioatione  fuisse  adhibitas,  qua  adhibitas  ii  volebant : 
ut  scilicet  certo  corruptam  feminam  indicent.  Id 
quod  dixi,  is  fane  fatebilur,  qui  ad  ha^c  Cyrilli 
monita  adverlerit  animum  :  «  Despuamus  et  eos 
qui  nativitalem  Salvaloris  ex  viro  et  femina  conti- 
gisse  dicunt,  qui  eum  ex  Joseph  et  Maria  progeni- 
tumiiicere  ausi  sunt,  eo  quod  scriplum  sit,  et  acce- 
pitconjngem  suam  (Mattli.  MeminerimuS  Jacob, 
qui  priusquam  Rachelem  sumeret,  dixil  adLaban  : 
Damifii  uxorem  meam  [Gen.  xxix,  21)...  Misit  eniiw 
Deus  Filium  suum,  ait  Paulus  [Galat.  iv,  4) ,  non 
factum  ex  viro,  et  muliere,  sed  factum  ex  muiiere 
solum,  hoc  est  ex  Yirgine  :  quod  enim  mulieris  no- 
mine  vocetur  etiam  virgo,  antedemonstravimus  :  ex 
Yirgineenim  natus e?l,qui  animas  virgines  efticit.  » 
Mulla  antea  etiam  de  hoc  argumento  tradidi  rat. 

21.  Quanquam  non  desunt,  qui  in  eorum  senten- 
tia  fuisse  Cyrillum  putent,  qui  Mariam  malrimonii 
promissione  tanlummodo  obligatam  censcnt,  cum 
ad  eam  angelus  Gabriel  advenit;  de  qua  quidem 
opinione  copiose  deinceps  agemus. 

22.  Quam  adhibuimus  reliquis  Patribus  explica- 
lionem,  nihil  vetat,  ne  Bernardo  quoque  adhibea- 
mus  :  diximus  enim  hanc  esse  velerum  Pairum 
consuetudinem,  ut  quidquid  illecebra  sua  in  audi- 
toribus  excilare  voluptatis  igniculos  posset,  obscu- 
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rioribus  vocabulis  obtegerent.  An  non  tam  laudabi- 
lcm  consuetudinem  sequi  debuerat  Bernardus? 

23.  Canonislarum  sententias,  si  sibi  forie  advcr- 
scntur,  non  multi  facere  theologi  solent.  Caelerun», 
ut  in  Gratiano  consistam,  quem  fere  iidem  canonisli-i 
^equuntur,  illius  monila  ad  eum  modum  non  pau<  i 
explicant,  quemadmodum  superiora  Patrum  loca 
explicavimus.  Et  revera  lota  fcre  qusestione  secunda 
causse  vicesimse  septimse  ea  ipsa  Patrum  loca  allegat, 
quse  nos  antea  attulimus,  et  explicavimus. 

24.  Quid,  quod  cx  cap.  9  et  10  (al.  H  et  12) 
libri  \De  nuptiis  et  concupiscentia  ab  Augustino  editi 
allegal,  quse  miriiice  sentenliam  nostram  compro- 
hant?  En  illa  cap.  9  :  «  Conjux  vocatur  ex  prima 
lide  desponsationis  :  quam  concubilu  non  cogno- 
verat  Joseph,  nec  fueral  cognilurus  :  nec  perierat, 
nec  mendax  manserat  conjugis  appellatio,  ubi  nec 
fuerat,  nec  futura  erat  ulla  carnis  commistio... 
Propter  quod  fidele  conjugium  parentcs  Chrisli 
vocari  ambo  meruerunl,  et  non  solum  illa  mater, 
verum  etiam  ille  pater  ejus,  sicut  conjux  matris 
ejus,  ulrumque  mente,  non  carne...  Omne  itaque 
nuptiarum  bonum  impletum  est  in  illis  parentibus 
Chrisli,  proles,  fides,  sacramenlum.  Prolem  cogno- 
scimus  ipsum  Dominum  Jesum  :  fidem,  quia  nullum 
adullerium  :  sacramentum,  qu-ia  nullum  divorlium. 
Solus  ibi  nuptialis  concubitus  non  fuit,  quia  in 
carne  peccali  fieri  non  poterat  sine  ulla  pudenda 
carnis  concupiscentia, quse  accidit  ex  peccato,  sine 
qua  concipi  voluit,  qui  fulurus  erat  sine  peccato.  » 
Vide  etiam,  obsecro,  quse  de  hac  qusestione  tradit 
Petrus  Damiani  (42)  et  Ilaynaudus  (i3). 

Ou^STio  II.  —  Quomodo  cum  matrimonio  n 
Maria  cum  Josepho  inito  absoiutum  virgi- 
nitntis  votum,  quod  diocimus  a  Maria  fa- 
clum,  conveniat. 

CAPUT  PRIMUM. 

Qucestioni  proposita^  ex  alibi  traditis  satisfit. 

Laudabililer  a  Maria,  tamelsi  virginilatis  voto 
devincta,  fuisse  inilum  cum  Josepho  matrimonium, 
is  fatebitur,  qui  ea  hic  recolet,  quse  cap.  8  superio- 
ris  Dissertationis  diximus,  seu  potius  ex  antea  dictis 
deduximus.  Verum  aulem  conjugium  fuisse  iliud, 
is  pariler  fatebitur,  qui  nuper  allegata  Augustini 
verba  expenderit  :  «  Omne  itaque  nuptiarum 
bonum,  »  etc.  Recole  etiam  hxc  tradidisse  Augu- 
slinum  (4i)  :  «  Etiam  servata  pari  consensu  conli- 
ncntia,  posse  permanere,  vocarique  conjugium, 
non  pcrmisto  corporis  sexu ,  sed  cuslodilo  menlis 
affectu.  »  Constat  itaque  conjugium  a  Maria  cum 
Josepho  initum,  et  laudabile,  et  verum  fuisse  sine 
coiporis  commislione  malrimonium,  nec  adversa- 
lum  fuisse  illud  volo  virginitalis  anlca  ab  cadem 
ganciissima  Maria  edito. 


(42)  Opuscul.  41,  cap.  24. 

(43)  Dipt.  Mar.  parl.  i,  punct.  4. 


(44)  Lib.  11  De  consens.  evangel.  cap.  i,  num.  I. 
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CAPUT  11.  emisso,  aul  nesciebat.  Si  sciebat,  cur  nupsil,  quasi 

virgo  persistere  ipsa  non  possel?  An  non  consul- 
tius  fuisset  illi  in  parentum  a^dibus,  ac  tutela  per- 
sistere,  et  dum  postea  paritura  erat,  se  eam  pro- 
dere,  quam  indicarat  Isaias  nobiii  illa  prophetia  : 
Ecce  Virgo  concipiet,  et  pariel  filium  ?  Si  nesciebat, 
temere  ergo,  et  imprudenter  nupsit,  quasi  potesta- 
tem  non  fuisset  habiturus  in  illius  corpus  Joseph. 
An  non  imprudenter  nubit,  Deumque  tentat  ado- 
lescentula  ea,  quaevoto  virginilatis  obstricla  esi? 

7.  Dignilas  etiam,  ad  quam  Deus  extollere  decrc- 
verat  Virginem,  imo  re  ipsa  extulerat,  si  virginenj, 
nondum  nuptam,  ab  Angelo  recepisse  vis  incarna- 
tionis  in  sacralissimo  ejus  ulero  peragend;c  nun- 
tium,  matrimonio  illius  obest.  Etenim  propteroa 
quia  Deipara  est,  mundi  Domina  est,  et  creatura- 
rum  omnium  Regina.  Mulier  vero,  quse  nubit,  viro 
subditur  suo,  illiusque  sub  potestate  esl  {Eplies.  v, 
22).  An  decet  reginara  omnium  creaturarum  viro 
fabro  subdi  ?  Hactenus,  qui  secus  sentiunt. 

8.  Sic  porro  iis  singillalim  satisfacimus.  Matri- 
monii  essentiam  exhibet  catechismus  Romanus  his 
verbis  (.51)  :  «  Matrimonium  est  viri  et  mulieris 
maritalis  conjunctio  inter  legitimas  personas  indi- 
viduam  vitae  consuctudinem  relinens.  i  Cujus 
quidem  definitionis  pars  prior  de  qua  hic  lis  esse 
polcst,  ita  slatim  in  eodem  calechismo  explicatur: 
c  Docendum  cst,  quamvis  hxc  omnia  in  perfeclo 
njplrinionio  insint,  consensus  videlicei  interior, 
pactio  externa  vcrbis  expressa,  obligatio,  et  vincu- 
lum,  quod  ex  ea  paclione  efficitur,  et  conjugum 
copulalio,  qua  matrimonium  consummatur;  nihil 
horum  lamen  malrimonii  vim  et  rationem  proprie 
habere,  nisi  obligationem  illam,  et  nexum ,  qui 
conjunctionis  vocabulo  significatus  est.  d 

9.  Ex  his  vero,  aliisque  mullis,  quae  theologi  hoc 
de  argumento  ssepe  disserunt,  facile  assequimur, 
malrimonii  essentiara  sitamin  eo  esse,  quod  con- 
jugcs  sibi  invicem  iradant  jus,  dominium,  et  po- 
testalem  corporis  in  usum  malrimonialem  :  sic  ut 
non  possirconjux  privare  conjugem  eo  jure,  si  velit 
conjux  eo  jure  uti ;  quae  quidem  iradiiio  convenire 
etiam  potest  cum  scienlia,  qua  tibi  compertum  est, 
conjugem  non  esse  usurum  jure  suo,  nam  lum  non 
privabitur  conjux  a  conjuge  sua  potestate,  et  do- 
minio  corporisalterius  conjugis  ;  habetenim  adhuc, 
habebitque  jus  in  corpus  alterius,  lametsi  non  uta- 
tur,  vel  quod  ipse  per  se  nolit  uli  jure  suo,  vel 
quod  Deus  exposcat  ab  ipso,  ne  jure  suo  utalur. 
Fac  Deum  prsecipere  homini  divili,  ne  utalur  jure 


Atjiriuius  ohjecllones  eorc.m,  qui  secus  senliunl, 
easijue  dissolvimus. 

1.  Quantum  porro  displiceant  haclenus  dicla 
iis  qui  ad  cssentiam  matrimonii,  corporum  com- 
mislionem  cxposcunt,  eorum  conatus  et  disputa- 
tio  dcclarant.  Sic  autem  disserunt :  Non  aliud  est 
inalrimoniu  i»,  nisi  mutua  corporum  traditio  ad 
gignendos,  ideoque  etiam  alendos  filios.  Essenlia 
Uaque,  etnatura  matrimonii  consensum  in  ejusdem 
tradilionis  exercilium,  ideoque  in  corporum  eom- 
mislionem,  exposcit  :  idque  utalii  multi,  ita  eliam 
apcrtissime  docet  Paulus  apostolus,  dum  monet 
conjuges  esse  duos  quidem,  sed  in  carne  vna 
{Eplies.y,  51).  Id  ipsum  alibi  inculcat,  dum  scilicel 
monel  non  posse  eosdem  conjuges  seinvicem  frau- 
dare  (/  Cor.  vii,  o  );  id  est  privare  usu,  el  exer- 
citio  conjugii.  An  vero  is  non  fraudat  conjugem, 
qui  virginitalis  servand^e  voto  astringilur? 

2.  Quid,  quod  ii  ipsi  SS.  Patres,  quos  magistros 
colere,  ac  sequi  debemus,  apertissime  docent  ma- 
trimonium  sine  usu  connubii  consistere  omnino 
non  posse?  Sane  ex  Augustiiio  (45),  et  sancto 
Leone  papa  (40)  discimus,  eam  mulierem,  cum  qua 
non  fuit  commislio  sexus,  non  perlinere  ad  malri- 
monium.  Non  perlinuit  ilaque  ad  matrimonium 
Yirgo,  cum  qua,  propter  emissum  virginilatis  vo- 
lum,  nulla  polerat  esse  connnistio. 

3.  Ambrosius  quoque  (47)  malrimonium  perfici 
ait,  et  veluti  compleri  sexuum  commistione.  An 
ergo  subsistit  Virginis  matrimonium,  quandoqui- 
dem  illi  perfectio  hsec  deeral,  et  complementum  ? 

4.  Ecclesiasticae  sanctiones  id  ipsum  compro- 
bant.  Gregorius  (48)  «  nullum,  et  irritura  esse  de- 
clarat  matrimoniura,  si  conditiones  contra  substan- 
tiam  conjugii  inserantur  :  putasi  alter  alleri  dicat : 
contraho  tecum,  si  generationem  prolis  eviles.  » 

5.  E  theologis  porro  seligimus  sanctum  Tho- 
niam  theologorura  facile  principem,  docentem  sci- 
licel  (49),  raatrimonium,  quod  hac  lege,  seu  con- 
ditione  fuisset  inilum  :  Consentio  in  te,  ut  non 
cognoscas  me,  verum  matrimonium  non  esse.  Porro, 
si  Virgo  absolutum  virginitatis  votum  anlea  emise- 
r.U,  ila  consensit  in  njalrimonium  cuni  Joseph,  ut 
tacite  sallem  diceret  :  Te  conjngem  iitique  acci- 
pio  (oO),  dummodo  me  non  cognoscas. 

G.  Ralio  cliam  iheologica  superioris  capilis  opi- 
nionem  evertit.  Aut  enim  sciebal  Maria,  dum  nu- 
psit,  asscnsurum  Josephum  volo  virginitatis  ab  ipsa 

(  i5)  Citatur  a  Gratiano,  part.  ii  Occreti,  caus. 
27,  qua'sl.  2,  cap.  IG,  Non  est  dubium  :  «  Non  est 
(!iibium  illam  mwlierem  non  perlinere  ad  malri- 
inoniiim,  cuiu  qua  cominislio  sexus  non  docelur 
fiiisse.  » 

M)  AllegaUir  a  Gratiano  loco  nuper  cilalo  cap. 
17,  lioc  niodo  :  «  Cuin  sociotas  nnpii.^irum  iia  a 
jrincipiosit  insUlula,  ut  prseler  commistionem 
.cexuum  i;on  habcant  in  se  nnpiiai  conjnnciionis 
CLrisli,  cl  Ecclesi;e  sacrainonlnm,  non  iJnbiuni  esi 
iliani  inuiiercmnon  perlinprea  i  miiirijv.oiiiun),  cum 


qua  docetur  non  fuisse  niipliarum  minislerium.  » 
Dicunlur  autem  ea  verba  (lesumpla  ex  Epistola 
sancli  Leonis  ad  Rusticum,  qiiie  est  90  [legendum 
92|,  cap.  4.  in  edit.  Quesnel.  24  inq.,  et  rcsp.  4. 

(47)  De  palr.  cap.   41  ct  12. 

(48)  Cap.  Si  condiliones,  exlrav.  De  conditionibus 
appositis  in  dcsponsatione. 

(40)  In  IV  Sentent.,  dist.  28,  art.  4  ad  5. 

(5'))  Consenlio  in  te. 

(5!)  De  Sacram.  malrim.,  num.  3. 
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suo,  quod  in  divitias  sibi  a  patre  reliclas,  aut  ab 
amico  dono  acceptas  habet,  neque  nobiles  incolat 
gedes ,  neque  vestibus  pretiosis  induatur ,  quas 
tamen  possidet,  sed  omnes  opes  suas  adcgenorum, 
ac  miserorum  inopiam  elevandam  insumat,  et 
propterea  pauperera  incolat  a^dem,  et  vilibus  vesca- 
tur  cibis.  An  non  potestatem  in  divitias  suas  adhuc 
haberet  homo  ille,  licet  iis  non  uteretur,  et  rectis- 
sime  eas  illi  dono  dedisset  amicus  aut  reliquisset 
pater,  etiamsi  Dei  revelatione  eidem  amico,  aut 
patri  innotuisset  non  aliter  usurum  sibi  tributis 
opibus  amicum  alterum,  autfilium,  nisi  ut  in  pau- 
peres  eas  dislribueret ,  nihilque  sibi  retineret? 
QuJa  ergo,  Deo  revelante,  vidit  Maria  sanctissima 
non  aliter  usurum  potestate  sui  corporis  Jose- 
phum,  nisi  ad  servandam  pudicitiam,  et  famam 
ejusdem  Virginis :  ad  alendum  suis  laboribus  fi- 
lium,  quem  ipsa  per  se,  et  sine  Josephi  laboribus, 
ac  ministerio  alere  non  posset;  ad  eripiendum  eum- 
dem  puerum  ab  insidiis  Herodis,  in  regioncs  valde 
dissitas  deducendo,  quem  ipsa  per  se  ab  iis  eripere 
non  potuisset :  ad  obtegendum  denique  mysterium, 
quod  Deus  per  ea  lempora  occultum  esse  volebat, 
rectissime  eam  potestatem  Josepho  dedit,  probe 
Deo  revelante  noscens,  quod  crebro  diximus,  ea 
potestate  Josephum  non  abusurum,  sed  ca  usurum 
ad  eum  modum,  quo  Deus  eum  uti  volebat,  et  eos 
ob  fines,  quos  in  eo  matrimonio  slatuit  idcm 
Dcus. 

10.  Hic  porro  adjicerelibet,  quae  docet  Theophi- 
lus  Raynaudus  hoc  super  argumento  (52)  :  «  Vera 
explicaiio  concordiaft,  quam  quaerimus ,  ex  eo  pe- 
lcnda  est,  quod  matrimonium  ralum  contineat  qui- 
dcm  consensum  in  traditionem  juris  in  copulam 
conjugalem,  non  contineat  tamen  consensum  in 
usum  illius  juris  :  nam  cum  matrimonium  consislat 
essentialiter  in  ea  traditione  juris  in  corpora,  fieri 
non  potest,  ut  qui  init  matrimonium,  non  consen- 
tiat  in  eam  juris  ti  aditionem.  Quia  vero  usus  illius 
juris,  est  aliquid  posterius,  recte  intelligitur,  qui 
consentit  in  jus  illud,  posse  dissentire  circa  usum 
ejusdem  juris.  Consensus  porro  in  copulam  im- 
portalus  in  consensu  tradilionis  mutuse  corporum, 
jion  est  formalis  consensus  in  copulam,  sed  tantum 
radicalis,  qui  hoe  operabitur,  ut  si  is,  qui  volum 
non  ulendi  eo  jure  emisit,  relrocedal,  fiatque  vo- 
lirragus  utens  conjugio,  sit  quidem  sacrilegus,  non 
lamen  aduller  :  et  vicissim,  si  fidem  conjugi  datam 
infringat,  misceaturque  cum  allera,  non  sit  dun- 
taxat  fornicator,  ut  qui  solulus  cum  solula  com- 
n^iscetur,  scd  vere  sit  aduUer.  » 

11.  Ilis  prceposilis,  jam  reliqua  facile  dissolvo. 
Do,  quod  vis,  matrimoniiim  scilicct  esse  traditio- 
iiem  corporis  sui  ad  gignendos  ,  ideoque  etiam 
alcjidos  filios.  Dedit  hanc  poteslatem  Josepho 
Virgo,  qua  lamcn  noverat  eum  non  usurum,  nisi 


ad  eos  fines,  quos  modo  cxplicavi,  quiquc  ab  usu 
conjiigii  valde  remoti  sunt,  sed  tamen  usus  sunl 
veri  matrimonii.  An  non  pcrtinel  ad  conjuges  pu- 
diciliam  altcrius  custodirc,  et  protegere,  filios 
alere,  tuerique  ? 

12.  Hoc  ipso  de  argumento  disserens  Hyacinthus 
Serry,  haec  in  rem  praesentem  tradit  (53)  :  «  Tria 
in  matrimonio  distinguenda  veniunt,  substantia, 
usus,  etfinis.  Substantia  est  mutua  corporum  ira- 
ditio,  seu  traditio  mutuae  poteslatis  in  corpus.  Usus 
est  copula  conjugalis  :  per  hanc  enim  tra<iita  sibi 
potestate  utuntur  conjuges.  Finis  est  procreatio 
prolis.  Quarc  stare  potest  subsiantia  matrimonii 
sine  fine,  stetitque  re  ipsa  in  Deiparse  matrimoni(». 
Imo  nec  defuit  illi  finis,  sin  minus  ab  ipsis  co»ju~ 
gibus  inilio  intentus,  at  saltem  ab  ipso  Deo  sacii 
illius  conjugii  conciliatore.  Christus  enim  illius, 
et  finis,  et  fructus  fuit;  non  exeo  quidem  nalus, 
sed  in  eo,  ut  theologi  de  schola  loquuntur.  Eaq.ue 
ratione  cseteris  onmibus  conjugiis,  etiam  ralionc 
finis  praestantius  fuit ;  de  quo  Augustinus  lib.  i  l)e 
nuptiis^  cap.  U  (54)  :  Nuptiarum  bonum  implelum 
C6t  in  illis  parentibus  Cliristi,  proles,  jides,  sacra- 
mentum  :  prolem  cognoscimus  ipsum  Dominuni 
Jesum;  fidem,  cjuia  nullum  adulterium;  sacramen- 
tum,  quia  nullum  divortium.  >  Ilis  posilis  obje- 
ctionum  solutionem  aggrodior. 

13.  Quomodo  accipienda  sintpriora  Pauli,  imo  po- 
lius  exptessissima  Dei  in  Veteri  Testamento,  Gen  ii, 
24-,  et  Chrisli  in  Novo,  Maith.  xix,  5,  vcrba  :  Sunt 
duo  in  carneuna,  inlerprelcs  non  conveniuni.  Hoo 
mihi  tamen  ex  eorum  interprelalionibus  eruere 
videor,  esse  quidem  citra  concubitum  in  malri- 
monio  rato  hanc  unitatem,  cui  ullimum  additurin 
eodem  concubitu  complementum.  Seligo  ex  pluri- 
mis  interprelibus  Jansenium  Iprensem,  qui  bre- 
viter,  sed  valde  docte,  unitatera  hanc  sic  cxpli- 
cal  (55) :  «  Erunt  duo  in  carne  una,  id  est,  erunt,  non 
duo,  sed  una  caro,  ut  explicuit  Christus,il/a»/i.  xix, 
5  ;  nempe  unilate  quam  facit  amor  conjunctissinuis 
conjugum,  ut  indicat  Ambrosius  lib.  i  Officiorum, 
eap.  32,  unitate  quam  facit  vinculum  societaiis  in- 
dissolubilis,  unitate  mutui  juris,  quo  scilice't  cor-^ 
pus  allerutrius  est  utriusque,  ut  quidam  ;  unilale 
originis,  quia  femina  de  masculi  lalere  creataesl, 
inquit  August.  Ilb.  iv  De  civit.  cap.  22.  Deniquc 
maxime  unitas  ista  hic  locum  habet,  qu*  fil, 
quando  vir  adhscrct  uxori,  et  eoncubiius  inilur, 
inquit  idem  August.  lib.  ii  Operis  imperfecti  conlra 
Julianum  n,  57,  et  alibi  passim  et  fere  comniuni- 
ter  antiqui  Palres  qui  in  hoc  seculi  sunt  Apostolum. 
Nam  I  ad  Cor.  vi  eliam  cum  meretrice  uiium 
corpus  fieri  docct.  Nam  hxc  uniias  est  in  conjugi- 
bus  effeclus,  signum  et  complcmentum  unilatum 
praecedcntium.  d 

1 J.  An  vis  faicar  poslremam  hanc  unilatcm  dc- 


(52)  Dipt.  Marian.  p;irt.  i,  puncl  num,  2. 
/53)  Excriit  -3,  num.  i. 


{U)  Rcvcra  12,  n.  15.  Supplc  omne  posl  }iuptiarurru 
(55)  In  Gen.  n,  2i. 
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fuisse  in  malrinionio  Joscplii  el  Mari:p,  ?  Fatebor 
iibens;  sed  dum  hoc  faieor,  etiam  moneo  alias 
adlixsisse  liuic  eidem  matrimonio  perfecliones, 
ac  pra^slantias  quibus  quidem  unilas  Cliristi  et 
Ecclcsi«  indicarelur.  Quod  mox  ex  Ripalda,  atque 
adeo  ex  Magistro  Sententiarum  explicabo.  Tu,si 
vis,  Antoninum  eliam  sanctissimum  virum  con- 
siile  (56).  Hajc  ad  primum  Pauli  locum  dicla  sint 
satis. 

15.  Yenio  ad  secundum.  Monuit  rectissime  Pau- 
lus  coniuges,ne  alier  fraudaret  alterum  (usu  scili- 
cct  coporis  sui),  ubi  periculum  incontinentiae 
adest.  An  inMarioe  et  Josephi  conjngio  periculum 
hoc  suspicaris  ? 

16.  Meminerint  porro  ii,  qui  nobis  Patres  obji 
ciunt,  anobisquoquePaires  esse  allegatos,  et  si  iis 
suffecerint  ea  Patrum  loca  qua?  jam  allegavimus, 
hoec  quoque  adjici  a  nobis.  Ambrosii  hsec  monila 
sunt  (57)  :  «  Non  defloratio  virginitatis  facit  con- 
jugium,  sed  pactio  conjugalis.  Denique  cum  jungi- 
lur  puella,  conjugium  est,  non  cum  virili  admi- 
siione  cognoscitur.  »  Augustini  vero  hsec  (58)  : 
«  Gonjux  vocatur  (Maria)  ex  prima  fide  desponsa- 
lionis.  »  Et  rursus  (59)  :  i  In  nostrarum  nuptiis 
plus  valet  sanclilas  sacramenli  quam  fecunditas 
venlris.  j> 

17.  At  ne  sine  rcsponsione  objecta  Patrum  loca 
permaneant,  aio  eos  Patres  qui  monent  eam  mu- 
lierem,  cum  qua  non  fuit  comniistio  sexus,  non 
pertinere  ad  matrimonium,  vel  sumere  muliereni 
cum  qua  non  commisiio  sexus,  pro  ea  in  qua  exstat 
impedimentum  ab  impotentia  et  rfefecfw,  vel  utrius- 
que  conjugis,  vel  saliem  allerutrius;  lum  enim 
matrimonium  verum  non  esl ;  vel  sumerematri- 
monium,  qualenus  denotat  omnimodam  untonem 
Chrisii  cum  Ecclesia  qua  major  concipi  non  po- 
lest;  elenim  sine  ea  ipsa  quam  hic  comreiemorant, 
unione,  quam  omnimodarn  esse  falemur,  servatur 
adhuc  repraesenlalio  unionis  Christi  cum  Ecclesia  ; 
qualenus  illius  capul  Christus  (GO)  est  cum  mem- 
bris  suis  (Chrislianis  scilicet)  connexum  ;  fideles 
autem  illi  unili  membra  unius  corporiscum  illo 
sunt,  diversum  actiim  quideni  liahentia^  efficientia  la- 
men  [Ephes.  iv,  16)  tolum  cov\>us  compactum  etcon- 
nexum  per  omnem  juncluram  snbminislrationis  secun-' 
dum  operationem  in  mensuram  uniusciijusque  mem- 
bri,  etc.  An  negabis  reprseseniationem  Christi  et 
Ecclesice  in  eo  matrimonio  eminere,  in  quo  castitas 
adeoque  virginilas  et  eximia  charitas  et  animo- 
rum  conjunclio  inest,  quatenus  perfectissiniam  di- 
iectionem  matrimonium  hoc  reprcesentat,  qualis 
in  Christoinesi,  et  quam  in  Ecclesia  militante  oplat 
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esse  Apostolus,  sicut  in  Ecclesia  iriumphante  pro- 
cul  dubio  inest?  Ili^ec  fere  Ripaldje  eximii  sane 
iheologi  solutio  est  (61 ),  quam  prorsus  hausit  ex 
Magistro  Sententiarum,  cujus  propterea  monila 
hic  describo  (62)  :  «  Inde  est  quod  quidam  docto- 
rum  dixerunt  illam  mulierem  non  pertinere  ad 
matrimonium,  quae  non  experitur  carnalem  copu- 
lam.  Ait  enim  Augustinus  :  Non  dubium  est  illam 
mulierem  non  pertinere  ad  matrimonium^  cum  qua 
docetur  non  fuisse  commistio  sexus.  Item  (65)  Leo 
papa  :  Cum  societas  nuptiarum  ita  a  principio  sit  insti- 
tuta^  ut  prccter  commistionem  sexuum  non  habeat  in  se 
Christi  et  Ecclesice  sacramentum,  non  dubium  est 
illammulieremnon  pertinere  admatrimoniumjn  qua 
docetur  non  fuisse  nuptiale  mtjsterium.  Item  Augu- 
slinus  (G4)  :  Non  est  perfectum  conjucjium  sine  com- 
mistione  sexuum.  Iloc  si  secundnm  superficiem 
verborum  quis  acceperit,  inducitur  in  errorem 
tanlum,  ut  dicat  sine  carnali  copula  non  posse 
contrahi  matrimonium,  el  inier  Mariam  et  Joseph 
non  fuisse  conjugium,  vel  non  fuisse  perfectum, 
quod  nefas  est  sentire.  Tanio  enim  sanctius  fuil, 
alque  perfectius,  quanto  a  carnali  opere  immunius. 
Sed  superius  posita  ea  rationedicta  intelligendum 
est,  non  quin  pertineat  mulier  illa  ad  matrimo- 
)iinm,cum  qua  non  estpermislio  sexuum,  sed  non 
pertinet  ad  matrimonium,  quod  expressam  tenet 
figuram  conjunctionis  Christi  et  Ecclesiai  ;  figurat 
cnim  illam  unionem  Christi  et  Ecclesise  qnoe  est  in 
chariiale,  sed  non  illam  quae  esl  in  naturce  confor- 
niitate.  Est  ergo  et  in  illo  matrimonio  lypus  coa- 
junctionis  Chrisii  et  Eoclesiae,  sed  illius  tantnm 
qua  Ecclesia  Christo  charitate  unitur  :  non  illius 
qua  per  susceptionem  carnis  capiti  membra  uniun- 
tur.  Necidco  tamen  minus  sanctum  est  conjugium  ; 
quia,  ut  ail  Augustinus  (05) :  In  nupliis  plus  valet 
sanctitas  sacramenti  quam  fecunditas  venlrts. 
Est  etiam  conjugium  signum  spirilualis  conjun- 
clionis  et  dilectionis  animorum  qua  inter  se  conju- 
ges  unin  debent  ;  unde  Apostolus  ait  {Ephes.Y,  25, 
28) :  Viri,  diligite  uxores  vestras,  ut  corpora  ve  - 
stra.  i 

18.  Quid  vero,  si  dixerim  in  caslissimo  conjugio 
Marige  cum  Josepho  expressissime  eliam  significari 
conjugium  Christi  cum  Ecclesia  ?  Id  porro  non  le- 
inere  dico  ;  etenim,  sicut  ex  purissimo  Mariai  et 
Josephi  conjugio  servata  utriusque  conjugis  ca- 
slilate,  conceplus  est  sancti  Spiritus  opera  Chri- 
stus,  idemque,  servata  Mariae  virginitate,  natus  est, 
ita  ex  purissimo  Chrisli  cum  Ecclesia  conjugio, 
servatautriusque  puritale,  concipiuntur  filii,  iidem- 
<iue,  servata  Ecclesise  virginllate,  pro<Jeunt  et  Ec- 


(50)  3ufumrt,part.  iv,  tit.  15,  cap  7,§  Sed  ex  hoc 

S])onsub. 

(57)  De  instit.  virq.  cap.  6,  num.  41. 

(58)  Lib.  1  De  nuptiis,  c.  11,  num.  12. 

(59)  De  bono  conjugali,  c.  18,  num.  21. 

(60)  Ephes.  ),  22;  Et  (fmnia  subjecit  snb  pi'(!ibas 
Cjus,  et  jps.vm  dedil  caput  supra  omnem  Ecclcsiam, 


(juce  est  corpus  ipsins,  etc  Et  iv,  15  :  Crescamus  in 
illo  per  onmia,  qui  estcaput  Christus. 

(6!)  In  IV,  Sentent.  disp  26,  nnm.  5. 

(62)  Ibid.,  lilt.  G. 

(65)  Cap.  4.  cpibt.  90  Ad  Rasticum. 

(64)  In  Sotiloq. 

(05)  De  bono  coniucjaliy  cap.       nun»  21. 
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clesise  aggregaiitur.  Au  horiini  imaginem  aut  spe- 
ciem  aliqiiam  inaliis  conjugiis  repcrire  tu  poieris? 
Id  diu  ante  me  indioarunt  Palres  apertissime,  et 
expressis  verbis  tradidit  Innocentius  lll  doctissi- 
mus,  quod  quisque  novit,  sajculi  tertii  decimi  scri- 
ptor.  E  Patribiis  Ambrosium  seligo  (6G)  haic  sci- 
licct  Iradentem  :  « Ilie  sanctus,  quem  in  f5gura  (67) 
futuri  mysterii  pia  legis  divinse  pr.iescripi.a  signa- 
bant,  eo  quod  solus  sanctse  Ecclesiae  virginis,  ad 
gmerandos  populos  Dei,  immaculalse  fecundiiatis 
aperiret  genilale  secretum.  d 

19.  Ecce  porro  quge  dixi,  apertissima  Innocen- 
lii  III  monita  (68)  t :  Isti  sunt  filii,  qui  fecunditalem 
aflerunt,  sed  virginitalem  non  auferunt.  Imo  vir- 
ginitatem  anima  non  servaret,  nisi  taies  tilios  pro- 
crearet,  quia  {Exod.  xxiii,  26;  Deul.  vii,  14) 
maledicta  sterilis  quic  non  parit.  Quod  bene  signi- 
ficatum  est  in  conjugio  Joseph  et  Mariae,  quoniam 
Anlequam  convenirent^  inventa  est  in  utero  liabensde 
Spiritu  sancto  {Matlli.  i,  18).  —  Antequam  con- 
venirent,  inveiita  est  :  eccc  virginilas  in  unitale  ; 
in  ulero  habens  :  ecce  fecundilas.  *  Adde,  si  vis, 
qua;  tradunt  Augustinus  seu  alter  ,  quisquis  is  est, 
auctor  Iract.  seu  libri  iv  De  stjmbolo  ad  catcch. 
num.  1  (in  App.  tom.  VI)  ;  elZeno  Invit.  ]\  ad  fon- 
lem.  (In  edit.  clariss.  Baller.  tracl.  33.) 

20.  Cacterum,  ut  sigillatim  objectis  Patrum  locis 
respondeam,  siint  qui  moneant  objecta  verba  om- 
ninonon  reperiri  in  Augustino.  Haec  scilicct  edoce- 
murab  iis  qui  adnotaliones  elucubrarunt  ad  emen- 
datum  Gregorii  XIII  jussu  Gratiani  decretum  (69)  : 
<  Caput  hoc  non  est  inventum  apud  B,  Augusti- 
num,  et  videtur  summa  sequentis  capilis.  j  Ncque 
vero  solutionem  hanc  enervat  responsio  Capisuc- 
chi  (70)  monentis  sententiam  hanc  quoadsubstantiam 
exstare  iib.  Soliloq.  cap.  10,  ubi  sic  legitur  :  «  Nil 
esse  sentio,  quod  magis  ex  arce  dejicial  aninsum 
virilem  quam  blandimenta  feminea,  corporumque 
ille  contactus,  sine  quo  uxor  haberi  non  potest; » 
elici  quoque  ex  his  quae  habet  in  lib.  De  bono  con- 
jugaliy  cap.  18,  et  forte  alibi  in  iisdem  libris  ha- 
beri  quibus  a  Magistro  ct  Gratiano  affertur.  Quis 
enim  nesciat  librum  Soliloqiiiorum  Augustino  ac- 
mendum  esse  ?  Exprcsse  vero  non  elici ,  ne- 
(|ue  ex  libro  De  bono  conjugali,  neque  ex  cap,  5 
llb.  I  Contra  JuUa?imu,  quod  nonnulli  eliam 
ailcgant?  Qaid  si  respondeam  non  pertinere  ad 
niatrimonium  consummatum,  vel  cum  omnimoda 
signiticatione  conjunctionis  Chrisli  cum  Ecclesia, 
uti  nuper  allegatus  Magister  Sentcntiarum  cxplicai  ? 

21.  Ut  objecta  Leoius  Magni  verba  illustrenius, 
satis  est  ut  hic  recolamus  qua;  Sententiarum  Ma- 
gister  nuper  allegatus  de  iisdem  Leonismonitis  Ira- 


dit.  CiCterum  ii  quos  paulo  ante  laudavi,  cdilores 
Cratiani  ad  bunc  loeum  hx'C  monent  :  «  In  codici- 
bus  Epistolarum  Leonis  impressis  ct  manuscriptis, 
in  epist.  9^)  ei92  Ad  Rusiicum  cap.  4^,  itemque 
apud  Burchardum  ct  Ivonem  longe  alilcr  habctur 
hic  locus,  nempe  ad  hunc  modum  :  Cum  socictas 
nuptiarum  ita  ab  initio  constiluta  sit,  ut  pra^ler 
sexuum  conjunctionem  Iiabcret  in  se  Chrisli  ct 
Ecclesiai  sacramentum,  dubium  non  cst  eam  mu- 
lierem  non  pertinere  ad  matrimoniun»  in  qua  non 
docetur  nuptiale  fuisse  mysterium.  >  A(]jicit  l)a:>c 
Capisucchiis  (71) :  «  Ad  quod  etiam  dici  potest  cuni 
Solo  in  verbis  Leonis  damnari  quaBdam  foederaper- 
petua,  qu3e  olim  fiebant  ad  perseverandum  cuna 
concubinis,  de  quibus  inquit  D.  Lco  non  perli- 
nere  ad  matrimonium,  quamvis  per  totam  vitani 
cum  suis  amaloribus  perseverent,  quia  cum  eis 
non  est  ceiebratum  nuptiale  mysterium.  Unde  er- 
rore  preli  facliim  est,  ut  apud  Gralianum  icgalur 
nupliale  minlsierium,  \oco  verborum  nuptiale  myste' 
rium ;  et  nuptiale  mijsterium  legi  apud  Lconcm 
adnoJalur  post  texlum  Graliani,  et  hoc  pacto  sen- 
tenlia  illa  Leonis  allegatur  a  Magistroloco  citato.  > 
Hactenus  Capisucchus. 

22.  Et  hanc  quidem  rectissimam  esse  respon- 
sionera,  sinceramque  objectorum  vcrborum  solu- 
tiimem  ,  ex  ipsamet  Leonis  responsione  plane 
coiistat.  En  illam  (72) :  t  Non  omnis  mulier  juncta 
viro,  uxor  est  viri ;  quia  nec  onmis  lilius  Iioeres  est 
patris.  Nupiiarum  aulem  foedera  ir.ler  ingenuos 
sunt  legitima,  et  inter  sequales;  mulio  prius  hoc 
ipsum  Domino  constituenle,  quam  initium  Romani 
juris  exsisteret.  Itaque  aliud  cst  uxor,  aliud  con- 
cubina  :  sicut  aliud  ancilla,  aliud  iibera.  Propter 
quod  etiam  Apostolus  ad  manifestandam  harum 
personarum  discretionem,  testimonium  ponil  ex 
Genesi,  ubi  dicitur  Abrahae  :  Ejice  aticillam  ,  el 
filium  ejus  :  non  enim  lioeres  erit  (ilius  ancilla^  cum 
filio  meo  Isaac.  {Gen.  xxi,  10;  Gaht.  iv,  30.)  Uiide 
cum  socielas  nuptiarum  ita  ab  iuitio  constiluta 
sit,  ut  pra^tcr  sexuum  coisjuiiciloneiii  Iiaberct  in 
seChristi  et  Ecclesiaj  sacranienliini  :  dubium  non 
est,  eam  mulierem  non  periinere  ad  matrimonium, 
in  qua  docetur  nupliiile  non  fuisse  my.slerium. 
Igitur  cujuslibet  loci  clericus,  si  hliam  suam  viro 
habenti  concubinam  in  malrimonium  dederit,  nou 
ita  accipiendum  esl,  quasi  cam  coiijugato  dcderit; 
nisi  forle  illa  inulier,  el  ingenua  facta,  ct  doliita 
iegilime,  et  pubiicis  nupliis  iionestala  videatur.  > 
25.  Ea  porro  rcsponsio,  qua^  objccto  Augustini 
loco  a  Magistro  adbibila  est,  coinmode  adhibetur 
objecto  A^nbrosii  loco  :  cLcnim,  ut  Kipalda?  (73) 
verbis  utar,  4  disserit  Ambrosius  de  perfeciionc 


(66)  Lib.  II,  hiLuc.  num,  56. 

(67)  PP.  Sancti  Mauri :  pcr  quem  figuram. 

(68)  De  quadripartita  specie  nuptiarum.  —  i^e  spi- 
riiuaii  prole,  pag.  250,  tom.  11,  parl.  n  Anecd.  CC. 

SS.  Salvaloris. 
(39)  Part.  i!,c,  27,  cap.  IG,  18. 


(70)  Controv.sel.  de  matrim.  B,  V.,  §  8,  pag.  7>iL 

(71)  Ibid.,  pag.  313. 

(72)  Epislola  ad  Uusli!  um,  olim  92:  in  edilione 
Quesneliii  sccunda  cap.  4. 

(73^  Lib.  IV,  disserl.  50,  nuin.  o. 
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mairimonii  quoad  signifioationem  iinionis  Chrisli     acceples,  conlraclus  esl  nullus 


cum  Ecclesia  :  non  vero  quoad  veritatem,  et  san- 
ctiiaicm.  »  Perfectissimum  itaque  matrimonium 
in  se  est,  quod  rite  conlractum  est ;  tametsi  fieri 
possit,  ut  abstinentibus  a  conjugii  usu  sponsis,  non 
reprsesentet  omnimodam  illam  Christi  cum  Eccle- 
sia  uiiionem,  quam  optant,  qui  liGec  objiciunt :  qua 
de  re  recole,  quse  modo  diximus.  Caelerum  hoc  in 
loco  seculus  forlasse  est  Ambrosius  vulgatum 
loquendi  raodum,  quo  quidem  dicere  consuevimus, 
illud  perfectum  esse,  quod  omnem  effeclum  asse- 
quitur.  At,  ne  quid  dissimulem,  objectum  Ambro- 
sii  locum  in  proestanlissima  Patrum  Benedictino- 
rum  editione  minime  inveni :  alque  adeo  minime 
inveni  iibrum,  ex  quo  verba  objecta  desumpla 
fuisse  dicunlur,  qui  scilicet  inscribatur  De  patriar- 
cliis  :  sed  lantum  inveni  librum  De  Joseph  patriar- 
cha,  et  De  benedictionibus  patriarcharumj  in  quibus 
libris  nihil  horum  inest. 

24.  Neque  vero  nostram  persuasionem  infirmant 
ecclesiaslicse  sanctiones  :  elenim  Virgo  sanctissima, 
dum  matrimonium  cum  Josepho  iniit,  non  eam 
apposuit  conditionem,  per  quam,  monente  etiam 
poniifice,  matrimonium  invalidum  redditur,  sed 
simpliciter^  et  pure  se  ipsam  tradidit  Josepho  con- 
jugem,  praevidens  lamen,  et  certo  sciens,  eum 
poteslate  sibi  tradita  minime  usurum  :  nec  temere 
se  Joscpho  tradidit :  etenim  ad  id  eam  permove- 
bat  Spiritus  sanctus,  cui  obsequi  debebat  illa. 
Recole,  quse  jam  diximus. 

25.  Haud  multo  aiiler  difficuUatem  hanc  toliit, 
locumque  eliam  sancli  Thomae  nobis  objectum 
il!ustrat  Hiacynthus  Serry  vir  ulique  doctus,  cujus 
juonita  exscribere  hic  libel  (74) :  «  Aliud  longe  est, 
contrahere  cum  aliquo  malrimonium ,  quem 
altunde  noveris  generationem  prolis  se  ipso  evi- 
taiurum;  aliud  contrahere  cum  aliquo  ea  lege,  et 
eonditione  conlraclui  inserla,  si  generatioiiem  prO' 
iis  evitct.  Qui  contrahit  ea  conditione  contractui 
inscrta,  adversatur  expresse  fini  matrimoiiii,  ejus- 
que  substantiam  destruil,  talemab  eo  condilionem 
cxigendo.  Atque  hoc  est,  quod  declaravit  Grego- 
rius  IX,  quod  et  docuit  doctor  Angelicus,  irritum 
03se  tunc  matrimonium.  At  qui  simpliciter  contra- 
hit  cum  eo  quem  aliunde  novit  se  ipso  genera- 
tionem  prolis  evitaturum,  excedil  utut  maxime  a 
fiiie  matrimonii,  sed  ei  expresse  non  ^versatur  : 
a  I  illum  finem  veluti  necjative  se  habet,  ut  schola 
loquitur,  adeoque  substanliam  matrimonii  minime 
doslruit.  Atque  hoc  est  quod  egit  Virgo  Deipara  : 
coiitraxit  scilicet  cum  eo  qucm  aliunde  divina 
rcvelatione  noverat  non  esse  debitum  petiturum; 
non  contraxit  tamen  ea  conditione ,  contractui 
veluti  inserta,  et  postulata,  ut  debitum  minime 
posiularet.  Idcirco  stetit  substantia  matrimonii. 
Exemplum  rei  hujus  csto  in  contraclu  donationis. 
Si  quis  dical  :  Do  tibi  domum  meam,  si  cam  non 


quia  ea  non  acce- 
ptalio  exigilur  a  donatore,  et  quia  exigitur,  ludi- 
cram  facit  donationem,  ipsamque  destruit.  At  vero 
si  dedero  domum  meam  ei,  quem  aliunde  noverim 
non  acceptaturum,  lunc  non  accepiatio  eritexstrin- 
seca  contractui,  ac  veluti  ex  accidenti  :  atque  ila 
contractus  ipsius  substantiam  minime  destruit. 
Ita  plane  in  casu,  quem  expendimus.  > 

Audi  doctorem  Angelicum  rem  illam  tolara 
paucis  expedientem  in  iv  Sentent.  dist.  30, 
qucest.  2,  art.  1  qusesliuncul.  2  ad  2  :  <  Beata 
Yirgo ,  antequam  contraheret  cum  Joseph ,  fuit 
certificata  divinilus,  quod  Joseph  in  simili  propo- 
sito  erat;  et  ideo  non  se  commisit  periculo  nu- 
bens.  Nec  tamen  propler  hoc  aliquid  veritati 
[matrimonii]  deperiit ;  quia  illud  propositum  non 
fuit  conditionaliter  in  consensu  appositum ;  talis 
enim  coHditio,  cum  sit  contra  matrimonii  bonum, 
scilicet  prolem  procreandam  ,  matrimonium  tol- 
leret.  > 

26.  At  si  ita  est,  inquies,  licebit  ei,  qui  casti- 
talis  voto  se  obstrinxit,  matrimonium  inire  :  quod 
lamen  condemnant  omnes. 

27.  Id  sic  evita.  Si  votum  castilatis  solemne 
fuit,  Ecclesia  sanctionibus  suis  matrimonium  irri- 
tum  reddidit.  Si  votum  simplex  ediderit  quispiam  , 
is,  generalim  loquendo ,  peccat,  quia  periculo 
violandai  castitatis  sese  exponit :  quod  periculum 
ut  evitetur,  ii  ipsi,  qui  post  contractum  matrimo- 
nium  voto  castitatis  mutua  consensione  sese  ob- 
stringunt,  ecclesiasticis  sanctionibus  sejuncti  vi- 
vere  jubentur.  Yalidum  tamen  matrimonium  illud 
est,  et  quamvis,  qui  vovit,  rite  petere  non  possit 
conjugale  debitum,  reddere  tamen  debet,  si  conjux 
illud  exposcat. 

28.  Dixi  generatim  loquendo  :  etenim,  si  Deus 
certa  indubitataque  jussione  id  tibi  pnecipiat , 
simulque  doceat  virginitalem  tuam  minime  Men- 
dam  fore  [quod  in  hoc,  de  quo  agimus,  matrimonio 
theologi  statuunt ;  de  Csecilia  quoque  simile  quod- 
piam  traditur],  nec  peccas,  nec  imprudenter  id 
agis  :  nec  imprudenter  id  agere  videreris,  si  ccrto 
nosses  nullum  prorsus  periculum  violandai  easli- 
talis  matrimonio  inito  te  offensurum ;  quod  fieri 
aliquando  [tamelsi  perraro]  posse,  plerique  mo- 
nent  :  adducere  vero  exemplum  solent  illius,  qui 
absens  per  procuratorem  matrimonium  conlrahe- 
ret  cum  co,  quem  certo  scit  nullo  prorsus  lem. 
pore  ail  se  accessurum  :  veluti  si  perpetuo  exsnl, 
aut  in  carcere  constitulus  is  sit,  lu  vcro  impedia- 
ris  ad  eum  pergere. 

29.  Jam  reliqua  prosequor.  Si  ea  recoles,  quic 
hactenus  dixi,  slatim  dissolves  priorem  a  ratione 
theologica  desumptam  difficultatem .  Num  Maria 
nosset,  dum  Josepho  nupsit,  propositum,  vcl,  si 
vis,  votum  scrvandixi  castitatis  ab  eo  editum, 
dubium  est.  Al  fac  minime  novisse  :  noverai  sanc 


(74)  Exercit,  25,  num.  5. 
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Deum  sibi  adfuturum,  iiullainque  vim  subiturum 
illud,  quod  ea  ediderat,  virginitatis  volum.  Divino 
porro  consilio  se  ad  malrimonium  ineundum  per- 
motam  comperit ;  cui  consilio  parere  necesse  ilii 
erat. 

50.  Humillima  porr(»  Maria  jugiler  fuit,  ideo- 
que,  antequam  angelus  Gabriel  ad  eam  adveniret, 
iiunquam  se  illudi  permisit  spe  pariendi  Unigeni- 
tum  Dei.  Eadem  porro  humilitas  ab  ca  assecuta 
est,  ut  potestati  Josephi  subjici  non  recusaril.  Cur 
vero  recusare  id  poterat,  quando  quidem  Unigeni- 
tus  Dei,  ipseque  Deus  verus,  esse  subditus  voluit 
ct  iili,  et  Josepho  (75)?  Itaque,  eliamsi  novisset 
se  matrem  Dei  futuram  fore  [quod  equidem  lum 
novisse,  cum  Josepho  nupsit,  minime  puto],  adhuc 
Josepho  se  subdidissel. 

31.  Atque  id  quidem  illud  ipsum  dissolvit,  quod 
a  regia  Mariae  dignitate  desumunt.  Caiterum  Maria 
concepto  Christo  probe  noverat  se  Reginam  mundi 
futuram  fore  quidem,  quatenus  crealuris  omnibus 
praestantior  eflfecla  est,  cum  Dei  Mater  effecla  fuit : 
at  novit  eliam  suum,  ei  Filii  sui  regnum,  iion 
futurum  de  hoc  mundo  :  quam  ob  rem  paupcrri- 
mam,  humillimamque  vilam  perpctuo  ducens , 
iiunquam  ca  de  re  conquesia  est. 

QUiESTio  III.  —  Quoto  cetatis  anno  Muria,  et 
Josephus  matrimonium  inierint, 

Cum  procul  dubio  necesse  non  sit,  eamdem 
aetatem  agere  utrumque  conjugem,  lam  de  Maria, 
quam  de  Josepho  qujerimus,  cujus  aetatis  ii  fuerint, 
cum  matrimonium  inierunt  :  ac  primo  quidem  de 
Maria  id  quaerimus.  Statim  autem  pronunliamus  : 

CAPUT  I. 

Probabilem  eorum  esse  sententiam ,  qui  docent 
Mariam  adolescentulam  quidem  ,  sed  non  puellam, 
matrimonio  fuisse  Joseplio  junctam. 

1.  Multis  hoc  de  argumento  disserit  Poza  (7G), 
qui  tamen  denique  concludit  (77)  :  «  In  re  dubia 
nihil  apparere,  quod  non  a  conjectura  dependcat.  » 
Disputant  eliam  ea  de  re  Yasquez  (78),  Sunrez 
quoque  (79),  et,  ut  reliquos  prseleream,  nobiiis 
nostris  temporibus  scriplor*Hiacynthus  Serry  (80). 

2.  Magna  pars  veterum  interpretum,  et  thcohi- 
gorum,  puellam  adhuc,  et  lenera  setate  juvenculam 
Mariam  nupsisse  Josepho  censent;  sed  dum  ratio- 
num  momenla,  quibus  ii  iidunl,  poscis,  non  a!ia 
proferunt,  nisineves  conjecturas,  et  teslimonia 
quaedam,  quae  si  expenderis,  ex  apocryphis  libris 
desumpla  comperies.  Contra  Cajetanus  (8i)  <  ralio- 
nabile  censet  tunc  annorum  viginli  (luatuor,  vel 
ad  minus  annorum  decem  et  novem  fuisse  Virgi- 
nem.j 
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3.  Quod  si  quis  a  me,  quid  Iiac  in  re  censeam, 
efflagitel,  aio,  valde  prohabilem,  mea  quidem  sen- 
teniia,  eorum  esse  oi^inionem,  qui  docent  adole- 
scentem  quidem,  scd  non  puellulam  tum  fuisse 
Mariam,  cum  Josepho  matrimonio  juncta  est  :  at 
quolo  selatis  suai  anno  illi  nupserit,  prorsus  incer- 
tum  esse.  En  cur.  Simillimum  veri  est  servatuni 
fuisse,  sive  a  parenlibus  Mariai,  sive  ab  aliis,  qui- 
cunque  ii  fuerint,  quorum  lutelse,  ac  curae  com- 
missa  fuerat  Virgo,  eum  morem,  quem  Judaei  in 
malrimonio  jungendis  virginibus  servare  consueve- 
rant.  At  norunt  omnes,  priscis  ipsis  tcmporibus 
consuevisse  Judceos,  et  nostris  ipsis  lemporibus 
solere  etiam  nuptui  tradere  virgines,  dum  adhuc 
adolescentes  sunt :  verentur  enim  pericula  juveni- 
lis  aetalis,  et  sexus  fragilis,  et  incauti. 

A.  At  non  propterea  nuptui  eas  tradunt,  dum 
teneram  adhuc  et  puerilem  aetatem  agunt.  Et  hanc 
quidem  puerilem  atatem  fuisse  virginem  praeter- 
gressam,  dum  nuptui  tradita  est,  ex  eo  liquet, 
quod  haud  ita  multo  postquam  Unigenitum  Dci 
concepit,  in  monlana  longo  ilinere  perrexit,  et 
paucis  interjectis  mensibus,  dum  adhuc  gravida 
essel,  a  Nazaretho,  oppidoin  GalilGca  sito,  se  trans- 
tulit  Bethleem  Juda.  An  paucorum  annorum,  et 
tenella  adhuc  puella  conceplui  apta  est;  et  tam 
longa,  atque  adeo  nonnihil  laboriosa  itinera  per- 
agercpotuisset  ?  ilsecde  argumento,  quod  pertracta- 
mus,  disserens  habet  Moniaculius  (82)  :<  Bealam 
Virginem  matura  plane  ajlate  desponsatam  par  est 
credere ;  cum  nihil  incongruum,  vel  inconveniensc 
ab  illa,  gratia  speciali  divina  assistente,  in  vila> 
SUJB  cursu  sit  perpetratum.  Anno  igitur  decimo. 
quarto  finiente ,  vel  inchoante  decimo  quinto  de-. 
sponsalam  crediderim  :  non  tamen  stalim  consum- 
matum  [  id  estperfectum,  et  exseculioni  mandatum] 
matrimonium  :  nam  priusquam  convenircnt,  in^ 
venta  est  prsegnans  :  hoc  est,  priusquam  simul 
cohabilarent.  » 

5.  Novi  equidem  nonnulla  Patrum,  et  tneologo- 
rum  loca  objici,  quibus  tradilur,  aut  tenellam 
adhuc  fuisse  Virgincm  cum  nupsit,  aut  selato 
nonnihil  proveclam.  Inniti  quoque  eos,  qui  secu& 
sentiunt,  conjecturis  quibusdam  :  veluti  eos,  qui 
duodennem  fuisseaiunt  virginem,  cum  malrimonio 
juncta  cst,  in  eo,  quod  ea  ipsa  setale  virtutibus 
suis  se  disposuerat  Virgo,  ut  Mater  Domini  fierel, 
et  celerius  redemptum  fore,  si  opinionem  hanc 
amplecleris,  mundum.  Eos  contra,  qui  provecliori 
cclate  traditam  viro  aiunt,  maluriorem  graviorem- 
que  fuisse  lum  Virginem,  virtutibus  cumulatiorem, 
et  ilineribus,  aerumnisque,  quibus  deinceps  subesse 
dcbebat,  ferendis  aptiorem. 

6.  At  his  sic  occurrile.  li,  qui  puellam  faciunt 


(75)  Et  erat  subditus  illis.  {Luc.  ii,  51.) 
(7G)  Elucid.  Deiparw,  lib.  i,  tract.  1,  png 
ct  seqq. 

(77N  Jbid.,  cap.  ullim.,  pai:.  109,  §  Ecjc  quidem 
(78)  In  III  part.  disp.  125,  cap  il. 


(79  In  !ii  part,  tom.  II,  disp.  7,  sect.  3. 
9'2        (80)  Exercil.  25,  n.  5. 

^^81)  In  I  I.uc.  ad  verba  illa  :  Ad  Virgineni  dcspoii" 
saiam  viro,  elc. 

(Si)  Apparat.  ix,  n.  55. 


37; 


Virgisseni,  cuni  mipsil 
imlli  inlcr  eos  pra^slantes  adco,  iit  iis  asseiitiri, 
c  )rum  auctoritas  jubeat :  pleros((ue  vero,  iis  laa- 
Ijm  nionumentis  inn  ti,  qu?p  conleniptibilium  nu- 
mero  crilici  accenspnt.  Atque  id  is  fatebitur,  qui  a 
schoiaslicis  aliegala  loca  consulet.  li  porro,  qui 
virginis  oetatem,  cum  nuptui  tradita  est,  ideoque, 
cum  concepil,  et  peperit,  nimio  plus  producunt, 
conlra  Judaeorum  morem  agunt  :  neque  vetusta 
iradiiione,  neque  probabili  aliqua  ratione  innitun- 
tnr.  Ut  porro  generatim  loquamur,  ii  omnes,  qui 
conjecturis  fidunt,  ut  ea  ailale,  qu^e  iis  arriserit, 
nuj)sisse  Yirginem  contendant,  facile  ex  eo  refel- 
liiiitur,  quod  conjecturis  non  destituantur  eai  ipsse 
<)!>inioiies,  quoe,  eorum  eliam  judicio,  minus 
probabiies  sunt.  Cur  ergo  iis  fidemus,  quas  ipsi 
proferunt?  Et  de  prima  qusestionis  parte,  quolo 
scilicet  ailatis  suai  anno  Maria  dala  fuerit  Josepbo 
uxor  haclenus.  Nunc  de  secunda,  sciJ  cel  .  Quem 
aniatis  annum  Josephus  ageret,  cum  Mariam  con- 
jugem  sumpsit. 

CAPUT  II. 

Minime  senem  fuisse  Josephuniy  cnm  Martam 
conjugem  sumpslt. 

1.  Solvenda  est  pars  quoestionis  altera  :  quonam 
scilicet  oelatis  suae  anno  Mariam  conjugem  Josephus 
excepit.  Dissidenl  hic  quoque  interpreles  el  theo- 
logi.  li,  qui  crinibus  canum,  ct  annis  gravem 
Josephum  exhibenl,  ad  hunc  modum  disserunl  : 
Si  traditionem  sequimur,  senem  fuisse  discimus 
Josephum,  cum  Mariam  suscepit  uxorem.  Senem 
nimirum  nobis  (lescribunt  apocryphi  quidem,  sed 
tamcn  valde  vetusti  libri  (85)  ;  describil  quoque 
Epiphanius  (8i),  Cedrenus  (85),  Nicephorus  pari- 
lor  (86),  et  ingens  poctarum  cohors,  e  (juibus 
Sannazarium,  Scaligerum,  Novidium  seligit  Theo- 
pliilus  Raynaudus  (87),  ego  tanlummodo  Sannaza- 
rium  proferam  (88),  et  B.  Manluaniun  (89).  Poetis 
junguntur,  quod  fere  solent,  piclores  ;  quosirridet, 

(83)  Proto-Evang.  Jacobi,  n.  9.  Evang.  Dcnalivit. 
Maria^,  n.  8,  etc. 

(84)  llaires.  78,  qux  cst  Antidicomar.,  num.  8. 

(85)  Compend.  Hisl.  pag.,  185  cdit.  Par.,  148 
Venetai. 

(80)  Hist.  lib.  i,  cap.  8. 
(STJ  Dipt.  Mar.  part.  i,  pun(  t.  i,  num.  16. 
(88)  Ad  hunc  modum,  De  Virgivis  panu,  lib.  \, 
?clornum  Patrem  Gabricli  maiii!aia  dantem  exhibet : 

!!ic  claris  exorta  atavis,  valnmque  dnciimque 
Authiuum  genus,el  dignis  (icet  aucla  hgmenivis^ 
Pictoris  ilUcsum  Virgo  mihi  casta  pudorem 
Scrvat  adhuc,  nuUos  non  scrvatura  per  annos. 
I  Mirus  amor  ]  scniumque  sui  venerata  marili 
Exiguis  degit  thalamis,  ct  paupere  tcclo. 
Ellib.  II  : 

IJnc  hcros  tandem  superala  ambage  viarum 
Sic  monilus,  duccntc  Deo,  cmn  conjuge  sancta 
Dcvcnit,  multaque  senexse  noctcrecepit. 

(80)  Parlhen.  i  lib.  n,  fol. /iO,  50,  55.  Dciiicjue 
fol.  88,  de  Josepho  paranlc  prxsepc  Dumino  h^cc 
ait: 


PAUS  I.  -  mSTORiA  M A]UAN\.  3?2 
muU"  sunl  quidcm,  sed     et  vchementer  redarguit  clariss.  Serry  (90),  cujus 


quidcm  consuetudinis  causam  Raynaudus  putat 
esse,  quod  «  vererentur,  ne  si  juvenem  mariium 
speciosissimae  Yirgini  adjungerent,  vocarent  m 
suspicionem  illibatum  Yirginis  pudorem  :  »  quam 
tamen  rationem  refellit  vchementer  idem  Raynau- 
dus(9l). 

Quid,  quod  conjecturas  persequcntes,  adji- 
ciunt  non  modo  ex  Evangelio  innolescere  defun- 
ctum  fuisse  Josephum,  «-um  Dominus  Jesus  esl 
cruci  affixus  :  elenim  e  cruce  pendens  Matrem 
suam  Joanni  alendam,  custodiendamqBC  tradidit 
[ntque  id  quidem  conjugis,  qui  alerel,  custodiret- 
que,  praesidio  destitutam  manifeslo  declaral] ;  ve- 
ruin  etiam,  eum  nuptiis  Canaj  Galila^ae  minime  in- 
lerfuisse  constal  :  nulla  enim  de  eo  mentio  fit; 
irao  nulla  de  eo  fit  mentio,  postquam  ex  Luca 
assequimur  ab  eo,  et  Maria  repertum  fuisse  in 
templo  Christum  duodennem  doclores  audientem 
et  interrogantem  eos  :  qnx  quidem  res  haudobscure 
significat,  haud  multo  post  eum  obiisse,  ideoque 
valde  provectum  ajtale  fuisse,  cum  Mariam  conju- 
gem  sumpsit  :  Maria  enim  diu  post  Christi  raorlem 
superstite,  ipse  in  <ipsa  primi  Christi  adoiescentia 
morluus  esl. 

5.  Sed  paucis  ea  opinio  nostris  lemporibus  placel. 
Itaque  arbilrantur,  si  paucos  quosdam  vulgatarum 
fabeilarum  amatores  exceperis,  theologi  omnes,  el 
Scriplurarum  interpretes,  a  seneclute  remotuin 
per  illud  tempus  fuisse  Josephum,  qu(^  tempore 
illi  Yirgo  Deipara  nupsil.  Allego  paucos,  sed  pro- 
batissimos,  Gcrsonem,Hcsselium,  Molanum  (92),  Ba- 
ronium  (9?^),  Suarem  (94),  Yasquera  (95),  Theophi- 
lumRaynaudum(96),Capisucchiim  (97),  Serry(08), 
Sandinum  denique  paucis  ab  hinc  annis  vita  fun- 
ctum  (99)  :  el  inter  eos,  qui  a  Roraana  Ecclesia 
aiieni  sunt,  Montacutiura  (1). 

4.  Quantum  ego  poslremam  hanc  opinionem 
approbem,  alibi  ostendi  (2).  Quod  alibi  tradidi, 
hic  ratum  habeo,  aifirmoque,  minime  provccla 

Proplerea  exesi  montis  f-nb  rupecavata 
Ligna  senex  ramosa  ferens  ex  arbore  ca'sa 
Parvula  congesto  fixit  prcesepia  fceno. 

(90)  Exercit.  25,  num.  1.  t  Pictores,  audaxhomi- 
num  genus,  t  etc. 

(91)  Dipt.  Mar.  part.  i,  punct.  4,  nura.  16. 

(92)  Hi  deinceps  aiiegabunlur.  Gcrsonius  sane 
id  saipe  inciiicai,  veluti  in  sermone  De-  nativitate 
B.  Murim  Virginis  recil.  ia  conc.  Conslanticiisi 
consid.  3,  iu  aiphab.  59,  litt.  S,  T. 

(93)  Ad  annum  Chrisli  12,  §  9. 

(94,  In  III  part.  tom.  U,  disp.  7,  sect.  5. 

(95)  la  111  part.  disp.  125,  cap.  11,  num.  127. 

(96)  Diptgcha  Mariuna,  part.  i,  puuct.  4,  num.  16. 
4  Florebal  ajlale  |  Joseph  ]  cum  Virginciu  dcspousa- 
vit,  »  etc. 

(97)  Controv.  Theol.  selectce,  Romse  an.  1677,  d(; 
Geneal.  Christi  Salvatoris,  digress.  24,  pag.  592. 

(98)  Exerdt.  25. 

(90)  Hist.  Familiw  sacra',  De  sanclo  Joscp?:, 
p;i;^.  420  cditionis  1745, 

(t)  Appar.  IX.  num.  26,  pag.  525. 

(2)  Decaliu  SS.  diss.  9,  cap.  22,  num.  1. 
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ivuac  liiisse  Josophiim,  ciiin  malriinoiiio  jinicl\»s 
est  Virgini.  Ail  id  porro  demonstrandiim  hac  ra- 
lione  Raynaudus  ulilur  (3)  :  «  Deus,  prseter  quam 
quod  nihil  facil  iiidecore,  unde  a  Pylhagoroeis 
nierito  dicluy  esiipsiim  decens,  adjutorem  Virginis 
in  peregrinationibus,  et  prole  educanda,  el  famse 
bonse  lutorem  providere  statuebat  per  hujusmodi 
conjugiuni  :  ad  quorum  neutrum  usui  esse  poterat 
homo  per  setatem  ad  opus  nupliarum  inidoneus. 
Qui  enim  vacasset  suspicione  speciosissima  puelia 
homini  cenlenario  conjuncia  alvo  gercns?  QucTvc 
ab  capiilari  se.ne  solatia,  et  vilGC  subsidia,  ac  pere- 
grinalionum  levamenta  exspcctare  potuisset?  » 

5.  Muito  plura,  non  sine  iaudc,  ad  opinionem 
Ijanc  confirmandam  Exercit.  25  congessit  clariss. 
Serry,  quem,  rogo,  consulas.  Mihi  porro  ea  ra- 
tionum  momenla,  quibus  sentenlia  hasc  innititur, 
quiT^que  praeclari  nostri  iheologi  recensent,  et  ego 
sumuiatim  ex  Raynaudo  reluli,  exponere  libet  iis 
ipsis  verbis,  quibus  ea  exponit  Monlacuiius  \ir 
summi  nominis  inter  eos,  qui  ab  Ecciesia  Romana 
desciverunt,  iit  scilicet  innotescat,  quamprobabilis 
sit  ea  opinio,  quara  apertissimus  Baronii  hostis 
amplectitur,  et  propugnat  (4)  :  <  Est  autem,  in- 
quit,  hsec  opinio  [Epiphanii ,  et  aliorum  ,  qui 
jelate  multa  provectum  Josephum  aliirnianl,  cum 
Mariam  suscepit  conjugem],  ne  quid  gravius  dicam, 
improbabilis  ;  nam  dabatur  Maria  in  malrimoniuni 
Josepho,  per  sapienlissimam  divinam  dispensatio- 
nem,  ne  malevoli  et  maliliosi  Judiei,  Pharisoei  in 
primis,  Scribse,  et  saccrdotes,  qui  Christura  dein- 
ceps  tam  capitali,  et  implacabili  odio  erant  pcrse- 
culuri,  dicerent,  quod  non  nemo  ex  iis  blasphe- 
niavit,  cum  aliquo  probabilitalis  praelexlu,  nierc- 
Iricis  illum  filium  exstitisse  :  ct  non  Joscphi,  ui 
putabatur,  et  putari  debuit.  Quod  si  senem  tam 
decrepilum,  et  effaetis  viribus  duxisset,  qui  libc- 
rorum  procreaiioni  videreiur  non  sulfecturus, 
nequaquara  haec  suspicio  aniputata,  seJ  magis 
fota  fuisset :  non  aijsa  praecisa  conviciandi,  sed 
contumeliis  polius,  ct  blasphemiis  causa  satis  ra- 
tionabilis  prscberelur.  Nec  hinc  longe  abcunt  Sa- 
lianus,  Suarez,  Vasqucz  Jcsuilae.  Secundo,  non 
parum  hinc  decederct  de  laude  conlinentia^  Jose 
phianae  :  atque  de  auxilio  efficaci  divinae  assislenlis 
gratise,  quae  si  ftammas  reprimeret  concupiscentiai 
in  robustoviro,  ct  oetatis  jam  confirmatas,  ut  cum 
conjuge  juvencula,  et  procul  dubio  venusla,  vir- 
go  nihilominus  pcrmaneret ,  multuni  omnino 
effecisss  t  :  cuin  conlra  ab  ipsa  nalura  ille  ardor 
selaiis  in  sene  pcne  jam  Acheronlico,  et  nicri^ 
silicernio  soleat  evanescere.  Terlio  iile  rccessus 
in  ^gyptum,  et  peregrinatio  lam  ionginqua,  lot 
obsessa  viarum  difficullalibus  a  viro  tam  cranda^vo, 
ncque  su^cipi  poterat  saiis  coinmode,  neque  dcl;e- 

(3)  Djptfjclia  Mariana,  part.  i,  punct.  4,  num.  IG. 
/4)  Appar.  ix,  num.  20,  pag.  S^o. 

(5)  In  111  part.  disp.  125,  cap,  ! !,  num.  128. 

(6)  In  wi  part.  disp  7,  scct  3.  <  Vcrisimilius  Cbl 
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bal  lulo  iinpcrari  ;  ipse  enim,  {{uem  volcbaul, 
dalum  B.  Virgini  curatorem,  ct  Inlorcm,  l-ulcia 
polius  indigeret,  et  curatione.  Addendum  autem. 
nec  videri  hoc  commentuin  suura  cum  Evaiigciii 
historia  conjunctuin  ;  nani  supervixit  ad  annum 
usquc  Jcsu  Christi  duodccimuin  ;  ncque  probabile  cst 
senem  pene  centcnariura  ter  quoiannis  e  Nazarelh 
Hierosolymam  ad  fesla  ascendisse.  Quod  si  super- 
vixit  usque  ad  aitatcm  Chrisli  triginla  annorum, 
ct  ulterius,  utqui:'am  arbilrantur,  ad  prodigiosam 
pene  oetatera  per  iih  tempora  pervcnicnius.  Et  non 
cst  improbabile,  in  vivis  fuisse  post  Chrisli  bapli- 
smum,  ct  inccptuin  minislerium  ;  cum  cx  dispen- 
satione  divina  satis  congrua,  ut  oculis  suis  viderct 
in  iilo  id  impletum,  quod  ab  initio  promissum, 
diutius  cum  uxore  virgine  exspeciassct ;  tura  ex 
Evangelii  sententia ;  nam  Matth.  xiii,  55,  ita  de 
fabro  patre  ejus  loquuntur  Nazarethani,  ac  dc  su- 
perslite  :  Nonnehic  est  jabri  filius  ?  Illius  scilicet, 
qui  tuin  inter  ipsos  versabatur  ;  de  quo,  una  cura 
inaire,  et  sororibus  diciint :  Nonne  omnes  apud 
nossunt?  et  adhuc  clarius  Joan.  vi,  42:  Nonne 
liic  est  fiiius  Josepli,  rujus  novimiis  patrem  et  ma- 
trcm  ?  qune  dicta  non  possunt,  nisi  perverse,  in 
dt^funCiira,  et  lumine  cassura  competere.  » 

G.  Ilaclenus,  uti  dixi,  Montacutius,  qui  in  rem 
suara  etiara  adducit  Torneilium,  cardiualem  Tole- 
lum,  et  Casiriura,  quera  in  coinmentariis  hoec 
scripsisse  ait  «  satis  conjuncta,  ut  idcm  Montacu- 
tius  afnrmai,  cura  pielate,  et  ralione.  — Si  consi- 
deremus  finera  propter  quem  datus  cst  Virgini 
sponsus  Joseph,  cerli  cfficieraur,  non  adolescentem, 
qui  et  si  pius,  et  juslus,  non  tamen  esscl  tanla 
prudcnlia,  aut  virili  forlitudine,  ad  cuslodiendani 
iihm,  et  necessaria  acquircndum,  insuper  et  ad 
tot  itinera  peiagenda,  el  a  tanlis  periculis  illara 
cum  puero  Jesu  liberandam  ;  quse  omnia  virum 
poslulabant  pruiientem,  expertum,  laboris  palicn- 
tem,et  qui  solari  possct  tcncram  Virgincm  tan- 
quam  pater,  cl  tueri,  tauquam  vir ;  ncc  adco 
seucra  luisse,  ut.  volunt  Epij)haniue,  et  Ccdrenus, 
(\\\\  octoginla  annorura  fuisse  dicunt.  Quod  si 
cosijicere  licet,  vir  a  triginta  usqiie  ad  quadraginta 
annorura.  »  Quibus  Caslrii  verbis  rcciialis,  iliins 
scntcntiae  alios  subscripsissc  Montacuiius  airirmat : 
«  Cui  ct  alii  subscripserc.  > 

7.  Revera,  duni  a  sencctutc  rcmolum  Josepluim 
fuisse  contcndo,  dusn  Virgo  ilii  nupsit,  non  couli- 
nuo  juventutis  florc  vigenlcm  volo,  sed  Vasqucm  (5), 
Suarem  (G),  Capisucchum  (7),  aliosque  niinus  anti" 
quos  seculus  ,  «  Matura^  aHatis  fuisse  aio,  dc  cujus 
sciiicet  caslilate  nihil  limerc  quis  possit,  aut  a!i- 
quid  rainus  honestura  suspicari  ,  »  vcl  si  juvcm.ni 
csse  vis,  tibi  rainime  obsistam,  dumniodo  juventu- 
lcm  intra  eos  coarctes  tcrminos,  quibus  eas  Gerson. 

non  fuisscsenem,  n  clc. 

(7)  Contr.selec.Au.  1G77,  pag.  503  :  «  Verisimilius 
rsi  Josephuai  ncc  valdc  juvenem,  ncc  vaide  scnciii 
liiissc  cum  B.  Virgincm  duxit,  sed  inaturai  [clatis.  > 
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de  hoc  ipso  argumento  disscrens  coarclavil  (8)  : 
«  Sic  aulem  exislimo,  inquit  ille,  Joseph  fuisse 
juvenem,  sicut  Sjuventulis  terminos  ponit  Isidorus, 
qiios  extendit  a  viginii  oclo  annis,  ubi  terminat 
adolescentiam,  usque  ad  annuni  quinquagesimum, 
quo  tempore  setas  tunc  senectulis  inchoat.  Fuit 
igilur  Joseph,  dum  primo  desponsatus  est,  sub 
quinquage&imo  anno  conslitutus.  >  Recole  quse 
tradit  Caslrius. 

CAPUT  III. 

Dissolvuntiir  ea^  quibus  eortim  opimo  innititur,  qui 
senio  provectum  aiunt  Joseplium,  cum  Maria  illi 
nupsit» 

\.  At  quid  [reponethic  quispiam],  quid,  inquam, 
respondendum  est  argumcntis,  quibus  altera  opi- 
nio  innititur  ?  Respondendum  est  apocryphos 
libros,  quos  primum  allegarunt,  si  soli  sunt,  parum 
habere  virium  ad  fidem  promerendam  :  ideoque 
merilo  nosiis,  qurie  narrant,  fidem  denegare. 

2.  Atqui  [fortasse  inquies)  soli  non  sunl,  si  iis 
suffragium  suum  adjiciunt  Epiphanius,  Cedrenus, 
et  jNicephorus.  Epiphanius,  faleor,  valde  provecta 
aitate  fuisse  ait  Josephum,  cum  Mariara  suscepit 
ronjugem  :  at  videtur  id  tradidisse,  propterca  quia 
(ideni  adhibuerit  apocryphis  narrationibus  ;  nam 
cx  iis  discimus,  sortis  necessilate  ad  Virginis  con- 
nubium  adactum  Josephum,  cum  jam  viduus  esset : 
et  hos  esse  libros,  quos  is  allegat,  dum  veteres 
Mstorias  citat  (9). 

3.  En  quid  tradat  libellus  ille  ,  quem  Evangelium 
de  nativitate  Mariee  appellant  (10)  :  c  Secundum 
tianc  prophetiam  (11),  cunctos  de  domo  et  faniilia 
David  nuptui  habiles  non  conjugatos  virgas  suas 
ailaturos  ad  altare  pra^dixit  ,  et  cujuscunque  post 
allationem  virgula  florem  germinasset,  et  in  ejus 
cacumine  Spiritus  Domini  in  specie  columbaj  con- 
sedissel,  ipsum  esse,  cui  Yirgo  commendari  et 
desponsari  deberet...  Proditus  itaque  est  Joseph  : 
cum  enim  Wirgam  suam  attulisset,  et  in  cacumine 
cjuscolumba  de  coelo  veniens  consedisset,  liquido 
omnibus  patuit  ei  Virginem  desponsandam  fore.  » 

4'.  Expressius  autem  Proto  Evangelium  Jaco- 
bi  :  d  Ultimam  aulem  virgam  accepit  Joseph, 
el  ecce  columba  exiit  de  virga,  et  volavit  in  caput 
Joseph.  El  dixit  saccrdos  [summus]  Josepho  :  Tu  es 
sorte  divina  electus,  ut  accipias  virginem  Domini 
in  custodiamapud  te.  Et  contradixit  Joscph  diccns  : 
Filioshabeo,  et  sum  senex ;  ipsa  autem  estjuven- 
cula ,  unde  timeo  ne  forte  ridiculus  fiam  filiis 
Israel.  j 

5.  En  porro  quid  scripserit  Epiphanius  :  <  Eorum 
insciiia,'qui  neque  sacras  Litteras  accurale  calient 


ncque  in  veterum  hisloriarum  lectione  triti  sunt, 
hos  ipsos  ab  aliis  ad  alia  translert,  et  abripit,  cum 
ex  ingenio  suo  ac  mente  veritatis  vestigia  conse- 
ctanlur.  In  primis  itaque  cum  beato  viro  Josepho 
tradita  cst,  quo  illam  sortis  necessitas  adduxerat, 
nequaquam  ei  ad  copulationem  est  concessa,  si, 
quod  res  est,  asseverare  volumus,  cum  utique 
viduus  esset ;  sed  propter  legem  tamen  vir  illius 
appellatur....  Quomodo  enim  tam  affetae  senex 
ictatis  virginem  habere  uxorem  potuit,  qui  tot 
annis  antea,  priori  conjuge  esset  orbatus?  »  etc. 
Et  deinceps  :  <  Quod  in  primis  homo  senex  supra 
octoginta  annos  Virginem  ad  usum  corporis  non 
acceperit,  sed  divina  potius  providentia  ad  illam 
custodiendam  est  appositus.  » 

6.  Cedrenum  porro,  si  antecessores  non  habeai 
probatissimos,  non  multo  in  pretio  habere  solent 
noslris  temporibus  liistorici.  Quos  autem  proferre 
ille  poterit?  Sed  procul  dubio  apocryphum  Jacobi 
Proto-Evangelium  is  sequilur,  cura  hsec  scr.iptis 
prodit :  «  Cura  annum  decimum  quartum  attigisset 
[Maria],  Juda^i  eam  usitata  mulierum  imbecillitate 
laboraturara  rali,  in  templo  eam  dcinde  morari  non 
sunt  passi.  Porro  saccrdotes  ejus  causa  Deum 
precatl  sunt.  Ibi  Zacharias  pontifex  maxiraus,  Bap- 
tislsd  palcr,  duodecira  senum  cognatorum  Marise 
ferulas  accepit,  inque  ara  posuit,  dicens  :  Ostende, 
Domine,  cui  Virgo  hacc  debeat  copulari.  Floruit 
autem  virga  Josephi  fabri,atque  huic  octogenario 
in  matrimonium  tradita  est,  isque  eam  domum  se- 
cum  adduxit.  » 

7.  Nicephori  hac  in  re  auctoritatera  contemnere 
videlur  Theophilus  Raynaudus  hsec  scribens  (13)  : 
t  Nicephorus,  qui  senem  exhibet  tempore  celebrali 
conjugii  Josephum,  nec  Patribus,  nec  Catholicis 
scriptoribus  annumeratur,  dcestque  illi  eliam  a 
cana  vetustate  auctorilas.  »  At  raiiius  agit  Monla- 
culius,  negatque  in  eadera  esse  prorsus  Nicepho- 
rum  opinione,  in  qua  sunt  Epiphanius,  et  Cedrc- 
nus.  «  Hanc  opinionem,  inquii  ille  (14),  sequitur 
Cedrenus...  non  Nicephorus,  qui  tamen  ait  yTjpa 
xa\  a£|jLVTi  TToXiTSta  Ix  tioXXou  ih  dSidTctffxoy  elXr]- 
cpo);,  id  est  :  Senio  et  lionesiale  morum  bonce  fidei 
existimationem  consccutus.  >  Taraen  [ne  quid  dissi- 
mulem]  videtur  Nicephorus  ipse  respexisse  ad  apo- 
crypha  modoallata:  quam  ob  rcm,  si  oclogenariura 
non  facit  Josephuni,  iiti  Epiphanius  et  Cedrenus 
faciunt,  senio  lamen  provcctuni  fuisse  censet; 
«  Senio  el  honestale  raorura,  j  etc. 

8.  Sed  ne  veterum  sutTragalione  destituti  videa- 
mur,  proferiraus  Auguslinum,  qui  nos  docet  Jose- 
phum  ila  Mariam  susccpisse  coiijngem,  ut  iilius 
ejus  pulari  posset  Dominus  Jesus.  An  vcro  pulari 


{'^)  In  Serai.  Denativit.  B.  3Iarlai  Virginis,  hahito 
inco!icilio  Constantiensi,consid.  3,  pag.  155,  lom.III, 
cdit  l-aris.  160G. 

(9)  «  Eorura  inscitia,  qui  neque  sacras  Liltc- 
ras  afcurate  callent,  neque  in  veterum  liistoriarum 
lcctioiie  ipili  sunt.s  Ilaircs.  58,  num.  7. 


(tO)  Num.  7  et  scqq. 

(!1)  Egredietur  Virga  de  radice  Jes&e,  etc. 
Ir.a.  XI,  1.  Pag.  50  el  51  cdii.  Fabric. 

(12)  Nuin.      pa-.  83. 

(13)  Dipliicli.  Marian.  parl.  r,  punct.  4,  n,  17. 

(14)  Num\  20. 
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poiuisset  illius  filiiis  Doniiiius  Jesus,  si  in  cxlreiua 
seneclule  Mariani  duxisset,  cl  non  polius  ridiculus 
factu.^  fuisset  filiis  Israel,  ut  verbis  ular  Prolo- 
Evangelii  Jacobi  ante  allegati?  En  quse  dixi  Augu- 
stini  verba  (15)  :  «  Dicit  autem  Lucas  evangelista 
de  Doniino,  quod  pulabatur  filius  Joseph,  quia  ita 
putabatur,  ut  per  ejus  concubitum  genitus  videre- 
lur.  r>  Ea  ilaquc  setate  erat  [Augustino  judice], 
iisque  viribus,  ut  prolem  ex  Yirgine  suscipere 
posset.  An  senio  confectus,  et  attritis  setate  vii  ibus 
vir  in  spem  procreandai  prolis  uxorem  ducere 
potesl? 

9.  At,  quod  jam  dixi,  poetas,  et  pictores  sonirs 
aelatis  Josephi,  cum  Mariam  duxit  conjugem,  v.i- 
des  advocant.  Egregium  revera  subsidium,  quasi 
Christianis  etiam  poelis,  et  pictoribus  praesians 
Horatii  monitum  non  conveniret, 

 Pictoribus,  atqiie  poetis 

Quidiibet  audendi  semper  fuil  cequa  potestas 

Quod  si  vetustos  poetas,  et  Christianos  allegareni, 
quos  scilicet  novimus  veterum  traditionum  fuisse 
rutinentes,  eorum  auctoritalem  verereraur,  sed 
vades  eos  poctas,  et  pictores  allegant,  quos  novi- 
irms  vclerum  fabulas  Chrislianae  veriiali  miscuisse  : 
quod  facile  innumeris  propcmodum  exemplis  oslen- 
derem,  nisi  quisque  jam  nosset. 

40.  Cselerum,  quod  ad  piclorcs  attinet,  argumen- 
lum  ex  eorum  auctoritate  deductum  ad  hunc  mo- 
dum  rejicit  Montacutius  (IG)  :  «  Exhibent  illi  salis 
amplam ,  et  opportunam  ridendi  occasionem,  et 
lubentiam,  qui  decrepitam  hujus  viri  setatem  pro- 
baturi,  parictum  picturas  etfenestrarum  producunt 
ex  ecclesiis  et  monasteriis.  Quod  genus  probalio- 
nis  si  quid  roboris  haberet  vel  firmitatem,  probari 
posset  diabolum,  Christi  in  dcserto  tentalorem, 
monachi  cucuUali  induium  vestibus,  aut  assumpto 
habitu  eremitse,  ad  Christum  accessisse  :  nam  ad 
illum  modum  solet  in  fenestris  et  parietibus  defor- 
mari.  Imo  sequeretur  ab  hoc  argumenlo,  juvenem 
exstitisse  cum  duceret  Mariam  :  quia  passim  in 
Gerraania,  quod  lestatur  Gerson,  fi  rma,  et  figura 
juvenili  depingeretur  in  fenestris  et  parietibus.  n 

11.  Sed  quis  velat,  ne  huc  transferam,  quod  alibi 
tradidi  (17),  quodque  dissolvit  plane  argumentum, 
quod  a  pictorum  Josephum  senio  detritum  exhi- 
bentium  consuetudine  desumitur?  En  ilaque  illud. 
Profecto  ad  imaginem  Yirginis  Dciparae  quod  alti- 
net,  eam  adolcscenlulam ,  cum  Josepho  nupsil, 
pingi  novi,  cum  Josephus  senilem  vulium  gerens 
a  pictonbus  exprimatur.  Si  historicas  tantum  esse 
vis  iraagines  has,  a  vero  alienas,  me  facile  assen- 

(15)  Lib.  V  Contra  Juiianum  Pelag.^  cap.  12, 
n.  47. 

(16)  Num.  27. 

(17)  DecuUu  SS.  disserl.  9,  cap.  22. 

(18)  Exercit.  25. 

(19)  Uistoria  FumiUw  sacrce,  pag.  401. 

(20)  Cap.  15,  lib.  ii,  lom.  II  De  corruptelis  verbt 
Dd,  pag.  269  cdil.  Paris.  anni  1584, 
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tienie,  cas  dices  :  neque  enim  aut  tonellam,  el  vix 
diiodennem  puellnm  fuisse  arbitror  Virginem,  cnm 
Josepho  nupsil,  aut  ociogenarium  Josejdium,  cum 
eun  suscepii.  Id  sane  tum  alii  multi,  tum  certc 
doclissimus  P.  Serry  (18),  luculenler  ostendunt, 
quos  subsecutus  est  vir  non  modica  laude  dignus 
Antonius  Sandiniis  (19).  At  quid,  si  symbolicas  esse 
dicam  imagines  has?  Tum  jure,  meriloque  Yirgi- 
nem  Dciparam  sub  puellse,  el  Josephum  sub  senis 
elTigie,  expressos  dicam.  Nimirum  propterea  Virgo 
pingitur  pucrili  adhuc  setate  florens,  non  modo  ut 
noveris,  viro  incognitam  eam  fuisse,  verum  etiam 
ut  intelligas,  culpse  cujusque,  ctsi  levis,  expertem. 
Qua  in  re  laudes,  oportet,  pictoris  sedulitatem : 
etenim  si  [ut  muUi  quidem  puiant]  sacer  libri  primi 
Regum  scriptor,  ut  Saulis  pieialem,  et  innoxiam 
vilam  indicarel,  id  vehementissime  expressum  ar- 
bilratus  est,  cum  dixit :  Filius  unius  anni  erat  Saul, 
cur  non  poterit  picior,  ut  exprimat  Marioe  virgini- 
tatem  ,  puritatera  ,  et  reliquas  virlules  omnes,  et 
alienationem  a  vitiis,  a  quibus  alicna  essc  consue- 
vit  puerilis,  ssepe  inficitur  provectior  aelas,  Mariam 
fingere  [quoad  ejus  fieri  potest]  tenellara,  et  puellu- 
lara?  Joseph  autcni  propterea  senex  exprimitur,  ut 
illius  prudenliam,  castimoniam,  et  virtutes  reliquas 
oranes,  quibus  senectus  homines  ditat,  ediscas. 
Ipse  revera  est  vir,  qui  brevi  temporis  spaiio  ex~ 
plevit  tempora  multa,  el  Virginera,  sanctissimuraque 
ejus  Filium  sibi  habuit  comiles,  et  obsequenles; 
quod  senilem  illius  sapientiam  rairum  in  modum 
innuit.  Audite  etiam  Canisium  virum  pietate,  do- 
ctrina,  atque  eloquentia  prsestantem ,  qiii  hsec 
tradit  (20) :  Forlasse  ingcniosa  vetustas  dedit  hcc 
populi  simplicitati,  ul  etiamsi  Joseph  junior  fuisset 
quam  pingiiur,  laraen  pro  seniore  vulgo  haberetur, 
ad  depellendam  videlicet  rei  amalorise  et  conjugalis 
congressus  suspicionem.  Hanc  enim  facile  vel  pa- 
rcrct,  vel  augeret  vegetus,  et  viridi  setatc  juvenis, 
qui  cum  nubili  puella  vel  cohabitans,  vel  deambu- 
lans,  in  labella  spectantium  oculis  subjicerelur.  > 
Id  ipsum  edocemur  in  notissimis  illis  versi- 
culis  (21): 

Ergo  Josepli  reputasse  (22)  senem  fecere  seniles 
In  se  virtutes;  vel  neu  carnalis  haberet 
Suspicio  de  te  quidquam  carnale,  Maria. 

Proderit  ctiam  consuluisse  Suarez ,  et  Toletum, 
quos  allegat  Sandinus  (23). 

.12.  Non  desunt  lamen  theologi,  qui  pictores,  el 
poclas  alia  etiam  ralione  vindicent.  Scilicel  quan- 
quam  in  eo  rcprehendunt,  quod  Josephum,  dura 
Virgini  nupsit,  et  dum  in  i^^gyplum  euntcm  cxhi- 

(21)  Gcrsonius  in  Josepliina,  tom.  IV,  ed  Du- 
pino  col.  745,  sed  ha;c ,  quai  alicgamus,  exstanl 
col.  764. 

(22)  Doctiss.  P.  Serry  Icgit  pinxis&e  :  reclene,  an 
secus,  alii  viderinl. 

(25)  lii  Uisloria  Familiw  «flfva?,  pag.  401 ,  402 ; 
in  cdil.  an.  1745  pag.  420  cl  421. 
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bent,  velulnm.  cascumquc  cxpriuiaut,  quod  prcchl 
ciiibio  a  verilalc  alieiussiiuum  esl,  lamen  si  seor- 
siu)  ab  his,  cl  veluli  solitarium  reprsesentare  iis 
roniing;U,  scnio  provectum  exhibere  pictoribus 
sinunl.  Tum  scilicet  Josephum  nobis  exhibere  cre- 
dunlur,  cum  Jesu  jam  educato,  et  fortasse  eliam 
laboribus  Josophi  jam  pridem  assueto  [quam  ob 
rem  fUius  Fabri  appellalus  esl]  eum  jani  cursuni 
expleverat,  quem  Dcus  ab  illo  exposcebat.  Consule 
Toletum  (24),  el  Suarem  (25),  quorum  poslremus 
haec  adjicit  :  <  Forlasse  cum  Joscph  esset  malura} 
aHalis,  et  vir  justus,  partim  biboribus,  pariim  cor- 
poris  afflictionlbus  eflecerat,  u*t  proveciioris,  quan» 
revera  esset,  relaiis  apparerel.  > 

15.  Superest  postremum  ex  conjeclura  desum- 
plum.  Monuere  nimirum  ex  evangelistarum  silenlio 
conjicere  nos  commode  posse,  haud  diu  postquam 
reperit  in'  templo  Christum  duodennem  doctores 
audientem,  el  interrogantem  eos,  Josepbum  super- 
fnisse  :  nulla  enim  deinceps  de  eo  mentio  fit  : 
atque  ex  eo  quidem  indicari  aiunt,  haud  diu 
post  fuisse  mortuum,  seiale  scilicet,  ac  laboribus, 
curisque  confectum. 

14.  Sed  levissimum  est  deductum  ex  hac  conje- 
clura  argumentum.  Nimirum  de  Josepho,  post  re- 
pertum  in  templo  duodennem  Chrislum ,  silcnt 
evangelislic,  quia  nulla  apla  de  eo  narralio  se  ob- 
lulit,  item  ut  nuila  ab  eo  tempore  ad  Christi  usque 
praedicalionem  se  obtulit  Yirginis  mentio.  Tum  vero 
(!e  ea  meminere  evangelistse,  cum  in  ipsis  fere 
proedicalionis  Christi  primordiis  (26)  adfuit  Yirgo 
nuptiis  in  Cana  Galilaeat  cclebralis,  et  precibus  suis 
a  Christo  consecuta  est,  ut  aquam  in  vinum  ver- 
terei.  Nullam  scilicet  de  Maria ,  et  Joseph  ab  eo 
lenipore,  quod  a  Chrislo  in  templo  reperlo  ad  illius 
pr«ilicalionem  fluxii,  mentionem  fecere  evange- 
listaj,  quia  in  privatis  a^dibus  Chrislus  perstitit,  la- 
boribus  suis  Josephum  adjuvans,  et  obsequiuni 
suum  Mariai  perinde  ac  Josepho  prajstans.  Num 
vero  Chrislo  praedicante  adhuc  viveret  Joseph , 
iheologi,  atque  interprctes  disputant.  Profecto  per- 
slitisse  aftirmal  Montacutius,  cujus  monila  jara  re- 
tuli,  et  hic  recolal,  volo,  lector.  Idem  porro  Mon- 
tacutius  superfuisse  adhuc  censet,  cum  Christus 
aquam  in  nupliis  Canse  Galilaese  convertit  in  vinum. 
Deductam  vero  ex  Evangelistai  silentio  argumcnta- 
lionem  ad  hunc  modum  dissolvit  (27):  «  Responde- 
mus  :  primum  fieri  potuil,  ul  Joseph  vel  segcr  donii 
decubuerit :  ^el  foras  alicubi,  operi  inlentus  fabrili, 
pro  more  versareiur,  atque  ila  non  interfuerit  :  vel 
etiam  interfuerit,  sed  non  nominet'jr,  quia  non  erat 
occasio  nominandi  :  nam  nec  fratres  nominantur, 
nec  sorores  :  et  tamen  certum  est,  in  vivis  exsti- 
lisse.  Ila  cerle  non  convineitur,  Josephum  in  vivis 
lunc  exsLilisse,  probabilitcr  lamcn  iia  cxstitisse 

{V')  In  Luc.  I,  n.  59. 
(25)  Iii  lu  part,  lom.  11,  disp.  7,  srcl.  5. 
(20)  Iloc  fi'c  l  inilium  s  gnorum.  {Jo.iu.  ii,  i !.; 
(27)  -^um.  27. 
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lcFieri  polesl.  »  Sane,  ul  conjiciendo  aliquid  adda- 
Mius,  nullam  de  Josepho  mcniionem  Matlhseus  facit, 
ciHO  Magos  exhibet  Chrislum  adorantes ,  illique 
muncra  offcrenles  :  superslitem  lamen  tum  novi- 
mus,  et  si  intcrpretibus  probabilibus  fidimus,  prse- 
sentem  eliam.  Sed  propterea  nulla  illius  facla 
mentio  est,  quia  nulias  partes  ea  in  re  habuit.  Su- 
perstilem  quoque  deinceps,  dum  scilicet  praidica- 
lionis  munus  exerceret,  sibi  persuasisse  visus  esi 
clariss.  Serry,  dum  hsec  non  admodum  remota  ab 
iis,  qusedocuit  Montaculius,  scriptis  prodidit  (28): 
d  De  illo  [Josepho]  tanquam  de  viro  adhuc  in  vivis 
degente,  artemque  suara  exercente  iocuti  videntur 
Judsei,  Joan.  vi ,  A^i  :  Nonne  liic  est  filius  Joseph, 
cu']us  nos  novimus  patrem,et  m«irm  .^EtMatth.  xin, 
55  :  Nonne  hic  est  fabri  filius  ?  Nonne  mater  ejus 
dicitur  Maria,  et  fratres  ejus  Jacobus,  et  Joseph,  et 
Simon,  et  Judas  :  el  sorores  ejus  apud  nos  sunt?  » 

15.  Num  vero  deinceps  etiam  superfueril,  adeo 
ut  eliam  tum  viveret,  cum  Christus  in  cruce  pro 
salute  nostra  mortem  saevissimam  sustulit,  rursus 
quseritur.  Idem  ille  P.  Serry  quem  modo  allegavi, 
hsec  adjicit  :  «  Imo  non  desunt  Ecelesise  Patres, 
qui  Josephum  Christo  raoriente,  adhuc  fuisse 
putent,  Christumque  nihilominus  Yirgincm  ma- 
irera  Joanni,  non  Joscpho,  licet  superstiti,  coni- 
mendasse,  ut  ea  ratione  palam  significaret,  nul- 
lum  Mariam  inter  et  Josephura  carnale  commer- 
ciura  accessisse.  Ita  D.  Chrysoslomus  hom.  5  m 
Malth. ;  S.  Ambrosius  lib.  De  instit.  virg.  cap.  6, 
epist.  5,  lib.  i  ;  lib.  n  in  Lucam,  ad  cap  i  ,  ct  lib. 
x,  ad  cap.  xxiii;  S.  Auguslinus,  serm.  81,  De 
tempore,  auctor  Serm.  De  passione  Domini,  apud 
D.  Cyprianum.  d 

16.  Plerique  lamen  paulo  ante  Christi  praidica- 
tionem,  Josephum  obiissc  censent.  Illius  scilicet 
opera-tunc  mininie  egebat  Christus  :  jamque  con- 
veniens  esse  videbalur,  ut  sanctissiraam  morlem 
oppetens,  virtulum  suarum  ac  sedulitatis  fructura 
referret.  En  quid  nos  docet  prsestans  theolo»us 
Siiarez  (28*) :  4  Quaravis  verisimile  sit,  ut  supra 
dicebam,  ante  tricesimura  setatis  Christi  annura 
fuisse  vita  functum,  non  laraen  existimo  statim 
post  duodecimum  annum  obiisse.  Dum  enim 
Lucas,  cap.  ii,  ail  descendisse  Christum  post  duo- 
dccimum  a?lalis  suse  annum  cum  parentihuai  suis 
in  Nazarelh,  et  fuisse  subditum  illis,  satis  signifi- 
cat  aliquot  annis  cum  utreque  vixisse,  et  non  est 
incredibile  vixisse  Joseph  fere  usque  ad  annos 
prsedicationis  Christi,  ut  illum  siinul  cum  Yirgine 
suis  laboribus  suslenlaret.  Nullum  ergo  ex  hac 
conjectura,  pro  conlraria  senteiktia  sumi  potcst 
argumentum,  pra?serlim  cura  tam  in  minori,  quam 
in  grandiori  setale  homines  niori  conlingat.  j>  Con- 
sule  etiam  quse  iradit  Baronius  (29).  Quamobrem 

(28)  Exercit.  25,  num.  2. 

(28*)  lu  oarl.  iii,  disp.  7,  sect.  5,  §  Et  hinc  fa- 
cile. 

(29)  Ad  im.  Christi  12,  §8ei9. 
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mirum  non  est,  si  evangelisla»  gesla  Chrisli  mundo 
Evangolium  nunlianlis  describenles,  nullam  dc 
Josepho  menlioncm  faclanl. 

17.  Revera  in  Evangclio  post  verba  illa  Lucse 
II,  51,  Et  eratsubdilus  iliis,  nuila  prorsus  occurrit 
Josephi  menlio.  El  Nazareni  xiii,  55),  cum 
Chrisli  sapientiam  admirarentur,  haic  pronunlia- 
runt  :  Nonne  liic  est  faber  filius  MariK,  frater 
Jacobi,  el  Josepk,  et  Judce,  et  Simonis  ?  Nonne  et 
sorores  ejus  liic  nobiscum  sunt  ?  Cur  autem,  ct  Ma- 
rise,  et  Jacobi,  et  Joscphi,  et  Jud*,  ct  Simonis, 
manisfestato  eorum  nomine,  mentionem  faciunt, 
qui  Josephi  tamen  Mariae  sponsi  ne  nomen  quidem 
indicant,  nisi  quia  apud  eos  hi  vivebant,  ideoque 
notissima  erant  oppidanis  iilorum  nomina  ;  desie- 
rat  aulem  Josephus  vivere,  ideoque  non  admodum 
notum  illius  erat  nomen  :  quam  ob  causam  illud 
rcticuere  ?  Afline  superiori  argunientum  eruitur  ex 
iis  Lucaj  verbis  viii,  20:  Mater  tua,  et  fratres  tui 
stant  forls  ;  minime  comincmorato  patre. 

18,  Novi  equidem  his,  et  aliis  hujus  gcneris 
argumenti  solutionem  niinime  ineplani  adhiberi, 
in  eo  positam,  quod  Josephus  manuum  labore  oc- 
cupatus  abesset  nonnihil  a  Christo,  ideoque  iilius 
praidicationi  minime  inleresset.  At  novi  eliam  po- 
tuisse  illum  sequiChristum,  nupiiis  Canse  Galiloeai 
inleresse,  et  interdum  saltem  illius  adesse  praedica- 
lioni :  in  ipso  enim  itinere,  laboi  e  suo  victum  sibi 
poterat  comparare  :  quod  saipe  fieri  videmusab  iis, 
qui  eomdem  artein  profitenlur,  quam  prcfilebalur 
Joseph.  Conjectura  tamen,  qua  innitimur,  valde 
probabiJis  est,  et ea  utitur  Joannes  Thessalonicensis, 
ut  obtcndat  «  Josephum  jam  lum  diem  obiisse, 
cum  Dominus  triginta  annorum  factus  prjcdicare 
cuepit.  » 

49.  Id  si  admiseris,  statim  nosces,  cur  morienti 
Chrisio  non  adfuerit  Joseph,  ideoque  cur  idem 
Chrislus  in  cruce  positus  Matrem  Joanni  commen- 
daverit.  An  morienti  Christo  interesse  ille  poterat, 
anilli  commendari  Maria,  si  jam  obieral?  Sane,  si 
in  vivis  adhuc  [qnod  nonnulli  suspicantur]  deuebal, 
et  ideo  morienti  Christo  non  adfuit,  quod  s&\ale 
et  laboribus  fractus  Nazarethi  se  in  parvula  ajdc 
continebai,  non  minus  Mariam,  quam  Josephum 
Joanni  commendasset :  indiguisset  enim  maxime 
aliena  ope,  si  tam  miseram,  uti  nonnulli  sibi 
persuadenl,  egissct  vitam.  Nuiiam  lamen  illius 
Christus,  etsi  piissimus,  inentionem  fecii. 

20.  At  quid  reponis,  inqiues,  iis  Palribus,  quos 
clariss.  S^rry  allegavit  ?  Repono  :  Chrysostomum 
procul  dubio  minime  ab  eorum  esse  sejilenlia,  qui 
Cliristo  superstitem  Josephum  describunt  ;  neque 
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enim  ,  si  fuissel  id  arbilralus,  ha^c  aliquarMio 
[coinnientariis  scilicet  illuslrans  locum  Acloruui  i, 
14  :  Et  eranl  unanimitcr  perseverantcs  in  orationc  ] 
dixissct  (30)  :  «  Viden'  quam  vigiles  essenl  iu 
oratione  perseverantes,  idque  unanimiter,  quasi 
uno  eodemque  animo  ?  Ha^cduo  de  illis  teslifica- 
lur.  Joseph  fortasse  morluus  eral  :  non  enim 
fratribus  credenlibus,  ipse  non  credidisset,  qui 
ante  omnes  crediderat.  »  Quibusquidcm  postreniis 
verbis  haud  obscure  indicat  probabile  esse  illud 
argumentorum  gonus,  quod  ab  evaiigelistarum  si- 
lentio  desumpsimus. 

21.  Cxnerum  ia  ea  qucie  aiiegala  est  hoinilia, 
quinta  scilicet  iu  Maltliraeum,  hoc  tantum  docel, 
Christum  ^TOpterea  Joanni  Mariam  coinmendasse, 
quod  nullos  se  mortuo  haberct  filios  ex  ca  sumplos, 
qui  illam  alereut.  At  tum  priieslanlissima  hsec  ralio 
est,  sijam  mortem  Josephus  obierat;  valde  iiifirma, 
si  adhuc  in  vivis  dpgcret  :  poluisset  enim  ali  a 
Josepho  Maria,  tametsi  filiis  deslituta.  Sed  verba 
ipsa  Chrysostomi  afferamus  oporlet  lOl)  :  «  Inlel- 
ligt  ndiim  relincjuil....  virum  juslum,  eam,  quai  sic 
mater  effecta,  ac  tam  novo  et  insolito  puerperio 
dignata  fuerat,  langcre  nuu  ausum  fuisse  :  nam  si 
cognovissct  eam,  et  nxoris  loco  habuisset,  quo- 
modo  illam,  quasi  nulium  habeniem  virum,  disci- 
pulo  cominendasset,  jubenseam  in  sua  accipere  ? 
Quo  paclo  ergo,  inquies ,  Jacobus,  et  aiii,  ejus 
fralres  appellantur  ?  Quemadmodum  el  Joseph  vir 
Mariac  esse  exislimabatur .  » 

22.  Eadem,  me  quidem  judice,  mcns  cst  Am- 
brosii  num.  47,  alias  cap.  7  [non  6,  uti  locuni 
hunc  allegat  P.  Serry,  ct  revera  diligenlissimus 
Tillemont  caput  7  allegatl;  haec  enim  tradit :  a  Di- 
gnnm  quippe  erat,  ut  qui  latroni  veniam  donabaL 
{Luc  xxiii,  45^  Malrcm  dubio  pudoris  absolveret  : 
dicit  enim  ad  Malrem  :  Mulier,  ecce  filius  tuus  :  dicit 
et  ad  discipulum  :  Eccemater  tua  {Joan,  xix,  26, 27) : 
ipse  est  discipulus,  cui  Maler  comniendatur.  Quo- 
modo  niarito  uxorem  tolleret,  si  fuerat  Mariamisla 
conjugio,  aut  usum  Ihori  maritalis  agnoverat  ? 
Claudite  ora,  impii,  audile  quid  Chrislus  loquatur. 
Testatur  decruce  Dominus  Jesus,  ct  paiiiispcr 
publieam  differt  salutem,  ne  .Malrem  inhonoram 
relinquat...  Legatur  Matri  pudoris  defensio,  i  etc, 
Eadem  quoque  docet,  cum  commenlariis  illiistral 
vers.  26  cap.  i  Lucai  :  Eodem  autem  tempore  missus 
est  angeius  Gabriel,  elc.  Quai  verba  posita  habcs 
num.  4,  lib.  ii  Comment-  in  Lucam  edil.  S. 
Mauri.  Simillima  num.  155  Iib.  x  in  Luccm  ;  sccf 
hsec  morluum  potius  indicant,  quam  auhuc  vivcn- 
lem  Joscpiium  (52). 


(30)  Hom.  5,  in  Act,  Apost.  n.  2,  pag.  20.,  tom.  IX 
cdit.  Montfaucon. 

(31)  Num.  3  cilatse  homilia)  5,  in  Mattli.  pag.  77, 
edit  Montraucon. 

(3i)  c  Quo  loco  ulicrrimum  leslimonium  Mnria; 
virginilatis  adhibetur:  nequeenim  nbrogaiur  nxor 
niarito,  cum  scriptum  sit  :  Quod  Dens  conjuuxit, 
homo  non  separct  {Matllu  xix,  G),  scd  qu;\}  propler 


myslerium,  conjugium  prgetexuit,  completismy- 
sieiiis  jam  conjugio  non  cgebal...  Discal  crgo  Ec- 
clesia^  hic  esse  mystcrium  :  quai  popnlo  seniori, 
specie  aiilc  copulala,  non  usu,  postcaquam  peperit 
Verbum,  el  in  corporibus,  ac  menlibus  hominum 
psT  fiilem  Crucis,  et  scpulluram  Dominici  corporis 
seminavit,  ex  prviicepio  Dci,  societalem  populi  ju- 
nioris  eleoil.  > 
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25.  Ea  porro  Amhrosii  epislola  ,  quam  cilat 
P.  Serry,  illam  esse  puto,  quaj  in  edilione  Palrum 
S.  Mauri  lxiii  locum  oblinet  in  classe  i.  Elenim  num. 
409,  in  ea  epistola  hsec  exstant  :  «  Ecce,  inquil, 
filius  tuus...Ecce  mater  fjia.  Teslabatur  de  cruce 
Chrislus,  et  inter  Matrem  atque  discipulum  divi- 
tlcbat  pietatis  officia.  Condebat  Dominus,  non  so- 
lum  publicum,  sedetiam  domesticum  testamentum, 
cl  hoc  ejus  testamentum  signabat  Joannes  dignus 
lanlo  testatore  testis.  r>  Sed  revera  in  his  verbis 
niliii  esl,  quod  turn  viventem  Josephum  indicel, 
cum  hsec  proiulit  Christus.  Et  revera  Tillemont, 
dumea  Ambrosii  loca  allegat,  in  quibus  innuere 
videtur  sanclus  doctor  nondum  tum  obiisse  Jo- 
sephum,  epistolas  omnino  'prseterit.  Yide  pag'nam 
79  tomi  I  Histor.  eccles. 

24.  Qua^  de  Josepho  et  Joanne  apostolo  tradit 
a:ictor  Sermonis  De  passione  Domini  inter  Opera 
sanctiCypriani ,  paucos  obtinuere  sufifragatores ;  di- 
gnioremenim  ait  fuisse  Joannem,  cui  Maria  tradere- 
lur:  quandoquidemdignissimum  fuisse  aiunt  omnes 
et  dignum  Yirgine  conjugem  Josephum.  Cseterum 
eadem  videlur  fuisse  illi  proposita  meta,  ac  pro- 
positam  Ambrosio  diximus,  ut  scilicet  nullos  os- 
tenderet  habuisse  filios  ex  Josepho  Mariam.  Ut- 
cunque  sit,  ecce  ipsa  hujusce  Scriptoris  verba, 
quibus  alloquitur  Christum  :  «  Obsequium  Yirginis 
virgini  discipulo  tradis  :  ut  jam  non  Joseph  tanli 
niysterii  honorarclur  praiposilura,  sed  Joannes; 
quiajam  exigebat  ralio,  ut  conjugii  removereiur 
opinio  :  nec  ullra  pater  Chrisli  a^stimarelur,  qui  ea- 
tcnus  vicem  patris  et  conjugis  tenuecat,  Ilabebat 
J  iseph  in  hac  Christi  dispositione  rationabilcm 
conlradictionem,  cum  alleri  commendaretur Maria, 
si  se  cognovisset  carnalem  maritum  :  sed  quia  in 
Spiritu  actum  erat  conjunctionis  illius  mysterium, 
passus  est  Joseph  sequanimiter  sibi  eum  in  hoc 
servitio  prseponi,  quem  digniorem  se  judicabat :  et 
ideo  maxime,  quia  Magistri  electio  sic  negotium 
ordinabat.  > 

25.  Ex  scriptoribus,  quos  allegat  P.  Serry,  su- 
perest  adhuc  auctor  serm.  81  inter  Augustinianos: 
quem  qnidem  sermonem  rejecerunt  PP.  S.  Mauri 

*  in  Appcndiceni,  ideoque  inter  suppositos  Augu- 
slino.  In  Appendice  porro  locum  obtinetxiii,  et 
Cuesario  tribuilur,  qui  ex  Ambrosii  libro  De  Josepliy 
cap.  2  et5,  ipsos  eosdem  plerumque  sensus,  et 
eadem  interdum  verba  retulil.  Porro  num.4ineo 
scrmone  hsecexstant:  <  Vidit  eliam  [Joseph  Jacobi 
fiiius]  aliud  somnium,  qiiod  sol,  et  luna  et  undecim 
stellie  adorarent  eum  {Gen.  xxxvn,  9)...Hoc  in  illo 
Joseph  impleri  non  potuil,  in noslro autem  Joseph, 
id  est  DominoJesu  Christo,  somni  illiussacramenta 
completa  suijt;  sol  enim,et  luna,  et  undecim  sleliai 
eum  adoraverunt,  quando  post  resurrectionem 
sancla  Maria,  quasi  luna,  et  beatus  Joscph,  veluli 
sol  cum  undecim  stellis,  id  est  beatis  aposiolis, 
incurvali  et  proslrali  suiU  ante  eum  :  ct  implela 
csl  prophetia,  quoe  dixerat  :  Laudate  euui,  sul  ct 
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luna  ;  laudale  ewm,  omnes  slellce  et  lumcn  [PsaU 
CXLVIII,  5).  » 

26.  Nos  porro  monent  PP.  S.  Mauri  in  adno- 
tatione  ad  hgec  verba,  ab  Ambrosio  lib.  De  Jo- 
sep/i,  cap.  2,  id  fuisse  verbis  his  explicatum  : 
« Quis  est  ille,  quem  parentes,  et  fratres  adora- 
verunt  super  terram,  nisi  Christus  Jesus,  quando 
eum  Maria  et  Joseph  cum  discipulis  adorave- 
runt,  Deum  verum  esse  in  illo  corpore  confiten- 
tes  ?  De  quo  Sole  dictum  est :  Laudate  eum,  Sol, 
et  Luna,  etc.  »  Sed  procul  dubio  haec  Ambro- 
sii  verba  nos  minime  cogunt,  ut  dicamus  post 
resurrectionem  id  evenisse,  neque  etiam  cogunt, 
ut  dicamus  eodem  tempore  et  loco  fuisse  ado- 
ratum  ab  his,  quos  recenset  Ambrosius  :  nempe 
Maria,  Josepho,  et  apostolis  [  neque  enim  novi- 
mus  Mariam  simul  cum  apostolis  Jesum  adorasse  ]: 
sed  satis  est,  ut  aliquando  ab  his  et  tempore, 
et  loco  dissitis,  fuerit  adoratus.  An  non  Joseph 
a  morluis  excitalus  Jesum  mortis  victorem  ado- 
ravit  ? 

27.  Monent  quoque  perperam  ab  hujus  sermo- 
nis  auctoritate  illusum  fuisse  Baronium  [  ad  an- 
num  Christi  12  ] ,  ut  putaret  eorum  numero  ac- 
censendum  esse  Augustinum,  qui  Josephum  Christi 
resurreclioni  superstitem  arbitrati  sunt.  Etenim, 
quod  jam  dixinius,  Caesario,  non  Augustino  de- 
bemus  sermonem  hunc. 

Qu^STio  IV.  —  Cur  nupserit  Marm,  si  virgo 
paritura  erat, 

li,  qui  virginitatem  a  Maria  sanctissima  Deo 
devotam  putant  postquam  nupseral,  quijestionem 
hanc  dirimunt  potius,  quam  solvant  :  aiunt  et- 
enim  eam  cum  nupsit,  nondum  emisisse  virgini- 
tatis  votum  ;  sed  tantum  propositum,  ideoque 
neque  scivisse  se  virginem  parituram  ,  neque  ad- 
huc  voto  facto  firmiter  decrevisse,  se  virginita- 
tem  servaturam.  His  minime  obsistunt,  qui  con- 
ditionale  tantummodo  vovisse  eam  volunt,  an 
lequam  nuberet,  nam  quaesiioni  huic  ita  satisfa- 
ciunt  :  Nupsit  Yirgo  ,  quia  nondum  certa  erat 
se  virginitatem  servaturam  :  voverat  enim  non 
omnino,  seu  absolute,  et  simpliciter,  se  servatu- 
ram  virginitatem,  sed  tantum  condilionate :  id 
est,  si  Deo  id  ita  piacuisset.  li  tandem,  qui  ab- 
solutum  virginilatis  votum  a  Maria  emissum  vo- 
lunt,  antequam  Josepho  nuberet,  aiunt  nescisse 
se  virginem  parituram  ;  neque  enim  adhuc  no- 
verat,  se  eam  esse,  de  qua  hjEc  prsedixerat 
Isaias  vii,  14  :  Ecce  Virgo  concipiet,  et  pariet  fi- 
lium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  ;  sed 
tantum  novcrat,  se  virginitatem  servaturam,  ta 
mcisi  Josepho  nuberet,  ad  cujus  conjugium  se 
a  Deo  permotam  indubitatis  argumentis  pariter 
noverat,  Recole,  quaj  diximus  cap,  8,  Dissert.  9. 
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Qtj^STio  V.  —  Cwr  non  a  simplici  virgine, 
sed  avirgine  nupta  concipi,  ideoque  nasci 
voluerit  Dominus. 

CAPUT  I. 

Bationes  adducimus^  ob  quas  tlieologi  aiunt,  non 
simplicem  virginem,  sed  virginem  nuptam  fuisse 
electam  ,  ut  Dominum   conciperel,  pareretque. 

1.  NoniiuHi,  qui  non  divino,  ineffabiiique  con- 
silio,  sed  lubito,  atque  ingeniolo  suo  dimeliri  res 
volunt,  sibi  plurimum  dispiicerc  aiunt  calholicum 
dogma,  quo  iraditur,  ex  virgine  quideni,  sed  ta- 
nien  nupla  nasci  voluisse  Unigenitum  Dei.  Me- 
lius  [  horuiii  quidem  judicio]  dignitati  aique 
excelienlise  mysterii  hujus  consultum  fuisset,  si 
ex  tenella  in  sede  aliqua  jugiter  conclusa,  et 
nulii  hotninum  pervia  virgine  natus  fuisset  Uni- 
genitus  Dei.  Cognovissent  scilicet  tum  omnes,  eam 
esse,  quam  jampridem  notissimis  iis  verbis  praj- 
dixerat  Isaias :  Ecce  Virgo  concipiet,  et  pariet  fi-- 
lium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel ;  ideo- 
que  etiam  Emmanueli  ex  hoc  ipso  argumenlo 
hominibus  manifesto  convenientia  praebuissent 
obsequia.  At  cum  dicimus,  ex  virgine  nupta  or- 
tum  fuisse,  paucos,  inquiunt,  habet  dogma  illud, 
qui  non  irrideant,  pcrinde  quasi  non  sit  cui- 
que  facillimum  hxc  fingere,  et  in  vulgus  im- 
peritum  ac  credulum  spargere. 

2.  Nos  porro,  hos  homines  sua  quidem  opi- 
nione  prudentes  revincere  facile,  si  volumus,  pos- 
sumus  ,  cum  adverlerimus,  eam  ipsam,  quam 
cuique  hominum  imperviam  virginem  describunt, 
haud  difficile  perviam  esse  posse  potentibus  et 
vafris  viris.  Multas  quoque  inveniendas  feminas 
fore,  quae  prsestantiam  hanc  sibi  Iribuerent,  fa- 
ventibus  iis,  quibus  ulilis  futura  foret  haec  fraus. 
Id  proplerta  sapientissimo  Dei  consilio  evitatum 
est,  nuilamque  fraudem  quispiam  suspicatus  est 
in  Virgine  iila  sanctissima,  quam  Unigeniti  Dei 
Matrem  noscimus  el  veneramur.  Nec  tcmcre 
porro,  aut  imprudenter  id  peractum  in  Maria 
credimus,  sed  ad  id  credendum  inducimur  ab  iis 
ipsis  ralionum  momentis,  quibus  divinam  Christi 
niissionem,  et  evangelistas  in  describendis  Cliri- 
sti  gesiis,  et  religionis  nostraj  mysteriis,  a  men- 
dacio  remotissimos  agnoscimus  et  profitemur. 

5.  Quod  si  rationes  efflagilas,  ob  quas  Deus 
non  simplicem  virginem,  sed  virginem  connubii 
vinculis  obligatam,  matrem  suam  esse  vohierit, 
jpsam  Dei  voluntalem  primo  quidem,  ac  polissi- 
/num  affero.  An  is  Deus  est,  a  quo  possit  aut 
»-wge-orum,  aut  horninum  quispiam  exposcere,  Cur 
ita  facis  ?  C«terum  velusti  Patres,  et  eorum  au- 
ctoritate  innixi  iheologi  rationes  valde  laudabiles 
perquisivere,  quibus  nobis  persuadeatur,  rectissi- 
me  id  esse  factum. 

(53)  Lib.  I  Comment.  in  cap.  i  Matlhsei,  ad  verlja 

:   f  um  esset  despousala  mater  Jesu,  etc. 
(54-)  Hom.  2,  super  Missus  est,  nuni.  15. 
(5o)  Parl.  ni  Summm,   De  Salvat.  qiiffisi.  29, 
?rt.  1,  in  corpoie. 

SUMMA  AUREA  DE  B.  V.  MaRIA.  I. 
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4.  Hieronymus  jain  pridem  quatuor*  recensuit 
hoRC  elocutus  (33)  :  nQuare  non  de  simplici  virgine, 
sed  de  desponsata  concipitur?  Primum,  ut  per 
generalionem  Joseph,  origo  Mariae  monstraretur  ; " 
secundo,  ne  lapidarelur  a  Judaeis  ut  adullera  ;  tertio, 
ut  in  iEgyptum  fugiens  haberet  solatium.  Marlyr 
Ignatius  ctiam  quartam  addidit  causam,  cur  a 
desponsala  conceptus  sit  :Ut  partus,  inquiens,  ejus 
celaretur  diabolo,  dum  eum  putat  non  de  virgine, 
sed  de  uxore  generatum.  » 

5.  Hanc  vero  postremam  rationem  tum  alii  mul- 
ti,  tum  praesertim  illuslrat  explicalque  Bernar- 
dus  (34)  :  «  Oportebat,  inquiens,  a  principe  mun- 
di  aliquandiu  celari  divini  consilii  sacramentum  : 
non  quod  Deus,  si  palam  opus  suum  facere  vel- 
let,  impediri  posse  ab  illo  melueret ;  .sed  quia 
ipse  non  solum  potenter,  sed  etiam  sapienter, 
qusecunque  voluit,  fecit,  sicut  in  omnibus  operi- 
bus  suis  quasdam  rerum  vel  temporum  coii- 
gruentias,  propter  ordinis  pulchrltudinem,  ser- 
vare  consuevit ;  ila  in  hoc  quoque  tain  magni- 
fico  opere  suo,  nostrae  videlicet  reparalionis,  non 
tantum  potentiam  suam,  sed  et  prudentiam  osten- 
dere  voluit.  »  Tum  rationes  alias  adjicit,  quas 
ipsismet  sancli  docloris  verbis  declaratas  si  vi- 
dere  cupis,  ipsum  adeas  necesse  est  ;  mullis  enim 
eas  verbis  exhibet  illustratque  ;  tum  demum  ad 
hunc  modum  coneludit  :  c  Necessario  igitur  de- 
sponsala  est  Maria  Joseph,  quando  per  hoc,  et 
a  canibus  sanctum  absconditur,  et  a  sponso  vir- 
ginitas  comprobatur,  et  Virginis  tam  verecundiae 
parcitur,  quam  famse  providelur.  Quid  sapien- 
tius,  quid  dignius  divina  Providentia  ?  Uiso  tali 
consilio  secrelis  coelestibus  et  admittilur  testis,  ( t 
excluditur  hoslis,  et  integra  servatur  fama  Virgi- 
nis  Matris,  »  elc. 

6.  Has  porro,  aliasque  raliones,  quas  Palres  in- 
lerdum  altingunt,  eximius  sane  theologus  sanctus 
Thomas  nobis  exhibet  ad  certa  quiedam  capita 
revocatas,  quas  describere  hic  libet,  veterum  etiam 
aliorum  doctorum,  quos  in  margine  allego,  mo- 
nitis  nonnihil  auctas  confirmatasque.  En  quae  : 
«  Dicendum  (35)  quod  conveniens  fuit  Christumde 
desponsata  virgine  nasci  :  tum  propter  ipsum, 
lum  propter  matrem,  tum  eliam  propter  nos. 
Propter  ipsum  quidem  Christum,  quadruplici  ra- 
lione.  Prinio  quidem,  ne  ab  infideiibus  tanquam 
illegitlme  natus  abjiceretur.  Unde  Ambrosius  di- 
cit,  superLuc.  (56)  :  Quid  Juda^is,  quid  Herodi  pos- 
set  asoibi,  61  natum  viderentur  ex  adullerio  pcrse- 
cuti  ?  Secundo,  ut  consueto  modo  ejus  genealo- 
gia  per  virum  describeretur  ;  unde  dicit  Ambro- 
sius  super  Luc.  (57)  :  Qui  in  sceculum  venit,  sk- 
culi  debuit  more  describi ;  viri  autem  persona  quK- 
ritur,  qui  in  senatu,   ct  reliquis  curiis  civitalum, 

(36)  Lib.  II  in  Luc.  cap.  i,  num.  2. 

(57)  Lib.  111  in  Luc.  cap.  i,  nuni.  5.  Sod  priora 

vcrba  sensu  laninmmodo  exslant  :  posienora  vero 
ipsamct  expressissinia. 
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generh  ar.scrH  digmtalcm.  ConsucMido  eliam  nos 
inslruil  Scriplurarum,  (\ux  semper  viri  originem 
qurerit.  Terlio,  a<l  lulelam  pueri  nali,  ne  diabo- 
liis  ronlra  cum  vehemenlius  nocunienta  procu- 
raret.  El  ideo  Ignalius  dicit  (58)  ipsam  fuisse 
«lcsponsatam,  ut  partus  ejus  diabolo  celaretur. 
Quarlo,  ut  a  Joseph  nutrirelur  :  unde  et  patcr 
e/{/s  dictus  csi,- quasi  nutritius.  Fuit  eliam  con- 
veniens  ex  parte  Virginis :  primo  quidem,  qiiia 
pcr  hoc  redditur  immunis  a  poena,  ne  scilicet 
lapidaretur  a  Judajis,  tanquam  adultera  ,  ut  Ilie- 
ronym.  dicit  (^9).  Secundo,  ut  per  hoc  ab  in- 
iamia  liberaretur.  Unde  dicit  Ambrosius  super 
Luc.  (40),  quod  desponsata  est,  ne  temernta;  vir- 
ginitatis  adnreretiir  infamia^  cui  gravis  alvus  cor- 
ruptplce  viderelur  insigne  prceferre.  Tertio,  ut  ei 
a  Josepho  minislerium  exhiberetur  ,  ul  Hiero- 
)!ymus  dicil  (i1). 

7.  «  Ex  parie  eliam  noslra  hoc  fuit  conveniens. 
Primo  quidem,  quia  teslimonio  Joseph  comproba- 
lum  esl,  Chrislum  ex  Virgine  natum  :  unde  Ambros. 
dicil  super  Luc.  (42):  Loctipletior  testis  pudorisma- 
riius  adliibetur,  qui  posset  et  dolere  injuriam,  et 
vindicare  opprobrium,  bi  non  agnosceret  sacramen- 
tum.  Secundo,  quia  ipsa  verba  Yirginis  malrismagis 
credibilia  redduntur,  suam  virginilalem  asserentis. 
Undc  Ambrosius  dicit  superLuc.  (43)  :  Fides  Marice 
verbis  magis  asciscitm\  ct  mendacii  causa  removetur. 
Yideretur  enim  culpam  obumbrare  voluisse  mejidacio 
i7inupta  prcegnans;  causam  autem  mentiendi  [U) 
desponsata  non  habuit,  cum  conjugii  prwmium,  cl 
yralia  nuptiarum  partus  sit  feminarum.  Qu3e  qui- 
dem  duo  perlinent  ad  firmitatem  fidei  nosXra^. 
Tertio  ,  ut  tolleretur  excusatio  virginibus,  quse 
propter  suam  incautelam,  non  vilant  infamiam. 
Unde  Ambrosius  dicit  (45)  :  Non  decuit  virgiifibus 
sinistra  opinione  viventibus ,  velamen  excusationis 
relinqui,  qnod  infamata  Maier  quoque  Domini  vide- 
retur.  Quarto,  quia  per  hoc  significalur  universa 
Ecclcsia  :  qu2e  cum  virgo  sit,  dcspQnsala  tamen  est 
uni  viro  Christo,  ut  August.  dicit  in  lib.  De  sancta 
virginitate  liQ).  Polest  etiam  et  quinta  ralio  esse, 

(38)  Referl  Hieron.  in  caput  i  Matthaei.  Referl 
pariler  Beda  ii  ad  Lucse  cap.  in.Eadem  iradit  Am- 
brosias,  lib  ii  in  Lucam.  n.  5.  Damascenus  , 
lib.  IV,  De  fide,  cap.  15,  alias  14.  ^.\^\\.  De  liu- 
man.  Cliristi  gencrat.  i ,  si  Basilio  orationom  cam 
tribuis.  Bcrnard.  honi.  3,  in  Missus  est,  et  homii. 
4,  in  vigiL  Nalivit.  Ruperlus,  lib.  xi  De  vicloria 
Yerbi  Dei,  cap.  19.  Alios  cilat  Cotelerius  in  an- 
nol.  in  Epist.  Ignatii  ad  Epiiesios.  Desumpta  sunt 
porro  haic  ex  Epistola  Ignalii  ad  Ephesios  indu- 
biiala  uliquc.  Etenim  num.  19,  hajc  exstant  in 
cdilione  Colelerii  Lalinilate  donata  :  «  El  princi- 
pem  luijKS  mundi  latuit  Mariie  virginiias,  er  par- 
lus  ipsius;  simililer,  et  mors  Doiuini.  Tria  mysle- 
ria  clamoris,  quiie  in  silenlio  Dei  patrala  sunt.  > 
Quai  verba  iniitalus  is  est,  qui  Epistolam  ad  Phi- 
iippenses  sub  Ignalii  noniine  edidit  :  «  Muita  te 
[  dixinioncm  .couipcllat  ]  latent,  Marioe  virginltas, 
aduiirandus  iUe  parlus,  *  etc.  [  Num.  8  hujus  Epi- 

SloljB.  ] 

(59)  Ad  illa  Malth.  verba :  Curn  essel  despon- 
&uia   Vide  n.  4  hujus  capitis. 


quod  Maler  Domini  fuit  desponsata  ci  Tirgo,  quia 
in  T>ersona  ipsius,  el  virginitas,  et  mairimoniutr 
honoratur  conlra  liserelicos  alteri  horuni  deira- 
hcntcs.  » 

8.  IL^.s  porro  ralioncs,  quas  usque  adhuc  a  sancio 
Thoma  proposilas  dcscripsi,  non  abipsoexcogitatas, 
sed  a  veteribus  magistris  fuisse  desumptas,  ca 
Patrum  loca  qu;e  sanctus  doctor  allegat,  et  ea  qsia) 
ipse  in  margiite  addidi,  manifesio  ostendunt. 

9.  Alias  his  adjunclas  ab  aliis  vidi,  quas  si  veiim 
siiigulas  referre,  infiiiitus  propemodum  ero.  Non- 
nullas  tamen  aiferam.  Prior  h.TC  slt  (47).  Sicut  ex 
primo  omnium  matrimonio  ,  illo  scilicet  quod 
Adamum  inter  et  Evam  iuitura  est,  perditio  hu- 
mani  gencris  orta  cst,  obsequente  improbis  hortali- 
bus  Ev?e  incaulo  marito,  ita  ex  matrimonio  Mariam 
inter  ei  Josephum  inito,  quod  sane  in  ipsis  legis 
gralia^  priiuordiis  celebratum  est,  reparatio  hv/nani 
generis  exordium  habuit ,  desumpla  nempe  cf 
Unigenito  Dei  ex  Yirgine  nupta,  ca  carne,  in  qtia 
Palri  irato  abunde  satisfecil. —  11.  Ul  Virgo  Maria 
et  pucllis  innupla,  et  mulieribus  nupta,  et  deinceps 
Josepho  destiluta,  eximia  prseberel  viduis  virtutum 
exempla.  —  III.  Ut  egregise  caslitatis,  non  modo 
ante  conjugium,  verum  ctiam  in  conjugio  ipso 
Maria  et  Josephus  exemplar  forent,  ideoque  vir- 
lutis  ad  ea  usque  lempora  in  conjugio  inaudila5; 
quo  quidem  cxemplo,  ut  Augustini  verbis  utar^iS), 
«  Magnilice  insinuatur  fidelibus  conjugatis,  etiar 
servata  pari  conscnsu  continentia,  posse  permanere, 
vocarique  conjugium,  non  permisto  corporis  sexu, 
scd  custodito  mentis  affettu.  »  EthaBcquidem  dicla 
sint  hactcnus. 

10.  Copiosius  porrode  hoc  argumenlo  disserui  l 
Ludolphus  Saxo  sacri  ordinis  Carlhusiensis(i9),  el 
sanctus  Antoninus,  qui  maleriam  hanc  uberrime 
cxposilam  ad  certa  quaedam  capiia,  usilaio  scho- 
laslicis  more,  laudabililer  revocat  (50),  Caslrius 
quoque  [cap.  4  Historioi  Deipariv],  quem  allegal 
et  sequitur  Montacuiius  (51).  Eos,  si  vis,  con- 
sule. 

(40)  Lib.  uin  Luc.  cap.  i.  num.  1.  Idem  S.  Tho- 
mas  ad  2,  ha:C  Ambrcfsii  vcrba  refert  ex  lib.  i'  iji 
Lucani,  num.  1  :  «  Maluit  Dominus  aliquos  de 
suo  ortu,  quam  de  Matris  pudore  dubitare  :  scio- 
bat  enim  teneram  esse  Virginis  verecundiam,  et 
lubricam  famam  pndoris  :  ftec  putavit  ortus  sui 
fidem  Malris  injuriis  adstrueiuiam.  » 

(41  \  Vide  num.  4  huju.scc  capiiis. 

(42)  Lib.  11  m  Ljic.  cap.  i,  num.  2. 

(45)  Ibid. 

(44)  Indesponsata  liabuit. 

(45)  Lib.  11  in  Luc.  cap.  i,  num.  1. 
f  i6)  Cap.  12,  ninn.  11. 

(47)  Novat.,  part.  i,  cap.  6,  qusest.  8,  §  Dico 
ultimo. 

(48)  Lib.  II  De  consensu  Evangelistarum,  C!Ap.  1, 
num.  2. 

(49)  De  vita  Cliristi,  part.  i,  cap.  5. 

(10)  Part.  i\  Summa;,  tit.  15,  cap.  7.  De  detpon- 
satione  Mariw. 

(51)  Appar.,  jx,  num.  38  et  seq. 
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Producttntur   in  lioc  Ipso  cnpite  dissolvenda  argu- 
menta  eoruw.,  qui  seens  sentiunt. 

\.  Al  quanquam  probabilia  sint  valde,  et  vele- 
rum  Patrum ,  et  laudatissimorum  iheologorum 
auciorilate  suffulta  ea,  qu.ne  protulimus,  obices  ta- 
men  nonnullos  offendunt,  quos  ad  duo  capila  re- 
voco  :  horum  primum  id  complecletur,  quod  ad- 
versus  thesim  ipsam  opponunt :  arbitrantur  scilicet 
quidam  prudentes  sseculi,  rationi  minime  consen- 
taneum,  quod  Mater  Unigeniti  Dei  eiecla  sit  virgo 
sacris  matrimonii  nexibus  devincta.  Caput  alterum 
ca  conlinebit,  quae  adversus  peculiarem  aliquam 
ralionem  antea  adductam  objiciunl. 

2.  Sic  itaque  primo  dispulant.  Inaudilum  maxi- 
mumque  miraculum  sane  fuit  virginilas  conceptui 
et  parlui  juncla.  Miracula  porro  propterea  fieri,  ut 
vera  religio  vel  proponatur  ad  credendum,  vel  fir- 
melur,  roborelurque  ,  et,  si  volumus  ita  lo(|ui,  ra- 
dices  in  nostris  animis  figat,  Iheologi  omnes  do- 
cent.  Hoc  itaque  ipsum  miraculum  ad  nostram  re- 
ligionem  proponendam.  firmandamque  factum  fuis- 
se,  dicendum  est.  At  id  oblineri  minime  poterit,  si 
virgo  nupta  pariat  :  elenim  sub  conjugii  velamine 
occultabitur  miraculum  istud  sic,  ut,  fatente  Au- 
guslino  ipso,  manifeslari  omnino  non  possii.  Hand 
recte  itaque,  ut  mater  Unigeniti  Dei  ficret,  elecla 
est  virgo  nupta.  Neque  vero  putes  lcmere  allatum 
fuisse  Angustinum.  En  quae  tradit  il!e  (52)  :  «  Ipsa 
[Dei]  virtus  per  inviolatse  Malris  Virginea  viscera, 
niembra  infantis  eduxit,  qnae  poslea  per  clausa 
ostia,  membra  juvenis  inlroduxit.  Hic  si  ratio 
quseritur,  nonerit  mirabilc  ;  si  exemplun)  poscitur, 
non  erit  singulare ,  »  elc.  Iloctenus  prudenles 
saeculi. 

5,  His  sic  occurriie.  Monele  non  omnia  miracula 
fieri,  ut  per  illa  religio  vera  propagetur  et  robo- 
r(;lui' :  noimuUa  enim  fiuut,  propagata  jam  et  con- 
finuata  religione,  vel  f^d  nslendendam  divinam  po- 
lentiam,  vel  alias  affines  ob  causas.  Alque  in  ho- 
rum  genere  collocant  nonnulli  non  pauca  miracula, 
quaj  in  dcserto  fncta  sunt  :  satis  enim  confirmali 
jam  fuerant  Ilebraji  in  vera  reiigione,  cum  ea  facla 
sunt.  Monete  etiam  nonnulia  miracula  non  statim 
delegi,  sed  tum,  cum  id  aplius  judicaverit  Deus,  in 
quorum  qnidem  numero  positam  vidi  pra?dictionem 
allaris  ab  Jeroboamo  falsis  diis  erecli,  et  a  Josia 
destruendi,  eorumque  omnium ,  quse  vir  Dei  in 
Belhel  a  Deo  raissuseventura  praidixil(///  Reg.  xiii, 
2),  quse  tamen  nonnisi  longo  post  tempore  evenere 
{IV  Reg.  xxiii,  15,  16).  Scd  certe  poni  debct  mira- 
culum  transfigurationis  descriplum  a  Mattha;o 
(xvii ,  2),  Marco  (ix,  1),  Luca  (ix.  28),  et  Pelro 
(//  Petr.  1,  i1)  :  tametsi  enim  per  aliquod  anle 

(52)  In  epist.  ad  Yolusian.  ante  mediiim  [olim  3 
crat  haec  epistcla,  nunc  137  est],  cap.  2,  seu 
nurn.  8. 

(53)  Consule  Paulinum  Nolanum  episcopnm  , 
eprst.  51,  ad  Severum,  n.  4-.  Adde  eos  omncs,  qui 
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mortcm  Domini  lempus  peraclum  sit,  non  revelan- 
dum  erat  tamen,  nisi  postquam  a  mortuis  Christus 
Doininus  rcsurrexisset.  Fortassc  eliam  adnumerari 
his  debet  miraculum  illud.  quod  ex  testibus  proba- 
lissimis  acccpimus,  afiirmantibus  Christum  Domi- 
num  ,  cum  in  coelos  ascendit ,  impressa  pulvcri 
reliquisse  pedum  suorum  vesligia,  quae  deleri  om- 
nino  non  possent  (55)  :  quod  sane  miraculum  sta- 
tim  cognovisse  fideles  minime  novimus;  uli  novi- 
mus  subsequentibus  sseculis  fuisse  omnibus  com- 
perlissimum  et  manifestum.  Cur  ilaqiie  his  non 
accenses  Yirgineum  conceplum,  et  parlum  paucis 
notimi,  antequam  Evangeliuin  propagaretur,  nolis- 
simum  vero,  cum  idem  Evangelium  ad  omnes  gen- 
les  diffusum  est?  Sed  audite  quomodo  objectioneni 
hanc  dissolvat  sanctus  Thomas  (54)  :  «  Scienduni 
quod  miraculorum  Dei  qusedam  sunt,  de  quibus 
est  fides  :  sicut  miraculum  Yirginei  partus,  et  re- 
surrectionis  Domini,  ct  etiam  sacramcnti  altaris ; 
et  ideo  Dominus  voluit  ista  occultiora  esse,  ut  fides 
eorum  magis  meriloria  esset.  Qusedam  vero  mira- 
cula  sunt  ad  fidei  comprobationem,  el  ista  debent 
esse  manifesta.  » 

4.  Objectum  sancti  Auguslini  locum  minime 
nioror ;  docet  enim,  quod  statim  dabimus,  mira- 
culosum  esse  Yirgineum  Christi  conceptum  et 
partum. 

5.  Sed  jam  pars  objectionum  altcra  ad  se  nos 
vocat :  ea  scilicet,  quae  compiectitur  ea  argumenla, 
quibus  sibi  displicere  aiunt  rationessuperiori  capile 
adductas.  Impetunt  vero  prsesertim  id,  quod  dc 
occullato  sub  conjugii  velamine  dsemonibus  Christ(« 
traditum  est,  ad  hunc  modum  disputantes.  An  non 
diabolo  potuisset  etiam  occultari  Yirgiiieus  Christi 
conceplus  et  parlus,  tametsi  Virgo  nondum  de- 
sponsata  eum  concepisset,  et  peperisset?  Quid  rie- 
mum,  conspecta  ea  virgine,  sibidsemonpersuasissel? 
Ex  imptidico  amplexu  conceplum  fuisse  fetum, 
quem  illa  ulero  geslabai?  Quse  tum  aut  Christo 
injuria,  aut  daemoni  incommodum?  An  piis  homi- 
iiibus  probro  vertitur,  si  qnid  iinprobi  de  iis  daimo- 
lics  credaiit  ? 

G.  Caiterum,  assequi  omnino  non  possumus,  qua 
ratione  latere  potuerit  daemoiiem  Yirgihea  Christi 
conccplio,  ideoque  parlus.  An  non  dsemones  spirilus 
sunt  omnia  perlustrantes  et  perspicienles?  An  non  in 
coetu  angelorum  adfuitdsemon^qui  etiam  testalusest, 
se  terram  circuisse ,  et  diligentissime  perlustrasse. 
{Job  I,  6,  7  ;  II,  1  seqq.)  Fac  tamcn  Gabrielis  ad  Yir- 
ginem  verba  illi  minime  innotuisse.  An  non  iis  ar- 
gumentis,  quse  acutissimus  intelleclus  alque  in- 
tuiliis  iili  prsebet,  nosse  polerat,  intactam  csse 
virginem  illam,  quse  utero  gcstavit  puerum,  quem 
deinceps  peperit  ?  Sed   quis   doemoni  abdiderU 

aliegantur  annot.  142,  ad  Paulinnm  Nolanum , 
qmequc  apposita  est  huic,  qucni  diximus,  Pafilin? 
loco. 

(54)  Pan.  iii,  de  Salvat.  quijest.  29,  arl.  U 
ad  2. 
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Cliristum,  quem  hominibus  ipsis  pr.Tvia  stella  ma- 
nifestavit?  An  non  cum  Magi  palam  H(;rodi  lotique 
llicrosolymiie  nalum  proditlerunt,  adeo  ut,  comper- 
lis  eorum  dictis,  eum  Beilileeme  fuisse  natum 
(loclores  icgis  et  didicerint  el  docuerint  Hieroso- 
lymam  totam,  quae  proplerea  turbala  esl?  {Matth.  ii, 
7)  seqq  )  Magi  ipsi  iis  muneribus,  qufle  delulerunt, 
obsequiis  iis,  quaj  illi  adhibuerunt  {Ibid.  H),  nolis- 
siiimm  fecere  omnibus,  Regem  Judceorum  a  pro- 
phetis  promissum,  quique  sessnrus  eratsuper  solium 
David,  ex  Maria  fuisse  ortum.  Num  porro  hsec, 
qu3c  manifesla  fuere  omnibus,  latuisse  dsemonem 
vis  ? 

7.  Scd  probabilibus  argumentis  et  conjecturis 
non  indigemus,  qui  aliunde  indubitate  didicimus, 
agnitam  fuisse  dscmonibus  Chrisli  divinitalem, 
ideoque  Virgincum  conceplum  et  partum.  Quis 
i^obilcm  illum  Evangelii  locum  ignoral  ?  Exibant 
autem  dcemonia  a  mullis  clamantiay  et  dicenlia  : 
Quia  tu  es  Filius  Dei  :  et  increpans  non  sinebat  ea 
loquis  quia  sciebant  ipsum  esse  Cliristum  .  {Luc. 
IV,  ^l.)  An  ignorare  Virgineum  Chrisli  conceptum 
cl  partum  da;mones  polcrant,  si  sciebant  ipsnm 
esse  Chrisium,  ideoque  illum,  de  quo  hsec  prodi- 
derat  Isaias  (  vii,  14)  :  Ecce  Virgo  concipiet,  et  pa- 
riet  Fitium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanvel  ? 
Qiianquam  mirum  non  est  id  novisse  da^moncs, 
quandoquidem  ei  expressissimc,  et  palam  Chri- 
sti  divinilaiem  inaudito  prodigio  DeusPater  decla- 
ravit  iis  voeibus  de  coelo  emissis  :  Hic  est  Filius 
meus  dileclus,  in  quo  milii  complacui.  {Mattli.  iii, 
il.)  An  expressilis  quidquam,  aut  manifestius  esse 
polest  ?  Hactenus  qui  secus  senliunt. 

8.  Non  contcmnenda  sunl,  fateor.  ista,  dissohil)ilia 
sunl  tamen.  Primum  ulique  ad  Imnc  modum.  Oc- 
cultus  fuisset,  si  vis,  virginis  illius,  quam  hngunt, 
el  conccplus,  ei  parlus  :  at  non  proplerea  prudens 
(iignusque  sapientia  Dei,  quam  in  Virgineo  Marioe 
conceptu,  partuque  maxime  eminuisse,  iaicntur 
omnes.  Vide  quoe  superiori  capile  tradidi. 

9.  Difficiiior  ad  solvendum  ailera  objectio  est. 
Profecto,  si  Deus  latere  sub  malrimonii  velamine 
voiuilVirgineum  conceptum,  ideoque  etiam  partum, 
latuit  ille.  An  dsemon  omnipolcntiae  divinae  frenos 
injiciet  ?  Porro  id  Deum  voluisse,  caPatrum  loca, 
qa^e  attuli,  et  hic  recolcre  lector  poterii,  haud 
obscure  significant.  Merito  itaque  sanctus  Thomas 
hac  protuiit  (55)  :<Dicendum  quod,  sicut  Augu- 
slinus  dicit  in  lib.  iii  DeTrinit.  {^G),  Diabolus  multa 

(5.5)  Part.  m,  De  Saivat.  qujest.  29,  art.  1  ad  ter- 
lium. 

i56)  Interpretes  ad  hunc  articulum  monent,  col- 
ligi  h«c  ex  c.7  et  Slibriiii  De  Trmitate.  Huic  porro 
S.  Thomai  loco,  si  vis,  adjunge,  quae  idem  S.  Tho- 
mas  docel  in  iv  Sentent.  dis.  50,  qucest.  2,  art.  1, 
qu;estiunc.  5,  adi,  his  verbis  :  «Ad  priinum  dice.!- 
(Uim,  quod  diabolus  coguilione  naturali  bene  po- 
luisset  porpeiidere  virginilalem  Matris  Dei  cum 
lolo  hoc,  quod  nupia  erat,  nisi  prohibitus  fuissct 
a  diiigenii  examinaiione  eorum,  quae  circa  ipsam 
erant,  diviiia  virtute.  * 
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potest  virtute  sme  naturce,  a  quibns  tamen  proliibetur 
virtute  divina.  Et  hoc  modo  potest  dici,  quod  vir- 
lute  naturic  suse  diabolus  cognoscere  poterat  Ma- 
Irem  Dei  non  fuisse  corruptam  ,  sed  virginem  : 
prohibebatur  tamen  a  Deocognoscere  modum  par- 
tus  divini.j  Quomodo  autem  id  lieri  potuerit,si 
explicare  voluero,  id  agam,  quod  longam  videlur 
exposcere  operam  :  lieri  enim  id  pluribus  modi» 
potuit.  Duos  indicabo.  Angelum  postula  adeosoUi- 
citum  vigilemque  custodem  Virginis,  utadsedem 
illam,  quam  eadem  Virgo  incoleret,  accedere  dae- 
monem  non  paliatur  (57).  An  non  cohibere  dae- 
monem  potest  angelus ,  et  in  desertum  abigere, 
ibique,  Deo  volente,  alligare?  {Tob.  viii,  3.)  Poslula 
dsemonem  ipsum,  Deo  volente,  ambiguis  argumen- 
tis  deceptum,  neque  in  suspicionem  ullam  Virginei 
conceptus,  et  partus  adductum  :  nihil  a  verisimili 
alienum  fingimus,  postulamusque.  An  iion  deci- 
pitur  interdum  daimon  dubiisque  argumenlis  se 
in  errorem  deduci  sinit?  Num  ignoramus,  sperasse 
daemonem,  fore  ut  vinceret  esurientera  Jesum, 
suique  adoralorem  efiiceret  ?  {Mattli.  iv,  1  seqq.) 
An  id  sperasset,  si  cerio  novisset,  Jesum  esse 
Deum,  qui,  carne  nostra  assumpta,  ad  redimendum 
humanum  genus  e  coelo  descenderat  ? 

liarc  adji^it  Capisucchus  (58),  quse  hic  de- 
scribere  haud  immerito  possumus  :  «  Potest  tameu 
addi  cx  Basilio  hom.  2^,  et  Darnasceno,  lib.  iv, 
cap.  15,  quod  diabolus,  sciens  Messiam  ex  Virgine 
nasciturum,  Isaiaj  VII,  solum  virgines  innuplas  ob- 
scrvavcril,  non  vero  Mariam,  quse  Josepho  erat 
nupta,  et  iJeo  nec  integritatem,  nec  modum 
C(incii)icndi  B.  Virginis  scrutabatur,  quamvis  abso- 
lute  scrulari  potuisset :  et  hac  ratione  etiam  ve- 
rum  cst  diclum  Ignalii,  quod  per  despoiisationem 
Deipara3,  parlus  cjus  celatus  fuit  diabolo.j  Basili'i, 
et  Damasceno  a  Capisuccho  allogatis,  adde,  si  vis, 
Theophylactum  eadem  iradentem. 

10.  Qtiaj  vero  adhiie;  adjecla  sunt,  non  eadem 
ralione  explicantur.  Sanctus  Thomas  (59)  docet 
primum  quidcm  latuisse  dsemonem  Chrisii  prae-" 
stanliam  ac  divinitatem,  ne  scilicet  adversus  eum 
sa^viret,  antequain  statuisset  Christus  sanguinem 
suum  pro  humani  generis  salute  fundere  :  deinceps 
vero  eamdem  pr«stantiam,  quam  diximus,  ac  divi- 
nitatem  Christi,  damoni  aliqualiter  innotuisse,  id 
minime  impediente  Deo,  qui  Christum  post  Evan- 
gelii  promulgalionem,  et  miracula  facta,  quibus  se 
Messiam  proderet,  pati  volebat,  et  opus  Redem- 

(57)  Inler  ea,  quse  daemonem  latuere,  is,  qui 
epistolam  ad  Philippenses  sub  Ignatii  nomine  edi- 
dit,  Salutalionem  angelicam  posuit  :  <  Multa  te  la- 
lent,  Mariie  virginilas...,  Salulatio  angelica  elc, 
num,  8.  Curvero,  nisi  quia  prohibitus  est,  ne  col- 
loquium  illud  audiret  ?An  non  vero  idem  ille  an- 
geius,  qui  hoc  da.'moni  vetuit,  alia  quoque  his  si- 
miiia  veiare  poluu  ? 

(58)  Conlrov.i5,  de  congruentiis  a  SS.  Patribus 
traditis  pro  desponsalione  B.  Vlrginis,  pag.  531. 

(59)  Pait.  111,  quajst.  20,  art.  1,  ad  3. 
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ptionis  perficcre.  Recole,  obsecro,  ea  sandi  do- 
cloris  verba,  quae  ex  art.  1  (60),  qii?fist.  29,  paulo 
ante  descripsiinus ;  quibus  hcec  subjicil  :  i  Quod 
aulem  postrnodura  eum  aliqualiter  cognovit  diar 
bolus  esse  Filium  Dci ,  non  obslat  :  quia  jam 
lempus  erat,  ut  Chrislus  suam  viriulcm  contra 
diabolum  oslenderct,  et  persecutionem  ab  eo  con- 
ciiatam  pateretur.  Sed  in  infantia  oportebat  impe- 
diri  malitiam  diaboli,  ne  eum  acrius  perseque- 
relur,  quando  Christus  nec  pali  disposuerat,  nec 
virlutem  suam  oslendcre ;  sed  in  omnibus,  aliis 
infantibus  se  similem  exhibebal.  Uade  Leo  Papa 
in  sermone  De  Epiphania  dicit  (61),  quod  Magi 
viderunt,  et  adoraverunt  puerum  Jesiim  qiuintilate 
parvulum,  alience  opis  indiguni,  fcindi  impotem,  ct 
in  nullo  ab  humanw  infanlhe  genernlitate  dissimilem, » 
Sancti  Thomis  sententiani  non  modo  ampleclilur, 
verum  etiam  illustrat  et  roborat  Usserius  (02),  vir 
utique  valde  doctus,  tametsi  a  Romana  commu-" 
nione  alienissimus. 

11.  At  nullo  modo  neque  primum,  nequc  dein- 
ceps  Christi  divinitatem  dcemoni  innotuisse,  sed 
tantum  ex  probabilibus  argumentis  id  fuisse  diio- 
monem  suspicatum,  edocere  videtur  Leo  Magnus, 
cujus  ha3C  monita  sunt  (65)  :  e  Ncc  ipse  ilaque 
diabolus  intellexil,  quod  saeviendo  in  Chrislum, 
suum  desJrueret  principalutn  :  quia  aniiqHGe  frau- 
dis  jura  nori  perdcret,  si  se  a  Domini  Jesu  san- 
guine  contineret.  Sed  malitia  nocendi  avida,  dum 
irruit,  ruit;  dum  capit,  capla  est ;  duni  perscqui- 
lur  mortalem,  incidit  in  Salvatorem.  » 

12.  Rursus  hsec  alia  (64)  :  «  Qui  [Chrislus],  ut 
humanum  genus  vinculis  mortiferai  prGevaricationis 
absolveret,  et  sa^vienti  diabolo  poienllam  snaj  ma- 
jeglatis  occuluit,  et  infirmitatem  nostrai  humililatis 
oljjecit  :  si  enim  crudelis  et  superbus  inimi<us 
consilium  misericordiifi  Dei  nosse  potuisset,  Ju- 
da^orum  animos  mansuetudine  polius  lemperarc, 
quam  injustis  odiis  studuisset  accendere,  ne  om- 
ninm  captivorum  amitteret  servitutem,  dum  nihil 
sibi  dcbentis  persequitur  libertatem.  Fefeilit  ergo 
illum  malignitas  sua  :  intulil  supplicium  Filio 
Oei,  quod  cunctis  filiis  hominum  iu  remediumver- 
ieretur.  Fudit  sanguinem  justum,  qui  rcconci- 
li.indo  mundo ,  et  prelium  esset,  et  pocuhiin. 
Suscepit  Dominus,  quod  secundum  piopositum 
suse  voiuntatis  elegit.  Admisit  in  se  impias  manus 
furentium,  quaj  dum  proprio  incumbunt  sceleri, 
famulatiie  sunt  Redemptori.  » 

13.  Alii  etiam  Palres  id  ipsum  tradunt;  sed 
Leonem  attulisse  suITiciat  :   quem  scilicet  non 

(GO)  «  Ad  terlium  dicendum  quod  sicut  Augu- 
stinus.,..  prohil)ebalur  tamen  cognoscere  modum 
partus  divini.» 

(61)  Serm.  4-,n.       Utor  edit.  Quesnel.  S. 
Thomas  paulo  aliter  Leonem  ciiat. 

(62)  Dissert.  de  Jgnat,  Epistol.  cap.  12. 

(65)  Serm.  9  Depassionc  Domini,  in  scrie  Qucs- 
nelli  58,  cap.  3. 

■  (ui)  Sorm.  11,  De  Pabsioue,  inserie  Quesiiclii  1'0, 
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pauci  iheologi  allegant,  sequunturqne.  Hi  porro 
ad  objecta  num.  6  Evangelii  Loca  aiunt  :  Agno- 
visse  quidem  dsemonem  eximiam  Christi  exccllen- 
tiam,  singularcm  quoque  illius  pietatem  probe 
habuisse  perspectam;  at,  cum  in  vit?e  asperilate 
superari  eum  viderct  a  Baptisla,  qucm  pars  Ju- 
daiorum  non  modica  verum  Mcssiam  esse  suspica- 
batur,  suspicalum  idquoque  fuisse  djcmonem,  ncc 
Moyse  aut  Helia  praestanliorem  [nisi  nos  fallit 
animus]  Christum  putasse  :  neque  vcro  his  exccl- 
lentiorem  dcclarant,  si  sola  sint,  aut  miracula  a 
Chrislo  edita,  aut  ea  qnx  primum  objecta  sunt 
Scripturse  loca. 

1 S.  Quod  ex  Liica  desumpt!«m  est,  solutioncm 
hanc  habet.  Qiiod  in  vulgala  intcrprclalionc  legi- 
tur,  sciebant,  idem  valere  potest  ac  suspicabaniur, 
seu  conjiciebant.  Quamobrem  Calmel  siclocum  hunc 
interpretatur  :  «  Hoc  non  certa  scientia  tencbant, 
sed  ambigebant;  »  lecloremque  allegansad  Marc.  t, 
54:  Oux  ^^|Cpi£  xa  6a'.jxGV'.a  laldv,  oxt  ]^02ijav  auTov, 
addit  et  hrec  :  <  Graicus  eliam  verli  posset  :  ISon 
sinebat  eos  dicere,  quod  scirent  ipsum  esse  Clinslum ; 
scd  prior  versio  proeslal.  s  Recole,  si  vis,  qux  de 
Dpmino  a  da!mone  tcntalo  j>au]o  anle  diximu»:  : 
neque  vero  Dominum  tentasset  dajmon,  si  cun. 
revera  Mcssiam  et  Deum  esse  novisset. 

15.  Allerius  loci  ex  Evangelio  desumpli  :  ilic  esi 
Filius  meus  dileclus  {Malth.  xvii,  5),  etc. ,  hfcc  est 
explicatio  :  Filii  Dci,  FiUi  Aliissimi,  tum  in  Vetcri, 
tum  in  Nnvo  Tcstasnento  siepc  appcllali  sunt  viri 
pietale  nobilcs.  Paucos,  sed  persp:cuos  locos  pro- 
fero.  Luc.  vi,  55  :  Verumtavion  diligite  iuimicos 
vestros  :  benefacite. . . .  el  eritis  filii  Altissimi.  Et 
rursus  (xx,  56)  :  jEquales  enim  angclis  sunt,  ct  fUii 
sunt  Dei,  cum  sint  filii  resurrectionis.  Ilinc  Chrisliss 
ipse  accuRatiop.em  Jud.Torum,  qni  cum  b!a.*.phcmi.e 
redarg.uc])ant,  quod  se  Dcum  ac  Dci  Filium  facerct, 
ad  hunc  modum  rejicit  {Joan.  x,  5i)  :  Nonne  scri- 
ptum  est  in  iege  vestra  (65) :  quia  c.go  dixi  :  f  ii  eslis  ? 
Si  illosdixit  deos,  ad  quos  scrmo  Dei  factw  esf...  vo^i 
dicitis,Quiabla!phemas,  qnia  dixi:FHiusDci  ego  sum  ? 

16.  Atque  his  quidcm  positis,  dissolvuntur  ca 
omiua ,  quGG  adversus  occultatum  siib  connu])ii 
vclamine  incarnationis  myslcrium,  a  viris  etiam 
prffclaris  objiciunlur  (66). 

17.  Advcrsus  rationem  alteram,  cam  sciiicet,  in 
qua  edocemur,  proptcrea  Virginem  Marif.m  n'.'.  • 
psisse  Josepho,  quia  si  innupla  conccpisset,  fe- 
tuinque  gestasset  ulero,  lapidala  fuissct  a  Juda^is, 
veluti  adultera,  ad  hunc  modum  disputant.  Lapi- 
dari  eam  ob  rem  minime  potuissct,  elenim  adul- 

cap.  3. 

(65)  Ego  dixi  :  Dii  esds,  et  filii  Excclsi  omncs. 
{Psal.  Lxxxi,  6.) 

(66)  Hos  recenscnt  Suarez  in  qiircst.  29 
S.  TUnmx  De  Salvat.  arl.1.  Capisuccluis  c<>n!ro\ . 
15,  §  2.  pag.  2-18.  .Adde,  si  vis,  qu;e  drccl  i^la  - 
biilon  iu  Nolis  ad  ncrnar.  Sermones,  nola  1,  ad 
linii).  2'  super  ^Fn-isns  cst,  Usscrius  deniquc  ia 
Epist.  I^^naL  cap.  12. 
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tera  noii  est,  quae  nondum  nupla  est.  llaque  si 
Virgo  inntipla  mater  Domini  fuisset  electa,  lapidari 
ulique  veluti  adidtera  ea  non  potuisset,  tametsi 
fetum  uterura  gestans.  Jubebat  quidem  lex  {LeviL 
XXI,  9)  virgines in  fornicatione «deprehensas exuri ; at 
ea  lex  fiiias  sacerdoluni  tantummodo  alli^iebat  (67), 
non  alias  quaslibet.  Maria  porro  ex  tribu  Juda 
orat,  non  ex  Aaronis  familia.  Ad  haec  :  Aliunde 
potuisset  illius  inlegritas  innolescere ,  ad  eum 
scilicet  modum,  quo  revera  innotuisse,  narratiun- 
ftila  qusedam  ex  Suida  desumpia  (68)  asserit,  quse 
quidem  ad  hunc  modum  incipit  :  <  Justiniani  po- 
lentissimi  (G9)  regis  temporibus  fuit  homo  quidam 
Tiieodosius  nomine,  Judaeorum  praeses,  >  etc,  et 
a  Philelpho  Latinitale  donala  edita  est,  et  Sixto  IV 
dicata. 

18,  Haec  tamen  ipsa  facile  lollunlur.  Nimirum 
puellse  nondum  nuptaj,  et  in  paternis  aedibus  de- 
gentes,  si  vitiatae  deprehensae  fuissent,  lapidibus 
obru3ndae  erant.  En  legem.  in  eas  latam  :  Si  non  est 

in  puella  inventa  virginitas         lapidibus  obruent 

\eam]  viri  civitatis  illius,  et  morietur,  quoniam  fecit 
nefas  in  Israel,  ut  fornicaretur  in  domo  patris  sui. 
(JJeut.  XXII,  20.)  Gum  ergo  sancti  Palres  monent, 
divino  monitu  Virginem  nupsisse  Josepho,  ne,  si 
gravida  dcprehensa  esset,  lapidaretur,  ut  adultera, 
vocem  aduUera  latius  sumunl;  id  esl,  pro  muliere 
quaecunque  ea  sit,  vitiata  ;  seu,  si  vis,  pro  muliere 
-ihlem  poenai  subjccla,  cui  adulterae  subjiciebanlur. 
iiinc  Hieronymi  verba  :  veluti  aauitera,  sic  com- 
niode  sumi  possunt,  ul  significent  inslar  adullenie  ; 
lani  enim  adulteras,  quani  puellas,  quae  virginitatis 
fiorem  m  domo  patris  sui  amiserant,  eidem  poen;\-' 
bubjectas  esse  sanciebat  imposila  Hebraeis  lex. 

19.  Allera  parro  objectio  levissima,  ineoquidem 
judicio,  est.  Narratiuncula  autem  illa,  quam  Gr.-ece 
apud  Suidam  habemus,  elLatinitale  donatain  evul- 
gavit  Philelphus,  et  ad  Sixtuni  IV  misit,  non  modo 
fulilis,  verum  etiam  ab  honestate,  et  pudorc  vir- 
gineo  aliena  est  adeo,  ut  mirer  a  cordato  viro 
evulgari  poluisse.  Ad  putidissiinas  ilaque[utmi- 
lissime  loquar]  fabellas  ea  narratinncula  aman- 
danda  est.  Sane  Ambrosius  vir  sanciissiinus  et 
prudentissimus  experimentum  facere  in  virgine 
s  ispecta  vetuit,  quod  id  a  modestia  censeret 
alienum  (70). 


(67)  Sacerdotis  filia  si  deprehensa  fuerit  in  stupro, 
cl  vwlaverit  nomen  patris  sui,  flammis  exuretur. 

(68)  Ad  verbum  :  Jesus  Cbristus,  el  Deus  nostcr. 

(69)  Habent  alii  :  religiosissim. 

(70)  Vide,  obsecro,  qua;  tradit  ille  in  epistola 
Syagrio  data  [ia  edil.  VV.  S.  Mauri  5,  ciassisi], 
1  um.  2  et  seqq.  —  Num.  porro  5,  hxc  prajsertim 
notanda  censemus  :  «  Quid  igitur  sibi  velit,  et 
quo  spectet  quod  obstetricem  adhibendam  credi- 
deris,  non  possuni  advericre.  Ilanc  crgo  lilieruni 


Qu.ESTio  VI.  —  Disserirnus  de  Josrphi  vir 
tutibus  et  sanctitate,  deque  cultu  illi  ad^ 
hibito. 

CAPUT  1. 

Josephi  virtutes  et  sanctitatem  exponere  incipimus. 

1.  Multa  de  Josephi  sanctitate  tradunt  Patres, 
illosque  subsecuii  theologi,  illam  primo  eruentes 
ex  iis  Evangelii  verbis  (Matth.  i,  19)  :  Joseph  autem, 
cum  esset  juslus,  et  nollet  eam  traducere.  Etenim 
\oxjustus,  si  stricte  et  rigorose  sumitur,  omnium 
virtutum  coinplexionem  significat.  Cnm  auiem 
nihil  vetet,  ne  stricle  et  rigorose  hic  eam  suina- 
mus,  nihil  vetabil  etiam,  ne  virtutes  omnes  a  Jo- 
sepho  possessas  dicamus.  Major  [inquiunt]  Chryso- 
stomo  viro  eximio  ei  probalissimo  Scripturarum 
interprete  innititur.  Sic  enini  locum  hunc  inter- 
pretatur  (71) :  a  Justuin  hic  omni  virtute  pnicdituin 
dicit  :  ad  justiiiam  enim  pertinet  non  esse  avarum, 
estque  justitia  omnis  virtus  :  et  boc  maxime  sensu 
Scriptura  justitise  voce  ulitur,  ut  quando  dicit  : 
llomo  justus  verax  {Job  i,  1).  Et  rursum  :  Erant 
ambo  justi  {Luc.x,  6).  »  Quem  quidem  Grsecum 
Chrysostomi  locum  expressius  in  rem  noslram 
explicat  vetustus  Chrysosiomi  interpres  Anianus, 
ad  hunc  scilicet  modum  :  «  Justum  hic  in  onini 
virtule  dicitcsse  perfeclum  :  esi  enim  justitia  spe- 
cialis  quaedam,  el  ex  parte  justitia,  avaritiaj  vilio 
non  teneri  :  esl  vero  justitia  allera  generalis,  quoe 
ex  cunctis  omnino  perficitur  :  juxta  quem  pnecipue 
inodum  Scriptura  solet  appellare  jusium  :  ut  cum 
dicit  :  Homo  justus  verax.  Et  rursus  :  Erant  justi 
ambo  in  conspectu  Dei.  > 

2.  Approbat  hanc  interprelationem  egregiusMal- 
donatus  his  verbis  (72)  :  ;  Respondeo  Joseph  vo- 
cari  juslum,  non  quod  justiiia  una  ex  quatuor  vir- 
tutibus  moralibus  praeditus  esset,  sed  quod  omni 
virlutum  genere  cumulatus,  ut  Chrysoslomus 
adnotavit.  i 

5.  Neque  eam  displicuisse  Calmeto,  haec  quae 
scriplis  prodidit,  aperte  dcclarant  (75)  :  <  Vulgo 
apud  Patres  (74)  est  hic  justus  vir  probus,  Deo 
charus,  laudibusque  omnibus  viri  honeslissiini 
pra;ditus.  Tres  illae  vocis  significationes  comniode 
in  unum  colligi  possunt,  ut  in  Josepho  coaluisse 
censeanlur  omnia,  quae  noimneJusti  menti  offerun- 
iur,  sive  hanc  vocem  de  justitia  proprie  dicta,  sive 
de  clcmentia,  sive  de  absolulissima  sanclinionia 
lisurpemus.  »  Qiiibus  verbis  ea  summatim  colligit, 
quai  probabiles  theologi  de  absoluta  Josephi  juslitia 
Iradunl,  quaeque  convcniunt  cum  iis,  quae  idein 

erit  accusare,  omnibus,  et  cum  probatione  desti- 
terint,*  patebit,  ut  genilalium  secrelorum  pelant 
inspectionein,  et  aJdicentur  semper  sacrae  virgincs 
ad  hujusmodi  ludibria,  quae  et  visu,  et  audita 
horrori,  et  pudori  sunl?  i 

(7i)  iloniil.  4  in  Malth.,  num.  5. 

(7-2)  In  locum  hunc. 

(7.^)  Im  locum  hunc. 

(74)  Cbrysoslomum  allegat,  ct  auclorom  Oper. 
i}npcrf.  in  Mallhceunu 
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Calme',  antea  Iradiderat.  En  illa  :  «  Quid  hoc  loco 
signilicel  Jusli  appeliatio,  dispulant  interpretes. 
Nonnulli  enim  (75)  de  juslitia  proprie  dicla  expli- 
cant,  qua  quis  suum  unicuique  jiis  reddit,  ac  Dei 
sanctiones  religiosissime  servat.  Cun»  sponsam 
cerneret  Josephus  uterum  gerere,  nefas  sibi  ebse 
(luxit,  ulterius  cum  illa  versari,  cx  ea  Scripturai 
lege  (76)  :  Qin  tenet  adulleram,  stullus  cst  et  im- 
pius.  Quamobrem  illam  vel  relinquere,  vel  dimit- 
lere  medilabalur.  Cum  vero  incertum  esset,  stu- 
prum  sponte  passa  fuissct,  necne,  illam  neque 
probro  obnoxiam  esse  voluit,  neque  legum  severi- 
tali,  quse  adulteram  lapidibus  damnabant.  {Le- 
vit.  XX,  10.)  Qua  in  re  sanciissimas  justiliaj  leges 
secutus  est.  Judicium  non  prolulit  ultra  id  quod 
noverat.  Gravis  Mariae  uterus  certum  procul  dubio 
argumentum  erat,  satisque  causai,  ut  illam  relin- 
queret  :  at  neque  certum  erat  illam  adulterii  ream 
esse,  aut  morte  dignani. 

4.  Alii  (77)  nomen  Justi  usurpant  pro  lei.i,  mili, 
benigno.  Norat  uliquc  Josepbus,  licere  sibi  per 
legem,  sed  non  cogi  ream  adulterii  uxorem  pu- 
nire  (78):  uiendum  sibi  clemenlia  ducens,  maluit 
recipere  se  ab  illa,  vel  repudio  eam  abdicare, 
qnam  paiam  traduccre,  et  probrosai  niorli  exponere. 
Piane  coiistat,  in  Veleri  Novoque  Teslanieulo,  no- 
inen  Jiisli  perinde  esse  ac  misericordis,  sicut  et 
justiliam  pro  misericordia  accipi.  Ut  ex.  gr. 
Psal.  i,,  16  :  Libera  me  de  sanguinibus...  et  exsul- 
tabit  linijua  mea  justitiam  tuam.  Et  Psal.  cxlii,  1  : 
Kxaudi  me  in  tua  jusiitia.  Ecclesiastes  vii,  17  : 
Noli  essejustus  multum;  id  est.juxta  llebr.ieos  (79), 
noli  in  clemenlia  esse  nimius,  ut  Saul  in  Agagum 
regem  Amalecilarum.  (/  Reg.  xv,  22>25.)  Apostolus, 
Rom.  III,  25,  de  Christo  :  Quem  propusuii  Deus 
propitiationem  per  fidem  in  sanguinem  ipsius,  ad  os- 
lensionem  justitice  suos.  Et  alibi  (80)  :  Dispersil, 
dedit  pauperibus,  justitia  ejus  manet  in  saiculum  sk- 
culi.  S.  Joannes  (/ /ort?i.  ii,l)  :  Advocatum  habemus 
apud  Patrem,  Jesum  Christum  justum,  id  est,  mise- 
ricordem.  Nihil  igitur  prohibet,  quin  hanc  inler- 
prelaiionem  textui  aptemus.  » 

f».  Quod  si  alteram  interprelalionem  amplecteris, 
eorum  sciiicet,  qni  docent,  ideo  voiuisse  a  Mariae 
conlubernio  secedere  Josephum,  quia  se  putabat 
iiidignuju  ea  sponsa,  quam  eam  esse  compererat 
qiiam  priedixerat  Isaias  notissimis  iis  verbis  (vii,  14) : 
Kcce  Virgo  concipiel,  et  pariet  filium  :  et  vocabilur 
nomen  ejus  Emmanuel,  ideoque  Messia^  matrcni, 


lum  eximiae  humilitatis  exemplum  praibuisse  Josc^ 
phum  dices  :  eximia  enim  humililas  in  eo  eminet, 
qui  licet  a  Deo  elcctus,  ut  sponsus  esset  Matris 
divini  Verbi,  eo  lamen  munere  se  jiidicavit  indi- 
gnum. 

G.  Sed  alterius  sane  prajclarissimae  virtutis,  obe- 
dientiai  scilicct  exemplum  prodidil,  cum  statim 
angelo  obsecutus  est,  et  de  Virginis  sponsa)  intcgri- 
lateminime  dubilans,  eam  accepit.  (il/a///j.  i,  20-24.) 

7.  Aliud  ctiam  deinceps  obedientioe  su»,  (idei  ct 
palienliai  expressissimum  prodidit  argumentum, 
cum  ab  angelo  monilus,  ut  slalim  a  somno  exsurge- 
ret,el  puerumsibi  commissum,  illiusque  matremin 
i^^gyplum  deduceret,  ibique  regressionis  mandata 
exspeclaret  (imminebat  cnim   puero  mors,  quam 
crudelitas  et  suspicio  neijuissimi  ISerodis  medita- 
balur  :  et  procul  dubio  intulisset,  nisi  in  tulissi- 
mumlocum  fuisset  deductus  puer,  illiusquc  mater)  , 
iilico  paruit,  et  ea  ipsa  nocle  puerum  et  malreui 
incolunies  in  iEgyptum  deduxit  (81).  Commendal 
ea  de  causa  plurimum  Josephum  Chrysostomus, 
cujus  verba  Latinilatedonala  referre  hic  libet  (82) : 
(t  liis  audilis,  Joseph  non  esl  offensus,  neque  dixit  r 
iEnigma  est  hoc  :  tu  nuper  dicebas  :  Salvum  jaciet 
populum  suum  :  nunc  aulem  nec  se^psum  potcst 
servare  ;  sed  fuga  nobis  est  opus,  et  peregriiiatione, 
ac  longinqua  transmigratione?  Contraria  sunt  ha^c 
proiuissioni  tua;.  Sed  nihil  hujnsmodi  dixit ;  fidelis 
enim  vir  erat,  nec  reversionis  tempus  inquirit, 
etiamsi  angelus  indefiuite  locutus  esset  :  nam  ait  : 
Ekto  ibi  usque  dum  dicam  tibi  :  verum  ille  non  ideo 
segnior  factuse-t,  sed  paret  et  ©btemperat,  lenla- 
lionesque  omnes  cum  gaudio  tolerat.  » 

8.  Non  absimile  obedientiie  argumentum  praebuit, 
cum  ab  angelo  de  morle  Ilerodis,  adeoque  eorum 
omnium  qui  Christinecem  moliti  fuerant,  monilus, 
jussusque  in  terram  Israel  regredi,  staliin  ab 
J^gypto  reversus  est,  Jesumque  et  Mariam  sanctis- 
simam  in  terram  Israel  reduxit.  Quid  expressius  liis 
verbis?  Defuncto  aulem  Herode,  ecce  angelus  Domini 
apparuit  in  somnis  Joseph  in  JEgijpto,  dicens  :  Surge, 
et  -accipe  puerum  el  matrem  ejus,  et  vade  in  terram 
Isra^l  :  defuncti  sunt  enim  qui  quterebanl  animam 
pueri.  Qui  consurgens  acceplt  puerum,  et  matrcnt 
ejus,  et  venit  in  terram  Israel.  [Mallh.  ii,  19-21.) 

0.  Eximium  aulem  in  puerum  et  Mariam  an\o- 
rem,  suuimam  quoque  prudcnliam  prodidit  cuni 
[Ibid.  22,  23)  audiens  quod  Archelaus  regnaret  in 
Judwa  pro  Herode  patre  suo,  timuit  iilo  ire.  Quam 


(75)  Brug.  Pisc. 

(76)  Prov.  xviii,  22.  Vide  Chrysosl.  et  llieron. 
hic,  AugusLin.  lib.  i,  cap.  \Q,Retract. ;  Basil.  can.  9 
el  2]  Ad  Amphiloch. 

i77)Grot.,  Drus.,  Hammon.,  Spanh.,  Dub.  Evang., 
C;>uie.,  Pricaius,  Marlianieus,  Cnactbul.,  GatakeV  , 
Glcric.  ad  Ilammon  Toyuai  d.  Vide  ctAug.  serm.  5, 
ii.w.  edil.,  num.  9,  ct  Chrysosl.  hom.  4. 

(78)  Ambros.  in  Psal,  xxviii,  serm.  7. 

(79)  Chald.,  ct  Midras,  el  Uabb.  Haccailos,  et 
Salom.  iu  cumdem  locutn. 


(80)  IlCor.  IX,  9;  Psal.  c\i,  9;  Prov.  xi,  18,  2L 

(81)  Qui  \!\Uigi]  cum  rcccfidssnit,  ccce  angclas 
Domini  apparuit  in  somnis  Josrph,  dicens  :  Sv.rgi^ , 
et  accipe  puerum,  et.mulron  cjus,  et  fngeiu  Awju- 
ptum,  et  esto  ibi  unque  dum  dicam  tibi  :  ft^iurum 
esl  enim,  ut  Ilerodcs  quairat  puerum  ad  perdenduui 
cum.  Qui  consurgens,  acccpil  pueruni,  et  malreni 
ejus  nocte  y  et  secesfit  in  J'Jgijptum.  [Malth, 

\7y,  \ 

(82)  Il^Mn.  8  i>i  M(U(h.,  wv.in.  5. 
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ob  causam  admonitus  in  somnis  secessit  in  partes 
Galilmce,  et  vetiiens  habitavit  in  civitatey  quce  vocatur 
Nazareth. 

10.  Religionem  summam  et  pietatem  in  Deum 
dclegunt  alii  in  proposilo,  quod  habuit,  figendi  se- 
dem  suam  in  Jud«a,  et  forlasse  iii  Jerusalem,  ut- 
pote  loco  lemplo  proximo,  et  fovendae  pietati  idoneo, 
ideoque  relinquendi  patrias  sedes,  consanguineos, 
et  ea  commoda,  quse  pauperibus  eliam  praebet  pa- 
tria.  Atque  id  quidem  exsecutioni  mandasset,  nisi  a 
proposito  suo  removissei  prava  indoles  Archelai, 
qui  procul  dubio  Jesu  et  Virgini  Matri  necem  in- 
ferre  studuisset,  si  eos  esse  suspicatus  fuisset,  quos 
ex  Oriente  advenientes  requisierant  Magi. 

\l.  Alias  virtules,  castitatem  in  primis,  in  Jose- 
pho  commendant  Patres ;  sed  hos  recensere  praetcr- 
eo  ,  quod  deinceps,  cum  de  muneribus  Josepho 
impositis  agam,  eos  sim  allalurus  :  illud  certecon- 
slat,  dnctorum  nostrorum  sententia,  eximias  fuisse 
Josephi  virlules,  ulpote  illius  qui  nominis  suiely- 
niologioe  respondens  (85)  earum  exercitatione  at- 
que  osu  plurimum  profecit  :  «  Conjice,  inquit  Ber- 
nardus  (84),  quis,  et  qualis  homo  fuerit  iste  Joseph, 
ct  ex  proprio  vocabulo,  quod  augmenlum  non  dubi- 
las  interpretari.  » 

H.  Copiosius  id  exsequilur  Adanius  Prjemonstra- 
tens.,  cujus  propterea  monita  hic  referre  oper.-e 
prctium  reor.  En  illa  (85)  :  «  Quis  putas  iste  cst 
Joseph?  Forlassis  animus  est  sincerus  et  purus  : 
multis  modis  juxtainterpretalionem  hujus  nominis, 
quod  est  Jcseph,  spiritualium  virtutum  augmentis 
ditatiis.  1)  Tum  in  sensu  allegorico  hsec  subjicit  : 
«  Nonnc  tibi  videtur  ad  istud,juxta  bunc  sensum, 
suspirare  nomen,qui  Patrem  illum  luminum,  a  quo 
omnc  dalum  oplimum,  el  omne  donum  perfectum, 
desursum  descendit  (J«j.  i,  H),  alloquitur,  dicens  ; 
Muliiplicabis  in  anima  mea  virlulem{Pscl.cxKXYi\y  5)? 
Ilic  est,  cui  conjuncta  Maria  filium  parit,  cujus  no- 
men  est  Jesus  :  pro  eo  qo(»d  superna  sapienlia 
[hxc  esl  enim  Maria]  fidcli  et  devolo  aniino  per 
intcrnam  inspirationem  fruclum  confert  salulis. 
Quis  enim  ditrnelur  sapicntiam  supernam  sinccro 
9nimo  fructum  salutis,  sive  intus  in  aCfectu  purai 
dileclionis,  sive  exterius  In  etfectu  strenuai  actionis 
?jdministrantem,  Mariamesse,  puerum  Jesum  (L?<c.  i, 
27)  Joseph  parientem?  Ipsa  pro  sapore  meo,  ipsa, 
inquam,  est  Virgo  incorrupla ,  et  mater  feeunda 
desponsata  viro,  cui  nomen  esi  Joseph,  ct  nomen 
Virginis,  Maria. » 

43.  Solet  porro  Deus  provectiorem  viriutem,  ac 
sanctitatem  experiinenlo  coniprobare,  ila  lamen, 
ut  consolatio::es  nonnullas  intermisceat.  Quid  mi- 
riim  itaque,  si  de  eximia  Josephi  sanctitate,  nec 

(83)  Filiiis  accrescens  Joseph  ,   lilius  accrescens. 
{Gen.  XLix,  22.) 

(84)  Hom.  2t  ad  Evang.  ■'.'erba  Missusest,  nnm.  16. 

(85)  Sei  iii.  recit.  in  die  SS.  Innoc.  n  i,  pag.  fts 
edit.  an.  iG50. 

(8(»)  Hr.m.  8  in  Malth.,  num.  3. 

V87)  «  Noii  csl  dubiuin,  quin  bonus,  el  fidclis 


leve,  nec  raro  periculum  Deus  sumpserit,  ita  lamen, 
ut  consolationes  deinceps  adjecerit  veluti  pr;x;njia 
cxploratae  Josephi  sanctitatis  et  virtutis.  Id  qnod 
dixi,  exhibere  liceat  ipsismet,  quibus  id  proponit 
Chrysosiomus,  verbis,  sed  Latinitate  donaiis.  Et- 
enim  post  verba,  quibus  monet  Josepho  in  somniis 
locutum  angelum  :  Surge,  accipe  puerum  et  matrem 
ejus,  et  fuge  in  jEgyptum  :  futurum  est  enim,  ut  He- 
rodes  qucerat  animam  pueri^  h?ec  subjicit  (86):  «  His 
auditis,  Joseph  non  est  oiTensus  :  nequo  dixit  : 
iEnigma  est  hoc  :  tu  nuper  dicebas  :  Salvum  faciet 
populum  suum  :  nunc  aulem,  nec  seipsum  potest 
servare;  sed  fuga  nobis  est  opus,  et  peregrina- 
lione ,  ac  longinqua  transmioratione  ?  contraria 
sunl  hsec  promissioni  tuse.  Sed  nihil  hujusmodi 
dixit;  fidelis  enim  vir  erat ,  ncque  reversionis 
tempus  inquirit ,   etiamsi  angelus  indefinite  lo- 
cutusesset,  nam  ait  :  Esto  ibi,  usquedum  dicam  tibi. 
Verum  ille  non  ideo  segnior  factus  est,  sed  paret 
et  oblemperat,  tentationesque  omnes  cum  gaudio 
tolerat.   Enimvero  benignus  Deus  his  laboribus 
dulcia  miscuit  :  id  quod  eliam  in  sanctis  omnibus 
observat :  neque  pericula,  neque  quietem  conli- 
nuam  praestat;  sed  et  his  et  illis  permistim  posilis, 
vilam  justorum  ordinal  :  id  quod  etiam  hic  fecit : 
idque  perpendas,  velim.  Videt  ille  Virgineni  utero 
geslantem  :  ea  de  re  tiirbatur,  et  admodum  anxius 
esl  :  adulteram  enim  puellam  esse  suspicabatur ; 
sed  slatim  astitit  angelus,  qui  suspicionem  solveret 
ac  metum  eliminaret.  Cum  vidit  natuni  puerum 
gaudio  magno  perfusus  est  :  rursumque  gaudium 
hujusmodi  periculum  non  parvum  excipit,  civitate 
perturbata,  ac  rege  furente ,  puerumque  perqui- 
rente.  At  perturbationem  illam  aliud  gaudium 
excipit  :  stella  nempe,  et  Magorum  adoratio.  Rur- 
sus  vero  post  hanc  la^litiam,  timor  ac  periculum  : 
Quwrit  e«im,  inquit,  Ilerodes  animam  pueri :  ilerum 
angelus  significat  ipsi,  fugiendum  et  transmigran- 
dum  esse  humano  more ;  nondum  enim  miracula 
edere  oportebat.  i 

CAPUT  H. 

Idem  argumenlum  proserjuimur,  virtutesqne  alias,  ac 
Josepho  imposita  munera  exponimus. 

i.  Sed  virtutibus  eximie  ornatum  produnt  mu- 
nera  Joscpho  imposita,  eaque  ex  Evangelio  desu- 
munt  Patres,  quorum  monitis  (nisi  ego  fallor) 
edocemur,  ad  subsequentia  revocari  ca  posse  : 
Custos  et  adjulor  Virginis  Mariae  ;  custos,  altor,  cl 
adjutor  Domini  Jesu,  cooperator  mysterii  (87)  inef- 
fabilis  incarnationis  :  ex  quibus,  utBernardi  verbis 
utar(88),  consequilur  appellatiOf  qua  lictt  dispensa- 

homo  fuerit  isle  Joseph,  cui  Maler  desponsatn  est 
Salvatoris  :  fidelis,  inquam,  servus  ei  prudens, 
quepii  conslituil  Domiiius  sune  Rlatris  solatium,  sune 
carnis  nutritium,  solum  denique  in  tciris  magni 
consilii  coadjulorem  sibi  fidissimum.  b  Bernard. 
hom.  2,  .id  Evang.  verba  Missus  est^  nnu),  16, 
(8-^)  Ibid 
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toriay  meruit  fionorari  a  Deo,  ut  pater  Dei.  et  dicliin, 
el  creditus  $it. 

2.  Suminatim  lirec  compleclor.  Quod  ad  prijDum 
atfnicl  ;  Bernardus,  qnem  nuper  allegavi,  compa- 
raiionem  insliluens  inter  veterem  Joseplium  Jacobi 
filium  et  nobilem  palriarcham,  et  Josophum  Dci- 
pariie  conjugem,  hoec  ait  (89)  :  «  Isle  Joseph  liero- 
dianam  invidiam  fugiens  Christum  in  ^gyptum 
porlavit.  lile  Domino  suo  fidem  servans,  dominai 
noluit  commisceri  :  iste  Dominam  snam  Domini 
sui  Malrcm  Virginem  agnoscens,  ct  ipsc  conlincns 
fideliter  cuslodivil.  >  Quse  quidem  vcrba  iion  ila 
accipias  volo,  ut  tantummodo  inlactam  reliquerit , 
vernm  etiam  ut  custodierit,  ut  in  itineribus  illi 
comes  adhajseril,  a  periculis,  quoe  se  in  via  crebro 
offerunl,  servarit  incolumem,  laboribus  suis  aluerit, 
iilius  etiam  famam  a  suspicionibus  vindicarit,  cun- 
ctaque  praestiterit  fidelis  custodis  munia  :  adeo  «t 
reclissime  monuerit  Bernardus,  fuisse  eum  a  Do- 
Diino  coiistilulum  suw  Matris  solatium. 

5.  An  vero  negabis  fuisse  eum  pariter  conslilu  • 
tum  custodem,  altorem,  et  adjulorem  Domini  Jesu, 
seu,  ut  loculione  crebro  iaudali  Bernardi  utar,  suce 
carnis  niitritium ,  postquam  advertcris  laboribus 
siiis,  tenui  quoque  patrimonio  suo  eum  aluisse 
(plerique  enim  patrimonium  aiiquod,  tamelsi  non 
valde  amplum  illi  tribuunt)  :  atque  id  forlasse  edo- 
cemurab  ilinere  ad  Bethleemis  oppidum  susceptum, 
ut  ibi  profiteretur  cum  uxore  sua  :  id  est,  ut  hi 
quideio  interprelantur,  fundos,  quicunque  ii  forent, 
aut  suos,  aut  conjugis,  coram  proeside ,  aul  alio 
statuto  a  proeside  renuntiaret  ?  Generatim  Ber- 
iiardus  (90)  :  «  Cui  [Josephoj  denique  datum  est 
quod  niulli  reges,  et  prophetoe,  cum  vellent  videre, 
non  viderunt,  audire,et  non  audierunl,  non  solum 
videre,  et  audire,  sed  etiam  porlare,  deducere, 
amplecti,  deosculari,  nulrire  et  custodire.  » 

4.  Cooperatorcm  quoque  ineffabilis  myslerii 
incarnationis  affirmat  Ecciesia  (91),  et  nobis  decla- 
ranl  ea  quai  evangelislse  de  eo  narrant.  Primo 
enim  cum  desponsatus  Marise  fuerit,  Virgineum 
conceptum,  ideoque  ipsissimum  incarnalionis  my- 
sterium,  angelo  docentc,  novit,ct  connubii  vclamine 
contexit  iis  quibus  absconsum  volebat  Deus,  iis 
praesertim  qui  veiuti  adulleram  detulissent,  si 
sponso  minime  junctai  tumenlem  ventrera  detexis- 
sent  (92).  Alia  etiam  commoda  ex  eo  connubio 
provenere,  quae  cum  jam  descripscrim,  hic  ab  eis 
referendis  supcrsedeo.  Hsec  tantum  cx  Bernardo 
describo  (95) :  «  Vere  enim  de  domo  David,  vere 


IJE  VITA  ET  GESTA.  402 
de  regia  stirpe  dcsccndil  vir  isle  Joseph,  nobilia 
genere,  mente  nobilior,  Plane  filius  David,  non 
degenerans  a  patrc  suo  David.  Prorsus,  inquam, 
filius  David,  non  tantum  carne,  sed  tide,  sed  san- 
ciitate,  sed  devotione  :  qucm  lanquam  alterum  Da- 
vid  Dominus  invenit  secundum  cor  suum,  cui  tuto 
committeret  secrctissimum  atque  sacralissimuni 
sui  cordis  arcanum  :  cui  lanquam  altcri  David  in- 
certa,  ct  occulla  sapientise  su.tb  manifcstavit,  c( 
dedit  illi  nou  ignarum  esse  mysterii,  quod  nemo 
principum  hujus  SGeculi  agnovit.  » 

5.  Ex  his  vero  Josepho  impositis  muneribus, 
quibus  ipse  cgregie  salisfecil,  ex  eo  ctiam  quod  ex 
Maria  conjuge  sua,  Spiritus  sancti  opera,  ortus 
fuerat  Dominus  Jesus,  pater  Jesu,  non  a  vulgo 
lantum  (9i),  sed  a  Maria  ipsa  appellatus  est  (95)  : 
qui  quidem  tiluius  adeo  Josephum  supra  sanctos 
reliquos  extulit,  ut  adjutoriam  Mari(e  simile  a  Deo 
praiparatum,  eumque  uberrima  gratia,  donisque 
ampiissimis  dignitati  suoe  ac  muneri  congruentibus 
ditalum,  dicerent  doclores  noslri.  Audi  quid  Ber- 
iiardinus  Senensis  hoc  super  argumenlo  pronun- 
liet  (96)  :  «  Omnium  singularium  gratiarum  alicui 
rationabili  creaturaj  conimunicalarum  generalis 
regula  est ,  quod,  quandocunque  divina  gratia 
eligit  aliquem  ad  aliquam  gratiam  singularem,  scu 
ad  aliquem  sublimem  statum,  omnia  charismata 
donat,  quse  ilii  personai  sic  elecloc,  et  ejus  officio 

neccssaria  sunt,  atque  illam  copiose  dccorant  

Quod  maxime  verificalum  est  in  sanclo  Joseph  pu- 
tativo  patre  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  vcro 
sponso  Reginae  mundi,  et  Domina'  angelorum,  qui 
ab  seterno  Patre  electus  est  fidelis  nutritius,  atquc 
custos  principalium  thesaurorum  suorum,  scilicel 
Filii  ejus,  el  sponsse  suse,  quod  oflicium  fidelissima 
prosecutus  est :  cui  propierea  Dominus  ait  verbum 

propositum  :  Serve  bone,  etc,   (97)  Prima 

gratia  ipsi  divinitus  dala  est  convcrsatio  virginalis, 
Porro  per  respectum  ad  sanctam  Virginem  necesso 
esl  hunc  virum  fuisse  admirandae  gratia?,  et  virlu- 
lis,  et  maxime  quoad  tria,  videlicet  primo,  quanlum 
ad  matrimonialem  unionem  ;  secundo,  quoad  con- 
linuam  cohabitalionem ;  tertio,quoad  sedulamadmi- 
nistrationem  :  cum  super  omnem  puram  creaturam 
ipse  habuerit  respectu  ejus  unitatem,  familiarita- 
tcm  ,  et  obsequiositalem. . . .  Unde  crcdo  istum 
virum  sanctum  Joseph  fuisse  mundissimum  in 
virginitatc,  profundissimum  in  huniililate,ardentis- 
simum  in  Dei  amore  etcharilate,  altissimum  in  con- 
templatione,  sollicitissimum  illius  Yirginis  sponssc 


(89)  Hom.  2  super  Missus  est,  num.  16. 
•  (90)  Jbid. 

(91)  Dedit  et  ministrum  esse  sa/M/is.  (Hymn.  ad 
Malut.  S.  Joseph.) 

(9:2)  «  Ne  lapidaretur  a  Judseis  ut  adullera.  » 
(Hicron.ad  capul  i  Mallh;iBi.)  «  lila,  qua  proposuerat 
virginitatem,  cl  crat  maritus  cius,  non  abtalor,  srd 
ciisios  pudoris  :  imo  non  custos  pudoiis,  quiis 
Djus  cuslodicbat  :  sed  custos  pudoris  virginali.s 
juarilus  fuit,  ne  de  adulterio  gravida  pularctur.  i 


(Serm.      Aug.53  De  divers.  in  serie  225,  cap.  2.) 

(93)  Hom.  2  super  Missus  est,  n.  iO.  w 

(9i)  Nonne  liic  est  fabri  fiUus?  [Matlh.  xiii,  55.) 
Ut  putabatur  filius  Josepli.  {Luc.  iii,  23.) 

(95)  Filiyquid  fecisti  nobis  sic  ?  Ecce  pater  tuus  el 
cgo  dolentes  (fumrebamus  te.  {Luc.  ii,  18.) 

(90)  Serm.  1  De  sanclo  Josepli,  in  ipso  cxordi.o, 
pag.  251,  lom  IV  edit.  Venclse  an.  1745. 

(97)  Art.  2,  cap.  l. 
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Siue.  i  Deinceps  vcro  sub  lilulo  :  perfecHone, 
quam  acqnismt  Joseph  conversando  cum  Domino, 
\\\2Q.  tradil  :  <t  Secuiida  graiia  ipsi  coelitus  data, 
fuit  conversalio  divinalis.  Et  quantum  ad  hanc, 
adniiranda  debuerunt  esse  hujus  sancli  viri  duo, 
quse  in  prsecedenti  capite  dicta  sunt,  scilicet  coha- 
bitatio,  et  adniiiiistratio  in  oninibus  necessitatibus. 
Non  solum  referri  debent  ad  Virgineni,  verum 
etiani  ad  Jesum,  cum  quo  cohabitando,  el  ei  ad- 
niinistrando  in  omnibus  necessitatibus  suis,  admi- 
randas  gratias  et  virtutes  hic  sanctus  adeptus  est. 
Quantam  perfectionem  addere  debuit  ei  haec  tertia, 
scilicet  conversatio  divinalis  ,  cum  benediclus 
Jesus  se  haberet  ad  eum  in  exterioribus  signis 
reverenter  et  obedienter,  sicut  ad  patrem  suum  ; 
ei  ipse  non  solum  publice  reputalus  esf,  el  vocatu? 
j)ater  ejus,  sed  eliam  lenere  oportet,  quod  sanctus 
vir  publice  habebat  se  ad  eum  verbo,  aciu,  et 
geslu,  atque  cura,  et  imperio,  sicut  verus  pater  ad 
hiium  suum  :  et  similiter  Chrislus  ad  eum  :  alias 
aperte  innotuisset  vicinis,  et  mundo,  quod  non  erat 
liiius  ejus.  In  cujus  testimoniura  Luc.  ii  dicitur  : 
Et  erat  siibditus  illis;  scilicet  niatri,  et  putaiivo 
palri.  In  tribus  maxime  studuil,  se  diligenter  ha- 
bere  Joseph,  in  conversatione  cum  Jesu  Chrislo, 
ex  quibus  magnam  perfectioiiem  adeptus  esl  :  nam 
habuit  erga  eum  primo  reverendissimam  purita- 
lem ;  secundo  radiosissimam  fidelitatem  ;  tertio 
ardentissimam  charitatem  ;  id  est  apposuit  omnes 
vires  animae  suse.  » 

6.  Aliamulta  in  idem argumenlum  adducil  san- 
cius  Bernardinus,  qusetheologis,  ut  equidem  arbi- 
iror,  non  displicebunt. 

CAPUT  III. 

Num  sicut  virtutibus,  quas  supcriori  capite  exlii- 
buimus,  ita  etiam  virginitate  prcBstiterit  Josepli. 
Utriusque  sententice,  negantis  scilicet  et  affirmantisy 
argumenta  proferimus. 

1.  Josephi  virtutes,  quasaut  recenset,  aut  certe 
indicat  Evangelium  ,  enumeravimus  liactenus.  At 
adhuc  quserilur,  num  virginitate  prsesliterit  etiam 
Joseph.  Atque  de  eaquidera  re  Scriplura  reticet. 
Video  porro  dissentienteshoc  in  arguraento  Patres, 
interpretes  et  theologos. 

2.  Non  pauci  filios  Josepho  tribuunt ;  quod  si  ad- 
mittimus,  virginitate  praestitisse  denegabimus-  In 
apocrypho  Jacobi  Prolo-Evangelio  ha^c  legimds  (98): 
<  Ultimam  autem  virgam  accepit  Josepli,  et  ecce 
columba  exiit  de  virga  et  voiavit  in  caput  Joseph. 
Dixit  Sacerdos(summus)  Josepho  :  Tu  cs  sorle  di- 

l98)  Num.  9,  pag.  88  edit.  Hamburg.  an.  1719, 
(99)  Diplijclia  Mariana,  part.  i,punct.4,  num.  14. 
Lib.  II.  Ecclesiast.  hist.  cap.  i. 

(2)  iheres.  78.  num.  7  et  8. 

(3)  Schelslrale  Antiq.  ecclesiast.  tom.  l,  pag.  512- 
codice    Gra^co  573  Bibliolh.  Yatic.  Rursus 

cadcm  fragmenta  edidit  Fabricius  in  Append.  ad 
S.  Hippolyii  Martyris  opera:  alque  h;L'c  quidem 
vcrba  rcspondenl  pag.  47  ejusdem  appenilicis. 
hsslant  deniqiie  cadem  fragmenla  in  Thes.  Canisii 
cjit.  Basjiag.  pari.  i,  lom.  HI. 
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vina  electus,  ut  accipias  Virginem  Domini  in  cu- 
slodiam  apud  te.  Et  conlradixii  Joseph  dicens  :  Fi- 
lios  habeo,  et  sum  senex  ;  ipsa  autem  est  juven- 
cula  :  unde  limeo  ne  fortc  ridiculus  fiam  iiiiis 
Israel.  » 

3.  Venio  ad  Patres.  Ilsec  de  iis  Iradit  Theophilns 
Raynaudus  (991:  «  Eam  interpretationem  de  fratri- 
bus  Domini,  Josephi  filiis  ex  anteriore  malrimonio, 
habet  creditus  Ambrosius  in  cap.  i  ad  Gal.  fere 
in  fine.  Nec  rejicitur  a  vero  Ambrosio  lib.  De  instit. 
Virg.  cap.6,diserteque  asseritura  plerisque  Patribus, 
quos  non  satis  commode  explicat  Vossius  ad  orat.  3 
Gregorii  Neoc«sar.  de  Anniintiatione,  dicens  idesse 
assumentum  hserelicorum  ad  scripia  Patrum.  » 

4.  Ul  aliquos  afferamus,  Josepho  filios  tribuit 
non  modo  scriptor  ille,  cui  tribuimus  oraliones 
Gregorio  Neocsesariensi  adscriplos,  verura  eliara 
Eusebius  Ca^sariensis  (1),  docens  Jacobura  Juslura 
Hierosolyniitanura  episcopum,  fratrem  Domini  ap- 
pellatum,  fuisse  Josephi  filium,  ex  alia  scilicet 
conjuge  ducia,  antequam  Mariam  sponsam  duce- 
ret. 

5.  Tribuunt  quoque  Epiphanius  ("2),  Hippolylus 
Thebanus  (3),  Sophronius  (4)  et  Theophylactus  (5), 
liaec  expressissime  tradens  :  <  Fratreshabuit  Domi- 
nus,  et  sorores,  Josephi  fiiios,  quos  genuit  ex 
uxore  fralris  sui  Cleopaj :  mortuo  cnini  absque  li- 
beris  Cleopa,  Joseph,  juxth  iegem,  uxorem  ejus 
accepil,  et  pueros  procreavit  sex.  »  Hocipsum  aiibi 
inculcat  (6) ;  imo  adjicit,  «  Matrem  Christi,  filio- 
rum  Josephi  fuisse  novercam.  n 

6.  Ab  eadem  sententia  stat  Euthymius :  com- 
mentariis  sciiicet  illustrans  xii  Matlha»i  caput , 
Josephum  aflirniat  habuisse  filios  el  filias.  Ab  OE- 
cunienio  porro  discimus  (7),  filios  Joseph  dubi- 
tasse  de  Christo,  de  quo  nunquam  Joseph  illorum 
pater  dubitaverat. 

7.  Hos  omnes  praiivit  Origcnes  :  elenim  cum  in 
Tomis  siiper  Matihwum  h^cMatllia3i  verba  explica- 
rel :  Nonne  mater  ejusdicitur  Maria,  et  fralresejus 
JacobuSy  et  Joseph,  et  Simeon,  et  Judas?  etc, 
eam,  quam  dicimus  opinionem,  censeiUcm  scilicet 
Josephum,  antequam  Virginem  susciperet  conju- 
gem,  filios  habuisse,  judical  ex  Evangelio  cui  titu- 
lus  cst,  juxta  Petrum,  aut  ex  Evangelio  quod 
Jacobi  dicitur,  fuisse  profectam,  adjicitque  sibi  mi- 
rum  in  modum  eam  placere  :  quia  et  rationi  sii 
consentaneum  virilis  virginitatis  primitias  fuisse 
Jesum,  muliebris  vero  Mariam  :  nec  plausibile  sit, 
aliis  virginitatis  primitias  ascribere  (8).  ? 


(4)  In  fragm.  quod  edidit  Lambecius  lom.  HI 
Biblioth.  Vindob.  p.  54. 

(5)  In  Comment.  in  Matth.  ad  cap.  xni,  v.  53, 
ideoque  ad  verba  illa  :  Nonne  mater  ejus  dicitur 
Maria,  et  fratres  ejus  Jacobus,  et  Joseph,  et  Simon, 
el  Judas  ? 

(G)  Ad  cap.  xxvii  MaUh«i  ad  v.  54. 
(1)  In  Comment.  Epist.  ad  Galat.  cap.  ii,  in  Aet. 
Aposlol.  cap.  II. 

(8)  Tom.  X,  num.  17. 
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8.  Miruni  ilaqiie  iion  est,  si  GrnfCcT  Ecclesix'  sensa 
vcliiti  exliibens  h:jec  habeat Basilii  Menologinuj  (9): 
I  Sanctus  Jacobus  primus  Ilicrosolynioruni  epis- 
copns...  Cur  autem  Dei  frater  dicalur,  hic  fertur 
ex  traditione  sermo.  Cuni  Joseph  sponsus  lerras 
suas  ex  prlori  conjuge  filiis  divideret,  velletque 
pariem  sanclse  Virginis  Filio  ct  Deo  tradere,  alii 
quidem  minime  assensere  ;  Jacobus  vero  in  suam 
illum  pariem  coha^redem  accipicns,  non  modo  Dei 
fraler,  verum  eliam  justus  est  inde  appellatus.  » 

9.  Cave  vero  putes  ha^c  tantum  a  Gnecis  fuisse 
proposila.  Latini  quoque  Josephi  filios  prodidere. 
Yrtustissimus,  itemque  nobilis  Pater  llilarius  est  : 
en  tamen  quid  scrlplis  iradiderit  (10)  :  «  Verum 
homines  pravissimi  hinc  praesumunt  opinionis  suoe 
aucloritalem,  qiiod  plurcs  Dominum  nostrum  fra- 
Ires  habuisse  sit  tradilum.  Qui  si  Marice  filii  fuis- 
sent,  et  non  potius  Joseph  ex  priore  conjugio  sus  - 
cepli.  I 

10.  YeJ.usVissimus  quoquc,  ac  pariter  nobilis  Pa- 
ler  Ambrosius  esl  ;  idem  lamen  indicat  his  ver- 
bis  (II)  :  «  Potucrunl  autem  fratresesse  ex  Joseph, 
n  )n  exMaria:  quod  quidem  si  quis  diiigentius  pro- 
sequatur,  inveniei.  » 

11.  His  adde,  si  vis,  quae  habentur  inComment. 
Epistolse  ad  Galalas  (12),  quae  quidemCommenlaria, 
iiequiddissimulemus,nonnulIiquidem  Ambrosiotri- 
buant,  alii  (amen  demunt, cl  velPehtgio,  velHilario 
Luciferiano,  aul  aliis  non  admodum  prsestantibus 
aucloribus  Iribuunt  (15). 

42.  His  adjice  Cajetanum,  theologorum  eximium 
et  notissimum  Scripturarum  interpretem  :  is  enim 
commenlariis  eamdem  EpistoliE  ad  Galalas  partem 
iJ  ustrans  eadem  tradit.  Adde  conjecluram  vaide 
probabilem  ex  eo  desumptam,  quod  ex  traditione 
provectam  Josephi  aelalem,  dum  Yirginem  uxoreni 
duxit,  assequimur.  An  ad  decrepitam  usque  iTetatein 
Josephum  caelibem  vixisse  vis,  advcrsante  Hebraeo- 
rum  consuetudine,  et  forlasse  etiam  lege  ipsa? 

13.  Audivimus  hactenus,  qua?  ex  Palrum  auclo- 
ritate  ac  traditione  desumunt,  qui  Josephuin,  uli 
cieteris  virtulibus,  virg"initate  tamen  pra^stantem 
fuisse  negant.  Audiamus  nunc  eos,  qui  hanc  quo- 
que  virtutem  Josepho  tribuunt.  Hajc  habel  Hiero- 
nymus  Helvidiuin  redarguens  (U)  :  «  Tu  dicis 
Mariam,  virginem  non  permansisse  :  ego  mihi  plus 
vindico,  etiam  ipsuin  Joseph  virginem  fuisse  per 
Mariain,  ut  ex  Yirginali  conjugio  virgo  filius  nasce- 
retHr.  Si  eniin  in  virum  sanctuin  fornicalio  non  ca- 
dit,  el  aliam  eum  uxorem  habuisse  non  scribitur: 
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Mariae  aulem,  quam  putaliis  est  habuisse,  cuslos 
potius  fuit,  quam  maritus  :  reliDquitur,  enm  vir- 
ginem  mansisse  cum  Maria,  qui  pater  Domini  me- 
ruit  appellari.  j 

14.  Eamdein  senlenliam  inculcat,  et  approba»,  in 
Commentariis  in  Matlhreum,  quae  tamelsi.  alibi  al- 
legavcrimus  (15),  hic  recolcre  non  abs  re  est  : 
«  Quidam.  inquil  (16),  fratres  Domini  de  alia  uxore 
Joseph  filios  suspicantur,  sequcntcs  deliramenta 
apocryphorum,  et  quamdam  Melcham,  vel  Escham 
murierculam  confingentes.  Nos  aulem,  sicut  in  li- 
bro,  quemcontra  Helvidium  scripsimus,  conlinctur, 
fralres  Domini,  non  filios  Joseph,  sed  consobrinos 
Saivatoris,  Mariae  liberos  inlelligimus  materlerai 
Domini,  quse  esse  dicitur  mater  Jacobi  minoris,  ct 
Joscph,  et  Jud;«  :  quos  in  alio  Evangelii  loco  fratres 
Domini  legimus  appellatos.  Fralres  aulem  conso- 
brinos  dici,  omnis  Scriptura  demonstral.> 

15.  Eidem  opinioni,  seu,  si  vis,  persuasioni 
adhaesisse  Augustinum  censetSixlus  Senensis,  dum 
euin  ad  hunc  modum  allegat  (17):  <  Augustinus, 
serin.  14  in  Nalivit.  C/tris?i,  Josephoprivilegium  vir- 
ginitalis  ascribit  his  verbis  :  Habe  ergo,  o  Joseph^ 
cnm  Maria  conjuge  tun  cortimunem  vircjinitatem 
membrorum,  quia  ds  virgineis  membris  virtns  nasci- 
tur  angelorum.  Sil  Hiaria  sponsa  Cliristi,  in  carne 
sua  virginitate  servata :  sis  autem  et  lu  pater  Cliristi, 
cura  castitatis,  et  lionorificentia  virginitatis...  Gaude 
itaciue^  Josepli...,  cjuia  per  merilum  virginilatis  ita 
separalus  es  a  concubitu  uxoris,  ut  pater  dicaris  Sal- 
vatoris.  i  Eumdem  sermonem  Augustino  pariter 
Iributum  allegat  Baronius  (18). 

46.  At  dum  in  edilione  PP.  S.  Mauri  sermonem 
hunc  qusesivi,  reperi  eumdem  esse,  qui  alias  inscri- 
bitur  in  vetuslissimis  editionibus  47  De  tempore, 
in  aliis  iSdeSancUs  :  estqucin  AppendiceI95  ad 
hunc  modum  inscriptus:  De  annunliatione  Domi- 
?if<:a  3  :  hocque  de  eo  judicium  adjicitur  :  «  Ho- 
minis  est  ineruditi,  judicio  Lovaniensium.  Incodi- 
cibus  admodum  votustis  invenilur :  unus  ex  iilis 
Corbeiensis  Ambrosium  ,  caeleri  fere  Augustinum 
auctorem,  sed  immerito  designant.  i 

17.  Scriptorem  itaque  valde  vetustum  allega- 
mus ,  dum  eum  sermonem  proferiinus,  qui  in 
codicibus  admodum  vetustis  exstat,  at  Augustinum 
non  allegamus,  sed  scriptorem,  qui  ab  Augustini 
praeslantiaabest.  Idem  dic,  si  proferiinus  serm.  18 
De  tempore,  in  Appendice  195,  qui  in  editione 
Erasmi  sic  se  habet:  Maria;  Virginis  uterum,  Sponsi 
Virginis  clausum;    legunt  eniin  PP.  S.  Mauri  i 


(9)  Ad  23  Oclo])ris  diem. 

(10)  Can.  1,  inMaltli.,  aiias  §  4  Commentarior. 
in  cap.  1   Matthaei,  pag.  671,  tom  11,  edit.  Veron. 

(11)  De  inslilut.  Virg.  cap.  G4,  num.  43. 

(12)  In  cap.  i,  sub  fineni,   id  est  ad  vers.  19: 

<r  lt(,'rum  reversus  snm  Daniascum        ex  apostolis 

vidi  neminem,  nisi  Jacobuin  fraircai   Domini.  Ilic 
J;ici)hns  (irnis  fuit  Joseph,  qni  ideo  fraler  Doi 
appcllalus  cst,  quia  el  Joseph  pater  ejus 
Domini  palcr  nuncupalus  csl.  »  eic. 


)mini 
cliuin 


(13)  Vide  qu:«  tradunt  PP.  S-  Mauri  in  Praefat. 
prjeposila  his  Comment.  ' 

(14)  Adversus  Helvid.,  in  edit.  Veron.  n.  19. 

(15)  Dissert-  8,  quoesl.  1,  cap.  3,  n.  3. 

(16)  In  cap.  XII  Matlhaei. 

{{!)  Lib.  VI  Biblioili.  adnot.  64  :  Nonne  mater 
ejus  Uaria,  etc. 

nS)  In  Apparatu,  num.  63:«  In  eanulcm  scntcn 
t'?'n  cliani  Auguslinus,  »  cic. 


407 


PARS  I.-HISTORIA  MARTANA. 


403 


Sponscu  Virginh,  el  moneist  sermonem  islum  tribui 
debere  scriptori  valde  ab  Auguslini  lelate  et  prse- 
slantia  remoto  (19). 

iS.  Augustinum  ipsum  porro  proferimus,  si  ser- 
moncm  illum,  qui  sub  tit.  De  diversis  53  est  (20), 
ad  eum  motlum  legas,  quo  legendum  proponit  cla- 
riss.  Combefisius  (21),  Lovanienses  secutus  ad  hunc 
scilicet  :  <  Ille  qui  proposuerat  virginilatem,  erat 
maritus  ejus,  non  ablator,  sed  custos  pudoris  : 
imo  non  custos  pudoris,  quia  Deus  custodiebat, 
sed  custos  pudoris  virginalis  maritus  fuit,  ne  de 
adnllerio  gravida  pularctur.  »  Discimus  nimirum, 
et  his  verbis  mariliis  ejus  Josephum  jam  propo- 
suisse  (id  est,  et  proposiio,  et  reipsa  professura 
fuisse)  virginitatem  (22). 

19.  At  dum  eumdem  sermonem  contuli  cum  edi- 
lis  a  Patribus  Benedictinis,  inveni  ea,  quoe  retuli- 
mus  verba,  in  ea  editione  minime  exslare,  sed 
subsequentia  (23)  :  «  Illa,  quia  proposuerat  virgi- 
nitatem,  et  erat  maritus  ejus,  non  ablator,  scd  cu- 
6los  pudoris,t  etc.  Tum  vero  nihil  obtines,  quod  in 
hoc  argumento  te  juvet.  Quaenam  vero  leclio  prae- 
siel,  judicaverit  leclor.  Sed  certe  mihi  verbis  scn- 
jiibusque  conjunctior  ea  esse  videtur,  quam  exhi- 
bet  Combeftsius  (24-).  Et  sane  veluti  sejuncla,  neque 
aple  collocata  videntur  esse  ea  verba  :  ///«,  qiiia 
proposuerat  virginitatem  :  neque  vero  video  cur 
probatissimam  lectionem  a  Lovaniensibus,  et  Vi- 
gnerio  etiam  (25)  non  temere  sane  propositam  im- 
mutaverint  PP.  S.  Mauri,  nullamque  reddant  hu- 
ji.sce  mutationis  rationem. 

20.  At  si  Augustino  fautore  etiam  careat,  non 
propterea  opinio  hsec  Palrum  snlTragalione  desti- 
tuitur,  Adest  scilicet  Petrus  Damiani  haic  expres- 
sissimc  tradens  (26)  :  «  Nunquid  ignoras  Dei  Fi- 
Jium  'iileo  carnis  clegisse  munditiam,  ut  nequidem 
pudif  itia  conjugali,  scd  de  clausula  potius  incar- 
nalus  sit  virginali?  et  ne  hoc  suliicere  videatur,  ut 


lantummodo  virgo  sit  Mater,  Ecclesiae  fides  est,  ul 
virgo  fuerit  et  is,  qui  simulatus  est  pater.  » 

21.  ABaronio  aliisque  praeclaris  viris  in  eamdem 
sentenliam  allegatur  Bernardus,  propierea,  quia 
hsec  tradiderit  (27)  :  c  lile  [Joseph  Jacobi  filius] 
Domino  suo  fidem  servans  dominse  noluit  commi- 
sceri :  iste  Dominam  suam,  Domini  sui  Matrcm 
virginem  agnoscens,  et  ipse  continens  fideliter  cu- 
stodivit.  j  At  expressiora  vellem  ad  Joscphi  virgi- 
nitatem  asserendam  Bernardi  verba  :  adhuc  cnim 
ea,  qnse  hic  tradit,  excipimus,  sidicamus  post  ante- 
actum  conjugium,  cselibem  permansisse  Jose- 
plium,  cum  sponsus  Virginis  foret. 

22.  Theodoretum  (quem  nos  capite  subsequenli 
excilabimus)  superioribus  Patribus  jungit  Baro- 
nius  (28)  :  in  margine  porro  allegat  Bedam,  Albi- 
num  Fhiccum,  Bernardum  (cujus  verba  modo  al- 
tulimus),  Anselmum  ,  Ruperlum  :  quibus  adjicil 
Gersonem  (29),  Lippomanum,  et  recentiores  alios  v 
quibus  adductis  hsec  staluit  :  «  Huic  sententiso 
caeteri  omnes,  qui  postca  vixerunt,  Lalinorum  or* 
thodoxi  scriptores  consenserunt  :  adeo  ut  Petrus 
Damiani  suorum  lemporum  scriplor  nobilissimus 
dicat  magna  fiducia,  Ecclesiai  fidem  in  eo  csse,  ut 
non  modo  Deipara,  verum  etiam  putalivus  paler 
alque  nulritius  virgo  habeatur.  » 

23.  Patres  eliam  ad  id  ipsum  lestificandum  pro- 
ferunt  Toletus  (50),  Suarez  (31),  Spineilus  quo- 
que  (32).  Alios  porro  his  adjicere  facile  possumus, 
nempe  Sixtum  Senensem  (33),  Baillet  (31),  Vin- 
centium  Gotti  praiclarissimum  cardinalem  (35),  Ho- 
noratum  a  S.  Maria  (36),  Sandinum  denique  (37), 
adeo  ut,  si  doctores  eidem  opinioni  faventcs  atten- 
das,  ei  adhgerere  jure  meritoque  possis.  Egregie 
praeclarus  ille  scriptor,  qui  Bollandi  studia  consc- 
ctatus  Josephi  gesia  descripsil  (38)  :  t  Virginem 
sane  vixisse  Josephum,  ac  mortuum  esse  ,  post 
Hieronymum  tola  Latinorum  sensit  Ecclesia.  Vir- 
ginem  autem  non  quomodocunque ,  sed  deliberali 


(19)  <  Hominis  esl  ineruditi,  judicio  Lovanien- 
siuin,  t  etc. 

(20)  In  edit.  PP.  S.  Mauri  225,  et  inscribitur  : 
1n  die  Paschoi  ii,  ad  infantes.  At  in  ediiione  Com- 
bofisii  ei  Lovaniensium  Natali  Domini  tri])uitur. 

(21)  Bibiiotli.  concionat.  pag.  183  et  18i  [edit. 
Venet.],  tom.  I. 

(22)  llle,  qui  proposuerat  virginitutein,  erat  ma- 
ritus  ejus. 

(23)  'Num.  2. 

(24)  En  praicedentia  in  Lovaniensium  et  Com- 
1)  '(isii  edilione  verba  :  <  Tale  opus  ergo  operatus 
est  maxime  Spiriius  sanctus.  In  isio  opere  cogno- 
minatus  est,  quando  sanctai  Virgini  per  angelum 
fnturns  nuntiatus  est  filius.  Ille,  qui  proposuerat 
virg^iitaiem,  erat  maritus  ejus,  non  ablalor,  sed 
cusios  pudoris  :  imo  non  custos  pudoris,  qnia  Deus 
custodiebat,  sed  custos  pudoris  virginaiis  maritus 
fuit,  ne  de  adulterio  gravida  putarelu!:.  » 

In  editione  Patruni  Benedictinoruni  :  <  Tale  ergo 
opus  operatus  cst  maxiine  Spii  ilns  sanclus.  In  isto 
opcre  cognominatus  esl,  qnando  sancia^  Virgini 
per  angclum  futurus  nunliatus  est  fdiiss.  Ii!:«,  quia 
proposueral  virginitalcm,  ct  erat  marilus  Cjiis  non 
ablalor,  scd  cuslos  pudoris,  ^  clc. 


(25)  Tom.  I,  supr.  pag.  224. 

(26  Opusc.  xvii,  De  ca'libatu  sacerd.  cap.  5. 

(27)  Homil.  24  super  Missus  est,  num.  16. 

(28)  Apparat.  num.  63. 

(29)  Vide,  qucc  tradit  Gerson,  Serm.  de  nativit. 
Virqinis  Maria^,  pag.  1351,  ton).  HI  edit.  Dupin, 
1352:  <  Vovit  .Maria  virginitalem ,  vovit  et  ipse 
Joseph,  »  etc.  Et  in  Serm.  de  Parificat.  habito  in 
concil.  Constant.  pag.  581,  tom.  II :  t  CuiVirgo  vir- 
gini  matrimonialiter,  non  carnaliter  juncta  erat.  » 

(50)  In  1  LuccB,  adnot.  59. 

(31)  Tom.  H,  terliae  partis  disp.  5,  sect.  4,  con- 
clus.  2. 

(32)  Dentriusque  sexus  virgin.,  num.  14. 

(55)  Lib.  VI  Biblioth.  adnot.  64. 

(31)  Ad  diem  19  Martii,  nbi  etiam  affirmat  ne- 
gantem  sententiani  suslineri  nullo  modo  posse. 

(33)  De  verit.  relig.  Christ.  toin.  IV,  part.  i,  cap. 

(56)  Anim.  in  reg.  et  usnm  Crit.  diss.  7  ,  art.  8, 
§  2. 

(37)  Hist.  FnmU.  sacrce,  De  S.  Joseph.,p?g.  425, 
edit.  Petav.  an.  1745. 

(58)  19  Warl.,  pag.  U,  §  7,  n.  44. 
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animi  in  vita  omnem  consequentem  proposito,  voli 
religionc  firmato,  fit  perquam  crecJibilc  ex  illo  tam 
constanti  lol  annorum  caelibatu.  d 

2i.  Adeo  sane  sententia  hsec  laudabilis  visa  est 
Monlacutio  in  eorum  doctorum  numero,  qui  aRo- 
mana  Ecclesia  sejuncti,  laudem  non  modicam  apud 
suos  relulerunt,  ut,  quamvis  Baronio  infensus  esse 
soleat,  Baronii  tamen,  et  reliquorum  doctorum  no- 
sirorum  persuasioni  adhseserit,  et  eam  \indica- 
verit. 

CAPUT  IV. 

Josephum  jugiter  virginitatem  servasse  afftrmamus  ; 
eamdemque  sentenliam  ab  objeclionibus  vindica- 
mus. 

4.  His  vcro  posilis,  valde  laudabiles  eos  csse 
puto,  qui  tolo  vitse  teniporc  virginitatem  a  Josc- 
pho  servatam  aflirmant  :  id  enim  nobis  persuadet 
eorum  praislanlium  virorum ,  quos  jam  allcgavi, 
«•iiorumque  etiam,  quos  scholastici  sa^pe  allegaiit, 
auctoritas.  Valdc  verisimilis  conjectura  cidem 
©pinioni  etiam  favet  :  quam  quidcm  Baronius  , 
Sandinus,  aliique  praestantcs  viri  adducunt,  et  hsec 
esl  :  adjulorium  ,  conjugcm  scilicct  simillimum 
tum  forc  Virgini  Josephum,  si,  sicut  reliquis  vir- 
tulibus  praestabat  (quarura  causa  simillimus  erat 
Virgini),  etiam  virginitale  prgeslitisset :  dilexit  enini 
eximie  virginitatem  Christus  Dominus  :  quod  ut 
significaret,  Virgincm  matrem  dilexit,  et  Joannem 
prnt;  cictcris  palam  sc  diligere  prodidit  :  quia  eum 
specialis  prwrogativa  castitatis  ampliori  dilectione 
fecerat  dignum  (59),  eamque  ob  causam  nioricns 
iili  Virginem  commendavit  (40).  An  vcro,  si  in 
caiteris  adeo  virginitatem  dilexit,  eam  neglexit  in 
Virginis  Malris  sponso,,  et  putativo  patre  suo,  ut 
cum  posset  virgincm  eligerc,  eum  elegerit,  qui,  si 
apocryphis  fidimus,  liliorum  jam  fuerat  pater  ? 
Nihilminus. 

2.  Perspexit  hujus  argumentalionis  vim  Monla- 
cutius,  quem  modo  allegavi  (il),  et  eam  his  ver- 
bisexposuit,  quse  propterca  referre  hic  libel,  ut  ex 
iis  constethujuscc  scntcntiaj  firmilas  :  «  Certc  qui- 
dem,  quantum  probabilibus  conjecturis  agere  iicet, 
quomodo  non  homini  virgini  Dcus  Virginem,  cx 
qua  carnem  suscepturus  eral,  Iradidisscl,  si  factus 
homo,  ex  hoc  mundo  migraliirus  ad  Patrem,  eam- 
dem  jam  senescentem,  nonnisi  \irgini  commen- 
davit?  Quibus  iilud  addo,  vjduum  nequaquam  ac- 
cepturum  fuisse  Mariam  in  uxorem  :  nequc  enim 
par,  aut  conveniens  erat,  ut  setale  jau)  provectior, 
et  sex  iiberorum  paler,  juvencuiam  f.nnorum  vix 
quindecim  in  uxoreni  ducerci.  Pari  enim  jugo  dul- 
cis  tractus  :  praecipuc  vir  honestus,  gravis,  compo- 
silus  moribus,  et  discipiina,  qualis  ct  describitur, 
et  procul  dubio  erat.  Non  potuit  carcre  jusla  re- 
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preheftsionc  Xayvsia.,-,  si  iterum  ,  lali  stalu, 
et  coniliiiorw  accederet  ad  connubium  :  nam  quod 
ciisu<s  seligebatur  a  sacerdotibus,  non  maritus 
B.  Virgini,  insulsam  arbitror,  et  a  pietate  abhor- 
rentera  opinionem.  r 

3.  Addunt  nonnulli  aliam  non  conlemnendam 
conjccluram  ;  nescitur  scilicet  qujenam  fuerit  ea 
prior  Josephi  uxor,  ex  qua  genuisse  tot  fiiios  apo- 
cryphi  tradunt  :  et  quanquam  Escha^,  aut  Melchse 
cujusdam  nonnulli  mentioncra  faciunt,  id  tamen  a 
nullo  probato  auclore  proponitur,  adeo  ut  ad  deli- 
ramcnla  id  rejiciat  Ilicronymus  jam  allegatus.  An 
vero  nuUam  de  co  mentionem  fccissent  scriptores 
nostri,  si  aliquando  exstilissct?  Rccole  conjectu- 
ram  alteram,  quam  ex  proeclaro  Bollandi  conse- 
ctalorepaulo  ante  retulimus  iis  verbis  significatam  : 
«  Virginem  autem  non  quomodocunque,  »  etc. 

4.  Accedit  ad  hysc  haud  ditficilis  solutio  eorum 
argumentorum,  quibus  altera  opinio  innititur;quo(l 
ne  tcmcre  dixissc  videar,  eorum  solulioncm  ag- 
gredior,  eum  ipsum  ordinem  sequens,  quo  fuere 
illa  proposila. 

5.  Ea  narratio,  quam  Jacobi  Proto-Evangelium 
falso,  licet  vetusto  tiiulo,  appellare  consuevimus, 
anilibus  fabulis  tota  consuta  est  :  et  si  sola  sit, 
despicitur  prorsus.  Perperarn  itaque  ad  obtinendam 
fidem  adducitur^ 

G.  Patrum  itaque  suffragium,  quodjam  diximus, 
adjiciunt.  At  duo  advertamus  oportet.  Scilicet  Pa- 
trcs  hac  in  re  secum  consentientcs  minime  esse  : 
allerum,  quoestionem,  de  qua  disserimus,  ex  earum 
esse  gencre,  quas  criticas  nonnulli,  problematicas 
alii  appellant,  qugeque  neque  mores,  nec  fidem 
rcspiciunt  :  ex  quibus  quidem  consequitur,  licere 
nobis,  quam  volumus,  partem  scqui.  Ad  hsec  :  vi- 
dcnlur  Patres,  quos  objccerunt,  hsec  tradidisse,  ut 
se  a  genlilium,  ct  hsereticorum  Marise  virginilalem 
oppugnanlium  diflicultatibus  exsolvcrcnt  :  scporro 
exsolvebant,  si  hypothesim,  quam  abEvangcIio  ipso 
indicaiam  fortassc  putavere,  et  quam  certe  impro- 
bare  non  poterant  genliles,  iique,  quos  diximus, 
hseretici,  sequerentur.  Cseterum,  ex  iis,  quaj  cap. 
2,  qusest.  1,  dissert.  8  (U*)  tradidimus,  assequi 
facile  possumus,  aliunde  dissolvi.  MuUa  tradidit  hoc 
de  argunicnto  Hieronymus  adversus  Helvidium  dis- 
putans  :  quorum  summa  est  (42)  :  «  Quatuor  modis 
in  Scripluris  divinis  fralres  dici,  natura,  genle, 
cognatione,  afl"ectu.  d  Tum  sic  prosequilnr  :  <  Na- 
lura  Esau  ,  Jacob,  duodecim  patriarchoe,  Audrcas, 
et  Pelius,  Jacobus  et  Joanncs  :  genle,  qua  onir.cs 

Jadiei  inlcr  sc  fratres  vocantur        Porro  cogna- 

tione  fratrcs  vocantur,  qui  sunt  de  una  familia,  i'd 
est  patria,  quas  Latini  paternitates  interpretanlur : 
cum  ex  una  radice  mulla  generis  turba  difi^unditur, 


(59)2  Respons.  Nocturn.  2  Offic.  S.  Joannis. 
(40)  «  Cui  Christus  in  cruce  Matrem  Virgincm 
virgini  commendavit.  i  Resp.  1  primi  Nocluriii. 


(II)  Apparat.  lib.  ix,  num.  29. 
(4i')  Num.  5, 1 1  et  subscq, 
Num.  14. 
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uUnGene.si  (xm,  8) :  Dixit  autem  Abraliam  ad  Lot  : 
Nou  sitrixainter  me  et  te,et  inter  pastores  meos  ct 
paslores  tuos,  uia  liomines  fratres  nos  sumus.  Ibique  : 
Et  elegitsibi  Lot  regioncm  Jordanis,  et  elevavit  Lot 
ab  Oriente,  et  discesserunt  unusquisque  a  fratre  suo. 
Et  certe  Lot  uon  est  fraler  Abrahse,  sed  filius  fra- 
tris  ejus  Arani.  » 

7.  Alia  etiam  nec  obscura,  nec  pauca  (45)  ad  id 
comprobanduin  exempla  Hieronymus  adducit,  qua?, 
si  vis,  apud  eum  consule.  Quibus  enumeralis,  adji- 
cit  (M)  :  «  Exaffectu  fralres  dici,  qui  in  duo  scin- 
ditur,  in  spiritale,  et  in  commune  :  in  spiritale, 
(juia  omnes  Cliristiani  fratres  vocamur ;  ut  ibi  : 
Ecce  quambonum,  et  quam  jucunduni  liabitare  fra- 
Ires  in  unum.  [Psal.  cxxxii,  1. )  ...  Porro  in  com- 
mune,  quia  omnes  ex  uno  patre  nati,  pari  inter  nos 
germanitate  coujungimur  :  Dicite,  ait  {Isa.  lxvi,  5) , 
liisy  qui  oderunt  vos:  Fratres  nostri  estis.  »  Quibus, 
aliisque  eliam,  quae  idem  Hieronymus  recenset, 
exemplis  posilis,  ad  hunc  modum  Helvidium  com- 
pellat  :  «  Interrogo  nunc,  juxla  quem  modum  fra- 
tres  Domini  in  Evangelio  intelligas  appellari.  Juxla 
naturam?  Sed  Scriplura  non  dicit,  nec  Mariae  eos 
vocans  filios,  nec  Joseph.  Juxta  gentem?  Sed  ab- 
surdum  cst,  ut  pauei  ex  Judaeis  vocati  sint  fralres, 
cum  omn^s,  qui  ibi  eranl  hac  lege  Judsei,  fralres 
poluerint  appellari.  Juxta  aflectum  humani  juris,  ac 
spiritus?  Yerum  si  sic,  qui  magis  fratres  quam 
aposloli,  quos  docebat  inlrinsecus,  quos  malres 
vocabat,  etfralres? ...  Restat  igitur,  ut  juxla  supe- 
riorem  expositionem  fratres  eos  inlelligas  appella- 
tos,  cognatione,  non  aCfectu,  non  gentis  privilegio, 
nonnaiura  :  quomodo  Lot  Abrahse,  quomodo  Jacob 
Laban  est  appellalus  frater,  d  elc. 
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8.  Sed  non  uno  Hieronymo  innitimur.  Consule 
rursuseos,  quos  cap.  3  quacst.  \  dissert.8  allegavi : 
quibus  haec  adde  ex  Theodoreto  (45)  :  «  Vocatur 
quidem  [JacobusJ  frater  Domini,  sed  non  erat  na- 
lura,  sed  nec  fuit  Joscph  filius,  ut  quidam  existi- 
niarunt,  ex  priori  matrimonio  nalus,  sed  erat  qui- 
dem  Cleophse  filius  :  Domini  autem  consobrinus. 
llabuit  enim  matrem  Matris  Domini  sororem.  > 

9.  Jam  porro  ablata  ea  sunt,  quibus  potissimum 
inniluntur  qui  Josepho  filios  tribuunt,  ideoque 
ablala  est  etiam  ea  probalio,  quam  ex  Palrum  au- 


ciontate  constiluunl ;  atlulere  enim,  quodjam  dixi, 
explicaiionem  eam  Patres,  veluti  hypolhesim  ad 
eiudendas  genlilium  et  haereticorum  captiosas  ar- 
gumentatiunculas,  minime  conlemnendam.  Sed  ad- 
vertas  volo,  eos  ipsos,  quos  veluti  opinionis  sua^ 
vindices  attulere,  aliam  hypothesim  alibi  allulisse 
(iG),  et  eam  ipsam  hypothesim,  quai  Josepho  filios 
tribuit,  fuisse  acerrime  ab  Hieronymo  probalissimo 
doctore,  et  in  critices  studiis  valde  exercitato,  exa- 
gitatam,  repulsamque.  Recole,  qua^  ex  Commenta- 
ria  in  Matthsenm  posuimus.  Porro  auctoritas  Hie- 
ronymi  in  hoc  quaestionum  generenon  levi  in  prelio 
habenda  est,  ideoque  probabile  suffragium  adjicit 
opinioni  statuenti  Josephum  jugiter  vixisse  ca^libem. 
At  firmius  eadem  opinio  statuitur,  cum  theologo- 
rum  omnium  (siTlajetanum  exceperis,  quem  pro- 
pterea  Catharinus,  aliique  reprehendunt)  auctoritas 
apertissime  illi  faveat.  Non  id  temere  a  me  pronun- 
liari  is  affirmabit,  qui  hsec  Honorati  a  Sancia  Maria 
monita  expenderit  (47)  :  <  Hlud  etiam  accidit  ali- 
quando,  sententias  minusauctoritate  lirmatas,  qnam 
contrarise,  ubi  tamen  ab  eis  sit  traditio,  quique 
Ecclesise  consensus  nuncupatur,  mullo  probabilio- 
res  haberi  iis,  quse  magno  testimoniorum  numero 
slipantur.  Exemplo  res  clara  fiet...   Unus  ferme 
est  ex  primorum  sseculorum  Patribus  Hieronymus, 
qui  pro  sancli  Josephi  virginilate  pugnaverit.  Ni- 
hilo  secius  quanquam  auctoritas  Hieronymi  obrui 
numero,  et  anliquitate  omnium  aliorum  Patrum 
videatur,  tamen  cum  isti  adhaireat  Ecclesioe  con- 
sensus  perpetuo  sentientis,  sanctse  Virginis  spon- 
sum  caelibatum  coluisse,  fil  longe  probabilior,  et 
tulior  antiquorum  omnium  Palruiii  sententiis,  qui 
Josephum,  aliam  in  matrinionio  habuisse  feminam, 
anlequamipsiVirgonuptni  iraderetur, opinali  sunt.» 
Consulat,  obsecro,  lector,  quse  eximius  Melchior 
Canus  de  hoc  consensionis  genere  statuit  (48) . 

10.  Postremum  superest,  quod  repetunt  a  pro- 
vecta  (ui  hi  quidem  aiunt )  Josephi  setate,  cum 
Virginem  Mariam  duxit  uxorem.  Quod  si  id  dedc- 
rim,  nonne  ea,  quse  alibi  de  Essenis  tradidi,  per- 
spicue  ostendunt,  iis,  quibus  Josephus  vixit  tem- 
poribus,  virginitatem  tanto  fuisse  in  pretio  apud 
HebrsBos,  uteam  lum  viri,  tummulieres  longaailate 
provectse  colerent  (49)  ?  Sed  minime  id  do.  Con- 
sule  quse  hoc  super  argumenlo  alibi  tradidi  (50). 


(47))  «  InnumerabiHa   istiusmodi  libris  inserta 
divinis  j  (Nnm.  15.) 
(41)  Nuin.  15. 

(45)  In  Epist.  ad  Gal.  cap.  i,  vers.  19. 

(4G)  Jain  dixi  Menologium  Gra'Corum  Basilii  im- 
petatoris  jussu  editum  docere,  Justi  appellationem 
Jacob  frairi  Doniini  tributam  desumplam  ex  eo 
quod  partis  lerrarum  ex  malre  sua  Josepho  prove- 
nienliiim  cohjeredem  fecerit  Dominum  Jesum  :  at 
ad  diem  50  Aprilis  ha^c  de  eo  iegimus  :  <  Cum  pius 
esset  et  conlinens,  nec  non  m.isericors  et  miserator, 
cognominatus  est  Juslus.  >  In  Menologio  porro 
cardinalis  Sirleli  Latina  inlerpretatione  donato  ad 
50  Aprilis  diem  hsec  iraduntur  :  a  Sancli  apostoli 


Jacobi  fratris  Joannis  theologi,  qui  propterChrl- 
stianai  fidei  confessionem  ab  Herode  regc  securi 
percussus  est.  j  Ad  23  vero  Octobris  diem  hxc. 
lantum  legimus  :  «  Natalis  S.  martyris  apostoli 
Jacobi  frairis  Domini.  » 

(47)  Animad.  in  reg.  et  usum  Critices,  lom.  f, 
diss.  7,  art.  8,  §  2. 

(48)  De  locis  tlieolog.  lib.  xii,  cap.  6,  §,  qui  ad 
hunc  modum  incipit  :  «  Octava  prseceptio,  si  scho- 
laslici  theologi.  »  Et  subsequente  :  « Iliud  modo 
ponimus,  universos  scholasticos,  )>  etc. 

(49)  Vide  quse  de  Essenis  diss.  9,  quasst.  8,  cap.^, 
num.  IG,  tradidi. 

(50)  Quaest.  3,  <:ap.  2  et  3. 
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CAPUT  V. 

De  cultu  ab  Ecclesia  Joseplio  Virgbiis  sponso  adhi- 
bito.  Causas  diu  dilali  cullus  exponimus. 

1.  Miralur  sanclus  Bernardinus,  propterea  quia 
Ecclesia  non  ila  solemnem  jampriclem  sancto  Jo- 
sppho  cullum  deluleril,  ul  illius  virlules  ac  merila 
vidcl.aulur  exposcerc  :  i  Denique,  inquit  illc  (51), 
licet  lanliie  fuerit  dignitalis,  el  glori;*;  iste  sanclus, 
quod  i^lernus  Paler  ejus  primatus  similitudinem  sibi 
liberalissime  super  incarnatum  Fiiium  condonaverit, 
(n!5ien  saiicta  Ecclesia  non  multum  solenmitaiem 
cjus  ordinavit.  »  Atque  hujus  quidem  consiiii  ac 
consuetudinis  Ecciesiae  duas  affert  his  vcrbis  cau- 
sas  :  «  Primo  quia  ad  liujbunt  descendit,  et  ad 
velus  pertinet  Teslamenlum;  secundo,  propter 
virandum  scandalum  liaireticorum  ;  unde  nec  no- 
minat  eum  patrem,  nisi  cuni  delerminaiione  :  sci- 
licet  pulativum.  » 

2.  Quse  paucis  sanctus  Bcrnardinus,  multo  co- 
piosius  exposuit  Isidorus  de  Isolanis,  nonnulla  ad- 
jiciens,  quae  Bernardinus  minime  attigit.  Iliius  ver- 
bisutor,  quae  hujusmodi  sunt  (52):  «  Dubilari 
merito  solet  a  plerisque,  cur  ab  antiquis  minime  cele- 
brata  fuerit  divi  Josephi  solemnitas.  Quibus  re- 
spondetur  (55)  :  Patres  nostrse  sancla^  matris  Eccle- 
siae  fundatores,  tolis  animi  votis  sategisse,  quo 
aivini  (54)  Domini  Jesu  naturam  populis  proedicarent, 
allidentes  ad  petram  fidei  innumeras  hsereses,  con- 
ira  eamdera  divinitalem  passim  insurgenles.  Qua 
de  re,  ab  his  cessavere  solemniis  Patres  prapsertim 
occidentales,  ac  prsecipue  Romana  Ecclesia,  quae 
cmnem  hivresim  extollentem  se  adversus  sanctam 
veramque  fidei  doctrinam,  ipsa  permanens  imma- 
culala  destruxit.  (55)  Est  itidem  Josepli  veluii 
medius  inter  Palres  novi  et  veleris  Testamenti  : 
rarior  vero  celebrata  esl  festivitas  ob  honorem  Pa- 
Irum  veterum.  Inde  TJbertinus  de  Casali  ordinis  Mi- 
norum  ait :  Desancto  Josepli  Ecclesianon  solemnizaty 
quia  ad  limbum  descendit,  el  ad  vetus  pertinet  Testa- 
tnentum.  (56)  Ex  parte  abscondila  fuere  linis, 
nuracula,  beneficiaque  sancli  Joseph,  quoe  deinde 
pacata  Ecclesise  veritate,  et  ciarius  eadem  in  lucem 
deducta,  Catholicis  innoluere  populis.  (57)  Adde 
primos  Patres,  martyrum  lantnmmodo  consuevisse 
abinitio  festa  percolere.  (58)  Arbitrabanlur  nec- 
nonfestanatalilia  Salvaloris,  circumcisionis,  adora- 


(51)  Serm.  de  sanclo  Joseph,  arl.  2,  cap.  3. 

(52)  De  donis  sancti  Joseph,  part.  iv  Summfc, 
r;^p.  8. 

(55)  Priraa  ratio. 

(55  )  Divinam,  ut  puto. 
,'55)  Secunda  ralio. 

(56)  Tertia  ratio. 

(57)  Quarla  ralio. 

(58)  Quinla  ralio. 

(59)  Supple  Mariw. 

(HO)  Fortasse  legendura  cst  pervenissc. 

(Sl)  Prinio,  quia  ad  limbum  descendit,  et  ad 


tionis  aMagis,  praiscnlationis  Chrrsli  in  tciuplo,  ac 
relalionis  pueri  Jesu  ex  /Egypto,  Christo  Deo,  bca- 
la?  (59) ,  ac  Joseph  fere  esse  communia.  Quam- 
obrem,  non  alia  feslivilate  contenti  venerabantur 
sanctuni  Doraini  Joseph.  Appropinquante  auieni 
mundi  termino,  et  jara  credere  volentibus,  sal  s 
superque  manifeslata  Salvatoris  divinitate,  decla- 
ratis  quoque  divinarum  Lillerarum  obscurioribu.^ 
locis,  jamque  palam  cunctis  cffccto,  quan(|uah. 
sportsum  B.  Virgisiis,  nunquam  tamen  ad  ejns 
altigisse  (GO)  nuptias,  sed,  conmiuni  voto  emisso, 
una  cum  Virgine  inlacla,  virginilatem  obscrvavis- 
se  ;  rationaliler  credendura  est  Deuni  immor- 
talem  velle,  in  fine  temporum,  Joseph  in  Ec- 
clesisc  miiilantis  imperio,  peculiaribus  bonoribus 
venerari.  »  Tum  muUa  adjicit,  quibus  fideles  hor- 
tatur,  utsolerania  sancti  Joscph  celebreut,  quaui 
hortationem  sic  exordilur  :  t  Decet  profecto,  (}ueni 
Chrislus  veluti  patrem  veneratus  est,  sanctara  quo- 
que  raatrem  Ecclesiam  aliquando  singulari  reveren- 
lia  prosequi,  s  etc. 

5.  Non  ita  lamen  aut  sancli  Bernar  iini,  aut 
Isidori  de  Insulanis  verba  (61)  accipiat  lector  volo, 
ul  veteris  Testamenti  sancti  neglecli  fuerint  ab 
Ecclesia,  nullisque  sacris  honoribus  affecti  :  indu- 
bilatum  est  enim  orator?a  et  basilicas  in  eorura 
honorem  jamdudum  fuisse  erccta.  Hoc  modo  Ve- 
netiis  '.ancio  Moysi,  sancto  Samueli,  sancto  Jere- 
m\x,  ei  aliis  Ibrlasse  veteris  Testamenti  sanctis  no- 
biles  sacias  «dcs  fuisse  sedificatas  novimus  :  qu.ic 
hodieque  perstant  :  et,  ne  aliena  tantun)  proferam, 
novii  quisquc  Bt)no3iia3  antiquissimam  esse  sacram 
illam  aidem,  quse  sancto  Isaioe  propbelae  dicata 
est  (62)  ;  vetusta  estquoque  ilia,  quie  cum  Noso- 
comio  sibi  adhairenti  sancti  Jobi  nomine  decoraia 
est.  SS.  Ahrahara  et  Abel  invocamus  in  liianiis, 
quibus  fideles  praeparantur  ad  piara  mortem  :  S 
AbelyOra,  etc;  S.  Abraham,ora,  elc.  Et  san^tcs  pa- 
triarchas  ac  prophctas  invocant  litanirE  Brixieusrs 
saiculi  XIII  ejusdera  sseculi  Missali  (quod  noslra 
servat  Bibliolheca)  pracpositi^. 

4.  Quin  et  multa  Martyrologia  sanctorum  vcleris 
Testaraenti  meraoriam  recolunl;  cujus  quidem  rei 
exempla  nonnulla  iu  margine  indico  (63).  Quod  si 
cultus  sanctis  adhibiti  non  leve  argumentum  pnxi- 
bemus,  cum  eoi  um  nomen  assumimus,  a  velustissi- 
mis  quidem  leuiporibus,  sanclos  veleris  Tcslamenti 
cuitos  discimus  ab  Eusebio  (64),  narrante  sciiicet 

velus  perlip.cl  Teslamenlum.  ( S.  Bernard.)  InJ(5 
Hberliiius  de  Casali  ait  :  «  De  sancto  Joseph  Eccle- 
sia  n(m  solemnizat,  quia  ad  limbura  descendil,  et 
ad  vetus  pertinel  Teslamenlum.  »  (Isoianus  mod«3^ 
allegatus.) 

((.2)  Sillingard.  Catai.  episc.  Mutin.  pag.  46  et47. 

(65j  Abraham,  9  Oclobris;  Job,  10  Maii;  Moyses, 
legislalor  et  proplieta ,  4  Septembris  :  Aaron , 
1  Julii ;  Elias,  20  Julii ;  Elisicus,  14  Junii ;  Isaias» 
6  JuUi;  Jeremias,!  Miiii:,  Daniei  21  Julii;  Ezechicl, 
10  Apriiis. 

(Gi)  De  7nartyrib.  Palastinxe,  cap.  II. 
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haec  :  «  Elise,  ei  Jeremiae.  alqiie  Isaiae,  et  Samuelis, 
ac  Dai)ielis  nomiiia  sibi  asciscenles  audire  erat,  et 
genuinum,  ac  germanum  Israelem,  qui  proprie  est 
eorum,qui  m  occuUo  sunt  Judaei,  non  solum  operi- 
bus,  sed  propriis  eiiam  nominibus  exhibentes.  » 
Idem  discimus  ex  Procopio  Gazaeo  (65). 

5.  Si  porro  haec  non  satis  sint  ad  ostendendum, 
sacro  cultu  veteris  Testamenti  sanctos  primis  ipsis 
Ecclesicfi  sscculis  fuisse  affeclos,  consule,  obsecro, 
ea,  quce  hoc  super  argumento  scriptis  tradidit  egre- 
gius  Theophilus  Raynaudus  (66),  prodidit  quoque 
eruditus  P.  Jacobus  Laderchius  (67),  nec  contemnas 
volo,  quae  de  hoc  ipso  argumento,  licet  multo  bre- 
vius,  docuit  erudilissimus  Meratus  (68). 

6.  Al  fac  veteris  Teslamenti  sanctos  non  fuisse  ab 
Eiclesia  multum  excultos,  eorumque  memoriam 
sacris  solemnitalibus  minime  honestatara  fuisse, 
an  propterca  Josephum  sacra  solemnitate  minime 
decorare  debuit  Ecclesia?  Nihil  minus.  Ita  scilicet 
ad  Testamentum  vetus  pertinuitJosephus,  ut  multo 
magis  ad  novum  pertinuerit.  Illius  nempe  cum 
Maria  sanctissima  connubium  primordia  praebuit 
novo  Testamento,  qualenus  illius  occasione  manife- 
slari  coepit  divini  Yerbi  incarnalio  (Josepho  scilieet 
ipsi  propter  tumidum  sponsse  ventrem  suspicioso, 
et  quid  sibi  agendum  foret  ancipiti) ,  et  iis  sacro- 
sanctum  mysterium  occultatum ,  quibus  divina 
Providciitia  occultandum  duxerat.  Aluit  quoque 
puerum  Jesum,  in  iEgyplum  incolumem  deduxit, 
et  ab  yEgypto  in  Judaeam  reduxit,  multoque  plura 
illi  praistiiit,  quam  Simeon,  Joannes  Baptista,  et 


Anna  prxstiterint ,  qui  tamen  ita  ad  vetus  Testa- 
mentum  pertinent,  ut  etiam  inter  novi  Foederis 
sanctos  recenseantur ,  et  sacris  solemnitatilus 
honestentur;  Baptista  vero  in  primis,  cujus  conce- 
ptio  ipsa  honorata  est  (69) ,  ortus  vero  eximia 
solemnitate  decoratus,  nec  mors  neglecta  ab  Eccle- 
sia.  Quamvis  ergo  hi,  cum  mortem  obierunt,  in 
limbum  descenderint,non  proplereaeorum  memoria 
omissa  est.  Tametsi  ergo  Josephus  cum  moriem 
obiit  in  limbum  descenderit,  id  tamen  minime  vetuit, 
ne  illius  memoria  in  honore  haberetur  et  pretio; 
prcesertim  cum  praeclarissimorum  virorum  judicio, 
in  limbo  non  diu  perstiterit,  sed,  resurgente  Chrislo, 
icsurrexerit  (70),  et  si  roultos  non  contemnendos 
scriptores  audis,  cum  eo  in  coelos  ascenderit  (71). 
En  quid  ad  priorem  Bernardini  rationem,  ad  eam, 
quamsecundolocoexhibeilsidorus  de  Isolanis  (72), 
dicendum  reor. 

7.  Efficacior  viris  praestantibus  visa  est  ratio 
altera,  quam  his  verbis  exposuit  sanctus  Bernar- 
dinus  :  «  Secundo  propter  vilandum  scandalum 
haereticorum;  unde  nec  nominat  eum  patrem,  nisi 
cum  determinatione,  scilicet  putativum  :  n  fusitis 
vero  exponit  Isolanus  ratione  prima,  quam  recole. 
Id  ipsum  inculcat  Gerson,  cujus  verba  referre  hic 
placet  (73) : 

Donec  virginitas  lua  (74)  fixa  fidelibus  esset 
Cordibus,  inde  minor  est  mentio  de  Joseph.  actay 
Non  subito  totam  se  monstrat  gratia  mundo, 
Nunc  secus  esse  decet,  dum  toto  creditur  orbe 
Copula  (75)  virginea  vobis  sine  labe  fuisse 
Munda,  decens,  cauta,  ccelesti  par  et  honesla. 


(65)  In  Isa.  xi ,  pag.  496,  edit.  Paris  :  «  Vcrum 
pro  clamabit,  habel  vocabitur  Symmachus.  Atque 
id  ipsum,  aiunt,  s?eviente  persecutionis  tempore 
contigit,  quo  elhnicos  mullos  sanctorum  hominum 
8ppellaliones  sibi  arripere  vidiinus.  Se  enim  Jaco- 
biim  alius,  alius  item  Israelem  ;  alii  etiam  Jeremiam, 
el  Isaiam,  el  Danielem  nuncupant;  quibus  assum- 
ptis  appellationibus,  alacri,  el  forti  animo  ad  marly- 
ria  accedebant.  d 

(GG)  In  lib.  quem  inscripsit  :  Beteroclila  spiri- 
tualia,  etc,  sect.  3,  punct.  3  :  quod  legas,  obsecro. 

(G7)  SS.  patriarcliarum  et  prophetarum  cuHus 
perpetuus,  Pioinae  1750. 

(68)  Thes.  sacr.  rit.  lom.  II,  sect.  9,  cnp.  5,  pag. 
250,  edil.  Venet. 

(69)  Recole  tradita  not.  21,  22,  col.  61  sup. 

(70)  Monumenta  aperta  sunt,  et  multa  corpora 
sanclorum,  qui  dormierant,  surrexerunt,  et  cxeuntes 
de  monumentis  post  resurreciionem  ejus,  venerunt  in 
sauctam  civitatem,  et  apparuerunt  multis.  [Matth. 

^  XXVII,  52,  55.) 

(71)  Pie  quidcm  credendum  est,  non  lamen  asse- 
rendum ,  quod  piissinuis  Filius  Dei  pari  privilegio 
dccoravit  suum  putaiivum  patreai ,  sicut  suam 
saiictissi  iiam  Malrem,  ut  sicut  illam  assumpsit  in 
ciA;lum  in  corpore  et  anima  gloriosam  :  sic  eiiam 
in  die  resurrectionis  suse  sanctissimuin  Joseph  in 
^loria  resurrectionis  secum  :  ut  sicut  illa  sancta 
familia ,  scilicet,  Chrislus ,  Yirgo  et  Joseph  in 
laboriosa  vita  et  amorosa  gratia  simul  vixerunt  in 
lerris,  sic  in  amorosa  gloria  nunc,  et  ccrpore,et 
anima,  regnal  in  ecelis ,  juxta  regulara  Aposloli 
II  Cor.  h  7  :  Sicut  socii  passionum  estis,  sic  erilis  et 
Qonsolationis.  Scriptum  est  enim,  Malth.  xxvii,  52  : 


Multa  corpora  sanctorum  surrexerunl,  qui  dormieranl 
[id  est  obierantl;  secundum  enim  Jer.  hoc  faclurn 
fuit,Domino  resurgenie,  quiaDominus  fuit  primoge- 
nilus  mortuorum,  et  princeps  regum  terrw,  ut  dicitur 
Apoc.  I.  Hic  nihilorainus  enarratur  per  anticipatio- 
nem,  ut  osiendatur  quod  virtute,  et  merito  passio- 
nis  ejus  hoc  exstitit  faclum.  Surrexerunt,  inquam, 
cum  Christo  tanquara  testes  resurrectionis  ejus.  Et 
hoc  Matth.  aperte  subdit  cum  xxvii  cap.  ait  :  Et 
exeuntes  de  monumentis  post  resurrectionem  ejus 
venerunt  in  sanctam  civitutem,  et  apparuerunt  mul- 
tis.  Inler  quos  suscilalos  pie  credendum  est,  quod 
fuerit  sanctissimus  isle  vir.  Bernardini  auctoritate 
ad  id  quod  agiraus  evincendum,  uiitur  Isidorus  de 
Isolanis  [Summa  de  donis  S.  Joseph,  parte  iv,  cap.  3]. 
Eum ,  si  vis,  consule.  Id  tamen  delinire  non  audet 
Gerson,  cujus  moniia  referre  hic  libet  {Josephina 
orat.  pag.  783,  toin.  lY  edit.  Dupin)  : 

Corpora  multa,  Jesu  Domino  moriente,  sepulcris 
Exmrrexisse,  et  venisse  [eruntur  in  urbem 
Sanclam.  Si  tu,  juste  Joseph,  patriarcha  beate, 
Ex  illis  unus  fueris,  si  teque  videndum 
Uxori  dederis  mcestce ,  definio  neutrum 
Re  super  hac;  satis  est  animos  pulsasse  fideles. 

(72)  «  Esiilidera  Joseph  veluti  mediusinter  Patrea 
iiovi  et  veteris  Testamenti  :  rarior  vero  celebrala 
esl  festivitas  ob  honorem  Patrum  veterum.  Inde 
Ubertinus  de  Casali  ordinis  Minorum  ait  de  sancto 
Joseph  :  Ecclesia  non  solemnizat,  quia  ad  limbuni 
descendit,  et  ad  vetus  pertinet  Testamentum.  » 

(73)  Josephina,  dist.  5,  col.  764,  t.  lY  edit.  Dupin. 

(74)  Mariam  alloquitur. 

(75)  Matrimonium. 
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Sciliccl  non  defiicre  insani  hsRrelici,  <jui  Iradiilc- 
runl  Doniinuni  Jesutn  iilium  fuissc  quidcm  iM:\ii:c, 
sed  ex  Josc^dio  connnuni  ralione  conccjjinni. 

8.  In  horum  itumero  primas  lcncl  Carpocras  (7^)  : 
<  Cerinthus  successil  (77)  hujus  errori,  et  simililu- 
dlni  vanilalis,  docens  de  generalione  itidem  Salva- 
loris ,  de(]ue  crt  alura  angelorum  in  nullo  discor- 
dans  ab  eo,  nisi  quia  ex  parte  solum,  »  etc.  Dc 
Ebionc  ha?c  disciuius  ex  Philaslrio  (78):  <  Ebion, 
discipulns  Cerinlhi  in 'muUis  et  similiter  errans, 
Salvalorcm  nostrum  hominem  de  Joseph  natum 
carnaliter  .Testimabat.  »  Haud  absimilia  de  eo  nar- 
ranl  Epiphanius,  xxx,  5;  Theodoretus,  et  alii. 

0.  Num  Ebionilae  cidem  errori  adha^scrint,  dispu- 
t:Hit  eruditi.  Eusebius  lib.  m  Histor.  cap.  27,  ha^c 
scriplis  prodidit  :  «  Eum  [Christum  Dominum] 
simplicem  ac  vulgarem,  nec  alium  quam  hominem 
esse  censebant,  qui  profectu  virtutis  justus  faclus 
fui.^sct  :  caslerum  cx  viri  cum  MariiB  concubilti 
procrealum.  »  Quanquam  Cotelerius  expressissime 
affirmat  non  inha^sissehuicerroriEbionilas  omnes: 
nonnulli  enim  Virgineum  Christi  conceptum  agno- 
verunt  et  professi  sunt.  Scilicet  ad  sextum  caput 
lib.  VI  Clementis  De  Coust.  apostol. ,  hsec  docet 
Coteierius  :  «  Postea  divisi  sunt  [EbKonei]  quia 
illorum  nonnulli  parlus  Virginei  miraculum  agno- 
verunt,  d  clc.  Vide  etiam  adnotat.  (c),  in  cdilione 
Renati  Massuet,  apposilani  capiti  [Olim  25]  lib.  i 
Irenaei. 

10.  Pauli  Samosaleni  et  Photini  disc-pulis  cum-' 
dcm  errorem  exprobrat  Fenardentius  (79)  Augu- 
stini  librum  De  hwresibus  allegans.  Sed  Auguslini 
librum  diligcnler  perlegens  (80)  compcri  Chrislura 
simplicem  quidem  hominem  ab  iis  descriptum  : 
sed  Virgineum  illius  partum,  ex)?resse  sallem,  non 
fuisse  improbatum  :  dixi  expresse  :  nam  de  Pauli 
Samosaleni  asseclis  habet  haic  Augustinus  :  «  Ncc 
eum  [Ciirislun)]  aliquid  amplius  quam  hominem 
putant;  »  ideoque  visi  sunt  communem  reliquis 
hominibus  nativitalem  Christo  tribuere.  Photinus 
aulcin  [ideoquc  iliius  discipuli]  «  non  tacetur  sane 
similia  credidisse,  » 

M.  Num  post  horum  lempora  quisquam  corum, 
qui  se  Chrislianos  dixerunt,  tam  impie,  tam  ncqui- 
ter  desipuerii,  cgo  quidem  niinime  novi,  adeo  ut 
pnduerileos  ip^os,  qui  aliunde  lurpissime  errarnnl, 
litiic  apcrlissimo  dogniati  obsistere.  Nnn  defuere 
tamen  qsii  Joviitiano  ct  sociis  ejus  errorem  hunc 
iribuerent,  nonnullis  Ambrosii  verbis  ad  iJ  moli. 
En  porro  Auibrosii  verba  desumpta  ex  num.  A 
epislolai  ad  Siricium ,  suo,  et  Mediolanensis  synodi 
nomine  conscriptae  :  est  autem  ea  epislola  in  edi- 
lione  Palrum  S.  Mauri  42  tlassis  primae :  «  Quanla 

(70)  Philaslrius,  num.  55,  Carpocras  :  «  Cliristtim 
dicri  non  de  Vjrgiue  Maria  et  divino  Spiritu  naHiin, 
sed  de  semine  Joscpl»  homincm  natum  arbitiaba- 
tur.  »  Vidc  etiam.,  qua^  tradit  Epiphan.  haeres.  27. 

(77)  Phil.  num.  56.  Vide  qu;e  oplimus  Galeardus 
tradit.  annot.  1,  pag.  28.  S^de  ciiam  qiuc  liadit 
Irenaeus  lib.  i  Adver.  ha^r.  cap.  25;  Epiphnu.  (jno- 
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dcincniia  funestorum  latratuum,  ul  iidcni  (liccrcnl. 
C!iristHin  cx  Virgine  non  poluisse  gcnerari ,  qtii 
a.ssenini  cx  mulierc  [fortassc  lcgcndiim  esl  :  tt 
tnulieres]  editis  humanorum  pignorum  partubus 
virgines  permancre.  Aliis  ergo  prrcstal  Christus, 
quod  sibi ,  ut  dicnnl,  prajslare  non  poluil?  >  Sed 
haic  sanc  vi  rba  non  ita  pcrspiciia  sunt,  nt  Jovi- 
niano  el  illir.s  sociis  tain  inalcsanus  error  appingi  " 
debeat.  Et  haud  immerito  PP.  S.  Mauri  monur- 
runt  «  Gencrationcm  hic  passim  usurpari  pro 
partu;  »  quanqiiam  hanc  cliam  atlmonilioncm  adji- 
ciant  :  «  Quse  [generatio]  lamen  proprie  idem  est, 
atque  conceptio  :  cum  gcnerare  non  magis  fcmina- 
rum ,  quam  marium  sit.  s 

12.  Feuardcntins  anlea  citatus  doccl  hanc 
[Ebionis]  impietatem  non  modo  suscitasse  Samosa- 
tetios  et  Pliotiniauos,  ut  iradit  Auguslinus  lih. 
hccres.  cap.  U  et  45,  sed  ha?c  tidjicil :  «  Et  hoe 
sa^ctiio  in  eamdem  impcgerur.t  Servetiani,  ac  se- 
quaces  :  cujus  crrorisCalvinianos  dicunl  se  haberc 
coiisortes  ac  patronos.  d  Num  Servetus  id  propo- 
snerit,  nescio :  Calviiiiaiios  tumcn  ab  hoc  errore 
renjotos  arbitror. 

15.  Sed  ut  ad  rem  propositam  revertamur,  iie 
cximio  honore  Josephum  colens  Ecclesia,  ideo  vi- 
derclur  colere,  quod  ab  co  Jesus  genitus  foret, 
honores,  quos  is  egregiis  meritis  suis  videbatur  ex- 
poscere,  minime  illi  tribuit :  quos  exstincta  etiam 
Carpocratianorum  sccla,  illi  minimc  dcdit,  quod 
melucret,  ne  eumdem  errorem  impii  insanique 
homiiies  [quorum  copia  primis  ipsis  Ecciesiae  sai- 
cuiis  non  dcfuit]  lernere  atque  imprudenler  inde 
arriperent.  Cavit  nimirura  sa^pe  Ecclesia  ab  iis  ipsis 
adhibendis,  qnae  per  se  quidem  bona,  occa.sionem 
tamen  aiiquam  pra^buerc  incaulis,  ul  in  praviim 
verterent  usum  ea  ipsa,  qaae  per  se  optima  crant, 
et  sancte  instituta. 

14.  Slis  a  sancto  Bernardino  indicatiscausis,  aliam 
etiam  adjici  posse  arbitror,  hanc  scilicel :  Consuo- 
vcrunt  fideles  eorum  saiictorum  memcrias  sacrj* 
solcmnilate  recolere,  quorum  corpora,  aut  saltcfH 
monumenta,  aut  reliquias  apud  se  servabant :  re- 
liquo.s  vero  sanctos  iis,  quas  dixi,  sacris  ccJebrila- 
libus  colere  pcrraro  consueverant.  Ilaquc  in  vetii- 
slissiinis  Kalciidariis  omissos  non  paucos  aposlobss 
iiiiueberis,  t:imelsi  noverit  Ecclesia  <  consrilyt(Js 
cos  fuissc  principes  super  omnem  terram  :  »  cl 
srssuros  super  sedcs  duodccim  ad  judicandas  duo- 
decim  tribus  .Israel.  Cum  itaque  Ecclesiic  ips;;^ 
oricntales  Josepbi  sponsi  Marise  sanctissimai  cori>orc 
ct  reliquiis  carerent  [iieque  vero  desunt,  qwi  owm 
illorum  sanctorum  niwnero  accenseant,  quoriint 
corpora  Chrislo  rcsurgente  resurrexerunt  :  ini-.: 

que  h:erics.  28,  Cerinlhus,  etc.  «  Si  quidern  pari  in 
GhrislUHi  cahimnia  cetisct,  hunc  c  Maria  Jos(  phiqsit; 
semine  csse  prognatum.  »  Consule  paritcr,  (\n:^ 
Theodorclus  docel  {De  [iibul's  hwret.). 

(78)  Nuin.  57. 

(79)  In  cap.  olitn  25,  nuiic  >C,  libri  i  Ircnjci. 
(80!  Cap.  4i  el  45. 
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cxprcssissime  traiUint  excitalum  a  iriortnis,  morii 
deinceps  mininie  fuisse  obnoxium],  njirum  non  esl, 
si  Josephi  celebrilnlem  ncn  insliliserinl,  iiliusque 
memoriam  non  coluerinl  frequenlarii)t(]ue.  Yhnc 
lamcu  ralionem,  eam  quoquc  quam  quarlo  ioco 
ponit  [solanus,  moneiiS  scilicet  consuevisse  Paires 
vetcres  Martyrum  tantummodo  festa  percolere,  ita 
accipias  volo,  ut  quarlo  sceculo  non  neglexerint  ce- 
jcbriorum  quorumdam  martyrum,  tamelsi  alibi  lu- 
mulatorum,  celebriarum  quoque  cpiscoporum  ct 
monachorum  sanctilate  praestantium  niemoriam  so- 
lemniler  colere. 

CAPUT  VI. 

Blmime  necjlectum  (uisse  Joseph  ;  sed  ejus  memoriam 
solemni  et>am  cnltu  fuisse  scvculis  minus  remotis 
celebratam. 

1 .  Cave  tamen  pules  neglectam  fuisse  Joscphi  me- 
moriam  et  sanctitaiem.  In  Basilii  Mcnologio  pecu- 
liaris  Josephi  minime  indicatur.  Sed  forlasse  id 
ex  eo  provenit,  quod  salis  celebreni  honoraiamque 
Josephi  memoriam  Grseci  arbitrarentur,  cum  fugi»m 
in  /Egyptum,  et  reditum  ex  /Egypto  significarent 
qua  quidem  occasione  prseclara  Josephimerita  reco- 
lGrenl(8I).  Quanqusm  non  prorsus  in  sacris  Grae- 
corum  libris  neglectam  Josephi  ipsius  memorian» 
ea  ostendunt,  quce  hoc  de  argumenlo  docel  clarisS. 
Assemanus  (8^2)  :  «  In  Mena;is  Gnccis  [ad  diem  26 
Decembris]  Synaxis  sancliss.  Deipara;,  el  S.  Joseph 
sponsi.  Kursus  ad  Dominicani  isJra  oclavam  ISativi- 
lalis  h*c  legimus:  Dominica  post  Cliristi  Nativitatem, 
commemorationem  peragimus  sanctorum  etjuslorum 
Joseplii  t.ponsi,  David  regis,  et  Jacobi  fratris  Domi- 
iii.  i  Discimus  quoqueex  Assemano[pag  502]  t  tam 
Davidis,  quam  Josephi  sponsi  commemorationem 
a  Graccis  peragi  duabus  Dominicis  aute  et  post 
JNalivilalem  :  prselerca  die26  Decembris. » 

2.  ILec  cliani  assequimtir  ex  Martyrologio  me- 
iricoEcclesiscGrseeifieditoa  L.UrbanoGodof.  Sibcro, 
Lipsiu;  1727,  pag.  4i5  ad  diem  27Decembris  : 

Sponsnm  Deiparai,  Joseplinm  prwdico, 
Qui  solus  est  electus,  ut  tulorem  agat. 

In  Meriologio  cardin.  Sirleli  (83):  CeUbritas  snnctm 
Domincp.  nostra^  Dei  Genitricis  semper  Virginis  Maria: 
el  sancli  ac  jnsti  Joseplii  ejus  sponsi. 

3.  At  LatMii  muUo  expressius  Josephi  memoriam 
in  ecclesiaslicis  iibris  notarunt.  Norusit  oruJili 
omnes,  praeciarissimum  csse  el  vetustissimum 
Martyrolog  um,  quod  Florentinius  edidit,  ct  adnota- 
lionibus  ac  disserlalionibus  iihislravit.  Porro  vaide 
probabilis  visa  est  multis  cjusdem  Floreniiiiii  opi- 
nio,  pulanlis  sciliccl  Josephum  Yirginis  sponsum 

^  (81 )  Ad  dies  25  et  26  Decemi)ris  in  Menoloi;.  Basilii. 

(8'i)  Kulend  Eccles.  universw,  tom.  Y,  j  iig.  500 
cl  .502- 

(85)  Tom.  III  Tlies.  Canis.  part.  i,  pag.  ^nO,  edit. 
liasnag.,  nd  dient  !G  Dccenibris. 

(84)  Kalend.  Ecclcs.  universa\  lom.  Y,  pr^g  r>i)'2cl 
geqq. 

(<S5)  Pag.  506. 

(86)  Ad  dicuj  19  Marlii.  Lovaii.  «  Eod; dj  die  iti 


significari,  cum  ad  20  Mnrtil  diem,  primo  looo 
h?ec  tradu.Mlur  •  In  Antiochia  S.  Joseph. 

4.  At  olaris  Josephus  Simon  Assemaiius  (  8i  ) 
monet  Josephiun  i!ium,  qui  verbishis  aununtiatur, 
rnarlyrem  esse  ;  adducil  autem  lum  alia  nec  cou; 
temnenda,nec  pauca,  tum  certe  Papebrochiun»,  vi- 
rum  iitclylum,  monentem  coli  quidem  a  Latinis 
Josephum  ad  diem  19  Martii  :  «Festo  tamen  non 
valde  anliquo  :  quanqnam  Petrusde Katalibusprae- 
sumal  ex  Eusebii  Ciesariensis  exemplaribus  sum- 
piuiu  iliudfeslum  videri  in  anliquis,  qu:e  allegat,Ka- 
iendariis.  Scd  vereor,inquit  idem  Papebrocliios,ne 
qua^in  Uieranymiano  Marlyrologio  legebanlur  veriia: 
7/1  AntiocliiaJoseph,  martyrem  aliqucm  Anliochentim 
signihcent,  juxla  ordinalionum  istius  Martyrologii 
stylum  :  quod  deinde,  omisso  nomine  Antiochia', 
applicaverint  alii  Josepho  sponso  ;  ideoque  mallem 
inlersanctosislius  diei  martyres,  sallem  sub  dubicj, 
actum  fuisse  a  nohls  deJosepho  Antioclieno.t 

5.  Ilis  ex  Papebrochio  recitalis,  hxc  subjiriv 
Assemanus  :  «  Verum  non  cum  Josepho  sp<>n:io 
Antinchenum  martyrem  confundendo,  sed  alias  ob 
Biyslicasrationes,aLatinis  Josephum  sponsum  ad 
diem  SOinserlum  fuisse  ex  dicendis  patebit-»  Dein- 
ceps  (85)  hffic  prodit  :  «  Alia  qu?erenda  esl  causa, 
curinhodicrno  Romano  [Martyrol.]  sanctus  Joseph 
sponsus  ad  19  Martii  polius,  quam  ad  aliumdien: 
sit  posilus.  Ego  vcro  exislimo  eam  fuisse  diem 
sancto  Deipara^  Sponso  idcirco  assignatam,  quia 
anliqui  Martyrologi  in  eum  mensem  conjicere  so- 
ient  quidquid  ad  Yerbi  incarnationem,  seu  Dei- 
parse  annunlialionem,  et  ad  passionem,  seu  cruci- 
fixionem  Domini  spectans ,  certum  non  hal  ct 
lempus.  Sic  Joachimus,  sanclus  Josephus  Deii  ar.e 

spousus  Josephus  ab  Arimaihea.  .  .  .  Passio 

SAucti  Jacobi  fralris  Domini..  .  dcmum  S.  lairo,  qui 
in  cruce  confessus  est  Chrislum.» 

G.  Neque  veroJosephi  spoiisi  mei.ioria  in  Marty- 
rologiisneglecta  est.  Yetusium,  purumque  Usuardi 
Martyrologium  Josephi  quidem  non  meniinii,  sed 
illius  Auclaria  meminere.  Nolo  i:i  margiue,  quai  nd 
Marlyrologium  Usuardi  tradii  cgreg.us  Solle- 
rius  (86). 

7.  Ouod  deUsuardi  Martyrologio  dixi,  de  .\donis 
Marlyrologio  tu  dic.  Consului  nentpe  Adonis  Mar- 
tyrologium  ab  eruditissimo  Gcorgio  evuigalum,  ct 
hxc  didici  :  in  ipso  Adonis  Martyroiogio  Jose- 
phi  Yirginis  sponsi  nomen  desiderari  :  cx- 
stare  lamen  in  aliis,  quic  Mariyrologium  Ado- 
nis  sunt  subsecuia,  veluli  in  Fuldensi  ^87),  i  i 
Otloboniano  (88),  et  in  Yalicano  Kalendario  (81)). 

Bethleem  Jud.e  S.  Joscph  nutritoris  Domini.  »  Ea- 
dem  habenlur  in  Martyroi.  Rosweidi  el  Bruxi  i- 
iensi.  In  mairicula  Cai  lusiaj  Uiirajeciensis,  Slrozz. 
el  Mcdic.  aliisquc  non  paucis,  qusd  in  iisdem  Auc- 
lariis  aneganliir. 

(87)  Pag.  OiiO.  cditionis  Romance  Gcorgii. 

(XK)  Pag.  678. 

(89)  Pag.  690. 
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Sane  in  aliquibus  auclariis  Marlyrnlogii  Adottis, 
Josephum  Virginis  sponsum  fuissc  nuntialum  !>:i- 
renius  docet,  cum  iu  Annotationibus  ad  Romaji<!ni 
Marlyrologium  hoec  scriptis  prodidiliOO)  :  De  fo[Jo- 
sepho\  iiac  die  Ado^  et  alii.  Richenovicnse  Marty- 
rologium  his  adjicit  Assemanus  (91),  in  quo  ad  10 
Martii  diem  ha;e  occurrunl  :  Betliiccm  S.  Jo^ephi 
nntritoris  Domini.  Alia  adjungil  manii  scripJa  Mar- 
tyrologia  clariss.  Franciscus  Maria  de  As(c  ^0^2), 
qucm  consule. 

8.  Heliqua  Martyrologin  superioribus  rcccnliora, 
quae  consului,  ncc  pauca,  nec  contcmnenda,  Jose- 
phi  memoriam  cum  laudo  habenl.  Nonnuila  ex  eis 
e:<€erpsi,  et  hicc  sunt.  Bcllini,  seu,  ul  verius  dicam, 
Usuardi  Martyrologium  a  Bellino  auclum,  et  sub 
inilium  saculi  xvi  evulgalum  h,TC  habet  :  Natale 
B.  Joscph  sponsi  B.  Virginis  Mnrice.  Mariyrologium 
scriplum,  et  emendaluni  por  Alexandrum  dc  Pere- 
grinis  [Veneliis  1560]  :  Nalnle  B.  Joseph  cpnnsi  B. 
et  intacta^  Virginis  Maria\  Martyrologium  a  Mauro- 
I^co  confectum  :  Memoria  U.  Joseph  spousi  B.  Vir- 
(finis  Mflria',  qni  Christi  Servatoris  sicut  nutritor 
fuit,  ila  paler  piitari  meruit.  Dominicanum  anno 
1582  evulgalum  :  Natalis  B.  Joseph  sponsi  B.  Virgi- 
nis  Mnrioi.  Festum  totum  dupiex.  In  Marlyrologio 
quod  Galesinius  condidit,  haec  sunt  :  Sancti  Joseih 
Confessoris.  llic  sponsus  B.  Mariai  fuit  :  cnjus  lau- 
des  plurimorum  Patrum  sermonibus  celebralce  sunt, 
Romanum  porro  a  Baronio  editum  sic  se  habet  .In 
JudKa  natalis  S.  Joseph  sponsi  B.  semper  Virginis 
Dei  Genitricis  Marice.  Romanam  porro  editionem 
reliquai  exscribunt. 

9.  Cave  tamen  putes  In  recenlibus  tanlum  Mar- 
tyrologiis,  et  in  veterum  Auctariis  Josephi  nomen 
fuisse  positum.  ll^ec  lego  (95)  in  Bollandianis  SS. 
Actis:  «  Pene  inducimur  in  suspicionem,  quod  Jo- 
seph  ille ,  qui  in  aliis  omnibus  vetuslissimis 
exemplaribus,  et  in  muUis  quidem  solus  nominalur 
adxiii  Kal.  Apriles,  noster  hic  sanciissimus  palriar- 
cha  sit,  qui  in  Anliochena  Ecclesia  [  nam  in  An- 
tiochia  habent  lam  Maximinianum  praedictum  ad  xiv 
Kal.  ,  quam  coelera  omnia  ad  xiii  ]  cullum  habue- 
rit  antiquissimum  :  quique  variantibus  per  libra- 
rioruin  socordiam  excmplaribus,  primum  inter 
duos  dies  v;igus,  deinde  etiam  nlrique  diei  ascri- 
pius  fuerit,  alque  ila  in  duas  personas  dislractus; 
€0  facilius  quod  codices,  qui  ad  xix  diem  sanctum 
Josephumexhibebant,  hac  fere  formula  uterenlur.* 
In  Bethleem  S.  Joseph  7iutrilotis  Domini  prxci- 
puae  velustalis  et  ante  annos  fere  octingentos  exara- 
ta  mss.  Richenoviense  prope  Conslantiam,  Pa- 
tricianuin  Neapoli  apud  PP.  Theatinos  inter  Ca- 
raccioli  schedas  asservatum,  cardinalis  Barbarini 
fragmentum  insertum  codici  1852,  Fuldense  re- 
ginie  Sueciae,  item  Trevirense  S.  Marlini,  et  aliud 

(90)  Annot.  («) 

(91)  Pag.  rm. 

(92)  Martyrolog.  Roman.  ad  19  Martii. 

(93)  Ad  diem  1-9  Marlii,  §  5,  num.  45. 

(94)  !n  Auctar.  ad  Adonis  Martvrolog.  pag.  7flj. 
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S.  Mariai  ad  gradiis,  inrcrioris  aiiquanlum  selalis  : 
quibus  accedil  Ecciesioe  Aquileiensis  Kalendarium, 
(juod  in  Vallicellana  Bibiiolhcca  lloniae  Iranscri- 
ptum  exslat,  tam  ^ctus»  ul  niinimc  nobi^  pulavc  ri- 
nuis  nogligenduin,  t 

10.  Tamen  non  dcfuit,  qui  suspicarctur,  aut  nou 
lani  vctuslos  esse  codices  islos  ac  ccnsuil  Papc- 
brochius,  aul  his  ipsis,  qui  cilanlur,  libris,  addi- 
larnenta  aliqua  fuisse  facla ,  in  quorum  numero 
collocanl,  quod  de  Josepho  Virginis  sponso  Iradi- 
lur  :  neque  cnim,  inquiunl,  in  iis  Marlyrolngiis, 
quae  deinceps  summa  cum  diligentia  perquisila 
sunt,  Josephi  nomen  ociurrit,  nisi  fortasse  in 
minus  vetusiiis,  aut  addilamenlis  deinceps  faclis. 
Et  sane  idem  ille  egregius  scriplor  qui  in  Bolian- 
diano  opcre  Vitam  sancli  Joscphi  edidit,  doccl 
sancti  Josephi  cultum  a  Carmelitis  in  Ecclesiam 
Latinam  fuisse  inveetum.  Porro  Carmcliiaj  cx 
Oriente  sa^culo  xiii  in  Occidenlcin  venerc,  Indubi- 
latuni  csl  tainen  [quod  deinceps  dicam]  saiculo  xii 
Bononiie  cullum  fuisse  sanctuin  Joseplium,  ideoquc 
aniequam  Carmclitae  in  Ilaliam  venirent.  Si  itaque 
Bononiense  iis  lemporibus  elucubralum  Marlyro- 
logium  habertimus,  Marlyrologium  habercmus 
quotl  ad  iliam  aitalcm  accederet,  quaj  vetuslissiniis 
Marlyroiogiis  tribuilur. 

Tl.  Kaicndaria  porro,  quje  Joscphi,  de  quo  ag'- 
mus,  nomen  habent,  si  fecensuero,  longam  eoruisi 
serieni  retexam  necesse  esl.  Manluano  vciuslis- 
simo,  quod  edendum  tradidi  cbiriss.  Zaciiariie , 
non  autographa  quidem  Kalcndario  ipsi  ,  sed 
tamen  vetusla,  et  quai  xiv  s.Tculum  indicat,  manu, 
additur  ad  19  diem  Joscphi  memoria  ad  hunc  mo- 
dum  brevissime  expressa  :  Joseph.  Breviario  iii 
hjedinis  pellibus  confecto,  quodque  saeculo  xiv,  aut 
forlasse  sub  inilium  xv  conscriptum  esse  videlur, 
et  a  nobia  servalur,  prseponitur  Kalendarium,  in 
quo  anliqua  manu,  quceque  saiculum  xv  exliibet, 
additur  :  S.  Joseph  nutrilii  Salvatoris,  confessoriy^ 

12.  "In  Breviario  Mediolancnsi,  quod  referentc 
clariss.  Georgio  (9i)  initio  anni  1465  scriptum  esl, 
duo  exstanl  Kalendaria,  quorum  alterum  (95)  liac 
li;tbct  :  S.  Joseph  confessoris,  et  Calcerii  mar.  Iii 
reliquis  porro,  qua^  nianu  exarata  scxaginla  ferc 
nostra  servat  bibiiotheca,  quorom  serits  a  decimo 
.sajculo  Gxordium  ducit,  conlinuaturque  per  xvi 
totum,  raro  invenimus  nomen  Joseph  :  invenimus 
tamen  in  codice  sub  initium  sajculi  xv  conscri- 
ptum,  qui  codex  post  Kalendarium  habct  slatim 
confessionem  generalem  :  Confiieor  Deo^  cIjc.  ,  v\ 
Bononise  scriptus  cst  :  exstat  enim  in  Kalendari;) 
sancti  Petronii  nomen  (96)  :  invenitur  etiani  lu 
Breviario  sacculo  xv  scripto,  <juo  canonici  nosir^e 
congregationis  ulebantur  :  S.  Joseph  sponsns  Vir~ 
ginis  Mariw.  Et  pluriinos  habemus  ecclesiasiicos 

(95)  XIV  Kalcndas  Aprilis. 

(96)  Desunt  scilicet  noiuina  SS.  Bernardini,  <  t 
Nicolai  Tolentinalis,  tam  in  Litaniis,  ([uam  in  Ka- 
lcndario  rpso  Anselnii  ejiiscopi  :  <  Josepii  spoii- 
sus  V.  i  [id  esl,.  Virginis]. 


423  PARS  1.  -IH: 

libros  jam  pridem  lypis  cdiios,  in  quibiis  Josephi 
nomen  in  Kalendario  positum  est. 

13.  Feslivitates  in  sanclorum  honorem  inslilu- 
las  polioribus  cuUus  iis  adhibili  argumentis  esse 
arcensendas,  ignorat  nemo.  Porro  fesliim  diem  in 
.Josephi  Virginis  sponsi .  honorem  jamdudum  esse 
inslilutum  ea,  quae  ex  Marlyrologiis  et  Kalendariis 
desumpsi,  non  obscure  declaranl,  indicant  enim 
Martyrologia,  et  Kalendaria  ecclesiaslica,  aut  nbi- 
que,  aul  certe  in  aliquibus  ecclesiis  aclas  solemni- 
lales.  Sed  si  expressissima  adduci  vis  festivitatis 
in  Josephi  Virginis  sponsi  celebratae  exempla , 
slntim  obse^iuor.  VeUistas  synodales  Conslituliones 
i]ononienses  a  Bernardo  scilicet  episcopo  la- 
tas  (97)  anno  1525  typis  edidil  Auguslinus  Zanet- 
H!S ,  Laurenlii  Gampegii  cardinalis ,  et  episcopi 
Bononiensis  ^icarins,  et  suffraganeus  generalis, 
Porro    sub  rubrica  93  haiC  occurrunl  :  Fcstum 

resurrectionis   Dominicce         Ex  tnense  Martii... 

S.  Joseph  confcssoris.  IlaiC  porro  festivitas  tanla 
cuni  solemnitate  ac  la^.titia  BononijB  celebrabatur, 
ui  nobilis  equorum  cursus,  in  quo  prsemium  equo 
f)inniuni  prinio  meiam  appellenti  destinatum  erat, 
in  ea  via  fieret,  quai  Ecclesise  S.  Joseph  responde- 
ret  :  quse  via  Galevia  appellabatur,  appellalurque 
eliamnnm. 

14.  Ejusdem  festivitalis  multis  in  locis  solemni- 
ter  celebraia!  uianifesto  argumenla  nobis  praebent 
velusla  Missaiia  el  Breviaria.  Ea  seligo,  qu3e 
nostra  possidet  bibliotheca.  Alia  bibliothecse  aiiae 
pnebebunt.  Missaie  monaslicum  secundum  consue- 
tudinem  Vallis  Vmbrosce  (i!8)  hanc  habel  Mis- 
sam  (99)  :  —  Inlroil.  Gaude,  sancte  Josepli,  Pater 
Ecclesice  :  prcB  cunctis  palribus  ditatus  munere  : 
custos  Dominicus,  Sponsce  puerperce  Maria^  providus, 
et  dnx  caslissime  :  dux  esto  suppUcum  in  coeli  cnl- 
mine.  —  Psa).  Qui  regis  Israel  intcnde,  qui  dediicis 
velut  ovem  Joseph.  y.  Gloria  Patri.  — Orat.  Deus  , 
ijni  fidelissimo  patriarchoi  Joseph  incomparabilem 
ihesaurum  tuce  Genitricis  servandnm  tradidisti  : 
cuique  ,  pro  specialium  prwrogativa  meritorum, 
lemetip  um  in  filium  tribuisti  :  ipsins  nobis  tribue 
meritis  ct  precibus  tcrrena  despicere,  et  corda  nostra 
t'<bi  casta  tabernacula  prceparare,  Qui  vivis.  — • 
Kpisloia  :  Quanto  tempore  ha^res  parvulus  cst. 
Fol.  XIV  (1).-  Grad.  Joseph  pater  amabilis ,  el 
sponsus  pudicilice  :  cui  dcsiderabilis  thesaurus  mun- 
Uilioj  datur  :  qui  in  cunabuiis  lactatur,  Sol  juslitia:;. 
— y.  Hujus  matrem  deprecari  per  te,  Joseph,petimus  : 
ejus  natum  suppiicari  jacens  (2;  in  procscpibus  nobis 

(97)  P;)g  2,  in  rubrica,  seu  prooemio,  el  pag.  82, 
rnbrica  9.'^.  Porro  Bernardus  episcopatum  Bono- 
nienseni  iniit  aniH)  io7 ! .  (Sigouius.) 

(9S)  Per  Lucasn  Aiitonium  de  Giunta,  Vcnetiis 
aiino  1503,  pridie  nonas  Decembris,  elc,  pag.  183. 

^99)  Tani  Introitus  (|uam  Graduale  versitulis 
rhijlhmicis  conslanl. 

(1)  lii  hosiiinic.  infra  octav.  Nalivil.  Doniini. 

(i)  Jaceniem,  ul  |!U!o. 

(3)  In  Missaii  ordinis  liierosidyniit.  a(b!n»itur 
baJC,  quaj  extra  lempus  quadi  age^imalc  ivciiari 
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tribuat  laUari  semper  in  ccelestibus  (3).  —  Traclus  : 
Gaudens  gaudebo  in  Domino  :  et  e.xsuliabit  aninir. 
mea  in  Deo  meo.  Quia  induit  me  ornamento  salu- 
tis,  et  indumento  Iwiitice  circumdedil  me.  f.  Sicut 
sponsum  adornatum  (4)  corona  :  et  tanquam  spvn- 
sam  ornatam  monilibus  suis.  f.  Habitabit  in  unnm 
juvenis  cum  Virgine  :  et  morabuntur  in  fiiiis  suis. 
f.  Lwtabitur  enimsponsus  super  sponsam  :  et  exsul- 
tabit  ineis  Deus  eorum.  f.  Super  muros  tuos,  Jerusa- 
lem,  posui  custodes,  tota  die,  et  nocte  laudabui  t 
nonien  Domini  (5).  —  Evang.  Cum  esset  desponsata 
mater  Jesu.  — Fol.  viii  (ti).  Offert.  Erant  Joseph, 
et  Maria  mirantes  super  his,  quce  dicebantur  de 
Jesu  :  ct  benedixit  illis  Simeon  :  el  ut  perfecerunt 
omnia,  reversi  sunt  in  GalilcBam,  in  civitatem  suam 
Nazareth.  — Secreta.  Intervenial  pro  nobis,  qua'su-  ' 
mus,  Domine,per  hoec  sancta  commercia,  sanctus  iuus 
patriarcha  Joseph  :  qui  etiam  Filii  tui  Domini  nostri 
Jesu  Christi  Matrem  suscepit  electam  :  ad  parandam 
tibi  plebem  perfectam.  Qui  tecmn,  etc.  —  Comm. 
Tolle  puerum,  et  watrem  ejus,  et  vade  in  terram 
hrael :  defuncti  sunt  enim,  qni  qucerebant  animam 
pueri.  —  Postcomm,  Sit  nobis,  qucesumus,  Domine, 
per  hwc  sancta,  quce  sumpsimus,  B.  Joseph  patriar^ 
chai  solemnitas  prcesidium  salutare  :  qui  pretiosiV- 
sponsw  snce  Virginis  niLlris  filium  in  prwsepio  meruit 
adorare.  Qui  tecum,  etc. 

15.  In  Missali  Carnielitano  anno  1509  Vene- 
liis  cura  Lucae  Antonii  de  Giunla  edilo,  iia'c 
exstant  (7)  :  «  In  feslivitate  bealissimi  Joseph 
sponsi  gloriosissiinaj  Virginis  Marise ,  ct  nutriiii 
Christi.  duplex,  etc,  ut  unius  confessoris  non 
episcopi.  —  Gloria  in  Excelsis.  —  Evang.  Cum 
esset  desponsata.  Require  in  Vigiiia  Nalivilatis 
DoniMii.  —  Orat.  Omhipotens,  el  mitissime  Deus, 
qui  beatum  Joseph  jnstum  filium  David  ,  beato! 
Marice  Virgini  tua^  matri  sponsum  pra^vidisti  {S)  : 
tuumque  nulritium  elegisli  :  da^  quwsumus,  nt  eju& 
precibus ,  et  merilis  Kcclesia  tua  tranquilla  pace 
Uelctur  :  et  ad  perpstuai  visionis  tuw  consolationem 
Klcrnam  perducamur.  Qui  vivis  ,  et  regnas.  — 
Secreta.  Deus,  qiii  per  angelum  tuum  sanclo  loscph 
revclasti  tuce  Virginis  malris  Mariw  partum  de 
Spiritu  sancto  ab  celerno  esse  ordinatum  :  ita  et 
nobis  corda  nostra  per  hujus  solemniiatis  sacramen- 
tum  illuminare  digneris,  ut  in  cwiestibus  sempcr 
habitare  possimus.  Qui  vivis  el  regnas.  —  Post- 
coniin,  Deus,  qui  virginem  sanclum  Joseph  tuK 
malri  Virgini  Mariic  matriuionialiter  sociari  voluisti, 
ut  in.virginali  conjugio  Filii  tui  Domini  nostri  Jcsn 

debuissent  :  Alleluia.  y.  0  pater  Joseph  beat  s- 
f^ime ,  succurre  benignissime,  nosque  suppUces  rc- 
spice  ;  vota  servorum  suscipc. 

(4;  h\  eodcm  MissaU  dccoralnm. 

(5)  In  eodem  Missaii  h«c  afldunlur.  TeinporQ 
rcsurrccliojiis,  11.  Allelma.  In  die  resurrectionis 
nica'  pra'cedam  vos  in  Galilwum.  In  aiiis  Missalibus 
aiiii  adJiiiiliir. 

({))  Vigil.  Nafivit, 

i7)  pi'-.  ir>±  -  ' 

(8j  Providisli. 
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Christi,  ad  acceplionem  diaboli  custos  et  nutriliKS 
ensr  i:  da  nobis,  rfua^sinnns ,  ut  ejns  precihus  et 
inerilis  Ecclasia  tua  pace  trnnqnilla  lcetelur,  <t  ad 
per.Jduce  visionis  tiia;  consolationem  perducamur. 
Per  eumdem.  • 

10.  I  Missale  Rornanuni  anno  1550  Ljig^.luni  odi- 
huii  (9)  hanc  sancli  Joseph  Missani  cxhiboi.  — In- 
Iroil.  Jvstus  ut  palma  florebit,  sicut  cedrus  Libani 
ninltiplicabitur,  plantntus  in  domo  Domini,  in  atriis 
Dotnini  Dei  nostri.  —  Psal.  Bonum  est  confileri  Do- 
minOy  et  psallerenomini  tuo,  Alti-isime.  Gloria  Patrj, 
elc.  ,Sicut  erat,elc.  Gloria  in  e.xcelsis  Deo  dicilur. 

—  Orat.  Concede,  qucesumus,  omnipotens  Deus  ,  vt 
B.  Joseph  unigeniti  Filii  lui  Matris  sponsi  interces- 
sione ,  ab  omiiibus  adversitatibus  liberemur.  Per 
eumdem  Dominum  nosirum  Jesiim,  elc.,.  —  Leclio 
libri  Ecclesiastici.  Dilectus  Deo,  et  hominibus  :  cujus 
memoria  in  bejiedictione  est...  .  tegem  vitce,  el  di- 
sciplina;.  —  Grad.  Congratulamim  mihi  omnes,  qui 
Virginem  Mnriam  diligitis.  f  Hodie  festum  est  mariti 
Virginis  Joseph;  huic  coelorum  Regina  desponsota  est. 
Ilunc  pastores  Christum  qua^renles,  cum  Maria  in^ 
venerunt.  —  Tractus.  0  patriarcha  incttjle,  nos,  Jo- 
seph,  recto  tramite  ducns  ad  cceli  sidera.  f,  Per 
Christum  ,  quem  tractasli  :  cum  casta  puerpera , 
prwsepio  cvm  gaudio  devole  reclinasti.  —  Evang. 
secundum  Maiihaeuin,  cap.  i.  hi  illo  tempore  cum 

esset  desponsata        sicut  prcecepit  ei  angelus  Do- 

mini.  —  Offerl.  Veritas  mea,  et  misericordia  mea 
cum  ipso  :  el  in  nomine  meo  exaliabitur  cornu  ejus. 
— Secrela.  Debitum  libi,  Domine,  nostra^  reddimus 
servitulis  suppliciter  exorantes,  ut  suffragii^  B.  Jo- 
seph  nutritoris  Filiitui  Jesu  Christi  Domini  nostri,  in 
nobis  tuamunera  tuearis :  cvjus  honoranda  feslivitate 

'  laudis  libi  hostins  immolamus.  Per  Dominum,  etc. 

—  Gonimunio.  Joseph.  fili  David,  noli  timere  acci- 
pere  Mariam  conjugem  tuam  :  quod  enim  in  ea 
natum  est ,  de  Spiritu  sctncio  est.  —  Goniniunio. 
Adesto  nobis,  quwsumus,  misericors  Deus,et  interce- 
dente  pro  nobis  B.  Joseph  confessore  tuo,  tua  circa 
iios  propitiatus  dona  custodi.  Per  Dominum,  ctc. 

17.  i  Missale  Ronianum  anno  1.^52  Venetiisapnd 
Gregorium  de  Gregoriis  edilum  hsec  habet  :  —  In- 
troit.  Gaudeamus  onines  in  Domino,  dicm  festum  ce- 
lebrames  sub  honore  beati  Joseph  :  de  cujtis  solemni- 
late  gavdent  angeli,  et  collandant  Filium  Dei.  — 
Psal.  :  Exsultate,  justi,  in  Domino  :  rectos  decet  col- 
laudatio.  f  Gloria  Patri,  et  Filio.  —  Mem  in  Missis 
votivis.  —  Inlroit.  Justus  ut  palma  florebit,  et  sicut 
cedrus  Libani  multiplicabilur  :  plantatus  in  domo  Do- 
mini:in  otriis  domus  Dei  nostrt.  —  Psal.  Bonum  est 
confueri  Domino,  el  psallere  nomini  tuo,  Altissime. 
f.  G/on'fl.  —  Oratio.  Danobis,  Domine,  beati  Joseph 
spond  Gcnitricis  Vnigeniti  tui  Jesu  Christi  Domihi 
nostri  solemnitalibuii  gloriari :  ut  ejus  semper,  et  pa- 
irociuiis  sublevemur,  el  fidem  congrua  devotione  se- 
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ctemur.  Per  eumdem. — Ephloh.  Dilectus  Dco,  ct 
hominibus. — Graduale.  DominCy  prwvenisli  eum  in 
benedictionibus  dulcedinis,  posuisti  in  capite  ejv.s  co- 
ronam  de  lapide  prelioso.  f  Vitam  petiit  a  te,  et  tri- 
buisti  ei  longituditiem  dierum  in  smculum  scecuii.  — 
Trajctus.  Beatus  vir  qui  timel  Dominum  :  in  man^ 
dalis  ejus  cupit  nimis.  f  Potens  in  terra  erit  semcn 
ejus.  generntio  rectorum  benedicetur.  f  Gloria,  ct 
divitiw  in  domo  ejus,  et  justitia  ejus  manet  in  soicn- 
lum  smculi.  —  Seqiscntia  S.  Evangclii  socunduni 
Mailh;ieum.  In  illo  tempore,  cum  essel  desponsata 
mnte-f  J^su...  a  peccatis  <?o)-?/!?u  —  OiTortoriuni.  Ve- 
ritas  mea,  elc  — Secrota.  Debitum  libi,  Domine,  elCv 
—  Gommunio.  Joseph  fili  Dnvid,  elc,  —  Postcommu- 
nio.  Adesto  nobis,  quwsumus.t 

18.  In  Missali  Romano,  anno  i552Veneiiis  npuJ 
Ijieronymum  Scotumedito,  Missa  S.  Josophi  a  l 
eum  modum  se  habet,  atque  ea,  qua?  in  Mis^ali 
Gregorii  de  Gregoriis  exstat;  tantummodo  Post- 
communio  sic  se  liabct  :  Omnipotens,  sempitn-ne 
Deus,  qui  B.  Joseph,  putntivum  patrem  Jesu  Chris:i 
Domini  nostri,  in  terris  esse  constiliiisti,  concede,  ul 
sicut  suce  virginitati  gloriosam  semperque  Virginem 
Mariam  Spiritu  sancto  desponsatam  fuisse  dignosci- 
mus  :  ita  per  hcec  sancta,  ffuoe  sumpsimus,  ejus  prc' 
cibus  adjuti,  pvris  et  caslis  mentibus  ad  te  pervenire 
valeamns.  Per,  etc. 

19.  Celebratissiuium  Missale  sacri  ordir.is  S.  Jonn- 
nis  Hicrosolymilan»,  qiiod  consulsii,  Lugduni  npud 
hajredes  Jacobi  Junlre  1553  editum  ,  eam  Missam 
habol,  quam  exscripsimus  ex  Vallombrosrno  Mis- 
sali  (10),  quod  quidem  haud  obscure  dccinrat  vui- 
gatam  fuisse  missam  illam,  et  apud  nuillos  oxco- 
plam.  Porro  quis  nescial  sacros  ordinos  vetustos 
ritus  constanler  retinere,  nec  faciie  novos  in  eoi 
induci  ?  Piitamus  itaque  Missam,  quam  ex  duobns 
his  Missaiibus  retuli,  antiquam  esse,  et  jam  pridem 
in  iiorum  ordinum  ecclesiis  celobralam. 

20.  Porro  Missalo  Romanimi  anno  1544  Vor.oliis 
per  Octavianum  Scotum  impressum  hanc  Missan? 
liabet  (\\)  :  i  Gaudeumus  omnes,  elc. — In  Missis  vo- 
tivis.  Jusius. — Orat.  Da  uobis,  qnoesumus,  Domine, 
B.  Joscph  sponsi  Genitricis  Unigenili  tui  Jesu  Chrisli 
Dorrdni  nostri  solemnitatibus  gratulari,  ut  ejus  sem- 
per  et  patrociniis  sublevemur,  ei  fidem  concjrua  dcvo- 
tione  sectemv.r.  Per  cumdem,  clc. — Lectio  libri  Sa~ 
pientia^  [Eccli.  xix,  1  seqq.)...  et  disciplincc.  — Grad. 
Domine,  prcevcnisti,  e!c.  —  Tractus.  Bentus  vir...  in 
sceculum  s(ccu(i.  —  Sequentia  S.  Evangelii  secunduni 
Matthaium.  Cum  esset  desponsata...  a  peccatis  co- 
rum. — Offert.  Veritns  mea,  elc. — Sccvqih.  Debilum 
tibi,  etc.  —  Prsefatio  in  soiemnilate  ojusdom.  ^l?/t^r?/> 
Deus,  qui  electum  famulum  tuum  Joseph  virginali 
palma  prccmunitum  Virgini  semper  ejus  sponsa.'  con- 
sociare  dicjnatus  es  :  ut  deitate  Jesu  Christi  Filii  tui 
honesto  sub  titulo  mundus  doiaretur.  Quem  laudfmt ^ 


(!))  Exoudobat  Philibertus  Rolletius. 
(lOj  Vide  liadiia,  num.  U. 


(11)  Pag.  218. 
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€lc.,  proul  in  Prarauone  snnetissinia;  Trinilalis. 
ConiMi.  Joacph  fili  David.  — Alia  conmiunio.  Josepli 
fidcUs  scrvus,  et  prndcnSy  (juem  conslilnil  Domimis 
supef  familiam  suam  :  ui  det  illis  in  tempore  trilici 
mcnsurum.  » 

21.  Missa!e  Roinanum  anno  1558  apud  Ilierony- 
niuni  Scoluni,  item  allerum  1561  Yenetiis  pariier 
in  Offieina  libraria  a  Sercna  editum,  ipsissimam 
Missam  exhibet,  quam  exhibet  Missale  Uomannm 
a  ino  1552  Venetiis  pariter  editum,  si  eam  precem 
excipias,  quam  Pos/comm?o?ioappeIIamus;  habctenim 
ptecem  alteram,quam  exscripsi  exMissali  1550:  ylt/- 
esto  nobis,  ^j/cpsMmws. Idera dicdeMissalianno  1558, 
quod  Venetiis  excudit  Joannes  Gryphius,  adeoqsie 
de  reliquis  Missalibus,  quie  edila  sunt,  anlequam 
S.  Pius  V  eam  missam  in  Missaie  ejus  jussu  emen- 
dalum  inferret,  quam  nunc  eliam  recilamus,  adeo 
ut  supervacaneum  sit  unumquodque  Missale  sigil- 
lalim  designare,  atque  exscribere. 

CAPUT  Vll. 

Adduntur  alia  cnltus  a  fidelibus  Joseplio  deiati 
argumenta. 

i.  Minime  negleclum  a  fidelibus  fuisse  Josephum, 
5s,  ut  puto,  sibi  persuadebit,  qui  superioribus  ca- 
pilibus  iradila  expenderit  :  mulla  tauien  adhuc 
supersunt,  quse  eximiam  erga  sanctum  virum  fide- 
lium  pielaiem  declarant.  A  precibiis  illis  exordium 
sumo,  quas  clerus  exsolvil,  ai  divinum  0/"^ni<map- 
pellare  solemus. 

2»  Yir  inolytus  Joannes  Gerson,  «l  Josephi  cul- 
tum  apud  fideles  promoveret,  eas,  quas  dicimus 
preces,  seu  divinum  Officium  composuit,  quod  qui- 
(!em  inter  libros  ab  eo  conscriptos,  et  typis  editos 
habemus  in  ed  lione  a  clariss.  Dupinio  elaborala 
col.  731  et  subseq.  tomi  lY,  praesertim  vero  col. 
75G,  in  qua  OiTicium  ipsum  a  Gersone  compositum 
describilur.  In  sermone  etiam  de  Nativit.  B.  M.  V. 
\(\m  sermo  exstat  col.  1345  et  seq.  tom.  I,  III, 
ejusdem  ediiionis  (l^j  j  ait  oplare  se,  «  de  celebri- 
lale  Virginalis  conjugii  Joseph  cum  Maria,  vel  de 
ipsiiis  feiici  iransilu  lieri  solemnitalem,  quatenus 
ita  Marioj  meritis  et  intercessione,  tamque  polen- 
lis  et  imperiosi  quodammodo  patroni  apud  spon- 
sam  suam  ,  de  qua  natus  est  Jesus^  qui  vocatur 
C/nfsfKs  ,  reddatur  Ecclesia  unico  viro,et  certo 
snmmo  pontilici  sponso  suo  vice  Christi.  t 

3.  InBrcviario  Rotnanoan.  1501  Yenet.  edito(I3) 
nolatur  in  Kalendario  duplex  majus :  in  Oliicio 

(12)  Col.  1358. 

(13)  Inipensis  nobilis  virr  Lucse  Antonii  deGiunla, 
nrle  eiiam  et  ingenio  Joannis  Emerici  de  Spira. 

{[A)  Augustino  deniendus  est  procul  dubio  sermo 
isle,  qui  lutulento  conscriptus  est  slylo  :  ad  hunc 
nutem  modum  incipit :  «  Josfph  filius  David  naius 
est  ex  genere  sacerdotali.  j  An  ex  sacerdotali  ge- 
nere  esse  poterat,  qui  filius  erat  David? 

(15)  Summa  de  donis  S.Joseph,  etc.  In  Auclario, 
seu  Appendice  ejusdem  Suninia». 

(16)  Super  ea  verba,  Missus  cst;  num.  15  el  16. 

(17)  4d  !9  Martii  dicm. 


vero  ipso  primi  Nocturni  lectiones  dcsumuntur 
sermone  sancii  Auguslini  (H),  secundi  vero  ex 
sermone  sancii  Bernardi,  lerlii  aulem  Noclurni  ex 
homilia  Origenis.  Isidorus  de  Isolanis,  quem  ssepe 
allegavi  (15),  et  Missam  ,  et  Ofiicium  proposnit, 
quod  fideles  in  ejusdem  sancti  patriarchse  fesiivi- 
tate  recitarent.  In  nullo  Missaii,  aut  Breviario  Mis- 
sam  ejusmodi  aut  OHicium  inveni,  quam  ob  reu) 
conjicio,  iis  non  fuisse  usos  eccIe5«iaslicos  viros. 

4.  Usos  lamcn  novimus  multos  Breviario  quod 
condiilit  cird.  Quignonins,  in  cujus  Breviarii  Ka- 
lendario  noiatur  sanctus  Joseph  hoc  modo  :  Joseph 
confessor  duplsx  minus.  In  Offlcio  autem  ipso  legi- 
tur  homilia  sancti  Bernardi  (16)  ad  evangelica 
verba  :  Miss^ia  est  angelus  Gabriel,  qure  quidem  ho- 
miiia  Josephi  laudes,  merita  ac  dignitalem  pr^- 
dieat. 

5.  At  in  Breviario  Romano,  quod  appellabant  de 
Cnmera,  secundum  morem  S.  Romance  Ecclemce , 
qu'  d  Veneliisannol525  editum  esl  in  oedibus  Gre- 
gorii  de  Gregoriis,  sumplu,  et  impensis  nobilis 
D.  Andreoa  Thoresani  (17),  exstat  Oflicium  sancti 
Joseph,  in  quo  antiphonae,  hymni  et  lecliones  cum 
oratione,  oninino  propriae  sunt;  quse  quidem  omnia 
sustulit  sanctus  Pius  Y,  quod  mirum  non  esl  : 
multa  enim  dubia  veluti  certa  traduntur,  mulla  e\ 
apocryphis  desumpta  sunt,  hymni  quoque  ipsi  in- 
elegantes  suntadeo,  ut  proculdubio  displicerentiis, 
qui  in  ecclesiasticis  ipsis  precibus  nitorem  quem- 
dam  amant,  el  linguse  puritatera.  IIoc  lauien  OHi- 
cium,  quodcunque  illud  sit,  alia  Breviaria  reti- 
nuere,  velnti  illud  quod  anno  1551  Yenetiis  im- 
pressum  est  in  Ofiicina  haeredum  Lucse  Antonii 
Juntse  ;  Ulud  quoque  quod  anno  subsequenli,  id  est 
1552,  in  cadcm  officina  cusum  est. 

6.  Hffic  porro  Missalia  el  Breviaris  dum  recen- 
sui,  et  ex  parte  exscripsi,  minime  conlendi,  tum 
ccepissc  fideles  sancti  Josepbi  festivitalem  agerc, 
(Mim  eamdem  feslivitatem  in  vulgata  Missalia  el 
Breviaria  invexere  :  quod  quidem  Sixli  IV  jussu 
[si  Merato  alibi  allegato  credimus]  peractum  est  (18). 
Scilicet  Petrus  de  Natalibus  sseculi  xv  scriplor,  cuni 
in  suum  sanctorum  Calalogum  sanclum  Josephuni 
Yirginis  sponsum  inducat,  haud  obscure  indicai, 
jamdudum  celebrera  fuisse  sancii  Josephi  in  Ec- 
clesia  memoriam  :  alque  id  mihi  efficacius  persua- 
del  rnenlio,  quarn  racit  fratiis  Barlholomaei  Triden- 
lini  (19),  qui  quidem  [quod  crebro  dixi]  medio  fere 
sa2Culo  xui  Vitas  conscripsit,  et  actus  eorum  san- 

(18)  Sane  Breviarium  Romanum  anno  1515  Vc- 
nriiis  per  Paganinum  de  Paganinis  editum,  png.  350, 
ha3C  habet  :  <  In  festo  Pr.Tesenlalionis  VirL-iiMs 
Mariap...  sanctissimus  papa  Sixtus  IV  ipsum  [OWi- 
cium]  pnblicavit,  ul  per  totum  mundum  fieri  (ic- 
beat,  ac  indulgenii^s  concessit  celebraniibus  hoc 
fesium,  et  S.  Joseph  sub  majori  duplici,  in  eailem 
bu!la.  » 

(19)  i  Htec...  ex  texlu  Evangoliorum,  etlibro  De 
infanria  praidiclo,  el  cx  compi!atione  fratris  Bar- 
Iholomaei  colligunlur.  > 
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Clorum,  quorum  celebrilas  Uomne,  ct  Tri;lenli  age- 
batur.  Sed  jamdiiduni ,  in  aiiquihus  sciiicet  locis 
luisse  actam  sancti  Josephi  fcstivilatcm,  htcc  ejus- 
dem  Petri  de  Natalibus  verba  declaranl  :  <  In 
quodam  lamen  antiquissimo  Kaicndario,  in  cujus 
exordio  rubrica  ponebalur  :  quod  ex  vetuslis  Euse- 
bii  Cicsai-iensis  exemplaribus  sumptum  fuerat  ('20)  : 
scriptum  reperi  festnm  Josepii  sponsi  Domin;c  no- 
strse  XIV  Kalendas  Aprilis.  Cui  ex  antiquitate,  et 
cxemplaris  origine  satis  fidim  adhibui.  »  Alibi 
dixi  (21),  ordinis  nostri  canonicos  sub  inilia  ipsa 
noslrse  congregationis,  sancii  Josephi  festivitatem 
solemni  officio  celebrasse.  Aniiquiora  forlasse  iis 
sunt  Breviaria  ea,  quye  Parnassus  Marianus  (22) 
recenset  [sunt  vero  Sancti  Donatiani ,  Ecclesiaj 
Burgensis  in  Hispania,  Romanum  velus,  elc.].  Ex 
iis  porro  alleganlur  hymni,  seu  rhylhmi  in  laudem 
S.  Josephi  composiii,  quos  procul  dul)io  ecclesi.i- 
siici  viri  in  sancti  Josephi  Officio  canere  consueve- 
rant. 

7.  Invocalio  eliam  inter  polissima  cuUus  argu- 
nienla  recenselur  ;  ideo  enim  aliquem  invocamus, 
ut  is  nobis  opituletur  et  opem  ferat ;  fjdimusergo 
in  illius  poteslate  et  pietate  erga  nos.  Kn  porro  in 
tolemnibus  Bononiensibus  litaniis  Josephum  invo- 
calum,  et  has  quidcm  lilanias  vidi  ego  in  veteri 
codice  ab  Gpliino  Jasepho  Cupino  raelropolitanrs 
ecclesice  sacrisla  et  parocho  mihi  commodatas;  et 
eas  typis  edldit  (23)  eximius  pontifex  Benedi- 
clus  XIV  :  S.  Betscdicte....  S.  Barlialiane.  S.  Gil- 
berle.  S.  Joseph.  S.  lilare.  Monct  quoque  eximius 
Benedictus  XIV  (2i),  in  litaniis  quoe  dum  Ponlifi- 
caLum  Romanum  goreret  S.  Pius  V,  recitabanlur, 
luisse  invocatum  sanctum  Joseph  ;  alque  id  quidem 
se  didicisse  affirmat  ex  libeilo  De  seplem  Vrbis  ec- 
clesHs  a  Panvinio  evulgato  (25). 

8.  Ego  quoque  deinceps  monebo  in  quibusdam 
veluslis  Ritualibus,  in  litaniis  quse  in  commenda- 
lione  animse,  seu  prseparalione  ad  mortem  reci- 
tanlur,  sancli  Josephi  nomen  proxime  post  san- 
clum  Joannem  Baptistam  fuisse  recilalum. 

9.  Sed  ej  jsdem  invocationis  eximiumargumen- 
tum  nobis  prscbet  Gcrson  in  Josephina,  ex  qua 
nonnulla  deiibo  (26)  : 

Niiper  in  austera  vir  religione  prohaius 
Durn  peragrabal  itersub  fmcm  noctis  opacoe, 
Ventis  ac  pluvia  simul,  a''  errore  viarnm, 
Turbatas  veslri  meminit,  Joseph  aique  Maria, 
Orans  fiospitium ;  mox  vitla  pelita  palescii, 

(20)  Error  aliquis  hic  irrepsit  :  num  in  codicem, 
quem  vidit  Petrus  de  N;!talibus,  num  in  ejus  scri- 
pium,  num  in  editum  cjus  librum,  viderini  alii. 
Pieri(}ue  pulant  Eusebii  Ciesarietisis  Chronicon 
indicari  :  sed  fortasse  indicalur  Marlyroiogium , 
quod  anliquilus  Hieronymo  tribucbatur,  iegenduai- 
q;ie  est  :  ex  vetustis  Eusebli  Uieronijmi  exempla- 
ribus  sumpliim  fuerat  '  ab  exemplaribus  scilicet 
M;\rlyrologii ,  quod  Eusebio  Ilieroiiysno  li  ibue- 
balur. 

{^\)  ,Mcmorie  Isioriclie  di  S.  Marla  di  Hcno, 
i;ap.  47. 

(22)  Pag,  lOS  cl  scq'i. 
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Et  paucis  intcrpositis,  sic  ii'r«!  Joscplium  invocat  ; 

Magne  Josepli,  magno  velut  imperiose  patrone^ 
Cnm  desiderio  petimnSy  fer  opem,  nostri  misireref 
Coelica  suscipiat  nos  tandem  patria  teciim, 

Aiibi  eliani  (27)  sic  Josephum  invocat  : 

O  nimhim  dilcctc  Deo,  cui  sponsn  frequenter 
Blanda  Jesum  gremio  posnil,  fidenter  adimus 
Hunc  tlironum,  resid:'l  nbi  grutia  salvificans  nos. 
Strenuns  et  liber  ac,  psalmo  teslaiite,  beatus. 
Hinc  nxor  tua  tecnm  ,sicul  vilis  abundans, 
Te  dominum  sponsnmque  vocat,nos  redde  beatos. 

10.  Ne  vero  miretur  Icctor  me,  dum  de  cultu 
Josepho  Yirginis  sponso  a  fidelibus  adhibito  ago, 
ssepc  Bononiensia  monumenta  allegare.  Noverit 
sciiicet  civilatcm  noslram  in  earum  numero  csse, 
quai  se  studiosam  augcndi  cultus  Jose[)ho  delati  et 
significandse  suai  erga  cum  veneraiionis  polissi- 
mum  oslendit.  Indubit:)tum  scilicct  esl,  anno 
ipso  1178  exstitisse  sacram  ajdem  Josepho  Bono- 
nioe  erectam  prceclaram  sane,  quippe  quod  ab  ca 
sumebant  nomen  loca  ilU  propinqua  ct  domus  in 
iisdem  locis  rcdificala^, ;  dicebantur  enim  sedilicalae 
in  Burgo  S.  Josepli ;  qux  quidem  denominatio  haud 
obscure  innuit  antea  eam  sacr:im  sedcm  dudum 
fuisse  ereclam,  nrque  cam  ignobilem  ;  clenim 
ab  cxiguis  ct  minus  anliquis  ecclesiis  Burgi  de- 
nominalio  minime  dcsumilur.  Sed  quam  din  ante 
eum  annum  erecla  fueritminime  novimus,  el  for- 
tasse  antiquissima  ea  fuit.  Sane  exiuuus  Bene- 
dictus  XIV  docet  (28)  anno  1129  «  exslitisse  Bo- 
nouiai  in  via  Galcri-je  ecclesiam  in  honorem  sancti 
Joscph  dicatam.  »  Sed  qurecunquc  fucrit  ejusdem 
Lcdis  aiUifjuilas,  en  quse  ex  authenlica  et  autogra- 
phaSasicli  Saivaloris  charta  discimus(29)  :  «  A.  D. 
M.  CLXXXIII,  secundo  die  intrante  mcnsis  Martli, 
indictione  pri^na,  lest.  Ugo  Tracortese  et  Rolandus 
de  Turclo,  Landuljdiinus  de  Ouro,  Albertinus  de 
Maliaco,  Arrardinus  de  Gisb-rio,  Bernardus  de 
Scasi ;  charlam  vendit.  Vice  emphyleosis  fecil  do- 
minus  Girardus  prior  S.  Mariye  de  Reno,  praisenli- 
bus  ct  consentientibus  fratribus  suis,  sciiicet 
domno  P.  Ugo  et  domno  Lanfranco  el  donmo 
Petro  presbyiero  et  domno  Rodulpho  de  Ponlecio 
et  domiio  Ugo  Vcdrane  el  domno  Oderico  cl  Ti- 
grinuzo  et  Girardo  de  Galiclano  et  domno  Mi- 
chaeli  et  Enrico  Je  casa  sua  quam  babent  in  Burgo 
Sancli  Josaph  pro  pretio  iv  libr.  Pisan.  iv  sold.  1.^ 
nnnus,  in  pcrscna  Girardi  de  Accarisio  etGuidoni 
el  alio  sno  fralri  et  eortim  hceredihus  usque  in 

(23)  In  Appcnd.  ad  iv  libros  De  Canoniz.  II  Ap- 
peiid.  ad  part.  ii,  iib.  iv,  pag.  580  et  seqq.,  lom.  U 
edit.  Rom.  1749, 

(2/5)  Ibid.,  pag.  5U. 

(25)  1  S.  Joseph  nulrilie  Domiui  nostri  Jesu  Chri- 
sti.  S.  Benedicle,  »  elc. 

(26)  lu  fine,  sub  liudo  :  Oraiio. 

(27)  l;i  carminc  suliscquenlc  Oral.  de  nativii.  M.  Y. 
col.  1559,  tom.  lii,  LMgJnn.  Dupin. 

(28)  !n  append.  II  ad  part.  m,  iib  iv,  De  cano- 
nizal.  SS.,  p;!g.  585,  toiii.  VH  edil.  Roinanie, 
1719. 

(:;iOj  lu  A-  ciiiviu  nostro,  capsul.  23,  Kum.  iL 
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terliam  pprsonam  pcFactam  el  in  quaria  ad  renovan- 
dunf^  el  pensionis  nomine  singulis  annis  vos  et 
ve&lri  iKiirecJes  cum  el  suis  suceessoribns  in  Kalend. 
Mariii  onum  Veronensem  exhibealis,  »  etc 

11.  Erat  porro,  quod  di\imus,  ea  oedes  in  nobili 
via  quam  Galeriam  appellamus  erecta  exslatque 
adluic,  sed  mutato  nomine  et  ecclesiae  patrono. 
Etenim  cum  sanclus  Pontifex  Pius  V  jussisset,  mo- 
niales  quse  extra  urbem  degebant  Bononiam  in- 
gredi,  ete,  qu^B  S.  Mariae  Magdalenai  monasierium 
cxtra  portam  Saragoliie  constructum  incolebant, 
in  monasterium  atque  a^dem  de  qna  diximus  et 
qua  religiosi  qui  Blarice  Servi  appeilantur,  polie- 
banlur,  introductse  sunt  ;  contra  vero  mosiialium 
ledem  obtinuerimt  iidem  religiosi ;  qua  occasione 
nomen  ipsum  sacrarum  adium  mutatum  est  dicia- 
q^ue  sedes  S.  Josephi  qune  antea  S.  Mariae  Magda- 
lenge  dicebaiur,  et  conlra  S.  Marise  Magdalenoe, 
([ux  S.  Josephi  appelbla  fuerat. 

12.  Num  alia  S.  Josephi  nomine  erecta  aedes, 
ea,  de  qua  hactenus  egi,  vetustior  sil,  ego  quidcm 
minime  novi ;  novi  tanien  neque  ignobiles,  ncque 
paucas  jamdudum  Rononia^  etiam  fuisse  crectas  (50) 
illiusque  festam  diem  solemnitcr  apud  nos  cele- 
bralam  (31) , 

13.  Quoniam  vcro  lemporibus  iis  quibus  Baptisla 
Manluauus,  cclebris  ea  aetate  poela,  vixit,  paucis- 
simse  erant,  neque  fortasse  admodum  nobiles  sacne 
33des  qu^  sancli  Josephi  nomine  crectae  essent, 
r.ostra  aulem  valde  nobilis,  ad  eam  (5:2)  respexisse 
arbilror  emndem  Baptislam  Mantuanum  (qui 
procul  dubio  diu  Bononiae  perslitit),  dum  hsec 
cecinit  (33)  : 

Pontdecimam  luxnona  tnaestCSi^ytua  iemplaaacerdos 
Velat  ^  el  ad  numerum  tibiiinmUa  verberal  (cra 
Verril  humum  ;  tegit  areoUs  nova  gramina  tonsis, 
Et  postes  vernare  facit  Jrondere  columnas^ 
Albentes  splendere  aras,  redolere  sacellum 
Tiira  cremat,  lentoque  super  myrrliam  infriat  igni. 

n.  Inter  ea  argumeiita  quibus  alicui  sancto 
cuUum  atque  obsequium  nostrum  lestatum  volu- 
mus,  est  nominis  ejusdcm  sancli  assumptio  ;  qua 
ile  re  consule  quae  Disserialione  6  de  sanctorum 
cuUa  tradidi  (55).  Porro  jamdudum  consuevere 
fideles  Joseplu  nomen  assumcre  ;  atque  id  quidem 
manifeslo  declaranl  ea  quae  in  margine  pono  (56). 
Cum  autem  celebris  non  sii  allerius  sancli  Jose- 
■phi  memoria  ;  neque  enim  autJosephi  ab  Arima- 
Ihea  aut  Joseplii  qui  dictus  est  Justus  [Malth.  xxvii, 
57  ;  Act.  \,  25)  frcquens  devotio  apud  fideles  fuit,"^ 
reliquum  est  utdicamusa  Josepho  Virginis  sponso 
nomen  sunipsisse,  ideo([ue  ritu  eo  eumdem  Jose- 
phum  honorare  ac  colere  studuisse.  Atque  hac 


eliam  culius  sigificalioRe  prsfcelluisse  Bononien- 
scs  ex  veiuslis  monumenlis  discimus. 

15.  Certo  novi  in  Archivio  Canon.  regular.  S. 
Joannis  in  Monte  exstare  duo  monumenla  aulo- 
grapha,  anno  1108  confecla,  in  quorum  priorc 
(quod  V  Idus  Januarii  anni  1198  confeotum  esse 
dicitur)  haec  exstant  :  Ego  quidem  in  Dei  nomine 
Josep,  graiia  divina  favente  prior  S.  Victoris  et  S. 
Joannis  in  Monte,  etc.  Complectitur  porro  alterum 
vendilionem  pelilse  terrae,  positae  in  Castellione, 
factam  Jncobo  de  Briitinoro.  Quse  venditio  facta 
dicitur  vni  Kal.  Augusli  anni  pariler  1198.  Alibi 
ctiam  recensentur  canonicorum  ipsorum  nomina  ; 
haec  scilicet  :  Ego  Josep  prior  S,  Vicloris  ei 
S.  Joannis  in  monlem.  m.  s.  —  Ego  GuHk>clus  sub- 
dific.  —  Ego  Joannes  diac.  SS.  ex  wandaiOd  Pbri 
Mainardi.  —  Eqo  Pbr.  Josep  et  vice  Wizzardi  de 
Placilo.  —  Ego  Phr.Martinus, —  Ego  Pbr.  Joannes. 
Ego  Chrisiianus  diaconns.  —  Ego  Pbr,  Gual- 
fredus.  {Willelmus  Notarius.) 

16.  Porro  ex  his  facile  eonjicis,  usilatum  fuisse 
apud  ecclesiasticos  saltem  viros  in  noslra  civiiate 
Josephi  nouien :  nam  e  decem  canonicis,  qui  hic 
recensenlur,  duo  Josepi  nomine  honestabantur : 
novere  porro  eruditi  omnes  idem  priscis  tenipo- 
ribiis  fuisse  Josephi  ac  Joscpi  nomen,  et  promis- 
cuc  in  Marlyrologiis,  Kalendariis,  et  veteribus 
scriptis  ea  nomina  ac.cipi.  Djio  adhuc  hic  excmpia 
recenseo  ex  nosiris  historiis  desumpta.  Primurn 
est  Josephi  Tuschi,  qui  seditionem  popularem 
Bononia;  cxcilavit  anno  1228.  Alterum  Jo3epIii 
Tciicararii  nobilis  in  primis  viri,  quique  saiculo 
xm  vixit,  fuitque  pater  ZoaniA,  seu  Zoenis  [Juan- 
nis,  scilicet]  Tencararii  antea  archipresbyteri 
Bononiensis  r,cclesise,  deinceps  Avenionensis  epi- 
scopi. 

17.  Sseculo  porro  xvi,  et  subsequenli  valde  aucta 
esl  fideiiiun  erga  Josephum  Yirginis  sponsum 
veneralio.  Persuasum  scilicet  illis  fuit  [mc  temere 
persuasum]  multum  virium  habcre  apud  sanctis- 
simam  Deiparam,  atque  adeo  apud  Jesum  ipsum 
Josephi  deprecationem,  atque  iniervcntum,  quem 
ul  oblinerent,  ipsum  invocarunt,  illiusque  opem 
ac  suffragationem  poposcerunt.  Sed  si  in  reliquis 
necessitatibus  ad  Josephum  confugerunt,  ad  eum 
potissimum,  in  oinnium  necessitatum  maxima, 
morte  scilicet,  confugerunt,  eum  deprecantcs,  nt 
Deo  amici,  illique  acccptissimi  caducam  hanc  ct 
calamitatibus  undique  rcdundantem  vitam  obir^nt. 
Felicissimam  scilicet  mortem  asseculus  cst  Joseph, 
Jesu  ac  Maria  sibi  prsesidibus  (57),  cui  sinnlem 
dum  nos  eupimus,  ad  eum  confugimus.  Eam-  ob 


(50)  Vide  quae  tradunt  Masina,  aliique  nostri 
scripiores. 

(51)  Recole  quae  num.  15  cap.  6  tradid:. 

(52)  Templum  appellat,  seu  libertatc  pootica 
templa  :  quod  sane  de  oraloriis  et  cxijiuis  sacris 
acdibus  dici  non  polost. 

(53)  Pe  sacris  diebiis.,  ad  lO  Marlii. 

(5i)  Josophum  alloquitur.  » 


(55)  Diss.  G,  cap.  51. 

(36)  Consuli!  quae  Annales  Benedictini  el  Cama!- 
dulenses  ab  optimis  monachis  adornati  pnebeui . 

(57)  En  quid  discimus  ex  Bernardino  Serm.  de 
S.  Joseph,  arl.  2,  cap.  5 :  «  Pie  igitur  credcndum 
csi,  quod  in  obitii  suo  pr.Tsens  iuerit  j>ius  Jesus 
Chrislus,  et  sacra'is>^ima  Virgo  sponsa  sua.  Quan- 
tas  putas   exhorlaiioiics,   consolalioiics,  promis- 
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cutir.ani  m  veluslis  lUlnalibns,  forlasse  non  paiK  is, 
lilai)ii«,  qniss  Ecclesia  rerjiari  juhet,  ui  ;\'ger 
ad  sacrani  rnoriem  prrcj>aretu'',  (jisponalnrque, 
Josephi  nomen  snbsequilur  nonien  Joaniiis  Bapli- 
sl.T,  ideoque  prxll  aposlolornni  et  rcliquoruni 
sanctorum  nomina  et  invocationem  (58) :  qnem 
quidem  morem  in  ^olemnibus  etiam  lilaniis  ser- 
vari  jussit  optlmus  pontifex  Ciemens  XI. 

18.  Hujus  porro,  quem  dixi,  cnltus  Josepho 
adhibili  non  levia  argumenta  sunl  ex  Missa;,  et 
sacra  Olficia,  quj3e  in  Breviarium  Rocnanum  induxit 
fidelium  pietas,  donec  solemni  S.  Pii  V  jussu  in 
Breviario  Romano  a  se  consiituto  rilu  duplici 
positum  ost.  En  quid  de  hoc  Oflicio  nos  docuit 
eruditissimus  Meratus  (39)  :  «  Joseph.  In  Appen- 
dice  Gregorii  cum  hoc  lilulo  nutritoris  Domini  (40). 
Kenovavit  fesium  Sixtus  IV  (4I). 

19.  «  Pius  V  mulavit  OfTicium,  quod  prius  erat 
lotum  de  codem  propriissimum.  —  Prsecepit  diem 
populo  festum  Gregorius  XV  cum  decrelo  sacrse 
Kituum  congregationis  8  Maii  1629.  —  Duplex 
secundaj  classis  a  Clemenle  X  die  29  Novembris 
•1070,  et  sacra  Rituum  congregalio  approbavit  (42). 
Hymnus  proprius  in  primis  Vesperis  ad  Matutinnm, 
el  Lnudes,  ac  antiphonx'  ad  Magnificat,  ct  Bene- 
dictiis  :  die  21  Novembris  lG7i,  Oflicium  S.  Joseph 
sponsi  B.  Mariiie  Virginis  cum  novis  anliphonis, 
versibus,  lectionibus  primi  noclnrni,  responsoriis, 
et  capitulis  approbavii,  ac  in  fes'o  ejusdem  reci- 
la  i  mandavit  sacra  Rituum  congregalio  die  3 
Fcbruarii  4714,  annuenle  Clcniente  XI,  sub  die 

siones,  illuminationes,  inflammationes,  et  jcter- 
norum  bonorum  revelationes  recepit  in  Iransitu 
sno  a  sanctissima  sponsa  sua,  et  a  dulcissimo  Filio 
Dei  Jesu,  relinquo  devotoe  menti  conlemplandum 
vel  considerandum ;  voluit  enim  Deus  ipsuni  mori 
anle  Dominicam  passionem.  >  En  etiam  quie  nos 
docetGerson  [Josephina,  dist.  12): 

Venerat  illa  dies,  qnw  vitam  morie  pararet 
Perpetuutn  tibi,  juste  Josepli,  qnod  inclyla  proles 
Christus^  adest  cum  matre  pia,  quibus  o^iciose 
Servieras,  vultu  placido  sdlatur  eunlem,  etc. 

Id  ipsum  nos  docet  Ecclesia  in  hymno  ad  Ve- 
speras  S.  Joseph  his  versiculis: 

0  nimis  felix,  nimis  p  beatus, 
Cujus  extremam  viqiles  ad  horam 
ChristuSy  et  Virgo  simul  astiterunt 
Ore  sereno. 

(38)  InRituali,  quod  'lu^crlhilur  Sacra  baptizandi 
iistitutio,  editumqne  cst  Veneliis  apud  Dominicum 
Nicolinnm,  anno  1573  in  ordine  Gommendationis 
anima3  pag.  15.  h;ec  habentnr:  B.  Abraham.  S. 
Joannes  Baptistu.  S.  Joseph.  Omnes  sancti  palriar- 
chw  el  prophetw.  Idem  prorsns  servatur  in  altero 
rituali  anliqniori  edilo  Venetiis  apud  Juntas,  anno 
1558,  pag.  17. 

(59)  Toni.  II,  soct.  vi!,  cap.  5,  ad  10  M:u-lii 
diem. 
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4  ejusdem  monsis,  et  anni :  et  'hoc  decrelum  daiur 
in  noslro  Indice  sub  nsnnero  25{j.  .» 

20.  Indulsere  porro  sacra  Ritnnm  congregnlio, 
et  Romani  pontifices,  ut  peculiare  Oificinm,  et 
Missa  Patrorlnii'S.  Josephi  nonnullis  in  locis,  et  ?b 
aliquibus  sacris  collegiis  et  sociclalibus  recila- 
relur:  quo  indnlto  nos  quoque  potiti  sunius,  dum 
noslne  congregcilionis  gcnerali  procurationi  pra;- 
essct  P.  D.  Joanncs  Albertus  Grandi,  qui  deinde 
ad  episcopatum  Clodiensem  proinolus  miilta  cuui 
pielatis  el  episcopalis  sollicitudinis  lande  couj- 
missum  sibi  sacrum  munus  gessit,  et  sanclissi:na 
morte  complevit. 

21.  Et  de  sancto  Josepho  Virginis  sponso,  illins- 
qne  virtutibus,  et  cullu  illi  adhibito,  hactenus. 

'  Multa  de  sancto  Joscpho  tradidere  Gers3n  (45),  el 
F.  Isidorus  dc  Isolanis  inclyti  ordinis  Pra;dica- 
lorum  (44).  Multa  pariter  de  eo  docet  liber  iilc, 
qm  Josephina  Lucernensis  inscribilur:  at  non  panca 
in  eo  invenere  Romani  censores,  qnce  rcdargue- 
rent  (45;,  quajque  procul  dubio  cordatis  thcolog;s 
displicebunt.  Alios  mullos,  qui  de  Josephi  laudibus 
disseruerunt,  cital  Raynaudus  (4G),  quos,  rogo, 
consulas. 

22.  De  virtntibus  sancli  Joseph,  cl  cullu  illi 
aihibito  disseruisse  eos  ctiam,  qui  a  Roniana 
Ecclesia  descivere,  ex  Joannis  Alberti  Fabricii 
verbis  discimus  (47)  :  sunt  vero  «  Joan.  Frid. 
Mayerus  in  Ecioga  evangelica  ad  Dominicam  post 
festUMi  Circumcisionis,  el  Rev.  Lubccensinm  pr?e- 
sul  Georgius  Henricus  Gyezins  in  dissert.'  De  cultu 
Josephi.  » 

(40)  Non  in  omnibus  Gregoriani  Sncramenlarii 
Appendicibus,  sed  tanlummodo  in  recentioribus 
additio  isia  occnrrit. 

(41)  Anle  Sixluni  IV  pauca  invcnies  Breviaria 
et  Missalia,  in  qnibus  S.  Josephi  feslivilas,  et 
Oilicium  ponatur.  Tamen  anle  Sixtum  IV,  ab  a!i- 
qnibus  S.  Josephi  fesliviiatem  cuUam  fnisse,  signi- 
ficat  sermo  sancli  Bernardini  Senensis  de  S.  Jowph. 

(42)  Cotigregaiio,  nt  puto,  decretnm  staluit,. 
quod  Clemens  X  deinde  approbavit. 

(43)  In  Josepliina,  et  se:-mone  recitato  in  Nativit. 
B.  M.  V.  (co!iS.  4). 

(44)  la  eo  libro,  quem  inscripsil:  Sunima  de 
donis  S.  Joseph,  lamelsi  enim  nuilla  in  eo  libro 
reprehendant  crilici,  atque  illud  in  primis,  qnod 
ingenio  suo,  et  cojijeciuris  nimio  plus  lidit,  mulla 
lamen  adlr.ic  habet^ingeniosa,  nec  pauca  ex  vete- 
rum  libris  excerpsit ;  ideoque  jure  ac  merilo  eum- 
dem  librum  ailegat  Baronius  iu  not.  ad  MarlyroL 
in  19  Martii  diem. 

(45)  Reiss.  etc.  Vidc  etiam,  obsecro,  qnx  monel 
Raynaudus  Dipt.  Mar.  part  i,  punct.  5,  num.  25  : 
Furfur  doctrina^.  S.  Joscplii  sanclificatio  in  utcro. 
Atque  id  quidem,  ulreli(Hi;i  omitlam,  tradilur  cap. 
seu  eiog.  2  Josephimc  Lucernensis. 

(4f>)  Dipt.  Mar.  parl.  i,  punct.  4,  nnm.  21. 
(47)   In  annot.  ad  Evangel.   [apocryphnsn]  dd 
Naiiv.  Mari;«,  pag.  32edit.  llamburg.  an.  1713 
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DISSERTATIO  XI. 

5IYSTEIIIUM  ANKUNTIATJONIS,  IDEOQUE  INCARNATIOJNIS,   ET  VH^GiNEI  CONCEPTUS. 


1.  Poiscit  luiiic  rernni  dicendariim  ordo,  ac  se- 
ri  is,  ut  eam  Evajigelii  partem  aggrediamur,  quie 
('riginem  exiiibel,  causamqp.e  prie.slanli:e  illius 
aiqne  exceiientiie,  proplcr  quam  c;elcris  crealuris 
Maria  pra^pouitur :  incariialionem  scilicet  divini 
Verbi  in  sacralissimo  illius  utero  peraclam.  Qua- 
uaii!  ralione  id  evenerit,  in  ipso  fere  Evangelii  sui 
iniiio  narrat  Lucas,  nobis  exponens  vcrba  ea  quai 
Gabriele  nusitio  ad  Virgincm  perlatji  sunt,  quibus 
scilicet  assecuta  est  Maria,  electam  se  fuisse,  ut  ex 
ea  cariif  m  suniei?ct  Unigeuitus  Dci,  iiunianum  gonus 
jdane  perdituni  rcparalurus  ;  ea  quoque  qu;e  Ga- 
iiricii  arcliangelo  Maria  reposuit,  ca  dejiique  omnia 
({Uie  incarnationem  in  M;iria  peractam  praiiverc, 
el  quibus  peracta  esl.  Se;l  pnestat  ipsa  Lucx  verba 
doscribcre  i,  26  scq.  :  Iii  meiise  autem  sexto  (post- 
quaiu  conceperat  Elisabelb)  missus  est  angelns  Ga- 
briel  a  Deo  in  civitatcm  Galilcea.',  ciii  nomen  Nazar^Hli, 
nd  Virginem  dcsponsatam  viro,  cui  nomen  erat  Jo- 
s  'pli,  de  donw  David  ,  et  nomen  Virginis  Maria.  El 
iiigressus  angclus  ad  eam  dixit :  Ave.  gratia^^plena, 
l'Ominus  lccum:  benedicta  iu  in  muiieribv.s.  Qum 
cmn  audissct,  turbata  est  in  sennone  ejus,  et  cogita- 
b  it  qualis  esset  ista  salnlalio,  Et  ail  aygelus  ei:  ISo 
tiuicas,  Maria  ;  invenisti  enim  gratiam  apud  Deum. 
Ecce  concipics  in  utero,  et  paries  filium  ;  et  vocabis 
nomcn  ejus  Jesum;  liic  erit  magnus,  et  Filius  Allis- 
simi  vocabitnr.  El  dabil  ilU  Dominus  Dens  sedem 
D  .cid  patris  cjus,et  rcgnabit  in  domo  Jacob  in  ceter' 
num.  Ij  rcgni  ejus  non  erit  finis»  Dixit  autem  Maria 
ad  ungclum  :  Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum 
non  cognosco?  Et  respondens  angelus  dixit  ei :  Spiri- 
tus  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrubit  tibi.  Ideoque,  et  guod  nascetur  ex  te 
Sanctum  vocabitur  Filius  Dci.  Et  ecce  Elisabeth  co- 
gnatatua,  etipsa  concepit  filium  in  senectute  sua ; 
ct  hic  mensis  sextus  est  illi,  quoe  vocalur  steriiis ; 
quia  non  erit  impossibile  apud  Deum  omne  verbum, 
Dixit  autem  Maria  :  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi 
secundum  verbum  luum.  Etdiscessit  ab  illa  augelus. 

2.  Porro  ex  ea  narratione  qusestiones  sane  non 
paucai  exortaj  sunt  :  potissimas  exbibebo.  I.  Cur 
Virginis  assensuin  poposcerit,  atque  exegerit,  nec 
cx  ca  aut  invifa,  aut  mystcrium  ignoranle,  huma- 
\mi\\  carnem  sumere  voluerii  Deus.  — II.  Cur  an- 
gelus  niissus  sit,  et  non  aiiquis  pietaio,  aul  pro- 
plielia ,  aiiisquc  affinibus  dotibus  nobilis  vir.  — 
Hl.  Cur  jiter  angelos  eleclus  Gabriel,  et  cujus  di- 
gnitatis  is  cst.  —  IV.  Num  cunii  Mariam  allocutus 
esl  angelus,  nupliaruin  promissione  lantumniodo 
Josiqdio  devincta  ca  essel,  an  njalrimonio  cliam 
eiden)  Josepjio  jun.cla.  —  V.  iNum  \igi!;\nli,  aa 


dormienli  Virgini  apparuerit  angelus.  —  VI.  Quo- 
niam  vero  dicemus  vigilanti  Virgini  angelum 
apparuisse,  inquiremus  adhuc  quo  ncgotio  oc- 
cupatameam  reperil.  —  VII.  Qua  forma  aut  specie 
sese  conspicuum  feceril  Mari;c  angeius.— Vfll.  Cur 
idem  angtdus  Mariam  alloquens,  a  salutatione,  seu 
Ave,  sermonis  exordium  sumpserit.  —  IX.  Quid  si- 
gnificet  ca  grati:r  plenitndo,  quam  his  vcrbis  Ave^ 
gralia  plena,  indicavit  Gabriel,  Mariam  salulans. — 
X.  Gur  saiulala  Virgine,  verba  hac  adjecerit  :  Do- 
minus  tccnm  ;  benedicta  tn  in  muUeribus.  —  XI  Cur 
lurbaia  Maria  sil  ad  ea,  quie  diximus,  Gabrielis 
verba  Ave  ..  Bcnedicta  tu  in  muiicribus.  —  XII.  Gur 
perturbatio  omnis  alque  aiixielas  a  Maria  aufuge- 
ril,  angcloque  fuerit  obsecuta,  cum  summa  erga 
sc  Dei  bcneficentia  ab  angelo  verbis  illis  com- 
mcnjorata  cst :  Ecce  invenisti'  gratiam  apud 
Z)(,'?im,  descriptaque  ab  angeio  fiiii  ex  ea  carnem 
sumpturi  exceilentia,  certa  denique  facia  est,  so 
virgmitalem  cum  conceplu  servaturam  ;  ulque  rc- 
eenii  miniculo,  Elisabelh;e  sciiiccl  a^iale  provectai 
et  sterilis,  et  tamcn  gravidoe  ;  et  diviuiC  omnipo- 
tenti.Te  menioratu  iuculcalunj  est  corilirmatiHnque. 
—  XiH.  Pcculiariter  veriilur  circa  sen-um,  signi- 
ficatitmem(}ue  verborum  a)j  angelo  prolatorum  : 
Ne  timeas,  Maria,  invcnisti  eiiim  graliani  cpnd  Do- 
v.Aniun;  ecce  concipies,  elc  ,  eorum  quoque,  qu;e 
is§;iria  reposuit  angelo.  —  Inquircmus  in  XIV, 
num  slatim  post  assensum  angeio  a  Maria  dalum, 
ex  purissim«s  illius  carne  et  sanguine  liuic  operi 
idoncis  eirormatum  sit  Christi  corpus,  et  rationalis 
anima  eidem  corpori  infusa.  XV  locum,  et  lentpus, 
quo  iJ  actum  est,  sibi  adsciscet :  qua  lra(  tatione 
absolula  tres  valde  lepidas  de  angelico  hoc  nuntic 
fabeHas  rejicicmus. 

QiT.ESTio  I.  —  Cur  Virginis  assbnsum  po- 
"  pf)i'cerit  atque  eocegcrit,  nec  ex  ca  aut  in- 

vita,  aat  rnysteriam  ignorante,  humanam 

carneni  sumere  voluerit  Deus, 

1.  lilius  divini  consiiii,  quo  slalulum  est,  a  Vir- 
gine  invila,  ncc  myslerium  ignorante,  sed  expres- 
sissimum  pn^ebenle  assensum,  ul  ex  ca  sumeretur  a 
divino  Verbo  caro,  nuiltas,  easque  sane  non  Icves 
ratioues  tiieologi  affenint,  quas  nos  claritatis  cau.sa 
in  qnaluor  capita  dispertimus.  llarum  prima  Dcu.n 
respicit.mysterii  pv;eslanliain  altera,  lertia  Mariam, 
quaria  Ecclesi;e  utiiiiatem,  et,  uti  dici  mos  est, 
spirituuUm  iV.dificalionemy  nostramque  inslructio- 
nem. 

2.  Ul  a  priiua  exordiamur,  Deus,  de  quo  soi- 
plum   csl  :  C  im   magna   revcrcniia   disponit  nos 
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{Sap.  xii,  18;,  suavissimo  niodocum liominibus  agerc 
slaiuit,  neque  eorum  libeMateni  ulla  raliorje  Ire- 
dere.  Non  ergo  ab  invila  assensum  extor  juere  is 
dcbebat,  in  re  praescnim  tanli  momenii, 

5.  Myslerii  porro  proeslanlia  e.\poscel)af,  ne  in 
Maria  iuvila,  aut  eliam  ignoranle,  alquc  isnpru  ieiite 
iilud  perageretur.  An  lequum  censcs,  ut  rrysterium 
illud,  quod  tam  vchementcr  cxposcebant  patriarchiB 
omnes  ct  prophctse(48),  ilkid,  quod  viiicre  cupie- 
runtreges  el  justi  (49),  ea  invita,  aut  eliam  inscia 
arqiie  imprudenle  peragerctur,  qna;  pnecipua  cjus- 
dem  myslerii  ministra  fuerat  a  Dco  electa  ?  Imo 
convenienlissimum  fuisse  videtur,  ut  si  humani 
generis  ruina  ac  pernicies  per  mulierem  dajmoni 
assensum  praibenlem  exordium  sumpsit,  cjusdem 
quoque  humani  gcneris  rcparatio  a  mnlierc  angclo 
Dci  nuntio  assensum  praebente  iir.tiuni  caperet. 
Pulchre  Chrysologus  (50) :  t  Audistis  hodie,  fra- 
ires,  angelum  cum  muliere  de  hominis  reparatione 
iractantem  :  audistis  agi,  ut  homo  cursibus  (51) 
cisdem,  quibus  dilapsus  fuerat  ad  niortcm,  rcdirel 
ad  vilam.  Agit,  agit  cum  Maria  angelus  de  salute, 
quia  cum  Eva  angelus  egeral  de  ruina.  Audislis  an- 
gclum  de  carnis  nostrae  limo  templum  divin.ie  ma- 
jeslatis  arte  ineffabili  construentem,  »  etc. 

4.  Aique  huc  spcctare  quidem,  si  volumus,  pos- 
sunl  ca  notissima  Patrum  loca,  in  quibus  Maria 
i'um  Eva  comparatur,  docemurque  lanltim  profuisse 
Mariam  cun»  angelo  Gabriele  loquentem,  quanlum 
i!0cuerat  Eva  cum  angelo  improbo  scrnioncs  mis* 
cens.  Sed  cum  comparalionem  banc  alibi  sim  co- 
piose  exposihirus,  hic  ab  ea  luculcnlius  exhibcnda 
supersedeo,  ct  liic  tantum  Nysscni  locum,  qui  pc- 
culiariter  videtur  huc  speclare  affera.m  :  hicc  scili- 
cetNyssenus  tradit  (52):  «  Tunc  ad  Virginem  missus 
est  Gabriel,  qui  ei  divina?  voluntatis  arcanum  apc- 
riret.  His  antem  festivissimis  verbis  usus  esl : 
gralia  plena  ;  Dominus  tecnm.  Contraria  h.-ec  ora- 
tio  illis  vocibus,  quas  prima  mulier  audivit:  tunc 
enim  illa  doloribus  propter  peccatum  damnata  esl, 
nunc  autem  in  hac  per  gaudium  dolor  expcllilur. 
\i\  il'a  nmlestine  partum  praecesserunt :  buicparlum 
bxilitia  pniii.unliat.  Ne  timens,  inquit  :  qnoniam 
^  nnibus  miilieribus  tisnorem  affcrt  partus  exspec- 
lalio,  dnlcis  parlus  p'omissione  timor  cxpeliitur.  > 

3.  Sed  proposilum  argumcntuiii  pi'oscquamur. 
An  si  cx  Virgine  Maria  inscia  myslerii  carnenj  sus- 
(cpisscl  Dominus,  cximia  Mari;ie  virginitas,  pruden- 
lia,  aliicque  egregioe  virtutes  innotuissenl,  qu.e 
tum  innotuerunt,  cum  ci  angelus,  Dei  jussu,  my- 
sleriuni  incarnationis  (nisi  illa  abnucret)  in  ea  per- 
agendum  patefccit?  An  si  in  eam  invitam  Unigeni- 


tus  Pairis  .niissct  ingrcssus,  illius  mcrili  ac  grari;e 
fuissel  conipos  facla  Maria,  cnjus  revcra  facta  es!. 
cum  assensnm  angt^lo  pr.Tbens,  divini  Verbi  M.ntcr 
eflecla  csl?  Profccto  si  angclo  asscnsum  posccnti 
non  obsccula  sponte  fuissct,  non  cas  habuissct  in 
incarnatioiie  parles,  quastuni  ha!>uit,  cuju  angclo, 
dubilalione  omni  ex  iliius  animo  y.uu  amota,  Iktc 
reposuit  prajslanlia  sane  ac  nobilissima  verba : 
Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  seciindum  verbum 
tuum;  ideoque  id  mininic  anirmai-e  poluissct,  quod 
tamen  dc  ea  afnrmavit  Methodius,  scu  alius  quisquis 
is  cst  sub  Mcthodii  noniinc  laicns  non  ignobiiis 
scriptor;  devinxisse  scilicct  sumniuni  in  modum 
asscnsu  suo  Unigenitum  Dei  ;  quippe  qui  cx  ca  di- 
vinoe  volunlati  liumiriler  ac  promple  obscqueriti 
carncm  sumpsit.  En  quje  dixi  Mcthodii  (si  Melho- 
diumessevis)  verba  i55) :  «  Engc,  Kpi.iti  debitorrm 
illum  habes,  qui  omnibus  muluaiur;Deo  cnim  uni- 
versi  debemus;  tibiautcin  etiam  ille  debcl,  proinde 
qui  dixit :  Uonora  patrem  luuni  et  malrem  Inam 
{Exod.  xx,ii2),  utis  decretum  a  se  promnigaium 
observaret,  et  alios  excederet,  omnem  matri,  et 
gratiam,  ct  honorem  impendit.  » 

6.  Et  mcrito  ha3C  quidem  ait  :  ctenim  asscnsus, 
quem  Maria  angelo  eum  exposccnti  pr.Tbuit,  Mari.ie 
pronieruit,  conlulitque  eximia  illa  graliarnm,  do- 
norumque  munera,  quae  tum  ohlinuit  Virgo,  cum 
in  purissimo  uleio  suo  Aitissimi  Filiiim  cidcm 
Altissimo  consubslantiaicm  et  coaequalem  concepit. 
Audite,  obsccro,  Bcrnardinum  Seiicnsem  hacc  cx- 
pressissime  tradcnlem  (54)  :  «  PIus  mcruit  gloriosa 
Virgo  in  uno  suo  conscnsu,  scilicet  concci^lionis 
Filii  Dci,quam  omncs  crcaturae,  sive  angeli,  sive 
homines,  in  cunclis  suis  aclibus,  motibus  ct  cogi- 
tationibus.  Etquidcm  omnes  qui  nicruerunt,  nihil 
amplius  potucrunt  mcreri,  nisi  sccundum  diversos 
status,  et  gradus  gloriam  fclicilatis  icScrnjc.  IJ.t.c 
autem  Virgo  in  illo  glorioso  consensu  meruit  ex- 
slinctionem  fomitis  ,  primaUim  orbis,  dominium 
mundi  super  omncs  creaturas,  scnptrum  rcgni, 
plenitudincm  omnium  gratiarum,  omnium  virtulum,, 
omnium  donoruin,  omnium  bcatiludinum  ,  cmnium 
fructuum  spirilus  ,  et  omnium  scicnilarum  ,  ct 
maxime  alsissiiuae  theologiae,  interprclalionis.  ser- 
monum.  spiritus  pi'ophcti;i5,  discrelionis  spiritunmv 
opcralionis  vii  tulum  ,  grati;e  sanitatum.  Meruit 
fecundilatem  in  virginilate,  malernilatem  Filii  Dci, 
quod  sit  steila  maris,  porla  cceVi,  et  super  omni;!,, 
quod  diviniie  misericordiic  sit  i'cgina,  et  regina  mi- 
sericordi»  nominetur  ;  quod  mullipliciter  pi'obari 
polesf,  j  elc. 

7.  Mulla  porro  in  eamdcm  sententiam  habel  ser- 


(48)  Vtinam  disrumperes  ccelos,  ctc.  iha.  lxiv,  1.) 
(iO)  Malth.  xm,  16,  17;  Luc.  x,  -^3  01  24. 

(50)  Scrm.  142,  num.  1. 

(51)  A!ias  gradibus. 

('•2)0rat.  ))e  sancl.  Ch.rist.  Nativit. 
(55>  {}r;H.  hi  h\jp,tpnnlem.   Exslal  h;\^c  parle  ii 
BibllolliCiiV  Valrum  Parls.  ioii,  «Kig.  : 
scd  ea,  quit' aJdiicimus  verba,  cxbtant  pa^.  (09: 


alia  tamen  ulimur  interprctalione. 

(54)  Allegat  Novatus  vcrba  hiiec  ex  serm.  5f , 
tom.  II,  art.  o,  cap.  I.  Sed  in  poslrcina  cdilione- 
Vencla  anni  1745,  lypis  Andreie  Polclli  exstat  lo~ 
mo  IV,  in;cr  scrmoncs  ,  qui  inscribnnlur  :  Pro  (e- 
stwiua.bus  ii.M.  y,  scrm.  5,  ([ui  csl  Dc  Virginis  Ma- 
tris  Nalivilut:,  c.^p.  5,  |.ag. 
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mone  qiiem  De  scpiem  flammis  arnoris  iiiscribil 
qucm,  si  vult,  leclor  adeat. 

8.  Ad  EcclesioR  autem  spirilualem  jedificatior.em 
uiililaiemque,  noslramquc  instructionem  iiuendisse 
Deum,  cum  carncm  a  Maria  desumpturus,  iliius 
poposcil  atquc  exspeclavit  assensum,  subscqnen- 
tia  declarant.  Nimirum  exemplo  suo  edocuil  quam 
revcrenter  ac  ieniler  cum  hominibus  agendum  sit, 
qnandotiuidem  Deus  omnium  Dominus  ta'm  reve- 
rcnler  ac  lenitercum  Maria  egit.  Edocuit  quoque 
nos,  quod  obsequii  genus  erga  parentes  adhibere 
dcbemus,  cum  ipse  Dominus  erga  eam,  quam  Ma- 
trem  eiegerat,  non  \e\e  prsebucrit  obsequii  argu- 
menlum.  Hic  recole  ea  Melhodii  vcrba,  quai  pauio 
anle  altuli. 

9.  Edocuil  pariler  quas  partes  in  incarnatione, 
ideoque  in  mundi  perditi  reparalione  Virgo  Maria 
habuerit,  a  cujus  assensu  in  sumenda  ab  ea  carne 
pejjcnderal  Deus  :  ideoque  quanlo  jure  ac  merilo 
in  illius  inlercessione  ac  suffragio  confidamus  , 
qnie  in  Iribuenda  Deo  carne  sua  illum  sibi  prnden- 
tissima  assensione  sua  devinxit  maxime.  Ea  quoe 
nuper  allegavi  Melhodii  et  Bernardini  loca  id  quod 
agiiuus  expressissimc  inculcant.  Uberrime  de  hoc 
argumenlo  disseril  sanclus  Antoxiinus  (5()),  ad  quem 
iectoreu)  ailego. 

(jU/ESTio  H.  —  Cur  anr/ehis  missus  sit,  et 
i]<)n  aliquis  pietafe,  aut  prophctia,  aliisqae 
affinibus  dotibus  nobilis  vir. 

1.  Non  dofuerc  in  Yetcri  Tcs!amei)to  prGestajilis- 
siini  viri,  qui  divino  SpiriUi  afih\ti  diviiia  mysleria 
revelarunt;  quibus  quidcm  fidem  liabebant  omncs, 
jslpolequi  pietate,  prodigiis,  pricdictionum  evenlu, 
aHisque  probabilibus  argumeiitis  se  a  Deo  missos, 
et  vcra  nuntianles  dechirarent.  Cur  ergo  noa  ali- 
quem  horum  seU'git  Dcus,  quem  ad  Virgincm  mit- 
leret  aptissimum  tam  pra^stantis  mysterii  nunlium? 
iNonne  istud  ipsum  myslerium  jam  pridem  per 
prophetas,  atque  expressissime  per  Isaiam  pra.- 
dictum  fuerat ;  innotuil  vero  poslquam  in  Virgine 
manifestalujn  cst,  prinnim  quideni  in  tcmplo  per 
Simeonem,  et  per  Annaui  fiiiain  Phanucl,  poslca  per 
Zachariam  Joannis  patrem  :  per  Joannem  quoque 
ejusdem  Zacliafue  {ilium,  aiiosque  eliam  prophetiis 
dono  preestantes  ?  Cur  ergo  Virgini  non  per  prophe- 
tam,  sed  per  angelum  significatum  id  esl? 

2.  Brevissimam,  sed  valde  aptam  huic  qux'slioni 
solvendae  responsionem  adhibitam  audivi  :  i  Q-iia 
Deo  libuit  angelum,  non  hominem  ad  munus  isiu»! 
subeundum  eligere.  t  Responsionem  hanc  mininie 
quidem  improbo  :  placet  tamen,  prseeunte  saiiClo 

(35)  Tom.  III  edit.  Venelse  anni  1745,  flamma  2, 
pag.  3»0. 

'C^Q)  Parle  iv  Simimai,  lit.  1?>,  cap.  8. 

(37)  Part.  iii,  qurest.  50,  art  2,  in  eorp. 

(38)  lu  Gloss.  super  Luc.  c;'p.  i. 

(39)  Nuriiiit  oiiiues  sermonem  hunc  a  crilicis 
llieronymo  dcmi.  el  Iriitui  scriplori,  qucir.  muUum 
ol  ctlate^  ct  priotanlui  llieronymiis  ajilccclial. 
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Thoma,  probabiics  nor.nnllns  ralionos  adjicere,  ob 
quas  ujqaissinuim  fuisse  videas,  ut  aiigplus,  polUis 
quam  homo,  lanti  mystcrii  nunlius  ad  Virgincm 
mitteretur  :  sunt  vero  hoe  ipsius  sancti  Thoniae  ver- 
bis  expr^sse(57) :  «  Conveniens  fuit  Matri  Dei  an- 
nuntiari  per  angelum  divinse  incarnalionis  mystc- 
rium,  propter  tria.  Primo  quidem,  ut  in  hoe  etiam 
servaretur  divina  ordinalio,  secundum  quam  n:e- 
dianiibus  angelis  divina  ad  homines  perveniunl. 
Unde  Dionysius  dieit,  cap.  4  Coelest.  hierarcli.^ 
quod  divinum  Jesu  henignitatis  niysterium  angeii 
primo  edocti  sunt  :  postea  per  ipsos  ad  nos  cogni- 
lionis  gratia  transivit.  Sic  ergo  divinissimus  Gabriel 
Zachariam  quidem  docuit,  prophetam  Joannem 
ex  ipso  nasciturum  :  Mariam  autem  quomodo  in 
ipsa  fieret  ihcarchicum  ineffabilis  Dei  formationis 
mysterium.  Secundo  hoc  fuit  conveniens  repara- 
lioni  humanie  ,  qute  futura  erat  per  Christum  ; 
undc  Beda  dicit  in  homilia  (58)  :  Aptiim  humance 
restaurationis  principiumf  utangelus  a  Deomitteretur 
ad  Viraineyn  partu  consecrandam  divino  :  quia  primcs 
pcrditionis  humanfc  fuit  causa,  cum  serpens  a  diaboh 
mittebalur  ad  mulicrem  spirilu  superbio!  decipiendam. 
Tertio  quia  hoc  congruebat  virginitati  Malris  Dei. 
Unde Hieronymus  dicjt  in  serm.  Assumptioiiis(59): 
Bene  angclus  ad  Yirginem  mittitur  :  quia  semper  est 
ancjcUs  cognata  virginitas.  Profeclo  in  carne  prce- 
ter  caniem  vivere,  non  tcrrena  vita  est,  sed  f(p- 
lestis.  t 

3.  Aliastheologi  adjiciunl,  quas  statim  reccnseo  : 
\°  Decuit  purissimiie,  el  peccati  cujusvis  experii 
Virgini  eura  nuntium  mitlere  ,  qui  purissimus  , 
itemque  peccati  cujusvis  expers  foret.  An  homi 
nem,  quisquis  is  sit,  habiturus  es  purissimum,  et 
peecali  cujusvis  expertcm  ?  Nonne  jamdudum  de 
hominibus  dicta  h;cc  sunt?  Omnis  homo  mendax. 
(Psfl/.  cxv,  11.)  Nemo  mundus  a  sorde,  ncc  infans, 
cujus  est  unius  diei  vita  siiper  terram  (CO).  Mitlcn- 
dus  ilaque  erat  ei  angelus  purissiinus  sane  , 
et  peccati  cujusvis  cxpers.  Indicat  rationem 
hanc  aucior  sermonum  illorum  ,  qui  sub  Gre- 
gorii  Neocoesariensis  nomine  prodiere  :  siquidem 
luec  ait  (Gi)  :  <  Missus  est  servus  incorporeus 
ad  Virginem  inviolatam  atque  immaculalam  : 
missus  est  a  pcccalo  liber  ad  eam ,  quse  omnis 
corruplionis  expcrs  erat,  »  etc.  2^  Haud  facile  in- 
venies  quanam  ralione  Virgincm  ho'no,  quem  niin- 
tium  lanti  mysterii  esse  vis,  commode  alloqui  po- 
tuissel.  Vel  sciiicel  soiam  fuisset  is  allocutus,  vel 
coram  aliis.  Si  soiamvis,  id  indecens  esse  videtur : 
vel  enim  viro  junctam  vis,  vel  lantuminodo  connu- 
biipromissione  devinclam.  Si  junclam  facis,quanam 

Vide  pag.  9l,lom.  XI  edilionis  Vercnensis  S.  Hic- 
roiiymi. 

("0)  Job  x'v,  si  Seplnaginia  interpreles  sc- 
quimur.  Aiie-iU  autem  Leo  Magnus  capile  1 
seim.  I  Dc  .\id;vititle  locum  hunc. 

(61)  Serin.  5,  in  HbUolhcc.  Patrum  Lngdun. 
toiii.  111,  1  a^.  513. 
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ralione  id  ciiin  (leoore  (leri  potuissol,  pra  soniin 
ccni  pauos  perfiei  non  possit  scrn^o  isle,  qno  difli- 
(  ultales  sane  non  l<  ves  dissoivenda  forent  ?  Nonne 
cam  ob  causam  merilo  in  suspicioneni  Josephi  inci- 
disset  Yirgo ,  quam  suspicioneni  ut  anioveret, 
mysterium  sjallm  illi  detcgere  debnissct,  quod  ta- 
men  a  Josepho  dubiialionem  omncm  minime  nmo- 
visset;  id  enim  temere  fuisse  dictum  viderctur, 
3um  nuliusafferrelur  lam  mirabibs  rei  testis.  Atque 
in  hos  ipsos  scrupulos  incidiib,  si  connubii  promis- 
sione  Joscpho  devinctam  lantummodo  facis  Yirgi- 
nem.  An  solam,  et  sine  uUo  teslc  diu  aHoqui  homo 
virginem  connubii  promissione  devinctam  poterit, 
nec  in  viri  ilHus,  cui  devincta  ea  est,  suspicionem 
incidere  tam  ipse,  quam  virgo  quam  homo  ille 
aUoquitur?  Si  coram  aliis,  manifeslarelur  stalim 
myslerium  illud  ,  quod  diu  occulium  fore  jure 
meritoque  statuerat  Deus,  non  hominibus  modo, 
verum  eliam  dicmoni.  Quid  quod  eam  ob  causam 
irrisus  fortasse  fuisset  homo  ille  tain  mirabilis  rei 
nuntitis  :  invidi;ie  fomcs  erga  Josephum  ea  lcslirica- 
tio  fuisset  :  diilicile  quoque  occuliari  potuissct 
Herodi,  prcesertim  id  scdulo  perquirenti,  Christus 
in  lucem  editus,  ideoque  nec  deferri  in  ^gyplum, 
nec  reliqua  exsecutioni  mandari,  quje  lamen  reolis- 
si^ue  a  Dco  insliluta,  decretaque  fatcbitur  quisquis 
emoiumenta  ex  iis  liumano  generi  provenientia 
expendet  ? 

4.  Alias  nonnihil  a  superiorihus,  licet  parum, 
divcrsas  rationes  adducil  Aibertus  Magnus  (62), 
eujus  verba  describere  hic  libet  :  <t  Angelus  auteni 
dicit  minislerium  :  quia  angelus  muiliiis  interpre- 
latur.  Propter  tria  autcm  puto  Deum  nostrse  saluti 
interposuisse  angelum  nuntium  :  quod  videlicei 
tanto  gaudio  augelica  naiura  qnoad  minisierium 
non  privaretur,  et  quia  angolorum  ruina  ex  hoc 
reparatur,  et  quia  circa  hominem  custos  et  mi- 
nister  angelus  deputalur.  IIoc  enim  esl  ministerium, 
sicut  dicitur  Ephcs.  ni,  a  sseculis  in  Deo  abscondi- 
tr.m,  et  nunc  per  angelum  adminislralum  :  utev 
lioc  illuminalionem  et  gaudium  potissimum  angc- 
lus  habeat,  ct  congratuletur.  Sic  enim  ipsi  dicunt 
angeli  Luc.  ii,  14  :  Qloria  in  allissimis  Dco.  In 
allissimis  enim  Deo  gloria  est,  qnando  gloria  nova 
innolescit.  Angcli  igilur  glorianles,  et  gaudcntes 


iu  affoclu  noxai  exsuilaiioiiis  dicunl  Isa.  lxmi,  \  : 
Qais  est  isle,  qui  venit  de  Edom  :  iste  formosns  in 
slola  sua?  et  in  Psal.  xxiii,  8  :  Quis  est  isle  Rex 
(jlori.je? 

5,  <  Ruina  etiam  angelorum  cx  hoc  repnralur, 
sicut  signihcalur  Luo.  xv  et  Malth.xvni  dedrachma 
docima,  quai  perdila  erat,  et  esl  iiivenJa.  Sic  etiam 
Jioitur  Ezcoh.  xlhi  :  Mensura  honiinis,  et  angt  li  in 
beatiludine.  Et  idco  homines  assuniuntur  in  sortom 
a^jgolorum ,  ul  decimus  chorus  ex  hoaiiiiil  us  ropa- 
retur,  qui  cccidit  ex  angelis.  Non  ([uod  dooem 
ohori  siiit  futuri,  sicut  dicunt  sancti,  scd  (luod  de 


quolibet  ordine  fsupple  conjunctim]  lot  ceciderunl 
quot  sunt  in  choro,  ct  ille  nnmerus  ex  liominibus 
reparalur.  Ad  hoc  ergo,  angclum  justum  est  miiti, 
unde  sua  ruina  reparalur.  Amos  ix,  Ll :  Restiluam 
tabernaculum  David,  quod  cecid.t,  et  rewdificabo  rui- 
nas  ejus.  Deul.  xxxn,  8  :  Constitnit  terminos  popu- 
lorum  juxta  numerum  filiorum  Israel. 

6.«  Ministorium  oliam  islud  congruii  angolo : 
qiiia  ipse  ost  custos  honiinum,  et  ideo  perditus 
honio  por  snum  njinisloriuin  reparandus.  Psal. 
xc,  11  :  Angelis  suis  maudavit  de  te,  nt  custodianl 
te  in  omjiibus  viis  tuis.  Hicc  igitur  esl  causa  quare 
missus  est  angelus.  Isa.  xvim,  2  :  Ite  [angeli]  velo- 
ces  ad  gentem  convuUam  et  dilaceratam:  ad 
populum  terribilem,  post  quem  non  est  alius  :  ad 
gentem  exspectantem,  et  conculcataniy  cujus  diri 
puerunt  flnmiua  terram  ejus  :  ad  locum  nominis 
Domini  exerciluum,  montem  Sion.  Juda^orum  enim 
gentem  describens  vocat  convulsam  lentation»hus, 
et  dilaceratam  peccatis.  Gentem  tamcn  Dei  pro- 
missa  exspectanlem,  et  conculcatam  serviiule  da)- 
monum,  cujus  terram  et  habitalionem  jam  flumina 
vanilatum  diripuerant:  cum  tamen  ex  scientia  le- 
gis,  et  propheiarum  esset  terrihilis,  ita  quod  se- 
cundam  in  proteclione  Dei  non  haberet,  si  legom 
spirilualiter  observasset.  Ad  hanc  ergo  [dictis 
tribus  causis]  angeli  veloces  miltunlur,  ut  annun 
tient  opus  redemptionis.  > 

Qu^STio  III.  —  Cnr  intcr  angelos  eleclus 
Gabriel,  et  cujus  dignitatis  is  est. 

i.  Al  nostram  operam  angeli  ipsius,  (juem  tanti 
mysterii  nuntium  evangelica  historia  describii, 
dignitas  aique  excellentia  exposcit.  Gabrielem 
fuisse  ex  angelorum  numero  Lucas  ait  (i,  2G) : 
Missus  est  angelus  Gabriel  a  Deo  in  civiiatem  Ga- 
lilwce,  etc.  ;  reliqua  silet.  At  quam  amplus,  et  uber 
campus  scholaslicorum,  atque  interpretum  investi- 
galionibus  verbis  iis  aporitur  !  Albertiis  Magnus 
lolam,  eamque  sane  non  brevem  quaestionem  se- 
cundam  super  Evangelium  Missus  est,  etc. ,  impendit 
ut  dissolvat  qnsestionem  hanc  :  Der  quem  nuniium 
conveniebat  peri  hanc  annuntiaticnem ;  muliisque 
ad  eam  di^-^solvendam  allatis,  demum  concludit  aJ 
hunc  modum(§  18)  :  a  Concedimus,  quod  iste  an- 
geius  non  fuitde  majoribus,  sed  fuit  archangelus, 
et  hoc  in  beatissimce  Yirginis  honor.ilionem,  quia, 
si  quis  de  superioribus  mitteretur,  ab  ipso  illumi- 
nari  crederetur.  De  minoribus  ergo  mittitur,  ut 
oslendaJur  quod  angelus  tantum  est  negotii  nii- 
nislerialis  intimalor  et  exterior  delalor.  Deus  enim 
per  se  negotii  est  inventor,  salutationis  dietator, 
inLolligenU*  inspirator,  et  mentis  ad  consensum 
inclinator,  et  modi  exsecutionis  exposilor.  Unde 
angidus  requisitus  de  modo,  ad  Spirilum  sanctuni 
transmitlit,  dioens  :  Spi/ ims  sanctus  superveniet  in 
le,  ei  virtus,  elc.  Nam  B.  Yirgo,  licct  in  aliis  hoc 


(Cii  la  Exposilione  Evang,  L;:ce  ad  ca  cap.  i,  v.  2^^,  vorba  :  Missns  c4  angdus  Gabvicl. 
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11011  sil  impossibilc,  iiiliii  {ameii  inlcrioris  illumi- 
nalioiiis  accctiit  tih  angcio  :  et  ul  hoc  evangelisla 
signanler  exprisneret,  et  oninem  conlra  lioc  opi- 
nionemreniovercl,  ipsum,  qui  rcvera  fuit  arcliaii- 
gclus,  per  lotum  Evangeliuni,  non  arcbangelum. 
sed  angelnm  non^inavit.  j 

2.  Auiue,  ut  ordine  proccdal  h^iec  qu;icstio,  quo- 
niani  dubilare  miiiime  possumus  de  aRgcli  sacra- 
lissimum  Maria)  nunlium  affcrentis  noniine  ;  elenim 
quod  modo  diximus,  euni  Gabrielem  expressissime 
Lucas  appelial,  quicrimus  primo,  cur  is  ex  infiniio 
propemodum  angeiorum  nujuero  elcclus  sil.  Qua- 
luor  occurrunl  hac  in  qu^iestione  sententire.  Censet 
prima  nesciri  prorsus,  eur  ad  id  inunus  eleclus 
(jlabriel  sit:  cum  enim,  inquiunt,  ea  eleclio  ex 
^^ligGnlis  arbitrio  ac  volunlate  provenerit,  nnllam 
vero  is  revclarit  hujusmodi  electionis  rationem, 
divinabit  is  porro,  qui  aliquam  quainiibet  assignct. 
Ili  porro  noduni  hunc  ampulant  potius,  quani  dis- 
solvant. 

3.  Alii  ilaquc  [eorum  autem  sententi;;m  secun- 
dam  dico]  pulant  ideo  inissnm  fuissead  Virginem, 
lam  subiimis  mysterii  nuiiliuni  Gabrielcm,  quia  ci 
jamdudum  ministeriuni  incarnalionis  impositum 
fiierat.  Missus  scilicet  primum  Danieli  fuit  {Dan. 
VIII,  16;  IX,  21  seqq.),  ut  ei  incarnationeni  pr»- 
cessuras  regnorum  vicissitudines,  ut  ejusdem  in- 
carnationis  tempus,  quod  ad  erigendam  prophetae 
spem  abbreviatum  dixit  (165),  et  circumsiantias 
proediceret,  et  aperiret.  Rursus  {Luc.  i,  11  seqq.) 
missus  Zachariie  fuit,  ut  eum  cerliorein  faceret  de 
mirabili  conceplione,  el  nalivitale  Joannis,  illius, 
inqnauj,  Joannis,  qui  {Ibid.  17)  privcessnrus  erat 
anle  Dominum  [carnem  assumplurum]  in  spiritu, 
et  virtule  Eli(V,  ut  converlerei  ccrda  patrum  in  fi- 
lios,  el  incredulos  ad  prudentiam  pastorumy  parare 
Domino  plebem  perfectam. 

4.  Ad  haec.  Non  defuere  qui  ad  Josephum  etiam 
ileinceps  missum  dicerent,  ut  eum  adhuc  sollici- 
tum,  et  de  Mariie  graviditaie  anxinm  ac  dubium, 
erigeret,  cerlumque  facerel  de  mysierio  in  puris- 
simo  Marise  utero  peracto  (64).  Decuit  igilur,  ut 
eideni  Gabrieli  praecipuae  partes,  quas  in  incarna- 
tionis  myslerio  habiturus  erat  angeius,  impone- 
lentur  ;  quo  scilicet  munere,  id  potissimum  exse- 
queretur,  quo  incarnatio  peragenda  erat.  En  cur 

si  his  scriptoribus  fidimus]  ad  Virginem  Mariam 
missus  sii  angelus  Gabriel  prxslaniissimi  mysterii 
riunlius.  Id  porro  ex  vocabulo  ipso,  quo  honestalus 
€Sl  Gabriel,  denolatuin  aiunt.  Etcnim  hujus  vocis 
«tymoiogia  eo  denique  vertitur,  ut  significet:  Vi- 
Tum  Deum,  seu  [si  vis]  virum  Dei,  vel  fortitudinem, 

{Gl )  Dan.  ix,  24  :  Sepluaginta  hebdomades  ab- 
hreviutiv  sunt  super  popnlum  tuum,  etc. 

(64)  Ne  miillos  enumerem,  en  quai  tradal  lior- 
«ardusn.  2,  scrm.  1,  supor  Missus  est :  «  Scd  et 
ipsius  spons!!!!i,  hominem -ilisque  nihilominus  hii- 
luilem  ac  timornium,  non  irrationabiliter  forsitan 
idein  angelus  conforlasse  creditur,  quanquani  lunc 
ab  evangelisla  uou  nominetur:  Josc/?//,  inquil,  fili 
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sen  virtntem  Dei;  s^lhs  [ortem  ac  rGuuslnm  Ih  um. 
Quocunque  tan.cn  inodo  interpreteris  vocem  hanc, 
prorsus  asscjueris  incarnaiionis  nuntium  fuiss^ 
reetissime  angelum  illum  electum,  cui  nomen  G'«- 
brielis  imposilum  fuerat.  Etenim  si  virum  Deum  ea 
voce  denotari  pulas,  rectissime  illud,  de  quo  agi- 
mus,  munus  Gabrieii  imposilum  noscis.  Qnod  ne 
lemere  dixisse  videar,  myslerium  ipsum  incarna- 
tionis  declarat.  Quid  enim  aliud  eo  mysterio  deno- 
tatur,  nisi  Deus  homo,  seu  persona,  quae  siniul  et 
Deus  et  homo  sit,  ideoque  vir  Deus  ?  ?roc\\  CyiA- 
ceni  aucloritas  id  ipsum  comprobat;  allegatur  enim 
ex  eo  homilia  a  conciiio  Ephesino,  in  qua  ex  pro- 
babili  interpreialione  hasc  habentur  (65) :  «  Moveat 
t.e  vel  i|.sa  nominis  archangcli  appellatio.  llle 
namque,  qui  laelum  illud  nunlium  Mari?e  detulit, 
Gabrielis  nomen  sorlicbalur.  El  quid,  quiieso,  Ga- 
briel  inlerprelatum  sonat?  Audi,  el  disce.  Ideni 
utique  sonal,  quod  Deus  ei  liomo.  Quia  ergo  ille, 
quem  annuntiabal,  Deus  erat  et  honm,  quo  dispen- 
sationis  myslerium  pcrsuadeal,  rei  miraculum  no- 
minis  nolione  anticipat.  » 

5.  Si  vero  virum  Dei  interpreteris,  tum  valdo 
apte  eiectum  vides  Gabrieiem,  virum  nempe,  seu 
nuntium  [scilicet  id  denotare  etiam  potest  vir  mis- 
sus]  Dei  sumpturi  in  purissimo  Virginis  utero  car- 
ncm  noslram.  Id  tradidit  jam  diu  Theophylactus 
his  verbis  (66) :  «  Disce  autem,  quod  Gabriel  si 
quis  interpietetur,  id  esl  quod  homo  Dei,  Maria 
vero  Domina  ....  Merito  igitur  cum  nasci  voluit 
Deus  homo,  missus  est  Gabriel,  hoc  est  homo 
Dei.  >  • 

6.  Quod  si  fortifudinem  Dei  referri  vis  a  voce 
Gabriel ,  adhuc  jure  mcritoque  electum  eum  dices. 
An  non  enini  nuntius  iiicarnalionis  is  aptissim(^ 
fuit,  qui  Dei  fortitudo  fuil  appelialus?  Brachium 
[in  quo  eximia  viri  forlitudo  posita  esl]  Dei  haud 
raro  dictus  est  Christus.  Recte  itaque  ab  eo  nun- 
tiatus  est,  qui  Dei  fortitudo  suo  ipso  nomine 
indicat.  Audi  quid  hoc  super  argumento  docet 
Gregoi  ius  Magnus  (67)  :  «  Ad  Mariam  Gabriel  mii- 
tilur,  qui  Dei  fortiiudo  nominatur.  lllum  quippo 
nunliare  veniebat,  qui  ad  debellandas  aereas  pot;  - 
states  humilis  apparere  dignatus  est.  De  qno  per 
Psalmislam  dicitur  :  TclUte  portas^  principes,  ve- 
siras,  et  elevamini,  portce  wternales,  et  inlroibit  Ihx 
(jforio!.  Quis  esi  isle  Rex  gloria^  ?  Dominus  fortis  cl 
potens,  Dominus  potens  in  prcslio.  {Psal.  xxiii,  ii.) 
Et  rursum :  Dominus  viriutum  ipse  est  Bex  gloriw. 
{Ibid.  10.)  Per  rei  ergo  fortiludinem  nuiiliaiidiis 
erat,  qui  virtutum  Dominus,  ct  potens  in  pndio 
conlra  potestates  aereasab  bella  veniebal.  > 

David,  ne  iimeas  accipere  Mariam  conjngem 
tuaui  K 

(65 ■  Part.  i,  cap.  1,  pag.  578  lom.  III  Conc.  edil. 
Vcucl;c  anni  17-.:8.  Sed  quae  aileganiur,  exstanl 
num.  rs,  pag.  582. 

(66)  Ad  vcrba  iIIaLuc;ci,  38:  Et  disces.^iit  ab  ea 
angclus. 

(67)  .  liom.  34  in  Evang.,  num.  9. 
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7.  LuculeiUer  hoc  dc  argumento  disseril  Ber- 
nardus  (68),  cujus  verba  hic  describere  operie 
preliuin  reor.    «  Non  arbitror  liunc  angeluni  de 
iiiinoribus  esse,  qui  qnaiibel  e\  causa,  crebra  so- 
leanl  ad  lerras  fungi  legalione  :  quod  ex  cjus  no- 
mine  paiam  intelligi  datur,  quod  inlerpretatum, 
forlittido  Dei  dicitur  :  et  quia  non  ab  aiio  aliquo 
Torle  exccllentiori  se  [ut  assoietj  spirilu,  scd  ab 
ipso  Dco  niilti  pcrhibeiur.  Propicr  hoc  ergo  posi- 
lum  est,  a  Deo^  vel  ideo  dicluni  est,  a  Deo,  ne 
l  ui  vel  beatorum  spirituum  suum  Deus,  aniequani 
Virgini,  revelasse  puletur  consilium,  exccplo  dun- 
taxat  archangelo  Gabriele,  qui  utique  liinliie  inter 
suos  inveiiiri  potuerit  excellejitiii;,  ul  lali  et  no- 
Jiiine  dignus  haberetur,  et  nunlio.  Nec  discordat 
nomeu  a  nunlio,  Dei  quijipe  virlvtem  [Ghristuni], 
quem  melius  nuiiliare  deccbat,  quam  hunc,  quem 
simile  nomen  honorat?  Nam  quid  est  aliud  lorti- 
ludo,  <[ua!n  virtus?  N-iU  aulem  dedecens,  aul  in- 
congruum  videalur,  Dominum,  et  nuntium  com- 
muni  censori  vocabulo :  cum   siinilis  in  utroque 
appellationis,  non  sit  tamen  tiiriusque  similis  causa. 
Aliter  quippe  Chrislus,  fortiludo  vel  virlus  Dei  dici- 
lur,  aliter  angelus.  Angelus  enim  tantum  nun- 
cupalive,  Christus  autem  etiam  substantive,  Dei 
viri7is  el  dicitur,  et  est,  quae  forti  armato,  qui 
suuni  alrium  in  pace  custodire  solebat,  fortior  su- 
perveniens,  ips«im  suo  brathio  debellavii  :  et  sic  ei 
vasa  captivitalis  potenter  eripuit.  Angelus  vero 
forlitudo  Dei  appellatus  est,  vel  quod  bujusmodi 
meruerit  praerogativam  ofiicii,  quo  ejusdem  nun- 
tiaret  advenlum  virtutis  :  vel  quia  Virginem  natura 
pavidam,  simplicem,  verecundam,  dc  miraculi  no- 
vilale,  ne  expavesceret,  confortare  debeict:quod 
et  fecit,  Ne  timeas,  inquiens,  Maria,  invcuisti  gra- 
tiam  apudDeum.  Sed  el  ipsius  sponsum,  hominem 
utique  nihilominus  humilem  ac  tinioratum,  non 
irrationabilitcr  forsilan  idem  angelus  conforlasse 
creditur,  quanquam  tunc  ab  evangeli&la  non  no- 
niinelur.  Josephf  inquit,  fili  Duvid,  ne  timeas  acci- 
pere  Mariam  conjugem  tuam.  Convenienter  ilaque 
Gabriel  ad  hoc  opus  eligilur :   imo  quia  lale  illi 
negotium  Injungitur,  recte  lali  nomine  designa- 
lur  .  j 

8.  Id  ipsum  commode  dices,  si  Gabrielis  nomen 
interpreteris,  uti  eliam  viri  inclyli  interprelantur, 

(68)  Ilom.  I,  super  Missus  est,  num.  2. 

(69)  Suarez  et  Vasquez  alleganl  Hicr.  lib.  \i\],in 
Dau.,  el  lib.  De  nom.  Ilebr.  in  Lj.t.  ;.  Bern.  hom.  1, 
in  Missns  est ;  Euseb.  Emisseii.  in  Luc.  cap.  i. 

(70)  Vide,  quai  tradit  Magisier  Seiitent.  Ilb.  ii, 
dist.  10. 

(71)  In  part.  n*,  tom.  H,  nusesi..  TiO,  arl.  4,  disp.  0, 
secl  1  :  <  iies  snne  vidctur  incerta,  »  elc. 

(72)  Novatus  iii  horum  numero  est  [De  eminent. 
Virginis,  tom.  I,  cap.  7,  qua^sl.  C)  ;  ail  enim  non 
esse  credihiie  euiiulcm  angehim  el  Danieli  ei  Mariie 
apparuisse  :  «  Nam,  ul  tradit,  inquiiUle,  Magisler 
^ententiarum,  in  secundo,  dist.  10,  r.omen  Michaelis 
vel  Gabrielis  noii  est  unius  singuiariter,  et  deicr- 
minale,  sed  liuiic  hujus,  nunc  iilius  est  nnmen,  se- 
cuiidum  quaiilalem  eDi  iim  ad  qure  nuiiliauda  vci 
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robuslnm,  SiH\  fortem  Dei.  Ego  quiJem  hgec  njiuiuh; 
improbo  :  video  enim  a  viris  prj^clarissimis  ir;i- 
dila  (60).  At  scrupulis  norinuilis  obnoxia  h:ec  ipsa 
sunl.  Similiima  eiiim  veri  cst  corum  ojiinio,  (jui 
censent  cumdcm  essc  Gabriclem,  qui  Danicii  pri- 
iv.um,  lum  Zacharice  apparuil,  Mariam  deni<ji;c, 
peculiari  Dei  jussu  incarnationis  nuntius  est  aliu- 
eutus.  Al  id  ceituin  niiniuie  est.  Quis  enim  vctat 
neeodem  nomiiie  plures  lingeli  denominenlur  ^  An- 
tiquiores  Ihcologi  ea  de  re  paiaui  duLiiarunl  (70), 
el  ul  anli(}uos  pri€leream,  sane  Suaroz,  virulique 
egregius  ca  de  re  subdubilare  videlur  (71)  :  quan- 
quam  ipse  cam  senlentiam  amplcctilur,  qu;e  eum- 
dem  esse  cciiset  Gabrielcm  angelum,  qui  Daiiieli 
Uiysterium  revelavit,  Zacharia;  orituruui  Joannem 
proedixil,  Marine  vero  incariiationem  in  ea  per- 
agendam  edocuit.De  ea  porro  re  dubilanl  aiii  quo- 
que  Suarez  posteriores  :  neque  desunt,  qui  i(l 
apertissime  et  pr^cise  negant  (72). 

9.  At  fac  cumdeni  fuisse  ;  quierilur  adhuc,  cur  is, 
qui  a  muneribus  ac  legationibus  quibus,  Dcijussu, 
honestatus  est,  Gabrielis  nomen  oblinuit,  has  Ipsas 
exseculus  sit,  el  non  aiius  quiiipiam.  1  rofecto  si 
sapis,  in  Dei  voluntatem  hxc  ipsa  referes,  secer- 
nenlis  scilicet  uuum  ex  innumerabili  eorum  mulii- 
ludine,  cjui  ab  ore  iliius  pendent,  iit  illius  faciunt  vo- 
luntatem;  alque  ex  hae  ipsa  eleclione,  idt0{|uc  ex 
muneribus  ex  ea  proiiciscenlibus  Gubrielem  dcno- 
minanlis.  Alquc  hcec  quiiiem  ad  priorein  quivstionis 
partcm  satis  siui  dicta.  Resiat  altera  in  tilulo  ip^o 
ad  hunc  modum  proposita  :  Cujus  dignitatis  is  [Ga- 
briel  scilicel]  est. 

10.  Albertus  Magnus  [si  is  est,cui  tribuendas  sint 
quaisliones  super  Evangelium  Missus  est  inlcr  opera 
Aiberli  xMagni  '75;],  per  eorum  seutentias  excuirit, 
qui  oruinem  slaiuunt,  ex  quo  sequum  erat  eum  an- 
geium  eligi,  qui  hielis,>imi  nuntii  nuntius  Virgiiu 
fuil  :  quod  dum  peragit,  raliones  atlingit,  qulLus 
suam  opinionem  unusquisque  fulcit,  leves  forlasse,, 
licet,  si  vis,  ingeniosas. 

11.  Ad  tria,  nisi  fallor,  capila,  opiniones  eai  re- 
vocari  commode  possunt,  qu3C  plerisque  probabiles 
visie  sunt  :  quarum  priina  simplicem  angelum,  seu 
ex  innmo  angelorum  choro  electum  Gabrielcm 
conlendit  :  cx  archajigelorum  agmiuibus  allera  : 
tcrlia  uenique  ex  supremis  choris.  Hajc  proferl 

gerenda  miltuntur  :  sicut  et  dsemonum  quaedam 
nominasunl,  quaiquidam  pulantesse  unius  pro)  ria„ 
alii  vero  pluribus  communia,  »  etc.  Addit  et  hmc 
Kovatus  :  «  Siinililer  multi  diciint  Michaelem,  (jiii 
fuit  dux  angelici  belli  in  ccbIo  commissi  contra  lic- 
quissimos  spiritus,  esse  (juidem  unum  e  Seraphhii ; 
eum  vero  Michaelem,  de  quo  lofjuilur  Dan.  x  ct  \ii, 
nequafjuam  fuisse  supremum,  nec  ex  ordinibus  a.s- 
sislcntium  angeiorum  vel  dominationum,  qu;e  ex 
officio  non  mittuiitur  de  lege  ordinaria ;  scd  ess<; 
vcl  archangelum,  vel  exaliquo  superiori  ordiue  us- 
quc  ad  p(»testalcs,  ut  dociissime  adnotat  Suar(.'z, 
lib.  VI  De  Angelis,  cap.  10,  sub  num.  ^6  el  27.  > 
Ihicc  Novatus. 

(73)  Toui.  XX,  qu,T.U.  2. 
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prima.  Si  generaliiii  loqtiiiimr,  aiigoli  simplices, 
ideoquc  ex  inliiiio  clioro  elignnlur  qni  niillanlurad 
Iiomines  :  tainelsi  ergo  praislanlissiina  Maria  foret, 
si  illius  tamen  genus  speclas,  liumani  generis  erat : 
angeUis  itaque  ad  eam  mittendus  erat,  non  ex  ela- 
liori  ordine  spiriluu.m  :  eximius,  si  vis,  et  in  eo 
ordine  princeps;  quo  quidem  posito,  facile  explicas 
ea  Patrum  loca,  in  quibus  eiiocemur  summum,  seu 
supremum  aiigelum  Gabrielcm  fuisse  |  tametsi  Mi- 
chacl  Gabriele  praeslaniior  liaud  ihimerito  censea- 
tur];  sed  lainen  ex  infimo  spirituum  coeiestium  or- 
dine,  ideoque  siniplcx  angelus  is  est.  2°  Plerique 
censent  Gabrieli  Maria?  cusiodiam  fuisse  imposi- 
tam,  adeo  ul  eorum  [irobabilis  opinio  videalur,  qui 
Gabrieii  il;ud,  de  quo  agimus,  munus  impositum 
pulenl,  proplerea  quod  Marise  custos  esset.  Al  cu- 
slodes  hominum  angelos  ex  inlimo  ordine  eligi, 
pierique  aiunt.  Ex  infimo  itaque  ordine  electus  est 
Gabriel. 

12.  Contendit  opinio  altera  [quod  jam  diximus], 
ad  archangeloruin  ordinem  perlinere  Gabrie- 
!em  ,  alijue  adeo  in  eo  ordine  prinjas  lenore. 
liiiiilitur  porro  tum  iheologica  raiione  ,  tum  etiam 
probabiiium  magistrorum  auclorilale.  Si  ralio- 
nem  spectes ,  facile  id  tibi  persuadebitur ;  et- 
eniin  ,  cum  archangeli  ii  sint  ,  qui  summas 
obeunt  legationes,  quis  negabit  archangelis  eum 
esse  accensendum,  qui  omnium  praeslantissimam 
legationem  obivil?  Si  vero  aucioritalcm  consulas, 
recole  hic  ea  Grcgorii  ac  Rernardi  loca,  qu.ie  paulo 
ante  aliegavimus,  quibus  liaec  adde  ex  Ildcphonsi 
Toletani  episcopi  serm.  2  De  Assumplione  desum- 
pta  (7i)  :  «  Nisi  esset  [Maria]  non  tantuin  ullra 
mulieres,  verum  etiam  merrtis  ultra  homines,  tan- 
lus  archangelus  non  tantam  exhiberet  salutationis 
gratiam,  nec  lales  tantasque  inferret  laudes.Quod 
si  adhuc  in  carne  morlali,  et  incompletis  mysterii 
sacrainentis,  archaiigelus  Dei  exhibuit  reverentiam, 
et  attulit  laudis  praeconia,  quid  puiatis,  charissimi, 
hodie  in  coelo  quaitlas  deferunt  Jaudes?  »  Quid 
porro  his  veibis  expressius  ad  adstruendam  Ga- 
hneVi  archangcli  digniiatem,  ac  gradum? 

15.  li  porroqui  ex  supremis  coeicstium  spiriluum 
liierarchiis  Gabrielem  elt.clum  censcnl,  ad  hunc 
modum  dispulant.  Proestantia  mysterii,  Virginis 
exceiieniia  ac  dignitas ,  praeslantissimum  aliquem 
spiriium  videntur  exposcerc.  An  non  dccet  nun- 
lium  esse  mysterii  omnium  pra.'st;intissimi  angelum 
e\  pVaestantissimo  atque  •elatissiino  desumptum 
«rdine?  Decebat  qucque  Yirginis  exccliemiani,  ac 
4iignilalem  eximiain  angeius  dignilalis  alque  ex- 
cellenlise,  quoad  fieri  posset,  eximiai.  Cur  crgo  ad 
archangt^lorum  hierarchiam  detrudis  Gabrielem, 
quem  merilo  ad  supremos  ordines  alii  evehiinl?An 

(7^)  Domuiit  non  pauci  sermoncni  hiinc  ilde- 
plionso,  se;!  veluslnm  prociil  (hil*io  sefmo  i!le  ha!K't 
aiiclorem,  tom.  IX  Bibliotliec.  Palnim  Paris.  co- 
iumn.  sei!  pag.  1 15  B. 

(75;  Lxvoa.  in  i'suL  viii,  niim,  J., 
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mysteria  minora  illis,quse  Uaphael  Tobiam  edocuil, 
Mari«  detexit  Gabriel?  An  minus  sanclitatis  ex 
Gabrielis  alloquio  assccutus  esl  Maria,  quam  ex 
coeleslis  spiritus  itcm  alloquio  et  coiilaciu  Isaiab? 
Aut  Mariam  anlecellunt  Tobias  et  Isaias  ?  Raphar- 
lein  tamen  Tobiae  custodem  dalum,  subliinioribns 
spiritibus  accensendum,  manifeslo  declarant  iiolis- 
sima  ipsius  Raphaelis  vcrba  :  Ego  sum  Rapliael  an- 
geliiSf  unus  ex  septem  qui  astamus  ante  Dominum 
{Tob.  XII,  15.)  Aiigeluiu  vero  ad  sanctincandum 
Isaiam  missum  ex  Seraphinorum  agminibus  fuisse 
elrctum,  haud  obscure  significat  Isaias  ipse,  dum 
haec  ait  :  Serapliim  staba7it  super  illud  [solium  Do- 
mini]  :  sex  alcc  uni,  el  sex  al(B  alteri...  et  vulavdad 
me  unus  de  Serapliim,  et  in  manu  ejus  calculusy 
quem  forcipe  tulerat  ie  altari;  et  teti(jit'os  meMm, 
et  dixit :  Ecce  tetigit  lioc  labia  tua^  et  auferetur  ini- 
quitas  tua,  etc.  {Isa.  vi,  2-  7.) 

11.  Quid,  quod  Chrysostomus  superioribus  hie- 
rarchiis  acceiisilosangelos,  divinas  laudes,  nascenle 
Doinino,  pastoribus  ceciiiisse  nos  docet?  An  vero 
[si  veruin  id  est]  ad  Yirginem  Mariam  ineffabilis 
conceplionis  nuntius  missus  angelus  minoribus  or- 
dinibus  accensebitur  ?  Sed  piaeslat  ipsa  Chryso- 
slomi  verba  Latinitate  donata  hic  describere ;  haic 
sciiicet  ait  (75)  :  «  Supernorum  choronim  Cheru- 
bim  et  Scraphim  hoc  est  munus,  Deum  assidue 
hyinnis  celebrare.  Ex  his  choris  eiiam  in  terra 
apparucrunt  cum  v  gilantibus  p?storibus  canenles.  > 

15.  Novi  equidem  probabiles  t^olutiones  proba- 
tionibus-  postremaj  senlenliae  adhiberi  :  atque  iili 
praiserlim  loco,  qui  ex  Isaia  desumplus  est  :  sic 
enim  eum  elmlere  sludent  nonnuUi  Iheologi  a 
Senlenliarum  Magislro  relati  (7G)  :  «  Ili  spirilus, 
qui  iniltunlur,  pcrcipiunt  l\orum  vocabulum,  quo- 
rum  gerunt  oflicium.  Unde  dicunt  illum  angelum, 
qui  niissus  esl  ad  Isaiam,  ut  mundaret,  et  in- 
cenderet  iabia  proplietae,  fuisse  de  ordine  inferio- 
rum.  Scd  ideo  diclus  est,  fore  de  Seraphim,  quia 
veniebat  incendere  et  consnmere  delicla  Isaiaj.  > 
Id  porroexpresse  iraditura  Dionysio  Areopagita(77). 

tG.  Sed  novi  etiam,  nos  ad  haec  dissolvenda  mi- 
nime  cogi ;  eieniin  cum  potior  firmiorque  hujusce 
solutionis,  ideoque  adversantis  opinionis  probatio 
aucloritate  iliius  scriploris  innitatur,  (jui  Dionysiiis 
Areopagita  appeilatur  :  docet  scilicet  (78),  uli  ex 
Magislro  Senlenliarum  discimus  (79), «  Superiora 
[coelesliuin  spirituum]  agmina  ab  intiinis  nunquani 
recedere  :  qnoniam  ea,  qu;e  pra;eminen^,  usum 
exlerioris  oHicii  nuiKjuam  habenl,  i  noslris  tem- 
poribus  pauci  erunl,  qui  Dioiiysio  Areopagit*  libros 
hos  tribuant,  et  vaide  probabilis  eorum  censelur 
opinio,  qui  aiunt  quarlo,  alque  adeo  etiam  (juinio 
Ecclesiae  saeculo  fuissc  libros  iilos  elucubr;Uos,  at- 

(70)  Lih.  II.  dislinct.  10,  lilt.  F. 

(77)  Dc  c(elcsli  lltero.rchiu^  cap.  13. 

(78)  Ibid.,  (ap.  7. 

(79)  lAb.  II,  dtf^liijct.  10. 
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que  ad  conciliaiidam  iis  aucloritalem  ,  praposilo 
Dionysii  Areopagilx'  nomiiic,  vulgalos.  QuanquaTii, 
si  vis,  revera  a  Dionysio  Arcopagila  libros,  quos 
dicimus,  fuisse  composilos,  facile  eorum  auclorilas 
eludilur,  si  anliquam  responsionem,  et  ab  ipso 
Senlenliarum  Magistro  adhibilam  afferas  (80),  hanc 
nempe  :  <  Dicuntur  superiora  agmina  Deo  assistere, 
et  ab  intimis  nunquam  recedere  :  non  quin  ali- 
quando  mittantur,  sed  quia  rarissime  ad  extcriora 
prodeunt  :  neque  tunc  ab  intmiis  recedunt,  sed  Dei 
praesenlise  et  contemplalioni  semper  assistunt,  quod 
etiam  faciunt,  qni  frequenter  mittuntur.s  Vide  etiam 
qua3  tradit  in  hunc  Dionysii  locuni  Corderius. 

17.  Ad  hjec,  Chrysoslomus  jam  allegalus,  alii- 
que  Patres  a  scholasticis  hac  in  qusestione  exci- 
lali  haud  obscure  declarant,  superiorum  ipso- 
rum  ordinum  spiritus  ad  nos  mitti,  si  aut  Dei 
voluntas  id  jubeat,  aut  nostra  utililas  id  expo- 
scAt  :  Sunt  enim  omnes  administratorii  spiritns, 
propter  eos  missi,  qui  liwreditatem  capinnt  salu- 
lis  [Uebr.  i,  1-4  ).  Atque  id  nos  ipsi  Raphaelis 
«xemplo,  et  expressissima  Bernardi  auctoritaie  pro- 
bavimus. 

18.  Restat  itaque  ut  perquiramus,  an  id,  quod 
commode  fieri  potuit,  revera  factum  sit  :  ansci- 
licet  ex  supremo  Seraphinorum,  aut  Cherubi' 
norum  ordine  electus  sit  Gabriel,  quem  cerlo 
constat  sublimis  myslerii,  de  quo  agimus,  fuisse 
nuntium. 

19.  Fuere  nonnulli  qui  id  sibi  persuasere,  ad- 
ducti  scilicet  perspicua  [  ut  illis  quidem  videba- 
tur  ]  auctoritate  Gregorii  Magni :  hgec  netnpe  ille 
tradit  (81)  :  i  Sciendum  quod  angelorum  vocabu- 
lum,  nomen  est  ofQcii ,  non  naturjse.  Nam  san- 
cti  illi  coelestis  patriae  spiritus  semper  quidem 
sunt  spiritus,  sed  semper  vocari  angeli  nequa- 
quam  possunt  :  quia  tunc  solum  suut  angeli,  cum 
per  eos  aliqua  nuntiantur.  Unde  et  per  Psalmi- 
stam  dicitur  :  Qui  facit  angelos  suos  spiritus, 
(  Psal.  cni,  4. )  Ac  si  patenler  dicat :  qui  eos, 
quos  semper  habet  spiritus,  etiam  cum  volue- 
rit,  angelos  facit.  Hi  autem  qui  minima  nun- 
liant,  angeli  :  qui  vero  summa  annunliant,  ar- 
changeli  vocanlur.  Hinc  est  enim,  quod  ad  Ma- 
riam  Virginem  non  quilibet  angelus,  sed  Gabriel 
archangelus  mittitur.  [Luc.  i,  26.  )  Ad  hoc  quippe 
ministerium  summum  angelum  venire  dignum 
fuerat,  qui  summum  omnium  nuntiabat.  Qui  id- 
circo  etiam  privatis  nominibus  censenlur,  ut  si- 
gnetur  per  vocabula  etiam,  in  operatione  quid 
valeant.  Neque  enim  in  illa  sancta  civitate,  quam 
de  visione  omnipotentis  Dei  plena  scienlia  per- 
ficit,  idcirco  propria  nomina  sortiuntur,  ne  eo- 
rum  personae  sine  nominibus  sciri  non  possint; 
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sed  cum  ad  nos  aliquid  ministraturi  veniunt, 
apud  nos  etiam  nomina  a  ministeriis  irahunt.  » 

9.0.  Sed,  ut  candide,  quod  sentio,  eloquar,  vi- 
deo  quidem  his  verbis  illorum  refolli  senten- 
tiam,  qui  infimo    angelorum  ordini  Gabrielem 
accensent,  quam  satis  eliam  refcllunt  alia,  quai 
aitulimus  Patrum  loca ;  at  non  video  in  his  ilio- 
rum  stabilitam  esse   senlentiam,  qui  suptemis 
ordinibus  [  veluti   Seraphinis,  aut  Cherubinis  ] 
Gabrielem  annumerant  :  potuit  enim  adhuc  esse 
snmmus,  tametsi  archangelorum  agmini  adscri- 
ptus :  siimmus  scilicet  in  eo  agmine.  Quid  quod 
archangelorum  choro  ascriplum  Gabrielem  is  ipse, 
quem  attulerunt,  Gregorii  locus  significai?  ar- 
changelos  enim  vocat,  qui  summa  nuntiant,  tuin 
id  quod  dixerat,  exemplo  Gabrielis  ostendit,  missi 
scilicet  ad    summnm  omnium  nuntiandum.  Re- 
slat  ilaque  ut  dicamus  incertum  adhuc  esse,  at- 
que  incompertum,  ad  quem  ordinem  perlineat 
Gabriel  ;  si  illum  tantum  exceperis  ordinem,  qui 
infimos  angelos  complectilur :  elenim  ex  aper- 
tissimis  sanctorum  Patrum  monitis  discimus,  val- 
de  sublimem  esse  Gabrielis  dignilalcm,  alque  ex- 
cellentiam,  ideoque  longe  elatiorem  dignitate,  at- 
que  excellentia  siniplicium  angelorum.  Atque  hsec 
quidem,  quam  proponimus,  opinio  eadem  prorsus 
esse  videtur,  atque  ea,  quam  proposuit  Magister 
Sententiarum  (82),  quem  merito  sequuntur  lau- 
dabiles,  iique  non  pauci  scholastici  (83),  quoruni 
plerique  haud  iis  obsistunt,  qui  Gabrielem  Mariae 
custodem  fuisse  affirmant ,  quanquam  id  minime 
ccrtum  est :  sed  adhuc  infimo  angeloruin  ordini 
eum  abjudicanl :  aiunt  scilicet  rectissime  ad  custo- 
diendam  angelorura  Reginam,  ac  Dominam  crea- 
turarum,  non  gregalein  aliquein  [si  loqui  ila  dc  an- 
gelis  possumus],  et  inlimi  ordinisangelum,  sed  prai- 
stantissimum,   ac  nobilissimum    fuisse  electum, 
Gabrielem  porro  his  vocabulis  honestare  quis  velat  ? 
Recole,  quse  de  hoc  arguoiento  alibi  diximus  (84). 

Qu^STio  IV.  —  Ntim  cum  Mariam  allocutus 
est  angelus,  nuptiarum  promissione  lan- 
tumiiiodo  Joseplio  devincla  ea  esset ,  an 
rnatrimonio  etiam  eidem  Josepho  juncta. 

CAPUT  I. 

Eorum  afferunlur  argumenta,  qui  nuptiarum  pro- 
missione  tanlummodo  Joseplw  devinctam  Virgi' 
nem  censent, 

1.  Hac  in  qusestione  non  scholasticos  tantuin, 
sed  et  Patres  dissidentes  ofiendimus  :  quam  ob 
rem  ex  eo  genere  quaestionum  hGec  est,  quaj  sine 
ulla  veterum  magistrorum  injuria  sustineri  in 
uiramque  partem  facile  potest.  Ego  utriusque  par- 
tis  momenta  afferam,  tum  id  quod  probabilius 
mihi  videbitur,  seligam  :  ac  primo  quidem  eo- 


(80)  Lib.  II,  dist.  10. 

(81)  Hom,  31  in  Evang.,  num.  8. 

(82)  I^ib.  II,  dist.  10. 

(83)  Ripalda  in  locum  hunc  conclus.  3,  censet 

SUMMA  AUREA  DE  B.  V.  MaRIA.  L 


«  utramque  sentenliam  probabilem,  et  neutram 
oinnino    certam  :  quia  ulraque  probabilibus  ni- 
litur  r;!lionibus,  qu«  ab  alia  facile  diluuntur.  » 
(8i)  Dissert.  4,  quaest.  3,  cap.  ''I  et  3. 

15 


'451 


PARS.  I.  -  HISTORIA  MARIANA. 


452 


rnm  afferam  argumenla,  qui  nupliarum  promis- 
sione  taulummodo  Joseplio  devinclam  Virginem 
aiunt.  Ad  hunc  itaque  niodum  hi  dispulant.  Si 
Evangelium  consulimus,  facile  assequimur  nu- 
ptiarum  promissione  lantumraodo  obligatam  fuisse 
Mariam,  cum  eam  angelus  est  alloculus.  En  qu.Te 
habet  Matthaius  ( i,  18):  Cum  esset  despoiisata 
maler  ejus  Maria  Joseph,  iiivenla  esl  in  ulero  lia- 
beiis  de  Spiritu  sancto.  Lucas  vcro  ( i,  26,  27  )  : 
Missus  est  angelus  Gahriel  a  Deo  in  civitatem  Ga- 
lila^ai,  cui  nomen  Nazarelli,  ad  virfjinem  desponsa- 
tam  viro,  cui  nomen  erat  Joseph.  Si  desponsata 
lantummoiio,  seu  ut  habct  Grceca  lectio  jjiv/]jx£u- 
Gdaa,  evangelislis  testibus,  Maria  erat,  cum 
Gabriel  incarnandi  divini  Yerbi  nunlius  advenit, 
cur  matrimonio  junctam  dicimus,  et  Josephi 
uxorem  ? 

2.  Ex  Evangelio  pariter  discimus,  Josopho  an- 
xio,  ct  ob  compertam  Marise  gravidilatem  valde 
soUicito  haic  aiigelum  reposuisse  :  Joseph,  fili  Da- 
vid,  noli  timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam  ; 
quod  enim  in  ea  naf.um  est,  de  Spiritu  sancto  est. 
(  Matih.  1,  19,  20  )  :  id  ost,  ne  limeas  accipere  in 
conjugem  Mariam ;  neque  enim  ex  viro  concepit 
illa,  sed  virtute  Spiritus  sancti  formatum  est  quod 
in  ea  natum  est.  Sl  Joseph  consulitur,  ut  uxo- 
rem  Muriam  accipiat,  nondum  itaque  eam  uxo- 
rem  acceperat. 

5.  Nec  lemere  diximus  verba  illa  :  Noli  timere 
accipcre  Mariam  conjugem  tuam,  ita  explicanda 
esse,  ut  jussus  sit  Josephus  Mariam  uxorem  du- 
eere  ;  id  enim  cx  aliis  Scripturae  locis  assequi- 
mur :  veluli  cx  ilio  Gen.  iv,  19,  ubi  Lamech 
dicitur  accopisse  duas  uxores,  hoc  est,  duas  mu- 
lieres  aecepisse  in  uxores  ;  iteui  ex  alio  Gene- 
sis  VI,  2,  ubi  docem.ur  filios  Dei  accepisse  sibi 
uxores  ex  omnibus  quas  elegerant  :  id  esl,  eleclas 
ex  fiiiabus  Cain  feminas  sibi  matrimonio  junxis* 
se.  Quod  si  locutionis  liujus  in  eadem  ipsa  si- 
gnificalione  sumploe  aliud  exemplum  vis,  illud 
libi  praebebit  Judicum  liber.  Ilipc  enim  habet 
(xiv,  2,  3)  :  Ascendit  [  Samson],  et  nunliavit  pa- 
tri  suo,  et  matri  suce  dicens :  Vidi  mulierem.  .  . 
quam  qucpso,  ut  mihi  accipialis  uxorem.  Et  dein- 
ceps  :  Hanc  mihi  accipe,  quia  placuit  oculis 
meis. 

4.  Non  defuere  viri  prsestantes,  qui  et  ista  ad- 
jungerent.  llsec  de  Josepho  Maltliseus  afiirinat  (i, 
49)  :  Joscph  autem  vir  ejus,  cum  esset  jiistus,  et 
nollet  eam  traducere,  voluit  occulle  dimittere  eam, 
Ita  scilicet  locum  hunc  expiicant,  ut  cum  Jo- 
seph  vellet  Mariam  jam  sibi  sponsalium  vinculo 
obligalam  uxorem  accipere,  eamque  in  paier- 
nam,  seu  propriani  domum  ducere  ,  cum  gra- 
vidam  eain  vidit,  aliud  consiiium  iniit;  docrevit 

(85)  Lib.  IV,  dist.  27,  litt.  K. 
(81))  Innuil  vers.  25,  20,  27. 

(87)  Ascendit  aulem  Joseph,  ut  profiterC' 

tiir  cum  Maria  de-^ponsaUi  sibi  uxore  prcegnanie. 


sciiicet  eam  occulle  deserere.  AUegatum  vidi  in 
hanc  explicationem  Magistrum  Sententiarum,  qui 
id  quidem  expresse  non  Iradit,  indicat  tamen  (85), 
cum  ita  inlerpretatur  locum  illum  DeuteTono- 
mii  XXII  (86)  :  Si  quis  alterius  sponsam  in  agro, 
vel  quolibet  loco  oppresserit,  vel  adduxerit  in  do- 
mum  suam,  moriatur :  quia  uxorem  proximi  sui 
violavit.  —  <  Non  quae  [  subdit  Magister  Senlentia- 
rum  ]  jam  uxor  erat,  sed  quse  a  parentibus  uxor 
fieri  debebat.  . .  Quod  non  ita  debet  intelligi, 
quasi  uxor  vere  non  fueril,  ex  quo  pactio 
conjugalis  intercessit,  sed  quia  nondum  traducla 
fuerat,  nec  res  uxoria  inlercesserat.  » 

5.  Alias  eliam  ex  aliis  Evangelii  locis  proba- 
tioues  desumunt,  ac  praeseriim  ex  itinere  statini 
ad  montana  a  Maria  suscepto,  ut  visitaret  Elisa- 
beth,  An  si  connubio  Josepho  fuisset  juncta  Ma- 
ria,  suscipere  iliud  potuisset  facullate  a  Josepho 
minime  petila,  ideoque  conscio  revelati  mysterii 
minime  facto  ?  An  Josephus  Virgini  permisissel, 
ut  sola  tam  arduum  iler  susciperet,  ejusdemque 
itiueris  particeps,  et  comes  Virgiuis  esse  renuis- 
set  ?  Nihil  lamen  horum  ex  evangeiica  hisloria 
discimus  :  imo  manifesto  discimus  Mariae  co- 
mitcm  minime  fuisse  Josephum,  cum  Elisabe- 
tham  adiit  :  si  enim  comcs  Marige  fuisset  eo  in 
ilinere  Josephus,  ex  supernatiirali  Joannis  sub- 
sultu,  ex  verbis  Elisabeth,  et  Maria^  respon- 
sioue,  et  canlico,  facile  comperisset  divini  Ver- 
bi  Matrem  constitulam  fuisse  Mariam,  nec  angelo 
mysterii  hujus  monilore  indiguisset.  Quid,  quod, 
anlequam  angelus  Gabriel  incarnationis  nuntius 
Mariam  inviseret,  Josephi  uxor  nunquam  dicitur, 
sed  tantum  desponsata  [  id  est,  sponsaliura  vin- 
culo  astricta],  deinceps  vero  expressissime  uxor 
dicitur  (87)  ?  Cur  vero,  nisi  ut  edoceamur  de- 
sponsatam  tantummodo  fuisse,  antequam  angelus 
Gabriel  eam  inviseret,  deinceps  vero  veram  fuisse 
uxorem ;  ideoque  eos  falli,  qui  desponsatam,  quo 
vocabulo  eam  hic  appellat  Lucas  (88),  accipi  vo- 
iunt  pro  sponsa,  seu  tixore? 

6.  .Ad  hoec  :  illud  sane  habet  commodi  opinio 
ista,  ut  cura  difficillime  aliter  explicari  possit 
locus  ille  Malth.  1,  18:  Cum  esset  desponsata  muter 
Jesu  Maria  Joseph,  antequam  convenirent,  inventa 
est  in  utero  habens  ,de  Spiritu  sancto,  facillime  et 
commouissime  isexplicetur,  si  dixerim,  Josephum, 
qui  nondum  duxerat  Mariam  uxorem,  tum  denique  ^ 
duxisse.  Denique  Dei  sapientiam  magis  prodit  opi- 
nio  hijec,  seu,  si  appellare  ila  iibet,  hypothesis: 

«  Neque  enim  decebat,  inquitBernardus  Lamy  (89), 
Mariam  subjacere  imperio  mariti,  ct  una  cum  eo 
versari,  cui  prius  non  innoluisset  eam  a  Deo  ma- 
trem  Christi  electam  esse.  Mysterium  autem  illud  i 
non  ilii  anlc  patefaciendum  fuerat,  quam  sponsa 

{Luc.  II,  4  et  5. 

(88;  Ad  Virginem  desponsatam  viro,  etc.  [Luc.  i, 
27.) 

(89)  llarm.  lib.  i,  cap.  8. 
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domum  ejus  dedacenda,  ut  nupli«  a  suspicione 
eriminis  Yirginem  defenderent  simul,  et  virgineum 
partum  tegerenl.  Desponsanda  quidem  Maria  viro, 
sed  donec  ille  rem  omnem  esset  edoclus,  congrue- 
bal,  ut  interea  ab  eo  abesset  post  desponsationem 
per  aliquod  tempus  ante  nuptias  complendas.  Quo 
conslare  poterat  neutiquam  rem  habuisse  cum 
sponso  :  uam  mos  consuelus  erat  in  Galilaia,  in  qua 
Maria  habitabat,  ut  ante  deductionem  nec  hora 
unica  sponsus  cum  sponsa  moraretur  :  ut  indicat 
locus  Gemar«  Babyionicse  ad  titulum  Cetliubo.  t 
llactenus,  uti  dixi,  Bernardus  Lamy,  qui  slalim 
iocum  ipsum  Gemarse  allegat. 

7.  Eidem  opinioni  non  leve  a  Patrum  aucloritatc 
suffragium  accedit.  Porro  Patrum  loca  in  tria  capita 
divido,  quorumprimum  expresse  tradit  non  nuptam, 
scd  desponsatam,  seu,  ut  clarius  dicamus,  sponsa- 
lium  tantummodo  vinculo  obslrictam  fuisse  Mariam, 
cum  eara  Gabriel  est  alloculus;  alterum  obje- 
ctionestollit,  et  difficultates,  qu3e  adversus  opinio- 
nem  hanc  fieri  solent.  Terlium  prsecise  negat  Josephi 
lixorem  aliquando  fuisse  Mariam,  sed  tantummodo 
raatrimonii  promissione  eidem  adstrictam.  Quod  si 
nullo  vitte  suae  terapore  Josephi  uxor  Maria  exslitit, 
facile  intelligimus  tum  non  fuisse,  cum  ab  angelo 
rairabilis  mysterii  nuntium  accepit. 

8.  Ecce  porro  pri:num  tcstimoniorum  caput.  Hsec 
tradit  Origenes  (90)  :  «  Qui  (Joseph)  pene  licentia 
maritali,  licet  eam  non  contingeret,  futurai  tamen, 
«t  putabalur,  uxoris,  omnia  noverat.  j 

9.  Tertuilianus  simililer  (91):  Agnosco  et  ange- 
lum  Gabrielem  ad  Yirginem  missum.  Sed  cura 
benedicit  illara,  inler  niulieres,  non  inter  virgines 
depulat:  Benedicta  tu  hiler  mulieres.  Sciebat  et  an- 
gelus  mulierem  etiam  Yirginem  dici.  Sed  et  ad  hsec 
duo  ingeniosc  quidam  respondisse  visus  est  :  quo- 
niam  quidem  desponsata  est  Maria,  idcirco  et  ab 
angelo,  et  ab  Apostolo  mulierem  pronuntialam : 
desponsata  enim,  quodamraodo  nupta. » 

10.  Praestantissimis  Ecclesise  docloribus  jure 
meritoque  annumeratur  Hilarius  :  verum  is  quoque 
desponsatam  Josepho  tantummodo,  minimc  vero 
illius  sponsam  tum  fuisse  virginem,  cum  eam  allo- 
culus  est  angelus,  perspicue  docet,  hsec  elocutus  (92): 
«  Igitur,  ne  qua  in  parlu  ejus  ambiguitas  exsiste- 
ret,  ipse  [  Josephus]  concepti  ex  Spiritu  sanclo 
Christi  leslis  assumitur.  Deinde  quia  desponsala 
esset,  in  conjugem  recipitur.  » 

11.  Hilarii  sequalis,  atque  adeo  nonnihil  antiquior 
fuilCyrillus  Hierosolymitanus,  egregius  ulique  do- 
clor,  quique pietale  ac  scriptis  suis  perinde  Grsecam, 
atque  Hilarius  Latiuam  adjuvit,  atque  illustravit 
Ecclcsiam.  At  hic  quoque  desponsatam  tantum- 

(90)  Hom.  1,  in  diversos. 

(91)  De  virginibus  velandis,  cap.  6. 

(92)  In  Matlh.  can.  11,  alias  in  cap.  i,  §  o- 
(95)  Calech.  42,  §  3]. 

(91)  In  huinuuam  Chriati  generat.,  nuni.  5 

(9;'))  Orat.  in  die  Natal.  Chrisli. 

(9G)  be  inslif.itione  Virginis,  cap.  G,  alias  num.  4?. 
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niodo  Mariam  censuit,  tum  eam  invisit  Gabriei. 
En  si  vera  trado  (95)  :  «  Sicut  enim,  inquii,  illa 
[Rachel]  anle  nupliarum  sanclionem,  propter  solani 
qnae  intercesserat  promissionem,  Jacobi  uxcr  appel- 
labatur,  sic  et  Maria  propter  desponsationera,  uxor 
Josephi  dicla  fuit.  i> 

12.  Sed  ct  pondus  eidera  opinioni  adjungit  Basi- 
lius,  si  is  auclor  est  homiliac,  qu.ie  inscribilur  De 
humana  Chrisli  generatione  his  verbis  (9i)  :  <  Et 
Yirgo,  et  viro  desponsata  habita  cst  idojieaad  hujus 
dispensationis  ministerium.  » 

13.  Similiter  et  Nyssenus  (95)  :  sic  cnim  Yirgi- 
ncm  angelo  respondentem  inducit :  «  Quoniodo  sine 
viro  raaler  ero?  Josephura  enim  sponsum  novi;  sed 
virum  non  cognosco.  »  Antea  etiam  haec  dixerat : 
«  Quae  conjunctio  sponsalia  non  esl  egressa.  » 

14.  Favet  eidem  opinioni  Ambrosius  hyec  scriptis 
mandans  (96)  :  «  Nec  illud  raoveat,  quod  ait,  quia 
Joseph  accepit  conjugera  suara,  et  profeclus  est  in 
iEgyptura  :  desponsata  enira  viro,  conjugis  nomen 
accepit :  cum  enira  initiatur  conjugiura,  tunc  con- 
jugii  nomen  asciscitur.  i  Quibus  quidem  verbis 
haud  obscure  innuit,  tura  initum  fuisse  Mariam 
inter  et  Josephum  conjugiura,  cura  Maria  uxoris 
noraen  accepit  :  cura  illius  graviditate  a  Josepho 
perspecla,  depulsisque  ea  de  re  ab  Josephi  anirao 
anxietaiibus,  tum  demura  angelo  obsequens  is  ac- 
cepit  Mariam  conjugem  suam. 

15.  Hieronymus  fere  exscribit  Origenera  (97), 
idcoque  cum  futuram  Josephi  uxorem  Mariara  no- 
minat,  perspicue  ostendit,  putare  se,  nondum 
Josephi  uxorem  tura  fuisse  Mariam.  Sed  et  hsec 
habet  (98)  :  «  Cum  virum  audieris,  suspicio  libinon 
subeat  nuptiarum,  sed  recordare  consuetudinis 
Scripturarum,  quod  sponsi  viri,  et  sponsae  uxores 
vocantur.  d 

16.  Summo  in  honore  erat  Hieronymi  ajtate  Epi- 
phanius,  vir  scilicet  doctrina,  rebus  geslis,  pietate, 
el  episcopali  dignitale,  ac  sollicitudine  celeber- 
rimus.  Atqui  hic  ipse  desponsatara  lanturamodo 
Josepho  Mariam  docet  :  hsac  scilicet  habet  (99)  : 
«  Mariam  [Joseph  ]  id  aitatis  accepil,  ut  Evangelium 
narrat :  Cum  esset,  inquit,  desponsala  Maria.  Non 
dicit,  cum  nupsisset.  » 

17.  Hactenus  Patres  ii,  qui  expresse  Mariam 
desponsatam,  non  nuptam  fuisse  aiunt,  cura  ab  an- 
gelo  Gabricle  supernura  incarnalionis  nunliura 
accepit.  Eos  nunc  recensere  opus  est,  qui  ohje- 
cliones  adversussuperiorem  seraentiara  faclas  dis- 
solvunt.  Porro  describi  hic  merito  posset  magna 
pars  eorum  testimoniorum,  quse  supra  retulimus, 
quatenus  objectiones  praioccupant,  quse  ex  iis  de- 
sumuntur  locis,  in  quibus  Maria  dicilur  uxor  ct 

(97)  [n  Commenlariis  in  Mallh.  ad  verba  illa  : 
Antequam  convenirent :  hxc  enini  ait  :  «  Non  ab 
alio  invenla  cst,  nisi  a  Joseph,  qui  pene  licenlia 
maritali  fuluroe  uxoris  omnia  noveral.  » 

(98)  iVd  verba  iila  :  Virum  Marice,  de  qua  nalus 
est  Jesus,  qui  vocatur  Chrislus, 

0J9;  Ad  iiiercs.  78,  iiuin.  8. 
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G07iji(X  Josoplu,  docenlqwe  ita  appellari,  vcl  per  pra:- 
occupationem,el  anticipationem  ciuamdam,\e\  (}uia 
cvangelicus  scriplor  aliarum  scriplurariim  loculio- 
nes,  et  phrases  conseclalur:  in  Scripluris  autem  de» 
sponsatw  spoiisarnm  vocabulo  denotantur.  Sed  proe- 
ler  lisec,  quae  magna  e\  parle  relulimus,  Chrysosto- 
mum  hic  allcgcmus  est  opus.  Etenim  expiicans 
locumillum  Matthsei  (i,  20)  :  Joseph^fili  David,  noli 
timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam,  hi£C  scri- 
ptis  prodidil  (1) :  <  Conju<,'em  vero  hic  sponsam 
vocat,  quemadmodum  ct  generos  vocare  solet  Scri- 
plura  sponsos  anle  nuptias.  >  Quibus  verbis,  illam 
tacite  sibi  objicit,  solvilque  difficultatem,  qux  a 
voce  coujugis  desumi  facile  potest;  aitque  eam  hic 
usurpari  per  quamdam  anticipationem  :  «  Quemad- 
modum  et  generos  vocare  solet  Scriptura  sponsos 
anle  nuptias. » 

18.  Chrysostomum  imilalur  Chrysologus  :  quippe 
qui  afrmcm  difficuUatem  desumptam  a  voce  mariii 
eadem  fere  ratione  dissolvit  :  ait  enim  solo  nomine 
Virginis  maritum  fuisse  Josephum,  id  est  appei- 
iauim  quidem  propter  desponsalionem  anlcactam, 
maritum  :  niinime  vero  fuisse  re  ipsa.  Sed  prx'stat 
ipsa  Chrysologi  verba  adducere,  quai  slatim  af- 
fero  (2)  :<  Joseph  ille  maritus  solonomine,  conscien- 
lia  sponsus,  prLiegnantcm  spoiisam  fluctuansel  anxiiis 
inluelur. « 

49.  Hic  quoque  allegari  mcretur  Bernardus: 
ctenim  camdem  diflicuUatcni  sibi  proponit,  dissol- 
vitque  ad  hunc  modum  (5)  :  i  Virum  nominat,  non 
quia  marilus,  scd  quod  homo  virtutis  crat ;  vel 
polius  quia,  juxla  aiium  CYangelislam,  non  vir  sim- 
piiciter,  sed  vir  ejus  dictus  est  :  merito  appcllatur, 
quod  necessarie  pulalur.  t  Atque  hic  quidem  Ber- 
nardi  locus  facile  locum  cliam  habebit  in  teriio 
tvistimoniorum  genere;  in  eorum  sciiicet  genere, 
quibus  Iraditur,  Mariam  nuilo  prorsus  tcmpore 
fuisse  matrimonii  vinculo,  sed  tanlum  promissione, 
ac  sponsalibus  Josepho  obstrictam.  Alque  hsec 
«iuidem  hic  nou  describo,  cum  ea  recolere  quis- 
que  per  se  commode  possit  ex  superiori  Disserta- 
tione  (4). 

20.  Quod  si  satis  ha;c  non  sint,  et  schoh\sticorum, 
alque  interpretum  minus  antiquorum  auctoritatem 
ac  suifragia  exposcas,  slatim  obsequar,  et  Tosla- 
ium,  Cajetanum  (5),  Baronium  (6),  Bornardum 
Lamy  (7j,  denique  Calmet  (8)  viros  egregios,  et 
Catholicae,  Romana;que  communionis  Iheologos, 
alque  interpreles  statim  profero  ;  e  Protestantibus 
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vcro  M(mtacutium  (9),  Basnagium  (!0),  Frideri- 
cum  Spanhemium  (!  lj,  viros  sane  doctos,  et  sum- 
mi  nominis  inter  suos. 


CAPUT  n. 

Eorum  ajferuntur  arqumenta,  qui  arbitrantur  revera 
Mariam  fuisse  Joseplio  malrimonii  vinculis  jiui- 
ctam,  cumillam  allocutus  esl  Gabriel. 

\ .  At  non  desunt  viri  praeclarissimi, qui secus  sen- 
tiunt,  aiuntque  animosc,  Yirginera  Mariam  lum 
veram  Josephi  luisse  uxorem,  cum  eam  invisit  et 
alioculus  est  Gabriel.  Duobus  vero  argumentorum 
generibus  utuntur,  positivo  scilicet  et  negativo. 
Positivura  duo  complectitur,  rationem  theoiogican», 
et  expressam  auctoritalem. 

2.  Primum  caput,  seu  ratio  theologica  ha^*,  pri- 
mum  exhibet  :  Nisi  tum  fuisset  Josephi  uxor  Ma- 
ria,  cum  angelus  eam  est  allocutus,  non  satis  illius 
fam?e  fuisset  consultum,  ideoque  neque  consultum 
fuissct  decori,  et  famie  Domini  Jesu.  Id  porro  feret 
nemo.  Fac  scilicet  post  tres  menses,  vcluti  cum  ab 
Eiisabelha  recessit,  fuisse  perspectam  illius  gravi- 
ditatem,  lum,  monente  angelo,  ductam  a  Josepho 
uxorem,  sex  tantura  inenses  antequam  Dominum 
Jesum  ederet,  Josephi  uxor  exstitisset.  Agnita 
itaque  fuisset  illius  graviditas,  anlequam  duceretur 
uxor,  et  peperisset  sex  tantum  menses  posl  initum 
malriuionium.  At  quis  eam  feininam  honeslani 
dicet,  quae  gravida  delegatur,  anlequam  ducatur 
uxor,  et  sex  lanlum  post  initum  matrimonium 
menscs,  filiuin  edat?  Irrisus  est  sane  a  Bomanis 
Angustus,  cum  tres  tantum  posl  initum  cum  Livia 
matrimonium  menses,  eadem  Livia  lametsi  anlea 
alleri  viro  juncta  edidit  filium,  illumque  per  jocum 
felicem  dixere,  cui  tam  celeriter  liberi  nasceren- 
lur  ('12).  Quis  etiam  filium  posl  sex  tanturamodo  a 
malrimonio  inito  menses  honesto  loco  conceptum 
dicet?  An  hxc  dissimulassent  Virginis  Mariae  et 
Jesu  hostes  acerrimi  Pharisa^i,  et  Juditi  reliqui, 
qui  Christi  parenies  noverant,  ideoque  etiam  probe 
novissent,  quot  post  matrimoniura  cura  Josepho 
initum  menses  peperissel  Maria  ? 

S.Occurrunt  quidem  huicargumento  Lamy,  et  alii 
ingeniosi  superioris  opinionis  palroni,  aiunlque 
satis  famie  Virginis  ideoque  etiain  Jesu  fuisse  con- 
suUum,  quod  statim  post  angeli  nunlium  iter  ad 
inontana  susceperil  Virgo ;  reddita  vero  paternae 
domui,  seu,  si  vis,  aedibus  Josephi,  cui  fuerat  de- 
sponsata,  eidera Josepho  ab  angelo  in  somnis  monito 


(1)  Hom.  4  in  Mattli.,  nuin.  6. 

(2)  Serm.  i75,  nuin.  10. 

(5)  Hom.  2,  super  Missns  est,  nura  15. 

(4)  De  malrinionio  Mariam  inler  et  Josephum 
inilo,  quresl.  1,  elc. 

(5)  Eos  ailegal  Graveson,  De  mysier.  et  anjiis 
Carisii,  diiserl.  1,  §  1.  Lamy  quoque  in  Harm. 
iib.  i,  eap.  8. 

(fi)  Apparal.  nuni.  55. 

(7)  Harm.  Evanyel.  lib.  i,  cap.  5  el  8. 

(o)  In  CouHncnl.  ad  Mailhcci  Evan^eiium. 


(9)  In  Apparat.  ad  Origin,  ecclesiast.,  appar.  9, 
nuni.  35  :  «  Nam  priusquam  convenirent,  inventa  est 
privgnans ;  hoc  est,  priusquam  simul  cohabila- 
reni,  »  elc. 

(10)  Tom.  lAnnal. 

(H)  Dub.  Evang.  part.  i,  dub.  28,  iium.22. 

( 12)  Dio  lib.  XLVHi,  Xylandro  inlerpreie :  «  Dc  hnc 
re  vulgo  mulla  dicia  ferebantur  :  idquc  euara,  for- 
iuiiatis  eliam  irimcstres  nasci  liberos ;  quod  deinde 
iis  pi-overbium  abiit.  i 
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stathn  nupserit,  ncmine  lumenlem  ventrem  obser- 
vante,  tum  quia  cautissime  incedebat  Virgo,  et  ab 
hominum  consortio  remotissima  erat,  lum  etiam 
quia  trium  prioruni  mensium  spatio  in  gravidis  in- 
tumescere  non  solet  venter.  Ilaud  diu  vero  post 
initum  matrimonium  sese  itineri  commiserit , 
comes  scilicet  addita  Josepho  Bethleemem  profici- 
scenti,  ut  profiteretur  cum  Maria  conjuge  sua.  Be- 
thleeme  autem,  ubi  nullus  essepoterat,  et  connubii 
cum  Josepbo  inili,  et  secrelorum  Mariaj  leslis,  et 
indagalor,  peperit.  Post  parlum  vero  [nc  quis  cu- 
riosusforet  graviditatis,  et  partus  Mari.-e  explorator] 
Hierosolymam  primum,  ut  legem,  ad  templum  se 
sistens  oblationemquc  perficiens,  impleret,  adiit; 
tum,  vel  slatim  Nazarelh  reversa  yEgyptum  eliam 
protinus  adiit,  vel  Belhleeme  cum  Josepho  ab  angelo 
in  somnis  iterum  monito,  in  ^^gyptum  profecta  est: 
a  qua  quidem  regione  non  nisi  poslmultum  tempus 
rediit.  Quibus  positis  [de  quibus  omnibus  in  Evan- 
gelio  docemur  ]  quis  accusare  Virginem  poluit 
quasi  e  viro  non  suo  conceperit? 

4.  At  ingeniosam  hanc  evasionem  se  eludere, 
repellereque  confidunt  alii,  monentes,  minimefuisse 
conveniens,  ul  montanum  iter  susciperet  Virgo, 
nisi  Josepho  nupslsset.  An  decet  puellam  tanlum- 
modo  desponsatam  procul  a  paternis  sedibus  sece- 
dere  ?  Gui,  si  comitem  addideris  feminam  alteram, 
comitem  adjungis,  quaetam  tenera^  oetatis  salisapla 
cuslos  esse  nonsolet,  neque  enim  ab  impudentium 
insolentia  eripere  vetula  puellam  poterit.  Si  virum 
quempiam,  minus  caute  agis;  neque  enim  cum 
adolescentula  vir  tametsi  cognalione  conjunctsis, 
decenter  ad  centum,  et  amplius  passuum  millia 
pergit.  Si  Josephum  ipsum  comitem  addis,  et  idem 
fortasse  occurrit  obex  :  et  minus  fidus  [horainum 
opinione]  pudoris  desponsatse  sponsse  sponsus  est, 
quam  vir  quispiam  cognatione  illi  conjunctus. 
Quid,  quodnimio  plus  divilem  Josephum  faceres; 
isenim  quimanuum  labore  victum  sibi  comparabat, 
per  tres,  et  amplius  menses  ab  offjcina,  et  labore 
suo  abesset,  necesse  erat,  si  Mariae  comes  per  id 
lotum  tempus  esce  debebat,  quo  tempore  Virgo  ad 
montana  pergeret,  cum  Elisabetha  moraretur,  re- 
gredereturque  ?  Ad  haec,  novimus  Mariae  comitem 
lum  non  fuisse  Josephum,  cum  Zacharise,  ideoque 
Elisabethse  sedes  ingressa  Maria  est,  eamque  salu- 
lavit,  et  mutuis  officiis  ab  ea  alfecta  est  :  ex  sub- 
sulfii  enim  pueri,  Elisabethae  vocibus,  et  Mariae 
responsione  ,  ac  cantico,  is  plane  comperissel , 
qualem  haberet  sponsam ,  neque  deinceps  opus 
fuisset  ut  graviditaiis  illius  causam  ab  angelo  iii 
somnis  ei  apparenle  disceret. 

5.  Quod  autem  additur,  de  gravidarum  ventre 
per  trium  mensium  spatium  minime  inlumescente, 
difficullate  non  caret,  prsesertim  in  Virgine  Maria, 
cujus  filius  non  sensim,  ut  alii,  formatus  in  utero 
est,  sed  slatim  infusa  illi  est  anima  ralionalis,  ct 


homo  factus.  Sed  detur  id  comiler.  An  quario 
graviditatis  mense  non  sese  patcfacit  tumore  ven- 
tris  graviditas  ?  Quarto  sane  post  conceplum  Jesum 
mense  eam  gravidam  perspexit  Joseph.  Quomodo 
itaque  famae  Virginis  consulis  ?  An  cogis  Virginem, 
ut  perpetuo  domi  maneat,  nullo  comite,  nulla  illam 
adeunte  vel  ex  familiarissimis,  et  cognatione  con- 
junctissimis  feminis,quarum  unaquaeque  extumorc 
ventris  provectam  graviditatem  plane  novisset? 

6.  Neque  vero  cuipiam  persuadebunt,  haud 
multo  post  contractum  cum  Maria  matrimonium, 
susceplum  fuisse  a  Josepho,  Maria  comite,  Bcihlec- 
milicum  iter.  An  tam  a  Bethlecme  distantem  Na- 
zareth  putas,  ut  sex  cogerentur  menses  impenderc 
in  eo  ilinere  Maria  et  Joseph?  Quandoquidem 
constat  haud  multum  sollicitos  fuisse  Josephum  et 
Mariam  in  eo  itinere  capessendo,  perticiendoque ; 
an  enim  locum  non  invenissent  in  diversorio,  si  diu 
ante  Marige  paTtum  sese  itineri  commisissent,  an 
non  potius  aplissimum  invenissent,  minime  prse- 
occupatoillo  loco,  quem  alii  celeriores  invenerunt? 

7.  Ad  hxc  :  tum  inBcthleeme,  tum  Hierosolymis 
[ad  quasquidem  urbeseo  prsesertim  lempore  multi 
convenerant,  sic  ut  Bethleeme  lacus  non  superessel 
in  diversorio]  facile  dignosci  posset  Maria  parluriens, 
et  sese  ad  templum  sistens.  An  ii,  qui  eam  nove- 
rant  a  sexto  lantum  mense,  matrimonio  junciam, 
suspicari  statim  non  poterant  prseoccupatum,  cl 
nimio  plus  cclerem  conceplum,  et  parlum  ?  Alque 
his  quidem  animadversionibus  fere  omnia  praivenis, 
diluisque,  quse  ex  sententia  Bernardi  Lamy,  alio- 
rumque  illi  faventium,  proposila  sunt. 

8.  Argumentationera  hanc  suffragio  suo  appro- 
bant  ,  roborantque  SS.  Palres,  e  quibus  nonnuiios 
seligo ;  neque  enim  cunclos  recensere  opus  est. 
Sanctus  Anibrosius  (13)  sic  eam  exponit :  «  Latent 
quidem  divina  mysleria,  iiec  facile,  juxta  propheli- 
cum  dictum,  quisquam  horainum  potest  scire  con- 
silium  Dei  :  sed  lamen  ex  caeteris  factis,  atque 
prseceptis  Domini  salutaris  possumus  inteiligere, 
el  hoc  perpensioris  Cuisse  consilii,  quod  ea  potissi- 
nium  electa  est,  ut  Dominum  pareret,  quse  erat 
desponsata  viro.  Cur  autem  non  antequani  despon- 
saretur,  impleta  est?  Fortasse  ne  diceretur,  quod 
conceperat  ex  adulterio.  El  bene  utrumque  posuit 
Scriptura,  ut  et  desponsala  esset,  et  virgo  :  virgo, 
ut  expers  virilis  consortii  videretur;  desponsata,  ne 
lemeratse  virginitalis  adureretur  infamia,  oui  gravis 
alvus  corruptel^e  viderelur  insigne  prseferre.  Maiuit 
autem  Doraiiuis  aliquos  de  suo  orlu,  quam  de  ma- 
tris  pudore  dubitare;  sciebat  enira  tenerara  esse 
Virginis  verecundiam,  et  lubricam  faraam  pudoris: 
nec  putavit  ortus  sui  fidem  malris  injuriis  astruen- 
dam.  Servatur  itaque  sanctse  Maricg  sieut  pudore 
integra,  ita  inviolabilis  opinione  virginitas  :  oportet 
enim  sanctos,  et  ab  his  leslimoniura  habere  qui 
foris  suiit :  ncc  dccuit  sinistra  virginibus  opinione 


(13)  Lib.  II  in  Luc.  cap.  i,  nura.  i. 
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\'iventibns  velarncn  excusalionis  relinqui,  quod  in- 
famala  maler  quoque  Doniini  vifleretur. 

9.  «  Quid  aulem  Judaeis,  quid  Ilerodi  posset  as- 
cribi,  si  nalum  viderentur  ev  adulterio  persecuti  ? 
Quem  ad  modum  auleni  ipse  diceret :  Non  veni  legem 
solverey  Sed  adimplere  (Mattli.  v,  47),  si  videretur 
coepisse  a  legis  injuria,  cum  parlus  innuplae  lege 
damnetur?  Quin  etiam  locuplelior  testis  pudoris 
maritus  adinbetur,  qui  posset  et  dolere  injuriam, 
ei  vindicare  opprobrium  ;  si  non  agnosceret  sacra- 
mentum.  Quid  quod  etiam  fides  Mariseverbis  major 
asciscitur,  et  mendacii  causa  removetur?  Yideretur 
enim  culpam  obumbrare  voluisse  mendacio  innupta 
prsegnans.  Causam  autem  mentiendi  indesponsata 
habuit,  desponsala  non  habuit ;  cum  conjugii  proe- 
mium,  et  gralianuptiarum  partus  sit  ferainarum.  » 

10.  Nec  minus  apte  inter  Chrysostomi  libros 
auctor  Operis  imperfecii  iu  Matllircum  (14)  his  ver- 
bis  :  f  Ideo  autera  et  desponsala,  et  domi  habita, 
ut  desponsatio  ipsa  fidelis  esset,  et  fornicationis 
opprobrium  a  matre  repeilcret,  et  Virginilatis  glo- 
riam  nasciluro  Domino  reservaret,  Sic  enim  quia 
in  domo  sponsi  peperit,  infideles  Judeei  dixerunt  : 
Nonne  /lic  cst  Jesus  fdiiis  Josepli  ?  [Liic.  iv,  22.} 
Quanto  magis  si  extra  domura  peperisset,  dicturi 
fuerant:  Nonne  hic  est  Jesus  lilius  meretricis? 
Nam  quemadmodum  in  ea,  qua-  in  domo  viri  con- 
cipit,  inlelligitur  conceptio  maritalis  :  sic  in  ea  quie 
extra  domuni  concipit  est  suspecta  conceplio. 
Magis  ergo  voluit  Dorainus  ut  habcret  maler 
cjus  maritalera  suspicionem,  quara  fornicationis 
opprobriura  pateretur,  i>  etc. 

\\.  Idera  ille  porro  qui  a  patronis  prioris  son- 
lentia;  sub  Basiiii  nomine  allcgalur  (15)  [derait 
enini  clarissimus  Julianus  Garnier  Basilio  homiliam 
De  fiumana  Cliristi  (jeneratione  (16)],  apertissime 
uxorem  Josephi  Mariam  fiiisse  ait,  cum  Gabriel  ad 
cam  venil.  «  Inio  potius,  inquit  ille,  Evangelii 
vcrba  audi  :  Cum  enimesset,  inquit,  desponsata  ma- 
ter  ejus  Maria  Joseyh,  antequam  convenirent,  fn- 
venta  est  in  utero  habens  de  Spiritu  sancto.  Et 
Virgo,  el  viro  desponsala  liabita  esl  idonea  ad 
hujus  dispensalionis  ministerium,  ut  et  virginilas 
honori  esset,  et  matrimonium  non  contemnerelur. 
Virginitas  enim,  ut  ad  sanclimoniam  apta  selecta 
est  :  per  desponsationem  vero  comprehensa  sunt 
initia  nuptiarum.  Simul  auteni,  utet  Joseph  pu- 
ritatis  Mariae  essct  testis  domcslicus,  et,  ne  foret 
cahimniis  obnoxia  quasi  virginitatem  contami- 
nasset,  sponsum  habebat         cuslodcm.  » 

12._In  eadem  sentenlia  Rupertus  abbas  est,  vir 

(14)  Homilia  I,  ad  verba  iila  :  Cum  esset  despon- 
sata  mater  ejus,  Joseph,  in  edilione  Montfaucon  tom. 
VI,  pag.  xxiii.  Nolalur  antem  in  hac  editione,  quod 
inaliquibus  editionibusabhocloco  incipil  hom.  2. 

(15)  Ilom.  De  humana  Cliristi  (jeneratione,  seu  ut 
PP.  SS.  Mauri  inscribunt:  In  sanetam  Christi  qe- 
nerationem,  num.  5,  pag.  597,  loin.  11  editionis  D. 
Jidiani  Garnier. 

(10)  Vide  Pi\Tfalionem  gencralem,  §  5.  pag.  vv. 
117)  Lib.  wDc  victoria  Yervi  Dei,  cn^'.  \{\in  tiv.e.. 


utique  prseclarus,  el  in  Maria;  gestis  ac  dolibus 
exponendis  multa  cum  laude  versalus.  Audite 
quid  ille  tradat  (17)  ^«Praeterea  sicut  illic  praetenta 
iinraolalionis  festivitas,  et  adductus  de  armento 
vitulus  occurrentibus  Samueli  senioribus  civitatis, 
et  admirantibus  adventum  ejns,  causam  sublexit, 
ne  audiret  Saul  :  ita  et  hic  desponsalio  Virginis, 
sive  consueta  nupliarum  solemnitas,  et  Joseph 
maritus  puellae  norainatus,  diabolum  fefellit,  et  cun- 
ctos  satellites  ejus,  ut  erant  Herodes,  et  complices 
ejus,  ut  nescirentsacramentum,  cujus  scicndi  non- 
dum  erat  tempus.  > 

15. Theophylactum  his  adjungit  Vasquez  (18), 
Cajetanum  quoque  (19).  Adde  si  vis  Gravesonium 
(20),  et  reliquos  fere  noslrorum  leraporum  scho- 
laslicos.  Conslitimus  hactenus  in  prima  evasione 
exponenda  refellendaque,  qua  quidem  multum, 
ut  diximus,  innititur  Bernardus  Lamy. 

14.  Nunc  exponenda  altera  est,  ingeniosa  ipsa 
quoque  ;  et  hsec  est  :  Admiltamus,  quod  viri  do- 
ctissimi,  et  in  Ilebrseorum  consuetudinibus  versati 
Iradunt  (21),  fuisse  scilicet  in  more  Hebra^is,  ut 
sponsis  traderentur  spons;Te  utique  custodiendae, 
aquibus  proptcea  in  proprias  sedes  deducebantur 
atque  in  iis  detinebantur,  donec  nuptiarum  die  in 
nuptialem  thalarnum  introducerentur.  Quis  tum  se- 
cretasponsoenosse  poterat,  nisi  sponsus?  Quisi,quod 
sponsaageret,  reticeret,  nemo  prorsus  id  novisset. 
Fac  itaquetres  menses  antequam  gravidam  comperi- 
ret  Mariam  Joseph,  eain  in  propri;is  a^des  deduxisse, 
fac  non  solemniler,  sed  privatim  sponsalia  cuni 
ea  iniisse.  Quis  tuin  gravidam  agnoscere,  ideoque 
infamare  Virginem  poterat?  Hac  ratione  Bernardus 
vir  sane  doctus,  el  Marioc  sanctissimse  egregius 
laudator  nodura  hunc  solvit,  et  sponsalia  tan- 
tummodo  cum  Josepho  inila  cum  Virginis  fama, 
ac  decore  componil.  Et  ne  videar  Bernardum 
lcmere  allegasse,  statim  ipsa  sancti  doctoris 
verba  profero  (22) :  «  Dicara  quod  mihi,  imo  quod 
ante  me,  Patribus  visura  fuit.  Illa  utique  fuit 
ralio  desponsationis  Mariae,  quse  et  dubilationis 
Thomae.  Mos  siquidem  Judseorum  erat,  ut  a  die 
desponsationis  suse,  usque  ad  tempus  nupliarum, 
sponsis  sponsse  traderentur  cuslodiendse  ;  quate- 
nus  earum  ipsi  eo  sibi  pudiciliam  curiosius  ser- 
varent,  quo  sibi  ipsi  fideliores  exsisterent.  Sicut 
ergo  Thomas  dubitando,  palpando,  constantissi- 
mus  factus  est  Dominiccne  coufessor  resurrectionis  : 
ila  et  Joseph  Mariam  sibi  desponsando,  cjusque 

(18)  IuparLinS.Thom3et.H,  disp.  125,  n.  97. 

(19)  Jbid.,  nura.  94. 

("20)  De  mysler.  et  annis  Christi,  dissert.  1,  §  L 
(-21)  Chrysostomus,  lioinilia  4  in  Matth.  num.  2, 
explicans  verha  illa  -.Antequam  convenirent,  etc,  h?ec 
ait  :  «  Nondixit,   anlequara  duceretur  in  domum 
sponsi ;  intus  enim  jam  erat :  nam  mos  priscis  erat 

sponsas,  ut  |)Iuriraum  domi  tenere  Habilabat 

ergo  et  ipsa  cnin  Josepho.i  Bernardus  quoque  dein- 
ccps  alTerendus  :  quos  subsequilur  Monlacutius. 
(22)  lloin.  2  super  cst,  num.  12. 
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conversationem  in  tempore  custodiae,  studiosius 
coniprobando,  factus  est  pudicitise  fidelissimus 
testis.  Pulchra  utriusque  rei  convenienlia  :  et  du- 
bitatio  Thoma},  et  desponsatio  Mariae.» 

15.  At  haec  ipsa  solutio,  nisi  aliud  quodpiam 
addatur,  quo  aut  leniatur,  aut  roboretur,  difli- 
cultalibus  minime  caret  :quam  ob  rem  Maldonalus 
ab  ea  opinione  manilesto  recedit  (25).  Sponsas 
omnes  in  sponsorum  manibus  fuisse  traditas,  ut 
cas  cuslodirent,  tum  denique  fatebor,  cum  ex 
Scriptura,  aut  vetustissimo  quopiam  ei  minime 
suspecto  scriptore  assequar  (24).  At  lac,  idverum 
faisse :  quod  tamen  minime  approbat  Maimonides 
deinceps  allegandus,  et  de  puellis,  quse  in  templo 
alebantur,  plerique  vehementius  negant  :  neque 
enim  tutior  ad  eas  custodiendas  fingi  potest  io- 
cus  sedibus  templo  propinquis,  in  quibus  jam  pri- 
dem  altae  et  cusloditai  fuerant.  Fac,  inquam,  id 
Terum  fuisse.  An  putas  sponsas  in  sponsorum  ma- 
nibus  ita  tradilas  fuisse,  ut  eas  sine  parentum 
custodia,  aut  si  vis  consaguinearum  testimonio 
et  consortio  detinerent  ?  Apage  lam  malesanam 
imprudentemque  custodiam  :  neque  enim  minus 
fidus  est  pudoris,  et  virginitatis  sponsai  custos 
quam  sponsus  ;  et  hanc  ob  causam  severissimis 
poenis  indixit  Ecclesia,  ne  postquam  sponsalia 
contracla  sunt,  siibeodem  tecto  degat  sponsacum 
sponso.  Et  Gemara  Babylonica  Galilseas  virgines 
[  in  quarum  nuraero  Virgo  Maria  certe  exstitit  ] 
ne  una  quidem  hora  cum  sponso  morari  poluisse 
affirmat  (25).  Illi  ilaque,  quos  tu  Marise  sponsali- 
bus  Josepho  devinctse  custodes  assignas,  illi  ipsi 
tumentem  Virginis  ventrem  agnoverunt  procul  du- 
bio,  si  Joseph  agnovit.  An  ad  illos  quoque  mis- 
sum  fuisse  angelum  dices,  qui  dubitationes  ab  il- 
lorum  cordibus  evelleret,  quandoquidcm  nihil 
horum  legimus  in  Evangeiio,  ex  quo  tamen  ex- 
pressissime  discimus,  missum  fuisse  angelum  in 
somnis  Joseph,qui  eum  de  mysterio  incarnati  Ver- 
bi  moneret  ? 

16.  Sed  haec  ipsa  cmitlamus,  ea  quoque  oipitla- 
mus,  quae  numero  secundo  hujus;  ipsius  capitis 
dicta  sunt,  quseque  hic  apfissimum  locum  habent : 
an  putas,  non  definitum  nuptiis  fuisse  diem,  quo 
scilicet  sp.onsus  sponsam  acciperet  ?  Defmitus 
procul  dubio  is  fuit,  et  si  Mairaonidi  crediraus, 
amicorum,  et  nisi  fallimur ,  consangineorum 
prsesentia,  et  cairemoniis  aliquibus  celebratus  (26). 
At  hunc  ipsum  diem,  si  tibi  credimus,  post  de- 

(25)  InComment.  in  Matlh.ad  vers.  IScap.  i  : 

Cum  esset  desponsala  maler  ejus  Maria  Joseph,  an- 
tequam  converurent,  etc. 

(24)  Ghrysoslomus  sane  id  non  de  omnibus  de- 
sponsatis  /radit,  sed  id  tantummodo  iit  phirimum 
fieri  ait. 

(25)  Lamy  ex  Gemara  Babylonica  ad  titulum 
Cetliubo  verba  hsec  allegat  :  «  Jn  Judoeamos  anti- 
quus  obtinuit,  ut  permitteretursponsus  solus  hora 
unica  cum  sponsa  ante  seductionera  in  thalamuni 
fquodin  Gaiiisea  fieri  neutiquam  solct  ],  utnempe 
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lectam  a  Josepho  graviditatem  as.signes  est 
opus,  ideoque  post  detersas  ad  angelico  nuntio 
suspjciones.  Gravida  ilaque  per  id  terapus  appare- 
bat  Virgo.  Quomodo  itaque  illius  famse  consulis, 
quigravidam  ante  nuptias,  atque  in  celebritale 
ipsa  nuptiarum  facis?An  ad  angelicos  nuntios,  an 
ad  detectum  a  Josepho,veI  a  Maria  ipsa  rayslerium 
confugies  ?  Quando  nihii  horum  ex  evangeiica  hi- 
storia,  auta  probatis  historiis  discimus;  et  aliunde 
id  minus  verisimile  est,  quod  ais  de  nupliis  pri- 
vatira  actis,  quoniam  ex  nuper  diclis  non  privatim. 


sed  multa  cum  celebritate  nuptiai  ab  Hebra.'is  agC" 
bantur,  et  noslris  ipsis  teraporibus  aguntur. 

17.  Consultius  itaque  est,  ui  dicas  ideo  Mariu!, 
ac  pueri  in  ea  concepti  famse  fuisse  consultum, 
quod  eam  jam  uxorem  duxerat  Joseph,  putabalur- 
que  matrimonii  fructus  is  qui  fuerat  opus  Spiri- 
tus  sancti,  et  oburabratio  virtutis  Altissirai  :quod, 
si  vis,  iis  explica,  atque  illustra  Arabrosii  monilis, 
quse  paulo  ante  retulimus. 

18.  Atqui  aliud  argunientum  ad  earadem  opinio- 
nem  asserendam  prsebetur  ab  iisPalribus,  quorum 
aliquos  alibi  altuli  (27),  qui  nos  docent,  ideo 
Virginem  matrimonio  junctam  a  Deo  electam,  quai 
Mater  Dei  fieret,  quod  statuisset  Deus  Virgineum 
partum  ignotum  doemoni  fore.  An  vero,  si  Ircs 
post  receptum  nuntium  angelicum  menses  nu- 
psisset  Josepho  Virgo ,  ignotus  fuisset  daemoni 
Virgineus  conceptus,  etpartus?  An  non  polius  ex 
hoc  ipso  argumento  [  notissima  enim  aliunde  erat 
dsemoni  Virginis  caslimonia,  et  eximia  pietas  ] 
novisseteum,  qui  conceptus  erat  in  Maria,  pue- 
rum,  eum  ipsum  esse,  quem  oriturum  ex  Virgine 
prophetse  jam  dudum  proedixerant,  ac  proe  caeteris 
Isaias  verbis  iis  :  Ecce  Yirgo  concipiet,  etc.  (/sa.vii, 
14  ),  ideoque  eum  {Isa,  ix,  6  seqq.)  super  cujus 
fiumerum  principatus  futurus  erat,  quiquevocan- 
dus  erat,  Admirabilis,  Consiliarius,  Deus,  Fortis, 
Pater  futuri  sceculi,  Princeps  pacis,  et  ut  apostoii 
Pauiiverbis  (28)  utar, />omi?i«s  glorioe  ? 

19.  Atque  h^c  quidem  argumenta  positiva  sunt, 
quibus  moventur,  ut  putent  probatissimi  theo- 
logi,  matrimonio  junctam  Virginein,  cum  eam 
angelus  Gabriel  incarnationis  nuntius  est  allocu- 
tus. 

CAPUT  ill. 

Recensentur  solutiones,  quas  argumentis  prioris  opi- 
nionis  adhiberi  mos  est. 

1.  Nunc  aggrediamur  est  opus  alterum  argu- 

araor  ejus  erga  eam  accenderetur.» 

(26)  Vide  Maimonidera  De  connubits  Hebrworum, 
cap.  1,  nura.l,  interpreteLudovico  de  Yeille.  Rursus 
cap.  10,  num  17.  Ex  quo  verba  non  pauca  allegat 
ipsemet  Bernardus  Lamy  cap.  8,  lib.  ii  llarmonia^. 
Adde,  si  vis,  Leonem  Modena  cap.  3  part.  iv  HisL 
rituum  Hebrworum,  num.  4  et  5. 

(27)  Dissert.  10  De  nmirim.  Mariam  inter  et  JosepU 
inito,  qusest.S,  cap.  1,  num.  6,etc. 

(28)  l  Cor.  II,  8.  Si  enim  cognovissent,  nunquam 
Dominum  gloricc  crucifixissent. 
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iuenlorum  geniis,  illud  scilicel,  quod  negativum 
appcilaiiL,  et  in  solulionc  eorum  argurncntorum, 
quibus  prior  opinio  innililur,  silum  est.  Enitaquo 
quid  ad  ea  argumeula  reponant,  quoe  cap.  1  alJata 
sunt. 

2.  Si  voce    desponsala,  seu,  ut  habet  Graecus, 
pivqaTsuOeTua,  indicare  voluissent  evangelis'iie  Vir- 
ginem  sponsalibus,  seu  maJrimonii  promissione 
lantummodo  devinctam,  non  cadem  voce  uteren- 
tur,  cum  denotarc  eam  matrimonio  junctam  vo- 
Iniit  :  utuntur  autem  ;  certe   siquidem  Lucas  ha^c 
habet  (ii,  4,5)  :  Ascejidit  aulesn  et  Josepli  a  Galdcea. 
.  .  .  ut  profiterelnr  ciim  Maria  desponsata  sibi  uxore 
proegnante.  Yox  itaque  ea  ^imbigua  csl,  et  adhi- 
bcri  commode  polesl  ad  indicandam  tam  spon- 
saiibus,  quam   matriinonio  devinclam  fcminam. 
Quanam  vero   ralione  oslendis  iis,  quos  allegas, 
locis,  sponsalibus  lanium  devinclam  ?  Malrimonio 
sane  devinctam  oslendit  vers.  19  capitis  i  Mat- 
thjei  (29),  versiculus  quoqsse  subsequens,  id  est 
20,  ejusdcm  capilis,  in  quo  ftlaria  appeWalur  con- 
jux  (50).  An  desponsalse  viros  habenl?an  cor.juges 
appellaniur  ?  Maldonatus  eximius  sane  inlcrpres, 
et  iheologus  magni  nominis,  perspicue  docet  (5i), 
aliud  esse,  accipere  in  conjugera,  aliud  vero  acci- 
perc  conjugem  :  primum  utique  denotal  malrimo- 
nium  ineundum  ;  alterum  porro  facile  quidem  alias 
significaliones  excipere  potest ;  at  in  eo,  de  quo 
disserimus  loco,  non  aliud   denolat  nisi  recipe, 
seu  rursus   accipe  Mariam  conjugcni  tuam  :  scu, 
noli  in  suspicionibus  luis  immorari,   ob  quas  co- 
gitas  occultc  eam  dimiltere.  Neque  vero  temere 
Iradilur  a  viris  ingeniosis,  Mariam,  cum  ab  Elisabc- 
tha  recessit,  seseque  restituit  Nazarcth,parentum 
sedes  adivisse,  quas  cedes  cum  Joseph  peliit,  ut 
Mariam  inde  reciperet,  gravidam  novit ;  quocom- 
perto  de  ea  derelinquenda  consilium  iniit,  illud- 
que  exsecutioni  mandassct,  nisi  angelus  illi  insom- 
iiis  apparens,]ussisset  eum  Mariam  accipere,  idest 
recipcre,  secumque  domum  deducere. 

3.  li  vcro  qui  verbum  iraducere  [et  nollet  eam 
traducere  (52)]  ilG  hic  accipiunt,  ut  sit  ducere  in 
domum  suam,  non  animadverlerunt  ad  voccm  Gra;- 
cam,  qua  Matthceus  usus  est,  id  esl  eam,  quam 
vulgatus  intcrpres  vertit  traducere  :  si  enim  ad 
Graecum  ipsum  cxcmplar  adverlissent,  procul  dubio 
agnovissent,  eam  denolare,  publico  ej>emplo  punien- 
dam  curare  [confugiendo  scilicet  ad  judices  a  legi- 
bus,  et  magistralibus  stabilitosl,  seu,  ut  Augustinus 


judicis  ream  deferre.  Ne  nmultos  hic  describam 
interpretcs,  placet  hic  Maldonatum  virum  sane 
inclylum,  et  Grseci  sermonis,  phrasiumque  Sxjri' 
ptur?e  scienlissimum  hic  allegare.  Hsec  ilaque.ait : 
«  Traducere,  7i:apo!Ociyp.aT'!cyat,  publico  exemplo  pu- 
niendam  curare,  ignominiose  accusare,  ad  verbum, 
exemplare,  ut  alicubi  Auguslinus  vertit.  Quanquam 
idem  alias  veriere  solet,  divulgare.  Id  autem  Joseph 
lecisset,  si  in  judicium  vocasset,  et  omnium  oculis, 
tanquam  adulterii  rcam  proposuisset.  Usus  est 
eodem  verbo  divus  Paulus,  Iterum  crucifigente» 
Filium  Dei,  Ka\  TrapaSsiy^jLa-tCovTci;,  et  publicai 
ignominine  cxponentes,  ubi  noster  interpres  verlit, 
03le7itvi  liabentes  {Hebr.  vi,  G).  Quod  Hispani  signi- 
ficaniissimo  verbo  dicerent  :  Sacandalo  otra  vez 
a  la  verguenza,  Gallice,  la  mettajit  une  autrefois  a  la 
lionte  du  monde,  qua  phrasi  non  sola  Christi  cruci- 
fixio,  scd  tota  ejus  passio  probris  plena  significatur. 
Simili  prorsus  significatione  idem  verbum  septua- 
ginta  Interpretes  usurparunt.  » 

4.  S.  Thomas  in  eamdem  sententiam  abierat, 
ha2c  scripto  mandans  (34.)  :  <  Unde  quod  dicitur, 
et  nollet  eam  traducere,  melius  intelligitur  :  id  est, 
nollet  cam  diffamare  in  publicum,  quam  quod  in- 
lelligatur  de  traduclione  in  domum.  i>  Mulla  in 
rem  hanc  ex  suis  theologis  profert  Spanhemius  (35), 
sed  iis,  D.  Thoma  ct  Mahlonato  auditis,  minime 
egcmus.  Yidc,  si  vis,  Calmet. 

5.  Quod  numero  quinto  objccerunt,  desumplum 
scilicet  ex  iiincre  a  Maria  susccplo  ad  Elisabeth, 
incommodum  etiam  cst  opinioni  illi,  qu;i8  despon- 
sntani  tantummodo  Mariam  vult.  An  desponsata 
suscipcre  itcr  non  breve  poterit,  facullate  a  sponso 
minime  petila  ?  Unde  tamen  asscqueris  pctiisse 
Mariam  itineris  illius  suscipiendi  facultatem  a 
Joscpho  ? 

6.  Novi  fjquidem  Gersonem  [in  serm.  De  nativit. 
Virginis  Maria.',  consid.  3,  pag.  seu  col.  150  tomi  III 
edit.  Paris.  anni  IGOO]  hocc  tradcre  :  «  Yisitavit 
Maria  Zachariam,  et  Elisabeth,  non  dubium  quin 
de  licentia,  et  consensu  viri  sui  Joseph  jam  dc 
sacramento  incarnationis  inslructi.  »  Sed  paradoxa 
visa  est  omnibus  opinio  ha^c  :  indubilalum  esl 
enim  slatim  post  annuntiationem  suscepisse  Yir- 
ginem  iler  istud.  Porro  Joseph  de  incarnationis 
raysterio  iustructus  non  est,  nisi  poslquara  Yirginis 
ventrem  turaidum,  ideoque  eam  gravera  fetu  per- 
spcxit.  An  vero  felu  gravem  perspicere  poluit  ante 
Ires,  aut  qualuor  raenses ,  ideoque  anle  reditum 

inlerpretalur  (55),  divulgare  :  id  est  ad  tribunal     ab  Elisabethai ,  et  Zacharise  (edibus  ?  Instrucius 


(50)  Noli  timere  accipere  Mariam  conjngem 

(51)  Ad  vers.8  cap.  i  MattlkTei :  Cum  esset  o 


(29)  Joseph  autemvir  ejus...  et  nollet  eam  tradu- 
cere^  elc. 

tuam, 
despon- 
saln,  ctc. 

{o^i)  Mnlti  allegantur  in  cam  cxplicationem  tum 
ex  vetustis  ,  tum  ex  recentioribus  interpretibus, 
quos  facile  invenies  :  eam  interprelalionem  eliam 
indicat,  sed  miuime  recipit  S.  Thomas,  quem  dein- 
ceps  allegabo. 


(55)  Augustinus  olim  in  sermone  65,  De  diversiSf 
in  nova  serie  51,  n.  9,  hasc  habet  :  «  Cum  essel 
jusius,  sicut  Scriptura  dicit,  et  nollet  eam  tradu- 
eere,  id  est  divulgare,  voluit  eam  occulle  dimiiterc. 
Tanla  enim  justiiia  tribuitur  huic  viro,  ut  nec 
vcllct  habere  adulteram,  nec  auderet  punire  vulga- 
tam,  »  etc. 

(54)  Part.  iii  qnaist.  29,  art.  2  ad  5. 

(55)  Dub.  Evang.  part.  i,  dub.  51,  num.  5. 
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autem  non  esl  a  Virginc,  scd  ab  angelo  :  llcec  autem 
eo  cogitante,  ecce  nngelus  Domini  apparuit  in  somnis 
ei,  dicens  :  Josepft,  fili  David,  noli  timere  accipere  Ma- 
riam  conjugem  tuam  :  quod  enim  in  eonatumest,  de 
Spiritu  sancto  est.  {Matlli.  f,  20.) 

7.  An  non  vero  per  eam,  quam  Joseplius  prne- 
buerat  Marise  in  eo  itinere  feminam,  aut  alium 
quemlibet  comitem,  discere  Josephus  poterat  ca, 
quae  in  occursu  Elisabelhse  evenerant  ?  Alque  ba^c 
procul  dubio  minime  asseculus  est  Joscph.  Vide 
itaque  ea  quse  objecisli,  tibi  quoque  solvenda  fore. 
Sicut  itaque,  ut  puto,  dices  datam  fuisse,  assen- 
tiente  Joscpbo,  Marire  comilcm  feminam  aliquam 
probam,  aut,  si  vis,  senem  consanguinitate  propin- 
quum,  et  valde  probum,  ita  id  quoque,  aut  afiine 
aliquid  diect,  qui  non  desponsatam,  sed  uxorem 
Joscpbi  vult  fuissc  Mariam,  cum  ad  Elisabeth  per- 
rexit;  sed  hoc  argumentum,  data  opera,  et  diligen' 
ler  retractabitur  deinceps  (36). 

8.  Uxorem  porro  Josephi  Mariam  fnisse,  cum 
eam  allocutus  est  angclus,  haiid  obscure  Matthseus 
indical,  cum  Josephum  virum  illius  appellat.  Fal- 
leris  itaque,  cum  iibi  persuades,  lum  primum  Ma- 
riam  appellatam  fuissc  uxorem,  cum  ab  Elisabetha 
redeuntem,  angeli  monitu,  aceepit  Joseph.  Nonne 
uxor  Josephi  ca  est,  quoe  virum  Josephum  babet? 
Monct  autem  Maldonaius  (37)  Chrysoslomum  alle- 
gans,  ideo  Mariam  vocatam  fuisse  sponsam,  scu 
desponsatam,  quod  non  magis  a  viro  cognita,  quam 
sponsai ,  qure  nondum  nupt?e  sunt.  Spanhemius 
porro,  tametsi  Maldonato  adversus,  explicalionem 
hanc  approbat  (38).  In  hac  significalione  in  vctcri- 
ribus  Officiis  B.  M.  Virginis  in  antiphona  ad  Magni- 
ficat  legebatur  :  Beata  Mater,  et  in^iupta  Virgo :  id 
est,  a  viro  minime  cognila  :  qune  verba  immutata 
sunt  deinceps,  ]cp,ilurque  nunc  :  etintacta  Virgo  : 
ut  scilicet  expressius  edoceamur  de  Virginitate  a 
Mari^\  in  conccplu  servata  (39).  Atque  hujus  lo- 
cutionis  exempla  non  pauca  exslant,  quai  alibi 
attigi  (iO). 

9.  Quomodo  explicetur  locus  ille  Malth.ici  ante- 
quam  convenirent,  alibi  monui,  et  deinceps  etiam 
monebo  :  neque  vero  opus  est,  ut  ad  eum  illuslran- 
dum,  fingamus  Mariam  dcsponsalam  fuissc  tanlum- 
modo,  cum  angelicum  nunlium  accepit.  Porro  non 
video,  quomodo  magis  emineat  Dei  sapienlia,  si 
desponsata  tantummodo  fucrit ,  quam  si  nupla 
Virgo,  cum  Dei  sapienliam  cx  eo  mnxime  com- 
mendent  Patres,  quod  in  matrimonio  Josephi  cum 
Maria,  ab  eadem  divina  sapientia,  si  loqui  ita  vo- 
lumus,  adornato,  virginilas  cumconceptu,  acparlu, 
inusitalo  quodam  ,  ac  mirifico  excmplo  sil  juncfa. 

10.  Neque  eliam  video,  cur  decentius  cxistimetm\ 

(50)  Dissert.,  i2,qurcst.  4. 

(37)  Ad  caput  i  Matlhaii,  ad  ca  verba  :  Cum  e^scl 
desponsnta,  etc. 

(38)  Dh'b.  Evang.  pnrt.  j,  dub.  28,  num.  43. 

(39)  Vide'  Vasquem  in  ni  part.,  toin.  II,  disput. 
125,  cap.  i,  num.  42. 

(40)  Diss   10,  Dc  mnlriin,  Manam  inlcr  c!  J.os^- 


malrimonium  initum  tum  fuisse  Mariam  inler  ct 
Josephum,  cum  is  edoctus  est  ab  angelo  de  in- 
carnationis  myslerio  in  sponsa  sua  peracto,  qnani 
si  ca  de  re  minime  conscius  Virginem  duxerit, 
Salis  est,  ut  pietate  praistanlissimam  nosset,  cum 
Virgo  illi  nupsil.  Mariai  modeslia,  pudor,  humililas, 
et  virtules  reliquaj  probc  Joscpho  compcrta^,  cum 
malrimonii  sponsione  juncta  illi  est,  caslimonia 
quoque  Josephi  ipsius,  voto,  nisi  failimur,  ob- 
stricta  compeilunt  nos,  ut  dicamus  summo  in  honorc 
fuisse  habilam  a  Josepho  Mariam,  antequam  etiam 
incarnalionis  mysterium  in  ea  peractum  nosset, 
fiihilquc  minus  Mari»  virtutem,  ac  castimoniam  de- 
cens,  in  Josephi  menlem  venisse. 

11.  Quid,  quod  si  conjicicndo,  quid  dccentius, 
aut  convcnientius  fuerit,  suspicari  volumus,  arbi- 
Iror  convenicntius  fuisse,  ul  prius  uxorcm  Mariam 
duceret  Joscph,  quam  mysteriiim  nosset  in  ca 
peractum?  Nimirum  ex  illius  contubcrnio  eximia; 
Marise  virtutes  Josepho  magis  tum  innoluerunt : 
quibus  plane  comperlis,  minime  suspicatus  est,  sc 
ab  angelo,  tamelsi  in  somnis  apparente,  illudi, 
quando  Zacbarias  vir 'cseteroqui  piissimus  angclo 
palam  apparenti  assensum  prsebere  renuerat. 

12.  Jam  venio  ad  Patres.  Expedite,  ac  prjccise 
ad  objecta  eorum  monita  respondet  Maldonatus  ad 
hunc  modum  (41)  :  « In  qua  sententia  magnos  etiam 
auctores,  Origenem,  Hilarium,  Basilium  et  Epipha- 
nium  fuisse  video.  Sed  pluribus  auctoribus,  Chry- 
soslomo,  auctore  Opcris  imperfecli,  Ambrosio, 
Theophylacto,  et  omnibus  fere  tbeologis  subscribo, 
vere  jam  tum  fuisse  nuptam.  »  At  Vasquez  mitius 
agit  (42),  nililurquc,  quoad  potest,  objecta  Patrum 
lestimonia  explicare ,  mullaque  ex  his  in  suani 
sententiam  deducit.  5d  quoque  nos  pertentemus, 
oportet ,  ne  videamur  magistrorum  nostrorum 
auctoritatem  in  ea  ipsa  disputatione,  in  qua  quisqi-c 
quod  Iibet,opinari  potesl,  parvipcndcre. 

13.  Sequar  autem  ordinem,  quo  proposita  sunt. 
Prinio  itaque,  seu  Origenis  loco,  dic  cum  Vas- 
qnez  (43),  Origenem,  Hieronymum,  et  Ambrosium 
iu  opposita  fuisse  sententia,  idooque  nos  ab  e;s 
bac  in  re  recedere,  summo  tamen  in  honorc  \h 
babitis.  Vel  eiiam  dic,  uxoris  nomcn  forlasse  ab 
Origene  sumi,  prout  sumi  mos  est,  pro  mulicrc 
scilicct  in  conjugio  a  viro  cognita;  quanquam  enim 
eam  minime  cognoverat,  putubatur  tanien  a  vulgo 
eam  cogniturus. 

14.  Tertuliianus  nuptam  videtur  sumcre  pro  co- 
gnita  a  viro :  dicit  aulem  desponsatam  esse  quo- 
danim.odo  nuptara,  quia  communis  existimatio  in 
nuptarum,  id  est  cognitarum  a  viro  mulicruiii 
numero  solent  sponsas  ponere.  Ca^lerum,  si  ba^c 

phvm  inilo,  qurcst.  1,  cap.  2  ct  3. 

(41)  lii  cap.  1  Matth.,  ad  verba  :  Cum  e&set  despon-^ 
saUi,  e!c. 

(42)  In  part,  ui  lom.  II,  disp.  125,  cap.  2  ct  8, 
mim.  K-O. 

(4"))  Ibid. 
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expliealio  minlme  libi  placet,  tii  tlic  Tcrtullianum 
prrintle  alque  Origenem  revera  putasse  dusponsa- 
tam  tantummodo  fuisse  Mariam,  cum  ei  apparuit 
G;^briel  ;  at  alios  Patres,  eosque  non  paucos,  tra- 
dere  per  id  lempus  nuptam  eam  fuisse.  Et  Tertul- 
liani  sane  tanta  non  est  auctoritas,  ut  aliis  obsi- 
stentibus  Patribus,  nos  in  partes  deducat  siias. 

15.  Hilarii  locus,  omnium  quidem  judicio,  ob- 
scurissimus  est  :  etenim  in  conjugem  a  Josepiio 
lantummodo  suniplam  fuisse  indicat,  postqnani 
Christum  Dominum  edidit.  Atque  id  quidem  intei- 
ligi  haud  polcst  elenim  tnm  saltem  conjngem 
sumpsit  Mariam  Joseph,  cum  i!li  angcliis  ail  :  Noli 
timere  accipere  Mariam  conjiujem  tuam.  An  lantum 
iis  verbis  .tradere  vult  Hilarius,  Josephum  nppro- 
basse,  et  retinuisse  Mariam  in  coiijugem,  tametsi 
fetusabilla  ediius  non  cx  se,  sed  ex  Spiritu  sancto 
fuisset  conceptus  ;  aileo  ut  viri  conjugis  munus, 
ac  parles  susceperit  in  alendo,  cnslodiendoque, 
et  ad  exteras  yartes  ducendo  Jcsum  Dominum, 
ut  ab  Herodis  furore  cripcret  ?  Utcunque  sit,  lo- 
cum  ipsum  Hilarii  integrum  describere  hic  voIo,ut 
iCilicetnoscat  lector,  et  obscurissimiim  revera  esse 
Hilarii  locum,  et  probabilcm  eam  esse  explicalio- 
nem,  quam  nuper  tradidi.  En  illum  :  «  Igitur,  ne 
qua  de  parlu  ejus  ambiguitas  exsisteret,  ipse  con- 
cepti  ex  Spiritu  sancto  Chrisli  testis  assumitur. 
Dehinc,  quia  desponsata  esset,  in  conjugem  reci- 
pilur.  Cognoscitur  ilaque  post  partum,  id  est, 
transit  in  conjugis  nomen.  Cognoscitur  enim,  non 
ailmisceiur.  cDenique  cum  transire  Joseph  ad 
^gyptum  admonetur,  ita  dicitur  :  Accipe  puerum,  el 
mntrem  ejus;  et :  Rcvertere  cum  puero  et  malre  ejus. 
El  rursum  in  Luca  :  Et  erat  Josepli,  et  mater  ejus.  Et 
rjuctiescunque  de  utroquc  fit  sermo,  mater  potius 
Christi,  quia  id  erat,  non  uxor  Joseph  cst  nuncu- 
})ata,  quia  non  erat.  Sed  hjec  quoque  ab  angelo 
ratio  servata  est  :  ut  cu  n  desponsatam  eam  juslo 
Joseph  significabat,  conjugem  nuncuparet;  nam  i!a 
ait :  Joseph,  fili  Dnvid,  noli  timere  accipere  Mariam 
conjiicjem  tuam.  Ergo  el  conjugis  nomcn  sponsa 
suscepil,  et  post  partum  in  conjugcm  recognita, 
tantumJesu  niater  ostenditur  :  ut  queniadmodum 
justo  Joseph  deputaretiir  ejusdem  Mariye  in  virgi- 
nitate  conjugium,  ita  venerabiiis  ejus  ostenderetur 
in  Jesu  matre  virginitas.  » 

16.  Yenioad  Cyrillum.  Sunt  qui  putent  Cyrilli 
locum  nuUam  aiimiltere  posse  explicationem, 
atque  expressissime  illorum  favere  opinioni,  qui 
desponsatam  tantummodo  fuisse  aiunt  Virginem, 
cum  illam  angelus  Gabriei  est  allocutus,  ex  eo 
prsesertim  quod  Rachelis  exemplo  ulatur,  qua3 
appellata  uxor  tuni  etiara  fuit,  cum  de&ponsata, 


seu  Jacobo  promissa  tanlummodo  erat.  At  non  de- 
sunl,  qui  desponsationem  aiunt  ab  eohic  sumi  pro 
malrinionio  (Uj.  Et  rcvera  Jacob  cum  Rachele 
malrimonium  eontraxit  nupliali  fructu  perficien- 
dum,  sed  per  fraudem  patris,   inscio  et  imprudenti 
Jacobo,  subslituta  Racheli  Lia  est.  Pertulit  autem  • 
fraudem  Jacob,  quod  monitus  sit,  non  denegari 
illi,  sed  differri  per  brcve  lemporisspatium  nuplias. 
Cseterum  haud  illorum  ego  sententiam  improbo, 
qui  aiunt  Cyrillum  hic  desponsatam  sumere  pro 
virginc  matrimonio  quidem  juncla,  sed  qiioe  nu- 
pliaii  fruclui  nec  dedr^.rat,  nec   datura  erat  ali- 
quando  operam.  Integrum  Cyriili  locum  si  expen- 
damus,  assequemur  sane,  haud  rejiciendam  expli- 
calionem  hanc  esse  :  quod  ut  certo  comperiat 
leclor,  ipsum  Cyrilli  locum  hic  describere  operai 
pretitim  reor.  En  itaque  illum:  « Despuamus  et  eos, 
qui  nativitatem  Salvatoris  ex  viro  et  femina  con- 
tigisse  dicunt,  qui  euin  ex  Josepli,  et  Maria  proge- 
nitum  dicere  ausisunt,  eo  quod  scriptum  sit :  Et 
ciccepit  c:onjucjem  suam.  [Mattli.  i,  24.)  Memineri- 
mus  Jacob,   qui  priusquam   Rachelem  sumeret, 
dixitad  Laban : /Jer/f/e  uxorem  nteam.  {Gen.  xxix,  23.) 
Sicut  enim  iia  ante  nuptiarum  sanctionem,  pro- 
pter    solam,  qua3    intercesserat,  promissionein, 
Jacobi   uxor  appellabatur  ;  sic  -et  Maria  proptcr 
desponsationem,  uxor  Josephi  dicta  fuit.  Vide  au- 
tem  Evangelii  accuratam  loquendi  rationem,  duin 
ait  :  hi  mense  autem  sexto  missus  est  ancjelus  Ga- 
briel  a  Deo  in  civitatem  GaHia^cc,   cui  nomen  Naza- 
rcth,  ad   Virginem  desponsatam  viro,  cui  nomen 
Juseph,  etc.  [Luc.  i,26,  27.)  Et  iterum,  cum  descri- 
ptio  ageretur,  et  ascenderet  Joseph,  ut  describe- 
retur,  quid  dicit  Scriptura  ?  Ascendit  autem  et 
Joseph    a  Galilwa^  ul  describeretur  cum  Maria  de- 
sponsata  sibi  uxore  pvKgnante  {Luc.  ii,  4)  :  pvx- 
gnans  enim  erat ;  non  autem  dixit,  uxore  sua,  sed, 
desponsata    sibi.  Misit  enim  Deus  Fiiium  suu'n\ 
ait  Paulus ;  non  factuin   ex  viio    et  mulieve, 
sed  factum  ex  muliere  {Galat.  iv,  4)  solum,  hoc 
est  ex  Virgine.  Quod  enim  inulieris  noinine  voce- 
tur  etiam  virgo,  ante  demonstravimus.  Ex  Virgine 
enim  natus  est,  qui  animas  virgines  efficit.  » 

17.  Homilia  ea,  qux  De  humana  Clinsti  genera- 
tione,  seu,  ut  habet  editio  P.  Garnier,  In  humanam 
Christi  'generationenij  et  in  antiquis  editionibus 
Basilio  tribuitur,  a  P.  Garnier  viro  utique  erudilo 
etingenioso  eideniBasilio  demitur  (43),  et  auclori 
tribuilur,  qui  multuin  a  Basilii  dignilate,  ac  merito 
absit  (46).  Utcunque  sit,  non  adeo  perspicue  et 
afiirmate  auctor  hic  loquitur,  ut  commodam  expli- 
cationem  utique  non  excipere  possit.  En  si  vera 
narro  (47)  :  «  Et  Virgo,  et  viro  desponsata,  ait 


(4i)  Vasquez,  num.  83. 

(45)  Pnefai.  in  tom..  II, §  5,num.  16,  pag.  xv. 

(-^6)  I  Ego  autem  male  de  Magno  illo  B:isiIio  exi- 
siimare  rnihi  viderer,  si  euin  putareni  tam  foede 
somniasse ,  ut  pro  veris,  apocryphorum  somnia 
iiarrarit....  Porro  cuin  multa  siiil  iii  hsc  oralione, 


quje  mihi  displiceant,  nihil  tamcn  me  inagis 
movit,  quam  quod  de  cometis  narrat,  »  etc.  {Ibid 

(47)  Append.  tom.  II  Oper.  Basil.  edilion.  P. 

Garnier,  pag.  598,  nuin.  5. 
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ille,  habila  esl  idonea  ad  luijus  dispensalionis  nii- 
nisteriuni,  ut  et  virginitas  honori  esset,  et  malri- 
monium  non  contemneretur.  Virginitas  enim,  ut 
ad  sanctimoniam  apta,  selecta  est :  per  desponsa- 
tionem  vero  comprehensa  sunt  initia  nuptiarum. 
Siinul  autem,  ut  et  Joseph  puritalis  Marioe  essct 
lestis  domesticus,  et  ne  foret  calumniis  obnoxia, 
quasi  virginitalem  contaminasset,  sponsum  habe- 
bat  vit*  custodem.  Possum  et  aliam  quamdam  ra- 
tionem proferre,.nihilo  his  quas  protulimusviliorem, 
quod  videlicet  idoneum  ad  incarnalionem  Doniini 
tempus  olira  praifmilum ,  et  ante  conditum  or- 
bem  prsedeslinatum,  tunc  instaret,  in  quo  Spi' 
ritum  sanctum,  et  Altissimi  virtutcm  oportebat 
carnem  iliam  Dei  gestatricem  conformare  .  Quo- 
niam  vero  ilia  hominum  setas  nihil  puritati  Mariai 
jequandum  habebat,  sic  ut  Spiritus  sancli  suscipe- 
ret  operationera,  occupata  aulemjam  erat  per  de- 
sponsationem,  electa  est  B.  Virgo,nihil  exdespon- 
satione  virginitate  Ia3sa.  » 

18.  Miror  porro,  cur  Nysseni  locus  hic  afferatur : 
etenim  non  aliud  hic  docel  Nyssenus,  nisi  a  mari- 
tali  congressu  abhorrentissimam  fuisse  Yirginem, 
et  proptcrca  dixisse,  Jo^e/j/mm  virum  T)on  agno- 
scere,  tamelsi  Josephum  agnoverit.  Sumit  enim 
virum^  quatenus  usum  marilalis  connubii  indicat. 
Idem  dic  de  verbis  lis,  quai  anlea  protuleiat,  quce 
conjunctio  sponsalia  non  est  egressa  :  sumit  enim 
hic  sponsalia  prout  sumi  consueverunt,  quatenus 
scilicet  denotant  vincuium  sponsi  cum  sponso,  quod 
tamen  vinculum ,  mistionem  corporum  rejicit. 
Cjeterum  non  desunt,  qui  hancNysseni  orationem 
in  earum  numero  collocant,  quse  minus  habent 
auctoritatis  :  nititur  enim,  aut  cerle  utitur  in  ea 
Nyssenus  apocryphis  quibusdam  scriplis,  quse  anli- 
qua  sunt  quidem,  sed  non  continuo  prorsus  appro- 
banda.  Utcunque  sit,  ego  quidem  Nyssenum  plu- 
rimi  seslimo,  sed,  uti  dixi-,  ab  iliius  diclis  mifiinie 
cogor,  ut  pulem  desponsatam,  non  nuplam  fuisse 
Mariam,  cum  ad  eam  venit  angelus  sublimis  my- 
slerii  nuntius. 

19.  Locus  Ambrosii,  qui  allatus  est,  desumptus 
scilicet  ex  capite  G,  alias  n.  41,  libri  De  institu- 
tione  vircjinis  y  ex  eorum  numero  est,  quos  Vas- 
quez  candide  fatetur  indissolubiles  (iS).  Sed  alla- 
to  Ambrosii  loco  alter  objiciendus  est,  quem  paulo 
ante  retulimus  (49)  ;  illud  enim  commodi  ex  co 
referimus,  quod  discamus,  Ambrosium  non  ila 
eorum  adhoesisse  opinioni,  qui  desponsatam  volunt, 
ut  alteram  improbet,  eorum  scilicet  qui  Mariam 
tum  nuptam  aiunt,  cum  didicit  se  a  Deo  electam 
Unigeniti  sui  matrem. 


20.  Quod  de  Ambrosio  et  Origcne,  id  quoquc 
de  Hieronymo  tradit  Vasquez  (50),  indissolubilem 
nempe  eum  locum  esse,  qui  oljjicitur. 

21.  Epiphanium  ita  explicat  idem  Vasqucz  (51), 
ut  doceat  Epiphanius,  non  nuptam  fuisse  Mai  iam 
ea  ratione,  qua  mulieres  uxores  ductaj  solent  csse 
nuptaj  :  ita  scilicet,  ut  desinant  virgines  esse.  Id 
fatebitur,  ut  puto,  qui  Epiphanium  hiec  scribentem 
noverit(52)  :  s  Cumesset,  inquit,  desponsata  Mariu. 
Non  dixit,  cum  nupsisset.  Item  alio  in  loco  :  Non 
cognovit  eam.  Nam  si  hoc  ipso  tempore  [Josephum 
putat  Epiphanius  octogesimum,  atque  eo  amplius 
annum  altigisse  ,  cum  Virginem  uxorem  duxit  ] 
virgines  in  ejus  nomine  persevcrare  in  illo  stalu,  ac 
castimoniam,  et  conlinentiam  scrvare  conlendunt, 
quanto  major  Josephi  religio  erat,  ac  Marioi,  elc. 
—  Cujusmodi  vero  erga  illud  ;  post  tale  tantumquc 
divinge  Provideniiie  mysterium,  decrepitum  senem 
cum  Yirgine  castissima,  et  honoratissima  con- 
suescere;  cum  eo,  inquam,  vase,  quod  eum  qui 
capi  non  potest,ceperat,  ac  tam  stupendum  prodigii 
coeiestis,  et  humanae  salutis  mysterium  compiexum 
fuerat?  » 

22.  Chrysostomum  ipsum  si  consulas,  facile 
videbis,  nuptiarum  vocabulo  consuetum  nup- 
tiarum  usum  intcilexisse  ;  ideoque  vocabulo 
sponscCy  seu  desponsatce  eam  indicare,  quse  vir- 
ginitatem  connubio  jungit.  En  ipsa  Chrysostomi 
verba  (53)  :  4  Conjugem  vcro  hic  sponsam  vocat, 
quemadmodum  et  generos  vocare  solet  Scriptura 
sponsos  ante  nuptias.  Quid  vero  signifieal  illud 
accipere  ?  Domi  retinere  ;  jam  enim  illam  animo 
dimiserat.  Hanc  dimissam  retine,  quam  tibi  Deus 
tradit,  non  parentes.  Tradit  autem  non  ad  nuptias, 
sed  ut  cum  illa  habites  :  tradit  porro  per  vocem 
meam,  utillam  postea  Christus  tradidit  discipulo, 
ita  et  nunc  Josepho  traditur.  »  Yide  qu3S  alibi  in 
aflini  difficullate  tradidimus  (54). 

25.  Ad  eumdem  modum  expiicandus  est  Chry- 
sologi  locus.  Nimirum  mariti  nomen  rigorose  hic 
sumit,  et  cum  connubii  usu.  Noverat  autem  Jose- 
phus  se  intactam  Yirginem  reliquisse,  neque  inde- 
corum  aliquid  cum  ea  egisse;  et  idcirco,  ubi  eam 
gravidam  comperit,  anxius  merito  fuit  (55). 

24.  Haud  porro  errant  ii,  qui  hanc  ipsam  expli- 
calionem  Bernardo  iribuunt.  Yirginitatem  scilicet 
docet  ille  a  Maria  servatam,  tamelsi  Josephum  ha- 
bnerit  sponsum;  sponsus  enim  Marise  Josephus 
fnit  connubii  vinculo,  non  usu.  Cceterum  si  Ber- 
nardum  iis  adnumeres,  qui  Mariam  desponsalam 
tanlummodo  aiunt,  cum  illam  invisil  angclus,  ego 
quidem  minime  obsistam. 


(48)  In  part.  ni,  tom.  H,  disp.  125,  cap. 
num.  100. 

(49)  Lib.  nin  Luc.  cap.  i,  num.  1. 

(50)  Ibid. 

{m)Ibid.,  cap.  4,  num.  42. 

(52)  Ad  ha^res.  88,  num.  8. 

(55)  Hom.  4,  in  Malih.  num.  6. 

(,54^  Disscrt.  10  ctc,  quaDsl.  1,cap. 


7,     num.  10,  et  annolatione  eidem  numero  apposita. 

(55)  «  Erat  ipse  teslimonium  castiialis,  eratcnslos 
pudoris  :  aliud  noverat,  aliud  intuebauir:  conlun- 
debat  visus,  quem  non  confundebat  Yirginis  fides,. 
elc.  :  actus,  et  vita  in  bivio  :  mcns  jusla,  ct  san- 
clus  animus  ancipiti  cogitalioue  torquetur,  »  elc* 
Chrysologus  ibi,  id  est  num.  10,  serm.  175» 
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25.  Tertinm  testimoniorum  genus  ,  illorum  scili-  dercntque.  {Ibid.  \i 
cet,  in  quibus  aul  traditur,  aut  certe  Iradi  videtur, 
docuisse  Patres,  prseclaros  ulique,  nullo  prorsus 
tempore  devinctam  fuisse  Mariam  matrimonii  vin- 
culo,  jam  expensum  esl  iilustratumque  (56);  eam- 
que  ob  causam  ab  eo  hic  explicando  supersedeo. 
Fateor  porro,  nec  invitus  faleor,  egregios  scbola- 
siicos  baud  paucos,  non  paucos  item  interpretes 
arbilratos  fuisse  sponsalibus  tantum  devinclam 
Mariam,  cum  Gabriel  ad  eam  advenit;  at  hac  in 
conlroversia  (quod  jam  monui)  cum  consentientes 
minime  habeamus  Palres,  scholasticos  et  inter- 
preles,  ea  utique  seligenda  sententia  est,  quae 
evangelicae  historise,  et  rationi  theologicai,  et  ge- 
neralibus  quibusdam  Patrum  monitis  convenien- 
^tior  est,  proprior  et  adhierentior.  Videtur  autem 
h.  ro.  esse  ea,  quse  Virginem  Mariam  eo  tempore 
nuptam  asseverat,  quo  lempora  angelus  incarnatio- 
nis  in  ea  pwagendse  nuntius  advenit. 

CAPUT  IV. 

Judicium  de  fiactemis  dictis  exponimiis. 
Audistis  hactenus  utriusque  partis  argumenta 
ct  rationes.  Eam  eligat,  quse  ei  raagis  libuerit,  lee- 
tor.  Illud  porro  ex  iis,  quai  retulimus,  niihi  ernere 
videor,  neutram  reprehendi  posse  :  eteniin  utra- 
que  studet  evangelicam  bisloriam  ducem  sequi, 
rationeque  tbeologica,  ac  Patrum,  ac  scholaslico- 
rum  monitis,  atque  auctoritate  innili.  lilud  tan- 
tum  hic  adjungendum  esf,  schoiasticos  plerosque, 
et  noslrorum  temporum  inlerpreles,  illorum  opi- 
nioni  subscribere,  qui  nuplam  censenl,  cum  angc- 
lusGabrielad  eam  venit.  Num  major  probabilitas 
cx  horum  numero,  ac  pnestanlia  eidem  opinioni 
accedat,  an  non  ,  ii  dijudicabunt,  qui  de  locis 
theologicis  disputant. 

QUiESTio  V.  —  Niim  vigilanti,  an  dormienti 
Virgini  apparuerit  angelus;  et  si  vigilanii 
apparuit,  quo  negotio  occupalam  invtnit, 

CAPUT  I. 

Vigilanti  apparuisse  affirmamus. 
1.  Vigilanti,  et,  ul  communis  fert  opinio,  oranii, 
aut  si  vis,  sacras  Scripturas  legenli,  et  medilar.ti, 
Ideoque  niinime  dormienli  Virgini  apparuit  Gabriel 
aiigcius,  idquc  slatim  assequeris,  si  adverleris 
nuilam  de  sonino  mentionem  hic  fieri  ab  evange- 
lisla,  cum  mos  sacrorum  scriplorum  sit,  ul,  cum 
in  somnis  angeli  apparuerunt,  idexpresse  tradalur. 
IIoc  modo,  ne  muita  proferam,  Josephum  in  som- 
nis  monitum  discimus,  utVirginem  Mariam  conju- 
gem  acciperet  {Matlh.  i,2ij;  rursus  monilum,  ut  in 
^gyplum  ducens  pucrum  Jcsum,  ab  Ilerodis  fu- 
rore  subtraheret  [Uatth.  ii,  15);  Magos  quoque  in 
somnis  edoclos,  ut  pcr  aliam  viam  in  regionem 
suam  revcrtentes,  Ilcrodis  fraudes  effugerent,  clu- 
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At  cum  angelum  Gabrielem 
Virginem  alloquentem  describit  Lucas,  prorsus  de 
somno  silet.  Vigilanti  itaque,  non  dormienli  Vir- 
gini  apparuit  angelus. 

2.  Atque  id  quidem  a  diuturnitate  colloquH,  a 
responsionibus  Virginis  angelo  datis,  ab  ils,  quae 
ei  reposuit  angelus,  ab  iis  denique,  quse  assensum 
prsebcns  subdidit  Virgo,  etiam  ostenditur.  Conve- 
niunl  scilicet  isla  vigilanlibus,  reraque  omnem 
accuratissime  expendentibus ,  non  dormientibus, 
prsescrtim  cum  argumcnla  manifesta  supernse 
apparilionis  hic  non  deiuerint,  et  cerlitudini  my- 
sterii,  de  quo  dubitari  ab  hotninibus  deincepsom- 
nino  non  debebat,  aptiorem  vigiliam  somno  repe- 
rissent  homines;  quorum  opinioni  [si  prudenti,  ac 
probabili],  ssepe  sese  accommodat  Deus.  Muita, 
eaque  ingeniosa  hoc  de  argumento  tibi  praebebit 
sanctus  Tbomas  (57),  quem  consulas  opto.  Mihi 
fas  est  Chrysoslomum  testem  allegare,  hsec  scilicct 
edocentem  (58) :  «  Virgo  cui  annuntiabatur  rcs  tan- 
ta,  el  lopge  major,  quam  Zacliarise,  eliam  ante  rem 
ipsam  egebat  mirabili  quadam  visione.  n  Pliiribus 
hoc  dc  argumenlo  disserit  Alberius  Magnus,  qusest. 
\  2,  super  Missus  est.  Eum  si  vis,  consule. 

CAPUT  II. 

Quo  ncgotio  occupalam  3Iariam  invenit  angelus 
Gabriti,  cum  ad  eam  incarnationis  peragendw 
nuntius  advenit. 

\.  Apocryphum  Jaccbi  Proto-Evangetium  Mariam 
opeii  inlentam  describit,  cum  cam  allocutus  est 
angelus :  «  Maria  accepla  purpura,  et  cocco  filavit 
(§  H,pag.  92,  edit.  Fabricii)...  Et  tremefacta  in- 
Iravit  in  domum  suam,  ct  deposuit  hydriam,  et 
accepla  purpura  sedit  super  scdem  suam,  ul  ope- 
raretiir.  Et  ecce  angelus  Domini  astitit  in  conspe- 
ctu  ejus,  dicens  :  Ne  timeas,  Maria,  »  etc.  At  [quod 
jam  dixi]  plerique  censent  in  sacrarum  Scriptura- 
rum  leciione  tum  fuisse  occupatam.  Profeclo  con- 
suevisse  Mariam  sajcros  Libros  Icgere,  et  piis  medi- 
tationibus  opcram  dare,  tradunt  scriplores  valdc 
probabiles.  Conveniens  est  Ambrosium  hic  alle- 
gare;  etenim  hsec  de  Maria  docet :  t  Neque  cnim 
comites  feminas  desidcrabat,  quse  bonas  cogilatio- 
nes  comites  habebat.  Quinetiam  tum  sibi  minus 
sola  videbalur,  cum  sola  esset.  Nam  quem  ad  mo- 
dum  sola,  cui  tot  libri  adessent,  tot  arcbangeli, 
tot  propbetse  (59)  ?  i  En  etiam,  qusetradit  Pelbartus 
in  Stellario,  lib.  i,  p.  vi,  art.  3,  cap.  2 :  «  Legebat 
Scripturas,  inquit  ille,  de  Christo,  et  ejus  adventu, 
et  prsecipue,  ut  putatur,  revolvebat  et  referebat 
in  corde  suo  illud  Isaise  vii,  14  :  Ecce  Virgo  con- 
cipiet.  j) 

2.  Montaculius,  eccleslse  Cicestrensis  minister, 
n.  63,  Apparatus  ix,  hsec  scriptis  prodidit :  <  Non 
est  autein  improbabiie  angelum  Gabrielcm,  dum 


(56)  Dissert.  10,  De  matrim.  etc,  quscsl.  1. 
c;\p.  A. 

(57)  Part.  iii,  quiest.  50,  art.  5. 


(58)  Hom.  4  in  M/itth.,  num.  5. 

(59)  Lib.  II  De  Virgin.,  cap.  2,  num.  10. 
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D.Virginem  ita  ailoquitur  :  Ecceconcipies,  illiusani- 
mum  ad  illuJ  Isaise  vaiiciniuni  reiulisse  :  Ecce 
Virgo  concipiet  in  utero,  et  pariet  filium  :  erat  cnim, 
«t  «quum  est  credere,  in  sacris  Scripluris  exercita- 
lissima.  » 
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Sed  eo  tempore  orasse ,  cum 


illi 


aiigelus,  haud  obscure  indicat  Bernardus  (hom 
super  Missus   est,  num.  !)  :  «  Quo  ingrcssus 


apparuit 
5, 
ad 

cam  ?  Porro  in  secretarium  pudici  cubiculi,  ubi 
illa,  fortassis  clauso  super  se  ostio,  orabal  Palrcm 
in  abscondilo.  Solent  angeli  aslare  orantibus... 
Mariiie  autcm  orationes,  quajitum  placuerint  in 
conspectu  Allissimi,  angelus  indicavit.  » 

A.  Vide,  obsecro,  quoe  de  hoc  argumenlo  tradit 
S  Antoninus,  parte  iv.  SiinwKC,  tit.  15,  cap.  8,  § 
incipienlc  ad  hunc  modum  :  Quwritur  in  quo  aclu. 

5.  Gerson  e  tenui,  et  prophetico  somno  excita- 
lam  Virginem  his  verbis  deprecantem  Dominum 
dcscribit  (60)  : 

Aime  Pater,  toties  liominum  miserate  laborcs, 
Nunc  rniserere,  precor  :  etenim  «  tempus  miserendi 
Venil,  t  quo  dirce  frangatur  janua  morlis, 
Qno  cxlos  reseres,  «  ijlinam  diruperis  illos. 
0  coeli,  rorate  :  pluant  o  nubila  justam  : 
Germinet  et  terra  Salvatorem  benedictum.  » 
Concurrunt  pariter  sacrorum  carmina  vatum,  [nis, 
Quod  Dominus  prope,  quod  gens,  quem  desiderat  om- 
Adveniel :  propera,  jamnon  tardaveris,  oro. 
Jam  sceptrum  a  Juda  sublatum,  jam  Danielis 
Visio  complenda,  jam  Virgo  puerpera  fiet  : 
Jamque  «  virum  mulier  circumdabit  j  Emmanuelem. 
Sic  Simeon,  sic  Atma  senex  dixere  recenter. 
Et  Zacharias  vir,  et  Elisabetli  uxor  anilis^ 
Dum  me  deifici  templi  secreta  tenerent : 
Mijsterium  prwgrande  nimis.  Quis  noverit  illud  ? 
Quis  capiet  ?  Sed  certa  fides  prcestanda  proplietis. 

('.  Sed  quis  vetat,  ne  dicamus  ulrumque  illam 
egisse  :  legisse  scilicet  sacros  Libros ,  et  si  poetse 
nobili  fidimus,Sibyllas  etiam  Christum  scilicel  prse- 
dicentes,  et  ex  ca  leclione  accenso  animo  orasse  ? 
Placet  hic  ea  describere,  'quse  praiclarissimus  San- 
nazarius  eleganti  carmine  (Gl)  exhibet  : 

Ast  ubi  palmiferce  tractu  stetit  (62)  altus  Idumes, 
Reginam  liaad  liumiles  volvcntem  pectore  curas 
Aspicit  :  alque  illi  veteres  de  more  Sibijllw 
In  manibus:  lum  si  qua  wvo  reseranda  nepotum 
Fatidici  casto  cecinerunt  pectore  vates. 
Ipsam  autem  securam  animi,  lcelamque  videres^ 
Auctorem  sperare  suum  :  namque  adfore  tempus, 
Quo  sacer  cetliereis  delapsus  Spiritus  astris 
incovrupta  pioi  compleret  viscera  malris, 
Audierat.  Proli !  quanta  alti  reverentia  coeli 
Yirgineo  in  vultu  est !  oculo^  dejecta  modestos 
Suspirat,  matremque  Dei  venienlis  adorat : 
Felicemque  illam,  liumana  nec  lege  creatam 
Swpe  vocat  :  nec  dum  ipsasuos  jam  sentit  lionores. 


Cum  subiio  ex  alto  juvcnis  demissus  olijmpo 
Purpureos  retcgit  vultus  :  numenque  professus^ 
Incessuque  habituque  ingenteis  explicat  alaSy 
Ac  teclis  late  insuetum  dijfundit  odorem. 

1.  At  his,  inquiet  fortasse  quispiam,  advcr- 
santur  ea,  quai  narranlur  de  angelo  visente  Virgi- 
nem,  dum  aquam  haurirel.  Porro  id  discimus  ex 
num.  11  Proto-Evangelii  Jacobi  :  «  Et  accepia 
hydria  (Maria)  exiit  haurirc  aquam.  Et  ccce  vox 
dicens  illi  :  Ave,  gratia  plena  :  Dominus  lecum, 
benedicta  tu  in  mulieribus.  »  At  quccstione  po- 
strema  hujus  ipsius  Disserlationis  videbimus,  non 
in  via,  sed  in  cubiculo  exstitissc  Mariam,  dum  ad 
eam  incarnationis  nuntius  venit  angelus.  Eo  itaque 
lcctorem  amandamus,  ut  rursus  pcrspiciat  vera 
esse,  qua^  diximus. 

QuiESTio  V!.  —  Qua  fornia,  aut  specie  sese 
conspicuum  fecerii  Maria^  angelus. 

CAPUT  L 

Humanam   porro  fuisse  cam  formam  ac  speciem 
dicimus. 

1.  Non  defuere  viri  etiam  summi,  qui  non  modo 
in  externa  et  visibili  specie  ac  forma,  verum 
etiam  in  ipsa  essentia  apparuisse  Maria3  angelum 
dicerent  (65).  Ego  quidem,  qune  meji  mcntis  im- 
becillilas  facile  erit,  assequi  omnino  non  possum, 
quomodo  angelus  corporea,  et  sensibili  forma  ap- 
parens,  et  lingua  per  ea  loca  frequenli,  et  communi 
usus,  et  cum  Maria  colloquia  miscens,  et  respon- 
siones  excipiens,  objectaque  dissolvens ,  in  sua 
essentia  etiam  apparuisse,  et  a  Maria  sanctissima 
visus  fuisse  dici  possit,  nullo  hujusce  visionis  in 
essentia  apparente  argumento,  et  obsistente  sancto 
Thoma,  viro  inclyto  sane,  et  cui  merito  theologi 
primas  deferunt  (63*). 

2.  Ulcunque  sit,  indubitatum  est  sane,  humana, 
ideoque  sensibili  specie  ac  forma,  angelum  Virgini 
apparuisse.  Etsanequisea  de  re  dubitare  audeat, 
postquam  hsec  a  Luca  evangelista  audierit  (i,  28)? 
Ingressus  angelus  ad  eam  dixit  :  Ave....  Qucs  cum 
audisset,  turbata  est...  Etait  angelus  ei:  Ne  timeas... 
D.xit  aiUem  Maria  ad  angelum  :  Quomodo  fietistud, 
quoniam  virum  non  cognosco?  Et  respondens  angelus 
dixit  ei,  elc,  et  rcliqua,  quce  a  Luca  diiigenler 
copioseque  describuntur.  An  hsec  sine  sensibili 
humanaque  specie  fieri  possunl? 

3.  Adsunt  suCfragatores  hujusce  rei  Patres.  Ori- 
gines  hom.  4  in  Lucam,  hLcc  docet  :  «  Quomodo 
enim  Bomini  noslri  ac  Salvatoris  adveiuum  ar- 
changelus  nuntiavit,  ita  et  Joannis  ortum  archange- 
lus  nunlial.  »  Anlea  porro,  id  est  in  inilio  ipso 


(GO)  Josepliina,  distiuct.  A. 

(61)  Carm.  i,  De  partu  Virginis,  \.  91. 

(62)  Gabriel  archangelus. 

(G5)  Suarez  in  part.  iii,  quaesr.  50,  art.  4,  disp. 
11,  secl.  2,  ha^c  ait  :  t  Probabililer  credi  polest, 
angelum  non  tantum  in  externa  specie,  sed  eliam 
in  sua  substantia  apparuisse,  ac  visum  esse  a 
B.  Virgine.  » 

(65*)  S.  Thomas  part.  ii!,qu:est.  50,  ari.  5,  adl, 
hsec  ail  ;  <  Beaia  autqm  Virgo  non  soluin  perccpit 


visionem  corporulem ,  sed  etiam  intellectualem 
illuminalionem,  unde  talis  apparilio  nobilior  fuit. 
Fuisscl  tamen  nobilior,  si  ipsun)  angelum  intelle- 
ctuaii  visione  in  sua  subsiantia  vidisset :  sed  hoc 
non  paliebatur  flalus  hominis  viatoris,  quod  an- 
gclum  per  esscnliam  vid(;ret.  »  Solet  objici.Atha- 
nasius  seu  alins,  (luisquis  is  est,  auctor  Quaistionura 
ad  Anlioclmm,  qu£cst.  22.  Scd  ea  de  re  agemus 
infra. 
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liomilise,  liaec  Iradiderat :  «  Zacliarias  cum  angelum 
\idisset,  expavit.  Nova  quippe  facies  humanis 
obtulibus  se  prsebens  turbat  mentem,  animumque 
consternat.Unde  angelus  sciens,  hanc  esse  humanam 
naturam,  primum  perturbalioni  medetur,  dicens  ; 
Nolitimerey  Zacharia,*  elc.  Sicut  ergose  humana 
specie  conspicuum  fecerat  Zachai  ise  Gabriel,  hu- 
mana  conspicuum  specic  se  Mariai  pariter  reddidit. 

4.  Origeni  Ambrosius  consentit  :  etenim  haec 
scriptis  prodidit  (64)  :  «  Hic  primus  [pudor]  in 
ipso  cognitionis  ingressu,  Domini  Malrem  com- 
mendal  legentibus,  et  tanquam  lestis  locuples,  di- 
gnam,  qu9s  ad  lale  munus  eiigerelur,  astruit]  : 
quod  in  cubiculo,  quod  sola,  quod  salutala  ab  an- 
gelo  tacet,  et  mola  est  in  introitu  ejus,  quod  ad 
virilis  sexus  speciem  peregrinam  turbatur  aspec- 
tus  Virginis.  Itaque  quamvis  esset  humiiis,  prse 
verecundia  tamen  salulanlem  non  resalutavit,  nec 
ullum  responsum  relulit,  nisi  ubi  de  suscipienda 
Doniini  generatione  cognovit ;  ut  qualilatem  effe- 
ctus  disceret,  non  ut  sernionem  referret.  i 

5.  In  Commentariis  porro  in  Lucam  (65)  hajc 
ait  :  «  Disce  Yirginem  moribus,  disce  Yirginem 
verecundia,  disce  Yirginem  oraculo,  disce  myste- 
rio.  Trepidare  virginum  est,  et  ad  omnes  viri  in- 
gressus  pavere,  omnes  viri  aff^lus  vereri.  Discant 
mulieres  propositum  pudoris  imitari.  Sola  in  pene- 
tralibus,  quam  nemo  virorum  videret,  solus  ange- 
lus  reperiret  :  sola  sine  comite,  sola  sine  teste  : 
ne  quo  dcgeneri  dv^pravarelur  affalu,  ab  angelo 
salulatur.  Disce,  virgo,  verborum  vitare  lasciviam  : 
Maria  etiam  salutationem  angeli  verebatur  :  Erat, 
inquit,  cogitans,  qiialis  esset  hccc  salutatio.  j> 

6.  Simillima  Iradiderai  in  lib.  ii  De  vircjinibus; 
hxc  scilicet  (66)  :  «  Talem  hanc  evangelista  mon- 
Stravit,  lalem  angelus  reperit,  talem  Spiritus 
sanctus  elegit.  Quid  enim  in  singulis  morer,  ut 
eam  parentes  dilexerint,  extraiiei  praedicaverint, 
quai  digna  fuit,  ox  qua  Dei  Filius  nasceretur? 
Haic  ad  ipsos  ingressus  angeli  invenla  domi  in 
penetralibus,  sine  comite,  ne  quis  intenlionem 
abrumperet,  ne  quis  obstreperet;  neque  enim 
comites  feminas  desiderabal,  quae  bonas  cogila- 
tiones  comites  habebal.Quin  etiam  tum  sibi  minus 
sola  videbalur,  cum  sola  esset.  Nam  quem  ad  mo- 
dum  sola,  cui  tol  libri  adessenl;  lot  archangeli, 
tot  prophetse?  Denique,  et  Gabriel  eom  ubi  revi-  , 
sere  solebat,  invenit;  et  angelum  Maria,  quasi 
virum  specie  mota  trepidavit,  quasi  non  incogni- 

(64)  De  0(ftciis,\\h.  i,  cap.  ^8,  num.  69. 

(65)  Lib.  11,  n.  8,  ad  verba  illa  :  Et  incjressus  ad 
eam  angelus  dixit,  etc. 

(66)  Cap.  2,  num.  10. 

(67)  In  Epislola  ad  LaHam,  olim  seplima,  cap.  4, 
in  editione  Yeronensi  i07,  num.  7. 

(68)  Epist.  ad  Euslochium,  olim.  22,  cap.  16; 
in  editione  Yeronensi  ilidem  22,  num.  58. 

(69)  Scrm.  14,  iu  Nalali  Domini,  qui  est  18  De 
lemvore,  alias  De  annuntiatione  Dominica  lil.  In 
Aj>pcndice  105,  nuiii.  2. 

(70)  Serm.  liO. 
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tum  audito  nomine  recognovit.  Ila  peregrinata  est 
in  viro,  quae  non  est  peregrinata  in  angelo,  ul 
agnoscas  aures  religiosas,  oculos  verecundos. 
Denique  salutata  obmutuit,  et  appellata  respondit : 
sed  qu9e  primo  turbaverat  affeclum,  postea  pro- 
misit  obsequium.  i 

7.  Hieronymus  in  eadem  sententia  est(67)  :  haec 
scilicet  ait  :  «  Imitetur  [Lsetse  filia]  Mariam,  quam 
Gabriel  solam  in  cubieulo  suo  reperit,  et  ideo 
forsitan  timore  perterrita  est,  quia  virum,  quem 
non  solebat,  aspexit. »  Et  alibi  (68)  :  4  Propone 
tibi  B.  Mariam,  quae  tanUe  exstitit  puritatis,  utmaler 
Domini  esse  mereretur.  Ad  quam  cum  angelus 
Gabriel  in  viri  specie  descendisset,  dicens  :  Ave, 
gratia  plena,  Dominus  lecum,  conslernata,  et  per- 
terrila,  respondere  non  potuit  :  nunquam  enim  a 
viro  fuerat  salutata.  Denique  nuntium  discit,  et 
loquitur,  et  quae  hominem  formidabat,  cum  angelo 
fabulatur  inlrepida.  d 

8.  Augustinus  hic  quoque  afferri  rneretur  [si 
tamen  auctor  sermonis,  quem  in  margine  allego 
Augustinus  esi].  Quid  enim  expressius  his  verbis, 
quibus  loquentem  inducit  Yirginem  (69)? «  Namque 
ignoranle  Joseph  sponso  meo,  venit  ad  me  quidani 
magnus  Christi  paranymphus,  non  patriarcha 
primus,  aut  propheta  egregius,  sed  Gabriel  ille 
archangelus,facie  rutilans,  vesle  coruscans,  incessu 
mirabili,  aspectu  terribili,  visitavit  et  perturbavit 
me ;  salutavit'  et  gravidavit,  dixitque  mihi  :  Ave, 
gratia  plena,  Dominus  tecum,  >  etc. 

9.  Sed  quis  Chrysologum  omittat,  hsec  scilicet 
tradentem  (70)  ?  <  Yenerat  [angelus]  blandus  in 
specie,  fortis  in  bello,  mitis  in  habitu,  in  sermone 
terribilis,  humana  proferens,  divina  promittens.  n 

10.  Non  modo  humana  specie  Yirgini  apparen- 
tem  describit  apocryphus,  tametsi  anliquissimus, 
liber,  qui  Evangelium  de  nativit,  Marice  appellaiur, 
verum  eliam  splendores  eidem  angelo  adjicit(71). 
Atque  id  quidem  putant  multi  fuisse  propositum  ab 
Ecclesia,  cum  haic  a  clero  recitari  jubet  (72)  : 
«  Missus  esl  Gabriel  angelus  ad  Mariam  Yirginem 
desponsatam  Joseph,  nunlians  ei  verbum  ;  et  expa- 
vescit  Yirgo  de  luiinne  :  Ne  timeas,  Marin,  inve-^ 
nisli  gratiam  apud  Dominum,  »  etc. 

11.  Cerle  splendidum,  seu coruscantem  angelum 
describunt  sermo  De  tempore  jam  relatus  [veste 
coruscans  ],  et  Prudenlius  cum  hxc  ait  (75)  : 

Ipsa  coruscantis  monitum  sacra  Virgo  ministri 
Credidit,  atque  ideo  concepit  crcdula  Christum, 

(71)  «  Denique  ingrcssus  [angclus  Gabriel] 
cubieulum  quidem,  ubi  manebat,  ingenti  lumine 
perfudit....  Yirgo  aulem,  qudd  jam  angclicos  bene 
noverat  vuilus,  el  lumen  coelesle  insuelum  non 
habebat,  neque  angelica  visione  territa,  neque  lu- 
niiuis  magnitudine  stupefacla.  sed  in  soio  ejus 
sermone  stupefacta  est.  »  [  §  9,  pag.  35,  editionis 
Hamhurgensis,  an.  1719.] 

(72)  Respons.  1 ,  ad  Lectiones  B.  V.  in  Adventu, 
(75)  In  Carm.  contra  Homuncionitas, 
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42.  Splendorc  qiiodam  circuiiifusiim  angelum, 
quem  dicimus,  cxliibet  parilcr  Sannazarius,  qui 
suavcm  odorem  ab  eodem  angelo  emissum  adji- 
cit,  cum  ha2C  scribit  (7i)  : 

Tum  rutilus  coeli  alipotens,  qui  lactea  fandi 
Copia,  divinique  fluunt  e  peclore  rores 
Ambrosia^,  quibus  ille  acreis  mulcere  procellas 
Possitf  et  iratos  pelago  depellere  ventos, 

At  expressius  splcndoribus  angelum  coruscanlem 
describit,  cum  hsec  de  Virgine  Maria  ait,  vers.  185  : 

Tantum  effata,  repente  nova  micuisse  penateis 
Luce  videt :  nitor  ecce  domum  complerat  :  ibi  illa 
Ardenlum  liaud  patiens  radionim,  ignisquecovusci, 
Kxtimuit  magis.  At  venter  {mirabile  dictul 
Non  igtiola  cano)  sine  vi,  sine  labe  pudoris^ 
Arcano  intumuit  verbo.  Vigor  actus  ab  alto 
hradianSy  etc. 

Sannazarium  prcecesserat  poeta  minus  nobilis, 
scd  theologus  prsestantissimus  Gerson,  dum  haec 
scriptis  prodidit  (75)  : 

Temporis  articulo  tali  delapsus  nb  alto 
Prceradians  Gabriel  tolus  festivns,  eo  quod 
Mlttilur  ad  talem  :  lalem  deferre  salutem, 
(Iraiia  qua  coelis,  qua  pax  sit  reddila  terris, 
Jnfima  quw  jungat  sunimis,  Deus,  ac  liomo  fiat. 
Virginis  ingreditur  tlialamum  cum  luce  corusca, 
Cum  pulchro  nimium  vultu^  cultuque  decoro. 

Virgo  tremil :  nunc  plus  solito  splendescere  lumen 
Angelicum  Iremit,  et  speciem,  quoniam  speciosi 
Proe  nalis  liominum,  quia  dicere  venerat  ortum 
Formoso  nimis  ornatu,  vultuque  nitescit. 

Si  quis  plura  hoc  de  argumento  nosse  cupit,  ea 
consulat,  quae  Antoninus  (70),  et  Pelbartus  colle- 
gere,  digna  utique,  quse  a  theologo  legantur  (77), 
nec  omittat,  quse  muito  his  antiquior  tradidit  Al- 
berlusMagnus  (78). 

CAPUT  n. 

Dissolvuntur  nonnulla  adversus  hactenus  tradita. 

1.  At  quamvis  haecperspicua  atque  indubitata 
csse  videantur,  in  nonnuUas  difficultates  tamen 
offendunt,  quainon  modo  ea,  quoenuper  tradidimus, 
verum  etiam  impetunt  ea,  quae  ad  quseslionem 
quinlam  stabilivimus :  et  hoec  sunt  :  Si  veterum 
auctoritalem  consulas,  facile  assequeris,  essentiam 
angeli  fuisse  a  Maria  perspeclam,  el  mentis  acie 
inlellectam,  comprehensamquc.  Nonne  haec  tradit 
Athanasius,  seu  alius  sub  ejusnomine  latens  auctor 
Qucestionum  ad  Anliochum  (79)?  «  Juslorum  anima- 
bus  id  bonunx  concessit  Deus,  ul  invicem  se  agno- 
scant.  J  Justissima  itaque  Yirginis  Mariai  anima 
juslissimam  Gabrielis  naluram  novit. 

2.  Si  vero  rationem  theologicam  atlendis,  ab  hac 
statim  id  doceberis,  de  quo  disputamus  :  inluitam 
nimirum  fuisse  Yirginem  Mariam,  el  sublinii  men- 
tis  acie  apprehendisse  essenliam  angeli.  An  id  Yir- 
gini  denegabimus,  quod  aliis  sanctis  cgregii  theo- 
logi  interdum  concessum  fuisse  asseverant?  Se- 


(74)  Lib.  I,  De  partu,  vers.  155. 

(75)  Josephina,  dist.  4. 

^  (76)  Part.  jv  Summce,  tit.  M 
Secundo  vidondum  csi,  elc. 


cap.  'j,  §  3 
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cundo,  summa  cognitio,  et  sublimis  nolitia,  si 
quando  fuit  opus  Yirgiui,  tum  sane  fuit,  cum  ab 
ea  conscnsio  de  myslerio  sublimi ,  ac  prorsus 
ineffabili  exposcebatur.  Debebat  itaque  cuncta 
comprehendere,  ci  scienliam  haberc,  qua  fraudes 
evilare  posset,  quas  dsemon,  angclum  lucis  se  crc- 
bro  simulans,  probis  ac  sapientibus  soepe  tcxit.  At 
quainani  sublimior,  qua^nam  prajslanlior,  ideoque 
quaenam  aplior  scientia,  ca,  qua  angeli  cssenliaTn 
Yirgo  intueatur,  et  inquaprobe  noscat,  qua  ratione 
inre  tam  ardua,  difficilique  se  gerat  ?  Hac  ilaque  do- 
nata  est  Yirgo  Maria.  Non  igltur,  quod  anteadictum 
cst,  humana  specie  veluti  obvelatus,  obfeclusque 
Marise  apparuit  angelus,  sed  in  sua  ipsa  essentia. 

3.  Ad  hicc  apta,  mequiiiem  judice,  responsio  esl. 
Noviauclorem  Qusestionum ad  Antiochum,  quisquis 
isest,  doclum  quidem,  et  vetustum  esscscriptorcm; 
sed,  si  soius  stt,  sua  auctorilate  minime  nos  cogit, 
ut  illius  opinioni  subscribamus.  Cseterum  si  edi- 
tionem  Montfauconii  sequimur,  in  quoest.  22  aper- 
tissimc  loquitur  de  animabus  e  corpore  egrcssis  et 
bealitudine  potiiis :  h^ec  enim  sunt  auctoris  istius 
verba  :  i  Qusestio  22:  «  Qui  id  fiat?  d  [id  est,  qua 
ralione  fiat,  ut  damnatus ,  alterum  damnatum  mi- 
nimenoscat]  :  <  Tcrribile enim  admodum,  et  mirum 
est,  quod  ais,  scilicet  illic  nos  non  invicem  co- 
gnoscere,  sed  fratres  fratribus,  filiispatres,  ctamt- 
cos  amicis  ignotos  esse.»  Resp.  i  Agnitio  ex  cor- 
poreis  signis  solet  fieri.  Al  animoe  incorporese  invi- 
cem  sunt  omnino  similes,  non  secus  ac  multitudo 
aliqua  nitidissima,  et  similium  columbarum,  aut 
apum,  quarum  nulla  differat,  vel  gravitate,  vel 
magnitudine,  sed  qua^  in  omnibus  asquales  sint 
invicem.  Porro  loquor  de  damnatis  peccalorum 
animabus  apud  inferos  ;  ipsas  nempe  se  ipsas  non 
cognoscere.  Nam  justorum  animabus  id  bonum 
concessit  Deus,  ut  inviccm  se  agnoscant.  »  In 
qu«st.  lamen  28,  id  quod  objieiunt,  manifesto  tra- 
dit :  hoic  enim  ait :  «  Sola  verosancta  Deipara  nudam 
essentiam  archangeii  Gabrielis,  uti  crat,  conlem- 
plata  est.  »  Audivi  porro,  qui  \Va  verba  hasc  expli- 
caret,  ut  sublimem  prGeslantemque  scientiam  lum 
Yirgini  tribuamus,  et  quam  theologi  intellectualcm 
ai>pel!are  consueverunt,  m  nime  vero  eam,  quan» 
in  essentia  ilidem  appellant:  eteiiim  exposcit  hxc, 
ut  spirilualem  illius  naluram  probe  alque  inlime 
asscquatur  :  id  vero  corporeis  oculis,  et  in  statu 
viatoris  fieri  posse  negant  theologi  procclarissimi, 
in  quorum  numero  eminet  sanctus  Tliomas.  Sod, 
uli  dixi,  tantanonest  hujusce  scriploris auctoritas, 
ut  nos  cogere  possit,  ut  illi  assenliamur. 

4.  Sancios  aiiquos  dum  adhuc  viverent,  altigisse 
corporeis  oculis  angelorum  cssenliam,  lametsi 
nonnulii  affirment,  plerique  tamen  animose  negant ; 
idque  adhuc  negat  i!Ie  ipse  auctor  Quaestionum  ad 

(77)  Stellar.  seu  Pomer..  serm.  deB.  Virg.  Vih.  i, 
part.iii  arl.  2.  cap.  1-4;  el  rursus  art.  3,  cap.  i,4. 

(78)  Siiper  Missus  est,  qnoest.  5  et  G. 

(71))  Q!i;rsl..  22. 
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Aniiochum,  queni  paiilo  anle  objccerunl :  alquc 
hujusniodi  inluilus  niinus  conveniens  fuisse  vide- 
im'  statui  viaioris,  At  fac,  ea  visione  potilos  fuisse 
aliquoa,  ideoqu«  potitam  fuisse  aliquando  Virgi- 
neui,  an  hic  quoque  potiiaa)  dices?  Nihil  minus. 
Nulla  sciiicet  exslant  valida  argumenta  ,  qu^  id 
nobis  persuadeant;  inio  ipsa  lurbalio  Yirginis, 
ipsa  hicsitalio,  et  diuturna  cogiiatio,  dubiorumquc 
quibusangebatur  illius  animus  vehemcntia,  et  vis 
[adeo  ut  ojius  fuerii  angclica  persuasione  et  hor- 
taiu,  corumdem  dubiorum  solulione,  ut  ea  ange- 
lico  nunlio  obscquereturj,  manifesto  ostenduat, 
non  tam  perspicua  scienlia  tum  iiluslratam  fuisse 
Mariam,  qualem  describunt,  qui  secus  sentiunt,  et 
quaiem  procul  dubio  exposcit  ea,  quam  appellant 
visionem  in  essentia, 

Qi^ESTio  Yll.  —  Cur  angelus  Gabriel  Ma- 
riam  aUoqiiens,  a  salatatione ,  seu  Ave, 
sermonis  exordium  sumpseril. 

1.  x\gevero,  saluialionem  ipsam  angelicam  ag- 
grediamur,  expendamusque  iilius  praestantiam  ac 
vim.  Merilo  autern  iliius  exordium  angelus  dusit 
ab  Ave,  tum  quia  ha^c  frequentissima  erat  apud 
Kebrajosconsuetudo,  ut  a  salutatione  Iseius  nuntius 
cxordium  duceret  (80).  Tum  eliam,  quia  valde 
conveniens  fuit,  ut  qui  subito  aspectu  suo,  atque 
a  novilate,  et  magnitudine  rerum  dicendarum 
pncvidcbat  terrendam  fore,  turbandaraque  Yirgi- 
nem,  et  in  suspicionem  fraudis  alicujus  adducen- 
danj,  sibi  benevolam  stalim  reddcret,  terrorisque 
causas,  ac  suspicionis  loetissima  salnlalione  aver- 
leret.  <  Asalulaiione,  >  inquit,  sive  Augustinus,  seu 
alius  subejus  nomine  kitens  scriptor  (81),  «incipit, 
qui  salvalionem  in  lingua  porlavit.  > 

2.  Nec  immerito  sane  ad  iseliliam,  ac  gauJium 
hortalus  est  Mariam  angelus  :  etenim  ut  Andrea^ 
flierosolymitani  angelo  ha;c  tribuenti  verbis  (82) 
iitar  :  «  Unica  heec  vox  Salve,  nullum  apud  puellam 
metui  locum  relinquit,  ac  mentem  ejus  prius  de- 
mulcebit:  ab  ipso  ejus  gaudio  exordium  sumam  : 
laititiae  signa  slalim  ei  annuntians:  decet  enim 

(80)  Ilujus  consuetudinis  exemplum  pricbet 
caputxxlibri  II  Reguin  num.  9.  Ut  enim  Joab 
princeps  exercitus  David  Ainasam  falleret,  amicis 
consueia  salutaiione  eum  compellavit  :  Salve, 
dicens,  mi  frater.  l\aphael  quoquc  angelus  Tobiam 
ailoquens,  ut  eum  soiarelur,  sermoni  dedit  exor- 
diuni  hoc  modo  :  Gaiuliiim  tibi  sit  semper.  {Tub.  v, 
il.)  Eumdem  morem  rctentum  in  litleris  ab  amicis 
conscriplis  indicare  vidctur  epislola  ab  Hebra;is 
ilierosolymse  degentibus  data  ad  ilebrseos  iUiEgy- 
p!o  posilos  !  deprecanlur  enim  Ilebraei  Iliero- 
soiymitani  Hebr^is  Jigyptiis  salutem  et  j^acem 
bonam.  {II  Mach.  \,  10.)  Servavit  porro  eamd*;m 
consuetudinem  Doir.inus  Jesus:etenim  cum  mu- 
iieres,  quai  adsepulcrum  illius  venerant  et  vacuum 
repererant,  Isetissimo  resurrectionis  suic  nunlio 
erigere  perse  vellct,  iilis  apparens:  Avete /mqnn,.. 
Nolite  limere ;  ite  ,  nuntiate  fralribus  meis,  ut  eanl 
hi  Galilwam.  {Mattli.  xxviii,  9.)  Servare  eiiam  visi 
sunt  apostoli  seniores,  et  omnis  Ecclesia^scribentes 
permanus  eoruni  [Pauli,  Baruabae,  Judse  el  Siiiel : 
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laclis  ita  pra^coniis  Reginam  saliilari.  i  Id  ipsum 
tradit  Tilus  Bostrensis  [si  Titum  Bostrensem  ap- 
pellareeum  vis,  cui  debemus  Commentarios  prae- 
posito  cjus  nomine  editos];  hoec  enim  scribit  (83) : 
« Quandoquidem  Deus  ad  Evam  dixerat :  In  doiore 
paries  filios,  proplerea  angeius  gaudium,  per  quod 
dolor  olim  decrelus  solvatur,  Yirgini  deiiunliat  : 
Ave,  inquiens,  gratia  plena.  t 

5.  Licet  aliam  afferat  causam  hujusce  laetissimae 
salutalionis,  immaculatam  scilicel  Marise  vitam  et 
sanciitatem  eximiam,  similia  tamcn  habet  auctor 
iile,  cui  cinenlilo  nomine  tribuilur  sermo  I,  De 
annuntiatione  inler  opera  Gregorii  Thaumalurgi: 
«  Ave,  inquit;  tu  enim,qu3e  rcvera  sunt  gaudio 
digna,  agis  :  quoniam  immaculalam  indula  es 
vcstem.  » 

4.  Audivi  porro  viros  utique  non  contemnendos, 
ita  explicantes  ave  illud,  quod  Mariai  angelus  dixii, 
ut  amotionem  repuisionemque  a  vce  iiiud  indicet  : 
etymologiam  scilicet  [si  ioqui  ita  liceat,  seu  ana- 
gramma,  si  loqui  iiidem  ita  libet]  ex  ea  voce  deri- 
vant,  ut  sit,  seu  denotet  a  voe  (84).  Ego  quidem 
pioscorum  conatus  minime  improbo;  tantum  noto, 
angeium  fion  Latina,  sed  Syriaca  iingua  allocutum 
fuisse  Mariam,  et  in  Graecam  linguam  eamdem  sa- 
iulalionem  a  Luca  fuisse  transialam.  Tum  porro 
elymologias  illas,  seu  anagraramata,  quibus  hi 
fiduiit,  h.TC  linguse.  rejiciunt.  Quid  quod  si  Latinam 
ipsam  Yocem  Ave  expendas,  h.  m.  etymologias 
utique  vix  admitlet :  etenim  in  his  ipsis  verborum 
lusibus  [si  eos  appellare  ita  libet],  voe  seu  veh 
minime  rcspondel  ve  simplici,  seu  destituto  lil- 
lera  h ;  et  sl  cura  diphlhongo  v(b  pronunlietur,  id 
ipsum  occurret  incommodum.  Utcunque  sit,  ecce 
Pelbartum  (85),  qui  sibi  proposita  quaistione : 
tUtrum  salutalio  angelica  fuerit  congrue  hoc  modo 
perare  inchoata,  »  affirmalive  respondet,  lum  aiiis 
quidem  ralionum  momentis ,  tura  subsequenti 
etiam  ad  id  permolus:  <Cum  ista  salutatio  sit 
lolius  salutis  inchoatio,  quae  primo,  et  principa- 
liler,  et  per  se  beatissimae  nuntiatur  Yirgini,  et  in 
ea,  et  per  eam  toti  generi  humano  deslinatHr: 

Apostoli  et  seniores,  his  qui  sunt  Anliochiaj  et  Sij' 
riiv,  et  Cilicice  fratribus  ex  gentibus  salutem.  Act, 
XV,  25).  Merito  itaque  Joannes  Apostolus  (II  Epist. 
10)  veiat,  ne,  si  quis  alienam  a  Christiana  pro- 
fessione  doclrinam  profitens  ad  nos  venerit,  hoc 
salutaiionis  gencre  afficialur  :  Si  quis  venit  ad  voa, 
et  hanc  doctrinam  non  ajfert,  nolile  recipere  eum  in 
domum:  nec  Ave  ei  dixeriiis;  qui  enim  dicit  ilti 
Awi,  communicat  operibus  ejus  muiignis. 

(81)  Serm.  De  ISativit.  in  appendice  120  (olim  21, 
De  tempore),  u.  3. 

(82)  Serm.  De  annunt.,  in  Biblioth.  PP.  Lugd, 
pag.  679,  tora.  XIL 

(83)  In  hunc  Evang.  locum,  pag.  766,  tora.  XIII 
Biblioth.  PP.  Paris.  1644. 

(84)  llffic  et  alia  cseleroqui  ingeniosa,  el  ab  aliis 
eiiam  inculcata  tibi  praebebit  praidarus  theoiogus 
S.  Anloninus,  copiosissime  hoc  argumentuni  per- 
sequens  part.  iv  Summce^  tit.  15,  cap.  13. 

(85)  In  Stellar.  seu  Pomer.  serm.  de  B.  Virgine 
lib.  I,  parl.  v,  art.  1,  cap.  1. 
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rccie  inc^pil  A)  Ave :  quasi  siiic  vw.  >  Tuinlectore 
nionilo  Evce  nOnien  [Evaj,  sed  ordine  invcrso,  in 
]iac  voce  ave  inveniri,  ut  doceaniui'  per  salnlatio- 
neni  hanc  iniliuni  salutis  tribui  nobis,  sicut  per 
Evam  perdiiionis  inilium  illatum  esl,  deniquecuin 
Voragine  concludit  hoc  modo: «  Per  Mariam  autem 
facti  sunius  sine  v«  :  ideo  congruenlissimc  saluta- 
lur  periuc,  ct  non  per  aliud  aliquid  verbum  : 
unde  quidam  versificalor  dicit: 

Porla  salutis  ave,  per  quam  patet  exitus  a  x.t. 

Qdicnam  vero  sint  va^,  qua^  Mariii  minimc  admi- 
sit,  explicat  sanctus  Bernardiiitia  Senensis  (86) : 
I  Fuit  enim,  inquit,  sine  ra?  pudoris  iii  concep- 
lione,  sine  vce  laboris  in  geslatione,  sine  va;  dolo- 
ris  in  parturitione.  Atc^ue  ha^c  quideni  loto  illo, 
quod  in  margine  allego,  capite,  copiose  is  cxse- 
quitur. 

5.  Id  quoque,  sed  paulo  aliter,  explicat  sanctus 
Bonaventura,  seu  alius  quisquis  is  est,  cui  tribuis 
Speculum  Virginis  sancto  Bonaveniurse  ascriptum : 
etenim  hoec  ait  (87):  <  Ave  utique,  et  absque  vsb.j 
Considerandum  auiem  est,  quod  triplex  est  viv, 
a  quo  immunissima  fuit  ista,  cui  diclum  est  ave :  est 
autem  vce  culpae,  vte  miscriai,  el  vce  gehenn^. 
Estaulem  voBculpse  actualis,  vce  miseriseoriginalis, 
el  D^ppoenaegehennalis.  >  Si  quis  pliira  his  affinia 
iiosse  cupit,  ea  adeat  quae,  uli  dixi,  sanctus  Anto- 
ninus  congerit,  et  nuper  allegaius  Pelbartus  locis 
iis,  quos  in  margine  noto  (88)  ;  uberrime  enim 
hoc  de  argumento  disserunt,  niultaque  congerunt, 
quae  a  theologis,  si  libeat,  legi  possunt. 

Ot^STio  Vill.  —  Qiiid  significei  ea  gratice 
plenitudo,  quam  Mariam  salulans  Gabriel 
his  verbis  significat,  AtE,  giIatia  plena. 

i.  Significationem  verborum  illorum  ,  quibus 
Mariam  allocutus  Q3t  Gabriel,  aggressus  Montacu- 
tius  (89)  h3ec  scriptis  prodidit  :  <  Salulationem 
illam  ab  archangelo  Gabriele  x£xaptxoj(ji£VYi,  Ave, 
gralia  plena,  diversimode  reddilam,  TrpojTis- 
cpwvY]|jt.£VT)v  XaTpe  ab  interpretibus,  non  uno  modo  so- 
lent  expMcare.  Sunt  enim,  quod  verissime  docet 
j^xercitalor,  q  i  nec  gratiamhic  inlelligunt  facien- 
iem  gratam,  nec  illam  alleram  gratis  datam,  scd 
gratiam  potius  causalem  ct  originalem  :  hoc  esl, 
Chrislum  lunc,  in  ipso  momento  alloculionis,  iilam 
inhabiiantem  ffwtjLaTcxa)>: :  illum  in  quo  sunt  tlie- 
sauri  divinse  gratiae  omnes  absconditi,  in  quo  lia- 
bilat  plenitudo  divinitatis  corporaliter^  a  quo  ca- 
pite,  seu  jugi  puteo,  in  Ecclesise  membra,  Israelem 
Dei,  affatim  scaturit  omnis  gratia  et  graliae  pleni- 
ludo :  ut  hic  gratia  plena  nihil  aliud  sonet  quam 
Christo  plena :  qui  elriam  lum  in  thalamo  virginalis 
uteri  locabatur,  humanae  nostrse  naiurai,  arctis- 

(86)  Serm.  6,  qui  est  De  Salutatione  angelica, 
art.  1,  cap.  1  [hic  sermo  exstat  tom.  IV  editionis 
Venetae,  anno  1745;  serm.  uti  dixi  64,  pro  festivi- 
talibus  sanclissimG6  ct  immaculatae  Virpinis  Mariae], 
pag.  %. 
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simo  UMioni.s  vineulo,  ut  ila  dican),  marilains, 
non  xata  ^upptiv,  aOyyyaL^j,  aut  a.viy.pa.^ziv,  ul 
hicrctici,  D.  Ambrosius  hoc  modo  inlerprelalur, 
g-alia  plenam  fuisse  Virginem,  quia  Chrislum  luiu 
conccpcrat.  Bene  soln  grcitia  plena  dicitur,  inqiiil 
AmbroSius,  3o/«  (|rrtfia»H,  r/uam  nulla  alia  me~ 
ruernl ,  ironsccuia  csl,  ut  auclore  gratice  rcplcrctnr. 
QtioB  lotidem  pcnevcrbiscx  Ambrosid  in  suos  com- 
nicnturios  transcripsit  Deda,  ct  Dernardus  in 
serm.  super  5  Missus  est :  Legimus  in  Aclis  aposlo- 
Idrum,  ct  Stephanum  gfatia  plenuin,  et  apostolo^ 
fuisse  repletos  Spiritu  sancto  :  sed  tonge  dissimilitcr 
a  Maria  :  alioqui,nec  in  Stepliano  liabitnvit  plenilu('  j 
Deitatis  corporaliter,  quemadmodum  in  Maria  ;  nec 
opostoli  conceperunt  de  Spiritu  sancto,  quomodo 
Maria.  Et  Ilieronymus  ad  Principiam  :  Quia  conce- 
perat  illum,  in  quo  omnis  plenitudo  Deitatis  liabitat 
corporaliier,  plena  gralia  salutatur :  qnbmbdo  expn- 
nit  et  Petrus  eliam  Chrysologus,  et  alii.  i  Ilanc 
porro  angelicorum  verborum  explicationcm  his 
verbis  idem  Montacutius  repellit  :  «  Secundnm 
quam  scntentiam  dixisset  Gabriel,non:  Ecce  con- 
cipies,  sed  :  Ecce  concepisti.  Sed  fortassis  doctissiiui 
illi  Patres  nequaquarn  loquebantur  dogmalice,  s.  d 
diegematice  lanlum  :  quain  sententiam  Ecclesi:e 
tuendam  non  traderent.  Deinde,  non  aliam  ob  can- 
sam  sic  loquebaniur,  quam  quia  maler  erat  illius 
destinata  :  scilicet  maler  in  divino  consilio,  ci  iii 
actu  ajtcrnitatis  etiam  maler.  Sed  et  seholaslici 
quidam  tractatores  in  eumdem  lapidem  cum  Pairi- 
bus  impingunt,  qui  Dominus  tecum  ila  explicani  : 
Pater  tecum,  quia  sponsam  te  sibi  destinavit ;  liliiis 
iecunif  qui  ex  te  gigiiitur ;  Spirilus  tecum,qui  te  gra- 
tia  replet.  Sed  et  ipsa  divina  Scriptura  videlur  co 
propendere.  Nam  quod  Latinus  inlerprcs  vcrJil, 
Qaod  eX'  te  nascetur  Sanclum,  Gra^ce  Icgitur  in  prav- 
senli :  T6  y£vva)[ji£vov  exaou  :  «  quod  ex  le  gcncra- 
tur.  >  Sed  cum  apud  Patres,  tum  in  sacris  Littcris 
usurpantur  temporum  ^vaXXayai,  et  dvto;j.a/:ac.  » 

2.  Deinceps  vero,  seu  num.  60,  calamum  cxercct 
suum  idem  Montacutius  ut  refcllat  Koswcydum 
monenieni  fuisse  lianc  paucorum  scntentiam  ;  scd 
mc  diu  obtinuisse :  conlcndli  enini  Monlaculius  a 
multis  Patribus  fuisse  illam  proposilam,  et  diu 
obtinuisse  inEccIesia  :  quade  re  nolo  disputemus  : 
tantum  hic  moneo,  Gregorio  Neocsesariensi,  qucm 
is  veluti  ducem,  et  antesignanum  hujusce  opinionis 
exhibet,  eas  orationes  nostris  temporibus  demi, 
quae  antiquilus  illi  tribuebantur,  neque  Athanasio 
magno  Alexandrinae  Ecclesise  episcopo ,  et  tam 
vehementer  ab  Arianis  exagitalo,  ascribi  oralioneni 
De  Virginitate  :  in  qua  propositam  fuisse  hanc , 
quam  dicimus,  opinionem  ait  Montacutius,  qui  dein- 
ceps  senteniiam  suara  dc  angelicorura  verborum 

(87)  Cap.  seu  lect.  2. 

(88)  Tit.  15,cap.  i^^^Stellar.  sew  Pomer.  scrm.,tlc,, 
lib.  I,  part.  v,  art.  1,  cap.  2  et  5. 

(89)  Num.  59,  Apparat.  9, 
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significaiionc  (jregorii  Thaumatiiagi  [ut  is  quidem 
pulal]  verba,  <  Ex  omnibus,  inquiens,  generalioni- 
bus  hxc  sola  Virgo  sancla  fuit  corpore  et  anima,  > 
expendens,  hjfic  subjicit:  «  Plenitudinem  gratise 
fuisse  vult  illas  singulares  proerogativas ,  quibus 
ullra  omnes  mulieres  ornata  haec  Virgo,  et  a  Deo 
cohonostata  fuit.  Sola  sancla  fuit  anima  et  cor- 
pore,  quemadmodum  Gregorius  ille  loquilur.  fla- 
huil  gratiam  cum  aliis  sanclis  communicatiim,  ha- 
buit  gratiam  solilariam  et  peculiarem  ,  nulli 
unquam  sancto  communicaiam.  Atque  istafuil  pri- 
ma  sentenlia  apud  Exercilalorem.  » 

5.  His  porro  verbis  declarat  Montacutius,  lametsi 
a  Romanse  Ecclesise  communione  remotus,  quan- 
lum  approbet  acceptissimam  nostris  doctoribns 
persuasionem  ,  qua  scilicet  stabilitur,  eximiam 
fuisse  et  copiosissimam  gratiam,  quam  Mariam  al- 
loquens  his  verbis  significat  Gabriel :  Ave^  gratia 
plena. 

4.  Antequam  quocstionem  hanc,  ideoque  pleni- 
tudinem.  de  qua  agimus,  cumulatius  persequar, 
recolat,obsecro,lector,  qure  cap.  2et  seqq.  qu«st.  2, 
dissert.  3,  diximus  :  ex  iis  scilicet  assequetur,  quid 
vocabulis  gratia;  et  plenitiulinis  hic  theologi  deno- 
lent :  assequetur  quoque  ,  quam  uberem  iu  viise 
ipsius  exordiis  gratiam  sanctissima  Virgo  sitconse- 
cuta.  Atque  ea  quidem  hic  poslules,  necesse  est, 
ut  modo  proposit*  qnsestionis  vim  metamque  com- 
plectaris.  lis  porro  stabilitis,  statim  discis,  cur 
gratia  plena  Maria  sit  dicta.  An  non  enim  gratia 
picnam  eam  merito  angelus  appellavit,  quae  in  ipso 
vitse  suae  exordio  omnigena,  eaque.  copiosissima 
gratiaditata  est  (90)?  Atqui  ejusdem  gratiae  uber- 
latem  ac  copiam  au?^it  illa  in  pueritia  atque  ado- 
lescentia  earum  virtutum  exercitio  atque  usu,quas 
alii  quidem  multi,  sed  praesertim  recenset  ac  des- 
cribit  Ambrosius  ,  Mariae  gesta  virginibus  ,  quas 
ille  inslruit,proponens  adimitandum  (91),  et  Tbeo- 
violus  Ancyranus  (92). 

5.  At  nova,  eaque  copiosissima  gratia  in  ipso  an- 
geli  adventu,  lum  ex  Patrum  testimonio  ac  moni- 
lis  ,  tum  ex  eo  eliam  constat ,  quod  lum  ex  com- 
muni  creaturarum  genere  ac  statu  elata  est,  et  ad 
eam  dignitatem  promota,  quae,  ut  verbis  sancti 
Thomae  uiar,  habet  quamdam  infinitatem,  propter 
eam  propinquilatem,  atque  adeo  unionem,  quam 
habet  mater  cum  tilio,  ideoque  cum  ipso  Unigenito 
Dei ,  quem  ipsa  mox  conceptura  erat ,  detentura 
deinceps  per  novem  mcnsium  spatium  in  utero , 
lum  editura,  alitura  denique  per  multos  annos,  do- 
nec  scilicet  posset  ipse  per  se  alimenta  sibi  ,  vic- 
tumque  labore  suo  comparare  ,  comes  plerumque 
individuus  Mariae  et  Joseph,  cum  quibus  annos 
plurimos  degii :  donec  scilicet  baptismo  a  Joanne 

(90)  Recole  dicta  quaest.  2,  dissert.  3. 

(91)  De  virginibus,  lib.  »,  cap.  2,  num.  6-9. 

(92)  Theodoti  verbaretulimns  dissert.  9,qu3e.«;t.2, 
cap.  l,n.  2.,  quae  consule. 
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tingi  voluit,  et  populis  propinquitatera  regni  coelo- 
rum  enuntiare. 

6.  At  minime  dubito  quin  copiosissima  gratia 
adhuc  fuerit  dilata  proxime  ante  eumdera  adven- 
tnm,  ut  nempe  et  parala  foret  ad  certamen  iilud 
subeundum,  quod  snbitus  Gabrieiis  adventus  ver- 
baque  ad  eam  dicta  excitarunt,  etad  eas  exercen* 
das  virtutes,  quas  ad  eumdem  subitum  adventum 
verbaque  illi  dicta  statim  prodidit :  neque  enira 
haec  sine  uberrima  gratia  fieri  potuissent.  Merilo 
itaque,  me  quidem  judice,  Dernardus  (93)  haec  do- 
cuit  :  <  Mihi  sane  singularis  rutilat  fulgor,  primo 
quidem  in  Mariae  generatione,  secundo  in  angeiica 
salutalione,  tertio  in  Spiritus  superventione , 
quarto  in  Filii  Dei  inenarrabili  conceptione.  Sic  in 
his  quoque  sidereum  plane  irradiat  decus,  quod 
virginitatis  primiceria,  quod  sine  corruptione  fe- 
cunda,  quod  sine  gravamine  gravida,  quod  sine 
dolore  puerpera,  >  eic. 

7,  Et  copiosius  in  eo  sermone,  qui  sub  tit.  De 
diversis  quinquagesimus  secundus  est,  et  solet  in- 
scribi  De  domo  divina  sapienti^,  id  est  De  Virgine 
Maria,  virtutes,  quas  lum  prodidit  Virgo,  et  ple- 
nitudinem  gratiae,  quamrecepil,  describil,  iis  usus 
verbis,  quae,  si  velim  singula  hic  referre,  vereor  ne 
nimio  plus  longior  sim.  Delibabo  tamen  nonnulla, 
ex  quibus  sane  ea,  qu:e  intendit  Bernardus,  mani- 
festo  se  produnt  (94)  :  «  Ha;c  ilaque  Sapientia,  quae 
Dei  erat,  et  Deus  erat,  de  sinu  Patris  ad  nos  veniens, 
aidifuavit  sibi  domum,  ipsam  scilicet  Matrem  suam 
Virginem  Mariam  :  in  qua  septem  coliimnas  excidit. 
Quid  est  in  ea  septem  columnas  excidere,  nisi  ipsara 
dignura  sibi  habitaculura,  fide  et  operibus,  praepa- 
rare?  Nimirura  ternarius  numerus  ad  fidern,  proplcr- 
sanctara  Trinitatera ;  quaternarius  pertinet  ad  raores 
propter  quatuor  principales  virlutes.  Qaod  autera 
in  beata  Maria  sancta  Trinitas  fuerit  [fuerit  dico 
per  praesentiara  majestatis] ,  ubi  solus  Filius  erat 
por  susceptionem  humanilatis,  testatur  nuntius 
coelestis,  quiei  arcana  raysteria  reserans  ait  :  Ave^ 
gratia  plena ,  Dominus  tecum ;  et  post  pauca  : 
Spiriius  sanctus  superveiiiet  in  te^  et  virtus  Aitissimi 
obumbrabit  tibi.  [Luc.  i,  28.)  Ecce  habes  Dominum, 
habes  virtutem  Altissimi,  habes  Spiritum  sanctum  : 
habes  Patrem,  et  Filium,  et  Spirituro  sanctum. .. 
Utrura  autera  et  quatuor  principales  virtutes  tan- 
quam  quatuor  columnas  possederit ,  inquisitioue 
dignura  videtur.  Primum  ergo  videamus,  an  forti- 
ludinem  habuerit.  Quae  nimirura  virtus  quoraodo 
illi  abesse  potuit,  quai  abjectis  saecularibus  pompis, 
spretisque  voluplatibus  carnis,  soli  Deo  in  virgini- 
tate  vivere  proposuit...  Porro  quod  lemperans, 
prudens  et  justa  fuerit,  ex  angeli  collocutione,  et 
sua  ipsius  responsione,  luce  clarius  comprobamus. 
Salutata  quippe  tam  venerabiliter  ab  angelo  :  Ave^ 

(93)  In  sermonc,  qucm  hahuit  Dominica  infra 
octavara  Assumptionis  ad  verba  illa  :  /n  eapile  ejus 
corona  stellarum  duodecimt  num.  7. 

(94)  Loc.  cit.  nura,  2. 
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i^ratia  plena,  Dominus  tectim  ^  noii  se  exlulit,  quasi 
qviJ3e  ex  singulari  graliae  privilegio  bencdicerelur, 
sed  siiuit,  et  qualis  essel  insoiila  haec  salutatio, 
secuni  cogilavit.  Qua  in  re,  quid,  nisi  teniperans 
fuil?  At  vero  cuni  de  coeleslibus  niysteriis  ab  eodem 
angelo  doccretur,  diligenler  quaesivit,  quomodo 
eonciperet,  ac  pareret,  quae  virum  utique  nou 
cognosceret ;  et  in  hoc  sine  dubio  prudens  exslilit. 
Justitiae  autem  praefert  insigne,  ubi  se  ancillam 
Doniini  profitetur...  Fuit  igitur  beata  Virgo  Maria 
fortis  in  proposito ,  lemperans  in  silentio ,  prudens 
in  interrogatione ,  justa  in  confessione.  His  ilaque 
quatuor  morum  columnis,  et  tribus  fidei  prsedictis, 
cxstruxit  in  ea  sibi  domum  Sapientia  coelestis,  quae 
adeo  mentem  ejus  replevit,  ut  de  plenitudine  men- 
tis  fecundaretur  et  caro,  ac  Yirgo  sinf;ulari  gralia 
eanideni  ipsam  Sapientiam  carne  tectam  pareret, 
quam  prius  mente  pura  conceperat.  > 

8.  Atque  ad  hanc  quidem  plenitudinem  superio- 
ribus  verbis  descrjplam  respexisse  videtur  B.  Ama- 
deus  Lausanensis,  dum  hsec  ait  (95)  :  Spiritus  san- 
ctus  superveniet  in  te  :  superveniet  in  ubertale,  in 
affluentia ,  in  plenitudine ,  et  in  cffusione  carnis 
ei  animse  ;  cumque  repleverit  te,  erii  adhue  super 
le,  j  etc. 

9.  Sed  ne  a  Bernardo  discedam,  is  alibi  opposi- 
lionem,  quae  facile  sibi  fieri  posset,  desumptam 
scilicet  ex  Actibus  aposlolorum,  in  quibus  eliara 
Stephanus  gratia  plenus,  apostoli  '  quoque  pleni 
gratia  dicuntur,  referl,  et  dissolvit  hoc  modo  (96)  : 
«  Ingressus  ergo  angelas  ad  eam  dixit  :  Aw^  gralia 
plena,Dominustecum...  Legimus  in  Aclibus  apo- 
clolorum  (vi ,  5) ,  et  Stephanum.  plenum  gratia ,  et 
apostolos  fuisse  repletos  Spiritu  sancto;  sed  longe 
dissimiliter  a  Maria  :  alioquin  nec  in  illo  habitavit 
plenitudo  Divinitatis  corporaliler,  quemadmodum 
in  Maria;  nec  illi  conceperunt  de  Spiritu  sancto, 
quomodo  Maria.  Ave,  inquit,  gratia  plena  :  Dominus 
tecum.  Quid  mirum  si  gratia  plena  erat,  cum  qua 
Dotninus  erai?  Scd  hoc  potius  niirandum ,  quo- 
modo  qui  angelum  miserat  ad  Yirginem,  ab  angelo 
iiiventus  est  esse  cum  Yirgine.  Itane  velocior  angelo 
fuit  Deus ,  ut  feslinantem  nuntium  celerior  ipse 
prseveniret  ad  terras?  Nec  mirum.  Nam  cum  esset 
Hex  in  accubitu  suo,  nardus  Yirginis  dedit  odorem 
suum,  et  ascendit  in  conspeclu  gloriae  cjus  fumus 
arouiatis,  et  invenit  gratiam  coram  oculis  Domini , 
clamantibus,  qui  circumstabant  :  Qucb  est  ista,  quw 
ascendit  per  descrtum,  sicul  virgula  [nmiex  aroma- 
tibus  Tntjrrlice  etTnuris  7  {Cant.  iii,  6.)  Slatimque  Rex 
egrediens  de  loco  sancto  suo  exsu'tavil  ut  gigas  ad 
currendam  viam  :  et  licet  a  summo  coelo  egressio 

(9->)  Horn.  3  De  laudibus  Virgiyiis  Maria:. 

(9  ')  Hom.  3  super  Missm  est :  quie  quidem  homilia 
inscrib!  solet  :  De  laudibus  Virginis,  num.  2. 

(97)  Opusc.  De  Assumpt.,  ad  Paul.  et  Eustoch. 
cap.  5  :  I  Elsi  in  sanctis  Patribus,  et  prophelis 
gralia  fuisse  credilur,  non  tamen  ealenus  plena.  In 
Maiiani  vero  totius  gratise ,  quiie  in  Christo  esl, 
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ejusy  niinio  tandem  pervolans  desiderio  pra?\eii  t 
^uum  nuntium  ad  Yirginem,  quam  amaverat,  quaia 
sibi  elegerat,  cujus  decorem  concupierat?  » 

40.  Hanc  ipsam  graliaj  plenitudinemMariae  tra  i- 
tam,  inculcat  is  cui  debemus  opusculum  De  Assum- 
ptione  Virginis,  interapocrypha  Hieronymi,  dissolvil- 
que  etiam  objeclionem  ex  graiia;  plenitudine  Chrisio 
altributa  desumplam,  dum  monet  aliter  Christum, 
aliter  Mariam  fuisse  gralia  repletos  (97). 

11.  Sed  ut  adBernardum  revertar,  is  ab  ea,  quani 
modo  ex  eo  attuli,  explicalione  minime  discedens, 
aliam  prsebet,  qua  amplitudinem  gralii»  Mariae  ante 
eliam  collatae ,  quam  angelus  eam  alloqueretur, 
describit,  rationemque  reddit,  cur  gratia  plena  ab 
angelo  sit  appellala  :  stc  enim  Salutationem  angeli- 
cam  commentario  veluti  illustrat  ^98) :  t  Ave,  Maria, 
gratia  plena.  Bene  plena,  quia  Deo,  et  angelis,  et 
hominibus  grala  :  hominibus  per  fecunditatem , 
angelis  per  virginitatem, Deo  per  humilitalem.  In  hoc 
terlio  a  Domino  se  respeciam  lestatur  ,  qui  humilia 
respicit,  et  alta  a  longe  cognoscit.  i  Quibus  quidem 
verbis  [si  Salutationem  angelicam  non  adhibel 
Bernardus  Yirginem  alloquens  iisdem  quibus  ange- 
lus  vocibus,  sed  non  eadem  pit)rsus  significatione], 
aniicipatione  quadam  dicendus  est,Bernardo  judice, 
usus  angelus  :  quomodo  enim  ante  angelicum  nun- 
tium  per  fecunditatem  hominibus  grala  dici  poteral, 
quae  nondum  conceperat  Christum? 

12.  Sed  quomodocunque  se  res  habeat,  cn  origo 
gratiarum,  et  beneficiorum ,  quibus  ditata,  ac  vere 
plena  Maria  sanclissima  fuit.  Quaecunque  enim 
accepit  a  Deo  dona,  aut  ideo  accepit,  ut  per  ea 
veluti  dispoiieretur  ac  prsepararctur  illius  et  anima 
et  corpus,  ut  dignum  Deo  habitaculum  ac  domi-ci- 
lium  fierent  :  aut  emanaiio  qusedam  fuere  ex  ca 
dignilate,  quam  angelo  nunlio  adepla  esl.  Cum  enim 
mater  Domini  Jesu  effccta  est,  nostrae  etiam  salutis 
origo  effecta  est.  Pulchre  Amaileus  Lausanensis  (99 ) : 
i  Cum  alius  dicatur  angelus  Dei,a]ius  propheta, 
alius  praeco,  et  quisque  suo  censealur  nomine,  pro 
ordine  ac  dignilale,  tu  singulari  ac  speciali  nomine 
appellaberis  Mater  Dei,  et  ideo  Mater  salutis,  Matc  r 
gratiae,  Mater  mi&ericordiae ,  »  etc.  El,  ut  verbis 
crebro  laudali  Bernardi  rursus  utar  (l)  :  <  Sic 
nimirum  prudentissimus  et  clemenlissimus  artifex, 
quod  quassalum  fuerat,  non  confregit,  sed  uliliiis 
omnino  refecit,  ut  videlicet  nobis  novum  formaret 
Adam  ex  veteri,  et  Evam  transfunderet  in  Mariam.. 
Crudelis  nimium  mediatrix  Eva,  per  quam  serpe?  5 
antiquus  pesliferum  etiam  ipsi  viro  virus  infudit  : 
sed  fidelis  Maria,  quse  salutis  anlidotum  et  viris  n 
mulieribus  propinavit.  illa  enim  ministra  seductio- 

plcniludo  venit,  quanquam  aliter.  » 

(98)  Scrnj.  47,  De  diversis,  alias  terlio  ex  parvis 
sermonibus,  n.  I. 

(99)  Hom.  2,  De  taudibus  Yirgmts. 

(1)  In  sormone  recitato  in  Dominica  infra  ociavam 
Assumptionis,  n.  1. 
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iiis,  liocc  propiiiationis  :  iila  siiggessit  proevaricalio- 
nem,  hxc  ingessit  redemplionem.  Quid  ad  Mariam 
accodere  trepidet  liumana  fragilitas?  Niliil  auslerum 
in  ea,  nihil  terribile  :  tota  suavis  est,  omnibus  offe- 
rens  lac  et  lanam.  Revolve  diligentius  evangelicoe 
hislorise  seriem  universam  :  et  si  quid  forte  incre- 
patoTium ,  si  quid  durum ,  si  quod  dcnique  signum 
vel  tenuis  indignationis  occufrerit  in  Maria ,  de 
caitero  suspectam  habeas,  et  accedere  vereatis. 
Quod  si  [ut  vere  sunt]  plena  magis  omnia  pielotis 
ct  gratise,  plena  mansuetudinis  et  misericordix', 
fluse  ad  eam  pertinent,  inveneris,  age  gratias  ei, 
qui  talem  libi  mediatricem  benignissima  misera- 
lioiie  providit,  in  qua  nihil  possit  esse  suspectum. 
Denique  omnibus  omnia  facta  est,  sapientibus  et 
insipienlibus  copiosissima  charitate  debitricem  se 
fecit.  Omnibus  raisericordise  sinum  aperit,  ut  de 
plcnitudine  ejus  aecipiant  universi,  captivus  redem- 
ptionem,  seger  curationem,  iristis  consolationem , 
peccator  veniam,  justus  gratiam,  angelus  Isetitiam, 
denique  tola  Trinitas  gloriam,  Filii  persana  carnis 
humanse  substantiam,  ut  non  sit  qui  se  abscondat 
a  calore  ejus.  >  His  affinia  Iradit  idem  Bernardus 
numero  septimo  et  octavo  sermonis  recitati  in 
Nativit.  B.  Maricej  qui  sermo  inscribitur  ctiam  De 
aqnmductu, 

13.  A  Bernardo  Bernardinum  sejungere  hatud 
libet ;  fuit  enim  is  quoque  eximius  Mariae  cullor,  et 
excellentissimus  laudura  illius  praedicator.  En  quse 
tradit  ille  (2):  <  Secunda  excellentia  est  gratiae,  de 
qua  angelus  subdit:  Gratia  plena.  Hoc  secundum 
tiipliceni  intellectum  exponi  potest.  Primus  est, 
gratia  plena,  Gratia,  inquam,  scilicet  corporali, 
spirituali,  et  singulari;  nam  gratia  corporalis  fuit 
gralia  virginilatis  in  carne.  Unde  Cant.  iv,  Hortus 
conclusus,  [ons  signatus  denominatur.  Gratia  spiri- 
lualis  fuit  abundantia  virtutura  in  mente^  pro- 
jiterea  etiam  Cant.  iv,  12,  anima  ejus  dicitur  fons 
hortoTum,  et  piteus  aquarum  viventium.  Gratia  sin- 
gularis  fuit  prsesenlia  Filii  Dei  in  vcntre.  Ideo 
Cant.  vii,  2,  scriptum  est:  Venter  tuus  sicut  acervus 
tritici,  id  est,  plenus  illo  grano  Irilici  atque  fru- 
menti,  qui  de  se  ait,  Joan.  xii,  24:  Nisi  granum 
frumenti  cadens  in  terram,  id  est,  in  beatam  Yir- 
ginem  per  incarnationem,  mortuum  fuerit  per  pas- 
sionem,  ipsum  solum  manet,  etc.  Secundus  intel- 
lectus,  Gratia  plena.  Nam  fuit  in  ea  vacuitas,  sive 
profunditas  humilitatis,  puritas  virginitatis ,  et 
soliditas  charitatis,  quia  has  virtutes  plenissime 
habuit,  et  in  summo.  Ad  hoc  enim,  quod  vas 
implealur,  et  leneat  liquorem  bonum,  isla  tria 
requiruntur,  scilicet  quod  vas  sit  vacuum,  sive 
profundum;  quod  &it  purum,  quodque  sit  solidum^ 
sive  firnium:  quaj  omnia  fuerunt  in  Yirgine  Malre. 
Unde  Cant.  VI,  9,  admirantes  de  ipsa  angeli  qnx- 
runt :  Quce  est  ista,  quoi  progreditur  quasi  aurora 
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consnrgens  ?  Pulclira  ut  luna,  propter  virgini- 
tatem;  lunae  namquc  corpus  frigidum  est.  Elecia 
ut  sol,  propter  ferventissimam  charitatem.  Terri- 
bilis  u.l  castrorum  acies  ordinata^  propter  profiin- 
dissimam  huniilitatem,  qua  nihil  dsemonibus  terri- 
bilius  est.  Tertius  insuper  intelleeius,  Gratin 
plena.  Omnis  nempe  gratia,  quae  huic  saeculo  com- 
municalur,  triplicem  habel  processum.  Nam  a  l>eo 
in  Chrislum,  a  Chrislo  in  Yirginem,  a  Yirgine  in 
nos  ordinatissime  dispensalur.  Primo  namque 
omnis  graliae  Deus  et  Dominus  donator  est:  juxia 
quod  Jacob.  i,  17,  scriplum  est :  Omne  datum 
optimum,  et  omne  donum  perfectum  desursum  de- 
scendens  a  Patre  luminum.  Secundo  procedil  a  Do- 
mino  Jesu  Christo,  in  quantum  est  homo.  !pse 
namque  in  prsesenti  sseculo  vivens  meruit  nobis 
omnem  gratiam,  quam  Deus  abaelerno  disposuefai 
dare  huic  mundo,  sicul  Joan.  i,  16,  scriptum  est: 
De  plenitudine  ejus  accepimus  omnes,  et  graliam  pro 
gratia.  Tertio  processus  est  a  Yirgine  benedicta.  A 
lempore  enim,  quo  concepit  Deum  in  ulero  suo, 
quamdam,  ut  sic  dicam,  jurisdictionem,  seuaucto- 
ritatera  habuit  in  omni  temporali  processione 
Spiritus  sancti,  ita  quod  nulla  creaiura  aliquam  a 
Deo  recipit  gratiam  virtulis,  nisi  secundura  dispen- 
saiionem  ipsius  Yirginis  Matris.  Cura  enim  Chri- 
slus  sit  caput  nostrura,  a  quo  omnis  influxus  divi- 
nae  gratiae  in  mysticum  corpus  fluit,  B.  Yirgo  esl 
collum,  per  quod  hic  fluxus  pertransit  ad  corporis 
membra,  sicut  Salomon  Cant.  vii,  4,  lestalus  est 
de  Christo  prsedicens :  Collum  tuum  [quod  est 
Yirgo  beata] ,  sicut  turris  eburnea,  Unde  Bern.  r 
Nulla  gratia  venit  de  coelo  in  terram  nisi  transeat 
per  manus  Marim.  Merito  ergo  dici  potesl  gralia 
plena,  a  qua  omnes  gratiai  manant  in  Ecclcsiam 
militantem :  figurala  in  fonle  illo,  de  quo  Genes. 
II,  qui  de  lerra  ascendens,  irrigavit  universam 
superficiem  terraf^.  Et  iterum  Proph.  Psal.  xlv,  f^, 
ait:  Fluminis  impetus  Iwtificat  civitatem  Dei,  id  est, 
Ecclesiam  militanlem.  »  Et  hsec  quidem  aliigisse 
sufficiat;  nequc  enim  cuncta  sanclorum  Patrum 
monita  eodem  perlinentia  hic  describere  ajquum 
arbitror,  praeserlim  cum  alibi  retraclandum  hoc 
sit  argumentum,  et  copiosius  illuslrandum  ;  scilicet 
cum  de  efiicacia  atque  utilitate  tntercessionis- 
Mariae  disputa^bitur. 

14.  Haec  si  excipias,  an  dubitabis,  num  eo  graliae 
genere,  quod  affluentia;  el  superaffluenticB  theologi 
appellant,  ditata  ea  sit,  cum  ex  plenitudine  ejus 
accipiant  universi?  Non  quo  Yirgineni  Ghristo  com-^ 
paremus,  ex  cujus  plenitudine  accepimus,  quidquid 
accepimus,  sed  quod  Christusipse  voluerit  Matrem 
suam  deprecatione  ac  suifragio  suo  adeo  posse,  ut 
quisquis  ad  eam  opis  indigus  confugiat,  si  pie, 
reverenler  el  salutaria  pelat,  accipiat;  impetrante 
scilicet  Yirgine  Matre  a  Filio,  in  cujus  manu  the* 


(2)  Serm.  rfe  Annunt.  Virginis,  arl.  1,  cap.  2: 
an.  1745. 


secunda  cxcellentia,  pag.  95,  tom.  lY  edit.  Yenot^ 
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sauro?  gruliunim  coekslis  Paler  posuil,  qusccunque 
ah  co  poscil.  Rccole,  qux  paulo  aiUe  cx  Ccrnar- 
dlno,  ei  ex  auclore  Sermonis  de  Assumplione  ad 
Paulam  et  Eustocliiumf  quisquis  is  cst,  allega- 
vimus.  Quibus  hscc  adde  ex  eodem  auclorc  de- 
sumpta  (3) :  «  Praedicatur  gratia  plena  ;  vere  plena, 
pcr  quam  largo  sancli  Spiritus  imbrc  superfusa 
esl  omnis  creatura.  >  Atque  id  ipsum  exprcssius 
eliam  Chrysologus  (4-)  his  verbis :  «  Pienam,  ct 
vcre  plenam  (5),  quje  largo  imbre  totam  funderet, 
et  iiifundcret  creaturam.  > 

15.  Sed  cave  omillas  Adamum  Prsemonslra- 
tensem,  sic  \irginem  alloquenlem  (G) :  «  Respe- 
xisti  [Christum],  eliam  prse  mulicribus  cunctis : 
uniie  et  per  sscula  beata  pra?dicaris  in  cunclis. 
Sed  quem  sola  twic  suscepisti,  sola  habcrc  noluisti : 
sed  qui  de  sinu  Patris  venit  ad  te,  usque  ad  nos 
<iuoque  venit  per  te.  Sicque  ros,  qui  primum  in 
solo  vellere  fuil,  tolam  postmodum  aream  hume- 
clavit  {Judic,  vi ,  10):  ut  sola  quidem,  primum 
ipsum  susciperel;  ut  eum  deinceps  cunctis  gcntibus 
infcrrct.  Iloc  est,  quod  ait  sanctus  David :  quia 
descendet  primum  quidem  sicut  pluvia  in  vellus  ^  ct 
deinde  sicut  stillicidia  stillantia  super  terram, 
(Psal.  Lxxi,  6.)  Primum  descendit  in  vellus;  deindc 
in  terram.  Sed  in  vellus  ut  pluvia:  in  terram  vero 
ut  slillicidia.  Quia  primum  Chrislus  ad  ^Yirginem 
cum  gratiae  plenitudine  venit:  deinde  fideles  et 
eleclos  suos  ad  parlicipandum  vocavit.  > 

16.  His  stabililis,  an  dubitas,  num  reliqua  gra- 
tiarum  genera,  quae  alibi  reccnsui  (7)  explicavique, 
acceperit  Maria,  quandoquidem  et  conjunclissima 
ea  esse  videntur  cum  ea  dignilate  quam  conse- 
cuta  est,  et  eo  largitore  dignissima  sunt,  qui,  cum 
liberalissimus  ac  beneficcntissimus  in  ministros 
ac  servos  suos  sil,  non  illiberalis  ac  parcus  in  eam 
certe  fuit,  quoejsponsa  Spirilus  sancti,  et  Unigeniti 
Filii  Dei  Mater  elccta  est  ?  Ea  recole,  quae  ex  D. 
Thoma  (8),  Idiola,  seu  Raymundo  Jordanc  (9),  et 
aliis  attuli  (10).  Mihi  hic  tantummodo  salis  sjt 
monila  illius  scriptoris  describere  qui  diu  Basi- 
lius  dictus  est  (11):  prophetiae  enini  dono  Mariam 
ornalam  fuisse  evincit.  Cur  porro  prophetia;  dono 
tantummodoornalam  dices,  quandoquidemconjunc- 
tissima  ea  sunlcum  reliquis  donisgratisdatisy  et  non 
minus  ea  orncnl  Yirginem  Dei  sponsam,acmalrem? 

17.  Sed  prajstat  ipsa  allegati  scriploris  verba  dc- 
scribere  (12)  :  <  Ecquid  igitur  sibi  vult  illud :  Et 
uccessi  ad  prophelissam  ?  Hoc  esl,  appropinquavi 
spirilu  et  futurorum  praenolione  ad  prophetissam. 
Advcnicnim,  alque  cognitione  vclut  prope  acccssi, 

(5)  De  Annunt.  Yirg.^  art.  1,  cap.  5. 

(4)  Serm.  142. 

(5)  In  aliquibus  codicibus  legitur :  per  quam. 

(6)  Serm.  16. 

(7)  Disserlat.  3,  qurest.  2,  cap,  5  cl  scqq. 

(8)  !n  part.  iii,  qu.TSt.  27,  ari.  5,  ad  1  ,  et  ad  2. 

(9)  Contemplat.  de  Virgine  Maria,  eap.  2. 

(10)  Disserlat.  3,  (lujcsl.  2,  cap.       cl  se^iq. 
(U)  Lcgc,  obsecro,  quie  de  Connnenlariiii  in 
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cl  intensis  in  antecessum  oculis  per  propUctiae  do- 
num  oculis  procul  conspcxi  illius  conceptum... 
Ncmo  autem  negaiurus  est,  Mariam  esse  prophctis- 
sam,  ad  (luani  acccssil  Isaias  per  cognitionis  ac- 
cessum,  si  modo  ejus  verba  prophetico  spiritu 
prolata  revocet  in  memoriam.  Quod  enim  ail :  Ma- 
gnificat  anima  mea  Doninum  :  et  exsultavit  spiritus 
meus  in  Dco  servatore  meo  :  quia  respexit  ad  humiiw 
tatem  ancillce  suce :  ecce  enim  exhoc  beatam  me  dicent 
omnes  generationes  {Luc.  i,47,  48),  et  certc  oin- 
nia  illius  vcrba  si  expendas,  nequaquam  dubila- 
his,  quin  eam  quoque  dicat  prophelissam,  cum 
Domini  Spiritus  supervenerit  in  ipsam,  et  virtus 
Altissimi  ei  obumbraverit,  >  etc. 

18.  In  eadem  sententia  allegalum  vidi  Chrysolo- 
gum  ;  etcnim  hsec  ait  (13)|:  iAve,  gratia  plena^  quia 
singulis  gratia  se  est  largita  per  partes,  Mariai  vero 
simul  se  totam  dedit  gratiae  plenitudo.  OmneSy  in- 
quit  evangelista  {Joan.  i,  16),  de  plenitudine  ejus 
accepimus.  >  At  vereor  ne  id,  cujus  causa  afTcrtur, 
minime  comprobent  verba  isla.  Elenim  plenitudo 
gratice  ipse  largilor  gratiae  hic  denotari  videtur  ; 
minime  vero  copia  creatae  gratiaj  et  donorum  su- 
pernaturalium, 

19.  At  certe  hanc  supernaluralium  donorum 
uberlatem,  et  copiam  Maria;  tributam  fuisse,  ex- 
pressissime  docet  Rupertus  abbas  (14)  :  elenim 
si  ea  dempseris,  quae  de  remisso,  poslquam  illi 
obnoxiafuerat.peccalooriginali,  illetradit,  nihilho- 
norilicentius  cogitari  dc  VirgineMaria  polest:  «Quid 
crgo,  inquit  ille,  per  ubera  ejus,  nisi  dulccdineni 
cjus  recte  intelligimus?  Et  quid  estdulcedo  ejus,  nisi 
Spiritussanctus  ?  Talis  dulcedo  pulchre  in  duo  ubera 
discernitur,  quia  duo  sunt  data  ejusdcm  Spirilus. 
Alterum  datum  est  in  rcmissioncm  peccatoruin, 
cujus  videlicet  dati  ubere  nullus  ante  hanc  beatam 
Yirginem  lactatus  est  sanctorum  anliquorum.  Al- 
terum  datum  cst  in  divers*arum  divisiones  sivc 
distribuliones  graliarum,  quo  videlicct  ubere  la- 
claii  veteres  sancti,  et  prophetaverunt,  et  multa 
miracula  operali  sunt,  Utrorumque  hujuscemodi 
uberum  laetificala  dulcedine  ineffabili,  dum  conci- 
pis,  0  Yirgo  beala,  dum  libi  fit  sccundum  hoc 
verbum  angcli :  Spirilus  sanctus  superveniel  in  te, 
et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tihi ;  quibus  duabus 
clausuiis  jam  dicta  significabanlur  duo  dala  ejus- 
dem  Spiritus  sancti,  quid  aliud  diceres,  nisi  Mc- 
liora  sunt  ubera  tua  vino  fragrantia  unguentis opti- 
mis?Non  fueras  experla  vitium  hujus  saiculi,  vir 
num  voluptatis  carnalis,  sine  cujus  ebrietatenulla 
unquam  nmlier  prsetcr  te  concipere  potuit,  aut 

Isaiam,  Basilio  tributis,  docet  cruditissimus  Julia- 
nus  Garnicr  Praefat.  pra;posita  tom.  I  Operum  S. 
Basilii,  §  tO,  num,  52  et  seqq. 

(I2)rncap.  vni,  ad  vcrba  illa:  Et  accessit  ad 
prophelissam,  n.  208  edilionis  P.  Garnier,  id  est, 
pai?.  554,  tom.  I. 

(15)  Serm.  143. 

(14)  Lib.  i  in  Cant.  sub  init.  ad  verba  illa  i,  I  '.Mcliora 
sunt  ubcra  iua  vinOy  fragrantia  ungucnli%  optimis. 
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poleril,  el  larncn  dijaJicare  nosli,  quain  meiior, 
aut  vehemenlior,  dulcior  atquc  forlior  essct  vo- 
liiplas,  sive  amor  Dci ,  in  quo  concepisii,  sinc  du- 
bio  potata  illius  lorrente  voluplalis.  El  tu  quidem 
veraciler  dicere  potueras:  Ecce  enim  in  ini- 
qvitatibus  concepia  sum,  et  in  peccatis  concepit  me 
mnter.  Cum  enirn  esses  de  massa,  quae  in  Adara 
corrupla  est,  liseredilaria  peccati  originaiis  labc 
non  carebas :  sed  ante  faciem  hujus  amoris  pecca- 
lum,  nec  illud,  necaliud,  slare  potuit;  ante  faciem 
hujus  ignis,  slipula  amoris  interiil,  ut  totum  san- 
t  lum  fierel  habitaoulum,  in  quo  Deus  tolis  novem 
niensibus  habitaret,  tola  omnino  munda  materia, 
de  qua  sancla  Dei  Sapientia  domum  ailernam  sibi- 
mel  a^dificaret.  Et  quia  cum  tanla  dulcedine  amo- 
riij,  preliosa  plense  gratise  simul  infusa  sunl  cha- 
rismala,  qnse  caeleris  ab  eodem  Spiritu  dispartiun- 
tur  sanctis  et  eleclis,  recte  ubera  dixeris  fragran- 
lia  unguentis  optimis.  > 

20.  Rupertum  sequitur  sanclus  Antoninus,cujus 
monila  omnia,  si  referre  voluero,  propositji  bre- 
vitalis  (inesexcedam  necessc  est.Summalim  dicam, 
qa;e  ille  luculentissime  tradit,  lectorem  deprecans, 
ut  per  sc  ipse  consulal,  si  vult,  quaj  vir  piissinius 
ac  valde  doctus  edisserit.  Elenim  Summsc  part.  iv, 
lit.  15,  plurima  de  Virgine  sanctissima  habet. 
Capite  porro  15  ejusdem  tituli  15,  agere  incipit 
plenitudine  gratio'  in  B.  Maria  Virgine;  atque  in  eo 
capite  copiose  agit  primo  quidem  De  tripUci  gralice 
j^lenitudine ;  tum  de  triplici  nratia  efjluxiva.  Et  h?ec 
quideiii  § !  complectitur;|2  verocopioseexponitpro- 
lala  ab  angelo  verba:  Invenisti  gratiam  apud  Deum. 

21.  C:)pite  vero  16  De  tr'!plici  genere  gratiarum 
disserit;  ac  quidem  l,haecma\ime  nolanda  docet: 
«  Privilegia  principum  sunt  late  interprelanda. 
Cum  ergo  Dominus  in  privilegio  suo  quod  ei 
(Mariae)  niittit  per  angelum  dicat  gratla  pleua^ 
iiullani  specificando,  eril  pro  omnibus  interpre- 
landum,  Prailerea  Deus  infundit  suam  bonitatem 
nnicuique  secundum  suam  virtutem  et  capacilatem, 
vl  palet  Matth.  xxv  dc  Domino,  quitradidit  servis 
snis  bona  sua  unicuique  secundum  propriam 
virlutem.  Ergo  qua?cunque  creatura  est  capax  om- 
nis  gratiae  cujus  est  capax  pura  creatura,  illaerit 
fviena  omnr  gratia.  Talis  autem  creatura  fuit  bea- 
ti:;sima  Virgo  Maria.  Ergo  ipsa  est  plena  omni 
gi^atia  ,  cnjus  particeps  potest  esse  ornnis  pura 
creatura.  Ubi  sciendum  est  quod  triplex  est  genus 
gratiarum.Est  enim  gratia  gratum  Deo  faciensprop- 
ler  sui  sanetitatem.  Est  graiia  gralis  a  Deo  data  ad 
aliorum  utilitatem.  Est  gralia  privilegiorum  a  Deo 
roliata  ad  singularem  sublimitatem.  Omnibus  his 
fwit  plena  Virgo  Maria,  ut  dicere  valeat  illud 
E':c!i.  xsiv,  25,  26  :  In  me  omnis  gratia.  Et  ideo 
tr-itisUe  ad  me  omnes  qui  concupiscilis  me.  >  His 
p^sitis  progredilur  Anloninus  et  sigiilaiim  unum- 
qnodque  gralise  gsMius  recensens,  oinnibus  uber- 
rime  dilalam  Virgineni  fuisse  conten  lil  ;  ac 
prirno  quidem  gralia  sacramentaji  eara  repletam 


OKIA  MAIUANA.  492 
deinceps  fuisse  contendit.  Sed  ad  eam  sane  respi- 
cere  non  potuil  angelus,  nisi  per  anticipationem 
quamdam  :  quanquam  etiam  non  desunt  qui 
monoant,  neque  baptismo  ablutam,  ncque  con- 
firmationis  sacramento.  Sed  de  hoc  argumcnlo 
non  indiligenter  alibi  acturus  sum  ;  eamque  ob 
causara  hic  de  eo  serraonem  facere  omitlo.  Cap. 
porrol7  gratiam  virtualem  in  Maria  copiosissi- 
mani  fuisse  ait  :  gratiw  autem  virtualis  nomine, 
virlules  gratia  nobilitatas  intelligit.  Indubitatum  esl 
autem  Mariam  non  modo  iribus  virtulibus  Iheo- 
logicis  fuisse  uberrime  inslructam,  verum  etiam 
reliquis  omnibus,  quod  jam  dixi  ;  alibi  vcro  co- 
piose  ostendam.  Caput  18  impendit  Antoninus,  ut 
nobia  persuadeat  gratiam  septem  rfouorwm  (Spirilus 
sancti)  in  Virgine  iisbaisisse  ;  ideoque  spiritun! 
sapietilia),  spirilum  iiuellectus,  spiritum  consily, 
spirilum  fortiludinis,  spirilum  scienti^,  spirilum 
pielalis,  spirilum  denique  timoris  Domini.  Quanam 
autem  ralione  in  ea  inhaeserint  luculenter  edisserit 
ille,  ad  quem  lectorera  amando.  QuoJ  ad  gratias 
gratis  datas  attinet,  iis  pariter  Virginem  fuisse 
plenam  ait,  Albertum  Magnum  ducem  se  sequi 
nioncns  :  sunl  autem  gratiai  gratis  datae ,  si  ad  sua 
suprema  gcncra  revoces,  ex,  quas  recenset  Paulus 
iis  verbis  :  Divisiones  gratiarum.  sunt ,  idcm  vere 
Deus  (qui  scilicet  eas  dal).  Alii  datur  per  Spiritum 
sermo  sapientioi ,  atii  sermo  scientia^ ,  alii  fides,  alii 
proplietia  ,  alii  discrctio  spirituum ,  alii  operatio 
virtutum.  alii  genera  sanitatum,  alii  genera  tingiui' 
rum,  atii  interprctatio  sermonum  (/  Cor.  \n  ,  8.) 
Sed  si  h.iec,  probationesque  ab  Antonino  adductas, 
persequi  cjpiam,  diu  lectorcm  delinere  compellar. 
Muita  porro  ingeniosa,  et  non  modo  ex  Scripturis 
ac  Patribus,  verum  etiam  cx  theologica  ralione  is 
deproinit;  nec  probabiles  conjecturas  contemuit. 
II:cc  si  leclor  nossc  desideral,  bujuscc  viri  praecla- 
rissimi  raonita  cpnsubU. 

52.  Aggreditur  denique  capil-i  20  graliam  pri- 
viiegiorum  singutarium  B.  Maria^.  c  Sunt  aulem, 
inquil  illc,  duodocim  graliiF  ,  seu  privilegia  propria 
B.  Virginis  nemini  communicata,  qune  designantur 
per  duodecim  stellas  coronje  mulieris  de  qua 
dieitur  in  Apoc.  xii  :  Mutier  amictn  sole,  et  tuna 
sub  pedibus  ejuSy  et  in  capite  ejus  corona  stettarum 
duodecim.  Mulier  hscc  est  B.  Maria,  ut  dicit  B. 
Bernardus  in  sermone,  >  etc.  Quanquam  autem 
faletur  non  eadem  ratione  explicari  a  Palribus  et 
theologis  iisec  piivilcgia,  ipse  lamen  Alberto 
Magno  asseniilur,  eadem  privilegia  rylhinisnescio 
quibus  explicanti ;  siinl  porro  ha^c  : 

Qu>a  nunquArn  peccato  macutatur  ; 
Nec  peccare  poluisse  insinuatur  ; 
hi  quoli&et  op  -rp.  meniisse  monstratur  ; 
Summa  pnritns  in  ea  expressntur ; 
Mater  simul  et  Yirgo  decantatur  ; 
Maler  Ifei  vere  nuncupatur  ; 
Virgo  virginum  esse  dicat  r  : 
Maler  omnium  pra^dicutur  ; 
Porta  ca  ti  decl  rratur  ; 
Btgiiui  miscricordiw  tuudalur; 
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Passio  Ckrisli  ei  soii  communicatur  ; 
Super  omnes  creaturas  exallatnr. 

25.  Facile  aiUem  Iheologi  cordali  cum  Anlonino 
alqne  adeo  cum  Albcrto  Magno,  quem  se  is  scqui 
affirmal,  convenienl,  si  lamen  ila  expiicetur  secun- 
dum  privilegium,  id  esf  sanclam  Yirginem  peccare 
non  potuisse  ,  ut  revera  libertalem  ad  molum  ha- 
Lerel,  id  e  t  potestatem  cxpeditam  et  non  devin- 
clam;  sed  si  ubertatem  graii'«e  spectcs,  et  fomit^m, 
aut  amotum,  autcerle  ligatamet  nocere  impotem, 
illiusque  virtutes ,  ac  praesertim  sapientiam  et 
prudenliam,  fidem  etcharitatem,  impossibile  videbi- 
lur  ul  peccaret  ;  undecimum  quoque  privilegium, 
id  est  ei  soli  passionem  Christi  {uisse  commnnica- 
tam,  ita  videtur  explicandum,  ut  eximia  quadam 
rglione  et  super  omnes  Cliristi  pceuas  sentiret,et 
vehiii  in  se  experiretur;  namprocul  dubio  Joannes 
evangeiisla  et  niulieres  cruci  aslantes  poenarum 
Christi  ct  ludibriorum,  conviciorum  quoquepar- 
licipes  fuisse  videntur  ;  alque  adeo  alii  non  pauci 
qui  Ciirisli  doloribus  et  acerbissima  morte  com- 
mofi  revcrtebantur  percutientes  pectora  sua* 

24.  Utcunque  sit,  si  haic,  quse  dixi,  copiosissime 
explicala  habere  cupis,  adi  ea  quoe  vir  prsestantis- 
simus  Antoninus  ssepe  a  me  allegatus  tradidit. 
Mulla  etiam  de  uberrima  Mariie  collata  gratia  ha- 
bent  Pelbartus  (15)  et  Canisius  (16). 

Ql^stio  IX.  —  Cur  salutata  Virgine  verba 
hcec  adjecerit  Angelus :  «  Dominus  tecum. 
Benedicta  tu  in  mulieribus.  » 

1.  Non  una  esl  priorum  horum  verborum,  Do- 
minus  tecum  explicatio.  Non  defuere  qui  monerent 
deprecativam  esse  salutationem  hanc,  quasi  diceret 
angelus  :  Tibi  deprecor,  o  Maria,  ut  Dominus 
tecum  sit ,  imitatus  scilicet  (horum  opinione) 
angclum  Raphaeiem,  qui  Tobiam  seniorem  allo- 
quens  :  Gaudiumj  inquil,  tibi  silsemper.  {Tob.  v,  1 1.) 
Quod  jamdudum  in  usu  fuisse  apud  Judaeos  facile 
discimusex  hislibriRuth  verbis  :  Ecce  ipse  [Booz) 
veniebat  de  Betlileem,  dixitque  messoribus  :  Doniinns 
vobiscum.  Qui  resporiderunt  ei :  Benedicat  tibi  Do- 
viiuus.  {Rutli.  II,  4.) 

2.  Alii  nuntiatum  his  verbis  volunt  Dominum 
proximein  eam  descensurum;  adeo  ulsit  quGcdam 
anticipalio  cerliludinis  incarnalionis  in  ea  proxime 
post  peragendie.  Alii  denique  nuntium  hunc  esse 
Tiiunt,  imo  indubitatum  argunientum  singularis 
cujusdam  divinae  bencficentiaj  et  singularis  praisi- 
dii  erga  Mariam  sanctissimam.  Etenim  divinam 
l.eneficentiam  et  singulare  praesidium  Gedeoni  his 
verbis  quop;  superioribus  adinia  sunt  :  Domijius 
tecum,  virorum  fortissime  {Judic.  vi ,  12),  promis- 
sum,  interpretes  laudalissimi  aflirmant. 

3.  Prior  ilia  explicatio  Maldonato  egregio  in- 
tcrpreli  aliisque  viris  pra;clarissimis  displicet.  Et 
reveva  aliquid  pr.estanlius  co:nmuni  usitatoque 
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salutandi  genere  hic  iradi  videlur  el  conjunctissi- 
mum  cum  proxime  prajcedentibus  verbis  :  Ave, 
gratia  plena.  Atque  id  quidem  aperlissime  insinua- 
tur  ab  eo  utique  non  improbando  scriplore  cul 
debemus  sermoncm  olimdecimumoctavum  De  tem- 
pore  inler  Augustinianos,  nunc  in  Appendic  • ; 
sic  enim  explicat  (num.  2)  et  paraphrase  illus- 
trat  angelicam  Salutationem  :  «  Ave,  gratia  plena, 
Dominus  tecum.  —  DominuSy  inquit,  tecum  ;  sed 
plusquam  mccum.  Dominus  tecum;  sed  non  sicut 
mecum.  In  me  enim  licet  sitDominus,  memel- 
ipsum  crcavit  Dominus:  per  te  autem  nascilurus 
est.  Ila  esl  enim,  Maria,  Dominus  tecum^  ut  sit 
in  corde  tuo,  sit  in  utcro  tuo  ;  adimpleat  mentem 
tuam ,  adimpleat  ventrcm  luum  ;  procedat  for- 
mosus  de  ulero  tuo  ,  tanquam  sponsus  de  thalamo 
suo ;  egrediatur  Rex  ex  intimo  ventre  tuo,  tan- 
quamrexdecnbiculosuo;  procedat  princeps  cx  aula 
regali,  ila  ut  virginitatem  tuam  non  faciat  violari.  ► 

4.  Secunda  interprelatio  hoc  habet  incominodi, 
ut  vel  condilionate  expendenda  sint  verba  aiigeli  : 
id  est,  si  assensum  prcebueris  nuntiomeo,  Domtnus 
erit  tecum  (et  tamen  nihil  hactenus  de  incarnationis 
mysterio  in  ea  peragendo  dixerat),  vel  assensum 
miniine  exspeclet,  et  hunc  tamen  exquirebat 
Dominus,  ei  angelus  etiam  Domini  jussu  poposcit; 
et  hunc  ipsum  etiam  dedit  Yirgo  prapclarissimis 
illisverbis  :  Ecce  ancilla  Domini,  (iat  milii  secun- 
dum  verbum  tuum;  el  tum  demum  Spiritus  sanctus 
ex  purissima  Yirginis  carne  etsanguine  corpuscu- 
lum  illud  efformavit  quod  statim  animatum  esl, 
et  a  Yerbo  divino  assumptum. 

5.  Reslat  ilaque  ui  lertiam  interpretationera 
amplectamur,  eam  scilicet  quje  singulare  praesidium 
et  beneficentiam  extraordinariam  et  summam  hic 
indicatam  vult,  quod  scilicet  excmplo  paulo  anle 
memorato  angeli  Gedeonem  primum  alloqucnlis 
comprobo.  Ad  hunc  scilicet  Riodum  angelus  allo- 
cutus  est  Gedeonem  :  Dominus  tecum^  virorum  jor- 
tissime;  cui  Gedeon  :  Si  Dominus  esl  nobiacum,  cur 
apprehenderunl  nos  licec  omnia  ?  {Judic.  vi,  13.)  Ad 
quae  verba  haec  notatCalmet:  «  Scilicet  Dominus 
cst  lecum  ;  quamvis  enim  naluraliter  magif:  sub- 
inlelligendum  essel ,  Dominus  tecum ,  tamen 
Gedeonis  responsio  nos  cogit,  ut  in  priori  sensu 
accipiamus.  Si  Dominus  nobiscum  cst,  inquit  ille,  cur 
apprehenderunt  nos  hcec  omnia  ?  Ilebraicus  textus 
aliler  intelligi  potest.  Angelus  illiait:  Dominus 
sit  tecum ,  o  vir  fortissime.  Dixitque  e:  Gedeon  : 
Audi  me,obsecro,  Domine:  Dominus  est  nobiscum  ?Cur 
h,iecomnia  nobiscontigerunt?  Vel  si  Dominusest  nobi- 
scum,h3ec  omnia  ceciderunt  supernos  ?  Porinde  ac  si 
diceret  :  Quaiso,  Domine  ,  quomodonam  Dominus 
cst  nobiscum,  cum  omnibus  infelicitatibus  obrua- 
mur  ?  Si  nobiscum  essct ,  esscmusne  ,  uli  sumus, 
ad  inciias  redacti  ? 


(i?))  Slfllnrnm  SCM  Pom-^rium  serm.  de  B.  Virginc,  lib.  vii  cl  viu. 
(iG)  Dc  Virfjine  Maria,  lib.  iii,  cap.  51  ct  scqq. 
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6.  Secundo  id  oslendit  serics  ipsa,  et  ratio  col- 
loqnii  angelum  intcr  ct  Virginem,  et  ea  ipsa 
confirmant,  quje  adversus  priorem  explicationem 
notavimus,  qu.ne  quidemsi  hic  recoies,  apte  recoles. 
Libet  autcm  hic  ad  perspicuilatem  nonnullam 
dictis  nostris  adjungendam,  ea  transcribere,  quae 
ad  locum  liuncdocuit  Janseniuslprensis  (17)  :  t  Dq- 
minus  lecum  :  Per  incarnationem,  inquit  Bernardus, 
serm.  5„  in  Missus  est ;  sed  hoc  videtur  repu- 
gnare  vers.  5!,  55.  Unde  alii  exponunt  JDominus 
teaim  per  incarnationem  mox  futuram.  Sed  ange- 
lus  non  videtur  significarc,  qualis  futura  essel, 
scd  quasi  ]am  cssel.  Unde  nec  subaudiendum  vi- 
detJir  verbum  sit,  sed  polius  est  :  ut  non  sit  op- 
lantis,  quemadmoduni  Ruth.  n,  vers,  4-,  sed  gra- 
tulanlis  conformiler  ad  prima  verba.  Dicitur  autem 
Poniinus  csse  cum  illis,  quibus  favet,  quos  custo- 
(lit,  quos  regit,  quibus  prosperos  processus  tri- 
Luit,  quos  ad  magna  evehit,  sicut  dicebalur  esse 
cum  Joseph,  et  cum  David,  et  cuni  Moyse,  Josue  i, 
5,  et  cum  Paulo,  Act.  viii,  10.  Itaque  langilur  hic 
rausa,  cur  sit  gratia  plena,  videlicet  favor  Dei, 
cujus  efTectus  amplius  esplicalur  verbis  sequenli- 
bus  :  Benedicta  tu ;  supple,  es  ;  phrasi  Hebrseis 
«silatissima,  id  est  benedictionibus,  seu  beneficiis 
implissimis  a  Domino,  qui  lccum  est,  cumulala.  » 

7.  Atque  hffic  quidem  Jansenii  explicatio  valde 
probabilem  causam  exhibet,  cur  benedicta  appel- 
Jetur  Virgo  Maria.  Cur  vero  in  mulieribus  benedicta 
appelletur,  edocct  idem  ille  Jansenius  Iprensis, 
fjiiem  modo  aHegjivi,  etcujus  monitis  ilerum  u^or : 
<  In  mulieribus,  id  est,  inter  mulicres,  sicut  eadem 
omnino  verba  Graeca  vertuntur  versu  42,  quod 
non  significat  aiiud,  quam  prse  mulieribus,  seu 
super  omnes  mulieres.  Quaspolius  nominat,  quam 
yiros,  lum  quod  comparatio  inter  ea  fieri  soleat, 
qua^  suntejusdem  generis,  lum  fjuod  benedictiones 
aliqu.Te,  ut  electio  ad  dignitatem  Matris  Dci,  con- 
ccptus  sine  libidine,  salva  virginitale,  etc.  sexui 
muliebri  esset  peculiaris  ;  tum  dcnique  quod 
Christus  Dominus  vir  solus  esset,  super  omnia 
Deus  benedictus  in  ssecula,  ut  nolat  Bernardus, 
serm.  cit.  (id  est  3,  in  Missus  est.) 

8  Itaque  falli  videntur  illi,  qui  benediclioiiem  ab 
angelo  Virgini  nuntialam,  fecunditatem,  et  affinia 
temporalia  bona  fuisse  putant ;  neque  enim  prae- 
dicari  h.TC  ab  angelo  coelesli  sapientia  pr3e;!ito, 
lanto  apparatu  potuissent,  nec  propterea  bene- 
dictam  in  mulieribus  eam  pabriel  appellasset,  cura 
in  horum  donorum  et  ubertate,  et  praeslanlia  non 
modica  pars  veterum  matronarum  Mariam  snpera- 
rit,  quam  non  filiorum,  aut  diviliarum  copia,  vcl 
alia  terrena  bona  insignem  reddidere,  sed  coelestia 
munera,  atque  egregiac,  singularesque  virtules. 


Quanquam  si  quis  fecundilalem  hic  Mariae  nuntia- 
tam  velil,  ego  quidem  illi  minime  obsistam,  dum- 
modo  nonfecunditatemsolitariam,  et,  utscholastico- 
rum  phrasibusutar,  prcccise,  et  in  genere  accipiat, 
sed  fecunditatem,  quue  Mariam  Altissimi  Malrem 
constituat.  Docent  autem  non  pauci  Patres  ^tqup 
inlerpreles,  ideo  etiam  benedictam  in  mulieribus 
diclam  fuisse  Mariam,  ut  assequeremur,  nialedi- 
clioncm,  qua  Eva  astricla  est  (  Gen.  iii,  13,  16)^ 
minime  affecisse  Mariam.  Unym  seligo,  auctorem 
sane  non  indiserium,  quique  diu  creditus  est  Au- 
gustinus,  ab  aliis  vero  aut  Fulgeniius,  aut  Seve- 
rianus  (18) :  «  Et  qupniam,  inquit,  diabolus  per 
serpentem  Evae  loculus,  per  Evse  aures  mundq 
intuljt  mortem  :  Deus  per  angelum  ad  Mariam 
prolulit  Verbum,  etcunctis  saeculis  vitam  effudit.  i 
Etdeinceps  (19) :«  Facta  est  Maria  restauralio  femi- 
narum  ;  quia  per  ipsam  a  ruina  primse  maledi- 
ctionis  probantur  esse  subtractae.  Tria  denique 
mala  Evse  a  tribus  bonis  Maria^  probantur  exclusa. 
Nam  iEvse  dictum  esl  :  In  doloribus  et  in  tristitia 
paries,  et  ad  virum  coiiversio  tua^  et  ipse  domina- 
biiur  tui.  Tribus  ergo  his  malis  se  subjugant  fe- 
mina?  quoe  ^lariam  non  sequuntur,  dolori,  trisli- 
liae,  scrviluli.  Maria  aulem  e  conlrario  quam 
procclarissimis  tribus  bonis  sublimelur  ausculta, 
salutalionis  angelicsc,  benedictionis  divinse,  et  ple- 
nitudinis  gratioe.  Sic  enim  eam  legilur  angelus 
salulasse  :  Ave,  Maria^  gratia  plena ,  benedicta  tu 
inler  mulieres.  Cum  dixisset  Ave,  salutationem  illi 
ccelestem  cxhibuit ;  cum  dixil  cfratia  plena,  ostcn- 
ditex  integro  iram  exclusam  primae  sententise,  et 
plenam  benedictionis  gratiam  resiitulam.  Cum 
dixit  :  Benedicta  tu  inter  mUliere$  ,  virginitatis. 
ejus  benedictum  fructum  expressit,  ut  ex  eo  be- 
nedicla  dicatur  inler  mulieres,  quoecunque  perse- 
veraverit  virgo.  Benedicta  tu  inler  muReres : 
mnledicta  enim  Eva  fuerat,  quam  nunc  credimus 
per  Mariam  ad  benedictionis  gloriam  remeasse.  > 
9.  Nolant  autem,  nec  immerito  notant  interpre- 
tes  pariler  ac  Patrcs,  temere  voce  hac  mutier  [qua 
quidem  appellatione  indicata  aliquando  fuit  Mq- 
ria  (20)]  abusos  fuisse  Helvidianos,  ut  Mariam  de 
yirginuin  numero  ejicerent.  Nonne  hic  exprcs- 
sissime  Maria  Virgo  dicitur  ('21),  et  tamen  statim 
mulier  vocatur  ?  Benedicta  tu  in  mulieribus.  Et 
mox  :  Bencdicla  tu  inter  mulieres.  Quanquam  hi 
aliunde  revinci  facile  possunt  :  elenim  certo 
novimus  vocibus  iis,  qu?e  a  Latino  nostro  vulgalo 
inlerprele  mcrito  sunt  explicatse  per  voccm  mu- 
lier,  virgines  eliam  esse  intelligendas.  Et  certe 
Eva  mulier  adhuc  dicitur,  dum  vlrgo  esset.  {Gen. 
11,  22;  iii,  1-4).  Quam  ob  rem  retinendum  id  cst, 
quod  jamdudum    Iradidit  TertuHianus  :  scilicet 


(17)  Comment.  in  Evang.  Lucse  cap.  i,  etc. 

(18)  Serm.  olim  15,  De  tempore  iiiter  Augustinia- 
nas,  nuncl23,  in  Ap.pendice,  num.  1. 

(19)  Ibid.  num.  2. 

(20)  Quid  mihi  cl  libi  cst  ,  mulicy.  (Joan.  ii  ,  4.) 


Mnlier,  ecce  filius  luna.  iJoan  xix,  2(].  ) 

(21)  Missus  es'  angelus  Gubriel  a  Deo...  ad  Virgi-. 
neni  desponsalam  vivo,  citi  nomen  crat  Josepfi,  de  domQ 
David,  ct  nomen  Virginis  Maria. 
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vocem  j,'/M/x'j  sex(im  exlnberc,  non  graduni,  ideoque 
cum  in  Scripluris  Yirgo  Maria  mulier  appelialnr, 
nihil  id  illius  virginitali  delralicre.  Sed  praistat 
ipsa  Tertulliani  verba  bic  describere  (22) :  t  Spi- 
ritus  sanctus  uno  nomine  mulieris,  etiam  virgineni 
intelligi  voluit,  quam  proprje  non  nominando,  a 
muliere  non  separavit,  et  non  separando  conjunxit 
ei,  a  qua  non  separavit....  Natunile  vocabulum  est 
femina.  Naturalis  vocabuli  generale  mulier.  Gene- 
raliseliam  speciale  virgo,  vel  nupla,  vel  vidua,  vel 
quotquot  eliam  a^talis  nomina  accedunt.  » 

10.  Ea  qua  Tertullianus  vixil  a^tale,  Origcnes 
.quoque  vixisse  creditur ;  ille,  inquam,  Origenes, 
qui  scriptis  suis,  elniagna  nominis  fama  illustravit 
Kcclesiam.  Is  porro  id  quod  agimus,  non  raodo 
ait,  verum  eliam  et  ab  objectionibus  vindicat,  ct 
probabiii  argumcnlatione  confirmat  ;  bsec  enim 
ait  (25) :  i  Sed  absque  vocum  adjectione  :  Si  con- 
ceperit  semen,  poterat  eliam  Maria  intelligi  non 
esse  imrnunda  :  non  enim  simpliciler  erat  mulier, 
sed  virgo.  Ferant  ergo  legis  onera  mulieres,  virgi- 
nes  vero  ab  bis  habeantur  immunes.  Sed  si  nobis 
aliquis  occurrat  argutus,  et  dicat,  quia  et  Maria 
mulier  in  Scripturis  nominatur  [sic  enim  dicit 
Apostolus  [Galat.  iv,  4)  :  Ubi  autem  vcnit  plenitudo 
tenipQrum,  misit  Deus  Filium  suum  factum  ex  mu- 
liere,  factum  sub  lege,  ut  eos,  qui  sub  lege  eranl, 
redimerel]:  respondebimus  ei,  quia  in  hoc  Aposlo- 
lus  mulierem  non  pro  corruplela  integrilalis,  sed 
pro  sexusindicionominavit :  ut  quia  dicebatFilium 
Dei  missum,  simul  et  illud,  quod  communi  omnium 
ingressu  in  hunc  mundum  venissct,  exponeret.  Est 
porro  et  a;latis  istud  vocabulum,  ejus  scilicet,  qua 
femiiieo  sexui  de  annis  pubertalis  excedilur,  et 
ad  id  tempus  quo  habilis  viro  videatur  esse , 
transitur.  Sieut  et  e  contrario  vir  appellatur  is, 
qui  adolescentise  tenipus  excesserit,  etiamsi  uxo- 
rerp  nondum  habeat,  cujus  vir  esse  dicalur  :  quo 
nomine  appellari  solent  eliam  hi,  quos  femineaj 
admislionis  macula  nulla  perstringit.  Si  ergo  recie 
dicitur  vir  pro  sola  virili  setate,  etiam  is,  qui  nul- 
lius  admistionem  ieminre  noverit :  quomodo  non 
eadem  consequentia  etiam  Virgo,  qux  intemerata 
permansit,  pro  sola  ajtalis  maluritale  mulier  nomi- 
patur?  Denique  et  Abraham  cum  puerum  mitteret 
Mesopotamiam  in  domum  Bathuelis,  ut  inde  acci- 
pcret  Isaac  filio  suo  uxorem,  et  puer  curiosius 
percontaretur,  ait  ad  cum  (Gen.  xxiv,  5)  :  Quod  si 
iioli<erit  niulier  seqni  me,  reducani  filium  tuum  illuc  7 
cl  non  dixit,  quod  si  noluerit  virgo  sequi  nie  ILtc 
ergo  dicla  sint  nobis  de  eo  quod  observavimus 
scriplum,  quia  non  supcrfluo  addidit  ^egislator  [Le- 
vil.  XII,  2)  :  Mulier  si  conceperit  semen,  et  pepererit 
fiiium;  sed  csse  exceptionem  mysticam,  quse  solam 
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Miiriam  a  reliquis  mulicribus  segregnret,  cujus 
partus  non  cx  conceplione  seminis,  sed  ex  pr;c- 
sentia  sancti  Spirilus,  et  virtule  Allissiiui  fueril.  > 

H.  Hiiec  porro  in  eamdem  senlcntiam  tradit 
Gaudentius  (24)  commentariis  illustrans  locum 
illumEvangclii,  Quidmihi  ct  libicst,  mulier  ?  nondnm 
venit  hora  mea.  <  Juxta  intellcctus  simplicis  ralio- 
nem  probare  sufTeccrit,  beatam  Mariam  Virgincm 
sexns  causa  muliercm  nuncupatam,  sicut  in  Gennsi 
de  Eva  scribitur  (II,  21  scqq.) :  Et  injecit  Dominus 
soporem  in  Adam  ;  ct  obdormivit,  et  sumpsii  unam  de 
coslis  ejus,  et  supplevit  carnem  in  loco  ejus.  Kt 
ccdificavit  Dominus  Deus  costam ,  quani  sumpsil  ob 
Adam  in  mulierem  :  el  ulique  in  virginem  figuravit 
illam,  ^t  adduxit  eam  ad  Adam.  Et  dixit  Adam  :  Hoc 
nunc  os  de  ossibus  meis  ,  ct  caro  de  carne  mca;  hcef^ 
vocabitur  virgo  (25),  quia  de  viro  suo  snmpta  est.  » 

12.  Eam  porro  lectionem ,  quam  in  nonnullis 
Gaudentii  codicibus  haberi  monuit  claris.  Galear- 
dus,  ut  scilicet  in  iis  lcgcretur  vocabitur  muliery 
retinel  Ambrosius  Gaudentii  sequalis,  qui  et  iisdem 
fere  Gaudenlii  verbis,  et  eadem  sane  probatione 
utitur  :  quam  tamen  locupletius  exhibet ,  et  diser- 
tius.  En  illam  (26j  :  <  De  mulicris  nomine  quid 
moveamur?Ad  sexuin  relulit;  non  enim  corruptelse, 
sed  sexus  vocabulum  est.  Vulgi  usus  non  praiju- 
dical  veritati.  Denique  virginitas  primum  hoc  no^ 
men  accepit;  nam  cum  sumpsisset  Deus  unarn  da 
coslis  Adae,  et  supplevisset  carnein  in  loco  ipsius  : 
j^dificavit,  inquit,  eam  in  mulierem.  Utique  adhuc 
virum  non  cognoverat,  et  jara  raulier  vocabalur. 
Ralionem  quoque  nominis  hujus  Scriptura  non 
tatuit  dicens,  quia  dixitAdam  :  Qs  de  ossibus  nieis. 
et  carode  carnQ  mea.  H(cc  vocabitur  mulier,  quoniarn 
de  viro  suo  sumptaest.  Quia  sumpta  est,  inqtJit,de  viro! 
suo, non  quia vkum  experta.  Itaquq  quamdiu  in  para- 
diso  fuit,  mulier  vocata  est,  et  cognita  viro  non  eral : 
ubi  autem  ejecta  est  de  paradiso,  tunclcgitur,  quia 
AdamcognovitEvammuliereni  suam,  el  tuncconce^ 
pit,etpeperit  filium.Primusigitursolutusestnodus. » 

•13.  Augustino  olim  tribucbalur,  nunc  Evodio 
Iribuiturliber  De  fide,  contra  Manicha^os.  Cuicunqtie 
tamen  horum  tribuas,  velusto  sane,  et  valde  pro- 
babili  scriptori  tribues.  Ilaic  aulem  exstant  in  eo, 
libro  (27),  illi,  de  quo  agimus,  arguinento  aplis- 
sima  :  «  Dicit  et  Aposlolus  factum  de  muliere. 
Et  isli  dicunt  :  Quare  non  ait  ex  virgine?  Non  in- 
telligcntcs  quod  consucle  dictum  sit  secundum 
proprietatein  linguai  Scripturarum,  sicut  de  Eva 
diclum  cst  :  Formavit  eam  in  muUerem,  anlequani 
vel  ostenderetur  viro.  Quamvis  Maria  non  incongrue 
propler  parlum  dicitur  inulicr  ;  Virgo  vero,  quod 
virilem  nescierit  conventionem,  »  ctc. 

14.  Dcnium,  ne  cnnclos  aflferam ,  nodum  hunc 


(22j  De  virgin.  veland.  cap.  4.  (25)  Atinolationem   Iianc  apposuil  clarissimus 

(25)  In  Levit.  hom.  8,  nuin.  2,  edition.  P.  Caroli  Galeardus  :  «  Mss.  quatnor  codd.  vocabitur  mulier, 

de  Iw  Rue.  quibus  consonat  liber  PanlagaLlii. 

(2i)  Traclat.  De  cvang.  lect.  2,  qui  csl  in  ordi-  (2<i)  De  inshint.  virgin.  cap.  5,  num.  56. 

ne  9,  num.  1.  [dl)  Cap.  22. 
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oopiose  docteque,  ul  solet,  alquc  ingcniose  solvil 
Auguslinus,  cujus  verba  si  hic  retulcro,  vereor  ne 
^jequo  longior  sim.  Leciorem  ilaque  ad  ea  Au- 
guslini  loea  allego,  quae  in  margine  nolo  (28). 
Ac  de  Iiis  quidem  salis.  Si  quis  copiosissime  supe- 
riora  verba  :  Dominns  lecum;  benedicta  lu  in  mu- 
iieribus,  explicala  videre  cupial,  sanctum  Anloninum 
consulai  (29). 

QiJiESTro  X.  —  Cur  turbata  Maria  sit  ad  ea, 
quoi  superiori  capite  expUcavimus,  Gabrielis 
verba  :  «  Benedicta  tu  in  mulieribus.  » 

CAPUT  I. 

Explicatur  genus,  et  causa  ejusdem  turbalionis. 

1.  Quanquam  mullahic  theologi  quacrunl,  ad  duo 
tamcn  suprcma  capila  revocari  ca  commode  pos- 
sunt  :  F,unt  vero  isia  :  quodnam  turltalionis  genus 
illud  fuerit,  quod  hic  descrihit  evangelisla  ;  quseve 
illius  causa.  Consuevisse  sanctos  spiritus  viris 
eliam  sanctissimis  apparcnles  limorem  aliquem  iis 
inferre,  plurihus  exemplis  discimus.  Eos  pr.-etereo, 
qu.i  ideo  angclorum  advcntum  formidaverunl,  quod 
pularinl,  se  quamprinium  interituros,  proplerea 
quia  angelorum  intuilu  dignali  fuissenl,  ad  hunc 
modum  interpretanles,  quod  olim  Dominus  Moysi 
dixerat :  iVo?j  videhit  me  homo,  el  vivet.  (Exod.  xxxni, 
20.^  \Fa  sane  apertissinia  sunt,  quiv,  hac  de  re  nos 
edocet  liher  Judicum  ;  cum  enim  comperisset  Ma- 
pue,  sihi  suseqiie  uxori  angelum  apparuisse,  haec 
slalim  ait  :  Morte  moriemur,  quia  vidimus  Deum. 
[Judic.  XIII,  22.)]  IIos,  inquam,  pnetereo,  ut  in  iis 
cons!S'am,  quos  formido  oh  iianc  eausam  minime 
oceuparit.  An  non  se  summo  terrore  perculsuni 
narrai  Daniel,  cum  ei  apparuit  angelus?  iVon  re- 
mansit,  inquit  ille  {Dan.  x,  8),  in  me  fortitvdo, 
^.cd  et  spccies  mea  immulata  est  in  me,  et  emarcui, 
ncQ  habui  quidquam  virium.  Et  audivi  vocem  sermo- 
v.nm  ejns  :  et  audiens  jacebam  consternatus  super 
fifieni  meam,  et  vulius  meus  hwrebat  terrw.  Qui- 
)viis  simiiiima  dcinceps  hahet  [Ibid.  15-17.) 

2.  Qualis  eliam  Zachariaj  lurhatio  fucrit,  cl  for- 
niido,  cum  ci  apparuit  angelus,  ex  his  Evangelii 
verhis  assequimur  :  Et  Zacharias  turbatus  estvidens, 
et  limor  irruit  super  eum  :  ait  autem  ad  illum  ange- 
tus :  Ne  timeas,  elc.  (Luc.  i,  12, 45.) 

5.  At  quanquani  Mariam  lurhalam  noviinus, 
formidine  tamen  ,  aut  timore  pereulsam  minime 
novi  nus  :  hinc,  ut  verhis  Bernardi  iilar  (50)  , 
4   Maria  turbala  esl  in   sermone  angeli  :  lur- 

(28)  Serm,  G5.  De  verbis  Domhii  \\\\  serie  PP. 
p  tiediclin.  52  3er.no  eslj,  cap.  4,  afias  nuu).  \)  ct  5 
10,  in  qu.>  quidem  loco  respiciens  ad  v.  17  cap. 
ivxxi  lihri  Nuni.  et  vers.  41,  c;^p.  xxi,  lih.  Judic, 
hii^e  ait  :  «  Dicit  alio  in  loco  Scriplura,  jubere 
Deum,  separari  mulieres,  qun^  non  ccgnovcrusil 
eubilc  viki.  »  Dcnium  lih.  ii  De  couscnsu  Evanq. 
c?.\).  ^28,  n.  68. 

(2!)j  r-art.  n  Sumniaj,  tit.  15,  cap.  21,  el.  snhseiiij. 
Ac  25  (:iiidem  cap.  (opiose  disscril  dc  qiKJuru^tlici 
^ciHMlielione  B.  Mari;K  Yirginis. 

(50)  \hj\}i.  5  supcr  ^lisius  Cii..  n.  f*. 


hala  est,  ct  non  perturhala  i  Turbatus  sunv 
inquil,  et  non  sum  locutus;  sed  cogitavi  dies  antiquos^ 
et  annos  (uternos  in  mente  habui  [P^al.  lxxvi,  ly). 
Da  ergo  et  Maria  turbata  est,  et  non  est  locuta, 
sed  cogitabat  qualis  esset  ista  salutalio.  Qtiod 
turbata  est,  verecundiae  fuil  virginalis  :  quod  non 
perturbata,  fortiludinis  :  quod  tacuit,  et  cogilavit, 
prudcntiae.  Cogitabat  autem  qualis  esset  ista  saluta- 
tio.  Sciebat ,  prudens  virgo ,  quod  ssepe  angclus 
Satanae  transfigural  se  in  angelum  kicis  :  et  quia 
himirum  humilis,  et  simplex  erat,  nihil  tale  pe* 
nilus  a  sancto  angelo  sperahat ;  et  ideo  cogitabat 
qualis  esset  ista  salulatio.  i 

A.  Jam  vero  quaeslio  altera  expedienda  est : 
quaenam  scilicet  fuerit  causa  turbationis  illius , 
qua  affecta  Yirgo  est;  quaecunque  landem  illa  fuerit 
turbatio. 

5.  Subilum,  dum  sola  esset,  angeli  humana 
specie  apparentis  aspectum  intra  januas  clausas, 
nonnulii  comminiscuntur.  i  Ingressus  igitur,  inquiv 
B  irtholomoius  Tridenlinus  (51),  ad  eain  [angelus], 
ubi  clausis  januis  Virgo  pudica  sedebai ,  legem 
Domini  meditando,  salutavit  eam  dicens  :  Ave,  gratia 
plena.  t  Et  sane  subitum  angeli  aspectum  lurba- 
lionis  iilius  fuisse  causam,  ii  Patres  docenl,  quos 
qua?st.  6  rctulimus.  Ilis ,  si  vis,  adde  Bern^rduni 
Iktc  docentem  (52)  :  <  Solent  virgine^,  quai  vera^ 
virgines  sunt,  semper  pavidae,  et  nunquam  esse 
securae;  et,  ut  caveanl  liniida,  etiam  lula  perti- 
mescere,  scienles  se  in  vasis  fictilibus  ihesaurum 
portare  pretiosum  ,  et  nimis  arduuin  esse  vivere 
angelice  inter  iiomines,  et  in  terris  more  coelestium 
conversari,  et  in  carne  celibem  agere  vitam.  Ac 
proinde  quidquid  novum,  qiiidquid  subitum  fuerit 
orlum,  suspectas  habent  insidias,  totum  contra  se 
scstimant  machinatum.  Idcirco  el  Maria  turhata 
est  in  sermone  angeli.  »  Eadem  proponil  Da- 
mascenus  his  verbis  (55)  :  <  Mores  severi ,  el 
liilarilate  temperaii,  per  quos  nullus  ad  te  viri 
paleret  accessus.  Tesiis  est  metus  ille,  in  quem 
cx  inusitato  angeli  alloquio  incidisli.  » 

0.  Non  subitum,  sed  coruscantem  et  splen  lidura 
angeli  aspeclum  turbationis  Marise  causam  fuisse 
aiii  :siunt.  Ac  splcndida  quidem  specie  apparuissc 
Mari.ne  Gabrielem  docet  [quod  alihi  vidiinus  (5i)] 
apocryphum  De  nativiiate  Marioi  Proto-EvungeUum ; 
sed  lainen  adjicit  ab  eo  splendore  mifiime  lerritam 
Virginem,  ulpote  quse  eadem  splendida  specie  sihi 
ajipareiitem    perspexerat  antea   Gabrielem  (55). 


(51)  \Hm  et  Actus  SS.  per  anni  circulum,  cap. 
58:  AuiiunliiUio  B.  Marise  Virginis. 

(52)  I!oni.  5  super  Missns  est,  n.  9. 
(55)  Oral.  1,  in  Nativit.  Marice  Virginis,  num.  II. 
(54)  §  spu<:ap.  11  :  «  Dcnique  ingressus  ad 

eam,  cubicuium  quideui,  ubi  manebat,  ingenti 
lumine  perfudit.  i 

(55j  <  Virgo  autem,  quse  jam  angrlicos  hene  no- 
verat  vultus,  etlum^n  cocleste  insuetum  iion  habe- 
bat,  neque  angclica  visione  lerrila,  neque  luniinis 
ni;^gniludine  slujicfacla,  p  clc. 
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Splendorcm  Gabrieli  Virgiiiem  alloqnopiti  adjicil, 
quod  parilcr  vidimus,  Prudeiilivis  (7^0) : 

Ipsa  corusciintis  Vionitum  sacra  Virgo  ministri 
Credidit,  atque  ideo  concepit  credula  Chrislum. 

Tanicn  qu.Tcrmque  piUct  auctor  libelli  De  naiiv. 
Mariir,  pavore  correptam  Virginem,  cum  splendida 
specie  ei  apparuit  angelus,  videtur  iradere  Ecclesia 
Jts  verbis  (57)  :  Missus  est  Gabriel  angelus  ad 
Mariam  Virginem  de^iponsatam  Joseph,  nuntians  ei 
vcrbum  et  expavescit  Virgo  de  lumine  :  Ne  timeas, 
Maria,  >  etc.  Recole  dicta  qusest.  G,  cap.  1. 

7.  Ueclamant  porro  ad  hoec  alii,  mone:Uque  non 
ad  angelicum  aspectum,  sed  ad  angcli  sermonem 
laiUummodo  turbatam  fuisse  Virginem  ;  jamdudum 
enim  angeli  eam  invisere,  alque  alloqui  consucvc- 
r.»nt.  Id  docel  auclor  apocrypbi  Evangelii  de  naiivi- 
tnte.  qsiem  paulo  ante  allegavi,  hiec  tradens  :<  Neque 
a.igeiica  visione  lerrita,  neque  luminis  magniludine 
i^liipefacfa ,  sed  in  solo  ejus  sermone  lurbala  est, 
et  cogitare  ccepit,  qualis  ista  salutatio  tara  insolila 
esse  posset,  quidve  portenderet,  vcl  qualem  finem 
essel  habilura.  >  Placuit  haec  opinio  Monlacutio 
EcclcsijB  Cicestrensis  minislro  :  h^EC  enim  tra- 
(iil  (38) :  i  Ingressus  ad  eam  angelus,  ostio  nimi- 
rum  clauso,  qui  nullo  loco  excluditur,  salutat 
cam  :  qua  forma  cum  alloqueretur  Zachariam,  non 
ulebalur  ille  idem  angelus;  neque  enim  praefatur  : 
SalvCy  Zacharia.  Cujus  rei  observatae  causam  non 
possum  approbare  allalam  a  Maldonato ;  nimirura 
i.icirco  salutasse,  ut  trepidaturam  ad  ingressum 
ipsius  solarelur,  et  contra  limorera  vehementiorem 
quasi  pr.Tmuniret.  Eslo  enim  Gedconem ,  Ma- 
liohum,  alios,  ideo  salulaverinl  angeli:  non  lamen 
gequilur,  ob  eam  causam  sahUasse  Virginem;  erat 
ejiim  arigelicis  apparilionibus  el  congressibus  du- 
(5um  assueta,  etiam  fortasse  islius  Gabrielis  in 
eadem  ipsa  fqrma  apparenlis;  neque  enim  etiam 
tiim,  quemadmodum  ul  olim,  infrequentes  erant 
angelic*  visiones  apud  eos  qui  Deum  majorem  in 
modum  honorabant ;  neque  abhorret  a  divina 
dispensatione,  ul  Virgo  tam  illuslribus  privilegiis 
h^noranda,  ab  ineunle  aetate  aliena  non  esset  ab 
i.lius  congressu  etiam  frequenliori,  quem  in  illo 
magno  mysterio  annuntiando  adhibilurus  eral 
Deus...  Atque  ideo  non  ait  evangelista  :  Turbata 
v'i/  ad  aspectnm  ejus,  sed,  Turbata  insermone  ejus  : 
quod  et  ipsa  salis  innuit  cum  inferret :  Quomodo 
(ietislud,cum  viinim  non  cognoscam^?  Salulavit  ergo 
illam,  non  ut  solaretur,  vel  affalu  limorem  deme- 
ret,  sed  ut  viam  ita  faciiiorem  muniret  inaudito 
iili  nunlio,  quod  Virgini  coaimunicandum  fuit,  de 

(oG)  In  Carm.  contra  Uomuncionitas. 

(37)  Rsspons.  1  Matut.  Virginis  Marisein  Adventu. 

{7y'^)  Apparat.  i\,  num.  45. 

(59)  Serm.  140.  ■ 

(40)  Aiiter  in  bello. 

(41)  Verba  S.  Thoma?,  part,  II!,  qnaesl.  30,  art.  3, 
lw,c  sunt  :  *  LU  logilur  in  Vila  S.  Anlonii,  non 
(Uffici.is  est  bealorum  spiril  ;um.  nsalorumquc  dis- 


«-'onceplione  sine  viro.  Scd  cl  honoris  causa  salii- 
tabal,  quam  Matrem  futurara  et  sciebat,  el  pra^- 
diclurus  eral,  Domini  sui  et  Conditoris.  > 

8.  Aiunt  ilaque  hi  non  ad  aspectum  angcli  [an- 
gclorum  enim  visionibus  assueta  ca  eral  ],  sed 
nd  angeli  verba  fuisse  lurbntam.  Id  prielcr  aucto- 
rem  libelli  De  nativ.  B.  Marim,  expressissime  tra- 
dit  is,  qui  ab  aiiquibus  Eusebius  Gallicanus  ,  ab 
aliis  Eucherius  dicitur.  Etenim  homilia  in  fer.  iv 
post  Dominicam  quarlam  Adventus  causam  turba- 
tionis  ML«riLe  sic  exponit :  «  Turbata  cst,  non  in 
vultu  ejus,  sed  in  s(irmone  ejus  ;  non  cnim  an- 
gelum,  sed  vcrbum  angeli  allendebat,  el  quid 
illa  tam  ofliciosa  salutatio  sibi  prostcnderet,  co- 
gitabat.  > 

9.  Nec  minus  perspicue  Chrysologus  ;  explicans 
enim  verba  Lucje,  Quce  cnm  audisset,  h?ec  ait  (39) : 
«  Quid  est,  quod  personam  videl,  et  de  sermone 
tiirbalur  ?  Quia  venerat  angelus  blandus  in  spocie, 
forlis  in  verbo  (40),  mitis  in  habitu,  in  sermone 
terribilis,  humana  proferens,  divina  repromiMens. 
Unde  et  Virginem,  quam  leviter  visus  sollicita- 
verat ,  nimium  turbavit  auditus,  el  quam  missi 
praesentia  parum  moveral,  concussit  tolo  pondere 
raillenlis  auctoritas.  » 

10.  Sed  Iii  ipsi  dum  causam  turbationis  ex  .ser- 
mone  angeli  provenienlis  explicare  studeiU, 
varias  senlentias  abeunt.  Sunt  qui  dicunt  tre- 
pidasse  illam  ,  quod  limeret,  ne  ab  angelo  malo 
illuderelur,  suspicionis  causas  praebenlibus  eximiis 
laudibus,  quas  de  se  audiebat ;  insuetre  enim  e.-e 
erant,  et  nulli  velerum  praeclarissimarum  raulie- 
rum  tribulse.  Sed  opinio  ha^c  paucis  placel,  imo 
expresse  rejicitur  a  sancto  Thoma  (4i):  neque- 
vero  credibile  est,"  ignorasse  Mariam  discrimcn 
posilum  malas  inler  et  bonas  apparitiones.  Non 
damnanda  est  tamen  eadem  opinio,  quippe  qine 
evangelicoe  historiae  minime  contradicit,  ct  fauto- 
rcm  Bernardum,  virum  cximium,  habet  in  iis  ipsis, 
quai  modo  allegavimus  verbis  ;  Eulhymium  quo- 
que  ;  nec  ea  Maldonato  displicet,  nec  Calmeto. 

11.  Amatorium  nescio  quid  in  his  Gabrielis  ver- 
bis  suspicatam  fuisse  Virginem,  asseruere  non- 
nulli.  Allegatum  vidi  in  eam  senlenliam  Theo- 
phylactum  (42),  nec  immerito  ;  elenim  haechabet : 
«  Considerabal  aulem  de  saUUationc  qualisnam. 
essel  ;  num  absurda,  et  procatrix,  ac  qualis  viri; 
ad  f)uel1am;  an  divina,  »  etc.  Sed  paucos  con- 
scclatores  habet  hujusmodi  opinio.  Etenim  liihii 
amalorii  ca  angeli  verba  habent,  nec  quidquam 
indicanl,  nisi  castissimum,  quodve  Virginem  ci 
angelum    deceat ;    quod   enim  pulaveriiU  olim 

crelio  ;  si  enim  post  timorem  successoril  gan- 
dium,  a  Domino  venisse  sciamus  auxiliuin,  qiiia 
securitas  animae  praesentis  mnjeslalis  indicinin! 
est  :  si  aulem  incussa  formido  permanseril,  ho,*- 
lis  est,  qni  videlur.  j  Id  ipsum  Iradidcrat  The<v« 
phylactns  in  vers.  il  cap.  i  Lncx  :  Apparuit,  cte. 
(52)  In  locusn  Iinnc. 
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noniiuHi  nonnihil  amalorii  conlinere  ea  verba 
gratia  plena,  qux  ipsi  inlerprelanlur  graiioaa,  scu 
spcciosissima  ,  nullo  velerum  suffragio  nitilur,  et 
aij  ilcbraica  plirase  alienum  est. 

12.  Propierea  turbalam  censent  alii,  quod  non 
virginibus,  sed  mulieribus,  id  est  [  ut  bi  quidem 
inlerprelanlur  ]  connubio  subditis,  et  aviro  agnilis 
adiiumcrala  fuisset  ab  angelo.  Favere  porro  cre- 
dilur  huic  sententige  Bernardus,  qui  hoec  ait  (43) : 
«  Forie  enim  proplcrea  primo  turbata  cst  in  ser- 
inoiie  ejus,  et  cogitabat  qualis  esset  ista  salula- 
tio,  quod  benedictam  sese  audissel  in  mulieribus, 
quse  nimirum  benedici  in  virginibus  semper  op- 
tabat.  Et  extunc  quidem  cogitabat  qualis  esset 
isla  salutalio,  quod  jam  videretur  esse  suspecta. 
Ubi  vero  in  promissione  filii  manifeslum  virgini- 
lalis  periculum  videbaiur,  non  potuit  ultra  dis- 
simulare  quin  diceret :  Qaomodo  fiet  istud  ?  quo- 
niam  virum  iion  cognosco.  » 

io.  At  jam  disimus,  nomen  hoc  mulier^  perinde 
complecti  virgines.  ac  viro  junctas;  neque  hoc 
ignornre  potcrat  Maria  in  Scripturarum  lectiono 
salis  versata  :  neque  porro  quidquam  Virgini 
iiinuit  angelus,  quo  indicaret,  virginibus  non 
aLcensendam  esse  Mariam.  Sane  hanc  Beciiardi 
suspicioncm  improbat  Fabricius  (44),  cum  hxc 
ait:  i  Virginem  vocat,  licet  apud  Lucam  sit  Euloy-q- 
[Afviq  yuvai^i'.  Et  passim  yuvf]  sexiis  nomen 
cLiaiii  de  virgine.  Vide  Suicerum  ,  lom.  I, 
pag.  811,  et  tom.  II,  pag.  507.  Parum  iiaque 
solidum  cst,  quod  legitur  in  Bernardi  sermono 
de  Maria  :  Forte  eliam  propterea  primo  turbata 
est  in  sermone  ejus,  et  cogitabat  qualis  ista  es 
set  salutatio,  quod  benedictam  sese  audisset  in  mu- 
(ie)ibus,  quie  nimirum  benedici  in  virginibus  semper 
oplabal.  i 

14.  Sunt  qui  moneant  agnitum  ab  ea  fuisse 
ccKlestem  angelum,  nec  revera  trepidasse,  sed 
lantum  lurbalam  fuisse  ab  iis,  quas  diximus, 
Ijiudibus  :  turbantur  enim  viri  humiles,  si  miillum 
commendari  se  audiunt.  Sanctus  Thomas  postre- 
m-M  opinioni  favcre  videtur,  dum  hnec  tradit  (4o) : 
a  Quidam  lamen  dicunt,  quod  cum  B.  Virgo  as- 
sueta  esset  visionibus  angelorum,  non  turbata  fuit 
in  visione  angeli,  scd  in  admiratione  eorum,  quge 
ci  ab  angelo  dicebanlur,  quia  de  se  tam  magni- 
fica  non  cogitabat.  Unde  et  evangelisla  non  di- 
cit,  quod  tuFbata  fuerit  in  visione  angeli,  sed  in 
scrmonc  ejus.  » 

15.  Sententia  ha}c  pluribus  sane  Palribus  pla- 
G  lit,  qui  propterca  eamdem  scnienliam  auctori- 
laic,  ac  suffragio  suo  valde  probabilem  rcddide- 

(43)  Serm,  infra  octavam  Assumplionis,  de  duo- 
decim  praerogativis  B.  Marise  ex  verbis  Apoca- 
lyp.  Signum  magnum  apparuit,  ctc,  nuni.  9. 

(44)  In  adnot.  ad  apocryphum  Evnngel.  de  na- 
tivitnte  Maria;,  §  9,  pag.  54,  edit.  Ilamburg.  1719. 
[  adno!.       ]  ^ 

(io)  Part.  ni,  qu.iesl.  30,  art.  5  ad  5  in  (inc. 
(iU)  Ilom.  6,  in  Lucam. 


runt.  En  quomodo  eam  proponil  Origenes  (46) : 
t  Si  enim  scissel  Maria,  et  ad  aliam  quampiam  (47) 
similem  factum  esse  sermonem  :  habebat  quippe 
legis  scienliam,  et  erat  sancta,  et  prophetaruni 
vaticinia  quotidiana  meditatione  cognoveral  :  nun- 
quara  quasi  peregrina  salutatio  eam  terruisset.» 

16.  Ambrosius  Origeni  suffragatur,  dum  haec 
scribit  (48) :  «  Ei  ideo  cum  verecundia,  quia  pa- 
vebat  ;  cum  prudentia,  quia  benedictionis  uovam 
formulani  mirabatur,  quse  nusquam  lecta  est, 
nunquam  antea  comperta  ;  soli  Mariae  haec  salu- 
tatio  servabatur.  > 

17.  Beda  veterum  Patrum,  ut  solet,  verbis 
atque  auctoritati  prorsus  adhairens,  hoec  ferc 
exscribit,  ideoque,  si  vis,  allegandus  hic  est. 

18.  Sed  quis  Bernardum  omittat,  ex  quo  hxc 
discimus  (49)  ?  t  Maria  non  pnEtendit  meritum, 
scd  gratiam  quairit :  denique  usque  adeo  lidit 
gratiai,  et  non  altum  sapit,  ut  salutationem  an- 
gelicam  vereatur.  Maria,  inquit,  cogilabat  qualis 
esset  ista  salutalio.  Nimirum.  sese  salutatione  an- 
gelica  reputabat  indignam.  > 

19.  Denique,  ne  cunctos  enumerem,  proponitur 
id  a  Petro  Damiani  (50),  cujus  haec  verba  sunl: 
<  Plenam  appellat  gratia,  quia  ipse  in  eam  de- 
sccndebat,  per  quem  omni  mundo  collati  osl 
gratia.  Dowinus,  inquit,  tecnm,  quia  ille  in  te  cst, 
qui  talem  fecit  le,  ut  et  ipse  fieret  ex  te.  Bc- 
nedicta  tu  in  mnlieribus.  .  .  .  Sed  quid  ad  ha'C 
Maria  ?  Nunquid  delato  sibi  ccelitus  nunti©,  in 
iramoderatae  se  laitiliae  risum  solvit?  JNunquid  in 
superbiaj.^^fastum  cervicem  menlis  erexit?  Niin- 
quid  non  antequam '  responderet,  ipsum  angoJi- 
cx  salutationis  pondus  librata  mentis  lance  pcn- 
savit  ?  Ait  enim  evangelista  :  Quce  cum  audisset, 
turbata  est  in  sermone  ejus  ,  et  cogitabat  qualis 
esset  ista  salutatio.  » 

20.  Brugensem  his  adjungit,  et  Grotium  Ca!- 
metus.  Et  revera  hgec  Groiius  ait  :  i  Pr:ieripue 
obstupuit,  non  inteUigens,  quvie  illa  esset  supra 
omne  genus  muliebre  celebritas,  quam  ipsi  aii- 
gelus  ominabatur.  j 

21.  Atque  hoec  opinio  valde  probabilis  rediii- 
tur,  non  inodo  aucloritalc  eorum,  quibus  ca 
placuit,  vcrum  etiam  ex  co,  quod  humillimaMa- 
ria  per  se  erat,  et  procul  dubio  nulla  veterum 
feminarum  tametsi  Dco  gratissimarum  (am  subli- 
mi  salutatione  dignaia  est.  An  vero  non  mcrito 
lurbata  est  Virgo,  quse  se  omnium  nvinimam  pu- 
tabat,  cum  sc  tam  manifcsto  argumento  proclatam 
iis  viderit  ? 

22.  Verum,  nemo  vetat,  nc  iis  adhajreamus, 

(47)  In  editione  P.  de  la  Rue  :  alium  qusm^ 
piam. 

(48)  Lib.  II  in  Lnc.  num.  9. 

(49)  Serm.  in  Nativit.  B.  Marice  Virginis,  qui 
et  De  aquwductu  inscribitur,  num.  8. 

(50)  Scrm.  3  in  Nativlt.  B.  Marioi  Vir(finis,\*^%. 
115,  tom.  fl,  edit.  Paribiensis ,  scii  pulius  Ve- 
netse,  aani  1045. 
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qui  lurbationis  Mariae  causam  iu  utrumque  refe- 
runt  :  subitum  scilicet  angeli  [  coruscanlis,  si  vis] 
adventum,  et  sermonem  ab  eo  prolatum.  Turbat 
Scilicet  repentinus,  amici  eliam  nobis  notissimi, 
adventus,  dum  prsesertim  soli  sumus,  et  medi- 
t^ilione  aliqua  occupati.  Quamobrem,  tametsi  fa- 
ciie  fateamur,  assuetam  fuisse  angelicis  visita- 
lionibus  Yirginem  [  arbitranlur  porro  nec  igno- 
biles,  nec  pauci  theologi  apparuisse  quidem  Vir- 
gini  angelos,  antequam  etiam  niiniius  Dominicne 
incarnationis  adveniret  Gabriel ;  at  apparitiones 
has  fuisse  monent,  aut  dum  somno  detenta  erat 
Virgo,  flfut  soli  menti  propositas,  adeo  ut  omnium 
prima  corporea  haec,  et  sensibilis  fuerit  angeli 
visilaiio,  atit  cerle  non  tam  nobiles,  ut  ea,  de 
qua  disserimus  ;  splendidus  enim  advenit  ange- 
lus,  et  insueta  luce  circumfusus  ] :  lanfielsi,  in- 
quam,  id  facile  fateamur,  non  cominuo  fatebimur, 
subitum  angeli  adventum  Virginem  turbare  non 
potuisse.  Ad  sermonem  aulem  angeli  turbatah'1 
fuisse  Mariam  quis  negabit,  cum  ad  ca  adverte- 
rit,  qu3e  modo  retulimus  ?  Possumus  itaque  re- 
ctissime  credere  adventum,  et  sermonem  angeli, 
causam  perturbationis  Marise,  quara  describit 
evangeiista,  fuisse.  Et  revera  ea  vox,  qua  evan- 
gelista  utitur,  ISoGffa,  si  vim  ipsius  attendimus, 
verlenda  est,  videns,  et  hanc  quidem  retinet, 
tesie  Jansenio  (51),  Syriaca  lcctio,  quin  et  Am- 
brosius  (52)  ita  hunc  evangelistae  Lucai  locum 
legit :  «  Ipsa  autem  [  Maria  ]  ut  vidit  eum  [  an- 
felum  ],  mota  est  in  introitu  ejus.  »  Alque  ex  ea 
lectione  hsec  infert  :  «  Disce  virginem  moribus, 
disce  virgmem  vcrecundia,  disce  virginem  ora- 
culo,  disce  myslerio  ;  trepidare  virginum  est,  et 
ad  omnes  viri  ingressus  pavere,  omnes  viri 
affatus  vereri.  » 

23.  Et  quanquam  haud  invilus  fateor ,  verti 
commode  eam  vocem  posse,  uti  revora  verlit  Vul- 
gata  nostra  :  quee  cum  andisset  [elenim  monente 
Augustino  (65)  visiom  Scripturis  aliorum  quoque 
sensuum  operationes  indicai],  non  propterea  eos 
improbo,  qui  adhserent  voci  ipsi  Grjecae,  vertunt- 
que  vidisset,  et  visionem  inlelligunt,  adeo  ul  subilo 
angeli  intuitu,  primo  quidem  lurbata  slt  Virgo, 
tum  postea  etiam  mirifica  iila,  quam  diximus, 
salulatione.  Atque  haec  quidem  opinio  fautores 
habet  egregios  viros ,  Damascenum  (54)  ,  quem 
antea  allegavimus,  quatenus  perlurbaiionem  Marioe 
in  subitum  angeli  advenium,  ejusque  alloquium 
refert,  Bedam  (55),  et  alios  etiam  velusios  docto- 
res  et  Patres,  qui  ulramque  memorant  causam, 
inexspeclatum  scilicet  advcntum  angeli,  et  sermo- 
nem  illius,  quorum  dicta  hic  non  recolo,  ctuod 

(51)  h\  locum  hunc. 

(52)  Lib.  II  in  Luc.  num.  8. 

(53)  Tractat.  121,  in  Joan.  num.  4,  ad  verba 
il!a  [Joan.  xx,  29;  :  Dicit  ei  Jesus  :  Quia  vidisti  me, 
credidisti.  Lt  ita  dictum  putat  a  Chrislo  apostolo 
Thomae,  Quia  vidisti  me,  id  est,  quia  teligisli  me. 

(54)  Orat,  1  ,  in  Nativiatem  B.  Marice^  Viryims  , 


ea  jam  retulerim  :  ex  recentioribus  vero  inlerpre- 
tibus  fautores  itidem  habel  Maldonatum,  et  Janse- 
nium  Iprensem,  quorum  primus  hoec  ait  :  i  Ulra- 
que  re  turbatam  fuisse,  verosimile  est,  et  quia 
insolitam  vidit  formam,  sicut  Zacharias,  Daniei, 
et  illae  mulieres,  quas  modo  dicebamus  [illue  scili- 
cet,  qu?e  sepulcrum  Chrisli  inviseruntj,  et  quia 
insolitam  audivit  salutalionem.  » 

24.  Alter  vero,  seu  Janseiiius  Iprcnsis,  in  eam- 
dem  senlentiain  :  «  Ilaque  et  aspectu  angeli  tan- 
quam  viri,  et  verbis  ejus  perturbata  est,  partiin 
anxietate,  partim  verecundia  :  fji  sermone  ejus  ' 
id  est,  propter  lam  insolilam  salutalioncm  tot 
laudibus  plenam,  quas  humililas  et  verecundia 
respueret.  »  His,  si  vuliis,  Grotium  addile  ulram- 
que  causam  perstringentem  his  verbis  :  <  Niliil 
vetat  attonitam  fuisse,  et  aspeCtu ,  et  auditu.  » 
Joannes  Albertus  Fabricius  eamdem  interpretaiio 
iiem  sumit,  cum  haec  ait  (56)  :  t  Quod  vero  addi- 
liir  iTzX  TtT)  X^yo)  auxou,  non  ad  sola  verba  est 
festringendum,  sed  ad  totam  appariiionem.  Qnid 
6nim  in  VerbiS  dulcissimis,  et  allocutione  suavis- 
sima  angeli  efat,  quod  eam,  si  visionibus  ejusmodi 
assueta  fuisset,  potuisset  conterrere  ?  » 

CAPUT  II. 

Judicium  adjicitur  de  quodam  conficto  in  sexta  Procli 
oratione  Mariam  inter  et  angeluni  Gabrielem  coi~ 
loquio. 

l.  Ex  his,  quae  antea  adduximus,  atque  adeo  ex 
ipsa  Evangelii  Lucae  lectione ,  facile  discimus , 
quam  fidem  mereatur  is,  cui  tribuis  sextam  Frocli 
orationera ;  quam  quidem  orationem  nemo  mihi 
persuadebit  a  velusto  illo  Chrysoslomi  discipulo, 
et  doctissimo  episcopo,  cujus  seripla  a  concilio  v, 
aiiisque  vetustis  Patribus  (57)  citari  consueverc, 
fuisse  compositam  :  pulida  est  enim ,  et  fugaces 
elegantiolas,  frigidasque  antitheses  ubique  perqui- 
rit  illius  scriptor.  Ut  reliqua  prseteream,  en  qua- 
les  nobis  exhibet  Virginem  et  angelum  de  gravis- 
simo  incarnationis  inyslerio  disputantes  (58)  : 
«  Adeo  namque  incomprehensibile  hoc  erat  my- 
sterium  humano  captui,  adcoque  adinirabile  hujus 
arcani  partus  miraculum,  ut  ipsamet  etiam  sacra 
Virgo  quse  Deum  portavit,  de  angeli  sermone 
penderet  animi  :  de  incarnato  ex  ipsa  exsullavcrit 
intrinsecus ,  et  ei  extrinsecus  ipsam  alloquenli 
repugnaverit  :  tliesaurum  vila?  conlinuerit,  et  sa- 
lutalionrs  vocem  discusserit,  ac  dixerit  :  Quomodo 
fiet  istudy  quoniam  virum  non  cognosco  ?  Non  perci- 
pio  tuorum  verborum  sensum  ;  quomoilo  ilaque 
agnoscam  divinam  myslerii  hiijus  majesiaiem?  — 
Cui  archangelus  :  Exposcis  ergo  angclicos  ordines 

num.  11. 

(55)  In  locum  Ininc  :  cxseril)it  scilicet  locnni 
Ambrosii,  aliaque  non  paiica  in  eainilcin  rem  afTert. 

(56)  In  adnoiat.  ad  apocrypinini  Evting  de  njiti-' 
vit'.  Mario!,  §  9,  pag.       edi"i.  Ilamburg.  an.  1719. 

(57)  Pag.'l  et  seq.  cdil  Vincenl.  Kicoard, 

(58)  Ibid.  pag.  215. 
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arciuia  cvulgare  verba  ?  —  Sancta  vero  ad  ipsum 
Aitgeluni  :  JNum  (\ux  inlerrogavi ,  negotium  libi 
facessunt,  ne  ea  quae  ad  conceptionem  spectanl, 
nianifesla  fiant  ?  —  At  Angelus  :  Gabrielem  fausta 
nuiiliantem  conspicis ,  et  de  Emmanuelis  deiato 
anibigis  nuntio?  —  Et  Virgo  :  Ergone  femineae 
naiur«  erit  ipsum  naturae  Dominum  generare?  — 
Cui  Arcbangelus  :  Terrestrem  cum  babeas  men- 
ten>,  (jui  fiet,  ut  coeleste  capias  secretum?  —  At 
Sancta  :  Falebor  itaque  verbum  tuum  fide  dignum, 
certissimumque  fore,  nec  amplius  de  pariu  ipso 
aiiud  (luidquam  sollicite  perquiram?  At  potestne 
ab  ulero  comprehendi  is,  qui  minime  potest  a 
Patic  divelli?— Cui  Archangelus  :  Tunc  quoad 
ficri  polerit,  mysterium  apprehendes,  cum  manu 
ipsuni  Dominum  comprehendes.  —  Sancta  vero  : 
Snineborne  agrum  segetem  proferentem  ante  sus- 
ceplam  semenlem?  — Cui  Archangelus  :  Superna- 
lurale  suscipe  gaudium,  et  de  naturali  corruplione 
ne  ultra  cogites.  —  At  Sancla  :  Viri  jugum  nuia- 
quauj  porlavi,  quomodo  ergo  pueri  maier  poiero 
vocari  ?  —  Cui  Archangelus  :  Copulam  quyeris 
nuplialis  actus,  ubi  Dominicaj  virtutis  est  illapsus? 
—  At  Sancta  :  Yellem  liquido  rei  hujus  iutegram 
certamque  nancisci  nolitiam,  quo  ab  ingenti  animi 
«gri»iidine  prorsus  declinare  possim.  —  Cui  Ar- 
cliangelus  :  Veni,  ea ,  quae  a  Creatore  omnium 
sunt  decreta,  tibi  renunti^turus,  non  autem  ea, 
qu;e  a  cuiHilorum  sunt  remota  notitia,  explicatu- 
rus.  -  At  Sancta  :  Fidelis  Dei  nunlius  es ,  nec 
lamen  plenam  perfectamque  notiliam  eorum,  quaj 
in  Dei  poteslatem  cadunt,  tenes.  —  Cui  Archan- 
geius  :  Noscere  cupis  ea,  quae  supra  te  sunt?  In 
eum  crede,  qui  tibi  similis  effici  se  vult.  —  Sancla 
vero  :  Quamvis  illius  formam,  qui  accurate  for- 
mari  nequii,  enunliare  mihi  non  valeas,  vestigium 
sallem  aliquod  illius,  quem  concupisco,  utcunque 
indica  mihi.  — Cui  Archangelus  :  Relata  tibi  verba 
spiritualiter  suscipe,  et  videbis,  quemadmodum 
le  ipsam  in  iis,  qua;  arcano  peragenda  sunt  modo, 
proclamatam  reperies  bealam.  —  Iierum  sancta  : 
Credamne  eliam  unigenitum  iiium  Dei  Filium, 
cognuium  fulurum  meum  :  illum  cooequalem  Pa- 
iri,  coaequalem  corpore  fulurum  mulieri?  > 

Tum  vero  prosequitur  isle  fictos  Mariam  inter 
el  arcliangelum  sermones,  ac  colloquia  puiidissima 
recensendo,  quae  ex  semidocii  rhetoricis  pueros , 
exercentis,  a  schola  facile  prodierunt,  minime  vero 
proferri  potucrunl  a  viro  docto,  sapiente  ac  san- 
cio,  qualem  fuisse  Proclum  Consiantinopolitanum 
antislilem  novimus,  a  quo  quis  prolata  dicet  ha;c, 
quibus  Verbum  ipsum  dubilantem  adhuc  Virginem 
ad  assensum  permoverit?  i  At  ubi  laxalos  nervos 
animaiie  cilharae  (59)  ,  Spiritus  sancti  manibus 
iliuminandi  \i  praidilis  composuit  ,exprobrationis 
quasi  iclu  perculiens,  dulci  personabal  modula- 
mine,  dicens  :  Adhuc  anin^i  pendes?  Gubernalo- 
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rem  omnium  liabes,  el  omnium  maxinie  niagno 
turbaris  aeslu  ?  Medicum  animarum  tenes,  et  cogi- 
tationum  infirmitatem  non  repeliis?  Non  agnoscia 
me  in  terris  ex  te  carnem  sumere,  et  in  coelis  ab 
angelis  adorari?  Non  vis  an)alorem  hominum  ho- 
niinem  propter  homines  fieri  in  terra?  Renuisne 
tuo  uiero  Patrum  luorum  promissa  compleri  ?  Nou 
vis  inobedientiam  mulieris ,  mulieris  vieissim 
obedientia  compensari?  An  quod  obsignala  sit 
virginitas,  de  carnis  dispensatione  ambigitur?  Num 
quia  incontaminala  sit  natune  opificiua,  de  genera- 
tionis  dubiiatur  sacramenlo?  Quia  seminis  expers 
egt  arvum,  ob  id  forlasse  non  recipielur  gaudiun.  ? 
Incredibilene  tibi  videtur ,  immortalem  Deum 
morlali  posse  compreliendi  vasculo?...  Veruni- 
enimvero,  nisi  terrestre  assumam  corpus,  fieri 
iiequit,  ut  et  vos  Spiritum  sanctum  accipialis. 
Nisi  mortalem  assumam  naturam,  nec  vos  in  im- 
mortalitatem  assumemini.  Nisi  imaginem  terreni 
feram,  nunquam  coelesti  communicabilis  forni£c. 
Nisi  abjectam  deturpalamque  servi  faciem  subeain, 
nunquam  eritis  et  vos  praeclaro  illuslrique  Domiiii 
charactere  insignili.  >  An  hajc,  aliaque  mulla,  qv,x 
nugivendus  iste  Verbo  Divino  Mariam  alloquenli 
temere  ascribit,  didicit  ex  nitidissima  gravissima- 
que  Lucae  enarratione?  An  haec  ex  veteri  tradi- 
tione  hausit?  Peream,  nisi  haec  recens  ali^iuis 
Gr«culus  confinxerit,  quae,  ut  probabilia  redderet, 
sanctissimo  vetustissimoque  doctori  per  summam 
impudentiam  ascivit. 

Qu^sTio  XI.  —  Cur  turbalio  omnis  atque 
anxielas  a  Maria  aufugit^  angeloque  ob- 
secuta  esty  cu.ni  summa  erga  ipsam  benefi- 
centia  ab  angelo  verbis  illis  commemorala 
est  :  «  Ecce  invenisli  gratiam  apud  Deum ;y> 
descriptaque  ab  angelo  fuit  Filii  ex  ea  car- 
ncm  sumpturi  excellentia,  certaque  facta 
estj  se  virginitatem  cum  conceptu  serva- 
turam,  idgue  recenti  miraculo,  Elisabelhie 
scilicet  aHate  provectw,  slerilis  quoquey  el 
tamen  gravidce ,  et  divince  omnipotentia 
mentione  facia  inculcatum  confirmatum- 
que  est, 

CAPUT  PRIMUM. 
Solvitur  proposita  quwstio. 

\.  SiinTimalim  complexus  sum  in  tilulo  ,  quod 
copiosius  nobis  exhibet  Lucas  his  verbis  (i, 
50  seqq.)  :  Et  ait  angeius  ei  :  Ne  timeas,  Maria  : 
invenisti  enim  gratiam  apud  Deum.  Ecce  concipits 
in  ulero,  et  paries  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  h- 
sum.  Iiic  erit  magnus,  et  Filius  Altissimi  vocabiiur, 
et  dabit  illi  Dominus  sedem  David  patris  ejus,  ct 
regnabit  in  dumo  Jacob  in  anemum  :  et  regni  ejvs 
non  erit  finis.  Dixit  autem  Maria  ad  angelum  :  Quc- 
modo  fict  islud,  quoniam  virum  non  cognosco?  Ei 
respondens  angelus  dixit  ei  :  Spiritus  sanctus  supcr^ 
veniet  in  te,  et  virtus  Allissimi  obumbrabit  tibi  : 


(59)  Pag.  nO. 
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ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  Sanctutn  vocabHur 
Filius  Dei :  et  ecce  Elisabelli  cognata  tua,  el  ipsa 
concepit  filium  in  senectute  sua;  et  hic  mensis  sextus 
est  illij  quw  vocatur  sterilis  :  quia  non  erat  impos- 
sibile  cipud  Deum  omne  verbum.  Dixit  autem  Maria  : 
Ecce  nncilla  Domini ;  fiat  milti  secundum  verbum 
tuum.  His  porro  posilis,  quaeritur,  cur  a  Maria, 
quam  lurbatam  antea  vidimus,  anxielas  omnis,  ac 
Jurbatio,  timorque  aufugerit,  cum  ea,  quaj  nuper 
recilavimus,  angeli  verba  audiit  :  Spiritus  sanctus 
superveniet  in  te,  elc,  adeo  ul  angelo  slalim  fue- 
rit  obsecuta,  divinuraque  Filium  purissimo  alvo 
receperil? 

2.  Sed  facile  quoestioni  huic  satisfit.  Sive  enim 
•urbatam  Virginem  putas,  quod  seilludi  metuerct, 
interior  Dei  inspiratio,  el  ipsemet  angeli  a  fallacia 
omni  remotissimus  aspectus,  atque  allocutio,  quoc 
coeicslia  lantum  ac  divina,  non  terrena  exhibebat, 
metum  omnem  amovit  :sive  turbalam  censes,  quod 
\ereretur  ne,  dum  fieret  maler,  caslitatis  jactu- 
ram  facere  cogeretur :  et  hunc  quidem  metum 
sustulit  angelus,  certiorem  eam  faciens  de  inef- 
fabili,  ac  prorsus  divina  ratione,  qua  conceptura 
ca  erat,  servata  scilicet  virginilate,  et  prorsus 
sublatis,  si  qui  ea  de  re  suboriri  possent,  scrupulis 
ac  dubiis;  neque  enim  omnipolenli,  qui  sterilem 
vetulamque  Elisabeth  matrem  effecerat,  impossibile 
reddebatur,  ne  virginem  etiam  matrem  efficeret : 
sive  demum  in  humililalem  referas  turbalioncm  in 
Mariai  mente  nuper  ortam,  eadem  lurbalio,  jure 
meritoque  amota  est.  Vera  enim  humilitas  obedire 
novil,  ac  majorum  obsequi  voluntati.  An  itaque 
non  assentiri  debuerat  angelo  Maria,  quse  mani- 
festo  compererat,  fore  Deo  acceptum,  sibique,  ac 
loti  humano  generi  utilissimum  (60)  assensum, 
quem  ab  ea  poposcerat  angelus,  et  honestissimum, 
et  Deo  auclore  dignissimum  modum,  quo  ea  fie- 
rent? 

CAPUT  II. 

Diligenlius  asserimus,  vindicamu.tque,  quem  modo 
proposuimus  Virgineum  Cliristi  conceptum  :  atque 
i7i  lioc  quidem  capite  indicamus  hostes  hujusce 
dogmatis  :  tum  ordo  proponitur,  quo  dt  prwstan- 
tissimo  hoc  argumento  disseremus. 

1.  Tum  alibi,  tum  certe  in  superiori,  et  in  hac 
ipsa,  quam  perlraclamus,  qua^slione  docuinms,  Ga- 
brielem  archangelum,  ut  Mariam  castilalis  amaii- 
lissimam  induceret  ad  assensum  sibi  pra^standum, 
certam  fecisse  illam,  virgineum  fore  concepluni, 
quem  illc  nunliabat.  Id  non  modo  irrident  JudKi 
et  ethnici  [qnod  mirum  non  est:  Evangelium enim 
loium  despiciunt,  et  Chrisli  concoplum,  orlum 
ac  miracula  quoad  possuni;  temere  alque  inso- 
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lenler  dopriiiuiiit],  verum  oliam  nonnulli  cori;m, 
qui  sc  Chrisli  assGcIas  appellabant.  Adeat,  obsecro, 
lector,  ea  qua^  de  adhibiio  a  lidelibus  Josephocullu 
alibi  dixi  (61),  eosque  enumcralos  invenict ,  qui 
se  Chrislianorum  numero  acceiisentes ,  lameii 
laudem  hanc  exiinio  Christi  concepiui  eripuerunl. 
Impudenter  id  quidem  ac  tGmero :  sed  tamen 
eripuerunt.  In  Vila  sancli  x\(iuilini  nsartyris,  cujus 
memoria  29  Januani  die  a  canonicis  regulaiibus, 
et  Mediolani  recolitur,  haec  inveni  (62)  :  <  Aquili- 
nus  Herbipoli  in  Franconia  ciaris  parenlilus 
genitiis,  cum  adhuc  puer  quosdam  ex  condiscipu- 
lis  optimaium  filios  hseretica  pravitate  infeclos 
reperisset,  Chrislum  ex  Maria  virili  semine  propa- 
gatum  asserentes,  graviter  id  adeo  accepit,  ut 
conlra  illum  errorem  invehi  non  timeret,  »  elc. 
Sed  quo  tempore  sanctus  Aquilinus  vixerit,  non- 
dum  compertum  habui ;  neque  eniminspiccre  polui 
ea,  quye  de  sancti  Aquilini  gestis  viginti  capilibus 
comprehensa,  typisque  vulgata  fuis^e  asserit  egre- 
gius  Pennotus  (65).  Quanquani  Pennotus  ipse 
etiam  monet  errorem  aliquem  in  Aquilini  histo- 
riam  .irrcpsisse :  nec  probe  scire  nos  posse,  quo 
lempore  sanetus  hic  vixerit.  Keque  eliam  com- 
pertum  habeo,  num  ii  optimaium  filii,  qsios  dicit, 
Christiani  essent,  an  etnicorum  erroribus  adhuc 
irreliti :  novimus  quidem  Herbipoli  diu  vetustos 
ethnicorum  errores  inhcesisse,  necpriscis  Ecclesi» 
saeculis  in  eam  urbem  Christianam  religionein 
fuisse  illalam,  adeo  ut  vetuslam  superslitionem 
prorsusexpulerit.  Nequeeliam  noviinus,  num  error 
hic  quem  Aquilinus  adhuc  puer  repressit,  noviiiu 
aliquem  propagatorem  habuerit,  an  a  velustis  bic- 
resiarchis  exceplus  essct.  Utcunqvie  sil,  ne  argu- 
mentum  praestanlissimum  dcspicere  vidcamur,  et 
id  prxHerire,  quod  nobilcs  iheologi  luculenlcr 
edisseruni,  ita  uberem,  noslris({ue  inquisitionibus 
dignissimam  materiam  disponemus,  ut  prinio  qui- 
deni  virginilalis  notionem,  alqiie  esscntiam  exhi^^ 
beamus:  lum  oslendemus  jamdudum  praedictuni 
virgineum  Christi  conceptum  :  post  hoec  posiiivas, 
et  ab  Evangelio,  a  Palrum  suriVagio,  ac  theclogica 
raiione  desuinplas,  ad  asscrendum  virginalcni  Chri- 
sii  coiicepium,  probationes  adducemus. :  ab  objo- 
clionibus  deniquc  vindicabimus. 

CAPUT  HI. 

Virginitatis,ideoque  Virginaiis  conceplus  notio  atijnr. 
esseniia. 

I.Non  qualecunque  virginitatis  genushic  iiMjui 
rilur:  novimusenim virginitalisgenus  aliquod  csse, 
quod  a  virlule  alienissimum  esl  :  velut  est  illud, 
quod  inimpolluto  corporef(£dissim3e  quxdam  meii- 


(60)  Paries  filium,  et  vocabis  nomcn  ejus  Jesum 
(Luc.  I,  5i.)  Vocabis  nomen  ejns  Jesum.  Ipse  enim 
(Filius  Altissimi  a  Maria  coiiceptus)  salvum  faciet 
populumsuuma  peccatis  eorum.  [Matth.  i,  21.) 

(61)  Disscrt.  10,  quKst.  6,  cap.  5,  num.  7  ct 
'Jubseqq. 


(02)  In  Leclionibus,  quibus  in  sacris  matulinis 
precibus  Canon.  Regular.  Laleraii.  ulunlur.  Ea- 
dem  fere  habcs  in  iis,  quibus  nos  utimur,  el  a 
sacra  Uiluum  congregatione  approbatae sunt. 

(65j  In  adnotat.  ad  Lccliones  S.  Aquilini. 
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tes  scrvanl  (Oi)  ;  qine  sanc  virginilas  [si  virgini- 
»as  appellari  in  Clirisliano  honiine  ea  potestj  Maria 
sanclissinia  intligna  cst.  Illud  ilaque  virginitalis 
genus  liic  inquiiilur,  quaj  Chrisliana  virginilas,  et 
virlus  est,  ideoque  Maria  digna.  Ea  porro  a  ma^no 
viro  Petavio  (05)  sic  dennitur:  «  Ab  omni  vacua 
libidine  carnis,  aninii,  et  corporis  inlegrilas.  > 

2.  Ilanc  auleni  definitionem  iit  ipse  explicet, 
sancli  Thoniai  vesligia  preniens  (66),  tria  dislin- 
guenda  esse  monet,  quas  quidem  virtuti  modo 
dennit.ie  opponuntur  :  quorum  primum  est,  virgi- 
nei  sigilii  violatio  :  inest  enim  in  virginibus  femi- 
nis  menibrorum  inlegritas  qucedam,  quae  nuptiali 
opere  delibatur  et  carpitur.  Et  hoec  corporis  vir- 
ginilas  ea  est,  quse  virginalis  claustri  fractione 
lollitur:  et  naturalis  seu  corporalis  caslilas  appcl- 
latur  :  in  corpore  scilicetresidens.  Pulchre  sanctns 
t^rosper,  De  virginitate :  <  Yirginitas  carnis  eorpus 
inlactum  ;  virgiiiitas  animse  fides  incorrupta  : 
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sunt  vires,  puchritudo,  sana  integraque  valeludo, 
ac  si  quid  hujusmodi  est :  quce  bona,  etiamsi  mi- 
niiantur,  bonam,  justamque  vilam  omnino  non 
minuiint.  » 

4.  Ilinc  in  vulgatis  sanctaj  Luciae  Aclis,  sic  ea 
lyranno  sibi  violentiam  et  turpem  vim  minitanli, 
reposuisse  dicitur:  <  Si  invitam  jusseris  violari, 
castitas  mihi  duplicabiiur  ad  coronam.  >  Pulchfe 
idem  ille  Prosper,  quem  ante  aliegavi : 
De  puritate^  quam  non  perdil  invitus  : 

«Itanon  amiltitur  corporis  sanctitas,  manente 
animi  sanctiiate  etiam  corpore  oppresso,  sicut 
amittitur  sanctitas  corporis,  violata  animi  puii- 
tale  ctiam  corpore  intacto : 


Caruis  virgijiitas  intacto  corpore  liabetur : 
Virginitas  aninia^  est  intemerata  fides: 

Qiia  sine  corporei  nil  prodest  cura  pudoris  : 
Sed  meniis  pietas  auget  utrumquebonum  (67).  » 

5.  Aliud  virginitatis  genus  in  anima  residet,  et  est 
alienatio,  atque  aversio  animi  ab  ea,  quam  diximus, 
violatione,  atque  adeo  ab  iis  omnibus  corporis 
oblcctamentis,  quai  hujus  virlutis  contemplores 
facil^i  conseclantur.  Ilajc  autem  alienatio  atquc 
aversio  lanlo  prcpstanlior  est,  quanto  firmior  et 
abhorrentior  ea  est  a  corporeis  oblectamentis : 
habet  enim  aimplitudinem  quamdam  hajc  virtus; 
quod  quisque  novit.  Iluic  porrovirlus  permanet 
adhuc,  si  vis  virgineo  corpori  inferalur.  Audiatur, 
jie  cunctos  afferam,  Augustinus  (68):  i  At  enim, 
inquiens,  ne  vei  aliena  polluat  libido,  metuilur. 
Non  poliucl,  si  aliena  erit :  si  aulem  polluet, 
aliena  non  cril.  Sed  cum  pudicitia  virlus  silaniini, 
coniitemque  habeal  fortitudincm,  qua  polius  quce- 
libet  mala  tolerare,  quam  maio  consentirc  dccer- 
nil;  nullus  autein  magnanimus,  et  pudicus  in  po- 
tcstale  habcat  quid  de  sua  carne  hat,  sed  tanlum^ 
qiiid  annuat  mente  vel  renuat ;  quiseadcm  sana 
nuMUe  pulaverit  se  perdere  pudiciliam,  si  forle  in 
apprehensa  et  oppressa  carne  sua  excrceatur  et 
cxpleatur  libido  non  sua  1  Si  enim  hoc  modo  pu- 
dicitia  perit,  profecto  pudicitia  virtus  animi  non 
erit ;  nec  pertinebit  ad  ea  bona,  quibus  bcne  vi- 
vitur,  sed  in  bonis  corporis  numerabitur:  qualia 

(64)  t  Cum  se  inviceni  sibi,  etiam  tacenle  lingua, 
coiispeclu  mutuo  corda  nunliant  impudica  ,  et  se- 
cundum  concupiscenliain  carnis  alterulro  dele- 
clantur  ardore  ,  eliam  inlactis  ab  immunda  viola- 
lione  corporibiis  fugit  castitas  ipsa  de  moribus.  » 
(Auiiustin.  in  Vulgala  Regula,  quse  quidem  de- 
suiupia  est  ab  epistola  115.)  Anle  Auguslinum 
S,  irieroriymus:  <  Nonnuij»  sunt  virgines  carne,  non 
spiriiu  ;  quarum  corpus  integrum  est,  anima  cor- 
rupta.  Sed  illa  virginilas  hoslis  Chrisli  est,  cujus 
nec  menlem  cogitaiio,  nec  carnem  libido  macula- 
YiL  »  Advers.  Jovinian.  lib.  i,  n.  13. 

(G5)  Delnearnat.  lib.  xiv,  cap,  5,  num.  1. 


Mens  iUoesa  nihil  violato  corpore  perdit : 

Invitam  carnis  vulnera  non  maculant, 
Nec  crimeii  factirecipit  non  mistavoluntas: 
Velle  magis  facinus,  quam  tolerare  nocet. 
Sic  autem  ad  r.ordis  penetralia  cuncta  recurrunt, 

Ut  plerumque  animus  sit  sine  carne  reus. 
Dum,  quod  ab  intacto  semotum  cst  corpore,  solus 
Concipit  et  lectis  moribus  intus  agil  (69). 

5.  Quibus  quidem  positis,  facile  constat,  Chri- 
stianam,  de  qua hicagimus,  virginitatem  amilti  iVi 
feminis  virginei  claustri  fraclione  (nisi  vis,  quod 
jam  diximus,  fiat :  tum  enim  in  corpore  Iseso,  ac 
violatoeliam  permanet) ;  in  viris  autem  (si  rigorose 
loquimur)  pcr  sexuum  commistionem  (70).  Dixi,  si 
rigorose  loquimur:  elenim  si  minus  rigorose  Iwqui- 
mur,  amilli  etiam  aliunde  potest  ea  virlus  a  viris, 
aut  certe  labefactari  per  voluptates  quasdam,  quas 
venereaSf  ideoque  per  eas,  quas  turpes,  imo  per 
eas  ctiam  quas  turpiusculas  theologi  appellant  . 
Opponilur  autem  maxime  (et  hocterlium  illud  esl, 
quod  hac  in  re  nolandum  docuit  sanctus  Ti>omas) 
huic  virtuli  resolutio  seminist  quw  delectationem 
sensibilem  causet :  nam  ho(;  est  veluti  complemen- 
tum  contemptus,  ei  ainissionis  virtulis  hujus.  Ex 
quibus  patet,  convenire  illam  quidem  Q,m\i  castitate 
in  co  quod  utraque  illicitas  corporcas  voluptates 
cxdudat,  dilferre  vero  in  eo,  quod  aliquod  casti- 
talis  genus  (conjugalis  scilicet  castitas)  coinmi- 
stionem  corporiim  minime  rejicit,  si  cum  uxoreea 
ratione,  qiiam  sacramentalis  conjugii  sanctitas  ex- 
poscit,  (iat:  at  virginitas  prorsus  rejicit.  Ulrumque 
aulcm  puritatis  genus  exposcitur,  ui  virgo  uhdique 
Sit  mulier,  id  esl,  ut  cum  apostolo  Paulo  (71),  lo- 
quar,  sil  sancta  (id  est  impollula)  corpore  ci  spirilu 

(66)  2-2,  quoest.  152,  art.  I,  corp. 

(67)  Epig.  76,  alias  73. 

(78)  De  civitateDei,  lib.  i,  cap.  18. 

(69)  Epigr.  51 

(70)  Id  Scriptura  ipsa  nos  docct :  etcnim  Apoc. 
XIV,  4  :  Hi  sunt,  qui  cum  mulieribus  non  sunt  coin- 
quinati :  virgines  enimsunt.  Id  ipsuin  indicat  Chri- 
stus,  Matlh.  X!X,  12  :  Sunt  eunuchi,  qui  se  ipsos  ca~ 
straverunt  propter  regnum  coelorum.  Vide,  quoe  his 
Scripturae  locis  innixus,  tradil  Cyprianus  De  di- 
sciplina,  et  habilu  virginum  :  «  Neque  enim  lantum 
masculis,  »  etc. 

(71)  Ad  liGeres.  Helvid.,  num.  20. 


SECTiO  1. 
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{I  Cor.  VII,  Exprcssissiiiie  l!icroiiyiiuis  (r!*): 
«  Virgiiiis  (iclinilio  :  Sanclam  esse  corpore  ct 
spiiMtii,  ([uia  liihil  prosit  cariicni  Iiabere  virgiiicin, 
si  menle  (iiiis  nupseril.  j  Ilccoie  eliam,  quaeanlea 
ex  eodcm  Hieronynio  allulimus, 

6.  His  slaljililis,  aggredianiur  qiiaistionem  ipsam, 
id  esljVirgineumClirisliconceplum.  Sed  quoniam  ad 
eum  asscrcndnm  plurimum  juvat  id  nosse.  qiiod 
Chrisliani  afiirmant  :  jam  dudum  sciliceL  euni  fuisse 
priedictum,  ad  quieslionem  hanc  st.itim  accedimns. 
Cum  vero  inqiiiri  soleal,  iium  geniibus  eliam  my- 
steriuin  innolnerit,  an  solis  Jndccis,  nlrumque  in- 
quirimus,  el  primo  quidem  : 

CAPUT  IV. 

An  virgineus  Cliristi  conceptus  geniibus  innotuerit, 
1.  Id  multi  e  nostris  docloribus  asserunl,  afTe- 
runtque  ad  id  stabiliendnni  monunienla  non  pauca  : 
in  quorum  quidem  genere  eminent  nonnulli  SibyHa- 
rum  versus,  in  quibus  edocemur  Christum  Domi- 
num  e  Malre  Virgine,  idcoque  communem  morcm 
in  conccptu  rejiciente,  orilurum;  qn^quidem  Virgo 
Mariui  nomine  nobilis  erit.  Quid  Inculentius  ex- 
pressiusque  his  Sibyliae  monilis  (72)  latinitale  do- 
lialis? 

Et  brevis  egressus  Maricc  de  Virginis  alvo 
Exorta  est  nova  lux. 
E  ccelo  veniens  mortales  indnit  artus. 
Ac  primuni  corpus  Gabriel  oslendit  lionestnm 
ISuntius  :  hinc  tali  ajfalur  sermone  puellam  : 
Accipe  Virgo  Deum  gremio  intemerata  pudico. 
Sic  ail  :  ast  illam  ca^lcstis  gratia  molli 
Leniit  /ifjlatu  :  tuni  virginilaiis  amatrisjc 
Perpetuw,  magno  subito  correpta  slupore^ 
Atque  metu,  trepida  pressit  [ormidine  mentemy 
Ignolis  verbis  commoto  corde  tremiscens. 
llinc  ut  Ixtificis  mens  est  recreata  loqueliSy 
Erubuit  malas  ridens  puerile  venustas, 
La^titia,  dulcique  animum  demulsa  pudore. 
Tunc  ad  se  rediil;  Verbumque  volavit  in  alvum, 
Idque  suo  factum,  atque  animatum  tempore  corpus 
Murtali  facie  cretnm  est ;  puer  inde  creaius 
Virgineo  partu  :  mira  est  mortalibns  ha'c  res  : 
Sed  res  nulla  Deo  Patri,  Natoque  stupenda. 
Hoc  puero  nato  properavii  gaiidia  telius. 

(71*)Adv.  hieres.  Helvid.  num,  20. 

(72)  Oracuia  Sibyllina,  opera  ei  sludio  Servaiii 
Galhei,  Amstelodanii  1G89,  lib.  viii,  pag.  759. 

(73)  Part.  iv  SummK,  tit.  xv,  cap.  31,  De  partu 
Virginis,  §  2  :  Sibvllge.  —  «  Sibyila  Tiburlina 
sic  ait  de  Christo  :  Nascetur  in  Deihleem  Clmstus, 
et  annunliabilur  in  Nazarclh  regente  Tauro  pacifico 
fundatore.  0  {elix  illa  matcr ,  cujus  ubera  illiim 
lactabunt.  Sibylla  Erithrea  multa  de  ejus  pas- 
sione,  »  etc. 

(74)  P.  Kho.,  tam.  II,  Sabbator.  excmpl.  6.  Eum 
allegat,  et  sequitur  Sarueiins,  tom.  iX,  cpist.  12, 
num  3;  Segneri,  Divoto  di  Maria,  aliique  etiam. 

(75^  Vita;  et  actus  SS.  per  anni  circuhun  :  cui  qui- 
dem  libro  pi^  aiiai,  docta?(jue  narraliones  adiun- 
guntur,  in  <|uarunj  niimero  \mc  exslat  cap.  iriS.  Id 
ipsum  iradiderani  Gerson,  Josephin.  dis(.  24,  ctAn- 
l(minus,  in  eo,  quem  allegavimus  loco. 

(70)  Conqiend.  historic.  edit.  Paris.,  pag.  ili). 
Venct.  :  i  Argonaulse  cum  Jasone  Thessalo, 
Polluce,  Hyla,  Telamone,  ac  reliquis  in  Colcliidcm 
navigaveruni.  Qui  cum  per  fanccs  iu  Ponticum 
uiare  transire  vellenl,  Cyzicuni  Heliesponti  domi- 
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Alia  Sibyllarum  valicinia  commendat  sancliis  An- 
loninus  (75). 

2.  Sod  non  solai  virgineum  Mari;ii  parlum  pnie- 
dixere  Sjbylla.'.  Anti(;ua  fama  est,  et  mullorum 
praiconiis  celebris,  Druidas  nobiles  Gallorum  sa- 
cerdotes,  diu  antcquam  ederelur  Christus,  vetu- 
stum,  ideinque  valde  nobile  tcmplum  erexisse  :  iii 
cujus  fronte  legebatur  :  Virgini  pariturce  (71). 

3.  Id  ipsum  mysieiium  ab  aliis  cst  Iraditum , 
daimone  ipso  aliquando  compulso,  nt  prajdicerct  : 
ne  scilicet,  cum  id  evenit,  falcri  renueret  huma- 
num  genus.  Ihec  didici  a  Barlholomreo  Tridcn- 
tino  (7.5),  cujus  saqie  incmini  :  «  lloniukis  primus 
rex  Romanorum  in  templo  Pacis  slatuam  sibi 
erexerat,  el  in  tantum  lirmavcrat,  ul  ullra  posse 
cadere  non  vidcretur;  scd  dum  supcr  hoc  da^mo- 
iies,  quos  deos  putabant,  oracula  qua^rerent  ,  inquit 
dagmon  a  statua  :  Cum  Virgo  pariet,  cadet.  Qui  pro 
impossibili  acceperunl.  Ea  autem  Iiora,  qua  Virgo 
nostra  benedicta  Maria  peperit,  slalua  cuin  lemplo 
corruit  :  quia  veritas  de  terra  orla,  simulacra,  et 
vera  j.ax,  liclitia  dcjecit.  in  il!o  loco  est  modo  ec- 
clcsia  quiu  dicitur  Sancla  Maria  Nova.  Porro  si 
pcperil  Virgo ;  Virgo  procul  dubio  concepit.  Affi- 
nia  de  Argonautis  discimus  ex  Cedrcno,  qua;  in 
margine  consule  (7G). 

4.  Quanquam  gentilibus  non  per  da^oKynes  tan- 
lum  priedictio  hsec  innoluil,  sed  a  viris  sancuiate 
et  prophetia  nobilibus  proditum  id  eliam  est.  Alti 
quidem  mnlti  id  iradunt,  sed  quoniam  ca^pi  Bar- 
Iholomaeum  Tridentinum  allegare,  haec  illc  enar- 
ret  (77)  :  «  Advocaia  noslra  nobilis  Maria  non  so- 
lum  post  suam,  seu  Fiiii  nativitatem  etiam  inlide- 
libus  cclebris  et  amabilis  exstitit  :  imo  et  ante  : 
legimus  enim  quod  Jeremias  propheta  sanctus  in 
^gyplum  dcscendens  post  morlcm  Godoli;xi  n  gi- 
bus  Jigypli  signuin  dedil,  eoriim  idola  everli  opoi- 
tere,  cum  pareret  Virgo.  Unde  et  sacerdotes  eorum 
in  sccreto  temj^Ii  loco  imaginem  Virginis,  et  pueri 
staluenles,  adorabant.  Sed  a  Tholoma^o  rege  pjstca 
interrogali  quid  hoc  praetenderet,  dixerunt,  palernai 

num  navali  prselio  ipsos  prohibere  conanlem  inler- 
fecerunt,  ac  Cyzicum  urbem  Hellesponti  primariam 
ceperunt.  Mox  cognito  Cyzicum  sibi  genere  pro- 
pinquum  fuisse,  venia  posiuiaJa  templum  condidere 
admodum  mirabile  :  atque  ad  oraculum,  quod  est 
anle  Pyihias  thernjas,  profecti,  Phoibum  Apollinem 
logaverunt,  utsibi  diceret,  cui  ea  oedes  consecranda 
esset.  Responsum  iis  in  hanc  esl  sententiam  : 

Assidua  sublime  decus  virtute  parate, 
Atque  unum[^ic  mando\  Deum,qin  cuncia  gubernat^ 
Coelesti  residens  solio,  colite,  atque  timele. 
lllius  wiernum,  natiim  anteque  saxula  Verbum, 
Nescia  virgo  viri  quondam  partu  tenera  edet  : 
Qui  velul  igniferis  impulsa  sagitta  procelUs 
Edomitum  reddet  Patri  pro  munere  mundum. 
Hujus,  quam  MariiV  nomen  mam  t,  alma  Genetrix^ 
Agnoscel  templum  proprium,  sibi  rite  dicatum. 

Hoc  oraculum  x'reis  litteris  in  marmoie  impressis 
C(mscriptum  ,  iili  in  supero  porlie  liniine  posue- 
runt.  j 

(77)  Ibid.,  cap.  155. 
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tradilinnis  hoc  cF-jC  niyUf^riinn,  (juoc!  a  sanclo  pro- 
plicla  acfepeiaiit  coruni  raajorcs  :  el  «redebant  in 
rebns  ita  fore  ventnrum.  j  Ilis  recilalis,  liaec  ailji- 
rit  :  «  tn  isto  nota  :  quod  vencrabiles  sunt  imagi- 
ncs  :  qiJod  Virgini,  ei  Filio  pkss  leneinur  in  rc, 
qiiiiVA  eihnici  in  spe.  Quod  Maria,  et  infitielibus 
aniabilis  :  iiani  cl  Saraccni  eam  sanclissimani  ba- 
bcnl.  » 

5.  Id  tpsum  quod  tradit  fraler  Bartholoinaeus, 
alii  non  ignobiles  scriptorcs  tradunt,  quorum  dicta 
pi  alh^gcm,  videbor  rcm  inuiiicm  agcre  :  id  enim 
{radunt,  quod  cx  Bartholom.TO  Tridenlino  exscri- 
psi;  ct  nolissima  quoqnc  sunt  eorum  dicta,  sic  iit 
jieccssc  non  sit  ca  liic  referrc.  Hic,  si  vis,  refer  (jua; 
«!c  lamina  aurca  appensa  cadavcri  vclusti  gentilis, 
in  qiia  virgineus  p:irlus,  ideoque  conccplus  pnrdi- 
ccbatur,  rcferl  sanclus  Thomas,  ct  cx  co  sancisis 
Anloninus  (78). 

G.  Allamen  !ia:c,  aliaque  Iiis  afllnia,  i\\v.\i  muUi 
congcrunl,  in  criticornm  ofTcnsioncm  incidcrur.l. 
Siliyliini  vcrsus,  ii  sallcm  qui  allali  sunt,  cditi 
fuisse  puLanlur  a  Chrisliano  aliquo,  qtii  priorlbus 
Ecclesia;  s.TCulis  florens  in  ehicubrandis  vcr.sibus 
.sese  cxercuit  ;  quos  quidcm  versus,  aui  is  ipse,  qui 
fos  composuit,  aut  ccrie  alius  vetusiis  E<clesi;xi 
temporibus  vivens  Sibyliis  supposuil.  Non  dcfucre 
qui  dicerenl  fuissc  eos  a  docla  fcmina  cnmpositos, 
rv.ve  femina  synecdoche  quadam  non  iiifrcquenli 
Sibtjila  dicta  cst,  quod  in  cdcndis  versibiss  Sibyl- 
i.un  Ror5!a:)is  noiissimam  velf.li  .Tnmlarelur  :  ilem 
\ii  d ici !i:r  i\Y'ro  princeps  ille,  qui  in  sicvitie  Ncronis 
s.imilis  S5L  Ulcivnqnc  sc  h:\beal  res,  cn  qu.ie  ad  aile- 
^?.io&  vcrsus  adnolat  G;u!x'us  (79) >  Mapia:,  ctc. 
c  Omnia  hacc,  ct  sequeiuia  snnl  supposililia,  cx 
Scriptiiris  pelilu  :  et  mirandum  cst  rcpcriri  homi- 
?v^s  tam  credulos,  qui  adniiUanta  Sibyiia  Eryllirca 
cs  e  h-ec  prjicdicta.  Htic  njodo  snncta  !sai;ie  magna 
fit  injuria ;  hic  enim  tantiim  pctuit  prsedicer(!  Viicjo 
pariet :  illa  vero  scivil  [si  diis  piacct]  nomen  Virgi- 
nis,  Mariae  scilicct.  Sic  gcnliiibus  c!ari.iis  myslcria 
sacra  innotwcrunt,  qua.ii  ipsi  populo  Dei,  quod 
)>ianc  esl  dv-'!ypacpov  :  utex  scquentibus  salis  possct 
domonstrari,  ex  nominc  angeli  Gabriel,  cjusque 

(78)  Part.  iv  Summcc,  lii.  xv,  cap.  51,  De  parlu 
Virginis,  §2,  lisec  scriptis  f;rodidit  sanclus  Anloni- 
lius:  «fvefeil  B.  Thomas  H-^i,  quod  in  sepulcro  cu- 
jusdam  gcntilis,  qui  longe  ante  lempus  incarnatioms 
oliierat,  ex  lerra  cffossa  cducto  cadavere  rcperta 
cst  ad  capul  ejus  lamina  aurea  hanc  scripturam 
conlinens  •  Cliristus  nascemr  de  Vir{}ine  Maria,  et 
credo  in  eum.  0  sol,  iterum  me  videbis,  Constan 
tini,  et  Uijrene  temporibiis ;  quod  ideo  dictum  est, 
qiiia  temporibus  illius  Constantini,  non  Magni,  scd 
altcrius  imperaloris,  el  Hyrene  matris  ejus,  qui 
po.'l  inultos  annos  a  Consianlino  Magno  imperiuin 
tenueriinl,  repcrtuin  csi  illud  sepulcruin.  i>  Qu;e 
quidem  verba  iiabes  in  Annalibus  Zonaiie  a  Woifio, 
eA  C.:»rolo  du  Fresne  ediia  :  ecce  illa  niim.  1(1, 
|=ag.  114,  edit.  Paris  90;  Veneloe  tom.  IL  «  Eo 
jLeone]  mortuo  Irene  Augusla,  et  filius  ejus  Con- 
st;»!Hiii  ..  imperium  susceperunt...  In  Thraeia 
versusLongum  murum  quidam  inter  fodiendum,  in 
lapideam  cislaiu  incidit,  qu;e  liiimaniim  cadaveii 


colloquio  cum  sancla  Virginc.  t  Monilum  istmi 
referri  a^-quissime  potest  ad  valicinia  Sibylla)  Ti- 
bnrtinoR  aliisque  Sibyllis  iributa. 

7.  Quod  de  Druidibus  dicitur,  praedixisse  eos 
scilieel  mullis  antc  Christi  ortum  s;v,culis  virgineum 
parlum,  multorum  qaidem  scriptis  proditum  esl, 
sed  petito  a  probabili  antiquiiaie  suffragio  desli- 
luilur. 

8.  Sed  adhuc  magis  suffragatoribus  destituitur  ea 
narratio,quamexBartliolom2eoTridentinoexscripsi* 
Nullus  veterum,  quem  noverimus,  ea  de  Uomulo 
prodit  qiuc  hic  describuntur  :  imo  alienissimum  a 
verisimili  est,  ilomulum  qui  se  Martis  filium  pra;- 
dicabal,  templum  Paci  erexisse;  monentque  omncs 
aplissime  llomulo  successisse  Numam,  qui  efferos 
iilos,  ct  pcne  indomitos  populos,  quos  Uomulns 
asylo  coegerat,  el  rapinis  aluerat,  pace  ac  rcligione 
miles  fecit,  et  cullos.  Si  lamen  erexit,  donec  pro- 
digii  hujus  prGbabilcm  vadcm  aiTcres,  ab  eo  exci- 
piendo  supersedebo. 

9.  Quod  de  erecio  ab  Argonautis  Mari;ie  tcmplo 
Cedrenus  tradit,  in  criticorum  suSpicionem  incidiL 
Verentur  sciliccl,  ne  Christiarii,  cum  posica  vi- 
dissenl  idem  lemplum  Mariai  sanctissimae  crectum, 
cos  versiculos  finxerint,  docuerintque  jam  prideni 
in  Marioe  honorem  a  gcntilibus  constructum,  quod 
IWicx  matri  Deum  illi  crcxerant.  En  ipsa  Cedreni 
vcrba  slatim  sequenlia  :  «  Alque  ipsi  quidem  |Ar- 
gonautx]  tunc  sedem  UiiCJE  matris  Deum  dixerunt, 
scd  ea  postca,  Zcnone  iinperanlc,  templum  sancl;» 
Dei  Genilricis  denominata  fuit.  > 

10.  Probabilius  csl  porro,  quod  Bartholomscus 
Trideniinus  antca  allegalus  de  Jeremia  recitat :  cum 
scilicet  iEgypliis  prainunliasse  virgineum  partum 
Sed  id  quoque  veiustissimis  vadibus  dcsliluitur  : 
non  despiciendum  lamen  habct  auctorem  (80),  cui 
si  vis,  fide. 

11.  Quod  de  lamina  aurea  appensa  aiiiiqui  cada- 
veris  capiti,  iii  qua  expressissime  virgineus  Marioj 
parlus,  idcoque  conceplus  prsedicebatur,  praidice- 
batur  quoque  Christi  liiuius  Jesu  Mariye  fdijiS  tri- 
biilus,  praedicebatur  denique  effossio-cjusdem  cada- 
veris  [ideoque  laminae,  in  qua  lijec  inscripta  craiil], 

continebat,  incisis  in  ea  litleris  hujusmodi  :  Cliri- 
stus  nascetur  ex  Virgine,  el  credo  in  eum,  Verum  sub 
Irene  et  Constuntino  rursus  me  videbis  sol.  j  Id  ip- 
sum  Sabellicus,  aliique  scripiis  suis  prodidere. 

(79)  Ibid  ,  pag.  759,  adnoL  158. 

(80)  Scriplor  ilie  haud  ignobilis  sane,  qui  sub 
E|>iplianii  nomine  propheiaruui  vitas  edidil,  haec 
in  Vita  Jeremice  tradidii:«i  Idem  vero  propheta  sa- 
cerdotibus  .^gyptiis  signum  deJit,  ac  denuntiavil, 
oinnia  illorum  esse  quatienda  simulacra,  el  qu« 
manu  elaborata  erant  signa,  ruitura,  cum  virgo 
puerpera  divino  cum  infante  pedem  in  i4Lgyptuia 
poBuisset.  Nec  vana  luil  pra^diclio.  ii(Ob  id  puer- 
pcram  virginem  hodieque  veneranlur,  et  infanlem 
in  prajscpi  jacentem  adorant.  Cujus  rei  causaiii 
sciscitanli  Plolomxo  regi  responderunl :  Mysterium 
illud  esl,  quod  a  niajoribus  accepimus,  quodque  a 
sancto  prophela  esl  illis  cdituiii ;  cujus  nos  pricsto- 
lamur  exilum.) 
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iiovi  Iradila  ab  liistoricis  Grnecis,  ex  quibus  ii^c 
hausere  S.  Thomas  et  Auloiiinus.  At  novi  eliaui 
fabellis  xd  accensiluni  fuisse  a  criiicis  noslrorum 
lemporun»,  qui  monent,  nomen  Mariw  Matris  Jes<i, 
lifulum  Christi  Iributum  Jesu,  fuisse  ignota  veic- 
ribus  proplietis,  quibus  Spiritiis  sanctus  futiira 
pricnuntiabat.  Fraudem  itaque  suspicanlur,  imo 
iiulubitale  in  eo  negotio  exstitisse  affirmant  critici, 
excogitato  scilicet,  ut  commendatio  aliqua  accede- 
ret  imperio  Conslantini,  et  Hyrene,  quasi  novuni, 
illudque  pcrspicuum,  alque  indubilatum  nostrai  tidei 
argumenium  ,  ideoque  eximiam  felicilalem  illo- 
rum  temporibus  reservasset  Deus  :  quje  quidem 
fraus  se  palam  prodil  in  nominibus  evpressissimis 
Constantini  et  Hyrenes  in  ea  lamina  exscriplis. 
Nequc  veto  caverunt  Grseci  a  contictis  atque 
iMuentitis  oraculis,  in  quorum  numero  coUoco,  qnse 
ideni  Zonaras  his  verbis  tradit  (81):  i  Perliibetnr 
eliam  iii  Regia  bibliotheca  fuisse  liber,  quo  oracnla 
de  imperatoribus  conlinerentur  form;eque,  et  ho- 
jninum,  et  ferarum  express^e,  atqne  inler  ca:tera:i 
Leo  eliam  fera  illic  pictus,  littera  x  •'^'^S^  ejus  in- 
sfulpta  :  pone  besliam  vir  slabat,  {jui  Leoiiem  per 
niedium  x  confoiliebat,  »  etc.  Vide,  si  vis,  qux'  de 
oraculis  Leoni  Sapienti  ascriplis  nonnulli  memo- 
rant.  Quibus  posilis  de  iis  facile  judicium  fers, 
(jUGenon  pauci  Iheologi  de  hcc  arguniento  disserunt 
veluli  Pelbarlus  (82). 

CAPCT  Y. 

iY«m  Ju(l(cis  pcr  prophctas  mysteriiim,  de  quo  aginijis 
fuerit  revelatum.  NonnuUa  expendimus  sacrwScri- 
plunv  loca ,  iu  quibus  id  traditum  non  pauci 
aflirmant. 

\.  Amion  vero,  si  gentibus  mysterium  hoc  non 
innotuit,  Juda^is  paiiter  non  innoluit?  Minimc 
vero.  Recole  quai  de  hoc  argumento  alibi  tradi- 
dimus  (dissert.  1),  facileque  iis  assentieris,  qui 
inysterium,  de  quo  agimus,  in  Scripturis  indicatum 
aiunt.  Nunc  videndum  est,  num  expressissime 
traditum  illud  sit.  Anirniant  onmes ;  sed  quairitur 
nummuitis  in  locis  id  tradilnni  sit;  an  in  paucis, 

forlassc  in  eo  solum,  quod  celebralissimum  est 
cap.  Yii  Isaiai.  Eccc  Virgo  concipict.  Ne  teuiere  quid- 
quam  pronuntiemus,  expendenda  censeo  ea  Scri- 
pturarum  loca  in  quibus  theologi  uiique  proestantes 
illudexpresse  traditum  aiunt.Hiechabel  Isaias  (liii, 
2) :  El  ascendet  sicut  mrcjultum  coram  eo,  et  radix  de 
terrasitienti.  Ad  quem  quidem  locum  hajc  doc^lDida- 
€us  Alvarez  ex  inclyto  Dominicanorum ordine :  a Tan- 
quam  virgullum,  illud  videlicet  quod  nasci  solet  in 
lerra  arida  :  terramautem  aridam  vocat  uterum  Vir- 
ginis  Maria^,  quse,  obumbrante  SpiriLu  sancto,  sine 
uHo  semine  virili  concepit  Christum.  Sic  porro  ex- 

(81)  Num.  21,  tom.  l\,  pag.  132  edit.  Paris.  ,  Ve- 
nei;«  104. 

(82)  Pomer.  etc.  lib.  v,  part.^i.  art.  5  cap.  liO. 
(<S3)  Lib.  111  bemonst.  Evang.  cap.  2. 

(84)  Tom.  11  Coinn^ent.  in  parl.  iii,  in  qua;st.  28, 
art.  1  et  2,disp.  5,  scct.  1. 


plicat  locum  islum  sexla  synodus  Conslantinopoli- 
tana  (act.  8),  Eusebius  (83),  alii  non  pauci  sancti 
Patres :  ct  hoc  est,  qiiod  dicit  coram  eo,  sive  spc- 
ct;>nte  illo,  scilicet  Doniino  :  id  est,  Deo  ita  dispo- 
nenie,  et  efficiente,  ntChri«ius<:onceptus  de  Spiritu 
sancto  natus  sit  ex  Maria  Virgine.  t  Atque  de  hoc 
Isaiae  loco  vide  qua;  Iradit  Snarez  (84),  qui  Orige- 
nem  aliosque  Patres  ab  explicatione  sua  stantes 
adducit. 

2.  AfTine  superiori  -videtur  €sse  symbolnm  illud, 
quod  pra^bent  notissima  Cantici  vcrba  (ii,  \)  :  Erjo 
flos  campi,  et  Iviium  convallium ;  etenim  sicverba  ista 
explic^t  Bernardus  (85),  iit  designetur  virgineus 
Christi  conceplus ,  €t  partus.  Etenim  sine  uUo 
satore  ortus  ille  est,  sicut  flores  campi  et  lilia 
convallium. 

3.  Alibi  quoqie  rori,  et  pluvia^  e  coelo  descen- 
denti  similis  dicitur  Christus.  Hajc  ait  Isaias  (xlv,  8): 
Ilorate  arli  desuper,  el  nubes  pluant  justum.  Indi- 
cant  porro  dicta  hnec,  quod  sicut  ros  nr.llo  illum 
effundente,  imo  sine  ulla  sensibili  sui  specie,  no- 
bisque  minime  modum  quo  diffnndalur,  agnoscen- 
tibus,lerram  fecundat,  ita  Spiritus  sanctus  nemine 
concurrente ,  inysteriique  hujus  mundo  prorsus 
ignaro,  Virginem  feciindavit.  Nisi  fortasse  dicere 
vis  ea  similitudine  indicare  prophetam,  quod  sicnt 
cx  vulgata  persuasione  sine  ullo  maris  commercio 
ex  CGslesti  rore  concipere  creduntur  conchae,  unio 
nemque  proferre,  ita  sine  nllo  hominis  coramercio 
conceptura  erat  Mtrssi;e  Maler,  genimamque  pre- 
liosissimam  [divinuni  Verbum]  produclura.  Qxix 
vcro  de  pluvia  dicuntur,  vcl  de  tenuissima  iila 
pluvia  intelligi  debent,  qu.Te  simillima  rori  est, 
-eademque  raliane  explicari :  vcl  illam  indicanl 
pluviam,  quae  Gedeonis  vellus  madefecit,  de  qua 
quidem  pluvia  salis  alibi  egimus  (8G). 

4.  Tertio  cum  splendore  comparatur,  seu,  si  vis, 

solis  radio  :  Propter  Sion  non  tacebo,  etpropter  Jeru- 

salem  non  quiescam,  donec  ccjrediatur  lU  splendor 

justus  ejus,  et  Saivator  ejus,  ut  lampas  accendatiir 

{Isa.  Lxii,  1).  Quibus  quidem.  verbis  edoceri  vide- 

niur,  quod  sicul  splendor,  et  solis  radius  feneslr:{S 

permeat,  nec  lamen  illas  frangit,  aut  Isedil,  ita  di- 

vinum  Verbum  splendor  Patris,  et  fujura  subslantia; 

cjus   in  sanctissimum  Virginis   uterum  illajsum 

prorsus,  et  incorruptum  perineavit,  et  ex  eo  pariter 

incorrupto  exivit.  Vide  interpretes  in  locum  hunc. 

Quis  porro  vetat,  ne  quod  de  impoHuto  Virginis 

parlu  tradit  egregius  poeta   Sannazarius  (87),  nos 

ad  conceptum  transferaraus? 

Haud  aliter,  quam  cum   purum  specularia  Solem 
Admittunt  :  lux  ipsa  quidem  perlransit,  et  onines 
Irrumpens  laxat  lenebras,  et  discutit  umbras  : 
Illa  manent  iUa^sa,  haud  ulli  pervia  venlo, 
Non  hiemi,  radiis  sed  tanlum  obnoxia  Phoabi. 

(85)  Serm.  2,  in  advenl.  n.  4,  et  serm.  47,  m 
Cant.  n.  5 ;  hom.  quoque  2,  super  cvangeiica  verba  : 
Missus  est,  n.  5. 

(86  Dissert.  V,  cap.  \,  num  20,  21,  etc. 

(87)  De  partu  \irgini^,  lib.  u,  vers.  572. 
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Uuc  pariter  perliiict  subseqiicns  Isahc  pro » 
phetia  (xix,  1) :  Kcce  Domimis  ascendet  supcr  nubcm 
levem,  et  iugredielur  xEgyptum.  E:\ni  nimirum  sic 
interprelatur,  juxta  tropologiam  Hieronymus  (88)  : 
t  AsceiKlil  Dominus  suiser  nubem  leve.ni,  corpus 
s-mcta)  Virginis  Mariis,  quod  nulio  bumani  seminis 
pon.dere  praigravatuni  est ;  vel  certe  corpus  suum^ 
quod  de  Spirilu  sancloconccplum  est  d  Quam  qui- 
deni  interpretalionem  aj)probavit  Ambrosius  (80), 
aliique  etiam.  Seu  certe  tropologica,  uti  expresse 
nionet  liicronynjus,  quem  nuper  allegavi,  ea  est. 

6.  Claudamus  hoc  caput,  leclorem  monentes, 
virgineum  Christi  conceplum  et  parluni,  mullorum 
quidcm  pricclarissimoruni  virorum  sententia,  bis 
inilicari  inpsahnoxxi  (vers.  sciiicet  7  et  10).  Qnod 
ad  primuni  iocum  alliiiet,  vers.  scilicet  7,  hcec 
habet  David  :  Egoautem  sum  vermis,  el  non  homo. 
QihT  qu idem  verba  a  Davide  Chrisli  personam 
veluti  agente,  prolata  fuissc,  plerique  afririnani,  el 
adreiu,  de  qua  agimus,  ad  hunc  modum  Iransfe- 
i  unt  cum  Auguslino(Ol)),  ha3C  tradcnle:  i  Unde  non 
iiomo  ?  Quia  Deus...  Q  iare  vermis  ?  Quia  mor- 
lalis,  quia  de  carne  nalus,  quia  sine  concubilu 
natus.  » 

7.  Pne:verat  hac  in  explicatione  Euscbius,  qui 
commeutariis  (91'i  locum  hunc  iilustrans  Ires  hujus 
ioci  explicaiioncs  ailert,  quarura  sccunda  haec  est: 
«  Idco  vcrmem  ipsum,  ct  non  homincm  vocatum, 
quod  non  honiinuni  ritu  cx  niasculi  el  fcminoe  con- 
^rcssu  carnis  ortum  habuerit.  » 

8.  Eamdem  explicationem  iribuil  egrcgius  Cal- 
mei  Origcni,  Hieronymo, Theodoreto,  elEulhymio. 
At  Theodorelus  hujus  quidem  explicationis  memi- 
nit,  sed  eam  piarie  non  excipit  ;  haec  scilicet  mo- 
net  :  <  Aliqui  per  vermem  ostendi  dixerunt,  quod 
rsatusestex  Yirgine  :  nam  neque  vcrrnis  habct 
substanliam  ex  concubitu.  Egovero  conjiciens,  pcr 
vcrmem  hoc  in  loco  lantum  vililalemoslendipulo. » 
EuLhymius  vero  rcfert  illam  quidem,  at  tameisi 
eam  non  reprobet,  cxprcsse  tamen  non  eam  ap- 
probat  :  Quidam  putant,  ctc.  Utcunquo  sit,  ii  pro- 
feclo  qui  explicationem  hanc  proposueruut  com- 
muni  per  ea  lempora  opinioni  adh;ieserunt  :  cen- 
sebant  scilicet  viri  etiam  doctissimi,  insecta  sine 
parcnlum  concubitu  ex  niaieria  ipsa,  quse  priorem 
formam  deperdiderat  ,  causarum  primarum  ope 
alque  influxu  enasci. 

9.  Sed  sermop.em  vertamus  esl  opus  ad  vers.  iO 
ojusdem  psalmi,  qui  sic  se  habet  :  Quoniam  tu  es, 
qui  extraxisli  me  de  ventre  :  virgineum  nempe 
Clu  isti  conceptum,  et  partum  his  verbis  indicatum 
voianl  Eusebius  Caesareensis,  et  aiii  iaudalissimi 
Palres.  Cital  sane  Cahnet  prxler  Eusebium,  Atha- 
natium,  ct  Augustinum  (02),  En  porro,  qu£e  Eu- 

(88)  In  iocun^  hunc. 

(89)  Deinslitut.  virg.  cap.  ioi,  num.  81. 

(90)  In  iocum  hunc  enarr.  "1,  num.  7. 

(91)  EdenleMonlfaucon. 

(92)  In  locum  hunc. 
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sebius  iiabct  ad  locum  hunc  :  «  Dcdaral  se  non 
communi  nalurae  usu,  ncquo  pari  atque  alii  lio- 
mines  caiteraqueanimantia  ritu,  scilicet  ex  masculo 
et  femina  conslitutum  esse,  neque  ortum  se  eaden) 
raiione  fuisse  ;  sed  quid  pmcter  vulgarem  nalurfe 
ordinem  habuissc.  i 

10.  L'iculenier  id  eliam  exsequitur  Cyrillus 
nierosolymitauus  hpec  scriptis  mandans  (93)  :  «  De- 
cebat  enim  eum,  qui  purissimus  est,  et  puritatis 
magisler,  ex  puris  prodire  Ihalamis.  Si  enim  is 
qui  apud  Jesum  bene  fungitur  sacerdotio,  abstiuct 
0  muiiere  :  ipse  Jesus  quomodo  ex  viro  et  muiicre 
proditurus  foret?  Quoniam  tu  es,  ait  in  Psainiis, 
(jui  exlraxisti  me  de  ventre.  Altende  diligenter  ad 
ii\[n\,  qui  exiraxisli  me  de  ventre  :  quo  sigiiificatur 
cum  sine  virili  opcra  ex  Yirginis  utero,  et  carne> 
cxtractum  et  natum  esse.  Eorum  enim  qui  nuptiali 
lege  nascuntur,  aiius  est  modus.  » 

11.  Imilatur  autem  Cyriiium  Augustinus  merilo 
proplerea  a  Calmelo  allegatus,  cum  hiiec  ait  (94)  : 
«  Quid  esi,  qui  extraxisti  me  de  venlre,fi\  ad  ipsum 
Jesum  de  Yirgine  procrcatum  rcrerlur  ?....Au  inde 
significare  voluit  parlnm  Virginis  servala  virgini- 
lalis  integrilate  mirabiii  ?....  ut  cnm  Deus  fi'cissc 
dicitur,  quod  illic  misabilitcr  factum  est,  nemini 
incredibilevidcatur.  »  Huic  expiicationi  expressis- 
sime  adhoerct  Eulhymius, 

CAPIJT  VI. 

Expendnntnr  verba  Jeremice  (xxxi  ,  2^2)  :  <t  Creavil 
Dominus  novum  super  terram  :  fetnina  circumda» 
bit  virum.  » 

1 .  Pnxidictioncm  hanc  integram  ita  exponil  Hie- 
ronymus  (95)  quem  sequi  libet  :  i  Qnod  Isaias 
plenius  exsequitur  in  camelis,  et  curribus,  ac  ba- 
sternis  eos  asserens  reducendos:  Reverterc.,  inquit^ 
Virgo  Jsrael,  revertere  ad  civitates  tuas,  quas  ca- 
ptivns  descruisti:  usquequo  negiigcnlia  dissolveris, 
et  profundo  errore  vagaberis  ?  Uespice  quid  di- 
clurus  sum,  et  unde  tibi  tnnla  bealiludo  exspe- 
clanda  sit,  diligenler  altcnde.  Audi,  quod  nun- 
quam  ante  cognoveras.  Novam  rem  crcavit  Domi- 
nus  super  terram.  Absque  viri  semine,  absque 
u!lo  collu  alque  coiiceptu,  femina  circumdabit  vi- 
jHm  gremio  uteri  sui,  quijuxta  incrementa  qui- 
dem  setatis  per  vagitus,  et  infantiam  prolicerc 
videbitur  sapientia,  el  ceiate  ;  sed  perfectus  vir  in 
ventre  femineo  solitis  mensibus  continebitur.  Unde 
Symmachus,  et  Aquila,  juxla  noslram  edilionen> 
interprelali  sunt.  Quid  sibi  autcm  in  hoc  loco  vo- 
luerit  editio  vulgala,  possem  dicere,  et  sensum 
aiiquem  reperire,  nisi  de  verbis  Dei  humano  scnsu 
argumentari  esset  sacriiegum.  Theodotio  autcm,  et 
ipse  vulgatoe  editioni  consenliens,  inierpretatus  est, 

l93)  Calech.  12,  nun!.2a. 

(94)  EpisL  120,  cap.  124,  alias  lib.  Ac/  Uonor, 
epist.  140,  num.  28. 

(95)  Comment.  in  locum  hunc. 
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creavit  Domhins  salutem  novamy  iii  salutare  circuibit 
homo,  siiigulare  ponens  pro  plurali.  Simulque  et 
hoc  iiolandum,  qiiod  nativitas  Salvaloris,  alque 
conceplus  Dei,  crealio  nuncupetur.  > 

2.  Eamdem  expJicationom  soquunlur  Augusli- 
nus,  si  Augustinuni  esse  vis  anctorem  scrm.  9  De 
tempore  inter  Aitgnsiinianos  (06),  ct  Arnoldus  abbas 
Bonai  Vallis,  cujiis  libcr  De  cardinalibus  Christi 
opcribns  diu  tributus  est  Cypriano  ;  haec  cnim 
lial)et(n7):  «  IIscc  sunt  nova  mira,  qune  prsedixerat 
Joremias  (5kxxr,  22)  :  I^omim  faciet  Dominus  super 
terram  ;  mulier  circumdabit  virum»  Opus  suum  fa- 
ciet,  et  peregrinum  opus  ejus  ab  od.  > 

5.  Eidem  explicationi  adha^ret  BernarJus,  cujus 
inonila  propterea  merentur  hic  recilari  (98).  «  Au- 
dianius  et  Jeremiam  nova  vcteribus  vaticinantem, 
el  quem  pra^sentem  njonstrare  non  poterat,  ven- 
turum  et  ardcnter  desideranlem,  et  fidenler 
proiuittenlem.  yovnm^  in<juit,  creavit  Dominus 
super  terram  ;  fcmina  circumdabit  virum.  Quae  esl 
ha^c  femina?  Quis  vero  iste  vir  ?  Aut  si  vir,  quo- 
modo  a  fennna  circumdalus  ?  Aut  si  a  femina 
circumdari  potest,  quomodo  vir  ?  Et  ut  apertius 
dicam,  quoniodo  potest  simul  et  vir  esse,  et  ia 
utero  matris  ?  hoccst  enim,  virum  a  femina  circum- 
dari.  Novimus  viros,  qul  sciiicet  infantiam,  pue- 
ritiani,  adolesceiiliam  atque  jnventutem  transeun- 
tes,  ad  gradum  usque  senecluti  proximum  pervr- 
ijcrunt.  Qui  ergo  jam  adco  grandis  est,  quomodo  a 
femina  circumdari  potest  ?  Si  dixisset  :  Femina 
circumdabit  infantem  ;  vel,  Femina  circumdabit 
parvulum  ;  nec  novum  videretur,  nec  mirum. 
Nunc  autcm,  quia  nihil  tale  posuit,  sed  dixit  :  Vi- 
runi,  quaerimus,  quse  sit  hosc  novilas,  quam  Deus 
fecit  in  terra,  ut  femina  circumdaret  virun^,  et  vir 
inlra  feminei  unius  corpusculi  membra  sese  cohi- 
heret  ?  Quid  est  hoc  miracuii  ?  Numcfuid  potest 
komoy  ut  ait  Nicodemus  {3oan.  in,  4),  in  ventrem 
matris  suoe  iterato  inlroire,  et  renasci  ?  » 

4.  Galatinus  (99)  eidem  interpretationi  favct 
maxime,  et  suffragium  quorumdam  rabbinorum 
adjicit;  hajc  enim  litteris  mandat :  «  creavit 
[pro  creabit]  Deus  novum  super  lerram  ;  mulier 
circumdabit  viriim.  Rabbi  Hunna  in  nomine  rabbi 

et  rabbi  Jehosuas  dixerunt,  quod  hic  vir  est 
Kex  Messias :  de  quo  dictum  est  psalmo  secundo  : 
Eijo  hodie  genui  te.  > 

5.  Hoec  etiam  ad  locum  hunc  subjicit  Hugo  Gro- 
«  Ad  Messiam  mystice  haec  aptat  etiam  Mo- 


iius 


ses  Hadarsan  ad  Genesim  xli.  » 


CAPUT  VH. 

Expenditur  locus  Proverbiorum  xxx 
1  Tria  difficilia  sunt  mihi. 


[v.  18  el  10',  : 
>  elc. 


\ .  Galatinus,  aliique  viri  doctissimi  in  Hebfaicoru:ii 
voluminum  lcctione  detriti,  in  vers.  18  et  i9cap. 
XXXI  Proverbiorum  Salomonis,  pra^rmntialam  Maria; 
virginitatem  afrirmant.  Sicporro  se  habet  locus  ille, 
si  Vulgatam  sequimur  ;  Tria  difficilia  sunt  mih.i, 
et  quartnm  penilus  ignoro  :  viam  aquila^  in  coeIo  , 
viam  colubvi  super  terram  ,  viam  navis  in  medio 
mari ,  etviamviri  in  adolescentia  [id  csi,  in  adoles- 
centula  ;  legitur  enim  in  Hebroco  liaalma,  seu 
Halma].  At  Galatinus  ad  liunc  moduni'  Lalinc  lo- 
cum  hunc  exhibct  (^)  :  «  Tria  sunt,  quoe  soparala 
sun?,,  vel  distant  a  mc  :  vel  mirabilia  suat  mihi. 
Et  quartum  minime  cognovi.  Via  aquilai  in  coelis  : 
via  coiubri  super  petram  :  viam  navis  in  corde, 
vel  in  medio  maris.  Et  via  viri  iu  alma,  id  esl,  in 
Virgine.  >  Tu?u  iiaic  adjicit :  «  His  verbis  optimu 
Salonio  Messiai  vias  describit.  Incipiens  enim  a 
iiovissimacjus  via[hocest,  ab  ascensione  in  coelum, 
ad  primam,  id  est,  ad  ejus  iiicarnationemi  quaj  dc 
Virgine  futura  crat,  tandcm  pervenit.  Quarum  qui- 
dem  viarum  aliuin  expositorem  non  quseramus, 
quam  eum,  quem  ipsi  WMpn  1^21  Rubbenu  hacca^ 
dos,  id  est,  Magistrum  nostrnm  sa?jc^«m  appelianl. 
Is  enim  in  libro,  qui  KVtl  '>b^  Gale  rozeva,  id  est, 
Revelator  arcanorum  inscribitur,  ad  sccundaiu 
Antonini  consulis  urbis  Roince  pelilionem,  qui 
eorumdem  vcrborum  explanationem  poscebat,  sic 
ait  :  Magnam  rem  quwsisti.  Sed  quia  diclum  est 
Proverb.  cap.xim^^STOp''  '^l  V^ia,  i^'»  est,  Qui  abs- 
condit  frumentiim,  id  est  dpctrinam,  vel  expositio- 
nem  \e§,\s,maledicelur  inpopulis,  dican]  libi  rein  ad- 
modum  sublimem.  Via  in  coelis  est  Rex  Messias.  Qui 
post  passionem  suam  ascendel  in  ccelnm.  Queiv.ad- 
modum  dictum  est  Amos  c.  si  ITiVyi^  njirn. 
Hocest,  qui  cedificat  in  coelo  ascensionem  suam.  Via 
navis  in  medio  maris,  hic  huWm  est  rex  Messias. 
Cujusvila  sicut  navis  in  medio  mari  agitabitur. 
Sicut  dictum  est  Jerem.  cap.  xxx  lJ  W^l  Tnl3 
Vjfi?n  W-  Id  est.  Quare  vidi  omnes  viri  manus 
superhmbosiuos.  Viri,  hoc  est  Dei,  qui  Hebraice 
dicitur  ghever,  id  esl  fortis,  vel  polens.  Quoniam 
omnibus  fortiludo,  seu  polenlia  est  ipse  Deus.  Et 
via  colubri  super  petranj.  Ilic  est  etiam  Kex  Mes- 
sias,  qui  se  faciet  ut  colubrum,  quem  Moses  super' 
petram  posuit,  ut  duceret  filios  Israel  in  terram 
sanctam.  Rabbi  autem  Jodam  dixit.  Et  via  cohbri 
super  petram.  Hic  est  Rex  Messias,  qui  transibit 
per  petram,  postquam  sepuUus  erit  :  et  ab  ipsa 
egredietur,  nec  videbitur  qua  transierit.  Sicut  di- 
ctum  est  Exod.  cap.  xxxui  m2?3T  'DhJ  mpD  rCil 


(96)^Nuncesi  H9,  inter  rejectos  in  Appendiceni, 
num .  3 :  «  Adverlite,  fratres,  et  me  potius  vestro  in- 
ttdiectu  pr.necedite.  Femina,  inquit,  circumdabit 
virum.  0  femina  super  feminas  bencdicla,  quje  et 
virum  non  cogru)vit,  ct  virum  in  uiero  circumdabit  : 
(JU3C  concubilu   carnaii  non   tangitur.  ct  laincii 


carnea  prole  de  spiriluali  semine  gratulalur,  »  cic. 

(97)  De  nativil. 

(98)  Serm.  2,  super  Missus  est,  num.  8. 

(99)  .Lib.  VII,  cap.  i  i. 

(!)  Ibid„c^\  15. 


n-^:n  ynrr^j^  nn^  nT;3  V;.  lior,  esi: 

e«f  /otMs  apud  me  :  et  stabis  super  petram. 
Cumque  transibit  gloriu  mea,  ponam  te  in  foramine 
petra;.¥JL\iaLghevery  id  est,  viri  vcl  fortis,  scu  poteislis 
in  alma.  Ilic  quoque  est  Deus  amans  filiasJerusalem, 
ut  generelur  Rex  Messias  ex  una  eorum.  Concipiet 
aulem  el  pariet,  remanebitque  i^irgo.  Sicut  di- 
clum  esl  Jerem.  xxxi  cap.  Quia  creavit  Deus  novum 
snper  terram,  fejnina  circumdobil  n^Zi  ghever,  id 
est,  virum  fortem  [seu  potentem],  lioc  cst  Dcuni. 
!l3ec  omnia  ad  verbum  Rabbenjis  Haccados,  qucm 
ipsi  Magistrum  no^strum  saiictum  vocant.  Via  igitur 
ghever,  id  cst,  viri  fortis,  vcl  potcnlis,  hoc  es}  Dei, 
)n  alma,  id  est,  iii  Yirgincra^  fuil  Filii  Dci  ex 
Tirgine  incarnatio.  Et  hanc  quidem  viam  plene 
:>lque  perfecle  Salonio  cognosccre  non  potnit.  Quo- 
nam  paclo  absquc  bumann  seniine  virgo  concipere 
posset,  ae  perfcctum  Deum,  ct  hominem  in  ulero 
concludcre,  filirjmque  parere,  ac  virgo  remanere, 
nec  Sitlomonis  intellectus  plene  enpere  potuit,  nec 
iinquam  lingua  ulla  cxplicare.  Quamobrem  rocle 
ti.ixii  ,  El  guarlum  minime  eognovi,  Merilo  igaur 
d-e  Matrc  Messiiie  Is-^ias  aii  n~n  HDSvn  n^.l 
Jlinne  haulma  hara^  id  cst  :  Ecce  Virgo  concipiet^ 
cuui  irllera  he,  id  est,  eum  articulo  pr?eposito,  tan- 
quam  de  noia  loquens  apud  prophctas,  et  de  qua 
jam  Sniomo  memincral.  > 

2.  Sed  utinam  litleralis  h.iec  esset  explicalio, 
neque  opus  esscl  ad  iropologicos  mysticosquc  sen- 
sus  hic  quoqne  confugere.  Sane  interpretes  vnlde 
probabiles  monent,  aliler  etiam  accipi  posse  cas 
prophetias,  quas  ad  stabiliendum  virgineum  Christi 
eonceplum  atlulimus.  Annon  vero  ul!a  aderit  pro- 
phctia,  qu?e  rsttcraliler  ctiam  accepta,  eum  quo 
ngimus,  virgineum  conceptum  nobis  insinuet?  Id 
subsequentis  capilis  argiimentum  erit. 

CAPUT  VIII. 

Afferimuscekbratlssimamhaiai  proplieliam  {cap.  vii, 
vers.  i  i)  :  «  Ecce  Yirgo  concipiet,  et  pariet  filium^ 
ct  vocabitur  nomen  ejus  EmtnanucL  > 

t.  Nobilissimam  inter  prophetias  hanc  esse,  et 
earum  numero  aecensendam,  quae  prsestanl  maximc, 
xnanifcslo  declarant  vetuslissimi  el  probatissimi 
Patres,  qui  eam  jam  dudum,  et  s.iepissime,  pr?eser- 
tim  adversus  Juda^os,  allegant  ,  seculi  scilicet 
exeinpliim  Matihcei  ipsius,  qui  eam  excilal  capite 
ipso  primo  Evangelii  sui  {^).  Et  merilo  sane.  Et- 
enim  Isaias,  ul  Achazum  pavidum,  formldanlemque 
duos,  qui  in  eum,  illiusque  regnum,  irrucrant, 
potenlissimos  reges,  priino  certiorcm  eum  fecit, 
minime  capiendam  fore  ab  hostibus  Ilierosolymam, 
quod  vehementer  metuebat  Achaz  (3);  tum  in 
(tictorum  vadimonium  obtulit  signum  quodcunque 
vellet.  Recusanli  vero  Achaz  vcrbis  illis  :  Non 

(2)  Hoc  autem  totum  factum  cst,  ut  adimplcre- 
tur  quod  dictnm  est  a  Uomino  per  prophetam  di- 
tmtem  :  Ecce  \irgo  in  utero  habebit ,  et  pariet 
filium,  et  vocabitnr  nomcn  ejns  Emmanuel  [qtwd  esi 
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petam,  et  von  tcntabo  Dominum,  mirabile  quoddaii» 
et  inaiidilum,  non  obtulit  modo,  verum  ctiam  a 
Dco  praibendum  asseruit,  ut  virgo  eoneipcret,  pa- 
rercique  :  qua  quidem  promissione  confirmari,  om- 
ncmque  formidincm  abjiccre  debehat  Achaz.  An- 
non  avorlere  ab  urbe  regia,  et  regno  Judse  poten- 
lissimorum  hoslium  vires  poterat  Deus  ille,  qui 
effecturus  erat,  ut  virgo  concipcret  et  parerel  ? 
Scd  referamus  ipsa  Isaiaj  verba  rem  totam  accura- 
tissime  dcscribenlis  (vii,  1  seqq.)  :  Et  {actum  est  in 
diebus  Achaz  filiiJoalhan,  filii  Ozia'  regis  Juda,  ascen- 
dit  Basin  rex  Syrice,  et  Phacee  fiiius  Romelia;  rex 
Israel,  in  Jerusalem  ad  prceliandum  contra  eam  :  et 
non  potuerunt  debellare  eam.  Ei  nuutiaverunt  domui 
David  dicentes  :  Tiequievit  Syria  super  Ephraim,  ct 
commolum  est  cor  ejus,  et  cor  populi  ejus,  sicut  mo- 
ventur  ligna  silvarum  a  facie  venti.  Et  dixit  Donii- 
71US  ad  Isaiam :  Egredere  in  occursum  Achaz,  tu,  ct 
qui  dcrelictus  est  JasiU)  filius  tuus,  ad  exlrcmum 
aquceductus  piscinm  superioris  in  via  agri  Fullonis.  Et 
dices  ad  eum  :  Vide  ut  silcas  :noli  tlmere,  et  cor  tuum 
ne  forrnidet  a  duabus  caudis  titionum  fumigantiunt 
istorum  in  ira  furoris  Rasin  regis  Syria^,  ct  filii  Bo- 
melico  ,  co  qnod  consilium  iniexil  contra  te  Syria  in 
malum  Ephraim,  et  fiUus  Bomelia;  dicentes  ;  Ascen- 
damus  ad  Judam,  ct  suscitemus  eum,  et  avellnmus 
enm  ad  nos,  et  ponamus  regem  in  medio  ejus;  in 
medio  ejus  filium  Tabeel.  Hwc  dicit  Dominus  Deus  : 

Nou  stabit ;  et  non  erit  istud        Si  non  credideritis, 

non  pcrmanebitis.  Et  adjecit  Dominus  loqui  ad  Achaz 
d'cens  :  Pete  tibi  signum  a  Domino  Deo  tuo  in  pro- 
fundmn  inferni,  sive  in  excelsum  supra.  Et  dirit 
Achaz  :  Non  petam,  et  non  tentabo  Dominnm.  Et 
clixit  :  Audite  ergo,  doniJis  David :  nunquid  pnrum 
vobis  cst,  moleslos  esse  hominibus,  quia  molcsti  estis 
el  Deo  meo?  Propter  hoc  dabit  Dominus  ipse  vobis 
signum  ;  EccE  Yirgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et 
vociBiTUR  nomen  ejus  Emmanuel  :  butyrum  et  mel 
comedet,  ut  sciat  revrobare  malum,  et  eligere  bo- 
num. 

CAPUT  IX. 

Ex  difficultate  proposita  ocxasionem  sumivius,  ut  de 
eadem  prophetia  fusius  disseramus,  duasquc  poiis- 
simas  illius  explicationes  referamus,  quarinn  una 

ALLEGORICAM,   LITTERALEM   altCra  CSSC  Vuli  prOpllC- 

tiam  hanc.  Postremam  porro  amplectitnur. 

\.  Novi  equidein  nonnihil  dilTicuIlatis  habcre 
verba  ha3C  :  Quia  antequam  sciat  puer  rcprobare 
malum,  eteligere  bonum,  derelinquetur  terra,  quam  tii 
detestaris  a  facieduorum  regum  suorum.{Isa.  vii,16.) 
Scilicct,  videntur  verba  ista  ad  euin  ipsum  rcferr'. 
puerum,  quem  a  Virgiiie  edendum,  pauloante  dixe- 
ral :  Propter  hoc  dabil  Dominus  ipse  vobis  signum.  Ecce 
Virgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et  vocabilur  nomen 
ejus  Emmanuel.  Butyrum,  et  mel  comedet,  ut  scia* 

interpretatum  nobiscum  Deus].  {^fatth.  r,  22,  23.) 

(3)  Cor  tuum  ne  formidet  a  duabus  caudis  lilio- 
num,  clc.  {ha.  vu,  4.) 
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reprobarc  malum,  cl  eligera  bonum;  elenim  slatim 
ca  subjicil  verba,  (\\ix  modo  retulimus  :  Quia  an- 
tcquam  sciat  ■jmcr  reprobare  malum,  ct  cligere  bo- 
num^  dcrelinfiuclnr  lcrra.  Porro  citra  dubium  esE, 
liberalam  fiiisse  Ilierosolymam  a  duobus  illis  regi- 
bus,  imiilis  s.TCuiis  anleqnam  Maria  sanctissima 
Jesum  Dominum  conciperct  pareretque. 

2.  Al  non  proplerea  a  sentcnlia  recedinuis,  mi- 
nusve  apta  ad  id  quod  agimus,  lsai;e  verba  cense- 
luus.  Dnai  nimirum  nobiliores  sunl  l.ujusce  pro- 
])hctioe  explicaliones.  Vult  prima  propbeliam  banc, 
(|uam, nonnuUis  inierpositis,  videlur  deinccps  pro- 
scqui  Isaias,  duos  iiabere,  ut  ita  loquamur,  typos, 
j)roximum  unum,  eumque  minus  nobilem,  remo- 
liorem  alterum ,  eumque  prsostantissimum  :  et 
nlrumque  habere  suos,  ut  ita  loquamur,  vades  et 
assertores.  Primus  lypus  est  bberalio  Ilierosolymai 
a  duobus  illis  rcgibus,  quos  ante  dixi,  et  in  vadi- 
monium  et  piguus  iilius  affertur  ab  Isaia  puer,  de 
(juo  htec  ait  (v.  1G)  :  Quia  antequam  sciat  puer  rc- 
probaremalam,  et  eUgcrebonum,  dcrelinquetnr  terra, 
quam  tu  detestaris  a  facie  duoruni  regum  suorum. 
Torro  puerum  istum,  qui  bie  aitpelialur  Emmanucl, 
t;un>dem  esse  aiunt,  qui  aiibi  appellalur  Velociter 
^polia  detrahe  (vm,  1-5)  :  a  parentibus  scilicet  boc 
vocabiilo  dictus  esl,  cum  a  Deo  Emmanuel  appel- 
I  <:us  sit :  qui  quidem  puer  concipiendus  deinceps, 
et  edendus  erat  a  prophetissa,  qnam  posiea  erat 
Gumpturus  uxorcm  Isaias  {Ibid.  2,  5),  sed  qu3e  tum 
( rat  virj^o.  Quis  enim  id  in  dubium  vertere  ausit, 
cum  Isaias  i})se  fdios  suos  in  signum,  et  portentum 
[futurum]  a  Deo  datos  affirmet  ?  ipseque  Isaias  hsec 
pronuntiet  (viii,  18)  :  Ecce  ego,  et  pueri  mei,  quos 
dr.dit  mihi  Dominus  in  signum,  et  portentum  hrael 
a  Doniino  excrcituum  ? 

o.  Aller  typus  remotior,  sed  mullo  nobilior,  esl 
liberatio  totius  generis  hun»ani,  quce  quidem  libe- 
ralio  a  Judaea,  atque  adeo  ab  Hierosolyma  debebat 
iucipere.  In  hnjus  pignus,  et  vadrmonium  Christus 
ipse  a  Virgine  Maria  edendus  allertur  :  quam  ob  rem 
merito  a  sanclo  Mailha;o  locus  iste  allegatur  :  si 
cnim  omnia  Judaiis  cGnlingcbant  in  figura,  iihid,  de 
quo  agimus,  myslerium  praesertim  contigit.  Hinc 
non  liiteralem,  nti  appellari  mos  est,  sed  allegori- 


cam  ct  typicani  prophcliaa»  lianc  cssc  aiunt; 
earum  scilicet  numero,  qu:c  bis  adimplenlur,  pri- 
mnm  quidem  proximc  in  hominibus,  et  apud  homi- 
nes  iis  temporibus  viventes,  et  trepidos,  lum  rc- 
motc  in  Cbristo,  ejusque  Matre  sanctissima.  narum 
porro  propheliarum  non  cxiguum  numcrum  rccejs- 
sent  ii  qui  ab  hac  opinione  stant  (4),  qui  propter- 
ea  concludunt,  mis  um  non  esse ,  si  ea,  de  qua 
agimus,  harum  numero  acccnsealur. 

4.  Explicationem  hanc  ron  esse  prorsus  novain 
indicant  verba  il!a  Hicronymi  (5) :  «  Quidam  de  no- 
strislsaiam  duos  filios  habuisse  conlcndunt,  Jasub, 
cl  Emmanuel.  Et  Emmanuel  de  proplietissa  nxorc 
ejus  esse  generatum,  in  typum  Donjini  Salvaloris  : 
ut  pr.or  fdius  Jaswb,  quod  intcrpreialur,  reiiclus 

est         Judaicum  populum  signilicet,  qui  relicius 

est,  et  poslea  reversurus.  Sccujidns  autcm,  id  ost 
Emmanuel,  et  nobiscum  Dcus,  gentium  vocationcin, 
postquam  Verbum  caro  factum  csl,  cl  habitavil  i?i 
nobis.  j  In  hanc  porro  propeudcnt  [si  Spanheoiio 
lidimus  (G)]  Wolphangus  Musculus,  ei  Saimcro. 
Sed  certe  expressissinic  pro  ca  siant  Crolius  (7), 
Riccardus  Sinjon,  aliique  ctiani. 

5.  ExpHcaiio  lamen  h;cc  sunHiinm  in  nu  ciuni 
plerisque  displicuit.  Monent  quippe  proplictiani 
hanc,  non  allegoricis,  tiipicisque,  scu,  si  appeliare 
ila  vis,  sijmbolicis,  sed  liltcralibus  esse  adnume- 
randam.  Exprcssissimam  ncinpe,  idcoque  iilternlcm, 
non  siimboiicam  eam  ScTpe  dixcrunl  Patres,  velut 
antiquissimus,  ilemque  sapientissinius  Iren:s;us  (8), 
Justinus  (9),  TerluHianus  (10) ;  ncc  omitiendus  cst 
Cyprianus,  qui  eam  veluli  aplissimam  ad  revin- 
cendos  Judaios  allegat  (1 1),  Eusebius  (i'2),  Athana- 
sius  inepist.  i  Ad  Serapion.  (15),  Cyriilus  Hieroso- 
lymitanus  («4),  fortassc  P>:\si!ius  (15),  Nyssenus  (!6), 
Epiphanius  (17),  llieroijyEniis  (18),  Rufinus  quoquo 
(19),  Auguslinus  (20),  auclor  sermonis  5  O^'  Nati- 
vit.  (21),  deni(jue,  ne  cunclos  recensean»,  Bernar- 
dus 

G.  Quin  eo  nsque  nonnuUi  pervenerun!,  ut  vebe- 
menter  eos  reprchenderint,  qui  ai!e;;oriam  ({uan^ii- 
bet,  et  myslicun)  sensum  in  caindem  propheliam 
iiuluxerant.  Auditc,  obsecro,  qu;e  hoc  supcr  argu 
mcnto  edisserit  Terlullianus  (^5)  :  «  Ob  hujusmodi 


(l)  Spanhemius  sane,  ex  horum  auclorum  sen- 
lentia,  eas  affert,  (\uixt  prohabilem  opinionem  hanc 
videntur  facerc.  Videnum.  44  Dubii evangelicixwiv , 
partis  1  :  Ecce  Virgo  concipiet,  etc. 

(5)  In  locnm  hunc.  id  est  vers.  \  i. 

(0)  In  Vcronensi,  aliisque  editionibus.  itemque 
in  codicibus  sane  non  paucis  ponilur  :  conlendit. 

(7)  Dub.  Evang.  parl.  i,  dub.  3i,  num.  14. 

(8  )  In  Mattli.  i,  22. 

(9)  Lib.  iu,  Advers.  hceres.  cap.  0,  n.  18,21, 
24,  2G,  27  \  in  nova  edilione]  9,  2,  5:  16,  n.  2; 
19,  n.  5;  21,  n.  1,  4,  5.  Et  lib.  iv,  40,  alias 
ZTjy    n.  1. 

(10)  Apol.  1,  n.  53.  edit.  PP.  Bencd.  hi 
Dialogo  cum  Trnphone,  n.  Ao,  66,  84. 

{\\)  Adveri).  Judccos,  cap,  9,  Dc  carne  Chrisli 
cap.  ^^1,  Advcrans  Marcion.  lu,  12  ct  13. 

il2)  Demonbir.  Evanrj,  Ub.   vn,  2;  cx  isaia  ;  ct 


Uistor.  Eccles.  v,  S. 

(15)  Adde  quae  tradit  n.  6,  epist.  ad  Adelpii.  , 
cl  n.  55  lib.  De  incarn. 

(14)  Catech.  xn,  num.  21,  22  et  2:]. 

(55)  Hom.  de  humana  Christi  generatione,  nunK  4, 
et  in  comment.  in  Isaiam  in  locnm  hunc.  Sed 
utrumque  opus  non  pauci  Basilio  abjudicant  ; 
propterea  dixi  fortasse. 

(16)  Orat.  in  sanct.  Clirisli  nativitatem. 

(17)  H;eres.  54,  qwx  csi  Tlieodotianorum,  imm.  5. 

(18)  In  Comment.  in  Isaiam  in  locum  hunc. 

(19)  lnsymb.  ad  verba  ill^  :  Qui  natus  cJ  cx 
Spiritu  sancto. 

(20)  Serm.  De  Epiph.  [  in  seric  102],  num.  2. 

(21 )  Oliin  De  temp.  lO,  nuncin  Append.  121.  Aug. 

(22)  S,  Aug.  In  serm.  scu  bom.  2,  super  Mhsus 
eiif,  nnin.  1 1 .  Srd  vide,  elc. 

(25;  Dc  rcsurrcctione  curnis,  cap.  20. 
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igiiiir  coniocturas,  primam  prseslrnciioncm  eorum 
depellam,  qua  volunl  omnia  prophetas  per  imagi- 
nes  concionaios  ;  quando  si  ita  esset,  ne  ipsae  qui- 
dem  imaginesdistingui  poluissent,  si  non  et  verita- 
tesprcedicatai  fuissent,  cx  quibus  imagines  delinia- 
rentur.  Atque  adeo,  si  omnia  figurne,  quid  erit  illud, 
cujus  figurcTG  ?  Quomodo  speculum  ostendes,  si 
nusquam  est  facies?  Adeoautcm  non  omnia  imagi- 
ncs,  sed  et  veritatcs  :  ncc  oiiinia  umbrse,  sed  et 
corpora  :  ut  in  ipsum  quoque  Dominum  insigniora 
qureque  lucc  clarius  pr.Tdicarenttir.  Nam  et  Yirgo 
concepit  in  utero,  non  figurate  ;  et  pcperit  Emma- 
nuelem,  nobiscum  Deum  Jesum,  non  oblique;  et 
si  oblique,  accepturum  virtutem  Damasci,  et  spolia 
Samari^e,  sed  manifeste,  venlurum  in  judicium 
cuin  presbyleris,  et  archontibus  populi.  Wam  et 
tumullualGe  sunt  gcnles  in  persona  Pilati ;  et  popuJi 
meditati  sunt  inania,  in  persona  Israel.  Astiterunt 
reges  lerroe,  Herodes,  »  etc.  Quasi  diceret  :  Faleor 
quasdam  esse  prophetias  ailegoricas,  typicasque, 
veluti  est  illa  qua  pra.«dici!ur  accepturum  Jesum 
spolia  Samariae  :  sed  hxc  certe  de  earum  numero 
non  esl,  nam  vere  (Si)  Virgo  conccpit  Jesiim,  et 
Iijcc  praidictio  non  umbra  est,  sed  corpus  :  id  est 
vere,  et  litteralitcr  de  Maria  Virgine  pra^dictum 
est,  virginem  esse  conceptur?.m,  et  parituram  illis 
Isaiae  verbis  (vii,  U)  :  Kcce  Virgo  concipiet,  etpariet 
fiiium. 

7.  Sic  itaque  locum  hunc  meriio  explicamus. 
Formidanti  Achazo ,  excidiumque  Hicrosolymoe 
et  regnisui  mcluenli  promiltit  cerlam  libcralionem 
prophela,  qui,  ut  certiora  dicta  sua  reddat,  eidem 
Achazo  signum,  qualecunque  illud  optat,  exhibet. 
Ilio  recusante  [sive  ex  pietate,  ne  videlicet  vide- 
relur  tentare  Deum,  sive  potius  ex  hypocrisi,  aut 
ex  malo  animo,  ne  Deo  rcferre  cogerelur  eam 
liberationem,  quam  vel  sua^  prudentise,  vel  faisis 
numinibus  suis  referre  optabntj,  convertitur  Isaias 
ad  domum  David,  illiquc  exhibet  in  vadimonium 
proinissionis  suae,  porlenlum  maxinium,  quale  est 
virgo  conceptura  et  paritura.  Annon  enim  exspec- 
tare  debucranl  liberaiionem  Ilierosolymae  a  Deo 
omnipolenle  illnm  aitcslante,  qui  effecturus  crat 
ctiam,  ul  virgo  conciperct  et  paterei  ?  Quanquam 
porro  laMi  grande  miraculum  ad  alia  lcmpora  re- 
servaretur  :  apiissima  erat  tamen  illius  promissio  ad 
Achazi  el  domus  David  animos  confirmandos  : 
quippe  omnipotentiam  Dei,  illiusque  amorem  erga 
domum  David  in  mcntem  revocabat,  sic  ut  metuere 
iTierito  illi  non  pc«sent,  qui  tam  polenlem,  tam 
l»enevolum  crga  se  Deum  liberalionis  vadem  ha- 
Lebant. 

8.  Quibus  quidcm  positis,  verba  i'la  :  Quia,  an~ 
teqnam  sciat  puer  reprobare  tnalum,  et  eligere  bonum, 
fiereiinguctur  terra,  quam.  tu  detestaris  a  facie  duo- 
rum  regum  suorum  (Jbid.  16)  ,  qu:e  difficuUatcm 
fawssere  non  levem  videntur,  tenr.issiniam  faciciit. 
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si  advertas  minime  cogi  nos,  ut  ad  filium  a  prophe- 
tissa,  quam  deinceps  sumpsit  uxorem,  edendum, 
ea  referas ;  sed  commode  ea  accipi  ita  posse,  ut 
cuiu  litterali  propheiia;,  de  qua  agimus,  explica- 
tiop.e  probe  conveniant.  Cur  nempe  ad  prophetissa; 
fiiium  verba  ea  referes,  de  quo,  atque  adep  de 
illius  matre  nullus  hactenus  incideralsermo?Konne 
capite  lantum  subsequenli  de  iilo,  illiusque  malre 
incipit  loqui  Isaias,  qui  ;!um  id  agil,  peculiarem,  et 
prorsus  novam  Domini  jussionem  memoral?  Et 
dixit  Dominus  ad  mc  :  Sume  tibi  iibrum  grandem^ 
et  scribein  eo  stylo  fiominis  :  Velociter  spolia  detrahe  : 
cito  prccdare.  Et  adliibui  mihi  testes  fideles,  Uriuni 
sacerdotem,  et  Zachariam  fiiium  Barachia^,  et  accessi 
ad  propheiissam,  el  concepit,  et  peperit  fiiiuni. 
(Isa.  vui,  1-5.)  Sed  age  dic.  Cur,  si  eum  innuerat 
iis  verbis  :  Quia  antequam  sciat  puer  reprobare 
mnlum,  cur  uullum  aut  lum,  aut  deinceps  hujusce 
rei  argumenlum  pra^bet?  Tu  ais  ad  Emmanueleni 
refcrenda  esse  isla  omnia  :  Ecce  virgo  concipiet.,  et 
parict  filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmarmcl. 
Butyrum,  et  mel  comedel,  ut  sciat  reprobare  malum, 
et  eiigere  bonum  :  quia  antequam  sciat  puer  repro- 
bare  malum  et  eligerebonum,  clerelinquctnr  terra^  etc. 
Aisquoqueadeumdem  referendaesse  subsequenlia  : 
Concepit,  et  peperit  [Prophetissa  ]  filium.  Et  dixit 
Dominus  ad  me  :  Voca  nomen  ejus,  Accelera  spolia 
detrahere :  Festina  pradari.  {Ibid,)  Scd  cur  si  idcm 
est,  tam  diversum,  Doinino  ipso  jubente,  obtinuit 
uomen,  adeo  ut  is  qui,  propheta  monente,  Emma- 
nuel  vocandus  erat,  hic  vocetur,  Accelera  spolii 
detrahere  :  Featina  prcedari?  An  prioris  nominis 
puero  impositi  poenituit  Dominum?  An  exempla 
habes,  quibus  oslendas  nomina  quoe,  Domino 
jubente,  imposita  fuere  alicui,  deinceps  inutnta 
fuisse  adeo  ut  nulla  deincep»  prioris  nominis 
inentio  fiat?  Neque  enim  deinceps  ulla  Emmanuelis 
meniio  fit.  Dum  porro  non  ostendis  eumdem  esse 
puerum,  in  quo  .ha?c  coeaiiJ.,  Emnianuelis  nomen, 
et  aliqua  saitem  cjusdem  Emmanuelis  praerogativa. 
exseculio  prophelise  hujus  :  Quia  antequam  $ciat 
puer  reprohare  malum,  el  eligere  bonum,  derelin' 
quetur  lerra,  qnam  tu  detestarisa  facieduorum  regum 
suorum,  et  genitum  eum  esse  a  proj»hetissa  dein- 
ceps  ducta  in  uxorem  ab  Isaia,  nihil  proficis  : 
alterum  enim  desil,  lua  plane  concidil  argunien- 
tatio.  An  vero  obtines,  ut  hccc  in  unnm  eumdem- 
que  puerum  cocant?  Mininic  vero.  Profcclo  necesse 
non  est,  ut  vcrba  illa  :  Antequam  sciat  puer  re- 
probare  malum,  etc,  ad  pucrum  aiiquem  ibi  pra^- 
sentein,  aul  proxime  nasciturum  referantur,  sed 
denolare  commode  potuere  paucorum  annorum 
spatium,  quale  scilicct  fluit  ab  ortu  pueri  ad  a:ta- 
tem  eam,  qua  incipit  reprobare  malum,  et  eligere 
bonum  ;  adeo  ut  Isaias  verbis  his  lantum  praulicat: 
Paucorum  annorum  spallo,  quantuui  nempe  fluit  a 
pueritia  ad  adolesccnuam,  l".rra  quamlu  delcslaris. 


(24)  Sed  et  veritates,  non  figurate  :  non  oblique. 
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a  facie  duorum  regumsiwrnmderclinquetur.  {Jbid.  10.) 
Annon  ssepe  prophetie  abslracio  pro  concrolo,  an- 
non  srepe  melaphoris,  annon  s.xpe  calachresihns 
ulnntur?  Cur  ergo  velas,  ne  horuni  aliqiioil  hic 
Isaias  ailhibueril  ?  Fac  lamen,  si  vis,  pnorulum 
aliqueni  hic  denotari.  Nonne  ail  cerliludinem 
pri€(licationis  asserenJam,  tempusque  evenius 
slabiliendum.  puerum  aliquem  forte  ibi  prac- 
sentem  [elenim  in  loco  valde  frequenti  (25)  lata, 
et  ad  domum  David  direcla  fuit  ca  promissio,  ac 
prfcdictio]  designarc  poterat  Isaias,  eoque  dcsi- 
gnalo,  hxc  subjungere  :  Antequam  sciat  pner  re- 
probare  malum,  et  eHgere  bonum,  dereUnquetur 
terrOf  etc.  llxc  sane  verisimilior,  ac  commodior 
mihi  videtur  csse  explicatio  a  Spanhemio  etiam 
proposita  (2G;  ,  quam  si  dicas  [quod  nonnullis 
placet]  posieriora  propheloe  verba  :  Antequam 
sciat  puer  reprobare  malum  et  eligere  bonum ,reiiirri 
commode  posse  ad  Emmannelem,  de  quo  ante 
exstiterat  sermo  ;  neque  ad  myslicam  uilam  aut 
symbolicam  explicationem  nos  cogi.  Annon  anle- 
quam  [inquiunt,  qui  a  postrema  hac  explicatione 
stant]  adoleverit  hlius  Virginis  (27),  liberata  revera 
est  Hierosolynia,  et  Iribus  Juda  ab  eo  periculo, 
quod  a  duobus  illis  regibus  imminebat?  Sane, 
tametsl  multa  post  sjECuIa  filius  Virginis  natus  sit, 
adhuc  vere  ab  Isaia  enuntialum  est,  liberandam 
Tire  ab  imminenti  discrimine,  quod  metuebat  Achaz, 
Hierosolymam  et  tribum  Juda  :  iteui  fcre  ut  ta- 
metsi  plurima  post  s.TCula  nascitura  foret  Virgo 
Maria,  et  Jesus  Domiiius  illius  filius,  adhuc  lamcn 
vcre  enuniialum  a  Deo  est  Evaj  :  Ipsa  (28),  [  seu 
ipsum,  aut,  si  vis  ipse  {^d)\conteret  caput  ejus  (50). 
Si  hanc  tamen  explicaiionem  excipere  lu  vis,  ego 
quidem  minime  id  veto,  dummodo  noveris  non 
admodum  eam  mihi  placere. 

9.  Utcunque  se  habeat  res,  sane  de  virgine,  quae 
dum  conciperet,  et  pnrcrel,  minime  desineret  osse 
virgo,  prsediclioi^em  bnnc  inlelligo.  An  merebatur 
fdius  communi  reiiquis  ralione  ciiendus,  ut  ad  eum 
pr.ienuntiandum,  atteiilionem  domus  David  exposce- 
ret  Isaias,  minansque  atijicerct,  minime  permansu- 
rum ,  qui  li  lem  diclis  suis  praibere  recusaret  (51)? 
An  puer ,  quem  Grotius  exhibet ,  grandibus  iliis 
argumenlis,  et,  si  voiumus  ita  loqui,  apparatui, 
qucm  exhibueratlsaEas,  respondet  (52)?NihiI  minus- 
Quale  etiam  argumenlum ,  seu  pignus  et  vadimo- 
nium  liberalionis  non  ulla  humana  ope,  sed  ab 
omnipotenti  tanlummodo  Dei  manu  obtinemlse  futu- 
rus  erat  filius  coinmuni  ratione  a  propheta  obtinen- 
dus^  An  is  ad  omnipotenliam  Dei  demonstranilam  , 


an  is  ad  certam  elficiendam  dtmwm  David  de 
validissimo  Dei  adversus  duos  potentissimos  refres 
auxilio  qui  Iquam  habcre  poterat  viriiun?  perin<le 
quasi  non  Irita,  atque  obvia  res  sil  filius  a  puella 
proximc  posl  in  nxorem  ducen<'a  edendus?  Egrc- 
gium  autem  [quod  non  semel  diximus]  ad  eamileni 
omnipolenti.im  Dei  demonstramiam  ,  cerlamquc 
efTiciendam  domum  David  de  validissimo  adversus 
duos  polcntissimos  auxilio  futurus  erat  filius  ex 
Virgine,  illius  virginitale  servata,  concipiendus  vt 
proditurus. 

10.  Argument.-^lioDcm  hanc  didici  a  Basilio,  seu 
aiio  quopiam,  cui  trii)uimus  Commcntaria  in  Isaiam 
Basilio  jam  prtdem  ascripta.  Ifec  cnim  habet  (55)  : 
«  Si  enim  signum  ,  rei  cnjuspiam  stupendse,  et  a 
communi  hominum  consueludine  alienre  demon- 
stratio  est,  quid  erat  miri,  si  mulier  una  e  multis, 
quiie  cum  viro  consuetudinem  habuisset,  fieret  puei  i 
rnater?  Quomodo  etiam  natum  quod  esset  ex  carnis 
voluntale,  vocari  poluisset  Emmanuel?  Itaque,  si 
quod  datur,  iil  signum  est,  sit  oportet  et  ipsa  gene- 
ratio  admirabiiis,  et  stupenda.  Quod  si  modus,  quo 
generatus  est  puer,  fuit  communis,  neque  dicatur 
signum,  neque  appelletur  Emmanuel.  Proinde  qu;B 
peperit  si  virgo  non  est ,  quale  exstitit  hoc  si- 
gnum?  j 

11.  Imo  multo  antiquior  Basilio  argumenlatio  illa 
est.  Jnslinus  sane  ea  utitur,  cum  hx,c  ait  (54)  : 
«  Nam  si  ille,  de  quo  loquebatur  Isaias,  non  erat 
ex  virgine  nasciturus,  quis  tandem  ille  est  de  quo 
Spirilus  sanctus  clamabat  :  Ecce  Dominus  ipse  dabit 
vobis  signum  :  ecce  virgo  in  ntero  concipiet ,  et  pariet 
filium?  Nam  si  hic  quoque,  perinde  ac  alii  omnes 
primogenili,  e\  concubilu  oriturus  eral,  cur  Deus 
ipse  signum  ,  quod  minime  omnibus  primogenitis 
commune  esset,  daturum  se  dicebat?  Sed  quod 
vcre  signum  est,  quodque  certum  humano  gcneri 
futurum  erat,  neinpe  ex  virginali  ulero  primogeni- 
tum  omnium  rerum  conditarum  vere  puerum  nasci, 
id  praeoccupans  per  Spirilum  sanclum,  aliis  atque 
aliis  niodis,  ut  vobis  exposui ,  pr.Tuunliavil.  > 
Respicil  aulem  cum  Iigcc  tradit  Justinus  ad  nolis- 
sima  Isaiie  verba  (ix,  G,  7^  :  Parvulus  enim  natus  est 
7iobis,  et  filius  datus  est  nobis ,  et  factus  est  princi- 
patus  super  Immeriim-  ejus ,  et  vocabitur  nomen  ejuSy 
Admirabilis,  Consiliarius,  Deus,  Fortis,  Pater  fuiuri 
saiCuli,Princeps  pacis  ;  muUiplicabitur  ejus  imperiumy 
et  pacis  non  erit  finis.  Snper  solium  David,  et  super 
regnum  ejus  sedebit,  ut  confirmet  illud,  et  corroboret 
in  judicio,  etjustitia,  amodo  et  usque  in  sempiternnm, 
Zelus  Domini  exercituum  (aciet  noc. 


(25)  Ad  extremum  aqu.^ductus  Piseina)  supe- 
rioris,  in  via  agri  FuIIonis.  Vers.  5. 

(26)  Part.  i  Dub.  Evang.  dub.  55,  nnm.  29. 

(27)  Anteqtiam  scial  reprobare  malum  cl  eligere 
bonum, 

(28)  Maria  sanctissima. 

^29)  Jesus  (Jlirislus  :  filins,    seu   ul  Ifcbraica 
loculio!ie  utaniur,  scinci)  Virginis. 
(50}  D.enu)nis  [s.Tpontis  aiilii|iii[ 


(51)  Si  non  crediderilis,  non  permanebitis.  {Isa. 
vii,  9.)  Et  adjecit  Dominus  loqui  ad  Achaz  :  Pele  tibi 
signum...  Audite  crgo  domus  David.  {Ibid.  9  seqq.) 

(52)  Petc  tibi  signum  a  Domino  Deo  tuo  in  profun- 
dum  iuferni,  sive  in  excelsinn  supra ,  ctc.  {Ibid.  il.) 

(55)  In  locum  huiic  num  201. 
(54)  Dialoq.  cum  Tryphonc  ,  num.  8i  ,  pag.  18! 
edil.  PP.  S.  Mauri. 
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14.  Eamdt^m  argnmenlationcm  Hieronymtis  adhi- 
bct  cinn  ha^c  ait  (55)  .  «  Quando  auleni  dicilnr  : 
Dnbil  Domiiins  ipse  vobis  sigmim^  novum  debel  esse, 
atque  mirabile;  sin  autem  juvencula,  vcl  puella,  ut 
Jijdoei  volunt,  et  non  virgo  panat,  quale  signum 
poterat  appellari,  cum  hoc  nomen  seiatis  sil,  non 
integritalis?  » 

13.  Simillima,  fortassc  eliam  vehementiora  habent 
Terluilianus  (56),  Eusebius  (57)  et  Bernardus  (58). 
Galatinus  quoque  hoc  ipsum  argumenlum  pertra- 
clat  (59),  eademque  fere  ait,  qux  nos  Patribus 
innixi  monuimus.  AHegat  aulem  pra^  cicleris  Rabbi 
Salomoncm  monenlem ,  «  signum  illud ,  cum  pro 
civitalis  libcratione  ab  Isaia  dalum  sit,  valde  mira- 
enlosum  esse  debuisse.  i> 

H.  Ad  quem  etiam  Virginis  fiiium,  ilcmque 
Unigenilum  Dei,  referri  tanlummodo  possunt,  qu;\!: 
<leinceps  de  parvulo  fiiio,  qnem  prophetico  spiritu 
veluli  jam  editum  nuntial,  Isaias  iradit  his  verbis  : 
Parvuias  natns  esl  nohis,  et  filius  clatus  est  nobis  :  et 
factus  est  principatus  snper  liumerum  ejus,  et  vocabi- 
ttir  nomen  ejus  Admirabilis,  Consiliarius,  Deus,  For- 
tis,  Pater  fitturi  soeculi,  Princeps  pacis. 

CAPUT  X. 

Proponuntnr  ac  solvuntur  objectiones  Judaorum. 

\.  Duo  cum  habeamus  adversariorum  genera, 
Jiula^orum  scilicet ,  et  eorum ,  quos  Bossuelus 
Christ'<anos  judaizantes  appeilat,  ulriusque  gencris 
ubjccliones  dissolvendae  sunt  nobis.  A  primis  exor- 
dinmur.  Irrident,  quod  temere,  sed  saipe  faciunt, 
plerique  Jmlaiorum  [nonnulli  enim ,  quos  citat 
Gaialiims  (40)  nobiscum  senliunl]  Christianos 
docentes  virgineum  Messioe  conceptum ,  et  parlum 
ex  superioriijus  isaiie  verbis  erui  :  cum  ea  verba 
|si  iisdem  Judajis  crcdimus]  niljil  de  virginis  conce- 
ptu  et  partu  habeanl.  Nimirum  tantummodo  ennn- 
l''ant  puerum  aliquem  [Ezechiam  fortasse  Achazis 
lilium,  aul  polius  puerum  iliuni,  quem  prophelissa 
ab  Isaia  ducenda  uxor,  paritura  crat]  deinceps 
oriturum  esse  ex  adolescentula  :  id  enim  judice  vel 
ipso  Yulgalo  interprete  denotat  vox  Haalma,  seu 
llalma  (i!).  Anlequam  porro  puer  hic  adolesce- 
ret  (42) ,  liberanda  erat  Hierosolyma,  ct  terra  Juda 
a  periculo,  quod  illi  imminebat  a  regibus  Syri:c  et 
Samaria^.  Diximus,  aut  eum  potius,  quem  prophetissa 
ab  Isaia  ducenda  uxor,  paritiira  erat  :  novimus  enim 
ex  Scriptura  ipsa,lsaiae  filios,  ideoquc  non  modo 


Jasub  lum  proesentem,  cum  Isaias  hrcc  proluiit  (45), 
verum  etiam  eum  qui  a  prophelissQ  deinreps  e(!itns 
est,  liberationis  iiujusce  ductos  esse  a  Deo  vades,  et 
veluli  pignus  [H). 

2.  Sed  quisquis  is  fueril,  indubitatum  cst  sane, 
Jesum  Mariae  fdiuni,  eum  essc  non  posse,  quem  hic 
indicet  Isaias.  Multa  nempe  post  Isaiam  morluum 
saecula  cditus  is  est.  An  ergo  is  proxime  secuturaj 
liberationis  index,  vas,  ei  veluli  pignus  dari  poteral? 
An  ea,  quse  post  mulla  sa^cula  sunl  eventura,  pric- 
sagium  erunt  rei  proxime  futurne?  An  eum  dicemus 
Jesum,  de  quo  statim  prflenuntiat  Isaias  (vii,  16): 
Quia  antequam  sciat  puer  reprobare  malum,  et  eligere 
bonum,  derelinquetur  terra,  quam  tu  detestaris  a  facie 
duorum  regum  suorum  ?  eum,  ad  (juem  subsequenlia 
rcferuntur  (viii,  :  Antequam  sciat  puer  vocare 
palrem  suum ,  et  matrcm  snam,  auferctur  foriitndo 
Damasci,  et  spolia  Samaria^,  coram  rege  Assyrioruin. 

3.  Ad  hxc,  pner  illc ,  qnem  pra^dicit  Isaias, 
Emmanuel,  seu  nobiscum  Dens,  appellabilur.  An  eo 
nomine  appelialns  est  Jesns?  liis  onmibus  adde, 
putare  non  paucos,  nec  lcmere  fortasse  pnlare, 
impossibile  plane  essc  virginem  illwsa  virginitate 
concipere  et  parere.  Considtius  itaque  est,  verba 
hiec  Isaia^  rcferre  ad  puellam,  quce  lum  eral  virgo, 
cum  Isaias  hoec  protulit,  sed  postea  virgo  esse  desiifc, 
cum  ducta  est  in  uxorem,  conce[)itquc  et  peporit. 
Ilnctenus  fere  Juda^i ,  quorum  argnmenta  cxcepi  a 
Jusiino,  Terluliiano,  Hieronymo,  Galalino,  aliisque 
Palribus  et  Theologis. 

4.  Quid  vero  nos  ad  luec?  Falli  eos,  ac  faliere,  si 
possent,  vclie  incautum,qui  fidem  eorum  dictis 
pnebcrcl.  Niinirum  virgineum  conceplum  et  parluui 
revera  Isaias  nobiiibus  iis,  de  quibus  r>gimus,  vcrbis 
enunliavil;  qua  de  re  lectorem  ad  ea  allegamus, 
qu3e  superiori  capitc  nltu!i?nus.  Ex  iis  porro,  q\m 
capile  subsequenti  dicemus  ,  liquidius  consiabit, 
levissima  hiec  esse,  tametsi  specicm  aliquara  pro- 
babilitalis  habere  visa  nonnullis  sunt.  Seqnor 
autem ,  quod  fcre  soleo,  eum  ipsum  ordincm,  quo 
propojsitse  sunt  objectiones.  Primam ,  seu  quaj 
deducilur  ex  eo  quod  vox  Ilaalma,  seu  Ilalma 
commodius  Lalino  sermone  cxplicelur  voce  adole- 
scentula,  quani  voce  virgo,  ad  hunc  modum  diluo. 
Certum  habeo  exploratumque  vocem  Ilaalma  ado- 
lescentulam  virginem,  non  adolescentuiam  tanlum 
significare.  Pulchre  Hieronymus  (45)  :  «  Ergo  alma 
non  soluin  puella,  vel  virgo,  sed  cum  STztTdasi  virgo 


(55)  In  Commentariis  in  locum  liunc. 

(56)  Adversus  Juda^os,  cap.  9. 

(57)  Demonstr.  cvang.  lib.  vii,  2  :  «  Quod  si  dixe- 
rinl  non  virginem,  sed  puellam,  »  elc. 

(58)  Homil.  5,  super  Missus  est,  n.  15,  «  Magnifi- 
cctur,  j  etc. 

(59)  Lib.  VII,  cap.  IS. 

.'40)  Lib.  VII,  cap.  -15  et  16. 

(41)  Tria  afferuninr  Yulgalaj  loca,  in  quibus  vox 
JJaalma,  seu  Ilalma  redditur  adolescentulu.  Prov. 
XXX,  18  :  Tria  sunt  mihi  difficilia,  et  quartum  pcui- 
tus  ignoro,  viam  aquiUe  in  coclo,  viam  coluhri  supcr 
pciram,  viam.navis.  iii  mcdio  mari.  viam  viri  in  ado- 


lescentia  [seu  adolescenlnla  sua].  Gant.  i,  2  :  Idco 
adolescentulw  dilexerunt  le.  Et  rursus  vi ,  7  :  Sexa- 
ginla  sunt  rcgino^,  et  ocloginta  concubince ,  el  adole- 
scentularum  non  est  numerus. 

(i'2)  Antequam  sciat  reprobare  malum,  et  eligere 
bonum. 

(43)  Egredere  in  occursum  Achaz  tu,  et  qui  dcreli- 
clus  est  Jasub,  etc,  {Isa.  vii ,  5.) 

(44)  Ecce  ego,  et  pueri  mei,  quos  dcdit  mihi  Domi- 
;?«.s  in  signum ,  et  portentum  Israel  a  Domino  Dco 
cxcrciluum.  {Isa.  viii,  18.) 

{\-^)  Goinmenl.  ad  locum  hunc  Isaiac. 
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abscondita  diciliir  el  secreta.  qure  nunquam  virorum 
patucrit  aspeclii)us ;  setl  magD.i  par^Milnm  diligenlia 
ciistodita  sit.  Lingua  quoque  Pnnica ,  qu.x  dc 
llcbrseorum  fonlihus  mnnnre  dicilur,  propric  virgo 
alma  appellatur.  Et  ul  risum  pnebcamus  Juda-is, 
nostro  quoque  scrmone  alma  sancta  dicitur...  Et 
quanlum  cum  mea  pugno  memoria ,  nimquam  me 
arbilror  alma  in  muiiere  nupta  legissc,  sed  in  ea 
qua;  virgo  est  :  ut  non  soium  virgo  sit,  sed  virgo 
junioris  «tatis,  ei  in  annis  adolescentise.  Potest 
enim  lieri,  ut  virgo  sit  vetula,  isla  autem  virgo  erat 
in  annis  puellaribus.  Vel  cerle  virgo  non  puellula, 
et  quaj  adhuc  virum  nosse  non  posset,  sed  jam 
nubilis.  k 

5.  Moxaulem  oslendit  Hieronymus,  qua  significa- 
lione  voces  istie  adolescentnla,  puellay  el  similes 
aliquando  adhibeantur  apud  Latinos  interpretes, 
idcoque  in  Vulgata,  h.nec  subjiciens:  «  Denique  in 
Dculeronomio  sub  puel!«,  et  adolcscentuise  nomine 
virgo  intelligitur.  Si  mvenerit,  inquit  (xxft,  2oseqq.), 
homo  in  campo  puellam  desponsatam,  etvi  opprimens 
dormierit  cum  ea,  interficietis  vinim  solnm,  qui 
concubuit  cum  ea,  et  puellw  niliil  facietis  :  non  est 
adolescentulcs  peccatum  mortis.  Quia  qnomodo  si  qvis 
in  insidiis  insurgatconlra  proximum  suttm,  et  inter- 
ficiat  animam  ejus,  sic  lioc  negotium  accidit.  In  agro 
invcnit  eam  :  clamavit  puella  desponsata,  et  non  est 
invcntus  qui  auxiliaretiir  ei.  Et  in  III  Uegum  volu- 
niine  (r,  4)  legimus,  quod  qua^sierint  puellam  vir- 


ginem  noniine  Abisag,  et  introduxerint  ad  regem, 
qu.-s  dormiret  cum  eo,  et  foveret  eum,  ct  erat 
pucHa  puichra  nimis,  et  ministrabat  ei,  et  rcx  non 
cognoviteam.» 

G.  Antca  porro  h.TC  tradiderat :  «  Porro  alma 
apud  cos  verbum  ambignum  est  :  dicitur  enim  et 
adolescentula  ,  e\  abscondita ,  id  est  andy.pu-^oq. 
Ijnde  ct  in  titulo  psalmi  noni,  ubi  in  Ilebrseo 
posilum  est  alamotli,  cailcri  inlerpretes  transtu- 
Icrunl  pro  adolesccntia,  quod  LXX  interprctali 
suRt,  pro  abscondilis.  Et  in  Gcnesi  legimus,  ubi 
Uebecca dicitur  a/ma,  i^/wi/am  non  adolescentulam, 
nec  puellam,  sed  absconditam  transluiisse.  Suna- 
mitis  quoque  mulier,  amisso  filio,  cum  Elissi 
fuissct  pedibus  provoluta,  et  prohiberet  eam  Jezi, 
audil  a  propheta  :  Dimilte  eatn,  quia  indolore  est, 
et  Dominus  abscondit  a  me.  Pro  eo,  quod  in  Latino 
dicitur,  abscondit  a  me,  in  HebraiO  scriptum  est, 
Eelim  memmenni.t 

7.  Alibi  vero  idem  Hieronymus  hxc  docet  (46)  : 
I  Etrevcra  virgo  proprie  Bethula  appellatur,  ado- 
lescentula  autem,  vel  puella,  non  alma  dicitur,  sed 
^aara.  Quid  est  igilur,  quod  significatur  alma  ? 
Absconditam  virginem,  id  est,  non  solum  virginem, 
sod  cum  t~ixd(szi  (47)  virginem,  quia  non  omnis 
virgo  abscondita  est,  nec  ab  hominum  fortuito 
separata  conspectu.>  Deinde  allato  Rebcccce  exem- 
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plo,  quoe  scilicet  vocatur  alma  virgo,  haec  subjicii: 
«  In  Hebraico  scriplnm  esto/mr/,  id  cst  u/r^o  se- 
creta,  etnimia  parcjilnm  diligcntia  cuslodita.  Aut 
ccrie  oslcndant  mihi,  ubi  hoc  verbo  appellentur  el 
nupla',ct  imperitiam  confilebor.  > 

8.  ILec  porro  omnia,  quai  cx  Hieronymo  Iradidi, 
Galatinus  diligenter  prosequitur,  qui  Rabbinorum 
ftiani  lestimonia  eodem  spectantia  allegat(48). 
At  ne  quid  dissimulera,  Spanhemius  in  eo  Galati- 
num  redarguit  liO),  ouod  statula  ab  eo  vocum 
«  distinctio,  in  Scriptura  non  obscrvclur  pcrpetuo. 
quia  Deuf.  xx,  virgo  corrnpla  vocatur  hSto  undo 
Genesisxxiv,  ad  hSto  additur  :  et  vir  non  coqno- 
verat  eam.  Joel  i,  8,  femina  lugens  marilum  vocalur 
nSwa.  Unde  patct,  cnr  voce  nnS';  potius  qnam 
n^im  uli  volucril  apud  Isaiam  Spiritus  sanclus.  » 
Ha^c  Spanhemius, 

9.  Jam  vero  habcs  solntionem  diilicultatis  cx  co 
desumptaj,  quod  aliquando  vox  Halma  Lalinevcr- 
tatur  adolescentula.  Id  vcrum  csse  fateor,  sed  qui 
ila  verterunt,  vocis  vim,  et  etymologiam  mininie 
observasse  videntur,  scd  polins  consuetudinem, 
ct  morem  gentium  omnium.  Etenim  adolescentu- 
larum  setascas  a  virorum  consucludine  arccre  solet 
ct  ab  eornm  oculis  abscondere,  ideoque  servarc 
virgines.  Lcgc,  obsocro,  hoc  supcr  argumenlo, 
qu.-e  Spanhemius  iradit(f)O). 

10.  Etsane,  si  Judseos  excipias,  ct  quosdara, 
qui  apertissime  dalaque  opcra  Juda.'is  fa^cre  slu- 
duerunt,  omnes  prorsus  interprctes  iis  vocjbus 
usi  sunt,  qu.-e  virginem,  eamque  adolescentulam 
denolent ;  atque  in  primis  Sepluaginla  inlcrprctes,- 
qui  eo  lenipore  ex  Hebraio  sermone  in  Gra^cum 
Scripluras  transiulere,  quo  tempore  suspicari 
nemo  polerat,  eos  suam  inlerpretationem  ita 
condidisse,  ut  Christianorum  opinioni  ac  sensibus 
accommodarent.  Latini  vero  inlcrpreles,  si  cos 
excipias,  qui,  uli  monui,  stndia  impcndcre,  ut  Ile- 
braeis  faverent,  Virgo  hic  verlerunt,  nou  adolc' 
scentula,  aut  puella,  nosccntes  sciiicet,  non  ado- 
lescenlulam,  aut  puellam  simpliciler  acceptam,  sed 
adolescentulam  virginem  parituram  hic  ab  Isaia 
prsedici. 

\ \.  Vorro  puerum,  q\n  tum  indicaiur,  Ezechian* 
fuisse  minime  crediderim  :  etenim,  vel  jam  ille 
adoleveral,  quod  plerique  pulant  monentes,  quod 
minus  temporis  spatium  interfluxil  ab  hac  prae- 
dictione  ad  electionem  ejus  ad  regem,  quam  ad- 
versariorum  compuli  fcrant  :  vel  certe  nullam 
alTers  notam,  aut  argumentum,  quo  assequamur, 
eum  hic  fuisse  indicalum.  Caeterum  qnisquis  is 
fuerit,  qui  denotetur  verbis  iis  :  Quia  antequam 
sciat  puer  reprobare  malum,  et  eligere  bonum,  dcre- 
Unquetur  terra,  quam  tu  detestaris,  eic,  non  pro- 
plerea  causa  cadimus.  Consule  ,  qua;  num.  8,  0  et 
seqq.  capitis  superioris  tradidimus. 


(46)  Lib.  i,Conlra  Jovinian.  num.  52. 

(47)  Id  cst  incrcmento. 

(48)  Lib.  V!i,  cap.  15. 


(49)  Dub.  evang.  par.  i,  dub.  54,  n.  25. 

\.^0)  Part.  1  Dub.evang.  dub.  5i,  num.  17,  ct  suh 

scqq.,  praff.erlim  vero24. 
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Filiiim  porro  prophelissai,  qui  deinceps  ori- 
lunis  CFal,  [quod  nounulli  putant  ]  cum  esse  queui 
Virgo  concipiet,  et  parict,  et  vocabitur  Emmanuel, 
minime  evincis,  si  quid  habent  virium  ea,  quK 
antea  iradidimus,  et  hicrepetere  non  est  necesse  : 
recole  tamen,  si  vis. 

13.  Fateor  aulemlsaiam,illiusque  filios  aliquando 
datos  signum,  etin  portentnm.  At  datos  fuisse  in 
signum,  et  portenlum  liberalionis  illius,  de  qua 
loquimur,  minime  oslendis.  Quanquam,  si  id  fatear 
iiihil  proHcis  ;  interdum  enim  rci  unius  muUa 
dantur  signa,  et  portenla.  Quot,  u^,  cstera  omillam, 
liberalionis  Judaici  populi  e\  yEgyplo  signa,  el 
porlenla  data  sunt  ?  Quol  symbola,  el  argunien- 
ta  futuri  Messiae  Judaicus  assecutus  est  populus  ? 

14.  Venio  ad  difiicuitatem    desumplam  a  distan 
tia  lemporis  prophetiam  inter  et  Christi  ortum. 
Praiter  ea,  qu;Te  numeris  8,  9  et  seqq.  superio- 
ris  capilis  dixi  :etiam  aio,  virgineum  Ghristi  partnm 
non  hic  prajnuntiari  ab  Isaia,  quasi  index,  et  nun- 
tius,  et  si  appellare  ita  vis,  pra^sagium  csset  Ilbe- 
ralionis  llierosolymae,  et    lerrae  Judoe,  sed  qunsi 
argumentum  a  fortiori,  quo  certior  ficret  domus 
David,  se  fore  a  praisenti  discrimine  liberandam. 
An  enim  eamdem  liberationem  promittcnti  Domino 
fides  denegari   poterat,  qui  tanta  polcntia  csset 
praiditus,   tamque   diligeret  populum  suum,  ul 
Messiam  Judaic;ie  gentis,  alque  adeo  totius  humani 
gcneris  liberatorem  daturus  aliquando  csset,  qui 
nasceretur  ex  Virgine  ?  In  hoc  argumento  diuiius 
non  consisto,  quod  illud  antea  salis  exposui.  I!- 
lud  itaque  recolat   lector.  Caiterun»   iion  desunt 
propheii^,  qua"  argunfentum  ac  pignus  veritalis 
su?e  non  habebant  slatim,  et  quasi  sub  oculos, 
sed  dcinceps.  Dic,  age.  Ea  qux  ad  solamen  Kxx, 
imo  potius  utriusque  priuu  pareniis  dixit  Dcus,  Ipsa, 
[  seu  si  vis  ipse  ]  conterel  caput  tmim  [Gen.  lu,  15), 
erantne    stalim  evenlura  ?  Minime  vero  :  imo 
lanlummodo  phirima  post  s?ecula  ea  orilura  erat. 
qusectipsa  conterere  inciperet  serpentis  caput  quod 
plane  attriturus  erat  illius  Filius.  Id  etiam,  quod 
Dominus  in  pignus  liberationis  Judaici  populi  per 
Moysem  cxsecutioni  mandandae  dedit,  evenlurum 
lantummodo  erat  ipsa  liberatione  prorsus  completa. 
Hoc  liabebis  signum  quod  miserim  te,  cum  eduxeris 
populummeum  de  J^gypto,  wimolabis  Dcosuper  mon- 
tem  istum  {Exod,  ni,  12).  Nonne  eliam  an!ea  rex 
Israelis  unclus  est  Saul,  tum  postea  h:ec  illi  nun- 
tiata  a  Samuele  :  Ei  hoc  tibi  signum,  quia  unxerit 
te  Deus  in   principcm  ;  cum  abteris    hodie  a  me, 
invenies  duos  viros  juxta  sQpulcrum  Rachel  7  etc. 
(  /  Reg.  XI,  2.)  Operam  ilaiiue  ludunt,  qui  tam  levi 
argumentorum  genere  prophctia;  nostra  vcrilatem 
attcnuare  studenl,  et  elevare.  Si  quis  cupit  argu- 
mentum  hoc  fusiusdiligentius  pertractatum,  Span- 


in  margme 


5m 

alloi^o , 


(.M)  Part.  i  dub.  54  num.28. 
(52)  Advers.  Juditos,  cap.  ! 
cnim.j  olc. 

(55)  Ihiil.,  cap.  9. 


4 .  <  Mancni 


hemium    adeat  eo,  quem 
loco  (51). 

15.  Id  quod  de  puero  in  tenella  ipsa  sctate  re- 
cepturo  spolia  Samariae  et  Damasci  objicilur, 
qiianquam  vetustissimum  est  [  refertur  enim  a 
TerluUiano  (52)],  nihil  lamen  continet,  quod  non 
laciiiime  redarguamus.  Scilicet,  si  vulgalam  sc- 
quimur  Hebraico  lextui  adhaerentem  intcrpreta- 
lionem,  haec  legimus  :  Quia  anteguam  sciat  pucr 
vocare  patrem  suum,  et  matrem  suam,  auferctur 
fortitudo  Damasci,  et  spolia  Samaria'  coram  rege 
Assyriorum.  Non  itaque  puero  robur  hoc,  ct  vi- 
cloria  tribuilur,  sed  lantum  pniedicilur,  iih)  anno- 
rnm  tempore,  quod  fluit  ab  orlu  ad  a^latem 
qua  pueri  loqui  incipiunt,  Damascum  et  Samariani 
superandas  fore,  el  spolia  amissuras.  Secundo, 
Christum  litleraiiter  non  respicit  prophetia  illa, 
sed  filium  prophetissse,  qui  scilicet  vocatus  esl : 
Accelera  spolia  delrahere,  etc.  Tcrtio,  in  eodem 
Christo  implelam  esse  ait  prophetiam  eam 
Tertullianus ,  qualenus  vult  Magos  Chrisli 
adoratores  suae  regionis,  ul  ita  loquamur,  spolia 
deferentes,  ad  regnum  Damasci  olim  speciasse. 
Consule,  obsecro,  ipsam  TertuUiani  explicatio- 
nem,  ad  quam  tamen  excipiendam  neminem  equi- 
dem  coegerim  (5?j). 

16.  Quod  de  Enmianuelis  vocabulo  memorant, 
levissimum  est  sane.  Nimirum  id  quod  Isaias  aii: 
Vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel,  ad  eum  modum 
accipiendum  est  quomodo  accipiuntur  ea  angeli 
Mariam  alloquentis  verbu  :  Et  fiUus  Altissinn  voca- 
bitur,  id  est,  vitai  castimonia,  monitorum  exem- 
plovumque  sanclitate,  et  miraculorum  prodigio- 
rumque  frequentia  so  [  quod  reipsa  erat  ]  Filium 
Allissimi  on»nibus  manifestabit,  ideoque  Emma- 
nuelem  :  id  est  Deum,  qui  nohiscum  conversetur , 
et  sit.  Ad  hoec  Ilieronynius  (5i)  :  <  Quodque  se- 
quitur  :  Etvocabis  nomen  ejus  Emmanuel,  ei  Septua- 
ginta,  et  tres  reliqui  similiter  transtulerunt  ;  pro 
quo  in  Malthceo  scriptum  esl  :  Vocabunt  ,  quod  in 
Hebra;o  non  habelur.  Ergo  iste  puer,  qui  nasce- 
tur  ex  Virgine,  o  domus  David,  nunc  a  te  appel- 
letur  Emmannel,  id  est,  nobiscum  Deus,  quia 
rebus  ipsis  probabis  aduobus  inimicis  regibus  libe- 
rata,  Deum  te  habere  prsesenlem  :  et  qui  poslea 
vocabitur,  Jesus,  id  est,  Salvator,  eo  quod  univer- 
sum  hominum  genus  salvaturus  sit,  nunc  a  tc 
Emnumuelis  appelletur  vocabulo.»  Aliam  solutio- 
ncm  habes  ex  TertuIIiano  (55).  Consule  etiam, 
obsccro,  qux  hoc  super  argumcjito  tradit  Span- 
hemius  (56). 

17.  Speciem  aliquam  veritalis  utcunque  habuerc 
ea,  quae  hacienus  atlulimus:  al  nullam  prorsus  id 
habet,  quod  postremo  loco  objectum  cst,  impos- 
sibile  scilicet  omnino  esse  ,  ut  virgo  ilhesa  virgi- 

(51)  In  locum  hunc. 

{5^)Adversus  Judceos,  cap.  9. 

(5G)  Parl.  i  Dub.  evang. ,  aiih.  31,  num.  27. 
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iiilate  concipial.  Humaniie  arli  id  iinpossibile  esse 
laleor,  al  noii  Dco,  qm  sicut  Evam  ex  Ailanii  cosla 
in  iiuilierem  scdiricavit,  el  sicut  cuiicta  aiiimantia 
siiie  praivio  semine  condidil ;  sicut  etiam  Samueiem, 
Joannem  Baplislam,  et  alios  quosdam  eximios  vi- 
ros  a  matribus  sterilibus  concipi  voiuil,  ila  si  velil, 
virgini  iilibalum  conceplum,  el  partum  tribuet. 
Responsionem  lianc  prarvertit  Jusiinus  martyr,  sic 
Trypiionem  alioquens  (57)  :  «  Sed  quod  vere  si- 
gnum  est,  quodque  certum  humano  generi  futurum 
erat,  nempe  ex  virgiiiali  utero  Primoger.itum  osii- 
isium  renim  conditarum  carnem  factum,  verc  pue- 
rum  nasci,  id  prpeoccupans  pcr  Spiritum  sanctum 
nliis  atque  aliis  modis,  ut  vobis  exposui,  prienuniia- 
vi(,utcum  raclumesset,  poieslale,  et  voluntate  crea- 
toris  universorumfactumesse  agnoscerelur :  quem- 
admodum  ex  una  Adaj  costa  Eva  genilaest,  ac  ca^- 
tera  oojnia  aniniantia  verbo  Dei  initio  generata 
sunl...  Samuelis  enim  mater,  cum  non  pareret, 
Dei  volunlate  peperit;  sic  clinm  uxor  Ahrahre, 
sanctiillius  patriarchai,  et  Eiisaixjth,  qua^  Joan- 
iiem  Baptistam  genuit,  et  qusdam  aiiic  simiiiler. 
Quapropler  nihil  omnino  suspicari  debclis,  quod 
non  possit  Deus  facere,  si  velit.j  Copiose  eiiam 
locum  Isaiae,  de  quo  disserimus,  alibi  adducil  (58), 
cumdemque  illi  iribuit  sensum. 

18.  Id  ipsum  ihnuii  Lco  Magnus,  cum  Iutc  ait 
(59):  «Nec  damnum  credit  pudoris  Dei  Genitrix 
moxfutura.  Cur  enim  de  conceplionis  novilate 
desperet,  cui  eiricieniia  de  AUissimi  virtute  pro- 
miltiiur?  Confirmatur  credentis  fides,  etiain  pra^- 
euntis  alteslatioiie  miraculi,  donaturque  Elisabe- 
fhaB  inopinata  fecundiias,  ut  qui  conceptum  dede- 
rat  sterili,  daturus  non  dubilaretur  ct  virgini,  » 
CAPUT  XI. 

Lonim  orgumentis  occurriunis,  (jui  mystlcam  atque 
atlegoricatn  e.%se  ainnt  proplietiam  lianc. 

i.  Expendenda  sunt  denique  ea  argumenta, 
quibus  Grolius,  aliique  quos  retuiimus  aiibi,  in- 
iiituntur,  ut  alleguricam  eam,  de  qua  C(mtendimus, 
prophetiam,  ac  mysticam  asseverent.  Sequor  au- 
tem  ordinem,  quo  cap.  9  evposita  ilia  sunt.  Quod 
de  duobus  typis  propheiiae  liuic  propositis  aiunl, 
anliquis  fere  omnibus  ignolum  fuit ;  adeo  ut  si 
Yeronensi  Hieronymi  editioni,  cxacta^  sane  el 
diligenti,  fidimus,  unus  tantum  veliistus  auclor, 
isque  nobis  ignotus  ea:n  protulerit  (60)  :  quidam 
conteudit,  atque  liunc  quidem  nihili  videtur  faccre, 
cum  ne  nominet  quldem,  Hieronymus.  Minime 
quoque  id  probabile  esse,  quod  opinionis  hujus 
assertores  conlendunl,  jam  ostendi  ;  neque  vero 
necesse  est,  ut  rursiis  ea  inculcem,  quiE  jaai  ira- 
didi,  et  ex  cap.  10   recolere  lector  potcsi;  atque 

(57)  Num.  Si,  png.  181  edit.  Paris.  1742. 

(58)  Apol.  1,  num.  53. 

(59)  Serm.  1.  DeNativ.  cap.  1. 

(GO)  Hieron.  in  locum  hunc.  Anlea :   <  Le.^i  in 
cujiisdam  c jmmentariis.  j) 

(l>!)  Priusquam  te  formarem  in  utero,  novi  le,  ct 


eodem  quidcm  capile  repulsam  comperiet  eorum 
opinioiicm,  qtii  Emniannelem  eumdem  esse  aiunt, 
alquealium  apoeilatum  :  Velociter  spolia  delrahe. 

2.  Quod  dc  Isaiic  filiis  datis  in  signum  et  porien- 
tum  Israel  memorant,  si  Hebraicam  loctionem 
sequeris,  verum  est,  fateor,  sed  ad  id  de  quo  agi- 
mus  dissolvendum,  niinime  aptum  est.  Isaias  ipse 
sane  in  signum  et  portentum  dalus  dici  potuii  per 
anticipationem  Soripturis  usitatam  pra^sertim  iti 
propheiiis,  veluli  cum  dicitur  Jeremias  datus  yro- 
pheta  gcntibus,  autequam  nalus  ^61) ,  ei  Paulus  vas 
electionis  appollatur,  antequam  etiam  baptizaretur 
(61*)  :  Nonne  [ut  cictera  prseteream]  ipse,  cum  ju- 
benle  Domino  ivit  nudus  et  excalceatus  ,  in  signiim 
et  pori entum  fuit  ?  Uii-.c  sciUcet  cap.  xxexslant: 
lu  lempore  illo  locntus  est  Domlnus  in  manu  haim 
filii  Anios  dicens  :  Vade,  et  solve  saccum  de  lumbi$ 
tuis,  ei  calceamenla  tua  tolle  de  pedibus  tuis.  Et  fecit 
sic,  vadens  nudus  ei  discalceatus.  El  dixit  Dominus: 
Sicul  ambulavii  servus  meus  Isaias  nvdus  et  discal- 
ceaiuSf  trium  annorum  signum  et  portentum  erit 
super  jEggpttim  et  super  j!^tliiopiam:  sic  mina- 
bit  rex  Assijriorum  caplivitatem  Mgypti,et  transmi- 
grationem  ALthiopiw,  juvenum  et  senum,  nudam  et 
discalceatam  discoopertis  natibus  ad  ignominiam 
^gfi/p/i.Similiterotiam  ejus  filii  in  signum  et  porlen- 
tum  fuere :  quorum  alter  S(?ar  JflSM^  [id  est  redi- 
bunt  reliquim']^  aller  Chaschba  [id  est  festina  presdari^ 
seu  spolia  de/ra/jece],  Deo  p  iriter  jubente,  appei- 
lati  sunt,  ut  quse  ventura  es.sent,  ex  eorum  nomi- 
nibus  Judasi  discerent?  At  aliud  est,  in  signum  et 
portentum  aliquorum  eventuum  fuissedatos,  aliud 
fuisse  datos  in  signum  et  portentum  liberationis 
iliius,  quam  capile  vii  prophetise  suae  poUicitus  cst 
Achazo  Isaias.  Hoc  scilicel  pernego.  Unde  porro 
tu  noscis  Isaiam  iilius  liberationis  iuisse  signum? 
Unde  scis  signum  illius  fuisse  Jasub,  seu  Sear- 
Jasub  ,  et  Chaschba,  cum  nulla  horum  menlio  fiat, 
sed  tantum  Emmanuelis  ? 

3.  Dixi,  si  Hebraicam  lectionem  sequeris,  nam  si 
Septuaginla  interpretes  consulas,  potius  vertes  : 
Et  erunt  signa  ei  portenla  in  domo  Israel:  alque 
ea  veri)a  commode  ad  Christum  referre  poteris, 
monereque  iis  verbis  praenuntialam  fuisse  potesia- 
tem,  quam  Chrislus  habuit,  quamque  apostolis 
tribuit  faciendi  miracuia.  Multa  porro,  qu^e  hoc 
super  argumento  docet  Eusebius  Cffisareensis  (02) 
recilari  hiccominode  possunt.  Ea  consulas,  opto. 
Fateor  autem,  nec  inviius  fateor,  plurima.s  esse  in 
Veteri  Testauiento  symboiicas  ac  myslicas-  pro- 
phetias  :  at  in  earum  numero  hanc  de  qua  agimus 
minime  coiloco,  sed  lilteralibus  eam  accenseo. 
Recole  quai  jam  diximus. 

antequam  exires  de  vulva  sanctificavi  te  ,  et  prophe- 
tam  in  gentibusdedi  te.  [Jerem.  i ,  o.) 

(\)V)  Dixit  autem  ad  eum  [Ananiam]  Domlnus : 
Vade,  quoniam  vas  eleclionis  est  milii  iste,  elc. 
[Act.  IX.  15.) 

f,02)  Demonstrat.  evang.  lib.  ix,  ab  Isaia. 


CAPUT  X![. 

Ostendimus  virgincum  conceptum,  quem  proplietco 
prcudixerey  Clinbto  Doniino,  non  alieri  convcnire. 


1.  Aliiim  nemineni,  si  Chrislum  excipias,  fuisse  a 
virgine  conceptuni,  el  in  luceni  educiuni,  lalenlur 
omnes:  adeo  ut  irrisi  sint  Domilianus,  et  alii,  si 
qui  fuere,  qui  se  a  maire  virgine  progenilos  dixe- 
rint.  Allerum  superest  osiendendum  ;  quod  sciii- 
cet  Christianae  fidei  hostes,  plaudenlibus  Ebionitis, 
aliisque  quos  jam  allegavinius  (62'),  pernegant, 
Jiimirum  Chrislum  Dominum,  quem  divini  Pairis 
Unigenilum,  eumdemque  Palri  consubstantialem 
Deum,  humani  generis  Redemplorem,  noslraeque 
religionis  instilutorem  dicimus,  a  Virgine  fuisse 
conceptum.  Id  porro  statim  ad  hunc  modum  de- 
monstramus. 

2.  Describantur  hic  qux  alibi  ex  Evangeliodc- 
scripsimus,  et  recoli  hic  jure  ac  merilo  possunt ; 
Virginem  scilicet  Mariam,  conceplionem  Filii  AI- 
lissimi  in  purissimo  ejus  ntcro  peragendam  nun- 
tianli  angelo,  hoic  reposuisse  :  Quomodo  fiel  istud, 
quoniam  virum  non  cor/»;  sco  ?  alque  ad  hicc  Vir- 
ginis  verba  reposuisse  ^\v^Q.\n\i\ ^piritus sanctus 
snpcrveniet  in  te,  ei  virtus  Allissimi  obumbrabit  tibi, 
ideoqueetquod  nasceturex  tesandum,  vocabitur  FiUiis 
Dei.  El  ecce  Klisabeth  coynata  tua,  et  ipsa  conccpit 
fiUum  in  sencctute  sua,  cl  liic  mensis  scxtus  est 
illi,  quoj  vocatur  sleriHs  ;  quia  non  eril  impos^i- 
bile  apud  Deum  omne  verbum  :  alquead  haiCJiui- 
»!em  angf^li  vcrba  subjecisse  Mariam  :  Ecce  ancilla 
iJomini,  fiat  milii  secundum  verbum  tuuni.  [Luc. 
I,  54-38.)  II;l'C,  inquam,  alibi  descripla  recolan- 
tur,  el  siatim  assequimur,  alienissiniam  fuisse  Ma- 
l  iam,  cuni  eam  angelus  alloculus  cst,  abiis  omni- 
bus  qu:fc  ininus  cum  eo  sublimi  virginitatis  genere 
(iuod  sibi  servandum  Maria  proposuerat,  conveni- 
rcnt ;  ideoque  non  modo  a  conjugnli  ipso  coin- 
mercio,  vcium  eliam  ab  illius  dcsiderio  fuisse 
abhorrenlem,  menlemque  habuissc  illibalam  pror 
sus,  et  cujusqueminuscastai  cogitalionisexperiem. 

3.  Asscquimur  eliam  noluisse  Deum  proposito 
virginiiatis,  seu  polius  volo,  quoii  Maria  iis  verbis: 
Quomodo  fiet  isiud,  quoniam  virum  non  cocjnosco, 
paiefeccrat,  obsistere;  quin  imo  adco  illud  appro- 
ibasse,  ul  inaudilo  prodig-io  jungi  voluerit  virgini- 
talem  ipsam  cum  dignilate  Matris  Dei.  Quod  ne 
Incredibile  vidcretur,  prodigium  alteruin  in  vadi- 
monium  afferri  ab  angelo  jussit ;  Elisabcliut  scili- 
cet  procul  dubio  sierilis  et  aetaie  ctiaui  proveclic, 
ei  tamen  a  pluribus  jam  mensibus  gravidai;  quo 
quidein  exemplo  oslendit,  efticere  posse  Deum  vir- 
ginem  concipientem,  parienlemque ;  quandoqui- 
dem  sterili  ei  seni  mulieri  conceplum  tribuerat, 
parlum  paucis  post  mensibus  iinpertiturus.  Asse- 
(juiinur  denique  Mariam  sanctissimam  ilhesa  virgi- 
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nllale  Filium  Altissimi  concepisse.  An  enim  dubi- 
tas,  nurn  euni  virginitate  servala  conceperii, 
quando  angelus  Dei  nuntius  id  illi  pollicitus  est, 
dictuinque  suum,  ne  fidc  careret,  allero  proegrandi 
miraculo,  quo  quidem  nihil  apud  Deum  impossi' 
bile  esse  ostenditur,  comprobavit  confirmavitque? 

4.  Ad  hiec.  Quis  ex  Josepho  conceptum  Jesum 
dicet,  quandoquidem  Josephus  se  nullas  in  eo 
conceptu  partes  habuisse  declaravit  cum  Virginem 
gravidamnoscens,certoque  sciensex  suo  concubitu 
non  essegravidam.eam  secreto  dimittere  cogitavit? 
{Matih.  i,  18, 

5.  Argumenlationem  porro  ex  Evangelio  Lucai 
nobis  exceptam  suo  calcuio  probabiliorem  efiiciunt 
l»alres,  id  ipsum  sciiicet  exallegatis  Evangolii  Lucaj 
verbis  eruentes,  quod  nos  eruimus.  Paucos  seligo, 
sed  nobilissimos.  Origenes  ad  hunc  modum  effa- 
tur  (G5):  <  Sanctum  utcrum,  et  omni  dignatione 
veneralionis  venerandum  ante  nalivitatem  Christi 
masculus  omnino  non  teligit.  Audeo  quid  loqui, 
quia  in  eo  quod  scriplum  est  {Lnc.  i,  55):  Spii  itus 
Dei  veniei  super  te,  ei  virius  Altissimi  obumbrabit  le^ 
principiuni  seminis  et  conccptus  fuerit,  cl  sinc 
vulvai  reseralione  novusinutero  felus  adoleverii.  » 
Qiiod  ut  credibiiius  reddat,  exemplum  vermium 
aJducit;  etenim  antiquitus  credebatur  vermos, 
non  ex  conjunctione  maris  et  femina?,  sed  veluti 
sponteex  ipsa  materia  apte  disposita  prodire.  Sic 
enim  Origenes subjicil :  «  Unde  et  Salvalor  loquitiir 
{Psal.  XXI,  7)  :  Ego  sum  vermis  et  non  homo^  op- 
probrium  honiinum  et  abjectio  plebis.  Videbat  in 
matris  ulero  immundiliam  corporum  ;  visceribus 
cjus  hincinde  vallatus  terrenae  faicis  patiebatur  an- 
gustias;  unde  assimilat  se  vermi,  el  dicil:  Eqosum 
vermis  et  non  liomo.  Ex  mare  quij)pe  ac  femina 
homo  nasci  solet;  ego  vero  non  ex  masculo  el  fe- 
mina  secundura  rifeiim  hunianum,  atque  naturam, 
scd  in  exemplum  vcrmis  nalus  sum,  cujus  non 
aliunde  semen,  sed  in  ipsis,  etexipsis,  in  quibus 
coalcscit,  corporibus  origo  est.  > 

6.  Celeberrima  est  etiam,  et  merito  ab  omnibus 
allegata  epislola  Ambrosii  Mediolanensis  episcopi, 
aliorum  eliain  episcoporum  nomine  ad  Siriciuni' 
scripia(64);  in  hac  porro,  eo  ipso  ulilur  argumento, 
quo  nos  antea  usi  sumus,  verbis  scilieet  angt  li 
divinam  oinnipoteniiam  Mari;c  meinoraniis  :  «  Setl 
si  docirlnis,  inquil  num.5,  non  credilur  sacer-' 
dotum,  credatur  oracnlis  Chi  isti,  credatur  monilisf 


angelorum  diccnliuin  {Luc.  i,  57)  :  Quia  non  est 
impossibile  Deo  omne  verbum.  Crcdalur  Symboio 
apostolorum.  quod  Ecclesia  Romana  iniemeratuni 
sempoi'  cuslodit,  et  servat.  Audivit  Maria  voccm' 
angeli,  el  quae  ante  dixerat  {Ibid.  54)  :  Quonwdo 
fiet  istud  ?  non  de  fide  generaiiouis  interrogans, 
respondil  postea  :  Ecce  ancilla  Bomini,  contingal 


(r)2')Cap.  2,n.  1 

(G5)  llomil.  \  i,inLuc.  Vindical  autem  has  ho- 
miiiasa  caviliis  et  objeclionibus  Dali;vi,  aliorumque 
Daikei  adhairenliam  erudiiiss.  Carolus  de  k\  lUic 


[pvxicM.  in  Origcnis  lom.  111]  qucm  consulas, 
opto. 

(64)  In  edihone  PP.  Bcnediclinorum  est  XLli 
citt^sis  1, 
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mihi  secundum  verbum 
virgo,  quae  iii  ulero  concepit,  virgo,  quie  pcperit 
fiiium.  t 

7.  Utitur  evangelicis,  quae  dixi,  Lucce  verbis 
eliam  Rufinus  ad  assercndum  virgineum  Christi  et 
conceptum,  et  partum  :  utrumque  enim  dogma 
complectitur,  confirmat  explicatque  commentariis 
illustrans  Symholum  apostoloruni  (65)  :  i  ILec 
jam,  inquit  ille,  inler  Iiomines  dispensationis  na- 
livitas  est,  illa  divinan  subslantiai :  hsec  dignalionis 
esl,  ilia  naturae.  De  Spirilu  sanclo  ex  Virginc 
nascilur  :  etjam  in  hoc  loco  mundior  audilus  re- 
quiritur,  et  purior  sensus.  Huicenim  quem  duduni 
de  Patre  nalum  ineffabililer  didicisti,  nunc  a  Spi  - 
ritu  sancto  tcmplum  fabricatum  inira  secrcla  uleri 
virgiitalis  inlellige  :  el  sicutin  sanctificatione  sancli 
Spirilus  nulla  sentienda  esi  rragiiilas,  ita  et  in 
partu Virginis  nulla  intelligenda  est  corruptio.  Novus 
enim  huic  Sicculo  datus  cst  hic  partus,  nec  im- 
iricriio.  Qui  enim  in  conlis  unicus  Filius  esf,  con- 
sequenter  et  in  tcrra  unicus  esl,  et  unice  nasci- 

lur  Igilur  sanctus  Spiritus  relertur  Dominicse 

c:)rnis  et  lempli  cjus  crealor.  Incipe  jam  liinc  in 
leliigere  eliani  Spirilus  sancli  majestatem.  Con- 
lestalur  enim  et  evangclicus  sermo  de  ipso,  qnod 
cum  Io({uenli  angelo  ad  Virginem ,  et  dicesili 
(Malili.  I,  21  ;  Luc.  i,  51)  :  Quia  paries  filium;  et 
vocubis  nome7i  ejus  Jesum  :  liic  enim  salvum  facict 
populani  a  peccalis  suis,  illa  respondisset  :  Qiio- 
modo  (iet  istud,  quoniam  virum  non  cognosco  ?  cl 
dix.erit  angelus  ci  :  Spiritiis  sanctus  veniet  super 
te,  el  virtus  AUissimi  obumbrabit  libi  :  et  ideo  qiiod 
nascctur  ex  te  sanctum,  vocabilur  Filius  Dei.  Vide 
crgo  cooperanlem  sibi  invicem  Trinitatem.  Spi- 
ritus  sanctus  vcnire  dicitur  super  Virginem,  et 
virtus  Altissimi  obumbrare  ei.  Qua;  est  aulem 
Yirtus  Altissimi,  nisi  ipse  Christus,  qui  esl  Dei 
virlus,  et  Dei  sapientia?  Cujus  autem  hrec  virlus 
esl?  Altissinii,  inquil.  Adest  ergo  Altissimus,  adest 
et  virtus  Allissimi,  adest  et  Spiritus  sancius.  liajc 
est  Trinitas  ubique  latens,  et  ubique  apparens, 
vocabulis  personis({ue  discrela,  inseparabilis  vero 
subslantia  Deilatis  :  et  quamvis  solus  Filius  nasca- 
Uir  ex  Virgine,  adest  tamen  et  Altissimus  :  adest 
et  Spiritus  sanctus,  ut  el  conceptus  Virginis  san- 
ctificetur,  et  partus.  » 

8.  Paires  rejiquos  hujusce  dogmalis  suffragalores 
si  retulero,  infmitus  propemodum  ero  :  recen- 
senJi  sunt  quippe  hic  ii  onines  qui  commentariis 
Symbolum  aposiolicum  illustrant  ad  verba  illa  : 
Nalus  cx  Maria  yjr^//jie  .*  ii  quoque,  qui  Mariam  ct 
in  partUy  et  post  partum  virginem  permansissc 
asseverant.  Quse  quidem  monita  virginem  in  con- 
ceptu  fuisse  Mariam  postulant  :  alioquin  virgo  in 

(65)  Ad  ea  verba  :  Qui  natus  est  de  Spiritu  sanclo 
cx  Maria  Virgine. 

(66)  Catech.  xii,  n.  25  et  28,  edit.  Antonii  Au- 
guslini  Touiiee. 

(07)  In  epist.  suo  el  aliorura  episcoporum  no- 
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partu  el  post  partum  perraianere  non  poiuissel. 
Quis  porro  hos  Patres  enumerel,  nisi  velit  Latinos, 
pene  dixerim,  omnes,  et  Graicos  hic  describere  ? 
Cyrillum  tamen  llierosolymitauum  hic  omitierc 
nefas  duco  :  vetustissimus  est  enim,  et  doctissimus 
Pater  ;  rationem  quoque  apponere  studet,  ob  quam 
a  virgine  impoUuta  atque  inlacta  concipi  voluit 
Christus:  c  Decebat,  inquit  ^66),  eum,  qui  purissi- 
nms  esl,  el  puritatis  magister,  ex  puris  prodire 
tlialamis  :  si  enim  is,  qui  apud  Jesum  bcne  fun- 
gilur  sacerdotio,  abstiuei  a  muliere  :  ipse  Jcsus 
quomodo  ex  viro  et  muliere  proditurus  forei  ?^ 
Quoniam  tu  es,  ait  in  Psalmis  {Psal.  xxi,  10),  qui 
extraxisti  me  de  ventre.  Altende  diligenter  ad  illud  : 
qui  extraxisti  me  de  ventre;  quo  significaiur  euin 
sine  virili  opera  ex  Virginis  utero  et  carne  extra- 
clum  el  natum  esse  :  eorum  enim,  qui  nuptiali  lege. 
nascuntur,  alius  est  modus.  i 

9.  Rursus  vero  deinceps  Juda^os  refellii  exeinplo' 
veterum  prodigiorum,  qunc  Deus  ad  eorum  reli- 
gionem  confirmandam  edidit  :  ca  enim  cemmode 
id  quod  aglmus,  coniprobanl  :  Deum  scilicel,  cum 
aliquid  vult,  assequi  illud  faciie  posse,  tametsi 
inauditum ,  exhaordiuarium,  alque  adeo  nalnrar 
vires  superans  sit.  Cyi  iili  verba  hic  describerem, 
nisi  jnuita  essent ;  sed  ca  leetor  consulere  per  se 
polerit. 

10.  Ilic  quoque  refeiri  mcrentur  ea  Patrum 
monita,  qui  ea  notissima  Isaiaj  verba,  de  quihus 
antea  egtUHis  :  Ecce  Virgo  euncipiet  et  pariet  Filiutn^ 
explicanles,  id  evenisse  aliirmani  in  virgin«o  Christi 
conceptcf  et  parta.  Porpo  hos  Patres  hic  non  re- 
censeo,  propterea  quia  cap.  9  eos  allegarim.  Eos 
iJaqcie  fonsulat  lector.  Mic  rursus  lainen  allegabo 
Ambrosium  de  Maria  hxc  monentem  (67) :  «  ILee* 
est  Virgo,  (]ux  in  utero  concepit :  Virgo  qujB  pi'|)eri£ 
iiiium  :  sic  cnim  scriptum  est  :  Ecce  Virgo  iniit>c.ro 
accipiet,  et  pariel  Filimii.  j> 

CAPUT  xni. 

Alfcruittur  ea  qncc  adversus  stabitiium  dogma  pro- 
ponnntar. 

1.  Revoco  ad  iria  cnpit.i  ea  omuia  quai  adver- 
sus  slabiliUiin  dogma  objiciuntur.  Complcctitnr 
pi  iiiium  ea  nrgumcnla  qiiai  ab  impossibilitate  <  t 
ab  effraciis  conlemptisque,  si  virgiiicum  (.hristi 
conceplum  a;lnii!limus,  nalurie  impo^iiis  legiiius 
desumuntur.  Slabllivii  sc.Iicel  beus  concwpiionen» 
cujusque  viventis  ita,  ut  conjiiiictioni  maris  et 
femiii*  veluti  dcsiinata  et  afiixa  ea  sit.  Quod  si 
de  rcliquis  ani!nanlibus  id  certo  traditur,  de  ho- 
mine  pnesertim  traditur.  Hinc  vulgatissimum  juri- 
dicorum  cffatum  :  Concepit;  snbdiia  iiaqne  viro 
fuit.  Cur  ergo  Christum  aliter  conce[>tum  vis,  cuia 
tradiderii  de  eo  Paulus  (68)  similem  fuisse  in  om~ 

mine  Siricio  Papa?  scripta,  quae  episl.  in  edit.  PP. 
Benediciin.  -42  est  in  classe  I. 

(68)  Tenlatnm  per  omnia  absque  pcccato.  lllebr.  iv, 
i5.) 
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uibuH,  sl  pcccaUim  cxccpcris,  rcliqjiis  lioniinibus. 
El  rcvcra  in  utiro  concepliim  falcinur,  nahnn, 
alluni,  morluuni,  ul  rcliqui  homincs.  Cur  crgo  na- 
lura^  lcges  aClirislo  el  in  Chrislo  ipso  conslautcr 
servaias,  in  conceptiojie  lanluminodo  disjectas  vis 
el  conteinpias  ? 

2.  Compleclilur  alterum  ea  argumci»ta  quie  a 
silenlio  evangelistarum  mysterium  hoc  inculcare 
omitleiJilium  desumunlur.  Haec  antem  in  summa 
caput  hoc  coniplcctitur.  Nullus  evangelistarum  vir- 
gineum  liiisse  Christi  conccpium  tradit.  Cur  ergo 
id  a  nohis  veluti  iiidubitatuai  tradclur?  Au  vero 
mysicrium  iilud  reticuissent  evangelislaj,  quod 
hasis  vehili  cst  et  fundaiuenlum  incarnationis  ? 
Novimus  nonnullos  silentii  hujus  causam  desu- 
niere,  ex  eo  quod  satis  pcr  SiiAlias  et  gcntilium 
oiacuia  virgineus  Chrisli  conceptus  innoluissel  : 
ac  Sibyilarum  quidcm  carmina  describit  Canisius, 
gentiiium  vero  oracuh»  iheologi  aiii.  At  etiam  novi- 
mus  rcspousionem  hanc  lcvissimam  esse  ac  fulilcm. 
ConfK  ta  fuere  scilicet  a  Cliristianis  priorum  S3£cu- 
lorum  Sibyllarum  carmina  et  daiinonum  ac  faiidi- 
ciirum  vaium  oracula,  aiiaque  his  aliiuia,  quibus 
virgineus,  quem  dicimus,  Christi  couceptus  inno- 
tuisse  uarratur.  Sed  fac  vcra  hoec  csse ;  quid  porro 
emolumeiiti  ex  iis  conscqucris?  Niliil  plane  :  nobis 
enim  uon  per  gentilium  carmina,  non  per  fatini- 
corum  valum  ac  dacmonum  oracula,  sed  per  pro- 
])hctas  et  per  aposiolos  innolescere  veritas  dcbet. 
Si  itaque  hi  niiiil  prorsus  jquod  jam  diximus]  de 
virgiuco  Christi  conceptu  iratiideruut,  rcliqua,  si 
(jua  sunl,  quae  a  theologis  al3cruntur,  conlemni 
debent,  ulpole  ad  id  quod  agimus  eviucendum 
niinime  apta. 

5.  Exhibcl  capul  3  ea  Evangelii  loca,  in  quibus 
Joscphi  filius  dicitur  Cliristus;  veluti  est  iilud, 
fiUus  fabri  ct  cxprcsse  Josephi  (G9)  :  quie  quidem 
appellatio  apertissime  evincii  in  ca  pcrsuasione 
fuisse  omues,  ut  Josephi  Uliuui  censcrent  Christum. 
Sed  perspicue  id  Maria  docuii ,  duiu  Christum 
alloquens,  illius  patrem  appcliavit  Josephum  : 
Ego,  et  paier  tuus  dolentes  qucerebamus  te.  {Luc.  ii, 
48.)  Si  crgo  patrem  Jesu  Maria  palam  edixit  Josc- 
plium,  quis  ei  laudem  hanc  adiinet?  Muito  miuus 
vcro  adimcs,  cum  adverteris  ad  alium  evangelist^jc 
locun»,  iu  quo  expressis^iuie  pater  Jesu  dicitur 
Josepli.  [Liic.  II,  27,  53,  41,  45.)  Hoc  modo  Lucse  u 
(vers.  55)  :  Lt  erat  pater  ejiis  et  mater  miratitcs 
super  his,  quce  dicebanliir  de  illo.  Itaque  si  ideo 
liic  dicitur  Maria  mater  Jesu,  quia  eum  genuit, 
Joseph  pater  Jesu  ideo  dicetur,  quia  eum  gcnuit. 
Aflinis  argumentatio  effici  potest  ex  altcro  Lua& 
loco  (ii,  27)  qui  sic  se  habet  :  Et  cum  itiducerent 
puerum  Jesum  parenles  ejusy  etc. 


(GO)  Nonue  hic  est  [abri  fdius  ?  {Mallh.  xiii,  55.) 
^oune  hic  csl  Jesns  filiv.s  Joseph,  cujus  nos  novimus 
pulrem  ct  mairem?  [Joan.  vi,  42.) 
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Adductis  siipcriori  capite  objcclionibus  satisfit. 

I.Sed  quem  ha^c  lam  levia  a  dogmate  tam  indubi- 
lalo,  et  toties  a  Palribus  inculcato,  atque  adeo  in 
apostolico  ipso  Symboio  perspicue  expresso,  profi- 
tendo  absterreant?  Ais  naturce  leges,  si  virgineum 
Christi  conceptum  admittimns,  effractas  contem- 
plasque.  Quid  tum  deni(|ue  ?  An  natura?  Dominus 
legibus  eidcm  natur«  imposilis  subcst  ?  Auuon 
polius  ajquissimum  erat,  ut  se  illius,  ac  munda- 
iiaruin  rerum  omnium  in  ipsa  sui  conceptiouc  do- 
minum  proderet  ,  eas  lcges  infringciido  contem- 
nendoque,  quas  ipse  conditis  a  se  rebus  prcescri- 
pserat?  Recole,  obsecro,  qu?e  paulo  ante  ex  Cyrillo 
Hierosolymitano  aliisquePatribus  retulinuis  verba, 
et  siatim  comperies  id  niaxime  decuisse,  quod  dici- 
mus.  Locus  ex  Epistola  Pauli  ad  Hebrceos  desuni- 
ptus  docet,  tametsi  varie  vexatum  lentatumqiie, 
ui  casicri  homines,  Christum,  nuHi  tamen  peccalo 
fuisse  obnoxium.  Adde  el  hiicc  ex  Ambrosio  (70)  : 
4  Eadem  igitur  secundum  carnem  generantis  Ma- 
Yix,  genilique  naiura,  ncc  dissimilis  fratribus,  quia 
dicit  Scriptura  {Ilebr.  ii,  17),  Vt  per  omnia  simiiis 
frairibns  fieret.  Similis  utique  Dei  Filius,  nostri,  non 
secundum  divinitatis  plenitudinem,  sed  secunduni 
animae  rationabilis,  ct,  ut  cxpressius  dicamus, 
humani  noslrique  corporis  veritalem.  t 

2.  Ul  porro  diligentius  ea,  quai  objecisti,  expen- 
dainus,  arbitrati  sunt  mulli  veterum,  nonnullas  ani- 
mantes  sine  sexuum  commistione  propagari.  Equas 
in  aliquibus  locis  vcnlo  et  aura  concipere  innuit 
Lactantius  (71),  et  expresse  tradit  Augustinus  (72). 
En  quae  Lactantius  habet :  «  Descendens  itaque  de 
coelo  sanctus  ille  spiritus  Dei,  sanctam  Yirginem, 
cujus  utero  se  insinuaret,  elegit.  At  illa  diviiio 
spiritu  hausto  repleia  conce{)it,  et  sine  ullo  atiactu 
viri  repente  virginalis  uterus  iniumuit.  Quod  si 
animaliaqucedam  vcnto  aut  aura  concipere  solere, 
omnibus  notum  cst;  cur  quisquam  mirum  putct, 
cum  spirilu  Dei,  cui  facilc  cst  quidquid  vciit,  gra- 
vatam  esse  virginem  dicimus  ?  Quod  sane  incredi* 
bile  possel  videri,  nisi  hoc  futurum  ante  multa 
sa^cuia  prophelai  cecinisscnt.  d 

5.  AUerius  vero,  seu  Augustini  ha^c  monita  suni : 
4  Quod  si  fieri  ab  homine  non  posse  pcrviderint, 
faiendum  est  eis,  non  ideo  aliquid  non  fuissc,  vcl 
futurum  non  csse,  quia  ratio  inde  non  pote^;! 
reddi ;  quandoquidcm  sunt  ista,  de  quibus  siinililer 
non  potest....  Agrigentinum  Sicilia^  salein  pcrhi- 
bcnt,  cum  fuerit  adinotus  igni,  velut  in  aqua  fiue- 
scerc  ;  cum  vero  ipsi  aquae,  velut  in  igne  crepi- 

tare         In  Cappadocia  etiam  vento  equas  conci- 

perc,  cosdemque  fetus  non  amplius  Irienuio  vi- 
vere,  »  ctc. 

4.  Phoenicis  et  apum  exemplum  Rulinus  protu- 

(70)  De  incarnatione,  cap.  9,  num.  •104. 

(71)  Lib-iv  De  vera  sapientja.  Ci\\).  12. 

{TD  Aug,,  lib.  xxi  De  civilate  Dei,  cap.  15. 
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iit  hsec  elocutus":  <  Quid  mirum  videtur,  si  Yirgo 
conceperit,  cum  Orientis  avem,  quam  Phoenicem 
vocant,  in  tantum  sine  conjuge  nasci,  vel  renasci 
constet,  ut  semper  una  sit,  et  semper  sibi  ipsa 
nascendo,  vel  renascendo  succedat?  Apes  certe 
nescire  conjugia,  nec  fetus  nixibus  edere,  omnibus 
palam  est.  Sed  et  alia  nonnuUa  deprehenduntur 
siib  hujuscemodi  sorle  nascendi.  » 

5.  Hoc  ipsum  apum  exemplum  memoravit  Am- 
brosius  (74),  eas  propterea  laudans,  quod  communis 
sit  omibus  inlegritas  corporis,  virginalis  et  partus, 
quoniam  nec  uUo  inler  se  concubitu  miscentur, 
nec  libidine  resolvuntur,  nec  partus  qualiuntur 
doloribus,  et  subito  maximum  filiorum  examen 
emittunt.  >  Sed  et  Yirgilius  apes  nec  coire,  nec  gi- 
gnere  docet,  in  hunc  modum  canens  (75)  : 

Illum  adeo  placuisse  apibus  mirabere  morem, 
Quod  necconcubitu  indulgenty  neccorporasegnes 
In  venerem  solvunty  aut  [etus  nixibus  edunt. 

id  quoque  tradit  Augustinus  in  iis,  quos  in  mar- 
gine  allego  locis  (76). 

6.  Quin  etiam  hac  ipsa  laude  prsestare  crediti 
vultures  sunt;  atque  horum  exemplo  utuntur  Basi- 
lius,  et  ex  eo  Ambrosius,  ut  virgineo  Chrisli  conce- 
ptui  hdera  astruant.  Sicporroeloquitur  Basilius  ^77). 
i  Ferunt  autem  sine  coitu  ut  plurimum  parere 
VultureSo...  Id  velim  noialum,  et  observalum  ex 
alilum  historia,  ut  si  quando  nonnullos  videris  my- 
sierium  nostrum  irridere,  quasi  fieri  nequeat,  et 
quasi  sit  a  natura  alienum,  ut  Yirgo  virginitate 
ejus  intemerala  pennanenle  pepererit,  veniat  in 
mentem  tibi,  Deum,  cui  per  praedicationis  slulti- 
liam  credentes  salvos  facere  libuit,  innumtra  inci- 
lamcnta  ab  ipsa  natura  desumpta  ad  fidem  rebus 
stupendis  conciliandam  in  antecessum  propo- 
suisse. ) 

7.  Et  Isaiam  commenlariis  illuslrans  (78)  [  si 
tamen  commenlarios  hos  Isaiae  tribuimus,  quos 
critici  noslris  temporibus  illi  demunt  ] ,  <  Sed  ne 
ii,  inquit,  qtii  aegre  admodum  incarnalionem  divi- 
nam  admittunt,  fidem  omnem  slupenda;  huic  gene- 
rationi  negarent,  animalia  quaidam,  quae  solius 
feminseoperacitra  marium  copulam  parere  possent, 
rerum  opifex  procreavit.  Nam  aniuialium  naturam, 
qui  consulto  perquisiere,  lalia  de  vulluribus  me- 
moriae  prodidere.  > 

8.  Ambrosius  porro  id  ipsum  inculcat  his  ver- 
his  (79) :  «  Negantur  vultures  indigere  concubitu, 
el  conjugali  quodam  usu,  nuplialisque  copulse 
sorie  misceri ;  atfjue  ila  siueullo  masculorum  conci- 
peresennne,  elsine  conjunctione  generare,  nalosque 

(74)  V.  Hexaemeron,  cap.  21,  num  67. 

(75)  Georg.  lib.  iv,  vers.  195. 

{lQ)De  civiiate  Dei,  hh.  xv,  cap.  27,  num.  4  :  «  Al^a 
vero,  in  quibus  nihil  sit  maris,  et  feminae.  sicut 
apes.  >  Et  Ue  Trinitate,  lib.  iii,  cap.  8,  num.  15: 
<  Et  certe  apes,  >  etc. 

(77)  Ilom  8,  in  Hexaem.  n.  6,  edit.  PP.  S.  Mauri, 
S(  u  P,  Garnier. 
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ex  his  in  muliam  aitatcm  longieviiatcprocedere,  nl 
usque  ad  cenlum  annos  vilae  eorum  series  produca- 
tur;  nec  lacile  eos  angusti  acvi  finis  excipiat.  >  Sia- 
tim  vero  haec  ad  virgineum  Marioe  couceplum  et 
parlum  applicat,  et  ad  hunc  modum  raliocina- 
lur  (80)  :  t  Quid  aiunt  qui  solent  nostra  ridere 
mysleria,  cum  audiunt,  quod  virgo  generavit,  et 
impossibilem  innuptae,  cujus  pudorem  nulla  viri 
consuetudo  tcmerasset,  existimant  partum  ?  Im- 
possible  putatur  in  Dei  Malre,  quod  in  vulturibus 
possibile  non  negatur?  Avis  sinte  masculo  paril, 
et  nullus  refellit,  et  quia  desponsata  viro  Yirgo 
Maria  peperit,  pudori  ejus  faciunt  quaeslionem. 
Nonne  advertimus,  quod  Dominus  ex  ipsa  natura 
plurima  exempla  ante  praemisit,  quibus  susceplae 
incarnationis  decorem  probarel,  et  astrueret  veri- 
talem  ?  > 

9.  Sed  legi  quoque  meretur  Evodius,  qui  varia 
argumenla  colligit,  ut  demum  concludat  Chrisli 
conceptiouem  extraordinariam  quidem  esse  pror- 
sus,  et  plaue  rairabilem  :  at  in  rerum  mundanarum 
ordine  exempla  esse  quaedam,  quae  quidera  com- 
probent  eiiam  sine  sexuum  complexione  concipi 
posse  filium.  Consule,  obsecro,  cum  quem  in  mar- 
gine  allego,  locum  (81).  Palres  hos  imitalur  auctor 
ille,  cui  dcbemus  librum,  qui  De  mirabiiibus  Scri- 
pturoe  inscribilur,  quem  quidem  scriptorem  Au- 
gustinum  esse  putavere  non  pauci :  etenim  varia 
ille  exempla  colligit,  quae  genilorum  esse  ille  putat 
sine  parentum  coalilione,  quibus  receusilis  ita  con- 
cludit  (82) :  «  Quod  ergo  in  multis  rebus  consuelo 
more  Dominus  operalur,  quid  nalurae  contrarium 
dicendum  est,  si  quando  ipse  voluit,  ut  in  virginaii 
utero  Spiritu,«i  sancli  dispensalione  Filius  sine  viri 
coitu  nasceretur  ?  > 

10.  Sed  quorsum  haec?  inquiunt.  An  Phoenicem 
noslris  lemporibus  exsistere  quisquam  credet?An 
vultures  sine  parentum  opera  nasci  nunc  dicimus, 
quando  quidem  omnium  consensione  ova  ii  gignunt , 
ex  q^iibus  pulli  enascuntur?  An  eam,  quam  vele- 
res  generationem  ex  pulri  appellabant,  quamque 
herbis,  vermibus,  muribus  quoque,  atque  adeo 
grandioribus  animanlibus  tribuebant,  noslris  auri- 
bus  quisquam  obtrudet  ?  An  apes  sine  coalitione 
parenlum  prodire  nobis  persuadebimus,  poslquam 
has,  aliasque  hujusgenerisinnumeras  fabellas  e  phi- 
losophia  eliminaruni  viri  inclyti  Redi,  Malpighius, 
et  nostris  ipsis  lemporibus  Reaumur,  quorum  po- 
sireinus  diligenlissime  apum  connubia,  earumque 
ortus  descripsit,  labulisque  seneis  lecloris  ocuiis 
subjecil? 

(78)  In  Isa.  cap.  vii  ,  num.  201  ,  edition. 
PP.  S.  Mauri  in  looum  illum  :  Ecce  Virgo  conci- 
piet,  etc. 

(79)  Hexaemeron,  lib.  v.  cap.  20,  num.  64. 

(80)  Num.  65. 

(81)  Epislola  Evodii  ad  Augustinum,  olim  247, 
nunc  161. 

(82)  Lib  iii,  cap.  2. 
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H  ,  At  agc;  fac  vera  ista  esse.  Quid  demum  con- 
sequeris?  viventia  aliqua  sponle,  si  vis,  et  sine  pa- 
renlum  ope  prodire.  At  quorsuni  isla  ?  De  homine 
agimus,  cujus,  sine  patris  ope  enali  exemplum  nu- 
nime  proferes  nisi  forte  ad  Lucretii,  et  reliquo- 
rum  Epicureorum  somnia  confugias.  Ilominem 
ilaque  ostemle  patris  opera  non  egerc,  solaqne  ma- 
Iris  energia  atque  aclione  in  lucem  exire  posse, 
et  lum  denium  probabilem  luam  fatebor  argumen- 
i;itionem.  Id  si  non  consequeris,  neque  id  conse- 
qiieris  ,  quod  tu  contendis,  Christum  scilicei  ut 
nasceretur,  Josephi  opera  non  eguisse. 

42.  Ingeniosa,  fateor,  sunt  isla,  si  vis  ;  sed  iion 
proplerea  causa  cadimus.  Faisa  sint,  quod  lubens 
agnosco,  profiteorque,  ea  exempla,  quse  sancti  Pa- 
ires  attulere.  At  iis,  quibus  iJli  vixere  temporibus 
verissima  atque  indubitala  credebantur ;  vera  quo- 
que  alque  indubitata  crederemus  nos,  nisi  et  mi- 
croscopii  inventio,  et  solerlissiraum  recentiorum 
studium  falsa  esse  comperisset.  Quis  ergo  veteres 
magislros  reprehendet,  qui  iis  exemplis  usi  sunt, 
perinde  quasi  non  tradita  ea  ipsa  fuissent  a  Graccis 
el  Latinisscriptoribus  omnibus  ?Quanquani  eliamsi 
ea  falsa  esse  agnovissent,  non  continuo  reprehen- 
(h^ndi  ii  forent,  hsec  tradente  Auguslino  (85)  : 
«  Non  enim,  si  quisquam  verbi  gralia  dixcritaqui- 
larum  pullos  palerno  ungue  suspensos,  et  radiis 
solis  oblatos,  si  oculis  palpilaverint,  tanquam  adul- 
lerinos  in  terram,luce  quodammodo  convincenie, 
diiuilti,  si  fortc  hoc  falsum  est,  hserelicus  judican- 
dus  est.  El  lioe,  quia  in  hominum  doctorum  litteris 
invenitur,  famaque  vulgatum  est ;  nec  stulte  dici 
pulandum  est,  etiamsi  verum  non  est.  » 

13.  Atque  iis  quidem  excinplis  positis,  id  reclis- 
sime  consequilur,  qucd  indc  eruunt  SS.  Patres, 
non  ila  scilicet  gencralem  atque  universim  slnbili- 
lam  eam  esse  nascondi  origineu!,  quani  unice  sta- 
luunladversarii,coilionem  scilicet  maris  etfeminse, 
cum  aliquibus,  iisque  notissimis  exemplis  faciie 
osienderetur,  sine  ea  ipsa  coitione,  qnam  expo- 
-scunt,  prodire  vivens  posse.  Cur  ergo  si  in  aliis 
viventibus  id  crebro  fit,  in  homine  aliquando  non 
fiet  ?  Quanquam  ,  quis  hominem  tantummodo 
Christum  appellel,  el  non  potius  hominum  aique 
:)c  rerum  omnium  Conditorem  ac  Dominum,  ideo- 
que  minime  constrictum  iis  Icgibus  quas  hominum 
ortyi  ille  apposuit? 

14.  Itaque  si  hjec  exempla,  quibus  usi  sunt  sancli 
Patres  minime  placcnt,  quis  le  cogit  ut  ea  excipias? 
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Non  defuere  scilicet  Palres  aiii,  qui  objectionis 
hujus  tuae  vim  perscniienles,  alia  liaud  illaudabili 
ratione  eam  praeoccwparunt  e'userunlque.  Fassi 
sunt  scilicet  nullum  aplum  ad  virgineum  Chrisli 
conceptum  illustrandum  explicandumque  in  creatis 
rebus  occurrere  exemplum  :  sed  non  propterea  id 
fassi  sunt,  quod  tu  vis  :  alienum  scilicet  esse  a  ve- 
ritate,  a-tque  adeo  a  verisimilitudine  iliud,  de  quo 
disserimus  mysterium.  Contemnit  scilicet,  concul- 
catque  naturaj  imposilas  leges  nalurffi  Conditor  ac 
Dominus,  atque  hac  quidem  ratioiie,  quam  fides 
nostra  exhibet,  Christum  concipi  oporiebat,  ut 
praislantiam  suam  ac  dignitalem  in  ipso  suo  orlu 
ostenderet  ac  patefaceret.  Atque  haec  sane  est  tuae 
objectionis  solutio,  quam  Cyrillus  antea  allegatus 
exhibei.  Ejus  monlla,  si  vis,  hic  tu  recole. 

15.  Graeco  Patri  Latinum  jungo,  egrt-gium  sane 
ac  vetustum.  Ambrosius  is  csl,  qui  haec  scriplis 
prodidit,  quaj  quamvis  ad  virgineum  Maria?  parlum 
vindicandum  dicla  sint,  ad  virgineum  tamen  ejusdem 
Mariae  conceptum  traduci  commode  possunt  (84)  : 
<  Quid  autem  incredibile  si-  conlra  usum  originis 
naturalis  peperit  Maria,  etvirgo  permanet;  quando 
conlra  usum  naturae  mare  vidit,  et  fugit,  atque  in 
fontem  suum  Jordanis  fluenta  rcmearunt  {Psal. 
cxiii,  3)?  Non  ergo  excedit  fidem,  quod  virgo  pe- 
perit,  quando  legiinus,  quod  petra  vomuit  aquas 
(Exod.  xvii,  G) :  el  in  muri  speciem  maris  unda  so- 
lidala  esl.  {Exod.  xiv,  22.)Non  ergo  excedit  fidem, 
quod  homo  exivit  de  virgine,  quando  petra  fontcm 
profluum  scaturivit  {Num.  xx,  H;  Exod.  xvii,  G), 
fcrrum  super  aquas  natavit  {IV  Reg.  vi,  G),  ambu- 
lavit  honio  super  aquas.  {Matlli.  xiv,  2G-29.)  Ergo 
si  hominem  unda  portavit,  non  potuit  homineui 
virgo  generare?  At  qucm  hominom?  de  quo  lcgi- 
mus  {Isa.  xix,  20,  21;  :  Et  mlttet  illis  Domiiins  ho- 
minem,  qiii  salvos  facict  eos^  et  notus  erit  Dqminus 
Mgijptiis.  In  Veteri  itaque  Testamento  virgo  (85) 
Ilcbrseorum  per  mare  duxit  excrcitum  :  in  Novo 
Teslamento  virgo  rcgis,  aula  coilestis  elecla  esl  ad 
salulem.  > 

IG.  Repulso  primo  argunientorum  genere,  ad  re- 
liqua  progrediGndum  cst,  ideoque  statim  dissolven- 
dai ea^  objectiones,  quse  sccundo  capilc  contineniur. 
Omissum  ais  hujusmodi  mysterium  ab  evangelistis. 
Id  utique  a  vero  alienissimum  censeo  ,  elenim  id 
satis  Ira  lifur,  dum  allegatura  Mattha30  (i,  23)Iocus 
ille  Isaise,  in  quo  praidicitur  virgineus  Cliristi  et 
conceptus,  et  partus  :  Iraditur  quoque,  dum 
dcscribitur  institutus  angeli  cum  Mariasermo,  pro- 


^83)  De  gestis  Pelagii,  n.  18,  al.  cap.  C. 

(84)  Epist.  Siricio  Papai,  nomine  tum  suo,  tum 
synodi  Mediolanensis  scripla;  in  editione  Patrum 
S.  Mauri,  epist.  42,  ii.  7. 

(85)  Legunt  alii  virga  :  at  Paires  S.  Mauri  legi 
jubeat  virgo,  uti  scripsimus.  Si  Ambrosius  scripsit 
tjsr^a  respicere  visus  eslad  numcrum  21  capitis  xiv 
Exodi,  quamvis  enim  ibi  non  fiat  menlio  virgte, 
sed  lantum  manus,  siniillimum  tainen  vcri  esi  ad- 
hibilam  fuisse  a  Moyse  virgam,  quam  iiovcral  pro- 


digiorum  efl^ectricem.  Si  legis  virgo,  conjecluraj  fi- 
disse  dicendus  Ambrosius  esl,  fuisseque  arbilratuin 
in  transitu  maris  Uubri  divisum  fiiisse  Judaeorum 
populum  in  duas  maximas  luruias,  iiiarium  et  fe- 
minarum  :  et  has  quidem  veluti  ductricem  prse- 
ivisse  Mariam  sororein  Moysis  per  ea  lempora  virgi- 
nem.  Aique  huic  conjt  cturai  ex  eo  robiir  accedil, 
quod  poslea  eadein  Maria  prieivit  exemplo  suo,  mo- 
nilisque  mulieres  exciiavit  ad  agendas  Domino  de 
Pliaraonc  proslralo  gralias.  {Exod.  xv,  20,  2!.) 
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ducilurque  responsio  Yirginis  lum  demum  assen- 
lieruis  angelo,  cum  se  illoesa  virginiiale  conceplu- 
ram  didicit.  Obscurane  sunt  ista,  et  virgineum 
conceptum  silentio  prementia?  Sed  fac  verum  id 
esse,  quod  ais,  relicuerinlque  evangelist.ie  virgineum 
conceplum,  et  parlum.  Ergone  id  satis  nobis  non 
est  tradilum  et  inculcatum?  Minime  vero.  Annon 
satis  id  traditur,  et  inculcatur,  quod  expressissime 
inest  in  apostolico  Symbolo,  veluslissimo  sane,  et 
ab  Ecclesiis  omnibus  excepto,  et  publice  lecto? 
An  vero  dubitas  num  in  aposlolico  Symbolo  id  insit, 
qviandoquidem  arliculus  terlius  sic  se  babet?  Qui 
conceptus  est  de  Spirilu  scincto,  natus  ex  Maria  Vir- 
gine.  An  qui  concipitur  ex  Spirilu  sancto,  ab  ho- 
mine  modo  reliquis  usitato  concipitur?  An  qui 
.  nascitur  ex  virgine,  virginitalem  matris  corrumpit, 
dum  concipitur?  Dum  vero  in  apostolico  Symbolo 
traditur,  in  eo  monumento  tradilur,  quod,  uti  dixi, 
excipmnt  Ecclesiae  omnes,  et  Patres  commentariis 
el  explicationibus  ssepe  illuslranl  et  roborant. 

17.  Sed  cur,  inquis,  id  rcticuere  evangelislaj? 
Nuper  dixi  id  minime  reticuisse.  Quod  si  id  exprcs- 
sissime  non  tradidere,  multas  consilii  sui  habere 
potuere  causas,  quas  recenset  egregius  Benignus 
Bossuet,  dum  celebratissimum  Isaioe  vaticinium  : 
Ecce  Virgo  concipiet,  ab  objectionibus  vindicat.  Mihi 
s:\tis  sit  hic  cum  eodem  Bossueto  monere,  cum 
Mallhreus  et  Lucas  Evangelium  scripserunt,  non- 
dum  fuisse  dispositum,  si  universim  loquimur, 
huinanum  genus,  ut  virgineum  Chrigli  conceplum, 
et  partum  expressissime  creileret.  Fieri  itaque  prius 
debebant  miracula,  et  per  alia  credibilitatis  argu- 
menta  parari  via  ad  proponendum  iliud,  quod  dixi, 
mysterium,  el  lum  expressissime  proponi  ad  cre- 
dendum  ;  quod  revera  evenit,  et  in  Symbolo  apo- 
stolico,  aliisque  fidei  formulis  tradilus  est  orlus 
[ideoque  conceptusj  Chrisli  ex  virgine.  Non  indi- 
genius  ilaque  carminibus  Sibyllarum,  et  vetustis 
oraculis,  ut  laudabililer  credamus  virgineum  Chrisli 
conceptum,  et  partura. 

18.  Caeterum  non  ita  infirma  est,  atque  cnervis 
auctoritas  eorum  carminum,  et  oraculorum,  uti 
aiunt  adversarii  nostri.  Non  contemnenda  est 
prorsus  eorum  opinio,  qui  putant  a  Sibyllis  revera 
prodiisse  celebratissima  ea  carmina,  quae  iis  tri-  . 
buuntur;  a  daemone  quoque  ad  verilatem  dicendam 
compulso  provenisse  nobilia  ea  de  Mariae  virginiiaie 
vaticinia,  quae  vetusti  libri  saipe  allegant.  An  enim 
aut  deceptores  fingit  vetuslos  Patres,  atque  in 
primis  Justinum,  qui  hujusce  generis  monumenio- 
rura  saepe  menlionem  facit,  imo  ssepissime  ea 
citat,  aut  tam  illitleratos  et  bardos,  ut  alienam 
fraudem  minime  delegerent,  sed  ea  uterentur,  ut 

<    Christiani  nominis  hostes  everterent? 

19.  Quid?  quod  ipsi  Christiani  nominis  hosles 
fiiciie  retudissent  Chrislianorum  impetum,  et  con- 
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tCMipsissent  plumbea  tela,  quaiia  procul  dubio  fuis- 
sent  Sibyllarum  carmina,  et  fatidica  oracula  a 
Chrislianis  haud  mullo  ante  coiificta?  Id  laaien 
miiiime  faclum  est ;  imo  haud  obscure  vera  ger- 
manaque  Sibyllarum  carmina  fassi  sunt,  dum  Si- 
bytturioSj  et  Sibijllinos  Chrijnianos  appcllarunt^ 
utentes  scilicet  in  rem  suam  Sibyllarum  auctorilale 
et  carminibus. 

20.  Sed  vide  quam  comis  sim.  Fac  ea  omnia, 
quse  tu  dicis,  a  Christianis  primi  sseculi  fuisse  con- 
ficta;  nam  cum  a  Justino  socpissinie  cilata  ea  sinl, 
ad  primum  sa  culum  ficlioncm  eam  rejicias  opor- 
tebil,  nonnihil  enim  Justino  et  aliis  Patribus  ve- 
tustiora  fuerint,  oporiet,  si  ab  iis  allcgata  sunl.  An 
vero  contessionem  aperiissimam  virginei  concepius 
a  Chrislianibfactam,  et  ab  iis  tam  fidenter  agnitam, 
ac  patefaclam,  ut  ethnicorum  vatibus  iribui  eapos- 
set,  rejicis?  Yide  itaque  quo  tandem  solutio  illa  tua 
recidat,  et  qua  ratione,  dum  te  ab  argumentis  no- 
slris  opedire  vis,'  aperlissime  te  illaquees  ac  de- 
vincias. 

21.  Sed  rcliqua  prosequaraur.  Mirabilem  porro 
ac  validissimam  argumesilatiojiem  ohjicis,  dum  Ju- 
daeorum  dicta  objicis.  An  his  \irgineus  conceptus, 
et  partus  innotuerat  ?  Annon  poiius  communi 
usitaloque  reliquis  hominibus  nascendi  more  eum 
conceptum,  et  natum  crediderunt?  Quid  ergo  mi- 
rum,  si  filiiim  fabri,  et  Josephi  filium  appellavere? 

22.  Majorem  verisimilitudiiiis  speciem  habet  al- 
lera  objectionis  pars,  desumpla  scilicet  ex  iis  Ma- 
riie  verbis  :  Ego,  et  pater  tuiis  dolentes  quivrebanius 
te.  {Luc.  II,  48.)  Ex  iis  quoque  :  Et  cum  inducerent 
pucrum  Jesum  parentes  ejus.{lbid.  27.}  Et  er  t  pa- 
ter  illius,  et  mater  mirantes  {Ibid.  45),  aiiisque 
his  affinibus  locis,  in  quibus  pater  Jesu  dicilur 
Joseph,  et  sequa  veluli  porlione  Mariam  inter  et 
Joseph  patria  in  Jesum  auctoritas  dividitur.  At  licei 
habeat  verisimilitudinis  spccicm,  vcrilatem  tamcji 
rainime  habet.  Explananda  sunl  tamen  isla,  ne 
quis  supersit  lectori  scrupulus,  Triplici  ratione 
nodum  hunc  vidi  a  Patribus  et  theologis  dissolu- 
tum.  Sunt  qui  putant  ideo  palrein  Jesu  vocari  Jo- 
sephum,  quia  communi  vuigalaque  ;«pud  homincs 
existimatione  iliius  pater  credebalur.  Mos  vero 
Scripturarum  est,  ut  ea,  quai  communi  vulgalaque 
apud  homines  existiinalione  esse  censentur,  ea 
r;iiione  appelientur,  qua  appellari  ea  solcnt,  quae 
revera  ita  sunt.  Proponit  sanclus  Hieronymus  so- 
lutionem  hanc,  dum  haec  ait  (86) :  «  Exccpio  Joseph, 
et  Elisabelh,  et  Maria  ipsa,  paucisque  admodum, 
si  quos  ab  his  audisse  possumus  acslimare,  omnes 
Jesum  filium  ajstimabant  Joseph  :  in  tanlum  ut 
etiam  evangelistae  opinionem  vulgi  exprimentes, 
quae  vera  historise  lex  est,  patrem  eum  dixerint 
Salvatoris.  k  Tum  eos  recenset  locos  qui  objecti 
sunt.  Et  alibi  (87)  hoec  ait  :  <  Quasi  non  mulla  in 


(SG)  Adversus  llelvidium,  cap.  2,  in  Yeron.  edit. 
nuiii.  i. 


(87)  In  Jerem.  cap.  xxvni,  pag.2058  tomi  lY  edit. 
Yeron.,  num.  4 
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Scripturis  sacris  dicantur,  juxla  opinionem  illius 
lemporis,  quo  gesla  referuntur,  et  non  juxta  quod 
rei  verilas  continebat.  Denique  et  Joseph  in  Evan- 
gelio  pater  Domini  vocaiur ;  et  ipsa  Maria,  quse 
sciebat  se  de  Spiritu  sanclo  concepisse,  el  respon- 
derat  Angelo  {Luc.  i,  34)  :  Quomodo  erit  islud, 
quoniam  virum  non  cogjiosco?  Loquitur  ad  Filium 
{Luc.  II,  48)  :  Fi/i,  quid  fecii,ti  nobis  sic  ?  Ecce  ego,  et 
pater  tuus  dolentes  qucerebamus  te.  » 

23.  Alii  jus  quodiiam,  jsi  liccat  ilaloqui]  habuisse 
Joscphum  aiunt,  ob  quod  patris  appellalione  ho- 
ueslalur.  Al  dum  jus  islud  exhibere  student,  in 
diversas  sententias  abeunt.  Origenes  illud  ex  eo 
repetit,  quod  nutritius  fuerit  Christi.  Verba  Orige- 
iiis  isla  sunt  (88).  <  Quamobrem  mirabatur  et 
pater :  sic  enimappellatus  estJoseph,  quia  nutritius 
fuil.  » 

24.  Origenem  sequitur  Cyrillus  Hierosolymitanus, 
vetuslus  sane  et  valde  probalus  scriptor  (89)  : 
t  Joseph,  inquiens,  paler  Christi  dictus  est  non 
ralione  generationis  . . .  sed  ratione  curae  in  alendo, 
educandoque  collatai.  >  At  opinio  haec  quanquam  a 
viris  inclytis  proposita  non  contemnendum  sane 
ad-versarium  nacta  est,  Gullielmum  scilicet  Estium, 
qui  hanc  reprobat  subsequentibus  ralionum  mo- 
menlis  innixus  (90) :  <  Primum  quia  Scripturse 
consuetudo  non  habet,  ut  nutritius  pater,  et  nu- 
trix  mater  dicalur.  Deinde  quia  Virgo  illum  etiam 
m  patris  vocabulo  sil)i  prjjeponil  dicens:  Pater  tuiis^ 
et  ego.  Wem  facit  evangelista  dicens  :  Erant  pater 
ejus,  et  mater,  ne  forle  putes  humilitalis  causa 
lantummodo  id  Yirginem  fecisse.  Terlio,  quia  Lu- 
cas  vocat  ambos  parentes,  Graece  Y'^^'^'^  quasi  ge- 
nitores,  quia,  ut  dictum  est,  generatio  filii  etiam 
ad  Joseph  jure  conjugii  perlinuit.  Quarlo,  quia  ab 
eodem  evangelista  dicitur,  quod  erat  subditus  i//is, 
ncmpe  lanquam  fiiius  parentibus.  Quem  locum  ur- 
get  Augustinus  lib.  i  De  nuptiis  et  concupiscenticij 
cap.  11.  Postrcmo,  quia  lam  Lucas,  quam  Mat- 
ihasus  genealogiam  Chrisli  ducunt  per  Joseph, 
quod  absurde  fieret  per  eum,  qui  non  alia  raiione 
paler  est,  quam  quia  nulritius.  >  Estio  adhfcrere 
videlur  Sandinus  (91) :  etenim  illius  verba  refert, 
nec  illa  improbat. 

25.  Tertia  demum  opinio  eorum  est,  qui  putant, 
ideo  Joseph  dici  Christi  patreni,  quia  vir  Mariae 
erat,  ex  qua  sacris  matrimonii  vinculis  sibi  juncta 
iialus  est,  ideoque  ex  muliere,  quge  juris  ejusdem 
Josephi  esset.  Annon  enim  pater  multo  aequius 
appellari  debuit  Christi  Joseph,  quod  a  sponsa  sua 
conceptus  esset,  et  natus,  quam  appelletur  pater 
filii  a  sponsa,  quae  viro  antea  nupserat,  et  ex  eo 
genuerat  filium,  is.  qui  eidem  sponsae  postea  nubit, 
eaiuque  cum  filio  suscipit?  Ilaec  sane  proponuntur 
ab  Augustino  (92) :  «  Unde  eum  palrem  ejus  appel- 
lal  ?  Nisi  quia  et  virum  Mariae  recle  intelligimus 

(88)  Hom.  16  in  Luc. 

(89)  Caiech.  7,  num.  9. 

(90)  In  lib.  \y  Senient,  dist.  30,  §2, 


sine  coramislione  carnis,  ipsa  copulatione  conjugii; 
et  ob  hoc  eliam  Christi  patrem  multo  conjunctius, 
qui  ex  ejus  conjuge  natussil,  quamsiesset  aliundc 
adoptatus?  TJnde  manifestum  estillud,  quod  ait :  ut 
putabatur  filius  Joseph,  propter  illos  dixisse,  qui 
eum  ex  Joseph,  sicut  alii  homines  nascuntur,  na- 
tum  arbitrabantur.  » 

26.  Priorem  illam,  et  posteriorem  hanc  opinio- 
ncm  approbat  Beda  in  Lucam,  cap.  iii,  pag.  255 
tomi  V,  et  homilia  infra  octavam  natalis  Domini 
pag.  199  tomi  YII. 

QuiESTio  XII.  —  Accuradus  ac  per  partes 
explicantur  illustranturque  superiura  tt 
reliqua  angeli  et  Marice  verba, 

1.  Postulat  porro  instituti  nostri  ratio,  ut  ea 
quae  summatim  ac  strictim  exhibet  Lucas,  et  an- 
teacla  quaestione  explicare  coepimus,  liic  copiosius 
exsequamur.  Atque  ex  hoc  conatu  nostro  ac  Jabore 
emolumentum  sane  non  leve  consequemur,  ut  sci- 
licet  probe  noscamus  quarn  efllcaci  validaque  ra- 
tione  ad  sibi  obsequendum  induxerit  Virginem  an- 
gelus,  et  quam  prudenter  ac  pie  ea,  quae  eidem 
angelo  reposuit,  reposuerit  Yirgo.  Ecce  porro 
priora  verba  :  Et  ait  angplus  ei  [Mariae]  :  Ne  timeaSf 
Maria  ;  invmisii  enim  gratiam  apud  Deum.  Ecce 
concipies  in  utero,  ac  paries  filiumy  et  vocabis  nomen 
ejus  Jesum. 

2.  Ut  turbationem  a  Virgine  avert^ret  angelus, 
familiariter  amiceque,  ac  nominatim  primo  eam 
compollat,  tum  causam,  cur  nihil  illi  timendum 
ex  suis  diciis  sit,  exponit,  divinam  beneficentiam 
coinmcmorans ;  atque  eximiam  erga  illam  divini 
numinis  liberalitatem  rursus  iis  verbis  inculcat : 
Jnvenisti  gratiam  apud  Deum.  Quid  enim  timendum 
erat  illh,  erga  quam  se  liberalissimum  praebuerat, 
ct  praebere  pergebat  Deus  ?  Porro  verba  haec : 
Jnvenire  gratiam  [apud  aliqueu)],  quanquam  perse 
non  aliud  denolant,  nisi  esse  gratum  acceptumqwe 
[alicui],  ila  tamen  in  Scripturis  sumi  ea  solent,  ul 
indicent  eximiam  ac  mirificam  dileclionem,  ideo- 
que  summa  etiam  beneficia  alicui  collata,  aut  certe 
conferenda.  Hoc  modo  Noe,  qui  invenisse  dicilur 
gratiam  coram  Domino  {Gen.  vi^  8),  a  diluvio,  quo 
universum  humanum  genus  periit,  inira  sane  be- 
neficentia  a  Deo  cum  universa  familia  sua  incolu- 
mis  servatusest.  Lot  quoque  angelum,  quo  duce  a 
Sodomae  incendiis  subtractus  fuerat,  sic  aJIocutus 
est,  explicans  scilicet,  quid  gratice  apud  eum  in- 
ventce  vocabulo  intelligeret :  Quia  invenit  servus  tuus 
gratiam  coram  te,  et  magnificasti  misericordiam 
tuam^  quam  fecisti  mecum^  ut  salvares  animam 
meam  .  . .  Est  civiias  hac  juxta,  ad  quam  possum 
surgere,  parva  ;  et  salvabor  in  ea.  Nunquid  non  mo- 
dica  est,  et  vivet  anima  mea  ?  Cui  angelus :  Ecce 
eliam  in  hoc  suscepi  preces  tuaSy  ut  non  subvertani 

(91)  Histor.  FamiliK  sacrw,  pag.  431  edit.  Patav, 
1745. 

(9i)  De  consens.  Evang.  lib,  ii,  cap  1,  §  3. 
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urbem,  pro  qiia  locutusesl:  Festinai  et  salvare^  elc. 
{Gen.  XIX,  19-22.) 

3.  Similia  exerrpla  aHbi  occurrunt,  e  quibus  duo, 
Gcn.  xviii,  3;  xxxix,  4  legere  esl.  Huic  explicalioni 
B  rnardus  adhaerens,  huncLucae  locum  sic  exponit 
(95) :  <  Ne  liyneas,  Maria;  invenisti  enim  gratiam  apud 
Dominum,  Quanlam  gratiam?Graliam  plenam,  gra- 
liam  singularem.  Singularem,  an  generalem?l]tram- 
que  sine  dubio,  quia  plenam,  et  eo  singularem  quo 
generalem  :  ipsa  enim  generalem  singulariter  acce- 
pisti.  >  Quanquam  idem  Bernardus  alibi  (94)  hsec 
angeli  verba  sic  exponit,  ut  indicet  salutem  humani 
generis,  quam  Maria  precibus  suis  saepe  a  Domino 
poposcerat  ,  fuisse  landem  ab  ea  impetralam  : 
electa  enim  fuit,  quaj  mundi  Redemptorem  conci-- 
peret  pareretque.  Al  ipsa  Bernardi  verba  produ- 
caraus:  <  Haec  est  enim,  inquit  ille,  quae  lolius 
niundi  reparationem  obtinuit,  salulem  omnium 
iropelravit :  constat  enim  pro  universo  genere 
humnno  fuisse  sollicitam,  cui  dictum  est  :Ne  limeas, 
Maria,  invenisti  gratiam  :  gratiani  ulique,  quani 
quaerebas.  »  Sed  hoc  de  argumento  recole,  qugc 
diximus  qusest.  8.  Quod  si  quis  id  adhuc  copiosius 
pertractatura  habcre  cupiat,  Antoninum  consulat 
in  loco,  quem  in  margine  allego  (95). 

4.  Jam  enim  suscipienda  est  subsequentium 
evangelicorum  verborum  explicatio :  Ecce  concipies 
in  uteroy  et  paries  filium,  Sive  porro  priorem  illam, 
sive  posleriorem  hanc  explicationem  excipias,  uli- 
que  cohaerent  ista ;  etenim  explicat  angelus,  quam 
beneficus  erga  illam  fuerit  Dominus ;  ita  sciiicet,  ut 
mater  fieret  illius  Filii,  cujus  eximiam  praestantiam 
et  divinitatem  erat  mox  descripturus. 

5.  Neque  vero  redundant  [quod  nonnulliarbitrati 
sunt]  verba  ea  ;  in  utero;  elenim  iis  edocemur, 
vere  hominem  fulurum  illum,  qui  Filius  Altissimi 
et  erat  et  appellari  debebat ;  locus  enim,  in  quo 
concipiendus  erat  Filius  Altissimi,  hominem  satis 
indical,  ideoque  eorum  errorem  refellit,  qui  ne 
verum  hominem  facerent  Christum,  ad  phanta- 
smata,  et  futiles  quasdam  et  inanes  species  confu- 
giebant,  quibus  mysterio  incarnationis  illuderent : 
eorum  pariter  refeilit  errorem,  qui  non  in  utero, 
sed  in  corde  Virginis,  [ex  tribus  selectissimis  gut- 
lis  compacto  Christi  eorpusculo]  conceptum  dixere : 
qui  quidem  error  Romae  damnatus  est  praesente 
Cajetano,  ut  ipsemet  testatur  (96). 

6.  De  hoc  errore  haec  habet  Raynaudus  (Di  - 
ptyca  Mariana  part.  i,  punct.  5,  n.  14) :  <  Pergo  ad 
furores.  Insignem  in  hoc  puncto  Jieteroclisim  de 
Christo  non  in  virginis  vulva,  sed  in  corde  con» 
ceplo,  referre,  ac  refellere  memini  lib.  in  De 
Christo,  sect.  1  cap.  5.  Ubi  prjeteiisam  revelationem 
mulierculae  deraentatricis  Petri  Mantuani  hujus 

(93)  Serm.  5,  De  annuntiat.  Domini,  num.  8. 
(94j  Serm.  4,  De  assuwpl.  B.  Marioi  Yirginis^ 
num.  8. 

(95)  Part.  iv,  tit.  xv,  cap.  21  :  <  Dominus  Dcus 
fuil  cum  Maria  quinque  modis,  »  clc.  El  cap.  22. 
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fabulae  patroni  explosi:  quippe  apcrte  pugnaniem 
cum  Scripiuris,  quae  Virginem  in  uUto  habiluram 
diserte  tradunt.  Vocem  porro  ventris,  ac  uleri,  cu- 
jus  fruclum  fore  Christum  ibidem  dicilur,  noii 
posse  diffundi  ad  sinus  cordis,  demonslratum  cst 
cilato  loco  .  Aliam  vero  fuisse  omnibus  retro  catho- 
licis  mentem  frusira  docerem.  Tanluin  monendum 
est,  longe  ab  hac  insulsilale  abesse,et  Prudentium, 
et  Richardum  a  Sancto  Laurentio,  eliamsi  uterqnc 
aliquid  habeat  in  speciem  affine.  Et  Prudenlius 
quidein  ita  concinit  in  carm.  contra  Homuncionilas 
ipsofere  iniiio : 

Jntactam  thatami  virtus  divina  puellam 
Sincera  (97)  afjlatu  per  viscera  casta  maritat. 
Incomperta  ortus  novitasjubet,  ul  Deus  esse 
Credutur.  Christus  sic  conditus :  innuba  virgo 
Nubit  Spiritui,  vitium  nec  sentit  amoris  : 
Pubertas  signata  manet,  gravis  intus,  et  extra 
Incolumis,  florens  de  (98)  virginitate  pudica 
Jam  tnater,  sed  virgo  tamen,  maris  inscia  mater. 
Quid  renuis,  quid  inane  caput  non  credule  quassas  ? 
Angelus  hoc  sancto  pronunliat  ore ;  placetne 
Credere,  ei  angelicis  aurem  reserare  loquelis  ? 
Ipsa  coruscantis  monitum  sncra  virgo  minislri 
Credidit,  atque  ideo  concepit  credula  Chrislum  ; 
Credentes  nam  Christus  adit,  dubitabile  peclus 
Sub  titubante  fide,  refugo  contemnit  honore. 
Virginiias,  et  prompta  fides  Chrislum  bibit  alvo 
Cordis,  et  intactis  condit  paritura  tenebris. 

<  Repraesenlavi  praecise  versus  Prudentii,  proula 
S.  Hildefonso  recitanlur  lib.  De  perpetua  virginitate^ 
et  parturitione  B.  Marice,  accisis  nonnullisad  fideni 
Virginis  perlinentibus.  In  his  sanctus  Hildephon- 
sus  hujusmodi  subolfecit,  quale  ii  quos  excutimus, 
nugpnes  suntcommenti.  Imo  valde  ea  cominendat, 
tanquam  similiaaliis,  quae  ex  sanclo  Leone  produxe- 
rat,  et  conceptionem  Christi  in  sacris  Deiparae  geni- 
lalibusplane  ferebant :  videturque  Prudenlius  c6n- 
ceplionis  Christi  locum  designasse  per  intacias 
Virginis  latebras.  Quod  autem  ait  Virginem  bibisse 
Christum  alvo  cordis,  id  ipsum  est,  quod  sanclus 
Augustinus  lib.  De  sancta  virginitate,  cap.  3,  et 
alibi  saepe  ait,  Virginem  prius  concepisse  Verbuin 
corde,  ac  menle,  quam  corpore  :  fides  enim,  qua 
assensura  angelo  nunlianti  praebuit,  et  alia  fidei 
vivae  germina,  quibus  tunc,  el  anterius  se  apiave- 
rat  ad  gignendum  Salvatorem,  id  illi  exorarunt,  ui 
Mater  Dei  fieret.  Hoc  ergo  est  Chrislum  alvo  cor- 
dis  bibisse. 

6.  <  Longe  item  alia,  quam  his,  quos  exogitami5Si 
nugonibus,  mens  fuit  Richardo  a  Sancto  Lnurentio, 
lib.  II  De  Deip.  ,  part.  ii ,  cum  dixit :  Ex  corde 
B.  Virginis  processerunt  fides,  et  consensus,  per  qiice 
duo  initiata  est  salus  mundi  :  et  ipsum  cor  ejus  proi 
omnibus  crealuris  dignum  invenium  est,  exeuntem  de 
corde  paterno,  primo  suscipere  Unigenitum  Dei  ; 

(96)  In  part.  in  S.  Thomae  quaist.  31,  art.  5. 

(97)  In  edit.  Aldi,  cum  qua  versus  hos  conipa- 
ravi,  hic  aliler  legilur:  ad  hunc  sciiicct  moduui : 
Sincero. 

(98)  Ald.  ferlililcite. 
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({uando  scilicet  cor  Patris  eructavit  Verbum  bonum^ 
f^uod  de  sinu  Putris  egrediens,  in  sinum  matris  virgi- 
?.fs  se  recepit.  Nec  mullum  dissimililer  Adamus  de 
Perse  adducius  in  allegoriis  Tilmanni  circa  illud 
cap.  XXIV  Eccli.  :  Quasi  oliva  speciosa  in  campis, 
ait  Chrislum  propter  miseriam  inopum,  et  gemi- 
lum  pauperum,  venisse  de  corde  Patris  in  cor  Vir- 
ginis  :  undc  exclamat  cum  Psalle  :  Filii  liominum, 
nsquequo  gravi  corde  a  corde  Yirginis  elongatis? 

1.  «  IIos  auclores  nego  favisse  commento,  quod 
excutimus.  Nam  Ricliardus  Virginis  cor  Christurn 
recepisse  dicit :  Meritorie  :  localiter  aulem  eum  su- 
scepit  uterus  :  Unde  addit  :  Ilem  in  corde  ipsius,  et 
utero,  misericordia,  et  veritas  sibi  obviaverunt,  cum 
divina  jiisiitia  paci  porrigcret  osculum  salutare.  Et 
eodem  modo  accipiendn^  est  Adam  de  Perse  :  nam 
postquam  dixit  Christum  venisse  in  cor  Virginis, 
addit  :  Et  in  Virginis  utero  pauperum  gazopliyla- 
cium  collocavit.  Et  post  illa  :  ut  quid  a  corde  Virgi- 
nis  elongatis  7  subdll  :  Intra  nostrw  Virginis  uterum 
mirificavit  Dominus  sanctum  suum.  »  Vide,  quae  hoc 
de  argumcnto  tradit  Cl.  Serry  Exer.  27. 

lisdem  angeli  verbis  ii  refeilunlur,  qui  ad  ad- 
ventum  ipsum  angeli ,  conceptum  Jesum  aiunt  : 
etcn'm  ab  angelo  concipiendus  dicitur,  non  jam 
ronccplus.  Et  revera  exspeclandus  eral  Mariae  as- 
sensus,  non  ea  inscia  atque  rmpradenie  perficieji- 
dum  incarnationis  mysterium. 

9.  Et  vocabis  nomen  ejus  Jesum.  Quamvis  aulera 
ib,  quem  Isaias  praedicit,  Emmanuel  vocandus  esset. 
[Et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  {Isa.  14)  : 
is  autem,  quem  angelus  a  Virgine  concipiendum  nun- 
tiatj  Jesus  appellari  deberet  [Et  vocabis  nomen  ejus 
Jesnm];  non  propterea  diversum  putes.  Cur  enim 
Jesus,  scu  Salvator  futurus  erat  puer  a  Virgine 
concipiendus,  el  lempore  apto  virgineo  partu  eden- 
<lus,  nisi  quia  Deus  futurus  foret  nobiscum  ?  An  sim- 
plcx  homo,  an  angelus  placando  Deo  irato  fuisset 
satis?  Id  negant  apertissime,  et  unanimi  consen- 
sione  Patres,  qui  ad  delendum  Adami  peccatum,  et 
ad  eripiendum  a  doemonis  potestale  genus  huma- 
num,  Dei  incarnationem  necessariam  fuisse  aiunt, 
ut  scilicet  cum  daemone  Deus  non  in  sua  majestate, 
sed  in  nostra  congrederetur  liumilitate.  Vide,  quae  de 
hoc  argumento  tradunt  theologi ,  et  Patres  (99), 
quibus  addas  velim  subsequentia  ex  ea  Ililarii  epi- 
stola,  quam  egojam  pridem  evulgavi,  desumpta  (1). 
<  Nec  tamen  quisquam  idoneus  erat,  qui  hominem 
palienter  tolerare  posset,  aut  nosset,  aut  potestates 
liujus  mundi,  et  harum  tenebrarum  quisquam  po- 
lerat  superare,  aul  mortem  vincere,  inferni  reserare 
virtLJtem,  et  potestatem  peccati  eradicare  penilus, 
et  delere,  nisi  Filius  Dei,  qui  in  factura  hominis 
particeps  cum  Paire  fueral  :  qui  et  se  posset  in  ho- 
mine  celare,  et  hominem  cum  Deo  mistum,  virtu- 
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tes  perncere,  et  exhibere  :  per  hunc  deletis  nostris 
chirographis  peccatorum,  ad  Deum  Patrem  pacati, 
et  Dei  fdii^acti,  possemus  accedere.  >  Eaadjice,  si 
vis,  quae  ad  hunc  Hilarii  locum  adnotavi  (2). 

10.  Porru,  sicut  hic  Maria,  ita  deinceps  jubetur 
Joseph,  nomen  Jestis  imponere  Filio  ex  Maria  ori- 
turo  {Matth.  i,  21)  :  ul  scilicet  uterque  nosset  qua;- 
nam  ex  virgineo  hoc  conceptu  provenlura  forent 
humano  generi  emolumenta  :  quod  expressissime 
ab  angelo  dictum  Josepho  est  his  verbis,  quibus 
ratio  adducitur,  ob  quam  Jesus  [seu  Salvator]  vo- 
candus  foret  is,  quem  diximus,  Maria;  Filius.  Ipse 
enim  salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis  eorum. 
{Ibid.) 


11.  Sed  reliqua  verba  expediamus  :  Hic  erit  ma- 
gnus,  et  Filius  Altissimi  vocabitur.  Dum  duo  h.TC 
junguntur,  non  modo  ea  laus  illi  tribuitur,  quam 
dedit  angelus  Joanni  ex  Zacharia  et  Elisabetha  na- 
scituro,  praedicens  eum  futurum  fore  magnum  (3), 
sed  discrimen  etiam  adducitur  inter  utrumque,  sen, 
ut  expressius  et  clarius  dicam,  inter  magnitudi- 
nem  utriusque  :  Joannes  enim  fulurus  erat  magnus 
coram  Domino;  at  Jesus  futurus  erat  magnus  abso- 
lute,  et  omnino,  et  non  modo  coram  Domino,  sed 
coram  etiam  hominibus,  propter  miracula  scilicot, 
ct  rectissimam  doctrinam ,  aliaque  hujus  generis 
argumenta,  quibusFilius  Altissimi  is  declarandns 
erat,  in  quibus  argumentis  certe  eminet  delictorum 
venia  peccatoribus  impertita ;  neque  enim  pecca- 
torum  veniam  tribuere  alius  potest,  nisi  qui  Filius 
Altissimi  sit,  idemque  Altissimus ;  et  haec  quideni 
illius  magnitudo,  et  praestantia  revera  deinceps 
adeo  emniuit,  ut  cam  agnoverint  et  praedicaverint 
populi  :  id  enim  denotat  verbum  istud  vocabitur. 
Quanquam  enim  afiirmat  Maldonatus,  non  aliud 
denolari  voce  hac  vocabitur,  nisi  erit,  atque  id  qui- 
demsubsequentibusexemplisprobare  sludet  (/sa.i, 
26)  :  Post  hcec  vocaberis  civitas  jusii,  fidelis;  id  est, 
eris.  Rursus  {Isa.  iv,  3) ;  Et  erii  omnis,  qui  relictus 
fuerit  in  Sion,  et  residuus  in  Jerusalem,  sanctus  vo- 
cabitur,  id  est,  erit.  Antea  etiam  Dominus  ipse  ha^c 
Abrahamo  dixerat  {Gen.  xxi,  12)  :  In  Isaac  vocabi- 
tur  tibi  semen;  id  est,  filius  verus,  idemque  patri- 
monii  paterni  ha^res  erit  Isaac.  Monente  etiam 
apostolo  Paulo  {Rom.  ix,  7)  :  Neque  cfui  semen  sunt 
Abralice  omnes  filii,  sed  in  Isaac  vocabitur  libi  semen; 
pauci  tamen  prorsus  Maldonato  assentiuntur,  aiunt- 
que  aliquid  amplius  hic  denotari ;  arbitrantur  scili- 
cet  prsedici  hie  Filium  a  Virgine  concipiendum 
a!'eo  sanctitate,  doctrina,  et  miraculis,  aliisque  ar- 
gumentis  futurum  illustrem,  ut  [quod  jam  diximus] 
illius  divinitas  [Filius  Altissitni]iese  palam  omnibus 
declaratura  esset  :  quod  Joannes  (i,  14)  his  verbis 
testatur  :  Verbum  caro  factum  esl,  et  habitavil  in 


(99)  Petav.  De  incarnat.  ii,  5  et  seqq.  et  prsser- 
tioi  9.  Vidc  eliam  qua:  ad  versum  21,  cap.  1  Matth. 
adnoial  Grotius. 

(1)  Anccd.  canon    lUgul.,    tom.   H,  part.  i, 


pag.  42. 

(2)  Pag.  100,  adnotat.  119.  Adjice  adnot.  115, 

pag.  98. 

(5)  Erit  enim  magnus  coram  Domino.  {Luc.  i,  15.) 
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nobis,  et  vidimus  gloriarn  ejus,  gloriam  quasi  Unige- 
niti  a  Patre  pienum  gralice  et  veritatis. 

12.  Qiiod  porro  aiUea  Iradidi  de  discrimine  Joan- 
nem  inler  et  Jcsum,  deque  dissimili  eorum  magni- 
tudine,  jam  dudum  a  velustis  Palribus  notalum 
est.  Unum  hic  seligo,  quem  hic  proferam,  sed  anti- 
quum  et  valde  probabilem,  Ambrosium  scilicet, 
qui  haec  scriptis  prodidit  (4)  :  «  Dictum  est  quiflem 
ctiam  de  Joanne  ab  angelo,  quia  erit  magnus  {Luc.  i, 
15),  sed  ille  quasi  homo  magnus;  hic  autem  quasi 
Deus  magnus  ;  Magnus  enim  Dominus,  et  iaudabilis 
uimis,  et  magnitudinis  ejus  non  est  finis.  (Psal. 
cxLiv,  5.)  Et  vere  est  ille  magnus ;  quia  [Luc.  vii,  28) 
Major  inter  natos  mulierum  propheta  Joanne  Bapti- 
sta  nemo  est,  habet  tamen  majorem  :  quia,  Qui  minor 
est  in  regno  Dei,  major  est  illo.  [Ibid.)  Magnus  au- 
tem  Joannes ;  sed  coram  Doinino  magnus.  Et  Joannes 
vinum,  et  siceram  non  bibit,  hic  cum  publicanis  et 
peccatorlbus  manducat,  et  bibit.  Ille  abstinentia  me- 
rilum  colligat,  cui  potenlia  nulla  naturse  :  Christus 
autem,  cui  naluraliter  suppetebat  delicta  donare, 
cur  eos  declinaret,  quos  abstinentibus  poterat  prse- 
stare  meliores?  Simul  mystice  non  dedignatur  eo- 
rum  convivium,  quibus  daturus  est  sacramentum. 
Hic  ergo  manducat,  ille  jejunal  :  utriusque  populi 
typus  in  illo  jejunat,  in  hoc  pascitur.  Sed  jejunavit 
et  Christus,  ne  prseceplum  declinares  :  manducavit 
cum  peccatoribus,  ut  graliam  cerneres,  agnosceres 
potestatem.  Magnus  ergo  et  Joannes,  sed  hujus 
magnitudo  habet  prineipium,  habet  finem  :  Domi- 
nus  autem  Jesus  idem  est  finis,  atque  principium, 
ideni  primus,  et  novissimus.  Nihil  ante  primum, 
nihil  ultra  novissimum.  »  El  paulo  post  (num.  15)  : 
Bene  ergo  magnus;  late  enim  funditur  Dei  virtus; 
late  coelesiis  substanlise  magnitudo  porrigitur. 
Nihil  prsescriptum ,  nihil  circumscriptum ,  nihil 
emensum,  nihil  dimensum  Trinitas  habet ;  non  loco 
clauditur,  non  opinione  comprehenditur,  non  a^sti- 
matione  ooncluditur,  non  aetate  varialur.  Dedit 
quidem  Dominus  Jesus  hominibus  magnitudinem  : 
In  omnem  enim  terram  exivit  sonus  eurum  et  in  fines 
orbis  terrai  verba  eorum  {Psat.  xviii,  5) ;  non  in 
fines  tamen  mundi,  non  in  fines  coeli,  non  ultra 
coelos.  At  vero  in  Domino  Jesu  :  Omnia  condita 
sunt  in  coelis,  et  in  terra,  visibilia  et  invisibilia... 
et  ipse  est  ante  omnes,  et  omnia  in  ipso  constant 
{Coloss.  I,  16.  17  )  <[:ioelum  aspice,  Jesus  illic  est : 
lerram  intuere ,  Jesus  adesl  :  ascende  verbo  in 
coelum,  d^sccnde  verbo  in  infernum,  Jesus  adest : 
etenim  si  ascenderis  in  coelum,  Jesus  illic  est :  si 
descenderis  in  infernum,  adest.  Hodie,  cum  loquor, 
mccum  est  intra  hoc  punctum,  intra  hoc  momen- 
tum.  » 

15.  Atque  hoec  quideni  Ambrosii  verba,  quibus 
assentiuntun  vetusti  alii  interpreles,  et  Patres,  ma- 
nifesto  ostendunt,  hanc  esse  Ecclesiae  traditionem, 
eonsensionemque,  ut  non  adoptione,  sed  natura  sit 
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Filius  AUissimi  is  qui  a  Maria  conceptus  fuit  filiiis. 
Atque  id  quidem  indicat  genus  ipsum  conceptionis, 
quod  non  commune  nobiscuin  esl,  sed  Chrislo  pe- 
culiare,  ut  scilicet  ab  homine  non  gigneretur,  nec 
Patrcm  haberet  in  tcrris,  sed  matrem  virgicten), 
patrem  vero  Altissimum,  cujus  nalura  Fiiiiis  esi 
unigenitus  Dei,  qui  in  Yirginis  utero  carnem  sum- 
psit. 

14.  Placet  aulem  subsequentia  verba,  id  est  :  Et 
dabit  illi  Dominus  Deus  ejus  sedem  David  patris  ejus, 
et  regnabit  in  domo  Jacob  in  wternum,  et  regni  ejus 
non  erit  finiSy  iis  explicare«ionitis,  quibus  explica- 
vit  Jansenius  Iprensis  :  brevis  est  enim,  et  valde 
probabilis  hujusmodi  explicalio;  en  illa  :  «  Et  dabil 
illi  Dominus  Deus  ejus  :  id  esl,  non  tyrannice  inva- 
det,  sed  Deus  illi  tanquam  homini  daturus  est  se- 
dem  David  patris  ejus,  id  est  thronum,  ac  regnum 
David  :  ex  quo  tanquam  filius  nasciturus  est.  0.u<- 
bus  verbis  eum  significat  futurum  Messiam,  seu 
Christum,  illum  videlicet  Davidis  filiuin,  qui  ei 
promissus  erat  successurus  in  regnum,  et  iliud 
reslauralurus,  de  quo  Isaise  ix,  6 ;  Psal.  cxxxi, 
11.  Regnum  autem  intelligitur ,  quo  non  solum 
Judoeis,  sed  omnibus  genlibus  regnaturus ,  intus 
quidem  per  fidem  et  charitatem,  exterius  vero  per 
ieges ,  pcenas  et  prsemia.  Cujusmodi  regimen  in 
Christi  regno,  id  est  in  Ecclesia,  jam  videmus. 
Hujus  regni  jus  ei  datum  est  in  conceptione,  exer- 
citium  in  prsedicalione,  perfectio,  cum  collocatus 
est  ad  dexteram  Patris,  complcmentum  post  judi- 
cium.  Yocatur  autem  regnum  David,  quia  sicuti 
promissum,  ita  etiam  datum  est  David,  sed  in  filio, 
et  inchoatum  in  subditis  David,  nempe  Judreis,  ac 
denique,  ut  Bernard.  in  hom.  4  in  Missus  est,  quia 
in  carnali  Davidis  regno  veluli  lypo  adumbratum, 
sicut  etiam  in  Davide  Christus  :  ita  ut  hac  de  causa 
etiam.  David  appelletur  {Jerem.  xxx,  9,  et  Eccli. 
XXIV ,  54).  > 

14*.  Quibus  sane  verbis  ea  angelus  implenda  affir- 
mat,  quse  de  Christi  regno  jamdudum  praedixere 
prophetse,  atque  hajc  in  primis  :  De  fructu  ventris 
tui  ponam  super  sedem  tuam  {Psal.  cxxxi,  11.)  Et  : 
Parvulus  natus  est  nobis,  et  filius  datus  est  nobis,  et 
factus  est  principatus  super  liumerum  ejus,  et  voca- 
bitur  nomen  ejus  AdmirabiUs,  Consiliarius,  Deus, 
Fortis,  Pater  futuri  saxuli,  Princeps  pacis.  Multipli- 
cabitur  ejus  imperium,  et  pacis  non  erit  finis  :  supcr 
solium  David,  et  super  regnum  ejus  sedebit,  ut  con- 
firmet  illud,  et  corroboret  in  judicio,  et  justitia 
amodo,  et  usque  in  sempiternum  {Isa.  ix,  6-8).  Et  : 
lu  die  illa  suscitabo  tabernaculum  David,  quod  cecj- 
dit,  et  reeedificabo  aperturas  murorum  ejus,  et  quas 
corruerant,  instaurabo,  et  reeedificabo  illud,  sicut  in 
diebus  antiquis.  {Amos  ix,  11.) 

15.  Secundo  ea  pricoccupatur  objeclio,  qnam 
S3epe  adversus  nos,  et  Christum  qucm  colimus. 


(4)  In  locum  Irunc,  lib.  ii  in  Lucam,  nuin.  10. 
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inlorquent  impii  Jud«i,  monenles  scilicet,  neque 
ea,  quae  de  Chrisli  regno  alque  imperio  praedixere 
prophetse,  nequeea  ipsa,  quse  de  eodem  Chrisli  im- 
perio,  Mariae  nuntiavit  angelus,  deinceps  evenisse. 
An,  inquiunt,  is  imperavit  qui  nulli  praefuit  popu- 
lo?  An  is  super  soliura  David  sedit,  qui  inhonori- 
ficevixii,  et  conlumeliosissime  obiit?  Neque  cnim 
inlelligenda  sunt  de  temporali  regno  a  Christo  pos- 
si(!enr!o  ea,  quae  praedixit  angelus,  et  prophet*, 
sed  de  spirituali.  Quod  si  de  temporali  regno  prae- 
dictum  eliam  id  vis;  non  renuo  id  quideyi,  dum- 
modo  ad  Ecclesiam  ab  eo  fundalam  id  referas ; 
item  fere  ut  benedicliones  a  Jacobo  filiis  suisim- 
pertit^,  non  in  iis,  sed  in  eorum  posteris  eventum 
oblinuere.  An  vero  is  regnalurus  temporaliler  erat 
in  Jacob,  de  quo  haec  praedixerat  Isaias?  (liii,  7,  8) 
Oblalus  est/quia  ipse  voluit ;  et  non  aperuit  os  suum. 
Sicut  ovis  ad  occisionem  ducetur,  et  quasi  agnus  coram 
tondente  se  obmutescet,  et  non  aperiet  os  suum... 
Quia  abscissus  est  de  terra  viventium  :  propter  scelus 
populi  mei  percussi  eum,  et  reliqua  hisaffinia,  quae 
niagno  sludio  collegit  inter  veteres  theelogos  Cy- 
rillus  Hierosolymilanus  (5),  inier  recentiores  vero 
Hyacinthus  Serry  (6),  ad  quos  leclorem  allego. 
Copiosissime  hune  locum  illustrare  solenl  interpre- 
tes,  e  quibus  Maldonalus  multa  Scripturarum,  et 
velerum  Patrum  loca  colligit,  quibus  superiora 
verba  explicat  atque  illustrat.  Sed  nobis,  qui  pau- 
cis  contenti  sumus,  ea  satis  erunt,  quse  jam  pro- 
duximus.  Reliqua  prosequamur. 

16.  Dixit  autem  Maria  ad  nngelum  :  Quomodo 
(iet  istud  ?  Errant  maxime,  qui  de  iis,  quae  prae- 
dixerat  angelus,  dubitasse  Mariam  pnlant,  ei  im- 
merito  comparant  cum  Zacharia  in  hoc  ipso  Lucae 
eapite  commemorato,  et  viiium  notant  in  Virgine  (7). 
At  si  utriusque  verba  conlulissent,  manifeslo  com- 
perissent,  dubitasse  quidam  Zachariam,  et  idcirco 
signum  petiisse,  quo  ea  de  re  certior  freret.  Vnde 
liocsciam?  et  causam  dubilationis  suae,  et  diffiden- 
liae  non  dissimulasse,  dum  haec  subjecit  :  Ego  enim 
sum  seneXy  et  uxor  mea  processit  in  diebus  suis  ; 
quam  ob  rem  punitus  cst  statim  ab  angelo  haec 
subdente  :  Ecce  eris  tacens,  et  non  poteris  loqui 
usiiue  in  diem  quo  liwc  fiant,  pro  eo  quod  non  credi- 


disti  verbis  meis  {Luc.  i,  18-20).  At  revera  Yirgo  non 
dubitavit,  sed  lantum  certa  de  re,  modum  quaesivit, 
quo  illa  fieret  :  Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum 
'  non  cognosco  ?  Indicans  [nisi  fallimur]  se  virginita- 
lis  voto  impeditam,  ne  communi  more  conciperet 
eum,  quem  Gabriel  descripserat,  egregium  filium. 
Quamobrem  cupere  se  rationem  nosse,  qua  cum 
virginitatis  volo  ista  convenire  possent. 

17.  Nec  desunt  interpretes  probatissimi,  qui 
monent,  adeo  amasse  Mariam  virginitatem  suam, 
ut  proinptissima  foret,  eam  prajponere  dignilali 
matris  Dei,  quam  angelus  illi  proposuerat.  In  hae 
sane  opinione  est  Bernardinus  Senensis  (8).  Sunt 
etiam  qui  moneant  quaesivisse  illam,  nnm  ea  de- 
mum  esset,  quam  virginem  pariluram  praedixerat 
Isaias.  At  id  ego  affirmare  minime  ausim.  Utcunque 
sit,  minime  dubitasse  illam,  non  modo  ex  iis,  quae 
diximus ,  veruni  ex  v<?lustissimis  assequimur , 
iisdemque  probalissimisPatribus.  In  horumnumero 
sunt  Augustinus  (9),  Cyrillus  (10),  Theophylactus,' 
et  Beda  (11),  aliique  etiam.  Ambrosium  seligo,  cujus 
verba  describo  (12)  :  i  Videtur  hic  non  credidisse 
Maria,  nisi  diligenter  advertas  ;  neque  enim  fas  est, 
ut  elecla  ad  generandum  unigenitum  Dei  Filium, 
fuisse  videaiur  incredula.  Quo  autem  modo  fieri 
posset  [licet  salva  praerogativa  sit  matris,  cui  pro- 
fecto  fuit  amplius  deferendum  :  sed  ut  praerogativa 
major,  major  etiam  fides  ei  debuit  reservari],  quo 
ergo  modo  fieri  posset  ut  Zacharias,  qui  non  credi- 
derat,  silentio  condemnaretur,  Mariaautem,  si  non 
credidisset,  Spiritus  sancti  infusione  exaltarelur? 
Sed  neque  non  credere  Maria,  neque  tam  temere 
debuit  usurpare  :  non  credere  angelo,  usurpare 
divina.  Neque  enim  facile  erat  scire  mysterium 
abscondilum  a  saeculis  in  Deo,  quod  nec  superiores 
poteslates  scire  poluerunt;  et  tamen  non  fidem 
renuit,  non  officium  refulavit  :  sed  accommodavit 
afTectum,  spopondit  obsequium  :  etenim  cum  dicit : 
Quomodo  ftet  istud?  non  de  effectu  dubitavit,  sed 
qualitatem  ipsius  quaesivit  effectus.  »  Pluribus  hoc 
de  argumento  disserit  Bernardinus  Senensis  cujus 
unicum  indico  locum,  quem  in  margine  ciio.  Eum 
consulat  lector,  rogo  (13). 

18.  Novi  equidem  nonnullos  Patres  indicassc, 


(5)  Calech.  iv,  num.  10  et  11,  rursus  catech.  xur. 

(6)  Exercit.  6,  7. 

(7)  In  horum  numero  Calvinus  eminere  videtur, 
cujus  notissima  verba  sunt  in  Harmonia  vers.  ;18, 
quae  describere  hic  libet,  ut  illius  animus  innotescat: 
<  Yidetur  sancla  Virgo  non  minus  maligne  reslrin- 
gere  Dei  potentiam,  quam  prius  Zacharias.  Quod 
enim  praeJer  cominunem  naturae  ordinem  est,  im- 
possibile  esse  coiligit.  Sic  vero  ratiocinalur,  virum 
non  cognosco.  Qui  credam  igilur  futurum  quod 
nunlias?  Nec  vero  magnopere  laborandum  est,  ut 
eam  purgemus  ab  omni  vitio  :  fide  enim  statim 
iranscendere  debuit  ad  immensam  Dei  viriulem, 
quae  minime  alligala  est  naturalibus  mediis,  sed 
totum  munduin  superat;  nunc  autem  in  vulgarl 
generalionis  modo  subsislit.  »  Tamen  audacissimura 
de  M.iria  diciuin  quasi  emendans,  haec  subjicit  : 
s  Quanquam  sciendum  csl,  non  ita  dubilare,  vel 


sciscitari,  ut  sensibus  suis  Dei  potentiam  vel  sub- 
jicere,  vel  aequare  vellet  :  tantum  subita  admira- 
"lione  perculsa  ad  movendam  hanc  quaeslionem  ra- 
pitur.  »  .  . 

(8)  Sermone  recilato  in  Sabbato  post  Dominicam 
de  Passione  ;  De  laudibus  virginitatis,  art.  2,  cap.  8, 
pag.  290,  tom.  II  edilionis  Yenelae  1745  ;  et  rursus 
in  sermone  inscripto  De  septem  amoris  flammis, 
flamma  1,  pag.  359,  toin.  11. 

(9)  Homil.  44,  inter  oO,  aliasserm.  290,  num.  4. 

(10)  Calech.  xii,  num.  52. 

(11)  lu  locum  hunc. 

(12)  In  locum  hunc,  id  est,  in  Lucam;  lib.  i! , 
num.l4.  .  . 

(15)  Serm.  quem  inscribit  De  consens.  virginal, 
art.  5,  pag.  100,  tom.  IV  edilionis  Venetac  anni 
17  i5. 
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(lubium  aliquod  Virginis  (14).  Sed  pra^terquaniquod 
hi  interpretalionem  aliquam  admiltunl;  in  eo  ipso, 
quod  iiKlicant,  dubio,  eam  culp?e  omnis  expertem 
volunt  :  etenim,  inquiunt,  Zacharias  noveralplura 
in  Scriptura  exstare  exempla,  quibus  innotescerel, 
sterilibus  Deo  volente  imperlitam  fecunditalem ; 
Sarae  scilicct,  quce  atlate  etiara  gravis  erat,  cum 
concepit,  et  peperit  Isaac  {Gen.  xxi,  1,  2),  Rebeccoe 
{Gen.  XXV,  21),  malris  Samsonis  {Judic.  xni,  2), 
Ann^E  matris  Samuelis  (/  Reg,  i,  5);  Mariae  vero 
nullum  virginis  concipientis  exemplum  aderat. 

19.  At  neque  horuin  opinio  placet ;  etenim  prae- 
terquam  quod  nullum  argumentum  exstat,  quo 
Virginem  dubitasse  discamus,  novimus  expressis- 
sime  Elisabeth  Virginem  laudasse,  eo  quod  angelo 
cre(iiderit,et  propterea  summis  a  Domino  afficienda 
esset  praemiis  :  Beata  quce  credidisti,  quoniam  per- 
ficientur  ea  quce  tibi  dicta  sunt  a  Domino  [Luc.  i, 
45);  cum  e  contrario  el  graviter  objurgatus  ab  an- 
gelo  Zacharias  fuerit,  et  non  levi  poena  affectus  : 
El  eris  tacens,  et  non  poteris  loqui  usque  in  diem, 
quo  fiwc  fiant,  pro  eo  quod  non  credidisli  verbis  meis, 
quw  implebuntur  in  tempore  suo.  {Ibid.  20.)  Et  de  his 
hactenus. 

20.  Verba  porro  ea  :  Quoniam  virumnon  cocjnoscOy 
qu3e  alienationem  a  connubiali  usu  manifcsto  de- 
monstrant,  cum  satis  alibi  sint  explicata  (15),  ab 
iis  hic  explicandis  supersedeo. 

21.  Subsequuntur  haec  Lucae  verba  :  Et  respon- 
dens  angelus  dixit  ei  :  Spiritus  sanclus  superveniet 
in  te^  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi.  En  quid 
Virgini  interroganli  responderit  angelus,  modum 
scilicet  explicans  quo  fiet  istud,  id  est  modum,  quo 
Maria  ^  concipiet,  et  pariet  filium.  Porro  priora 
verba,  \{\&?,iSpiritus  sanctus  superveniet  in  te,  hunc 
commode  excipiunt  sensum.  Spiritus  sanctus  su- 
perveniens,  ccBlesti  sua  illibataque  virtute  eum  in 
le  [in  utero  scilicet,  qucm  antca  expresse  nomina- 
vit]  fetuni  coagmentabit,  quem  in  caeteris  concepti- 
bus  hominis  actio  peragit.  Recole,  si  vis,  quae  ex 
Prudentio  antea  allegavi.  Spiritui  sancto  nomi- 
natim  Iribuitur  opus  istud,  quia  Spirilui  sanclo 
potissimum  tribuuntur  opera  gratiae;  quam  ob 
causam  apostolus  Paulus  (16)  Spiritum  gratice 
eumdem  Spiritum  sanctum  appellat.  Quis  autem  ne- 
gabit  praestantissimum  gratiae  opus  esse  Incarnatio- 
nem,  quandoquidem  ex  ea  omnis  gralia  manavit  in 
genus  humanum,  atque  adeo,  si  pluribus  Patribus 
credimus,  in  angelos  ipsos  (17)?  Quid?  quod  me- 
rum  gratiae,  et  divinae  liberalitatis  opus  esse  eam- 
dem  incarnationem  affirmemus  necesse  est,  si  qui  • 

(U)  Allegat  Maldonntus  Nyssenum  in  Orat.  de 
sanct.  Cliristi  Nativitaie,  Euthymium  hic,  Chrysosto- 
mum  hom.  494  in  Gen. 

(15)  Dissert.  9,  quaest.  7. 

(16)  Hebr.  x,  29  :  Et  spiritui  gratice  contumeliam 
fecerit. 

(17)  Vide  quae  innuimus  dissert.  .5,  c.ip.  9. 

(18)  Vide  Pr«fationem  a  PP.  S.  Mauri  Operibus 
S.  liilarii  praeposilam  num.  47  et  scqq  ,  ac  praa- 
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dem  haec  prolulit  Paulus  :  Cwm  heniguitas  et  liuma' 
nitas  apparuit  Salvatoris  nostri  Dei^  non  ex  operibu» 
juslitice,  qua^  fecimus  nos,  sed  secundum  suam  mice- 
ricordiam  salvos  nos  fccit  per  lavacrum  regenera- 
tionis  et  renovationis  Spirilus  sancti,  quem  effudit  in 
nos  abunde  per  Jesum  Cliristurn  Salvatorem  nostrumf 
nt  justificati  gratia  ipsius,  ha^redes  simus  secundum 
spem  vitce  wternce.  {Tit.  iii,  4-7.) 

22.  Dissimulandum  tamen  minime  est,  aliquos 
velustos  Patres,  nomine  Spiritus  sancti,  ipsum  Dei 
Verbum  intellexisse  ;  in  quorum  Palrum  nu.mero 
eminere  videtur  Hilarius  (18).  Duos  seligo  praelcr 
eumdemHilarium  ex  iis  Patribus,  quos  PP»S.  Mauri 
in  hanc  explicationem  (19)  afferunt,  Jiislinum,  et 
Athanasium.  Horum  priinus,  seu  Justinus  haec  ha- 
bet  (20)  :  «  Sed  virtus  Dei  superveniens  Virgini, 
obumbravit  eam...  Spiritum  igitur,  et  virtulcm,. 
quae  a  Deo  est,  nihil  aliud  fas  est  intelligere,  qnam 
Verbum,  quod  et  Deo  primogenilum  est,  ut  is, 
quem  jam  diximus,  Moses  propheta  indicavit.  Alque 
hic  Spirilus  cum  in  Virginem  illapsus  esset,  eique 
obumbrasset,  illam  non  ex  concubitu,  sed  ex  \ir- 
tute  praegnantem  effecit.  j  Alter  vero,  id  esl  Alha- 
nasius,haec  scripto  prodidit  (21)  :  «  Ideoque  cum 
primum  ad  nos  accederet,  ex  Virginesibi  ipsi  cor- 
pus  formavit,  ut  nobis  non  lenue  argumeiitum  suae 
divinitatis  exhiberet,  eum,  qui  hoc  sibi  corpus  for- 
maverat,  aliorum  quoque  conditorem  etformalorem 
esse.  » 

23.  Alque  idipsum  tradidisse  Hilarium  nuper 
memoratum,  Paires  S.  Mauri  ai\int,  ha^c  scilicet 
elocuium  (22)  :  «  Illa  [Virgo  Maria]  virginilatis 
suae  conscia,  difficultate  facti  commovetur  ,  angelus 
efficienliam  divinae  operationis  exponit;  ait  enim  : 
Spiritus  sanclus  desuper  veniet  in  te^  et  virtus  Allis' 
simi  obumbrabit  tibi.  Spiritus  sanctus  desuper  ve- 
niens  Virginis  interiora  sanctificavit ,  el  in  his 
spirans  [quia  ubi  vult,  Spiritus  spirat]  naturse  se 
humanae  carnis  immiscuit ;  et  id  quod  alienum  a 
se  erat,  vi  sua  ac  potestate  praesumpsit  :  atque  ut 
ne  quid  per  imbecillitatera  humani  corporis  dissi- 
dcret,  virtus  Altissimi  Virginem  obumbravit,  infir- 
mitatem  ejus  veluti  per  uinbram  circumfusa  con- 
firmans,  ut  ad  sementivara  ineuntis  Spiritus  efiica- 
ciam  substanliam  corporalein  divinae  virtulis  inum- 
bratio  temperaret.  Haec  conceptionis  est  dignitaS.» 
Atque  his  Hilarii  verbis,  quibus  simillima  docet 
Damasccnus  (25),  explicalionem  subsequentium  vcr- 
borum  habes,  non  reprehendendam  utique,  ab  eo 
scilicet  doctore  propositam,  cujus  libros  inoffenso 
pede  decurrimus.  Atque  ea  quidem,quod  ad  forma- 

ser^iir.  rrum.  66. 
»19)  Ibid.  num.  58. 

(20)  Apolog.  I,  num.  33,  pag.  61  edil.  Paris. 
PP.  S.  Mauri. 

(21;  De  Incarnat.  pag.  72. 

(22)  De  Trinit.  lib.  ii,  cap.  2,  n.  26,  pag. 
tom.  II  edit.  Veron. 

(25)  De  fide,  lib.  iii,  cap.  3,  quae  legas  oplo. 
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tioncm  attinet  corporis  Chrisli,  et  mirabilem  ejus 
conceptionem,  excipi  omnino  potest,  etiamsi  terliae 
divinai  personoe  in  ea  re  actionem  admiltas. 

24.  Quoii  porro  cursim  de  obmnbratiotie  virtutis 
Attissimi  liic  attingit  Hilarius,  copiosiorem  abaliis, 
locupietioremque  explicalionem  obtinuit.  Multi, 
iique  valdc  lauiiabiles  scriploresVirtutem  Altissimi, 
Verbum  ipsum,  seu  Clirislum  intelligunt.  Eos,  si 
vis,  consule,  quos  ad  locum  hunc  recenset  Maldo- 
nalus,  quibus  Hilarium  junge,  quem  nuper  allega- 
vimus,  eosque  omnes  quos,  uli  dixi,  adducunt 
Palrcs  S.  Mauri  (24)  ;  Eiithymium,  qui  nomine 
Virtutis  Altissimi  Spiritum  sanctum  inteliigit,  Mal- 
donaius  allegat,  adeo  ut,  Euihymio  judice,  uberior 
cxplicatio  hoec  sit  versiculi  superioris  ;  id  est  ver- 
borum  illorum  :  Spirilus  sanctns  superveniet  in  le  : 
quod  non  infrequens  est  in  sacrisLibris. 

25.  Adjicit  hae.c  ad  eanidem  sententiam  confir- 
mandam  Maislonalus.  «  Solcl  Spiritus  sanclus,  sicut 
dicjitus,  sic  eliam  virtus  Z>t'idici  eadem  simililudine, 
ut  infra  :  Vos  autem  sedete  in  civitate^  quoadusque 
induamini  virtute  ex  allo  {Lnc.  xxiv,  49.)  Itaque 
virtus,  et  spiriius  frequentissime  solent  in  sacris 
Litleris  copulari,  ut  infra  (iv,  4),  et  in  Actis(x,  38). 
Quibus  ea  addere  possumus  loca,  quae  in  margine 
is  etiam  notat  (25). 

26.  At  non  minor  difficultas  objicitur,  cum  ad 
diligcntius  explicandum  aggredimur  voces  obum- 
brabit  libi,  seu  ut  habet  Grseca  lectio,  eTrtaxtdasc. 
NonnuIIi,  referenie  crebro  laudato  Maldonato,  lur- 
piusculum  ncscioquid  in  vocibus  his  somniarunt : 
hanc  esse  Gnecarum  vocum  signiCcationem  dicti- 
tantes.  At  hi  non  aliud  oblinent,  nisi  ut  plerisque 
Catholicis  jure  mcritoque  displiceant.  Falluntur 
porro,  cum  hanc  esse  Griccarum  vocum  signifi- 
cationem  docent  :  id  enim  aiunt  quidem,  at  mi- 
nime  probant ;  et  inepta  sunt  exempla,  qua?  in 
rem  suani  adducunt.  Fac  verum  esse,  vocem  ^tt:- 
(jxtdCstv  ad  denolandam  turpitudinem  aliquam 
interdum  fuisse  adhibilam.  Quam  sape  modestissi- 
mis  vocibus  ulunlur  scriptores  pudori  studcntes, 
ul  rem  turpiusculam  indicent  quidem,  sed  simul 
eliain  veluli  obtegant,  ne  lectoris  audilorisve  mo- 
desliam  offendant  ?  Vide,  obsecro,  qu3e  de  voce 
intercapcdo  tradit  TuIIius  (26).  An  propterea  ea  vox 
per  se  aliquid  minus  honestum  denotat  ?  Minime 
vero.  Et  sane  quid  minus  verisimililudini  consen- 
laneum,  ut  coelestis  angelus  Virginem  illibatissi- 
mam  de  purissimo  mysterio  alloquens,  lurpiusculis 
ulatur  vocibus  ? 

27.  Quod  si  quis  voces  has  ita  explicet,  ut  fe- 
cundationem  Virginis,  seJ  sine  ulla  intemperantiae 
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suspicione,  aut  unibra,  indicent,  non  allud  quid- 
piam;  ea  expticalio  admitti  utique  poterit :  el  de 
ea  ha3C  habet  Jansenius  Iprensis  (27)  :  «  Recen- 
tiores  aliqui  putanl  honestissima  metaphora  signi- 
ficari  fecundationem  Spiritus  sancti  loco  complexus 
virilis,  quasi  diceret  :  Spiritus  mundissimus  divina 
virlute  caslissime  sine  viro  le  gravidam  reddet 
Qui  sensus,  quamvis  non  incongruus,  et  a  Theo- 
})hylacto,  ac  Tito  insinualus,  qui  exponunt  obiim- 
6rflfc?i :  id  estjundique  te  circumdabit  et  comple- 
ctetur  le,  antiquiores  tamen  alias  metaphoras  in 
hoc  verbo  notarunt.  > 

28.  Recentioribus,  quos'citat  Jansenius,  praeiverat 
Venerabilis  Hildebertus  haec  tradens  (28)  :  «  Post 
consensum  autem  sanclae  Virginis,  Spiritus  san- 
ctus  supervenit  in  ipsam  secundum  verbuniangeli, 
purgans  eam,  et  potenliam  Deitatis  Verbi  praipa- 
rans,  similiter  autem  et  generaiivam  (29),  et  tunc 
obumbravit  eam  Dei  Allissimi  sapientia,  et  virtus 
semper  exsistens,  idest,  Filius  Dei  Patris  homoou- 
sion,  id  est,  consubstantialis,  et  copulavit  sibi  ex 
sanctissimis  et  purissimis  Virginis  sanguinibus  car- 
ncm  animatam  anima  rationali  el  intelleciiva,  non 
seminans,  sed  per  seipsum  creans.  [Sic]  fit  hodie 
porla  cobH  Virginis  uterus,  per  quam  Deus  ad  ho- 
niines  dcscendit,  ut  eis  ascensum  prfcberet  ad  coe- 
lum.  Audit  bcalissima  Virgo,  miraturque  se  pari- 
luram  fiiium,  qua^  virilis  complexus  nescit  consor- 
tium  ;  sed  conforlatur,  et  instruilur  ab  angclo,  qua 
virtute  possil  in  ea  compleri,  quod  in  aliis  feminis 
non  paiilur  nalura  fieri.  Ne  timeas,  inquit,  Maria, 
invenisli  enim  graliam  apud  Dominum ;  ac  si  diceret : 
Quod  tibi  pr.ienuntio  non  habet  vis  nalurse,  sed 
donum  csl  incomparabilis  gratine  ;  unde  subdit  : 
Spiritu.^i  sanctus  supervenielin  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  libi.  Non  est  arbilrandum,  secundum 
quosdam  hsereticos,  Spiritum  sanctum  in  Virgine 
seininis  vicem  exhibuisse;  sed  mentem  ipsius  ita  a 
sorde  vitiorum  caslificavit,  et  divini  amoris  dulce- 
dine  replevil,  ut  coelesti  digna  fieret  partu,  et  de 
ejus  immaculata  carne  sibi  virlus  Aliissimi  ho- 
spilium  coelesle  in  virginali  Ihalamo  fabricaref.  Unde 
addilur  :  Quod  enim  nascelur  ex  te  Sancluniy  voca- 
bitur  Filius  Dei.  Oportebat  esse  sancium  [eum]  qui 
pro  sanctificalione  peccatorum  erat  offerendus. 
Decebat  ut  vitio  careret  ejus  origo,  per  quem  pur- 
ganda  erat  filiorum  Evae  vitiosa  generalio.  Tria 
enim  mala  sequacibus  suis  incussit  Eva,  scilicet  viri 
in  feminam  dominium,  in  delicto  conceptum,  et  in 
dolore  partum.  In  Virginis  vero  conceptu  nulla  car- 
nalis  concupiscentia  se  immiscuit ,  nulla  conci- 
pienti  tristilia ,  nulla  parienti  difficultas  adfuit. 


C^i)  Pricfatione  pvaeposita  Operibus  S.  Hilarii 
i.uper  fitala.  llildebertus  mox  cilandus  abea  expli- 
calione  stat. 

(2?>i  Rom.  i,  4^;  XV,  15;  1  Cor.  ii,  4;  Ephes.  ni, 
16;  l  Thess.  i,  5. 

(2(i)  Adjicc  vocem  quccsluaria  apud  Latinos;  apud 
ecclesiasticos  vcro  voccm  femur  [Num.  v,  21); 


somnus  {Sap.  vii,  2);  somjiia  [in  Ilymn.  Complet.] 

(27)  In  locum  huiic. 

(28)  Senn.  in  feslo  Annunliat.  png.  502  edit. 
Parisiensis  1708,  ad  verba,  dc  quibus  agimus. 

(29)  Ha^c  adjiciuntur  in  margine  :  decst  forle : 
fiumanitntis  generativam. 
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Qui  enim  Iselificare  venerat  sseculiim,  conlrislare 
non  debuit  venlris  hospitium.  Sicut  ergo  oinui 
corruptione  caret  iste  conceptus>  ita,  etsi  hairetici 
aliier  garriant,  in  conceptuet  partu  integer  exstitit 
el  intemeratus  Yirginis  uterus.  H;ec  est  enim  poria 
clausa  quam  filius  liominis,  id  est  Ezechiel,  vidit: 
Convertit  me^  inquit,  Dominus  ad  viam  portoe,  qnce 
respiciebat  ad  Orienlem,  et  erat  clausa,  et  dlxit  ad 
me  :  Fili  liominis,  porta  kac  clausa  erit,  et  non 
aperietur,  et  vir  non  transibit  per  eam,  quia  Domi- 
nus  Deus  Israel  ingressus  est  per  eam,  eritqueclausa. » 
{Ezecli.  xLiv,  1,  2.) 

29.  Vetat  porro  Chrysostomus,  ne  modum,  quo 
formatum  est  a  Spiritu  sancto  Chrisli  corpuscu- 
lum,  inquiramus  :  sed  salis  esse  ait  nobis  cum  no- 
verimus,  illud  a  Spiritu  sancto  fuisse  formalum. 
Eu  ipsa  Clirysostomi  verba  (30)  :  «  Ne  ultra  pro- 
Cbdas,  ne  qiiid  qujeras  ullra  ea,  quse  dicia  sunt, 
ncque  dixeris,  quomodo  Spiritus  sanclus  id  ox  Vir- 
gine  operalus  est?  Si  enim  natura  operante  nemo 
potest  formationis  modum  explicare,  quomodoSpi- 
ritu  mirabililer  agente,  poterimus  hcec  explanare? 
Ne  enim  evangelisiam  vexares  et  importunis  qune- 
slio;;ibusexagltares,  ipse  enuntialo  miraculi  auctore 
sese  his  omnibus  liberavit.  Nihil  uUra  scio,  inquit^ 
nibi  hoc  a  Spirilu  factum  esse.  Erubescant  ii  qui 
supernam  generalionem  curiosius  explorant.  Si 
enim  hanc,  quae  innumeris  testii)us  celebratur,  et 
anle  tot  saecula  praenuntiata  fuerat,  qux  et  oculis 
et  tactui  pervia  fuit,  nemo  potest  explicare;  in 
quem  non  insanise  cumulum  deveniunt  ii,  qui  ar- 
canam  illam  curiose  scrutanturet  explorant?  Neque 
enim  Gabriel,  neque  Matthgeus  aliud  quidpiam  di- 
cere  poluerunt,  nisi  quod  ex  Spiritu  nalus  sit; 
quomodo  aulem  et  qiia  ralione  ex  Spirilu  nalus 
sit,  nullus  eorum  interpretatus  est :  neque  euini  id 
fieri  polerat.  Neque  arbilreris  te  totum  edidicisse 
cum  audis,  ex  Spiritu  :  nam  poslquam  hoc  edidi- 
cimus  ,  multa  adhuc  ignoranius  :  exempli  causa, 
quomodo  is  qui  immensus  est,  in  vulva  contine- 
tur?  Quomodo  is  qui  omnia  continet,  in  ulero  mu- 
lieris  geslalur  :  quomodo  virgo  pariat  et  virgo 
nianeat  :  Quomodo,  qua;so  te,  Spiritus  templuiu 
iliud  effornjavit?  Quomodo  non  lotam  carnem  ex 
matre  sumpsit,  sed  partcm  ejus,  quam  auxit  etfor- 
mavil?Nam  quod  ex  carne  Virginis  prodierit,  de- 
claravit  his  verbis  :  Quod  enim  in  ea  nalum  esl : 
el  Paulus  {Galat.  iv,  -4),  {actum  ex  mnliere  :  ex  mu- 
liere,  inquit,.oraobstruenseorum  qui  dicerent,  quasi 
per  quemdam  canalem  peream  transiisseChrislum.» 

50.  His  stabililis,  alios  vetustos  interpretes  con- 
sulamus,  et  ab  iis  superiori  afiines  aliasque  pro- 
babiies  explicaliones  assequamur.  Hilarius  in  ea 
quam  pridem  evulgavi,  epistola  vocem  hanc  obum- 
bravit^  ita  sumit,  ut  sicut  umbra  corpus  obtegit 

(30)  Hom.  4,  in  Matth.  num.  3,edit.  Monlfaucon 
pag.  50,  lom.  VH. 
(51)  Pag.  50,  part.  i,  tom.  H   Anecd   S.  Salvat. 
(32)  Dispo^ila. 


et  abscondit,  ila  virtus  Altissimi  mysterium  hoc  in 
utero  Virginis  texcrit,  abscondoriique.  En  illias 
ve.rba  (51)  :  «  Nam  Gabriel  angelus  ad  Mariam  ita 
loquitur,  sicut  evangelista  testatur :  Spiritus  Domini 
superveniet  in  te ,  et  virtus  Allissimi  obumbrabit 
tibi,  Quod  obumbralur,  absconditur  nec  oinnibus 
nolum  est.  Ergosi  hx'C  nativiias.  quainoslri  cst  cai:sa 
deposita  (52),  nobis  incognita  est :  quanto  magis 
illa,  quae  a  nobis  longe  reinota  esl?  » 

31.  Imitatur  in  hac  explicationc  Hilarium  Ber- 
nardus.  Audite  quid  ille  Iradat  (53)  :  t  Quid  est, 
et  virtus  Allissimi  obumbrabit  tibi,?  qui  potest  ca- 
pere,  capiat :  quis  enim,  excepta  fortassis  iila,  quoc 
hoc  sola  in  se  felicissime  meruit  experiri,  intel- 
leclu  capere,  ratione  disceruere  possit,  qualiter 
spiendor  ille  inaccessibilis  virgineis  sese  visceribus 
iiifuderit  ?  et  ut  illa  iuaccessibilem  accedere  ad  se 
ferre  poluisset,  de  portiuncula  ejusdem  corporis, 
cui  se  animatai  contemperavit,  reliquse  massae  um- 
braculum  feceril?  Et  fortasse  propler  hoc  niaxime 
dictum  est  :  Obumbrabit  libi,  quia  res  nimirum  iu 
sacramcnlo  erat,  et  quod  sola  per  se  Trinitas  iu 
sola,  el  cum  sola  Virgine  voluit  operari,  soli  da- 
tum  est  nosse,cui  solum  datum  est  experiri.» 

52.Num  inhanc  expliealionem  inclinent  ii  Palres, 
quos  prseter  Chrysostomum,  allegat  Maldonatus, 
Gregoriusscilicet,  Marius  Viclor,  Damascenus,  Beda 
et  Theophylaclus  (54-)  ,  alii  viderint.  Sane  idcm 
Maldonatus  affirmat,hos  qnos  dixiPatre?,ilar/rfj{fem 
AUissimiinterpretari  \\\.  ea  Christus  ciui  objccto 
corpore  quasi  umbra  quadnm  Virginem  obtexeril.  At 
dum  locum  Damasceni  quem  ipse  excitai,  caput 
scilicet  secundum  libri  iii  De  fide  orthodoxa,  cum 
edito  a  P.  Lequien  contuli,  nihil  horum  inveni  ; 
quam  ob  rem  arbitror  Maldonatum  diversum  plane 
ab  eo,  quo  usus  est  P.  Lequien,  codicem,  aut  certe 
diversHin  caput  consuluisse.  Gregorius  porro  hsec 
habet  (55) :  «  Propter  hoc  quoque  mentis  refrige- 
rium  coelitus  datum  Mariae  dicitur  ;  Yirtus  Allissimi 
obumbrabit  tibi.  Quamvis  hac  in  re  per  obumbra- 
tionis  vocabulum  incarnandi  Dei  ulraque  poluit 
natura  signari.  Umbra  enim  a  lumine  formatur,  et 
corpore.  Dominus  autem  per  divinitalem  lumen 
est :  qui  mediante  anima,  in  ejus  utero  fieri  di- 
gnatus  est  per  humanilatem  corpus.  Quia  ergo  lu- 
men  incorporeum  in  ejuserat  uteio  corporanduin,ei 
quai  iacorporeum  concepil  a  i  corpus,  dicitur:  Virlus 
Altissimi  obumbrabil  Hbi ;  id  est,  corpus  in  te  hu- 
n;anilatis  accipicl  incorpc^reum  lumen  divinitatis. » 

55.  Putanl  alii  refrigerationem  a^stus  coinmunis 
concupiscentia;  hic  indicari;  sicut  enim  umbra  re- 
frigerat  eum  qliem  oblegit,  sic  umbratio  Spiri- 
lus  sancli  ab  omni  <TStu  coneupiscenliai  Mariam 
erat  protectura  ;  adeo  ut  illaesa  prorsns  et  menlis 
et  corporis  virginilate,  Filium  Altissimi  conceptura, 

(55)  Hom.  41,  supcr  il//.s,sH5  est,  num.  4-. 
(51)  Locis,  quos  idem  Maldonatus  allegat. 
(55;  Moral.  Iib.  xviU,  cap.  20,  oiim   12.  Alias 
niKii.  53. 
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01  |)ariU;ra  cssei.  x\liegat  in  hanc  explicalionem 
Maldonaius  Augustinum  (oG),  et  Gregorium  (57), 
ci  qui  cos  sequitur  Bedam  (38).  Sane  idem  Gregorius 
aliquando  paulo  aliter  hanc  ipsam  adumbrationem 
describit,  ad  huncscilicet  modum  (39) :  <  Quiaumbra 
non  aliter  exprimitur,  nisi  per  lumen,  ct  corpus, 
virlus  eiAltissimi  obumbrabit,  quiain  ejusuterolux 
incorporea  corpus  sumpsit :  ex  quavidelicet  obum- 
bratione  omne  \h  se  refrigerium  mentis  accepit.  » 

34.  A  Bernardo  porro  hanc  ipsam  interpreta- 
lionem  proponi  (40)  Maldonatus,  quem  ssepe  alle- 
gavi,  affinnat.  Et  revera  lab  eo  hsec  tradunlur  : 
f  Unde  et  virtus  Altissimi  obumbravit  Virgini,  ne 
nimio  spiendore  prsestricta,  divinitatis  fulgur  etiam 
ilia  singularis  aquila  tolerare  non  posset.  » 

35.  Alii  obumbrationis  nomine  eximiura  prote- 
clionis  genushic  indicari  volunt,non  aliud  quidpiam. 
Nonnuiiis  Scripturai  locis  ea  explicatio  comproba- 
tur,  quae  statim  profero  :  Psal.  xvi  vers.  8,  9:  Sub 
umbra  alarum  luarum  protege  me,  a  facie  impio- 
rum,  qui  me  afjlixerunt.  Kursus  {Psal.  lvi,  1):  Et 
in  umbra  alurum  tuarum  sperabo,  donec  transeat  ini- 
quilas.  Adhuc  Isaias  (xxx,  2) :  Sperantes  auxiliumin 
fortitudine  Pharaonis,  et  habentes  fiduciam  in  umbra 
J^gypti  [id  est,  in  protectione  iEgypti.]  Et  alibi  in 
eamdem  senlentiam  {Jsa.  xLix,2):  Et  posuit  osmeum 
quasi  gladium  acutum,  in  umbra  manus  suce  protexit 
me :  id  est,  robore  et  fortitudine  manussuae.  Id  ipsum 
haud  raro  occurril  apud  alios  sacros  scriplores ;  vel- 
uti  apud  Jeremiam  {Thren.  iv,  20)  :  Spiritus  oris  no- 
stri  Christus  Dominus...  cui  diximus  :  In  umbra  tua 
vivemus  in  genlibus.  Similiter  apud  Baruch  i,  12  :  Et 
ut  det  Dominus  virtutem  nobis...  ul  vivamus  sub  umbra 
Nabuchodonosor  regis  Babylonis,  et  sub  umbra  Bal- 
Ihassar  fiUi  ejus,  elc.  Etalibi  ssepe.  Huic  explicationi 
favere  creditur  Hilarius,  quem  antea  allegavi  (41). 
Sed  non  ita  perspicue  Hilarius  loquitur,ut  indubilate 
illi  faveat.  Perspicue  tamen  ea  explicatio  propo- 
nitur  ab  Euthymio  et  Theophylacto  (42),  quorum 
postremus  haec  habet  :  tVirtus  Altissimi  obumbrabit 
tibi:  hoc  est,  conteget  te  :  hoc  esi,  undique  le  cir- 
cumdabit.  Sicut  avisobr.mbrat  puUos  suos,  totos 
alis  suis  complectens,  ita  et  divina  virtus  totam 
Virginem  apprehendit:  et  hoc  est  obumbrare.  > 
Ad  quam  quidem  explicationem  hsec  subjicit  Mal- 
donatus:  i  Melius  fortasse  dixisset  :  Sicut  solet 
avis  ova  sua  tegere,  ut  ejus  calorepuUi  gignantur, 
exeludanturquc  ;  hac  enim  ratione  videtur  Spiritus 
sanctus  sanguinem  Yirginis  in  ejusutero  fovisse, 
calefecisseque,  uthomo  Christus  gigaeretur.  » 

36.  Aliam  idem  Theophylactus  explicationera 

f36)  Etreverahom.  34,  alias  serm.  290,  num.  4!, 
sic  angeli  verba  expiicat  :  «  Non  timeas  a^stuni 
libidinis  sub  tantae  umbraculo  sanctilatis.  »  Idem 
repetit  epist.  57,  aliasi87.  Ad  Dardaiium,  qusest.  2, 
iium  311 :  I  Virgo  aulem  Maria,  cui  dictum.est  :  Et 
virtus  Altissimi  ebumbrabit  tibi,  in  sanclam  conci- 
piendo  prolem,  sub  lali  umbraculo  nuUo  ardore 
concupisccnlioe  hnjus  a.'Sluavit.  > 

(•57}  Moral.  lib.  xwii,  c:«p.  12:  ct  lib.  xxxiii, 
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subjicit,  et  haic  est :  4  Sicut  pictor  primum  deli- 
neat,  et  umbras  inducit,  et  deinde  perfectum  colo- 
rem  addit,  ita  et  Dominus  ipse  sibi  carnem  con- 
dcns,  et  imaginem  hominis  formans,  primum  deli- 
neavit  illam  in  utero  Virginis,  compacta  ex  sangui- 
nibus  semper  virginis  carne,  quam  deinde  paula- 
tim  figuravit.  »  Itaque  Grsecam  vocem  ^Tciax-.olv 
ita  accipit,  ut  denotet  extrema  pictura;  lineatrienta 
ducere.  At  hsec  inlerpretaiio  ab  omnibus  reprehen- 
ditur:  qais  enim  nescit  in  ipso  conceptionis  mo- 
mento  toium  corpusculum  Domini  Jesu  animae  ra- 
lionali  suscipiendce  aptissimura  fuisse  formatum  : 
adeo  utnon  per  partes,  nec  sensim,  sedstatim  Homo- 
Deus  exstiterit?  quo  deargumento  copiosedeinceps. 

57.  Suspicatur  porro  Maldonatusverbum  ^Titoxiav 
sumi  hic  pro  Hebraeo  hehheniu,  id  est  nube 
obducere,  seu  impluere  [nam  nubes  apud  sacrcs 
scriptores  ssepissime  pro  pluvia  accipifur;  quasi 
dicat  fore  ut  virtus  Altissimi  sic  in  Virginem  im- 
pluat,  ut  eam  fecundet,  sicut  pluvia  terram  fecun- 
dat.  Hanc  interpretationem  valde  probabilem  cen- 
set  Maldonatus:  et  revera,  quae  n.  21,  cap.  1,  dis- 
sert.  tradidimus,  facile  ostendunt  cum  pluvia  com- 
parari  eam  divini  Spiritus  actionem  commode  posse, 
qua  fecundata  Virgo  est.Terram  autem  fuisse  dictum 
sacratissima3  Virginis  uterum,  et  ipsa  quae  allegato 
numero  altulimus,  ostendunt;  Gedeonis  enim  area 
ea  procul  dubio  terrena  erat.  Atque  id  ipsum  osten- 
dunt  subsequentia  Scripturarum  loca,  quae  Maldo- 
natus  etiara  recenset,  et  afferre  solent  interpretes : 
Coufiteantur  libi  populi,  Deus;  confiteantur  tibi  populi 
omnes  :  Terra  dedil  fructum  suum  (Psa/.LXVi,6,7),  id 
est  Virginis  uterus  Salvatorem  peperit.  Alibi :  Et- 
enim  Dominus  dabit  benignitatem,  et  terra  nostra 
dabit  fructum  suum{Psal.  lxxxiv,  13.) 

58.  Quid  ?  quod  in  eamdem  plane  sentenliam 
Salvator  ex  virginis  utfiro  proditurus  germini  et 
flori  sponte  germinanti  comparatur  :  qua  de  re 
vide  quse  tradidi  n.  31  et  32  cap.  dissert.  1, 
Ulrumque  autem  complectitur  Isaias  notissimis  illis 
verbis  {Isa.  xlv,  8)  :  Borate,  cxliy  desuper,  et  nu- 
bes  pluant  justum;  aperiatur  terra  et  germinet  Salva- 
torem.  Praevenisse  videlurexplicationem  hanc,  quse 
prae  omnibus  Maldonalo  placuit,  Antipatcr  ille,  cujus 
sermonem  Latinitate  ulcunque  jam  dudum  donatum, 
et  quoad  polui,  emendatum  edidi  (43),  his  verbis: 
€  Sicut  enim  in  imbre  campos  fecundante  lieri 
videmus  [nam  divini  Opificis  sapientia  sic  dispo- 
nente,  fulgore,  ettonitrui  voce  annuritiante,  plu- 
via  demum  ubertatem  exspectantibus  venit],  ita 
cum  Deus  velut  imber  ad  nos  descendit,  Spiritus 

cap.  5,  aVias  nura.  5. 

(38)  Ift  locum  hunc, 

(39)  Moral.  lib.  xxni,  cap.  3,  alias  num.  5. 

(40)  Serm.  5,  De  Ascensione  Dominica,  num.  8. 
U\)  De  Trinilate,  lib.  ii,  cap  26. 

(42)  In  locum  hunc. 

(45)  Ofusc.  Scient  n.  44.  p.  357  el  seq.  lecl.  3. 
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sanclus  splendidissima  coslesli  el  vitam  mini- 
strante  pliiviae  nube  praevenit  nuntiantem  sacrum 
conjugium,  et  laudabilia,  et  digiie  facta  ad  regalem 
adventum  personarunt,  quatenus  humanae  rationi 
impervia  agnoscebaiur  esse  divina  susceplio.  > 
Junge,  si  vis,  Anlipatro  Epiplianium,  cujus  aftinia 
Antipatro  verba  evulgavi  annot.  50  in  allegatum 
Antipatri  sermonem ,  aliaque  non  pauca,  quae 
eadem  adnotat.  50  protuli. 

39.  Sed  nos  cielera  proseqnamur  :  Ideoque  et 
quod  na^cetur  ex  te  Sanctum^  vocabitur  Filius  Dei. 
Monuere  nonnulii  ob  conceptum  hunc  prorsus 
eximium,  et  solum,  Dei  Fiiium  appellatum  fuisse 
Dominum  Jesum  :  ideoque  hac  ratione,  seu  hanc 
ob  causam,  vocatum  Filium  Dei.  In  explicaiio- 
nem  hanc  invehiiur  eximius  Bossiiet  monet- 
que,  non  ferendam  eam  esse  ;  Sociniana  quippe 
est,  idque  aduuctis  ipsismet  Fausti  Socini,  et 
Socinianorum  verbis  ostendit,  copiosoque  sermo- 
ne  eam  rejicit.  Toliitur  autem  prorsus  dillicul- 
las,  quse  in  causali,  ideo,  tota  sita  esl,  si  Spi- 
ritus  sanctiy  et  Virtutis  Altissimi  obumbrantis  no- 
minibus  divinum  ipsum  Yerbum  intelligas  :  quae 
quidem  explicatio,  uti  modo  vidimus,  a  pr»- 
clarissirais  Patribus  tradita  esl.  Quid  enim  mirum, 
si  vocandus  erat  Filius  Dei,  quandoquidem  Deus 
verus  erat,  et  consubstantialis  Patri  Filius  ?  At 
minime  te  cogo,  ut  eam  explicalionem  excipias. 
Spirilus  sancti  nomine  tertiam  Trinitatis  sanclis- 
simaj  personam  inleiiige,  ut  lubel.  Adhuc  vero 
hanc  explicalionem  manifesto  errori  obnoxiam 
minime  puto.  Scilicet  commode  ita  accipiuntur 
verba  ea  ideo,  etc,  ut  non  causa,  sed  indicium 
et  argumenlum  divinitatis  Christi  fuerit  miracu- 
losa  Chrisli  conceptio,  tum  quia  ea  manifestum 
omnipotentiae  argumentum  est,  neque  enim  nisi 
omnipotens  concipi  hoc  modo  polerat :  tum  eliam 
quia  conveniens  erat,  ut  si  Deus,  purissimus  saiie, 
et  sordis  cujusvis  *^xpers,  hunianam  carnem  su- 
mere  vellet,  ad  eum  modum  sumeret,  quem  de- 
scripserat  angelus  Gabriel ;  ita  scilicet  ut  non  ex 
homine»  sed  ex  Spiritus  sancti  operalione  puris- 
simos  Yirginis  sanguines  unienle  conciperetur. 
Recole  Prudentii  verba,  n.  6.  Atque  haec  ferme 
Bellarmini  doctrina  esse  videtur  (45)jquem  vaferri- 
mum  Socinianorum  studium  latere  minime  potuit. 

AO.  Porro  ad  conceptionem  si  transferas  verba 
Leonis,  quse  is  de  nalivitale  prolulii  [  quod  fle- 
ri  commode  potest  ],  praeclarissimum  doctorem  ha- 
bes,  cujus  auctoritale  superiorem  erplicationem 

{U)  Instr.  I,  in  Gallicam  Novi  TesLamenti  in- 
lerpretaticnem  editam  anno  1702. 

(45)  Tom.  1,  lib.  iii  De  Chrislo,  cap.  G,  pne- 
posito  hoc  titulo  :  Refellitur  liwresis  Nestorii,  hajc 
docet  in  Luc.  i :  <  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te 
Sanctum  vocabitur  Filius  Dei.  Jlle  igilur  ipse,  qui 
natus  est  ex  Yirgine,  non  aiiquis  alius  vere  vo- 
catur,  ei  est  Fiiius  Dei.  > 

(46)  Serm.  \^De  nativit.  in  serie  Quesnel.  20, 
cap.  2. 

(47)  Haeres.  54,  nura.  5:  <  Nec  id  solura  dixit, 
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comprobes.  En  quse  Iradit  ille  (46)  :  <  Merito  igi- 
tur  virginea;  inlegritati  nihil  corruptionis  inlulit 
parlus  salutis,  quia  cuslodia  fuit  pudoris,  ediiio 
verilalis.  Taiis  igitur,  dileclissimi,  nalivilas  de- 
cuit  Dei  virtulem,  et  Dei  sapienliam  Chrislum, 
qua  nobis,  et  humanitate  cougrucret,  et  divini- 
tate  praecelleret.  i  Notant  autem  hic  inlerpre- 
tes  vocem  Graecain  x6  Y£vva)|jL£vov  iy.  (j-,u,si  iillcra- 
liler  eam  sumas,  conccplum  poiius  quam  or- 
tum  significare  :  quanquam  vox  ista  nascetur 
commode  ad  conccplum  etiam  referri  potesl  ; 
quamobrem  laudabilis  eliam  cst  vulgata  interpre- 
tatio  et  hic,  el  Malth.  i,  20:  Quod  enim  in  ea 
natum  est,  de  Spiritu  sanclo  est.  Socundo  si  lit- 
teraliter  eamdem  vocem  sumas,  vertcndani  esse 
quod  generatur,  sive  morem  sequendo  commu- 
nem,  quo  fit  ut  in  narralionibus  verbum  dcno- 
tans  praesens  tempus,  sumamus  loco  alterius, 
quo  fulurum  tempus  denolatur,  sive  eliam  quia 
jam  in  vultu  Mari«  se  prodere  incipiebat  humi- 
lilas,  et  obedientia  obsecuturae  vocibus  angeli. 
Ca3terum  nihil  vetat  quominus  eam  voccm,  si 
tu  vis,  vertas  ad  hunc  modum  :  Quod  ex  te  ge- 
neratum  fuerit. 

41.  Anlequam  porro  ex  loco  discedo,  moneo 
primo  Epiphanium  (47)  advertere  ex  vocibus  his: 
Et  quod,  indicari  subsistere  id  ipsum,  quod  na- 
scetur,  ideoque  eliam  indicari  divinam  exsislen- 
liam  illius,  qui  Qlius  futurus  erat  Yirginis  :  moneo 
quoque  vocibiis  aliis  ex  te,  qua»  nescio  quo  casu 
in  aliquibus  Gr-iecis  codicibus,  teste  Maldonato, 
non  reperiuntur,  cum  procul  dubio  legantur  in 
Yeluslissimis  codicibus  et  scriptoribus,  veiuli  in 
Irenaeo  (48),  et  Allianasio  in  epislola  ad  Epicle- 
tum,  (49)  et  in  omnibus  fere  codicibus;  vocibus,  in- 
quam,  ex  te,  expressisjime  denotari  carnem  Chrisli 
erYirgine  Maria  fuisse  sumplam,  quidquid  secus 
tradiderint  Phantasiaslae,  iique  etiam,  qiii  per 
Yirginis  uterum,  veluti  per  canalem  transiisse 
Ciiristum  aflirmarunt.  Alque  id  ipsum  est,  quod 
nos  docct  prae  cseteris  aposlolns  Pnulus,  dum 
haec  ait :  Ubi  venit  pleuitudo  temporis,  misit  Deus 
Filium  suum  factum  ex  muliere,  fuclum  sub  lege, 
ut  eos  qui  sub  lege  erant,  redimerel,  ut  adoptionem 
filiorum  reciperemus  (  Galat.  iv,  4 ). 

42.  IJlitur  sane,  ne  cunctos  recenseam  Patres, 
qui  huiic  Evangelii  locum  ad  revincendos  h«re- 
licos  adhibuerunt,  hoc  loco  Leo  Magnus  ad  re- 
fellendum  Eutychetis  crrorem  hcec  tradens  (50)  : 
«  An  forte  ideo  putavit  Dominum  Jesum  Chrislum 

quod  nascetur,  sed  ideo  et  quod  nascelur  :  Deum 
ut  Yerbum  a  principio  fuisse  raonsiraret,  el  iu 
malris  utero  genitum,  cura  naluram  hominis  spon- 
te  sua  ac  voluntate  suscepit,»  etc. 

(48)  Lib.  111,  cap.  26,  antiquae  editionis,  novae 
vero  cap.  21,  num.  4  :  Quapropter,  quod  nascetur 
ex  te  Sajictum,  vocabitur  Filius  Dei. 

(49)  Num.  5,  pag.  905,  lom.  I  edit.  Montf. 

(50)  In  Epist.  ad  Flavianum  olira  10,  in  edilio- 
ne  Quesnei.  24,  cap.  2. 
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riori  noslroe  esse  nalura;,  qiiia  niissus  ad  B.  Ma- 
riain  semper  Virginem  angelus  ait  :  SfAritus  sr/n- 
cttis  superveniet  in  le,  et  virtiis  Altissimi  obumbra' 
bit  tibi,  ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  Sanctumy 
VQcabilur  Filius  Dei:  nt  quia  conceptus  Yirginis 
tlivini  fuit  operis,  non  de  natura  concipienlis 
lueril  caro  concepli  ?  Sed  non  ita  nobis  intelii- 
geiida  est  ilia  generaiio  singulariler  niirabilis,  et 
liiirabiiiler  singuiaris,  ul  per  novitateni  creationis 
proprieias  nota  sit  generis.  Fecuiiditatem  enim 
Yirgini  Spiritus  sanclus  dedit,  veritas  aulem  cor- 
poris  sumpta  de  corpore  est ;  el  sedificante  sibi 
sapienlia  domum  :  Verbmn  caro  faclum  est,  et  lia- 
bitavit  in  nobis  {Joan.  i,  14  )  ;  hoc  est  in  ea  carne, 
quam  assumpsit  ex  homine,  et  quam  spiritus 
\ilae  rationalis  animavit.  d 

45.  Minime  porro  convcniunt  interpretes,  num 
vox  isla  Sanctum  adverbium  sit,  et  idem  sit,  ac 
Sancte,  an  potius  referatur  ad  parliculam  id,  quod 
antea  nominatum  fuerat  ab  angelo,  adeo  ut  de- 
itotet  itlud  Sanctum,  quod  nasceiur  ex  te.  Prius 
illud  monent  exprcbsissime  Maldonalus  et  Jan- 
senius  Iprensis  (51),  qui  etiam  docet  sensum  bunc 
indicalum  jam  dudum  fuisse  a  Gregorio  Magno 
cap.  27  lib.  xvm  Moraiium  (5-2).  Alterum  vero 
a  plerisque  Patribus,  et  inlerprelibus  proponitur, 
e  quibus  seligo  euindeni  Gregorium  Magnuin  haiC 
iradenlein  (53)  :  <  Qaod  nascelur  ex  ie  Sanctum, 
vocabitur  Filius  Dei,  Nos  quippe  etsi  sancti 
cfti^  imur,  non  ta  i.en  snncli  nascimur,  quia  ipsa 
iialurse  corniplibilis  condilione  conslringimur,  ut 
cum  Propheta  dicamus  :  Ecce  enim  i,i  iniquitati- 
tus  conceptus  sum,  et  in  delictis  peperit  nie  mater 
mea.  {Psal.L,  7.)  IUe  autem  solus  veraciler 
sanctus  natus  est,  qui,  ul  ipsam  conditionem  na- 
lurai  corniplibilis  vincerct,  ex  coinmistione  car- 
iialis  copulse  conceplus  non  est.  »  Id  iisJcm  ferme 
verbis  repciit  Bcd-ri. 

44.  Vocabilur  Filius  Dei.  Recole  quae  num.  11  el 
42  diximus.  Quia  vero  einolumenti  haberet  ha^c 
ajipellalio,  si  reipsa  Filius  Dei  non  essel  ? 

45.  Et  ccce  Elisabetli  cognata  tua,  et  ipsa  con- 
cepit  fiiium  in  senectute  sua.  Et  hic  mensis  sex- 
lus  est  illi,  qucB  vocatur  slcriiis.  Ail  delergendas 
onines  dubiiaiionis  causas,  amovendosqne  scru- 
pulos  quoslibet,  confirmandumque  Virginis  ani- 
nsum,  et,  ut  monitis  Bernardi  uiamur  (54),  dum 
miracuium  miraculo  additur,  gaudium  gaudio  cu- 
muletur,   domesticum  angelus   Virgini  proponit 

(51)  In  locum  hunc. 

(52)  HcTc  Lucse  verba  non  explanat  Gregorius 
i.M  loco  ciiato  a  Jansenio  ;  quam  ob  rem  error 
niiquis  in  typos  irrepsit.  Fortasse  respicit  Jocum 
Gregorii,  qui  liunc  est  num.  85,  alias  cap.  52, 
cWiu  36,  lib.  xvni :  <  Non  purus  boino  conceptus, 
iiique  edilus,  post  per  meritum,  ut  Deus  esset, 
iiecepit :  sed  nunlianle  angeio,  el  adveniente  Spi- 
riui  mox  Verbum  iu  utero.  .  .  Ut  per  ineffabile 
sacranienlum ,  conceplu  sancto,  el  parlu  invio- 
labili  secuiidum  veritalem  ulriusque  nalurae  ea- 
uciu  virgo,  cl  ancilia  Domini  esset,  ei  Maler.  i 
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exemplum,  quo  quidcm  ccrlior  ea  fiat,  parituram 
se  illaisa  virginitale :  Elisabelhse  sciiicet,  quae 
nalura  slerilu,  et  annis  provecia,  adhuc  tameii 
a  sexlo  jam  mense  conceperat.  Notissima  aulem 
erat  Mariae  Elisabeth,  utpote  illius  cognala,  de 
qua  re  satis  alibi. 

46.  Miraculum  porro  maximum  fuil  istud,  illi- 
que  aiquale,  quod  in  Saia  jani  pridem  fecerat  Do- 
minus  {  Gen,  xviii,  10;  xxi,  1,  2):  ut  scilicet 
Elisabeih  et  anus,  et  slerilis  conciperet,  adeo 
ut  aequale  niiraculura  censucrit  Antipater  et  con- 
cipere  virginem,  et  concipere  anum,  qua^  natura 
slerilis  eliam  foret  (55);  ideoque  aplissime  illius 
rneminit  Gabriel,  ut  niliil  apud  Deum  hupossi- 
bile  esse  oslenderet.  Quia  non  erit  impossibile  apud 
Deum  omne  verbum.  En  angeli  conclusio,  ut  Vir- 
gini  assensum  persuadeat.  Omnipolenlia  scilicet 
Dei,  cui  nihil  impossibile  est  :  vox  enim  ista  non 
erit,  sumilur  pro  esse  non  posse,  locuiione  apud 
Hebricos  frequentissima.  Verbum  autein  hic  est 
pro  re:  quod  ii  iiorunt,  qui  Hebraicam  linguam 
callent,  et  crebris  Scripturaruin  exemplis  ostendi 
possel,  si  quis  id  cuperet;  quasi  dicat  :  Cave  ti- 
ineas  ne  virginitatis  jacturam  facias,  duin  Filiuin 
Allissimi  concipies  et  paries ;  is  enim  oranipo- 
tens  e^t,  et  lieet,  si  naturae  ordinem  spectes,  fieri 
id  minime  possit,  fiet  tamen,  cum  nihil  impos- 
sibile  illi  sit  qui  omnipolens  est,  quique,  me 
nunlio,  a  te  exposcit  ut  assensum  hujusmodi  con- 
ceptui  et  parlui  praebeas.  Pertractat  hoc  argu- 
inenium  pie,  ut  solet,  Bernardus  (56)  :  de  omni- 
polentia  vcro  Dei  disserit  Augustinus  (57),  quem, 
si  vuit,  consulat  Icctor. 

47.  Dixit  autem  Maria  :  Ecce  ancilla  Dominiy 
fiat  mihi  secundum  verbum  tuum.  Describit  hic 
evangelisla  promptissimum  Mariae  assensum  (58), 
quasi  dical :  Tum  vero  Maria  statim  assensa  esl, 
tam  humilibus  verbis,  ut  demissiora  proferri  non 
possint.  Quid  enim  demissius  servo,  qui  se  pa- 
ratum  pr»bet ,  ut  stalim  quidquid  domino  pla- 
cuerit,  exsequatur  ?  Merito  hic  Mari.e  humilita- 
tcra  commendant  sancti  Patres,  ac  prjKsertim 
Bernardus  (59).  Honorificae  angeli  salutationi  mi- 
nime  assensa  Maria,  tum  statim  obsecuta  est, 
cum  divime  voluntati  id  acceptura  esse  perspe- 
xit.  Exiraia  quoque  obedientia,  et  virginilas  eo 
in  assensu  se  prodit;  neque  enim  ab  angelo  ro- 
gari  se  sinit,  sed  statim  obsequitur,  seque  para- 
tissimam  prodit,  ul  Filium  Altissimi  ad  euin  mo- 

(55)  Moral.  lib.   xviii.  cap.  52,  alias  num.  84. 

(54)  Hom.  4,  super  Missus  est,  nura.  6. 

(55)  In  eo  serinone,  quein  jam  dudum  edidi, 
lectione  3,  num.  48 :  «  Propter  hoc  vero  sicut 
sequale  miraculum  esse  agnovit,  virginem  conci- 
pere,  ac  concipere-  sterilem.  » 

(56)  Serm.  4,  in  Missus  est,  num.  7. 

(57)  De  civit.  Dci,  lib.  v,  cap.  10.  ' 

(58)  Vide  quae  docet  hoc  super  argumento  is, 
qui  a  multis  dictus  est  Augustinus,  serm.  18,  D\ 
sanctis ;  nunc  194,  in  Appendice,  num.  4. 

(59)  lioin.  4,  in  Mibsus  est,  num.  9. 
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diim  conripiat,  el  pariat,  qiiem  descripserat  an- 
gelus.  Obedienlise  fidom  jungit  Irenieus,  quem 
deinceps  allegabimus  ;  virtutes  vero  has  st  quitur 
desiderium,  ut  slalim  id  exseculioni  mandelur, 
quod  aiigelus  proposuerat.  Iliuc  nierito  Ambro- 
sius(60j:  Ecce  ancilla  Domiiii  apparalus  officii 
est :  co7iiingat  milii  secundiim  verbiim  tuum,  coa- 
ceptus  est  voli.  Copiosissime  hoc  de  argumenlo 
di.-serii  Bernardinus  Senensis,  luui  soepe  alibi, 
ium  in  60  praisertim  sermone,  quem  iuscripsit 
De  consensu  vivginali  [  octavo  inter  eos,  quos 
pro  [estivitatibus  Yirginis  Marije  edidil  (61)]. 

48.  Alque  hic  quidem  Palres,  perspectis  notatis- 
<iue  virlutibus,  quas  in  angeiico  hoccolloquio  Maria 
prodidit,  Mariam  cum  Eva  comparanl,  meritoque 
nionent,  sicut  ab  illa,  illiusque  inobedientia  omnis 
nostra  perdilio  sumpsit  exordium,  ita  a  Maria,  il- 
liusqueobedientia  humani  generissalutem  profectam 
esse.  Cunctossi  recejiseboPatres,  infinitus  propemo- 
dum  ero,  at  si  cunctos  praiteream,  deses  videbor 
ac  negligens.  Seligam  itaque  nonnuUos  quos  pro- 
fcram,  et  en  statim  illos.  Justinus  coeteris  prse- 
eat  vetustissimus  et  probaiissimus  scriptor  : 
haec  scilicel  lilleris  prodidit  (62)  :  i  Fiiium  di- 
cimus.  .  .  .  el  ex  virgine  hominem  esse  faclujn, 
ut  qua  via  initium  orla  a  serpentc  inobeJienlia 
accepit,  eadem  et  dissolLilionem  acciperet,  Eva 
enini,  cum  virgo  csset,  et  incorrupia,  seim.onc 
serpentis  concept  )  ,  inobedientiam  et  moriem 
peperit :  Maria  autcm  Virgo,  cum  fidem  et  gaur 
dium  percepissel,  nuntianti  angelo  Gabricli  kTetum 
nunlium,  nempe  Spiritum  Domini  in  eam  super- 
venturum,  et  virtulera  Altissinii  ei  obumbraturam, 
ideoque  id  r/wofif  nascetur  ex  ea  Sanclum,  esse  Filium 
Dei,  respondit  :  Fiat  mihi  secundum  verbum  tuum,  » 

49.  Consequatur  Jusiinum  ejus  sequalis  Ire- 
luieus  (63),  ex  quo  subsequeniia  accepimus  :  <  Con- 
sequenter  autem  et  Maria  Virgo  obediens  inve- 
nitur,  dicens  :  Ecce  ancilla  tua,  Domine,  fiat  milii 
secundum  verbum  tuum.  Eva  vero  inobediens  ; 
non  obedivit  enim,  adhuc  cum  esset  virgo.  Quem- 
admodum  illa  virum  quiJem  habens  Adam,  virgo 
tamen  adhuc  exsistens  [  erant  enim  utrique  nudi 
in  paradiso,  et  non  confundcbantur,  quoniam  paulo 
ante  facti,  non  inteilectum  habebant  filiorum 
gj^nerationis ;  oportebat  enim  illos  primo  ado 
iescere,  dehinc  sic  multiplicari  |  inobediens  facta, 
et  sibi,  et  universo  generi  humano  causa  facla 
est  morlis:  sic  et  Maria  habens  prajdestinatum 
virum,  et  lamen  virgo,  obediens,  el  sibi,  et  uni- 
verso  generi  humano  causa  facla  est  salutis.  » 
Ei  paucis  interposiiis  :  «  Sic  autem  et  Ev;e  in- 
obedientia^  nodus  solulionem  accepit  per  obedien- 


liam  Mariaj:  quod  enim  alligavit  virgo  Eva  p(;r 
incrcdulitalcm,  hoc  virgo  Maria  solvit  per  fi- 
den».  » 

50.  Et  rursus  alibi  (6ij :  «  Manifesle  itaque  in 
sua  propria  venientem  Dominum,  et  sua  propria 
eum  bajulanie  conditione,  quae  bajulatur  ab  ipso, 
et  recapitulalioncm  ejus,  quae  in  ligno  fuit  ino- 
bedienti*,  per  eam,  quae  in  ligno  est,  obedien- 
tiam,  facicntem,  et  seductionem  iilam  solutam, 
qua  seducta  est  male  il!a,  qua3  jam  viro  desti- 
nala  erat  virgo  Eva,  pcr  veritatem  evangiizala 
est  bene  ab  angclo  jam  sub  viro  Virgo  Muria. 
Quemadnioium  enim  illa  pcr  angeli  scrmonein 
seducta  est,  ut  cffugeret  Deum,  prccvai  icaia  ver- 
bum  ejus  ;  ila,  ct  ha^c  per  angelicum  scrmonem 
evangelizata  est,  nt  portaret  Deum,  obediens  cjns 
verbo.  Et  si  ea  inobedierat  Deo  ;  sed  haec  suasa 
est  obedire  Deo,  uti  virgir.is  Evas  Virgo  Maria 
fieret  advocala.  Et  qucinadmodum  aslriclum  est 
morti  genus  humanum  per  virginem,  salvalnr 
per  Virginem  :  aiqua  laiice  dis})osita,  virginalis 
inobedienlia,  per  virgiiialcm  obedicnliam.  > 

51.  liunc  Ircnoei  locum  lanti  fecerc  magislri 
noslri,  ut  vel  expressissime  eum  ailegent^  quod 
pruislitit  Auguslinus  (65),  IrcnaMim  appellans, 
antiqnnm  hominem  Dei,  (\u\  non  lon.je  ab  aposto- 
lorum  tcmporibus  fuerit :  vel  imilcnlur,  et  pene 
cxscribant,  TerluHiasius  antiquus  est  sane,  et  eru- 
dilionis  noniine  magnum  sibi  in  Ecclesia  Lalina 
nomen  comparavit,  quam  uti([ue  retinnissct,  si 
Romanie  Eeclesiai  fidei  adhierere  persiitisset. 
Hicc  porro  scriplis  maadavit  (66)  :  «  Sed  et  hic 
ralio  defendit,  quod  Deus  imaginem  et  simililu- 
dincm  suam  a  diabolo  captam  gemula  operatione 
recuperavit.  la  virginem  enim  adhuc  Evam  irre- 
pserat  verbum  oedificalorium  morlis,  in  virginem 
leque  inlroducendum  erat  Dei  verbum  exsiructo- 
rium  vit;i^  :  ut  quod  per  ejusmodi  sexum  abierat 
in  perdilionem,  pcr  eumdem  sexum  redigeretur 
in  saliitem.  CreJidernt  Eva  serpenti  :  credidilMa- 
ria  Gabrieli  :  quod  illa  credendo  deliquit,  hxc 
credendo  delevil.  » 

fi2.  Zeno  quoque  iisdera  vestigiis  insistit  :  et- 
enim  hcec  ait  (67) :  «A  muiiere,qupeprior  pcccaverai, 
circumcisionis  inc'ipit  cura.  Et  quia  suasione  per 
aurem  irrepens  diabolus  Evam  vulnerans  inter- 
emerat,  per  aurem  intrans  Christus  in  Mariam, 
1'iiversa  cordis  desecal  viiia,  »  elc. 

53.  Post  hos  afferendus  Epipiianius;  quippe  qui 
copiosissime  argumentum  hoc  prosequitur  (68).  Ex 
eo  h.iec  seligo  :  «  Iloec  est,  [Virgo  Maria]  quam 
adumbravit  Eva,  quai  viventium  mater  quodant 
{3enigmatis  involucro  nuncupatur;  si  quidem  Eva 


(CO)  In  locum  hunc ;  lib.  ii  in  Lnc,  num.  16. 
(6!)  Pag.  101,  tom.  IV  editionis  Venetce  anni 
1715. 

(62)  In  Dialogo  cum  Tryphone  n.  100,  pag.  195 
/l  196,  edit.  17i2. 

(65^  Lib  iu,  onn.  olim  33,  nunc  22,  num.  4. 


(64)  Lib.  V,  cap.  19. 

(05)  Lib.  1  Conlra  Julianum  Pelag.  ,  cap.  3  , 
num.  5. 

(6G)  (n  lib.  De  carne  Chri.sti,  cap.  17. 

(07)  Lib.  1,  tract  15,  nuu).  10. 

(08)  ILcres.  78,  num.  18. 
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lum  vivcnliuin  est  appellala  maler,  cum  jam  illnd 
aucliissel  :  Terra  es,  et  in  terram  reverteris  {Gen.  iii, 
i9),  post  admlssum  videlicet  peccatum.  Quod 
quidem  aJmiratione  dignum  esl,  post  iilam  offen- 
sionem,  tam  prceclarum  ei  cognomen  attribulum. 
Ac  si  exteriora  duntaxat,  et  sensibus  obvia  consi- 
deres ,  ab  eadem  hac  Eva  totius  est  in  terris 
bumani  gencris  origo  deducla.  Revera  lamen  a 
M.iria  Virgine  vila  ipsa  est  in  mundum  introducta, 
ul  vivenlem  pariat,  et  viventium  Maria  sil  maler. 
Quocirca  vivenlium  mater  adumbrata  sinnliludine 
ftlaria  dicitur...  Aiiud  vero  pra;lerca  in  utraque, 
Eva  siilicet  ac  Maria  ,  conside  ari  potest ,  et 
quidem  admiratione  dignum.  Siquidem  Eva  generi 
hominum  causam  mortis  atlulit,  per  quam  mors 
esl  in  orbem  terrarum  invecla  :  Mariae  vilse  causam 
prsBbuit,  per  quam  vita  est  nobis  ipsa  producta. 
Ob)  id  Fiiius  Dei  in  bunc  mundum  advenit;et, 
ubi  abundavil  deliclum ,  superabundavit  gratia 
{Riim.  V,  20).  llnde  niors  accidit,  vila  illuc  ac- 
cessit :  ut  in  morlis  locum  vita  succederet,  et 
illatam  a  muliere  mortem,  ille  ipse,  qui  e  inuliere, 
vita  ut  esset  nostra,  natus  erai,  excluderet.  Quo- 
niam  vero  cum  adhuc  virgo  in  horlis  Eva  degeret, 
per  conlumaciain  apud  Deum  offenderat,  ideo 
graliai  propria  ab  Virgine  manavil  obedienlia, 
poslquam  circumfusi  corpore  Verbi,  sempiierna;- 
que  vilae  de  ccelo  est  nunlialur^  adventus,  »  etc. 

54.  His  jungo  Proclum  Conslantinopolitanum , 
praeserlim  si  Proclo  oral.  G  tribuis  (t9).  Eamdem 
omparationem  Evam  inter  et  Mariam  exsequilur 
auclor  sermonis  olim  15,  de  tempore,  inter  Augu- 
slinianos,  nunc  123  in  Appendice,  sive  Fulgeniius 
is  sit,  sive  Severianus,  sive  aller  quispiam  :  et  toto 
fere  eo  sermone  illam  continuat.  Quaedam  ex  eo 
seiigo,  ne  videar  scriplorem,  quem  theologi  omnes 
cilare  solent,  siientio  prietereundo,  contemnere  : 
<  Quoniam  diabolus  per  serpeniem  Ev.t  locutus, 
per  Evae  aures  mundo  inlulit  mortem  :  Deus  per 
aiigelum  ad  Mariam  prolulit  verbum,  et  cunctis 
saiculis  vilam  efTudit.  Ai  gelus  sermonem  ejecil,  et 

Christum  Virgo  concepit        Facta  esl  Maria  re- 

slauratio  feminaruni  (70)  ;  quia  per  ipsam  a  ruina 
primaj  malediclionis  probantur   esse  subtractai. 


Tria  dcnique  mala  Evaft  a  tribus  bonis  Mari*  pro- 
bantnr  exclusa.  Nam  Evse  dictum  esl :  In  dolori- 
bus,  et  trislitia  paries,  ct  ad  virum  conversio  tuOy 
et  ipse  dominabitur  tui  {Gen.  iii,  16).  Tribus  ergo 
his  malis  se  subjugant  feminae,  quae  Mariam  non 
sequuntur,  dolori,  tristilia;,  serviluti.  Maria  au- 
tem  e  conlrario  quam  in  praeclarissimis  tribus 
bonis  sublimetur,  ausculta,  salutationis-  angelicse, 
benedictionis  divinae,  et  plenitudinis  gratiae.  Si« 
enim  eam  legilur  angelus  salutasse  :  AvCf  3/flria, 
gratia' plena^  benedicta  tu  inter  mulieres  (Lmc.  i, 
2S).  Cum  dixisset  Ave,  salutationem  illi  coelestcm 
exhibuit,  cum  dixit,  gratia  plena,  oslendit  ex  in- 
tegro  irain  exclusam  primae  sententiae,  et  plenam 
benediclionis  gratiam  restitutam ;  cum  dixit  : 
Benedicta  tu  inter  mulieresy  virginitalis  ejus  bene- 
dictum  fructum  expressit ;  ut  ex  eo  benedicla 
dicatur  inter  mulieres  quaecunque  perseveraverit 
virgo.  Benedicta  tu  inter  mulieres  :  maledicta  enim 
Eva  fuerat,  quam  nunc  credimus  per  Mariam  ad 
benedictionis  gloriam  remeasse.  > 

^5.  Id  ipsum  discimus  ex  auclore  sermonis 
olim  18  De  Sanciis  inter  Augnstinianos,  nunc  194 
in  Appendico  hsec  elocuto.  Num.  l  :  i  Ha;c  esl 
enim  {Virgo  Maria)  flos  campi,  de  qua  ortum  est 
speciosuin  lilium  convallium ,  per  cujus  partum 
inutalur  natura  ,  protoplastorumque  delelur  et 
cnlpa.  Praecisum  est  in  ea  illud  Evse  infeiicitatis 
elogium  ,  quo  dicitur  :  In  tristitia  paries  filios  : 
quia  ista  in  laetitia  Dominum  parturivit.  Eva  enim 
luxit,  isla  exsultavii ;  Eva  lacrymas,  Maria  gau- 
dium  in  ventre  portavit  :  quia  illa  peccatorem, 
ista  edidit  innoccnlem  :  virgo  quippe  genuit,  quia 
virgo  concepit;  inviolata  peperit,  quia  in  concepki 
libido  non  fuit.  Utrobique  miraculum ,  et  sine 
corruptione  gravida,  et  in  partu  virgo  puerpera. 
Descendit  angelus  de  ccelo  inissus  a  Patre  Deo  in 
nostrae  redemptionis  exordium,  ad  beatam  salu- 
tandam  Mariam  {Luc.  i,  28).  Ave,  inquit  angelus  ad 
eam,  gralia  plena,  Dominus  .tecum.  Impleta  est 
ergo  Maria  gratia,  et  Eva  vacuata  est  a  culpa. 
Maledictio  Evae  in  benediclionem  mulalur  Mariae  : 
Ave,  gratia  pleua ,  Dominus  iecum.  Tecum  Do- 
minus  in  corde,  tecum  in  ventre,  tecum  in  utero, 


(69)  Oratio,  quai  in  edilione  Vinc^ntii  Riccardi  VI, 
est,  adeo  a  slylo  Procli,  velusti  Chrysoslomi  disci- 
puli,  mihi  divcrsa  videtur,  ut  eam  illi  tribuere 
niinime  ausim,  suspicionem  augenlibus  non  paucis, 
quie  mihi  videnlur  a  veterum  Patruin  gravitate 
absona ,  cujusmodi  est  colloquium  illud,  quod 
Mariam  inier  et  Josephum  cum  eam  gravidam 
comperil,  iiistituit;  iliud  quoque  quod  angeluin 
inler,  et  Mariam  pulidum  sane  conlingit,  qua  de  re 
deinccps.  Ulcunque  sit,  en  quid  ad  rem  praesen- 
tem  periinens  in  ea  oratione  inveni  [pag.  224]  : 
«  lleralone  certamen  nobis  ineundum   erit  cum 

altera  Eva?cum  impolluta  muliere  proelium?  

At  certe  mulier  illa  terrestris  speclaculi  capta 
oblutu  levi  manu  prostrala  jacuit  :  ista  vero  mani- 
bus  supracoelestis  tecia  Regis  quasi  forti  munila 
vallo  perstat  immota,  »  etc.  Si  tamen  vetustum 
Procluin  cerlo  allcgare  vis,  en  quid  tradat  ille 


oratione  o,  quam  vetusto  Proclo  tribuere  minime 
vereor.  [Pag.  180,  edit.  Vincent.  Riccard.J  Per 
ipsam  [Mariam]  bealae  nuncupantur  omnes  mulie- 
res  :  non  erit  maledictus  ultra,  neque  exsecrandus 
femineus  sexus ;  cum  et  genus  hoc  habeat,  quo  et 
angelos  ipsos  superet.  Curata  jam  Eva  est...  Ado- 
raiur  etxMaria,  utpole  maler  cfTecta,  et  ancilla,  et 
nubes,  et  thalamus,  el  arca  Domini,  »  elc. 

(70)  Verba  haec  aliqua  probabili  ei  miti  expli- 
catione  lenienda  sunt :  quis  enim  nesciat  Christum 
Dominum  universi  generis  humani,  ideoque  tam 
virorum  quam  feminarum  fuisse  Redemptorem? 
Fortasse  restaurationis  iniiium,  et  veluti  primor- 
dia  innuit :  nostra  enim  redemptio,  ideoque  reslau- 
ratio  exordium  sumpsit  ab  assensu  quem  Maria 
angelo  praebuil.  Ea  etiam,  quae  scriptor  iste  mox 
docet,  explicationem  aliquam  liberiori  dicto  prae- 
bent. 
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tecuiH  in  aiixilio.  i  On.T  {jiiitiLMn  ferc  vcrba  exscri- 
hil  auclor  scrmonis  oiini  55  De  sanclis  inter  Aur 
gustiniatios,  nunc  ^08  i.i  Appcndice,  nuni.  4. 

5(1.  Sed  ul)crior  oninibus,  et  copiosior  lioc  in 
argumci.to  cst  auclor  sernionis  olini  21  De  tem- 
porc  intcr  Augusiinianos,  iiunc  120  in  Appendice, 
cujus  \erba  libenlissinie  cxscribcrem,  nisi  plurima 
essent  :  sed  ea  per  se  ipse  consulere  lcclor  poterit. 

57.  Ncc  pra^tercunt  eam»'eni  anlilhcsin  Antipa- 
ler  (71),  Bernardus  (72),  Dernardinus  (73),  aliiiiue 
multi,  quorum  si  verba  descripscro,  infinilus  pro- 
pcmodum  ero.  Illad  porro  ex  hactenus  adduclis 
P,'.trum  verbis  nierito  eruimus,  ut  Mariai  virlutcs 
non  sibi  tanlum,  scd  nobis  quoque  proficuas  esse 
dicamus  :  cx  his  enim  permotus  est  Deus  ,  ut 
carnem  ex  ea  sumens  nos  ex  da;monis  caplivitalc 
rcdimeret,  et  [efiTutiani  quod  libet,  Marioe  osores] 
Evje  advocata  Maria  fieret  :  quae  quidem  el  digni- 
tas,  et  excellcnlia  adeo  Protestantibus  nostrorum 
lemporum  displicet,  ut  aliud  quodpiam  ab  Irenoeo 
scriptum  claniitenl  (74),  (^yanquam  inlerea  pleri- 
que  eorum  fatentur,  et  antiquissimam  esse  lectio- 
nem  eam ,  et  Irenaii  fortassis  a^qualem  fuisse 
Latinum  Ircnaii  inlerprctcm,  qui  verlit  advocata. 
Sed  de  hoc  argumento  rursus  agenjus,  cum  de 
MariiTC  erga  humanum  geniis  palrocinio,  et  ulili- 
tate  invocationis  illius  dissercmus. 

i^8.  Jam  vero  ad  evangelicam  historiani  est  re- 
vertendum.  Responsione  accepla,  ideo({ue  Icgalio- 
nis  munere  expleto  ,  abiisse  angelum  ,  Lucas 
manifesto  prodit  iis  verbis,  quoe  slalim  sequuntur  : 
Et  discessit  ab  illa  aucjelus  :  nec  aliud  novimus. 
utitur  itaque  pociica  iibcrtale  Sannazarius,  cum 
postquam  assenticntem  angeli  verbis  descripsit 
Virginem,  haic  adjicit  (75)  : 

Tantum  effata,  repente  nova  micuisse  penatcs 
Luce  vidtt  :  nilor  ccce  domiim  complerat  :  ibi  illa, 
Ardentem  haud  patiens  radiorum,  ignisque  corusci, 
Kxlimuil  macjis.  At  venter  [mirabile  diclu ! 
!Son  ignota  cano\  sine  vi,  rine  labe  pudoris, 
Arcano  intumuil  verbo.  Vigor  actns  ab  alto 
Irradlaris,  vigor  omnipolens,  vigor  omnia  complens 
Descewlil,  Deus  illc,  Dcus  :  totosque  per  artus 
Dat  sese,  miscetque  utcro,  quo  tacla  repcnte 
Viscera  conlremuere  :  silct  natura,  pavetque 
Aiionitoz  similis  :  con[usaque  turbine  rerum 
Insolito,  occultas  conatur  qucerere  causas. 
Sed  longe  vires  alias,  majoraque  scntit 
ISumina.  Succutitur  tellus  :  lievumque  sereno 


hilonuit  cwlo,  rerum  ciii  su  ■  ma  potcstas, 
Adventum  Nali  GevHor  testalus  :  ut  omnes 
Audirenl  late  populi,  quos  maximus  ambit 
Oceanus,  Tttlujsque,  et  raucisona  Ampliitrite. 

QuiE.STio  Xni.  —  Nitm  statim  post  assensum. 
angelo  a  Maria  daium,  ex  puiissima  illius 
carne,  et  sanctissimo  sanguine  huic  operi 
idoneis  efforniatum  sit  Christi  corpus. 

Post  propositos  duos,  quibus  qua\stio  snbcst,  sen>.vs, 
a ffirmamus,  tum  formatum  fuisse  Cliristi  cortms, 
cum  Maria  sanctissima  assensum  avgclo  pra'buil, 
Patrcsque  qui  nobis  objiciunlur  explicamus. 

Duohic  quseruniur  :  num  sciiicet  Spirilus  sanctus, 
assensu  a  Virgine  iis  verbis  dalo  :  Ecce  ancilla  Do- 
mini,  fiat  milii  secundum  verbum  tuum,  formavci  il 
Cliristi  corpus;  an  vcro  illud  autea  formalum 
fuisset,  tum  nempe,  cum  Maria3  dixit  angclus  :  Avi\ 
graiiaplena;  allerum,  num  temporis  decursuaii- 
quo  (quod  in  couimuni  hominum  formatione  fii), 
eficclum  fuerit  Christi  Domini  corpus  auiniix»  ra- 
lionali  suscipiendiii  aptum  ;  an  statim,  et  sine  ulia 
mora,  aul  lemporis  iluxu  el  rationalis  anima  eidem 
corpori  infusa. 

CAPUT  I. 

Non  formatuni  fnit  Cliristi   corpus   ante,  sed  post 
assensum  a  Virgijie  datum. 

4.  Fuere  viri  cgrcgii,  qui  lum  conceplum  a  Maria 
sanctissiuia  Christum  Dominum  afiirnjarunt,  cuni 
cam  sanctus  angelus  primo  est  aliocutus,  adco  ut 
conceptio  Ciirisli  Domini  non  exspectavcrit  Mari;o 
assensum.  Petrus  Alcxandrinus  praesertim  inopi- 
iiionem  hanc  allcgatur;  etenim  ha?c  ait  (70)  :  c  1 1 
Verbum  caro  faclum  est,  et  liabilavit  in  nobis,  Uu.c 
videlicct,  cum  angelus  sacram  Virginem  ejusmndi 
orationc  salutavil :  Ave,  gralia  plena,  Dominustecum : 
hoc  cst:  Dei  Vcrbum  [nunc]  tecum  est.  Nixm  illa 
Gabriclis  salutaiio  Deum  Ycrbum  in  utero  virginco 
naiusn,  et  carncm  factum  insinuat.  »  Innititur  opi- 
nio  ha:c  non  modo  Cyrilli  Alcxandrini,  verum  etiam 
aucloriiate  Hicronymi  ct  Bernardi,  quos,  aliosque 
etiam  Patrcs  Suarez  (77),  Vasqucz  (78),  Maldona- 
lus  (79),  aliique  allegant. 

2.  Huic  tamcn  senlentiai  pauci  adhocrcnt,  ct  non 
modo  ii,  quos  modo  dixi,  Maldonalus,  Suaroz  ct  Vas- 
qucz,  scii  ct  alii  fere  omncs,  lunj  deniun  carncm  ex 
Virgine  sunq.lam  a  Verbo  aiuiil,ci!m  .'uigclo  Cabrieli 
asscnsum  pri?ebuit  Virgo  iis  quaj  nuper  rctuli  verbis : 


(71)  In  sermone  a  nie  edilo»  num.  55. 

(72)  In  serm.  iu  Domiuica  iufra  oclavam  Assum- 
ptionis  n.  2,  his  vcrbis  :  <  Crudelis  nimirum  me- 
diatrix  Eva,  per  quam  scrpens  antiquus  pestife- 
rum  etiam  ipsi  viro  virus  infudit  :  sed  fidelis 
Maria,  quae  salutis  antidolum,  et  viris,  ct  mulieri- 
bus  propinavit  :  illa  cjiim  ministra  seduclionis  , 
iiiiec  propitiationis  :  illa  suggcssit  praivaricatio- 
nem,  haec  ingessit  redemplioncm.  t 

(73)  In  sermone,  qui  inscribilur  De  icptem  amoris 
ftummis  :  scxius  autem  liic  sermo  est  inter  ser- 
mones  cxtraordinarios,  tom.  111  edit.  Venelie 
anni  1745,  png.  ^58  et  350,  fianima  secunda. 

(71)  Vide  qu;c  iradit  Kieslingius  Exercit.  11  ad 
Disscrl.  Tronjbellii  3,  §  5,  4. 
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(75)  Eib.  !  De  parlu  Vircjinis,  vers.  185. 

(70)  In  iib.  De  divinit.,  qui  quitJemliberallegalur  in 
conciiio  Ephcsino  (acl.  1,  pag.  1051,  lom.  IH  cdii. 
Venelie  1728)  el  in  Ciiaceldoricnsi  acti^uie  itidenj 
prima,pag.  1158,  tou».  IV  ejusdem  edilionis. 

(77)  Tom  H,  iu  part.  iii,  disp.  9.  secl.  4. 

(78)  Tom.  H,  in  part.  iii,  disp.  120,  cap.  5, 
num.  4-G. 

(79)  In  Commcnl.  in  Lucam  ad  vcrba  illa  :  Ecca 
ancilla  Domini,  fiat  milii  secundum  verbum  tuuni,^ 
Solcjit  qui^iam  interprctes  ;  Hieronymi  autem  Ej  i« 
slolam  ad  Principiam  virginem  citat;  Dernardi  au~ 
tem  sc  rmonom  quemdain  (  in  serinonc  quodani)  I)o 
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Kcce  anciiia  Domiui,  fiat  mild  secundnm  verbum  tnum. 
h\  sr.iiicct  primum  eruunt  ex  ralione  thcologica, 
quam  alibi  salis  exposui  (qusest.  1) :  jequissimum 
Sfilicet,  inquiunt,  erat,  ul  non  ab  invila  Maria  ac 
iioscienle  imprudenteque,  sed  ab  assenlicnle  car- 
iiem  snmerel  Deus,  qui  si  ciim  magna  reverenlia 
disponit  nos{Sap.  xii,  48),  multo  magis  cum  reveren- 
tia  disposuit  eam  quam  sibi  matrem  elegerat.  Re- 
c  »le  qua?  qusest.  1  tradidimus.  Eruunt  id  eliaui 
ex  ipsa  narralione  evangelistje  Lucjjo;  etenim  eo 
referenie,  cum  postsalutationem  ab  angeloacceplam, 
turbata  fuisset  Yirgo,  illam  sic  affatus  est  idem 
angclus  (Lmc.i,  50,  31)  :  ISetimeas,  Maria;  invenisti 
enim  gratiam  aptid  Deiirn.  Ecce  concipies  in  utero,  et 
paries  filium  :  si  ad  priora  illa  verba  concepisset 
Maria,  quomodo  illi  angelus  promisisset  eam  ccm- 
cepluram?  Ecce  concipies,  ct  paries.  Nondum  ilaque 
eaconceperat.  Ad  hsec,  deincepsnarratLucas  (ii,  21): 
vocatum  fuisse  nomen  ejus  (Christi)  Jesus  :  qnod 
vocatum  est,  inquit,  ab  angelo  priusquam  in  utero 
conciperetiir.  Porro  verba  haec  (Luc.  i,  51) :  Et  vo- 
cabis  no7nen  ejus  Jesuw,  protulerat  quidem  angclus, 
anlequam  subderet  Virgo  :  Ecce  ancilla  Domini  : 
jiat  milii  secundum  verbum  tuum,  sed  tamen  post 
priorem  iilam  salutationem  [ibid.  58) :  Ave,  Maria^ 
gralia  plena;  Dominus  tecum.  Nondum  itaque  tum 
conceperat  Yirgo,  cum  hsec  protiilit  angelus  :  Ave, 
Maria,  elc,  et  tum  dcmum  concepit,  cum  subdidit : 
Ecce  ancilla  Domini :  ftat  mihi  sccundum  verbum 
tnum.  Quibus  prolatis,  veluti  suo  munere  funclus 
angflusab  ea  discessit.  Quid?  quod,  si  in  ipsa  an- 
gelica  salulatione  conceptus  fuisset  Christus  Domi- 
nus,  non  solum  temere  perquisisset  Virgo  modum, 
quo  conceptura  ea  esset,  sed  ineptissime  angelus 
modum,  qucm  Virgo  poposcerat,  describens,  hxc 
illi  reposuisset  :  Smritus  sanctus  mperveniet  in 
l^",  ctc. 

5.  Id  tertio  eruunt  cx  sanctis  Palribus  :  qui  qui- 
dcu)  quanlum  noslra^  sentenliie  favcant,  declarat 
Suarez,  cum  hsec  ait  (80) :  «  Et  hsec  sententia  cst 
communis  Palruin.  »  Libol  tamen  nonnullos  ex 
eodem  Suarez  el  Maldonalo  adducere.  Ex  lrena;o 
Maldonalus  aliegat  capul  55  libri  i,  et  caput  19 
libri  V.  Ex  Tertulliano  librum  De  carne  Christi. 
Tu  ea  consule.  liis  adjiciendus  est  auctor  Orat.  de 
sancta  Deipara,  quae  Aihanasio  dudum  tribula  est, 
Sedulius  quo^iue  haec  tradens: 

Angelus  intactK  cecinit  prcpcepta   (81-82)  Marice  : 
Et  dictum  comitafa  fides,  uterumque  puellw 
Sidereum  mox  impUt  onus. 

Recole  quse  alibi  ex  Prudenlio  relulimus  (85),  et 
Sedulio  assentientcm  comperies, 
4.  Id  i{>sum  expresse  docciit  auclores  sermonum 

(80)  Loco  antca  citalo. 
(81-82)  Aldus  properata, 

(H5)  Dissert.  il,  qunesL  11.  «  Expressissima  sane 
sunt  ista,  t  num.  61  : 

Ipsa  coruscantis  monilnm  sacra  Yirgo  ministri 
Credidit ,  atqne  ideo  coucepil  credulu  CJirislum  : 


olim  21  Delemporc,  inter  Augustinianos,  nnnc  120 
in  Appendice  (n.  7,  8),  el  secnndi  De  annuniiatione, 
alias  18  De  sanctis,  nunc  19i  in  Appendice  (n.  3). 
En  quidprior  tradat :  <  Rcsponde  jam,  Virgo  sacra. 
Vitam  quid  tricas  mundo?  assensum  tuum  angelus 
pra^stolatur ;  inde  est  quod  nuntius  iste  moralur. 
Jam  audisli  quomodo  fiet  islud,  quoniain  Spiritus 
sanclns  superveniet  in  le,  et  virtus  Allissimi  obum- 
brab  t  tlbi,  ut  prolem  gignas,  et  virginilatem  non 
perdas....  Ecce,  inquH,  ancilla  Domini :  introeat 
Rex  in  cubiculum  suum:  fiat  mihi  secundum  verbum 
tuum  Nec  niora,  reverlilur  nunlius,  et  nuplialem 
lorum  ingreditur  Ghristus  :  accipil  stolam  carnis 
inlra  ihalamum  Virginis,  d  etc. 

5.  Ex  altero  vero,  seu  auctore  serm.  194,  in 
Appcndice,  haic  accepimus  :  «  D  Beata  Maria,  sie- 
culum  omne  caplivum»  tuum  deprecatur  assensum: 
te,  Domina,  mundus  suie  fidei  obsidem  fecit.  Noli 
morari,  Virgo  :  nuntio  festinanter  responde  ver- 
bum.,  et  suscipe  filium  :  da  fidem,  etsenti  virtutcm. 
Ecce,  inquit,  ancilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  ver- 
bumtuum.  Nec  mora,  revertitur  nuntius,  et  virgi- 
nalem  thalamum  ingredilur  Christus.  Efficitur 
subilo  prsegnans  beala  Dei  Genitrix,  et  cuncta  per 
srecula  prjedicatur  hinc  fclix.  i 

6.  Quid  porro  expressius  iis,  quoe  docet  Dama- 


(8-4) 


Quocirca,  inquit  ille,  ubi  primuni 


sccnus 

sancta  Virgo  assensa  est,  in  eam  juxta  Domini 
scrmoncm,  cujus  nuntius  angelus  fueral,  Spiritus 
sanctus  supervenit,  qui  purgavit  eam,  vimque  ei 
tum  ad  suscipiendam  Verbi  Dei  Deitatem,  tum  ad 
gignendum  suppeditavit.  Tunc  porro  in  eam  obum- 
bravit  subsistens  vere  Dei  Altissimi  sapienlia,  et 
virlus;Dei  Filius,  inquam,  ille,  consubslantialis 
Patri,  divini  seminis  inslar,  t  etc. 

7.  Allegat  etiam  cx  codem  Damasceno  Maldonalus 
Oralioncm  de  sancta  Deipara.  Ilissi  Rupertum  abba- 
lem  (85),et  Eulhymium  addam  (86).,  eosaddam,  qni 
non  obscure  id  docent,  quod  nos  asserimus. 

8.  At  ii  nobis  objiciuntur  Patres,  quos  allegatos 
habes  apud  Suarem,  Vasqucm ,  et  Maldonatum. 
His  paucis  sic  occurre.  Mulli  inter  eos,  qui  obji- 
ciunlur,  revera  nonobsunt:  aiunt  enim,  postquam, 
seu,  slatim  aique  angelus  Virginem  alloculus  est, 
eam  concepisse ;  sed  etiam  si  post  verba  illa  :  Ecce 
ancilla  Domini,  elc,  conceperit,  adhuc  iil  factum 
est  poslquam  angelus,  seu  stalim  atque  angelus 
Virginem  est  allocutus:  id-enim  quod  post  brevcm 
nioram,  sine  alterius  rei  inlerruptione  fit,  in  vul- 
gato  sermone  dicilur  fieri  poslquam,  vel  stalim, 
atque  incoeptum  illud  esl.  li  porro,  qui  ad  priora 
ajigeli  verba  concepisse  Virginem  dicunt,  non  aliud 
fortasse  denoiant,  nisi  brevem  fuissc  Virginis  cum 

Credentes  nam  Christus  adit. 

(84)  De  fide  Wh.Mi,        2,  interprete  P.  Lequicn. 

(85)  Lib.  i  De  operibus  SpirUus  sancti^  cap.  9 
ct  10. 

(86)  in  locum  htmc  Lucre, 
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angclosernioncni  :  vel  forlasse  lanti!nin?0(5o  doccnl, 
i;j  eo  angcli  cuni  Maiia  sernsone,  qni  a  saliilalione 
illa  amplissima  :  Avc,  Maria,  gratia  plena  :  Dominus 
t,'cu.m,  inilium  liabuit,  conceplum  fuisse  a  Maria 
ClirisUim  Dominum.  Quod  si  objecla  Palrum  loca 
hiijusmodi  explicaliones  mininie  excipiunt,  lum  iis 
pricferendi  sunt  Palres  alii,  quos  in  rem  noslram 
adduximus. 

Altera  qun^stiouis  15  pnrs,  id  est  :  Num  slatim  post 
asscnsum  ancjelo  a  Maria  datumex  purissima  illins 
carne,  et  sangiiine  sanctissimo  liuic  operi  idoneis 
ej]'orm(itum  sit  Clnisti  corpus,  et  rationalis  anima 
eideni  corpori  infusa. 

naclenus  nos  ea  delinucre,  qurs  plano  mirabi- 
lem  Chrisli  conccptum  pr.iiivere.  Ad  sc  deniqr.c 
nos  a>;vocat  conceplio  ipsa,  ideoque  ea  nobilis 
quresiio,  quam  in  tiUiIo  proposui.  Eam  in  duas 
parlcs  divido,  quarum  prior  elTormalionem  corpo- 
ris  Chrisli  respicii,  infusionem  animse  allcra  Slatim 
aulem  primam  aggredior. 

CAPUT  f. 

Nnm  tcmporis  decursu  aliquo,  qnod  in  communi 
howinum  \ormaiione  fit,  composilum  fuerit  Christi 
corpus  animoi  raiionali  su&cipiend(e  aptum,  an  sta- 
tim  et  sine  ulla  mora  ac  temporis  fluxu  illiid 
coaluerit. 

Statuimus,  statim,  et  sine  ulla  mora  ac  tcmvoris  fluxu 
formatum  fuisse  Cliristi  corpus  ahimo)  rationali 
mscipiendw  aptum. 

i.Tamelsi  niliil  cum  notissiniis  Novatorum  no- 
slrorum  dogmalls  comniune  iudjcal  h;^c  asserlio, 
non  defuere  lamen  [  ut  audio  ]  ex  eorum  numero, 
qui  illam  carperent.  Bucorum  allcgalum  vidi,  h^x 
sciliceL  tradenlem  (87)  :  <  Qui  superioris  saiculi 
theologi  de  consummalione  Domininoslri,  ui  homi- 
nis  in  instanli  [  ul  loquuntur]  concepiionis  perfe- 
cLa  dispulant,  illis  relinquanuis.  Nam  ex  se  illa 
commenti  sunl.  »  Quam  lemere,  ac  falso  hxc  pro- 
ponanlur,  ex  subsequentibus  manifeslo  conslabil. 
Stalim  auLem  asserlionem  ipsam  aggredimur. 
Quie  aucLoritale  primum  roborabiUir;  lum  ra 
tioncm  ad  eam  comprobandam  adducenms.  En  quai 
ex  auclorilaLe  discimus.  Quis  verLere  in  dubium 
audeat,  num  sLalim  el  sinc  ulla  mora,  aut 
temporis  fluxu  formaUun  fuerit  corpus  Christi  ani- 
m3e  rationali  suscipiend;3e  apLum,  (luandoquidem  id 
aperlissime  Paires  affiruianl  ?  Yeluslus  sane  ne- 
que  ignobilis  doclor  is  esL,  qni  homiliam,  quai 
De  liumana  Chribli  generatione  inscribilur,  qwx 
inter  opera  Basilii  exslaL,  edidit  :  porro  docLor 


/E  ViTA  ET  GESTA.  TjB^ 
isle  cxprcssissime  id  qsiod  agimus,  his  tradidii 
verbis  quibus  illuslraL  ea  Evangelii  verba,  Quod 
in  ea  natum  est  (88)  :  n  ilinc  deprchendere  licri 
non  sccundum  modum  caritis  consLiLuLioncm  Do- 
mini  fuisse,  sed  conccplum  illico  perfeclum,  non 
per  inlervalla  pauiatim  formalum,  ut  planc 
verba  decIaranL  :  non  enim  dicil  :  quod  in  ca 
conceptiim  esl,  sed  quod  in  ea  nalum  est.t 

2.  Damascenus  hujusce  docLoris  moniLo  ad- 
hacrci  alquc  adeo  copiosiiis  id  cxseqiiilur  ha^c 
hicnlus  (80)  :  «  Dci  Filins.  .  .  conspersionis  no- 
slroe  primilias  ipsi  sibi  conjpcgit ;  non  id  quidem 
seminali  procrcatione,  sed  Conditoris  more  per 
Spiritum  sanctum  :  ncn  ut  paulalim  per  additamciita 
figura  corporis  absolvclur,  sed  uno  eodem  iue 
momenlo  perficercLur  ab  ipso  Dci  Verbo,  quod 
carni  faclum  fuiL  liyposLasis  eL  persona.  t> 

5.  Gregorius  Magnus  a  sancLo  Thoma  hic  addu* 
c.Lur,  nec  immerilo  :  elenim  hac  tradiL  (90)  : 
<  AngelonunlianLee'  Spiritu  sancto  advoniente,  mc.v 
Vcrbum  in  ulero,  mox  inLra  ulerum  verlium  ;.aro:» 
quibus  quidem  verbis  quaevis  mora  aut  lempo- 
ris  ii.Lerva!]um  excluditur.  Idem  alibi  inculcat,  ad 
Quiricum  scilicet  episcopum  ha^c  scribens  (91)  : 
«  Non  aiilem  prius  in  ulero  Virginis  caro  concepia 
cst,  el  poslmodum  divinilas  veniL  in  carr.em  : 
sed  mox  ul  Verbum  veniL  in  uLerum,  mox  Ver- 
bum  servaLa  proprl;e  virlule  naturoe  factum  cst 
caro.» 

4.  Th-eoph^dactum  allegarc  eliam  possumus;  do- 
cet  enim  non  conceplum  fuisse  Christum  anlequor.i 
perfecissent  angelus  et  Maria  scrinones:  ct  qiiam- 
vis  subdubitare  videatur  dc  momenlo,  quo  posi 
assensum  a  Maria  datum  ,  formatum  cst,  for- 
malionem  tamen  corporis  Christi  non  diu  distulil. 
En  qu.T.  tradat  ille  commentariis  illuslrans  sccun- 
dum  Luca3  caput  (02) :  i  Ex  his  licet  animadvertcro 
quod  hora  quidem  illa  conceptus  fueral  Dominus, 
non  aulem  illo  ipso  momenlo  et  piincto  tcmp;>- 
ris,  quo  angelus  illa  proferebat  :  sed  forlasse 
poslquamilios  sermoncs  consiKnmavci  al.  i 

5.  Adde,  si  vis,  Albertum  Magnum,qui  qu:eslio- 
nem  219  snper  Missus  cst  lolam  inipendil,  ul 
j)robet  stalim  perfeclum  fuissc  in  conceptionc 
Chrisli  corpus. 

G.  Expre  sissime  aulem  sanclus  Thoinas  de  ho(! 
argumenlo  qu;cslione  instilula,  eam  sic  definit  (95) : 
4  Dicendum  qiiod  in  conceplione  corporis Chrisii 
tria  est  considerarc.  Primo  quidem  moLum  loca- 
lem  sanguinis  ad  locum  generalionis  :  secuiuio 


(87)  In  Enarrat.  in  Lncam.  . 

(88)  P.  Garnier  aliter  vcrlit  :ad  hunc  scilicel  mo- 
dum.  n.  A  :  Quod  enim  in  ea  generalum  est,  de  Spi- 
ritu  sancto  est.  Et  inde  conipertum  est,  non  se- 
cundum  comnmnem  carnis  naluram  fuisse  Domi- 
ni  compagem  :  slalim  enim  carne  pcrfecium  eral, 
quod  ulero  gestabalur,  non,  ut  indicant  verba, 
per  conformationes  paulalim  formam  accepii. 
Non  enim  diclum  est,  quod  conceptum  est  ;  sed 
quod  qeneralum  est. 


(80)  Lib.  i\i  De  fide  ortliodoxa ,  cap.  2  editionis 
P.  Lequien. 

(90)  Moral.  lib.  xvin,  cap.  olim  5G,  nunc  5-2, 
n.  85. 

(91)  Olim  lib.  ix  epist.  GI,  nunc  cpislola  07 
libri  XI,  in  editione  PP.  Benf^diclinorum  inscribi- 
lur  :  i  Quirico  episcopo,  et  cu'ieris  episcopis  in 
lliberia  constitulis.p 

(9i)  Ad  verba  Postquam  consummati  sunt^  clc* 
(95)  Part.  iii,  qu;est.  33,  nrt.  1,in  corp. 
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iormalioncm  corporis  ex  lali  maieria:  lerlio  aulem 
angmentum,  quo  perducitur  ad  quaiUilatem  per- 
fectam.  In  quorum  medio  ratio  conceptionis  con  - 
sistit ;  nam  primurn  est  conceptioni  pneambulusn, 
lertium  aulem  concentionera  consequitur.  Primum 
autem  non  poluit  esse  in  inslanli  :  quia  hoc  est 
contra  ipsam  rationem  motus  localis  corporis 
cujuscunque,  cujus  partes  successive  subintrant 
locum.  Similiter  et  lertium  oportet  esse  successi- 
vum  :  tum  quia  augmentum  non  est  sine  molu 
locali,  tum  etiam,  quia  procedit  ex  virtute  animoc 
jam  in  corpore  formato  operantis,  qu«  non  opera- 
lur ,  nisi  in  tempore.  Sed  ipsa  formatio  corporis, 
iii  qua  principaliter  ratio  conceptionis  consistit, 
fuil  in  inslanti  duplici  ratione.  Primo  quidem, 
propter  virtutera  agentis  inflnitam,  scilicet  Spiri- 
lus  sancli,  per  queni  corpus  Christi  est  formatum, 
ut  supra  dietum  est.  Tanto  enim  aliquod  agens  ci- 
lius  polest  materiam  disponere  quanto  majoris 
virlulisest;  unde  agens  infinitaj  virlulis  potest 
in  instanti  materiam  disponere  ad  debitara  for- 
mam.  Secundo,  ex  parle  persouse  Filii,  cujus  cor- 
pus  formabatur  :  non  enim  erat  congruum,  ut 
corpus  humanum  assumeret,  nisi  formatum.  Si 
autem  ante  lormationem  perfcctam  aliquod  tempus 
conceplionis  praecessisset,  nonposset  tota  conceptio 
ailribui  Fdio  Dei,  qua^  non  attribuitur  ci,  nisi 
ratione  assumpiionis.  Et  ideo  in  primo  instanti, 
i\uo  materia  adunata  pervenit  ad  locum  genera- 
tionis,  fuit  perfecte  formatum  corpus  Christi, 
et  assumptum.  Et  per  hoc  dicitur  ipse  Filius  Dei 
conceptus  :  quod  aliter  dici  non  posset.»  Sanctum 
Thomam  sequuntur  scholastici  omninoomnes,  adeo 
ul  recesse  non  sit  eorum,qui  assertioni  huic  favenl, 
seriem  lexere. 

CAl  iJT  II. 

Proponunlur  solvunlurqiie  objectiones  advcrstis  liaC' 
tenus  irudita. 

1.  Sed  levesqusedam  objectiones  diluendse  sunt, 
qnas  sihimet  proponit  sanctus  Thoiuas  modo  lau- 
datus,  easque  dissolvil.  Hae  porro  sunt :  <  I.  Dici- 
tur  Joan.ii :  Quadraginta  et  sex  annis  cedificatumest 
templum  hoc,  quod  exponens  Auguslinus  in  lib.  iv 
De  Trinitate  dicit  :  Ilic  numerus  perfectioni  Domi- 
nici  corporis  aperte  congruit.  Et  in  lib.  lxxxiii  Quce- 
stionum  (94),  dicil :  Non  absurde  quadraginta  sex 
annis  dicitur  fabricatum  esse  templum,  quod  corpus 
ejns  figarabat,  ut  quot  anni  fuerunt  in  fabricatione 
lempli,  tot  dies  fuerint  in  corporis  Dominici  perfe- 
f/ione. »  Noii  ergo  in  primo  instanti  conceptionis 
corpus  Christi  fuil  perfecte  formalum. 

2.  Et  haic  quidein  ohjectio  auclorilate  sacra 
nililur,  totaquc  theologica  est.  Subsequentes  in  co 
Iheologicye  sunt,  quod  mysterio  incarnationis  in- 
iiitnntur,  in  reliquis  .philosophicse.  En  illas  :  «  Ad 
lormationem  corporis  Christi  rcquirebalur  molus 


localis,  quo  purissimi  sanguines  de  corpore  Vir- 
ginis  ad  locum  generationi  congruuin  pervenirent. 
Nullum  autem  corpus  potest  moveri  localiter  in 
instanli,  eo  quod  lempus  motus  dividitur  secun- 
dum  divisiones  mobilis  ;  ut  probalur  in  vi 
sic.  Ergo  corpus  Christi  non  fuit  in  instanti 
formalum.  Praiterea  ,  corpus  Chrisli  forma- 
tuin  est  ex  purissimis  sanguinibus  Yirginis,  ut 
supra  habitum  est.  Non  autem  potuit  esse  ma- 
leria  illa  in  eodem  instanti,  sanguis,  et  caro  : 
quia  sic  materia  simul  fuisset  sub  duabusformis. 
Ergoaliud  fuit  instans,  in  quo  ultimo  fuitsanguis, 
ct  aliud  in  quo  primo  fuit  caro  formata.  Sed  in- 
ter  quaelibet  duo  instantia  est  lempns  i?iedium  ; 
ergo  corpus  Christi  non  fuit  in  inslanti  forma- 
tura,  sed  per  aliquod  terapus. 

3.  «  Pnxilerea,  sicut  potentia  augmentativa  requi- 
ril  (ieterminatura  tempus  in  suo  actu,  ita  eliam  et 
virtus  generaliva  :  utraque  enira  est  potentia 
naiuralis,  ad  vegetativam  animam  pertinens. 
Sed  corpus  Christi  fuit  determinalo  tempore 
augmentaluni  ,  sicut  et  aliorum  hominum  cor- 
pora  :  dicitur  enira  Luc.  ii,  quod  proficiebat  sa- 
pieniia  et  cetate ;  ergo  videtur  quod  pari  ra- 
lione  formatio  corporis  ejus,  quse  pertinet  ad 
vim  generativam,  non  fuerit  in  inslanli,  sed 
delermiuato  tempore,  quo  aliorura  hominum  cor- 
pora  formanlur.» 

4.  Superioribus  argumentis  istud  etiam  adjun- 
gile.  Si  raomento  forraaturn  est  Christi  corpus, 
adeo  ut  statim  illi  infusa  fuerit  anima,  sicnt 
illins  efformatio,  ei  animse  infusio  quadragiiita 
dierum  spatio  communera  consueludinem  pr;e- 
venii,  ita  illius  partus  hoc  ipso  dierura  spatio 
praiisset  :  ideo  enira  novem  mensiuin  spaliuia 
exposcitur,  ut  corpus  humanum  perficiatur  :  si 
ilaque  perfectum  fuit  Chrisli  corpus  inomenio, 
quadraginta  dies  amputare  debes  ab  eo  temporc, 
quod  morx  in  utero  \'irginis  faclai  assignas.  liasc 
aulein  Ecclesia  rejicit  ;  etenim  ipso  novera  men- 
sium  spatio  in  Virginis  ulero  permansisse  do- 
cet ;  uii  apertissime  ostendunt  festivitates  An- 
nuntialionis  Virginis,  et  Nativitalis  Doinini.  Ilac- 
tenus  objecliones. 

5.  Ilis  porro  probabilis  est  mco  qjiidem  judicio 
responsio.  Primum  Auguslini  monitum,  vel  com- 
raodc  excipitur  de  ea  sslate  Christi,  quara  non- 
nulli  Patres  ad  quadraginla  fere  annos  arapliani : 
vel  si  vis  referri  ad  dies,  nli  revera  ad  dics 
referri  videtur  locus  illc  ex  libro  ocioginta  trium 
QuKstionum  desumptus,  dic  primo  inslanti  for- 
matum  quidem  fuisse  Christi  corpus  animse  ra- 
tionali  suscipiendse  idoneum,  atque  adeo  infusam 
fuisse  illi  animam,  uti  mox  asseremus  :  at  non 
propterea  perfectum  completumque;  nam  nihil  ve- 
tat,  quo  minus  dicamub  illud  ipsum  corpus,  quod 
animatum  jam  erat,    deinceps  sensini  auctum 


(94)  Cijp.  5,  qu?osl.  iG. 
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fiiisse,  ailco  ul  cum  [  Augustini  quidem  sen- 
lcntia]  pervenit  ad  dies  quadraginla  sex,  lum  de- 
mum  conipletum  sil  plane,  et  perfcclum  :  quod 
jii  nobis  forlasse  non  fil,  nisi  post  octoginla 
fere  dies.  Coeterum  probabiiis  valde  est  sancli 
Thomae  responsio  in  eo  posita,  quod  Augustinus 
indicat  tempus  omne,  quod  impendit  eliam  Chri- 
stus  in  ulcro  Virginis,  novem  scilicet  menses,  quo 
quidem  lemporis  spatio  perfectum  plane  est,  quo- 
modocunque  perfectum  illud  sit,  sive  sensim  post 
animationem,  seu  alia  quacunque  ratione,  adeo  ut 
eo  lempore  explcto  necesse  fuerit  educi  in  lucem, 
quod  in  nobis  etiam  fit.  Etenim  ait  quadraginta 
sex  senariis  dieruniy  ideoque  novcm  mcnsium 
spatio  perfectum  fuisse  in  utero  Christi  corpus  : 
ct  lum  demum  virgineo  partu  exclusum.  En  ipsa 
sancti  Thomjfi  verba  :  <  Ad  prinium  ergo  dicen- 
dum,  quod  verbum  Auguslini  ulrobique  non  re- 
ferlur  ad  solam  formationem  corporis  Chrisli,  sed 
ad  formationem  simui  cum  determinato  augmenlo 
usque  ad  tempus  partus  :  unde  secundum  ratio- 
nem  illius  numeri  dicit  perfici  tempus  novem 
mcnsium,  quo  Christus  fuit  in  utero  Virginis.» 

6.  Secundam  objectionem  ila  diluit  sanctus  Tho- 
mas,  ut  prsecise  moneat  motum  iilum  localem  san- 
guinis,  seu  sanguinem  Mariae  sanctissimse  de  uno 
loco  ad  alterum  corporis  locum,  ad  ulerum  scilicet, 
in  quo  conceptus  est  Christus,  non  fuisse,  si  vis, 
instantaneum.  Adjicit  tamen  hunc  motum  sangui- 
neum  nonesse  ipsam  formalem  conceptionem,  scd, 
uli  dixi,  aliquod,  quod  conceptionem  ipsam  anie- 
eat.  Ad  secundum  quod  molus  ille  localis  non  com- 
prelienduur  intra  ipsam  generationem,  sed  esl  con- 
ceptio7ii  proiambulus.  Vide,  qua5  ex  eodem  sancto 
Thomaadduximus  num.  postremo  cap.  superioris. 
Cseterum  nihil  [mea   quidem    opinione]   vetat , 
quominus  dioamus,  coagmentationem  ipsam  san- 
guinum  pertinere  ad  conceptionem  Christi :  at 
nihil  etiam  vetat,  quominus  dicamus  momenlum 
illud,  quo  peraclam  fuisse  dixinius  incarnationem. 
seu  conceplionemChrisli  Domini,  physicum  fuisse; 
quod  nonnulli  itaexplicant,  ut  dicant,  admitli  a  se 
quidem  unicum  momentum,  seu  instans  conce- 
plionis  Christi ;  sed  hoc  ipsum  momentum  suam 
ampliationem  et  durabilitatem,  alque  adeo  dura- 
lionem,  elsi  brevissimam  et  sensibus  noslris  i)u- 
pcrviam  habere.  Dic  etiam,  si  vis,  id  quod  natu- 
raliter  fieri  non  polest,  divina^  omnipotenliae  vir- 
tule  et  polcstate  fuisse  faclum.  An  divinae  potcn- 
i\x  ac  vi  compedes  et  frena  injicis?  Atque  his 
quidem  animadversionibus  lolliiur  terlia  objeclio ; 
quam  in  eoetiam  fallaeem  pulo,  quod  dicat  assi- 
gnandum  esse  inter  duo  insiantia  lempus  inlerme- 
dium;  etenim  sine  mora  factum  fuisse  transitum 
puio  ab  eo  instanti  in  quo  sanguis  adhuc  erat 
sanguis,  ad  aliud  in  quo  sanguis  earo  faclus  es! : 
ad  eum  fere  modum  quo  in  nupliis  Cance  suhilo 

couversa  est  aqua  in  vinumict  in  consecraiione 
(9o)  Qiicest.  210,  sup^^r  3Ii;^sus  ai. 
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verlitur  panis  et  vinum  in  corpus  et  sanguineni 
Christi.  llis  monitis  occurrilur  terliae  objcctioni. 

7.  Quartse  sic  occurrimus.  Tam  gigni  momenlo 
potest  corpus,  quam  augeri,  et  perfici,  si  divina 
potentia  id  exposcat.  Porro  divina  potentia  sibi 
vindicavit  conceptum  corporis  Christi  plane  mira- 
bilem,  naturae  vero  juribus,  ut  ila  loquar,  permisit 
illius  corporis  augmentum.  An  vis  omnipolentiie 
leges  statuere  et  jus  imponere  ?  Ilaec  in  summa 
etiam  est  responsio  sancii  Thomae,  hac  sciliccl 
ratione  exposita:  Corpus  Clirhti  non  fuit  [ormntnm 
ex  semine  viri,  etc.  A6'][cQ  ista.  Pro  certo  habeo 
Christi  Domini  corpusculum  animae  excipiendae 
aptum  non  fuisse  coagmentatum  sensim,  et  pcr 
partes,  quod  in  nobis  fit,  sed  momento,  uti  supru 
explicavimus;  sed  quaenam  partes  primo  fuerint 
formatae,  et  simul  unilai,  hoc  mihi  incompertum 
est;  nonnulla  lamen  eode  argumento  dicemus  ex 
sancto  Thoma  cap.  subsequenti.  Tametsi  vero  ni- 
hil  super  ea  expresse  definierit  Ecclosia,  adhuc 
lamen  prudenter  dubitare  non  possumus,  quin  pcr 
novem  menses  in  matris  vesitre  perstiterit  Christus. 
Profecto  Albertus  Magnus  liajc  expressissime  tra- 
dit(9o):  f  Deinde  quaeritur  (luanto  tempore  Dominus 
fueritinutero  ?EtdicitAugusl.  in  libro  iJeTriniiate, 
quod  novem  mensibus  et  sex  diebus,  secunduui  quod 
dicitur  in  Joan.  ii  :  Quadrafjinla  etsex  annis  a^djfica- 
tumest  templumlioc.  Hocest  conlra  Jerem.  (xxxi,22)- 
Novum  creavit  Deus  super  terram  :  mulier  circumdabit 
virum.  Ergo  statim  in  conceplione  fuit  vir :  ergo 
40  dies,  et  ipsi  sex  dies  fuerunt  superflui,  qui  aliis 
sunt  necessarii ;  ergo  prius  nasci  del)uil,  et  niinus 
csse  in  uter»  quanialii.  »  Supple:  «  ad  perficien- 
dum  corpus  animaj  excipiendae  aptum. »  ^ 

8.  Aio  itaque  servatum  ipsum  novem  mensium 
fuisse  lempus,  quod  aliqui  sancti  Palres  videnlur 
expresse  docere,  el  Ecclesia  indicare,dum  noveiu 
ipsos  menses  inter  annuntialioncm  et  Christi  na- 
livitatem  slatuit.  An  vero  non  potuit,  Deo  id  vo- 
lente,  Chrisii  corpusculum  tardius  augeri  et  ac- 
crescere,  aJeo  ut  tarditas  haec  compensaret,  ut  ila 
loquar,  celerilalem  efformationis  ?  Utcunque  se 
res  habucrit,  quoniamvalde  ad  explicandum  diHi- 
cile  id  cst,  et  caeteroqui  varii  esse  possunt,  quibus 
cadem  res  enodetur,  modi,  eum,  qui  ei  placuerii, 
eligat  lector,  dummodo  noverit,  aequari  non  possc 
pondus  leviusculae  istius  difficultatis  eis  momenlis, 
quibus  nobis  persuadetur,  Christi  corpus  non  seii- 
sim,  sed  stalim  formatum  esse. 

CAPUT  in. 

Num  post  cfformntum  Chrisli  corpus,  slatim  Uli 
infusa  fucrit  anima  raiionalis,ideoque  unicQ  m<>- 
mento  factus  fuerit  liomo,  cujus  naturam  codcm 
ipso  momento,  quo  effectus  cst  liorno,  assumpseril, 
sibiq.ue  unierit  Verbum.  Affirmativam  porro  scn- 
teniiam  asserimus. 

1.  Sequi.Tiur  ordincm  disputalionis,  que:n  seciiii 


587 


PARS  I.  -  HISTORIA  MARIANA. 


588 


gunl  Daniasceniss,  aliiquePalres,  el  post  eos  scho- 
lastici  duce  sancto  Thoma.  Hoec  porro  habet  Da- 
njascenus  proxime  post  ea  verba,  quae  alibi  ex  eo 
retulinius  (96) :  «  Neque  enim  Yerbum  carni  in  pro- 
pria  persona  jam  seorsim  exslanti  unitumest;  sed 
in  sanclse  Virginis  ulero,  nulla  circumscriplione 
jn  sua  ipsa  persona  immorans,  ex  caslis  ipsius 
perpetuge  Virginis  sanguinibus,  carnem  anima  ra- 
tionali,  et  intelligente  praeditam  substare  fecit, 
humanse  conspersionis  primitias  assum^ns,  Ver- 
l)um  ipsum  carni  factum  hyposlasis.  Quamobrem 
simulatque  caro  exslitit,  simul  quoque  Dei  Verbi 
oxstitit  caro,  simul  caroanimala  rationis  particeps, 
et  intelligentiae.  Quo  fit,  ut  r.on  hominem  deitale 
don-^itum,  sed  Deuni  hominem  faclum  dicamus. 
Nam  cuni  natura  Deus  perfectiis  esset,  idem  ipse 
natura  perfectus  homo  fuit :  et  quidem  ita,  ut  nec 
mulatus  natura  fuerit,  nec  imaginariam  incarnatio- 
nis  speeiem  objecerit ;  sed  carni,  quam  ex  sancla 
Virgine  accepit,  anima  ralionali  inlelligenleque 
.nnimatse,  inque  ipso  exsislentiam  nacte,  pcrsonali 
(iono  absque  confusione,  aul  mulaliore,  aut  divi- 
gione  unitus  sit;  quin  nec  Deitatis  suse  naturam  in 
carnis  susesubslaniiam,  nec  rursus  carnis  suce  sub- 
slanlian)  in  Deilatis  naluram  converlerit,  nec  de* 
iiique  ex  divina  sua  nalura  et  humana.  quam  as- 
sumpsit,  naturam  unam  compositam  eflfecerit.  » 

2.  Notat  porro  P.  Lequien  [m  margine  verborum 
Jiorum]  priora  fuisse  desumpta  ex  Apologelico  v  et 
vm  analhem.  Cyrilli  Alcxandrini.  Illa  vero :  quam- 
obrem  et  simul  ac  caro  exstitit  cum  subsequenti- 
bus,  fuisse  desumpla  ex  epistola  ad  monachos  (97) 
et  ex  Proclo  (9S). 

0.  Porro  locus  hic  Damasceni,  qui,  ut  dixi,  de- 
'simptus  est  ex  antiquiorum  valde  probabilium 
doctorum  scriptis,  (anli  factus  est  a  sancto  Thoma 
i)t  ab  eo  potissimum  se  permotum  csse  fatea- 
tur  (99),  ut  dogma  hoc  assererel.  Recole,  quae  ex 
Fiildeberto  retulimus  n.  28,  quoest.  12.  Gonsule 
etiam,  quse  tradit  Petavius  (!). 

CAPUT  IV. 

Argumenta  adnersus  lioctemis  dicia  dissohimus. 

1.  At  ab  advcrsariorum  cavillalionibus  vindi- 
canda  assertio  isla  est,  ne  quis  scilicet  supersit  ea 
de  re  scrupulus.  Eas  aute.m  exscribo  ex  sanclo 
Thoma,  qui,  uli  dixi,  peculiarem  quseslionpm  ea 
de  re  instituit.  En  illas:  «  Videtur  quod  corpus 
Chrisli  non  fueril  animatum  in  primo  inslanti  suse 
conceptionis.  Dicit  enim  Leo  Papa  in  epislola  ad 
Julianum  :  non  allerius  nalurre  crat  caro  Chrisli, 
quam  nostra,  nec  alio  ilii,  quam  cccieris  homini- 
bus,  anima  est  inspirata  principio  Sed  aliis  homi- 
Tiibus  non  infundilur  anima  in  primo  instanti  suss 
eonceptionis,  ergo  nec  corpori  Chrisli  anima  de- 

(96)  De  Fide,  lib.  iii,  cap.  2. 

(97)  Tom.  VI,  pag.  15. 

(98)  Epistola  2,  Ad  Armenos. 

(99)  Part.  n\,  quoesl.  55,  art.  % 


buit  infundi  in  primo  inslanli  sure  conccptionis. 

2.  4  Prseterea  anima  [sicut  quselibet  forma  na- 
turalis]  requirit  determinalam  quantitatem  in^  sua 
materia.  Sed  in  primo  instanti  conceplionis  corpns 
Christi  non  habuil  tantam  quantitatem,  quantam 
habent  corpora  aliorum  hominum  quando  animan- 
tur:alioquin  si  conlinue  fuisset  postniodum  au- 
gmentatum,  vel  cilius  fuisset  natum,  vel  in  sua  na- 
tiviiate  fuisset  majoris  quantiiatis,  quam  alii  in  - 
fantes.  Quorum  primum  est  contra  Augustinum, 
de  Trinit.  (2),  ubi  probat  eum  spatio  novem  men- 
sium  in  ulero  Virginis  fuisse.  Secundum  aulem  est 
contra.Leonem  papam,  qui  in  sermone  Epiphaniaj 
dicit,  quod  Magi  invenerunt  puerum  Jesum,  in 
nullo  ab  humanse  infantiae  generalitate  dissimilem 
(5).  Non  ergo  corpus  Chrisli  fuit  animalum  in 
primo  instanii  sure  conceplioiiis. 

5.  «  Praiterea.  Ubicunque  est  prius  el  posterius, 
oporletesseplura  instantia.  Sed  secundum  Philo- 
soph.  in  libro  De  generatione  animaliuni,  in  gene- 
ratione  hominis  requiritur  prius  et  posterius, 
prius  enim  est  vivum,  et  postea  animal,  et  postea 
homo.  Ergo  non  potuit  animatio  Christi  perfici  in 
primo  instanti  suse  conceplionis.  j> 

4..  Quibus  quidem  sic  occurritur  ab  eodem  san- 
clo  Thoma,  quem  nihil  velat,  ne  prorsus  sequa- 
mur :  «  Diccndum,  quod  principium  inspirationis 
animoe  potest  considerari  dupliciter.  Uno  modo, 
secundum  dispositionem  corporis ;  et  sic  non  ab 
alio  principio  inspirata  est  anima  corpori  Chrisii  el 
corporibus  aliorum  hominum :  sicut  enim  statim 
foruialo  corpore  alterius  hominis  infunditur  anima, 
ita  fuit  in  Christo.  Alio  modo  potest  considerari 
diclum  principiuni  solum  secundum  lempus,  et  sic 
quia  prius  tempore  formalum  fuit  perfecte  corpus 
Chrisli,  prius  terapore  fuit  etiam  animatum. 

5.  «  Ad  secundum  dicendum,  quod  anima  requi- 
rit  debitam  quanlitatcm  in  materia,  cui  infundilur, 
sed  ista  quantitas  quamdam  lalitudinem  habet : 
quia  et  in  majori  et  in  minori  quantitate  salvatur. 
Quanlitas  autem  corporis,  quam  habet,  cum  primo 
sibi  infunditur  anima,  proportionatur  quantitali 
perfcclije  ad  quam  per  augmentum  perveniet  :  ila 
scilicet  quod  majorum  hominum  majorem  quantila- 
tem  corpora  habent  in  prima  animatione.  Chrisius 
aulem  in  perfecta  setate  habuit  decentem  etmedio- 
crem  quantilatem,  cui  proportionatur  quantitas, 
quam  corpus  ejus  habuit  in  tempore,  quo  aliorum 
hominum  corpoia  animantur  :  minorem  tamen 
habuit  in  principio  suaj  concoptionis.  Sed  tamen 
illa  parva  quantitas  nonerat  lam  parva,  ut  in  ca 
non  possit  ratio  animali  corporis  conservari,  cum 
in  tali  quantilate  quorumdam  parvorum  honiinum 
corpora  animenlur.  ^ 

6.  i  Ad  tertiura  dicendum,  quod  in  generaliono 

{\)  De  Incarn.  iv,  15,  elc. 
{\\)  Lib.  IV,  cap.  5. 
(3)  Discretum. 


580  ^  SECTIO  I.  -  SS.  MARl/E  VITA  ET  GESTA. 


aliorum  liomLnum  locum  Iiabel,  quod  (iicil  Fiii- 
losoplius,  propler  hoc  quod  successive  ccrpus  for- 
matur,  el  disponitur  ad  animam.Unde  primo  lan- 
quam  imperfectedispositum,  rccipit  animam  imper- 
feclam :  et  poslmodum,  quando  perfecte  est  disposi- 
tum,  recipit  animam  perfectam.  Sed  corpus  Cbristi, 
propter  infinilam  virtutem  agentis ,  fuit  perfecte 
dispositum  in  instanti,  unde  statim  in  primo  ins- 
tanti  recepit  formam,  id  est,  animam  rationalem.  » 

Qu^STio  XIV.  —  De  tempore  ac  loco  quo 
Mariam  adivit  angelas  incarnationis  in  ea 
peragcndw  nuntius. 

Cum  lempus  inquiritur,  quo  Mariam  adiit  angelus 
iiicarnationis  in  ea  peragendae  nuntius,  tria  inquiri 
solenl :  quamnam  ailatem  tum  agebat  Yirgo :  quisnam 
crat  tum  anni  dies:  quota  hora.  At  quoniam  primae 
qua^slioni  satis  alibi  factum  esl  (i),duo  adhuc  su- 
persunt  inqnirenda  :  quanam  scilicet  anni  dieYirgi- 
nem  Mariam  adiit  angelus  Gabriel,  et (|uota  hora.  Sla- 
limautem  primum  aggredimur,  quoerimusque,  qua- 
iiam  annidie  VirgineraMariam adiitangelusGabriel. 
CAPUT  PRIMUM. 

Murtii  die  25  angelum  incarnationis   nunlium  cid 
Mariam  advemsse  a(firmanius. 

1 .  Antiquissimam  eam  esse  persuasionem,  qua 
censemus  oclavo  Kalendas  Aprilis  [qua  ip>a  die 
niinc  etiam  memoriam  Dominicae  Annuntiationis 
colinius],  facile  disceremus  ex  iis  sermonibus,  qui 
Gregorio  Thaumaturgo  et  Athanasio  tribui  solent, 
s.  Thaumalurgum  el  Athanasium  auctores  revera 
ii  sermones  haberent;  scJ  rectissime  suspicamur 
recentiori  scriptori  illos  esse  tribuendos.  Produ- 
cimus  ilaque  stalim  Augustinum  attestantem  scili- 
cet  a  majoribus  traditam  hanc  esse,  de  qua  disse- 
rimus,  persuasionem  :  «  Sicut  a  majoribus  traditum, 
inquit  Augustinus  (5),  suscipiens  Ecclesioe  cuslodit 
auctoritas.  Oclavo  enim  Kalendas  Aprilis  conccptus 
creditur,  quo  et  passus.  >  Quod  si  expressa  hujus 
tradilionis  monumenta  exposcis,  slatim  obsequor. 

2.  Excepla  dogmatica  Eusebii  Florentinus  alle- 
gat  (0);  in  quibus  hoec  exstant:  «  Vicesima  quvnta 
mensis  Martii  (die)  apud  Romanos,  creavit  Deus 
coelum  ei  tcrram.  In  illa  Gabriel  Virginem  salu- 
tavii,  dicens,  Ave. » 

5.  Auctor  Quajstionum  ad  Antiochum,  qui  diu 
crcditus  est  Athanasius,  vetustus  sane  scriptor,  qui- 
que  plurima  ex  Athanasio  excipit,  in  eadem  sentcn- 
lia  i  st.  Kaec  scilicet  ait  (7) :  <  Quare  vicesima  quinta 
mensis  Martii,  ut  vocant  Romani,  Christus  in  utero 
Virginis  in  terra  habitavil?  Resp.  Quia  scilicet  hac 
i;>sa  die  Deus  ab  initio  Adamum  formavit.  Unde  et 
n^ense  iilo  arbores,  el  plantae  onines,  nec  non  ani- 
malia,  ad  fructuum  et  prolis  procreationem  permo- 
vcntur,  tanquamquse  a  Deo  tunc  temporis  creata.  j 

4.  Chrysostomus  quoque  hic  afferriconsuevit ;  el- 

Dissert.  10,  quast  5. 

(5)  De  Trinit.  lib.  iv,  cap.  5. 

(6)  Adnot.  ad  Martyrologium  ad  25  Martiidiem. 

(7)  Ad  (}ua^,st.  55,  in  editiouc  Monlfauconii. 

(8)  Ilom.  In  dicm  Natalem  Doiuiui,  quie  quidcuj 


enim  ha^c  scriptis  mandavit(8) :  t  Quod  si  crgo  post 
mensem  Gorpiieum,  seu  Septembrem,  Elizabcth 
conccpit,  ut  ostensum  esf,  adnumcrare  oportel  sex 
ab  eo  intcrmedios  mcnses...  Itaque  post  hunc 
sextum  mensem  principium  conceptionis  accepit 
Maria  :  a  quo  si  novem  mcnses  numeremus,  uti- 
que  in  prjEsentcm  hunc  mensem  devcnicmus.. .. 
Post  mensen^  autem  Gorpi;eum,  seu  Septembrem, 
cum  sextum  jam  mensem  ipsa  in  utero  haberet, 
qui  scilicet  cst  Dystrus,  scu  Mariius,  ipsa  denique 
Maria  conccpit  A  Xantico,  scu  Aprili  igitur  inci- 
piendo,  novem  menses  si  numcremus,  in  prajsentcni 
incidemus,  quo  Dominus  nostcr  Jesus  Christus  na- 
lusest.  »  Nimirum  sic  disputant.  Si  novem  mense?, 
Chrysoslomo  judice,  numerari  oportet  a  concc- 
ptione  ad  nalivitatem  Domini  Jesu,  cum  nalivilas, 
Chrysostomo  ipso  asserente,  in  25  Dccembris  diem 
inciderit,  etiam  conceptio  in  25  inciderit  neccsse 
cst.  Praevoni  itaque  novem  mensium  spatio  nali- 
vitatemChristi,et  vicesimum  quintum  mensis  Martii 
diem  cum,  quein  tu  perquiris,  fuissc  comperies. 

5.  Ego  quidem  minime  veto,  ne  hoc  Chrysosto- 
mi  loco  ad  sententiam  hanc  stabiliendam  utaris  ; 
at,  nisi  alias  addideris  probationes,  is  minime  pcr 
se  sulficit.  Neque  enim  novem  ipsos  et  expressis- 
simos  menses  a  concep^tione  ad  nativitatem  Chri- 
sti  pcrtransisse  Chrysostomus  ait,  sed  tantuni 
docet  novcm  irenses  fuisse  elapsos  conceplionem 
inter  ct  nativitalem  Christi  :  qnod  ulique  verum 
cst,  ctiamsi  dies  aliquot  aut  cxcesserint  iilud 
novem  mensium  spatium,  aut  minime  exiequcnt. 
Quis  enim  ignorat  prsefinitum  graviditati  mulierum 
tempus  non  ipsissimis  concludi  limitibus,  sed  va- 
riationibus  subesse  non  paucis  ?  quod  indicat 
Chrysostomus  ipse,  dum  paulo  ante  conceptionis 
Domiuicae  diem  Aprili  tribuil :  <  Est  igitur,  ait 
ille,  primus  conceplionis  mensis  Aprilis,  sive  Xan- 
licus,  deinde  Artemisius,  sive  Maius. 

G.  Ilis  aflinia  habet  Cosmas  Indicopleustes  a 
Montfauconio  editus  (9). 

7.  Chronicon  Paschale,  seu  Alexandrinum,  prai- 
clarum  ad  iJ  quodagimus  testimonium  prsebet,  dum 
hoec  habet  (10)  :  «  Igitur  25  mensis  Dystri  [seu 
Martii]  terapus  semestre  conceptionis  Eiisabeth 
impletur  :  proplerea  dicit  Evangelium  :  Mense  au^ 
teni  sexto  mtssus  est  angelus  Gabriel....  IIoc  ergo 
die  [55,  inquam,  secundum  Romaiios  Martii  inen 
sis]  catiiolica  et  apostolica  Dei  Ecclesia,  ex  san- 
ctorum  doctorum  traditione,  sanctai  Domina}  no- 
stra^  gloriosi^  Dei  Genitricis,  el  semper  Virginis  Ma- 
riai  Annunliationem  celebrat.  » 

8.  Et  hsec  quidcni  Ecclesia;  Gra^coc  mouumenla 
ad  id,  quod  agimus,  testificandum  valde  apta  sunt  ; 
non  iis  tamen  lantummodo  innitimur.  Merito  hic 
afferuntur  ea,  quoe  habentur  tit.  vii  Nomocanonis 

in  editione  Montfauconii  cxslat  pag.  ool,  tom.  U, 
Sed  quai  hic  allegantur  habes,  pag.  552.  num.  5. 

(1>)  Paragraph.  iirconccplionem  Domini,  p,)g,  S0(. 

(10)  Pag.  159  cdition.  Vcuctic,  i9S  Parisiciiiis, 
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!  liiUii  (li):  «  Ac  prirnum  quideni  de  oninino  fe- 
rialis  cst  agcndum.  Nalalis  ilaque  purissinia)  Do- 
minre...  Item  viccsimus  quinlus  Marlii,  boni  nunlii 
erg:i  Dci  Genitric.cm.  t> 

1).  Quam  quidcm  consucludincm,  veliislissimam 
in  Gr.Tca  Ecclcsia  esse  dcclarat  can.  52  conc. 
Triillani,  qnod  et  Quinisextum  appellant.  Etenim 
li:cc  pr.iecipit  (12)  :  «  In  omnibus  sanctiiti  Qiiadra- 
gesiiiise  jejunii  diebus,  pr.nelerquam  Sabbalo,  et 
Don.iiiica,  ct  sancto  Annuntiationis  die,  fiat  prse- 
sanclificatorum  ministcrium,  »  Consueverant  ita- 
qsic  Graici  ca  setale  [id  est  anno  692],  intra  Qiia- 
dragcsimam,  Annunlialionis  dicm  celebrare.  li 
pono  omncs,  qui  intra  quadragesimam  celebra- 
ha;it.  25  Marlii  die  celebrnbant  :  quod  quidem  non 
>n;)do  cx  Chronico  paschali  jam  allalo,  verum  etiam 
cx  aliis  sacris  Grgecorum  libris  conslat.  Sane  Me- 
n:ca,  Synaxarium,  et  reliqui  sacri  libri,  quibus  jam 
{ludum  usi  sunt  bodiequo  uluntur  Grseci,  An- 
iiunliation  s  Dominicae  fcstum  hac  ipsa  die,  25  vi- 
<>li(!ct  Manii,  slatuunt :  qua  die  etiam  slatuunt 
Mosioiogiuni  jussu  Basilii  imperatoris  elucubra- 
lum,  ct  Urbini  lypis  editum  (13),  Menologium 
(jUoque  a  cardinale  Sirleto  Latinitate  donatum  (14), 
.1  Marlyrologium  melricum  Ecclcsire  Grj£C.T,  et 
Lntinilate  donatum  et  Lipsiae  anno  1727  impres- 
sum  :  nd  diem  scilicet  2:)Martii  haec  in  eo  legunlur  : 
Nntiim  Mnriw  nuntiavii  angelus 
Dei  angelum  qunm  maximce  prudentim  : 

quibus  quidem  versiculis  id  ipsum  edocemur,  quod 
in  Synaxario  versiculis  eidem  festivitati  pr^positis : 
quos  qnidem  ita  vertit  clariss.  Josephus  Simonius 
Assemanus  : 

Angelns  nunliatVirgint  Filium  Patris, 
Uagni  scilicet  consilii  magnum  Angelum. 

Idem  porro  Assemanus  (15)  reliquis  nolissimis 
Marlyrologiis  Ruthenicum  adjicit,  Slavicum  quo- 
que,  et  Moscoviticum.  Bollandi  vero  consectato- 
rcs(ir))  ad  id  ipsum  comprobandum  Martyrologium 
ylLgyptiorum  lingua  Arabica  conscriplum,  et  in 
ilomano  Maronitarum  collegio  servatum  ailegant, 
Kalendarium  quoque  Copticum,  Syriacum  pariter, 
seu  Chaldaicum,  aliarumque  etiam  Orientalium 
i^oclesiarum  (17). 

10.  Merito  itaque  a  viris  etiam  in  criticse  sludiis 
rxercitatissimis  nonnullce  orationes,  quae  Gregorio 
'}  haumalurgo,  magno  Athanasio,  aliisque  vctustis 
]':itribus  olim  ascribebantur,  et  in  sanctissimae  Do- 

(W)  De  jejunio  Quadragesim.,  elc.  Pag.  921  et  9i2 
Jitris  canon.  veter.  a  Voello  et  Henrico  Justello 
cdiii. 

(12)  Tom.  YllCond/.edit.  Albrit.  an.  1729,  col. 
1571. 

(13)  Die  25  Martii,  <  Ilominum  amaior,  ac  mi- 
s  ri-ors  Deus,  i  etc. 

(14  Pag.  409  et  seqq.  tom.  III  Lcct.  anliq.  Ca- 
liisii  edenle  Basnagio  :  «  Die  24  Marlii...  Yigilia 
AnnuHliationis  B.  scmper  Virginis.  Dei  Genilricis 
fd:\ri;v.  Die  25  Annuntiaiio  cjusdem  B.  Mariie  Vir- 
f^ini^',  D  ctc. 

{!•'>)  Halend,  Eccles.  wiivers.  lom,  VI,  pag.  202, 
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minicse  Annunliationis  feslivilale  reoilatoe  dicun- 
tur  (18j,  hac  die  recitatae  crcduntur  :  neque  enim 
alia  qusepiam  dies  in  Orientali  quavis  Ecclcsia 
eidcm  feslivitati  cclebrandse  tribuia  est  :  quod 
quidcm  nobis  apcrtissime  communem  persuasio- 
nem  indicat,  ea  ipsa,  quam  dicimus,  die  25  scilicet 
Marlii,  fuisse  Virginem  angclito  nuntio  dignatam. 

1 1.  Edocemur  id  sane  a  Lalinis,  ad  quos  deni- 
qne  est  scrmo  vertendus.  Iliec  habct  Augusli- 
nus  (18*):  «  Novem  menses,  et  sex  dies  compu-' 
tanlur  ab  octavo  Kal.  Apriiis,  quo  dic  concepms 
Dominus  credilur,  quia  eodem  diL'  etiam  passus  est, 
usque  ad  octavum  Kal.  Januarias,  quo  die  nalus 
est.  t 

12.  Ilic  mcrilo  affertur  auetor  serm.  22  De  tem- 
pore  inter  Augustinianos,  nunc  12G  in  serie  eorum, 
qui  in  Appendicem  rcjecti  sunl,  in  qua  quidem 
Appendice  est  10,  in  Natali  Domini  (n.  2)  :  «  Ele- 
git  sibi,  in  qua  nasceretur,  diem,  qui  fecit  omnen» 
dicm  ;  et  non  sine  gratia  prselationis  creteris  est 
diebus  habendus  hic  dies,  in  quo  Deus  in  honiineuj 
docetur  fuisse  promotus.  Denique  ex  hodierno, 
dies  accepit  incrementum,  et  augmenla  sumit 
cursus  sui,  qui  electus  ad  gloriam  Dci  noscilur. 
Conceptus  est  enim  a^quinoctio  verno,  et  nalus  esl 
solslitio  hiherno.  Et  qua  die  est  conccptus  in  ute- 
ro  Virginis,  in  ipsa  resurrexit  ab  infcris  cum  gio- 
ria  passionis...  Elegit  ergo  hunc  diem  sibi  ad 
nativitatem,  nobis  ad  fclicilatcm,  j  etc.  Quanquam, 
ne  quid  dissimulem,  non  admodum  in  astronomi- 
cis  rebus  perilum  se  prodit  hic  scriptor,  dum 
sequinoctium  vernumad  diem  25  Martii  allegat, 
solstitiuin  vero  hibernum  ad  diem  25  Decembris 
diem.  Sed  hac  de  rc  ipse  vidcrit. 

13.  Quod  si  vetcrum  Martyrologiorum,  Kalenda- 
riorum,  Sacramentariorum,  aliorumque  hujus 
generis  ecclesiasticorum  librorum,  quibus  Latini 
utuntur,  ad  id  quod  agimus,  stabiliendum  auctoi^i- 
tas  quidquam  valet  [valet  aulem  plurimun»,  quod 
quisque  novit],  facile  iis  consultis  pcrsuadcberis 
Annuntiationis  dicm  occidentalium  Ecclesiarum 
conscnsione  ad  25  Martii  diem  esse  alligandam. 
Elenim  hi,  quos  dixi,  omnes  ecclcsiastici  libri 
[si  Hispanos  aliquos  fortasse  cxceperi.s,  de  quibus 
deinceps]  feslivam  Annunlialionis  diem  viii  Ka- 
lendas  Aprilis  [seu  25  Marlii]  celebrari  jubent. 
Locuplctissimum  horum,  si  vis,  indicein  tihi  prae- 
bcbunt  Baronii  (19),  SoIIerii  (20j,  et  Georgii  (21) 

25  Martii.  Annuntiatio  Deipara». 

(16)  Ad  25  Martii  diem,  §  2,  n.  12. 

(17)  Similia  leguntur  in  Kalendario  Cbaldaico, 
seu  Syriaco  Romai  anno  ir»24  impresso,  ct  aliis  ms. 
Kalendariis  Orientalium  Ecclesiarum,  quse  penes 
nos  habemus. 

(18)  Bolland.  continuat.  ad  25  Martii  diem  : 
«  Sancta  niemoria  Annunliai-ionis.  §  1  :  Antiqua 
hujus  festi  celebrilas  apud  Palrcs  Gr.Ticos.  i 

(18*)  In  libro  lxxxmi  Quwst  .,  qu.iist.  56. 
( !9)  Martyrol.  Koman. 

(20)  Martyrol.Usuardi. 

(21)  Martyrol.  Adonis. 
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Kalendaria.  Id  ipsum   iradit  valde  vetiislum  a     praecellentissimas  anni 


Frontone  editnm  Kalendarium  Die  xxv  mens.  su~ 
prns{'2.^2).  Arinunliatio  Domini  secum].  Luc.  cap.  iii  : 
Missus  est  Gabriel  amje.lus  a  Deo  usque:  Ecce  ancilla 
Domini,  fiat  mifii  secundum  verbum  tuum.  Alia 
q!!oque  Kalendaria  citanlur  a  Sollerio  et  Georgio, 
quos  nuper  ailegavi,  quibus  reliqua  Lalina  adde  [si 
u!i  (iixi  Hispana  quredam  exccperis] ;  eteiiim  in  iis 
Annuntiatio  Dominica  die  25  Martii  notalur,  quibus 
ca  plane  consentiunt,  quae  nos  ncc  pauca,  nec  re- 
centia  Iiabemus,  quorum  aliqua  a  me  illi  missa 
e\;ulgavit  claris.  Zacbaria,  alia  aut  evulgabo  ego, 
aut  qui  supererunt  e  nostra  familia  canonici  :  ca 
quoquequ3e  egregius  Canon.  Avogarius  edidit  (23). 

14-.  Ex  Sacramenlariis  id  ipsum  assequimur.  En 
quid  Gelasianum  sane  velusiissimum  ab  optimo 
Cirdiifcle  Tbomasio  editum  in  fronle  MissjB  babet : 
Jn  Annuntialione  sanctce  Maria^  Matris  Domini  nostri 
Ji'su  Christi,  viii  Kalend.  Apf'iHs.  In  precibus  aulem 
socrctis  Missaj  festi  hujus,  haec  sacerdos  recitare 
j  ibetur;  Oblationes  nostras,  quoesumus,  Domine, 
yropitiatus  intende,  quas  in  fionore  beata^  et  glo- 
riosce  semper  Virginis  Dei  Genitricis  Maria  annua 
iiolemnitate  deferimus  :  et  coa^ternus  Spiritus  sanctus 
tnus,  qni  illius  viscera  splendore  su(e  grntio!  veritntis 
rcplevit,  nos  ab  omni  facinore  delictorum  etnundet 
benignus.  Ver.  Porro,  si  Gelasii  temporibus  festivi- 
tas  hoec  annua  erat  [annua  solemnitate  deferimus], 
votusta  itaque  erat,  et  jam  pridem  in  Ecclcsia  ce- 
lebrata. 

l^.  Eadem  festivitas  eadcm  ipsa  dic  [id  est  25 
Martii]notaturin  Sacramentario  Gregoriano,  ideoque 
iii  iis  omnibus  Sacramentariis,  qurc  Gregoriaiium 
scquunlur  aut  Gelasianum,  alque  adco  in  Latinis 
dixcrim  omnibus  [si  Hispana  quaedam  cxceperis] 
quse  Romanae  Ecclcsiai  ritibus  adliaiscrunt.  Atque  id 
quidem  haud  obscure  Microiogus  indicat,  dum  hsec 
ail  (24)  :  «  Sancli  quoque  Patres  in  Toletano  con- 
c:lio  de  Annuntiationc  S.  Marise  constiluerunt,  ut 
de  Quadragesima  in  xv  Kalendas  Januarii  transfcr- 
ictur,  ubi  annualim,  solcmniler  et  convenienter 
aiiie  Nalale  Domini  posset  celebrari  :  ut  pula  cum 
oinnia  illius  temporis  officia  dc  eadem  resonenl 
annuniialionc,  ut  in  Ambrosiana  observalur  Eccle- 
sia ;  sed  nos  magis  sanctcC  Romanjc  Ecclesiae  morem 
gerenlcs  infra  Quadragesimam  illam  celebranius, 
sicut  et  aliorum  quorumdam  sanclorum.  » 

16.  Adjiciendi  his  sunt  codex,  in  quo  exstant 
Constitutiones  et  Ordo  ccclesiasticorum  Offtciorum , 
quibus  iilebantur  canonici  rcgulares  S.  Andrex  de 
Musciano  [Ordo  quoque  sacrorum  officiorum,  qui- 
bus  utebatur  Senensis  Ecclcsia,  cum  in  ca  sacra 
OfTicia  celebrabant  canonici  regulares].  Priorcodex, 
qui  saiculo  xi,  aut  cerle  xii  ronscriplus  est,  h;ec 
exhibet  (cap.  48) :  «  Annuntiatio  Dominica  inlcr 


solcmnilatcs  compulanda 
est.  Tunc  enim  noii  ingrati  redempiioni  nostra; 
esse  videbimur,  si  exordium  ejiis  debiia  cum  rcve- 
renliaexcipimus :  qu?e  quia  sa^pius  in  liebdomada 
Palmarum,  vel  eliam  Pascha?  occurrerit,  diversc 
modo  cum  in  cisdem  venit,  celebratur.  Si  itaque 
h?ec  festivitas  die  Palmarum,  vel  etiam  quacunque 
Dominica  Quadragcsima.^  vencrit ,  in  sequenlem 
diem  differlur.  Si  vcro  in  hebdomada  Palmarum 
secunda,  terlia,  vcl  quarta  feria  occurrcrit,  ibidera 
solemniter  cclebrelur.  Sed  si  in  quinta,  s;'xta  fe- 
ria,  vel  sabbato  ejusdem  licbdoma^^a^jVcl  in  hebdo- 
mada  paschali  hoec  feslivitas  venerit,  a  multis  el 
magnoe  auctoritatis  viris  in  sabbalo  prrecpdenli, 
quod  vacat  intitulatur,  celcbratur.  Sed  clerici 
nostr^B  civiialis  ,  cum  in  his  Iribus  diebus  occur- 
rerit,  usque  in  fcriam  secundam  post  oclavam 
Paschce  hanc  solemnitatem  celebrare  differunt,  et 
tunc  illam  solemniter  celebrantes  cum  litaniis,  sicut 
antiquitus  apud  nos  in  hac  die  consuetudo  est,  per 
Ecclesias  civitatis  vadunt.  Similiter,  si  in  hebdo- 
mada  Pascha  occurrerit,  faciunt.  > 

17.  Aifinia  occurrunt  in  libro  Officiorum  Senensis 
Ecclesia\  qui  quidcm  liber  sub  initium  sceculi  xin 
conscriptus  cst  :  nec  diu  ante  compositus  fuisse 
videtur.En  illa  (23-20) :  «  Annuntiatio  nostri  Salvato- 
ris  intcr  pra^cellentissimas  solemnitates  computanda 
est  :  dicitur  enim  hoc  festum  esse  festorum,  Christi 
fons  et  principium.  Tunc  autem  non  ingrati  csse 
redemptioni  nostnc  videbimur,  si  exordium  ejus 
debila  cum  revcrentia  celebremus.  Quia  vero  haic 
festiviias  siepe  in  bebdomada  Palmarum,  vcl  etiam 
Paschai  occurril,  divcrso  modo  cum  in  cis  vencrit, 
cclcbratur.  Nam,  si  die  Palmarum  fuerit,  in  secun- 
dam  feriam  differctur.  Sed  si  alia  Dominica  in 
Qiiadragesima  vcnerit,  eadem  Dominica  qua  fuerit, 
cclebratur.  Si  vero  in  hcbdomada  Palmarum  se- 
cunda,  tcrtia,  vel  quarla  fcria  occurrcrit,  ibidcni 
solemniter  celebralnr.  Sed  si  in  v,  vel  vi  fcria,  vcl 
Sabbato,  ejusdem  hebdomadai,  vcl  in  die  Pascha-, 
aut  in  hcbdomada  Pasclioli  vcneri(,in  quarta  (27) 
fcria  post  Dominicam  Paliuarum  consuevit  in  nostra 
Ecclesia  cclebrari.  > 

18.  Ex  his  et  supcrioribus  ordinis  ecclesiasiii  i 
S.  Andrea»  de  Musciano  verbis,  plane  assequimur 
non  modo  exccllcnlissimam  fuisse  in  Etruri;e 
provinciis  Annuntiationis  Dominicai  solemnitatem, 
sed  eam  eo  tempore  celcbrari  consuevisse,  quo 
lempore  antiquitus  cst  cclcbrata  et  etiamnnm  cele- 
brainus ;  id  est,  25  Martii  die:  incidit  enim  ca  de 
causa  ea  festivilas  r,on  raro  in  Dominicam  Quadra- 
gcsima?  aliijuam,  aut  in  majorem  hebdomadain , 
aut  etiam  in  hebdomadam  Paschatis  :  quamobrcm 
statucndum  fuit,  quid  -agi  dcberct  a  clcro  cum  in 
hos,  quos  diximus,  dics  incidcret. 


(22)  Td  cst  mensis  suprascripti.  idopquc  Marl. 

l)e  B.  Uenrico.  tom.  II,  pag.  117. 
(24)  Lib.  vii,  cap.  15;  i-i  Anniinlial,  V>.  Mari;t. 


(25-26)  De  Annuntialione  Salvatoris^vel  Jt.  Uarlui 
Virgii  is,  cap.  ?)01 . 
(27)  Arbiiror  legcndum  secunda. 
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49.  Alquc  huiicipsum  Ronianm  Eccicsi*  niorcm 
ironilis  suis  (28)  confirmal  Bar:'Iu}lom?e(is  Tridcn- 
tinus,  qiseni  sa'pe  allegavi,  leclorcm  monens  sae- 
culo  xin  eum  scripsisse  Vitas  et  Actus  sanclorum 
per  ouni  circulnni  (29j.  c  Crealor  omnium  rerum 
1)  us  mundum  eo  lempore,  quo  creaverat,  volens 
rccreare,  mense  Marlio,  scptimo  die  exennte  (50), 
eo  die  quo  Adam  ct  Evam  primo  fcceral,  el  ipsi 
suasu  scrpcnlis  a  Creatore  deviaverant,  vi  feria 
inisit  Gabriclcm  arcliangclum  in  Nazareth  civila- 
tem  Galilajse,  ad  Mariam  Virginein'  desponsatam 
Joscph,  qui  et  ipse  virgo  in  sevum  permansit. 
Ingressus  igitur  ad  eam,  ubi  januis  clausis  Yirgo 
pudica  sedebat,  legem  Domini  meditando,  salutavit 
eam  dicens  :  Ave,  gratia  plena^  elc.  »  Atque  hujus 
quidem  Scriploris  monila  summo  in  prelio  habcnda 
sunt,  utpoie  viri,  qui  Roma)  dcgcns  hccc  scri- 
beret  (31) :  alibi  vero  niinime  dissimnlat  diversam 
a  Romana  Mediolanensis  ct  Hispanarum  aliarum- 
que  Ecclesiarum  consuetudinem  (52). 

20.  Antiquius  Barlholomajo  Tridentiiio  est  Ka- 
lcndarium  marmoreum,  quod  explicandum  sibi 
ascivit  cgregius  Mazzocliius  :  in  'co  porro  ad  23 
Martii  diem  haec  nolanlur  :  Annuntialio  Domini 
Jesu. 

21.  Universalem  itaque  totius  Ecclesiai  conscn- 
sioncm ,  particularium  Ecclcsiarum  tcslihcatione 
dcclaralam  habemus,  qua  doccmur  25  Mariii  die 
Gabriclem  archangelum  incarnationis  peragendaj 
nuntium  ad  Mariam  venisse.  An  porro  licebil  nobis 
t;im  vulgalai,  ac  conslanti,  paucis  lani  universali 
Chrislianorum  ouinium  persuasioni  obsistere  ? 

CAPUT  II. 

Afferimus  argumenta,  qnibus  eam  quam  stabilivimus, 
EccU'siar7ini  oinnium  consensionem,  imminuere,  ac 
pene  evertere  nonnulli  student. 

1.  Ateam,  quam  hactenus  stabilire  studuimus, 
Ecclcsiarum  omnium  in  figenda  annuntiatione  Du- 
minica  ad  25  Martii  diem  conscnsionem,  ut  immi- 
nuant,  alque  adeo,  sl  tantum  valenl,  subinovcant, 

(28)  Cap.  :  Annuntiatio  B.  Marise  Virginis. 

(29)  Scripsit  scilicet  anno  12U.  Yide  quae  iradit 
i!Ie  ad  feslum  Epiphauia;. 

(50)  Yide  qu?c  dehac  dies  niensis  numerandi  ra- 
lione  scripsi  in  eo  libro,  qncm  Ilalica  lingua 
cdidi  inscripsique  :  Arte  di  conoscere  l"  eia  dei  co~ 
dici,  elc.  Porro  si  a  postrcma  mensis  die  sursuni 
ascendens  numeres  ,  scptimum  mensis  Mariii 
exeuntis  diem  25  Mai  tii  diem  esse  comperies. 

(51)  Yide  caput  2i.  Disscrt.  3. 

(3'2)  Cap.  128,  quodque  proxime  scquilur  librum, 
quem,  uti  dixi,  inscripscrat  :  Vitoi  et  Actus  sancto- 
rum  per  circulum  anni,  hicc  Iradit  :  «  Ildephonsus 
archiepiscopus  dulce  volumen  ad  laudem  Matris 
Dei  compilavit,  quod  intantuin  complacuit  Yngini, 
iil  illud  manu  tenens  pr.TSuli  ostcnderci,  rcrerciido 

gratiarum  actiones  :  unde  idem  archiepiscopiis 
<'pm  allius  honorare  dcsiderans,  in  concilio  sialiiii, 
nl  Annunlialio  Yirginis,  vui  (iiebus  anle  nalivila- 
icm  Chrisli  solcmniter  celebraretur ,  quia  s.Tpe 
cnntingit  quod  suo  lempore  propler  Passioncm.  ct 
ficsnrrcctioncm  Chrisli  non  valel,  ut  dccct,  cclc- 
Ijrari.  Qui  [subslituc  mos,  aut  lcgc,  qv.o((\  ^isfjuc 
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evcrtanlque  nonnulli,  ad  hunc  modurn  disscruni. 
Temere  Latinoe  Ecclesiae  hujusce  opinionis  vaJes 
afferunlur  :  etenim  ta.metsi  eidem  opinioni  non- 
nullde  faveant,  plurimai  tamen,  eaeque  prseslantis- 
simaj  ac  nobiles  ei  obsislunt.  .Scilicet  obsislil  Tolc- 
tani  X,  anno  G56  concilii  celebrati  jussio  ;  ipsociiim 
cap.  1  decernitur  fcstum  Annunlintionis  xv  Kal. 
Januarias,  idcoque  oclo  anle  Christi  Nativitalem 
dicbus  celebrandum  essc  (35). 

2.  Eam  porro  quam  Tolclani  Patres  stabilierunt 
consuetudincm,  aliis  in  locis  fuisse  servatam,  Mi- 
crologus  et  Bartholomicus  Tridcnlinus  lestanlur, 
diim  expressissime  affirmant  Ambrosiauam  Eccle- 
siam,  Dominicam  Annuntialionem  xv  Kalendas 
Januarias  celebrare.  Rccole,  quse  capite  superio^-e 
ex  iis  rctulimus. 

3.  Ad  hcTC  :  in  nostris  ipsis  regionibus,  non  25 
Martii  die,  sed  fcria  iv  mensis  decimi  [id  cstDe- 
cembris]  Annunlialio  Marine  Virginis  recolebalur. 
Id  non  temere  aio,  scd  vadimonium  profero  codicis 
ineunle  sscculo  xi  conscripti  (34),  ut  eo  utcrcntur 
monachi  Nonanlulani,  cujus  verba  statim  exhibco  : 
Fcria  qnarta  mensis  decimi,  Annuntiatio  S.  Marice, 
ilonuUn  Joannis  os  aurei  (55)  secundum  Lucam.  In 
veritate  dicimus,  quod  erunt  gaudii  nuntii.  Iteruni 
gaudii  nunlia,  elc.  Non  fuit  ilaque  universalis, 
atque  adeo  neque  Latinis  ipsis  Ecclcsiis  communis 
cclcbrandae  Annuntiationis  Dominicai  consuetudo25 
Martii  die. 

i.  Alque  huic  quidem  objcclioni  robur  cx  eo 
additur,  quod  nulla  hujus  festiviiatis  mcnlio  fit  in 
Kalendario  Bucheriano  antiquissimo  ac  celcbralis- 
simo  (56),  nulla  paritcr  in  antiquissimo,  itemquc 
celcbratissimo  Kalcndario  Ecclesiae  Carthaginensis 
a  Mabillonio  edito  (30*),  in  Sacrainenlario  Gothico, 
aut  vetere  Gallicano,  quje  edidit  optimus  cardin. 
Thomasius.  An  si  tam  frequens,  ei  in  Occidcnla- 
libus  Ecclesiis  solemnis  [quod  nos  diximus]  dics 
ca  erat,  eam  omisissent  nobilcs  illoe  Ecclesiai,  quai 
allcgalis  sacris  libris  utcbanlur? 

hodie  ab  Ambrosianis  ct  aliis  observalur.  » 

(53)  d  Speciali  conslilulionc  sancitur,  ut  anle 
octavum  dicm,  quo  nalus  cst  Dominus,  Genitricis 
quoque  ejus  dies  habeatur  cclebcrrimus  ei  prcTcla- 
riis.  »  Etdeinceps  in  fine  capilis  :  «  Proinde,  ut 
dc  coetcro  quidquid  cst,  dubium  sit  rcmolum  ,  so- 
lcmnitas  Dominica}  Malris  die  5  Kalcndarum  Ja- 
nuariarum  ouinimodo  celcbrclur  :  et  nativitas  Filii 
ejus  Salvaloris  die  8  Kalendarum  earumdem,  sicu!, 
mos  est,  solemnis  in  omiiibus  habealur.  >  Tom.  VH 
Concil.  pag.  474,  edit.  Albrit. 

(54)  Scriptus  est  codex  iste  [quem  noslra  serval 
bibliolhcca]  :  Rodulpho  1  abbate.  ^iodulphus  auleni 
primus  Nonantulani  monaslerii  rcgimcn  sunipsit 
anno  1002,  quod  assequimur  ex  Chronico  ejusdcm 
abhaiiae  evulgato  ab  Lghellio  lom.  V  Italia^  sacrw, 
c<>\.  477. 

(55)  Emenda,  oris  anrei. 

(50)  Kalcndarium  Bucherianum  a  mullis  editum 
cst.  Ne  cunctos  enumerem ,  iilud  edidit  clariss. 
Muralorius  in  libro,  qucm  ijiscripsil  :  Liturgia  Pio- 
mo.na  veins,  pag.  58. 

(30*)  Analeci.,  pag.  165  edilionis  Paris  1725. 
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5.  At  adhiic  audaciorcs  nos  facit  libellus  nonduni 
Ivpis  editus,  queni  nostra  scrval  bibliotheca,  eslquc 
adiiilus  libro  quem  tamelsi  titulo  deslitulum  : 
l)e  justitia  et  june,  inscribere  possumus  :  in  cujus 
fine  haec  leguntur  :  <  Isle  liber  est  Convenius 
S.  Luciae  de  Fabriano,  el  ad  pr?esens  est  ad  usum 
mei  fratris  Constantii  de  Fabriano  Ordinis  Pra^di- 
catorum,  quem  ego  scripsi  pio  majori  parte,  ct 
residuum  scribere  feci.  »  Porro  F.  Conslantius  do 
Fabriano  pietate  et  doctrina  floruit  sui)  finem 
s;eculi  xv  (37);  haec  vero  in  eo  exslant  (58): 
Quaidam  festa  celebranlur  ex  consuetiidine  ge- 
.icrali  Ecclesiae ,  ut  festum  S.  Nicolai  et  forle 
Antonii.  . .  .  de  feslo  Annuntialionis  B.  Mariae  non 
fi.t  mcntio  in  illo  capite  Pronnntiandum  :  Et  hoc 
ideo,,  quia  lortenondum  erat  inslilulum.  » 

G  Oricntales  vero  Ecclesias  ab  eo  more  fuisse, 
esseque  adhuc  alienas,  ex  clariss.  Joseplio  Simonio 
Assemano  discimus.  Haec  scilicet  de  Syris  et  Ar- 
menis  tradit  (39)  :  <  Non  solum  autem  apud  Lali- 
norum  nonnullas  Ecclcsias  idem  feslum  recolitur 
Ipraeter  diem  25  Martii  proprium]  etiam  die  18 
Decembris,  aul  Dominica  VI  Adventus,  autferia  iv 
quatuor  temporum  in  Adventu  [uli  noiant  Bollan- 
diani],  sed  etiam  apud  Syros  Dominica  V  ante 
Natalem  Domini.  »  Quoniam  scilicet  loto  Qnadra- 
gesimae  tempore  nunquam  celebrabatur  de  san<;fis, 
officiuni  Annanlialionis  B.  M.  V.  fit  in  Dominica 
wxta  adventus  :  t  Uli  Bubricaad  25  Martii  inserta 
Breviario  Ambrosiano  indicat,  in  quo  adventus 
inchoatur  a  Vesperis  Sabbati  proximi  ;festo  S.Mar- 
lini,  id  est,  diei  11  Novembris.  Ob  eamdem  ra- 
liotiem  videntur  Armeni  extra  mensem  Mariium, 
Annuntiationem  Dominicam  recolere ;  de  quibus 
vide  decretum  Eugenii  IV  in  concilio  Florentino, 
nec  non  decreta  conciliorum  Tarsensis  et  Sisensis, 
qusesunt  ab  illis  in  Cilicia  celebrata.  > 

7.  Quid?  quod  si  dederim  Ecclesias  etiam  om- 
nes  consensisse  in  recolenda  25  Martii  die  Annun- 
liationis  memoria,  non  continuo  cogimur,  ut  in 
eamdem  diem  incarnationem  ipsam  conjici^fViius. 
Nonne  recolunt  Ecclesiai  omnes  sexta  Januarii  die 
Epiphaniam  et  Magorum  adventum,  nec  proplerea 
coinpeilimur,  ut  dicamus  eo  die  ad  puerum  Jesum 
pervenisse  Magos?  Quot'enim  in  aiium  diem  cuin- 
dem  adventum  conjiciunl?  Sane  consen^ionem 
Ecclesiarum  probe  noverat  vir  inclytus  Joannes 
Gerson  :  et  tamen  in  25  Martii  diem,  incarnationem 
Dominicani  niinime  conjicit,  sed  polius  aut  in  19 
cjusdem  mensis,  aut,  sivis,  in  aliam  19  proximam. 
En  quid  ille  nos  doceat  (40)  : 

Vernum  tempus  erat  :  quidam  bis  quarto  Kalendas 
Siijnant  Aprilis,  quo  vespere  Paseha  colebat 
Israel,  ut  dicunt,  Virgo  divinilus  iutrat 
Mentis  in  arcanum,  sustollit  seque  super  se 

(57)  Vide  Echard,  ad  Constant.  de  Fabriauo. 

(58)  Sub  litulo  :  De  festia  consuetudinariis. 

(59)  Kalend.  Eccl.  univ.  pag.  202  ei  203  lom.  VI. 
(^i5  Martii.) 

(40)  Josepliina,  dislincl.  4. 


Alta  supcr  rapilnr,  ccclos  svper  evoUit  omnes. 

Trmporis  articulo  lali  dclapsus  ab  alto 
Prn'.radians  Cabriel  totvs  j\'.<t!ivus  eo  quod 
MillHur  ad  Mariuni  lcAcm  dcfe-rre  saluiem. 

Additur  auciorilas  eoriMn  piarlarorum  vironir.i. 
quos  in  advcrsam  senttMiliam  a!log:»t  doctiss. 
pontifcx  Benediclus  XSV  de  feslo  Annuntialiojiis 
ag<.'ns. 

CAPUT  III. 

Dissolvunlur  ea  qucn  capite  superiori  objccla  snnt. 
].  Yerum  faciiis  cst  ad  isla  rcsponsio.  In  Tole- 
tano  concilio,  non  ideo  jussi  sunt  ccclesiaslici  ini- 
nistri  abslincrc  a  celrbranda  Annuntialionis  fesli- 
vitalc  die  25Martii,  quod  putarent  Patres  in  ca 
synodo  coarti,  lemere  ea  die  celcbrari  Dominicai 
Annuntialionis  memoriam,  scd  tantummodo  quia 
tanli  mysterii  menmriam  ea  dic  pro  nicrito  cclc- 
brari  non  posse  censerent.  Etenim  vcl  in  Quadra- 
gesimaiis  jejunii  tempus,  vel  in  majorcm  licbdc- 
madam,  vel  in  Paschaiem  solcnmilatem  ca  fesli- 
vilas  incidebat.  Atque  id  quidem  vetabal,  ne  ea 
qua  par  erat  solcn\nitate  ea  feslivitas  agerctur. 
Consuliius  porro  arbitrati  sunt  Toletani  Patrcs  fe- 
stiviiaicm  illam  omitlere ,  iliiusquc  loco  aiiam 
substituore,  quse  Dominici  Adventus  lempore  aptis- 
sime  celebralur,  quam  ininus  solemniter  Dominica?, 
Annuntiat?.(inis  memoriain  agere  :  jam  pridcm  enini 
Laodicena  synodus  monuerat ,  qujidragcsimales 
dies  po2nilentia)  dicalos  fcstivilatibus  celebrandis 
minus  idoneos  csse  :  passio  autem  ct  resurrcclio 
Christi  celebre  ofticium  cxposcit  (41).  Recole,  qu.e 
ex  Bartholoma^o  TridcntiiiO  antea  attuii  :  «  Quia 
ssepe  conlingit,  quod  suo  lempore  proptcr  pas- 
sioncm  ct  resurreclionem  Ciirisli  non  vaiet,  ut 
decet,  celebrari  [Annunliatio  Dominica]  —  idem 
archiepiscopus  [Ildefonsiis]  eam  allius  honorare 
desiderans,  in  concilio  statuit,  ut  Annuniiatio 
Virginisocto  diel;us  antc  Nativitalem  Ciirisli  solem- 
niter  celebrarelur.  j  Agnovit  ilaqne  sanclus  Ilde- 
phonsus,  agnovere  eliam  Toletani  Patres  diem, 
qua  angelus  Domini  Virgini  Mari;c  istissimum 
nuntium  incarnalionis  detulit,  fuisse  25  Martii  : 
scd  ut  solemnius  hujusce  inyslerii  memoria  cele- 
braretur,  in  commodius  tempus  eaindem  inemoriam 
transtulerunt. 

2.  Ea  porro  rationum  momenta,  qme  Tolelanos 
Patres  et  Ildefonsum  moverunt,  ut  a  sua  sede, 
si  volumus  ita  loqui,  transferrent  el  Dcceinbri  ce- 
lebrari  statuerenl  Dominicam  Annuntiationem,  aut 
illius  loco  aliam  substituerent,  quae  exspectationi& 
partus  appcllaretur,  ea  ipsa  faciie  moverunt  Am- 
brosianam  Ecclesiam  et  Nonantuianos  monachos, 
Decembri  [quo  mense  fidclis  populus  se  ad  nativi- 

(41)  Cnn.  2  :  «  Quod  non  oporlet  in  Quadragesim.% 
martyrum  naialcs  peragere,  sed  saiiclorum  niar- 
tyruni  facere  cominemorationes  in  Sabbatis  et 
Dominicis.  »  (Pag.  1539,  lom.  l,  edit.  Vcncta^- 
172S.; 
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lalem  Doniini  piissime  cclebrandam  praiparat] 
Aniinn{iationem  Dominicani  celebrarent  :  quornm 
lamen  cxemplum  neque  alio;  Ilalioc  Ecclcsiic,  quas 
noverim,  neque  alia  Ualia^  monasteria  secuia  sunt : 
qua  quidem  re  satis  conslat,  Hispanorum  ct  Am- 
brosianorum  metum,  aut,  si  nppellare  ita  vis, 
cautelam ,  minime  fuisse  a  majori  Ecclesiarum 
parte  approbalam  :  quanquam  baud  obscure  indi- 
carunt  Hispani,  nosse  illos  Dominicam  Aimun- 
liationenj  in  25  Marlii  die  collocandam  esse,  dum 
eani,  quam  Decembre  recoli  volucre  fcslivilatem, 
non  Annuntiationem  ,  sed  exspectalioncm  partus 
apprliar.dani  esse  decreverunt.  Cieterum  noverit 
lecior  Hispanns  Ecclesias  veteris  objecli  moris  non 
fuisse  relinentissimas  :  dudum  einm  Annuntialio- 
nem  Doniinicam  25  Martii  die  relcbrare  coeperunt. 
Vide  Joca,  quoc  ex  Missali  Mozarabe  Romai  anno 
i7o5  e(!ilo  indico,  pag.  Lxxwin  [in  Kalend.] 
pag.  32  el  pag.  485  in  nolis  ad  pag.  52.  Ambrosia- 
nam  vero  Ecclesiam  [qu.eprocul  dubio  Doininica  VI 
>4r/i;(???/fts  exspcctacionem  Dominici  partus  celebrat] 
Annuntialionem  B.  V.  M.  25  Martii  eliam  celebrarc 
discimus,  ex  veieribus  bujusce  Ecclesi;©  sacris 
libris.  Uiium  intiico,  quemnoslraservatbibliolbcca, 
Missale  scilicel  anno  1548  edilum  pag.  45. 

5.  Qiiod  porro  de  Laodicenorum  Patrum  cdictione 
dixi,  diccre  pro  porlione  potc!  is  de  iis  Palribus, 
quibus  debemus  vetuslissimum  Kalcndarium  a 
Biit  herio  evulgatum  :  scilicet  anno  fere  o5-)edilum 
fuissc  pulatur  Kalendarium,  quod  a  Buclicrio  evu!- 
galum  dixi.  Porro  ca  aetale  vigebat  adbuc  disci- 
piina  a  Laodicenis  Patribus  siabilila.  El  revcra 
nulla  posl  Perpetuam  el  Felicitulem  usque  ad 
Julium  papam,  cujus  festivitas  pridie  Idus  Aprilis 
slatuitur,  festivilatis  sanclorum  mentio  lil  (42)  ; 
idcoque  de  iis  Palribus,  quil}us  dcbcnius  Kalcn- 
darium  Cartbaginense,  Missale  Golhicum  et  Galli- 
canum  ab  oplimo  cardinale  Tliomasio  cdila.  Omise- 
runt  scilicet  bi  Annuntiationis  memoriam  [  si 
omisorunt]  quoniam  solcmnitale  ea,  qua  opiabant, 
mystcrium  islud  se  celebrarc  non  posse  credi- 
derunt.  Dixi,  si  omiserunt;  etenim  procul  dubio 
Kaleisdariiiin    Ecclesiae  Cartbaginensis  aliqua  cx 

(12)  Nonis  Martii  in  Pcrp^luac  et  Felicitatis 
Africc.  Pridie  Idus  Aprilis,  Julii  (Papae)  in  Via 
Aurclia  milliario  5  in  Caliisti.  Ou«'^»n"^'"i  etiam 
aii'er  occnrrere  buic  objeclioni  poles  :  sciiicet,  si 
dicas,  multas  deesse  in  lioc  Kab^ndario feslivitates, 
<ju;e  procu!  dubio  antiquitus  cclebrabantur,  vcluli 
Kuni  Pasclia,  Asccnsio,  Pentccoste  et  ea^omncs  quas 
feHlivitalcs  mobiles  dicimus  :  deesse  quoque  Ocla- 
vam  Naliviialis,  ^eu  Circumcisionem  et  Epipba- 
m-.im,  Nalivilalen^  sancli  Joannis,  Martyrium  Petri 
el  Pauii,  sancli  Siepbani  prolomarlyris^  qu:e  citra 
d^jliium  vctustissimic  sunt  et  prlscis  ipsis  Ecciesia^ 
Irmporibus  celebra^ai.  (Vi<le  caput  35  libri  vm 
Consiit.  .4/;o.s?o/.)  Videntur  itaque,  si  natale  Domini 
excijiias,  ea^  tantum  festivilales  in  co  Kalendario 
iiol:!l^;v,  qna^,  in  variis  Ecclesiis  pcr  Urbem  et  ex- 
lya  Urbcm  positis  cclebrabantur  a  clero,  qui  ab  co 
Kalendario  monebalur,  quibus  in  Iocis.e?8  festivi- 
la'es  Cflohrabantur ;  binc  ea  l):d>er.lur  :  Niltiadis 
in  CaUixCi  (Cocmclcrioj.  MarctUini  in  Piiscillw 


parle  denciens  cst  :  incipit  enim  .  A7//  Maias  Mar  ■ 
tijris  Mappalici ;  et  desinit  :  XIV  Kalendas  Martias, 
sanctorum  martyrum  Macrobi  ,  elc.  Deesl  itaque 
ea  Kalendarii  portio,  quse  ab  hac  die  usque  ad 
XIII  Kalend.  Maias,  sanctos  describit.  Codices  quo- 
q^e,  ex  quibus  optimus  card.  Thomasius  eas 
Missas  et  OfTicia  sacra  desumpsii,  mutili  erant  ac 
dellcienteg  (45).  Quamobrem,  simillimum  veri  est, 
Annuntiationcm  Dominicam  ab  iis  ipsis,  qui  his 
Missaiibus  utebantur,  fuisse  celebratam,  licet,  si 
cupis  [ut  scilicet  illius  memoria  feslivius  ac  solem- 
nius  ag'M'etur],  non  ipso  25  Martii  die,  quo  die 
angelum  novimiis  incarnationis  mysterium  nun- 
tiasse.  Nonne  ul  festivius  memoria  institutionis 
Eucharistife  agatur,  eo  die  celebrari  eam  jussit 
Ecclesia,  quo  die  cerlo  novit  Eucharistiam  non 
fuisse  iiisiitutam? 

4.  Quod  ex  libello  nondum  edito  inscriptoquc 
De  observatione  fcstorum  objicitur,  solutioneni  habet 
ex  verbis  slatim  in  eodem  libello  sequentibus  : 
t  Sed  procul  dubio  est  in  prsecepto  extrav.  De  festis^ 
Conqucstus  :  »  hanc  tamen  extravaganlem  minime 
editam  vidi. 

5.  Ex  diclis  facile  eruitur,  quidnam  consuctudini 
Ecclcsi;x)  Syrorum  et  Armenorum  sit  reponen- 
dum.  Consultius  scilicet  putaverunt,  aut  prorsus 
oniiilere  festivilatem,  quce  Quadragesimali  mcRsti- 
li:ie  parum  conveniens  videbatur,  vel  in  aliud  tem- 
pus  transferre,  quod  aptius  censercnt  eidem  fesli- 
vitali  cclebrandaj,  vcl  illius  loco  aliam  Maria»  ho- 
nori  pariter  dicatam,  eam  quoque  aptiori  tempore 
celo-brandam  instituere  agereque.  Atque  hjcc  qui- 
dem  solutio  nobis  subministratur  ab  eo  ipso  clariss. 
Assemano,  ex  quo  objectio  desumpta  est. 

G.  Al  quid,  inquics,  rcspondcndum  est  iis,  quai 
n.  7  superiovis  capitis  objecta  sunt  ?  Monendus  est 
hctor,  universalem  Ecclesiarum  consensionem  in 
slatuenda  aliquo  definito  die  foslivitate,  summas 
habere  vires  :  eam^iuc  ob  causam  fateri  virosetiam 
probalos,  et  in  studiis  criticse  exercitalos,  25  De- 
cembris  die  natum  fuisse  Dominuin  Jesum.  Quod 
si  non  orancs  falenlur  6  Januarii  dic  ad  prassepe 
Domini  pcrvenisse  Magos  ab  Oriente  deductos  a 

(coemclerio^  quod  de  rcliquis  fere  omnibus  dicito. 
Eam  ob  causam  ha^c  notantur  :  c  iii  Kal.  Junii 
Petri  in  Catacuinbis  et  Pauli  Ostiense  :  Tusco  et 
Basso  coss.  »  ad  quem  quidcm  locum  ha^c  in  edi- 
lione  Muratorii  adnotantur  :  «  Id  est,  anno  Christi, 
258,  quo  iliorum  facla  croditur  Iranslaiio  uno, 
eodemque  die.  »  Quid?  quod  si  dederim,  priscis 
Ecclesiae  temporibus  non  fuisse  celebratam  hanc, 
de  qua  agimus,  festivitalem  (ahest  cnim  non  modo 
a  Kalendario  Bucherii,  verum  etiam  a  notalo  Con- 
stitiiiionum  apostolicarum  loco)  non  conlinuo  de- 
derim  (25  Martii  die)  angelum  Gabrielem  incar- 
nalioais  nuntium,  Mariam  non  adiisse.  Dcest  in 
ConstiliUionibus  apostolicis.  deest  in  Kalendario 
Buclieriano  Virginis  l>uri!icalio.  An  propterea  49 
post  partum  die  parificata  Maria  non  esl?  Nihil 
minus. 

(45)  Vide  pag.  2G5,  5&5  cl457  cditionis  Romaua 
an.  IG80. 
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slella,  lamctsl  Ecclcsia  ca  dio  Magorum  advcnlinn 
ceiebrct,  id  cx  co  provcnit,  quod  nonnuUas  dilfi- 
cuUates  ca  in  re  se  adinvcnisse  putenl,  qua;  vetent 
in  eam  diem  Magorum  advenlum  conjicere.  Num 
rccte  ii  seniiant,  judicaverint  alii.  Sane  nulla^  in 
re,  de  qua  agimus,  h.  m.  diflicultates  occurrunt; 
quam  ob  rem  temere  ab  Ecciesioe  consuetudine  ac 
consensione  rccederemus. 

7.  Superest  ut  dissolvamus  priorem  postrema3 
objectionis  partem,  repelitam  scilicet  a  Gersonis 
versiculis.  Respondendum  est  itaque,  non  ex  sua, 
sed  aliorum,  quorum  nornina  reticet,  scnlentia 
Gersonem  loqui  :  id  enim  expressissime  nos  docent 
verba  illa,  qute  jam  allegavimus  : 

.  ...  qnidam  bis  quarto  Kalendas 
Sigiiant  Aprilis  

Ea  quoque,  quos  paucis  versibus  interjectis  sub- 

jicit  : 

Tunc  aliqui  Pascha  bis  sex,  unoque  Kalcndis 
Aprilis  numcranl:  ita  diccre  compnius  urgct, 
Si  natale  Uei,  si  mors  numeretur,  el  wtas. 

Adeo  ut  non  fidenter  et  aniniose  tradatur  id  a  Gcr- 
sone,  sed  quia  Iiypothesis,  quam  is  selegerat  veluti 
aplamad  explicandum  tempus,  quod  a  conccptionc 
Christi  ad  illius  mortem  ellluxit,  id  videbatur 
exposcere. 

8.  Respondendum  est  pariter  eam  quam  dixi 
hypolhesin  ita  seiectam  fuisse  a  Gersone,  ut  non 
ceriam  eam  esse  arbitraretur  ;  sed  probabilem  tan- 
tum;  etenim  si  certam  eam  fuisset  arbitratus,  non 
id  iradidisset,  quod  statim  subjicit  : 

Ast  credenda  vianent,  sit  calculus  ille  vel  alter. 

Quasi  dicerel  :  quamcunque  landcm  hypothesin 
seligas,  quandibet  designes  diem,  quo  angelus  ad 
Mariam  incarnalionis  nuntius  advcnil ,  id  minime 
mihi  cordi  cst  :  dummodo  natum,  morluum,  el  diu 
apud  nos  permanentem  fatearis  Unigenitum  Patris: 
Si  natale  Dei,  si  mors  numeretur,  el  (Vtas. 

9.  Rcspondendum  est  eliam,  24-  Martii  diem  ca 
nota  fortasse  indicatam,  idcoque  noclem  pr^cce- 
(ientem  diem  25,  ct  consequcnter  25  ipsum  Marlii 
diem  jam  incipientem  :  Cuncla  crenta  silent  l/iAj  : 
etcnim  nescio  quo,  scd  qui  facile  condonari  theo- 
iogo  possit,  crrore,  putavit  Gerson  [nisi  fallimur] 
bis  quarto  Kaiendas  Aprilis  denotari  posse  24  Mar- 
tii  diem,  ilem  ut  in  bissexlili  anno  bis  qnarlo  Ka- 
lendas  Marlii  denotat  vieesimam  quarlam  Fel)ruarii 
diem  :  indubitatum  est  scilicet  bis  quarto  Kalendas 
Apriiis  a  nemine,  nisi  forte  is  errct,  dici  possc  : 
nulla  enim  dies  est,  qu^e  ea  nota  indicetur  :  arbi- 
Irari  autem  facile  is  potuir,  vesperam  diei  prace- 
dentis  pertinere  posse  ad  subsequentem  diem  :  il- 
lum  praisertim,  quem  veteres  anniversarium  crea- 
lionis  esse  censebant.  In  creatione  aulem  dics  in- 

(44)  Consule  versus  Gcrsonis,  quos  capile  subsc- 
qucnii  aircrenuis. 

(45;  Tom.  U,  iib.  ni,  disscrt.  1,  arl.  1. 
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cipicbant  a  vespcre  :  Faciumque  estvespere  et  mane 
dies  unus.  Faclumque  est  vespere  et  mane  dies  se- 
cundas,  etc.  {Gen.  i,  5,  8.) 

iO.  Respondendum  est  denique,  summi  (luidem 
nominis  thcologum  a  nobis  dici  Gersonem  :  non 
eum  tamcn  ut  iliius  auctoritr.s  Ecclcsia?  auctori- 
tati  ct  communi  consuetudini  et  reliquorum 
theologorum  auctorilati  pra^poncnda  sit;  imo  ne- 
que  cosequanda  comparandaque.  Id  quod  dc  Ger- 
sone  diximus,  dieerc  tu  commode  polcs  de  iis 
praciaris  viris,  quos  in  advcrsantem  scntentiam 
allegat  docliissimus  poniifex  Dencdiclus  XIV,  qui 
Icctorem  consulit,  ut  pro  communi  staluenda  seu- 
tentia  adeat  P.  Ilonoratum  a  S.  Maria  (45). 

TI.  Utcunque  sit,  adeo  dies  quem  dicimus,  25 
scilicet  Martii  mystcriis  rcferlus  visus  est,  nt  in 
eum  veluti  conjecerint  plurima,  qu;«  peracta  qui- 
dem  novimus,  sed  quo  die  peracta  ca  sint,  minime 
novimus. 

i2.  Ea  itaque  hicexscribo,  quse  crebro  laudatus 
Bartholomaii  Tridcnlini  codex  nobis  praebct  (46)  : 
«  Ihec  ergo  solemnitas  exordium  est  nostra?  re- 
dcmptiiJiiis  :  fons  et  origo  omnium  soicmnitatum 
Christi.  In  hac  cliam  die  Deus  pcnr;ulta  miracula, 
ipsc  nmUa  gloriosa  est  operatus.  Quorum  qua^dam 
quidam  egregiis  vcrsibns  sic  declaravit  : 

Salve,  festa  dics,  qncc  vulnera  nostra  cocrces. 
Angelus  est  missns,  est  passus  et  in  cruce  Chrislus. 
Est  Adam  factus,  ct  eodem  tempore  lapsus. 
Oh  merilum  decima^  cadit  Abel  fralns  ab  ense^ 
Ojfert  Melchisedecli  :  Isaac  supponitur  aris. 
Kst  dccollutns  Christi  Baptista  beatus  : 
Esl  Petrus  ereplus,  J acobus  sub  Herode  percmptus. 
Corpora  sanctorum  cumChristo  muUa  rcsnrgunt. 
Latro  dulce  tamen  per  Christum  siiscipil.  Anien. 

^  Multis  quidem  et  aliis  gloriosis  signis  hxc 
dics  decoratur.  Super  omnia  autem  dulce.^et  de- 
leetabile  et  jucundum,  Dominum  faclum  homi- 
nem,  et  pro  homine  mortuum  die  la!i.  Exc  dies  a 
domino  Innocentio  IV  et  a  dominis  cardinalibus 
quibusdam,  et  a  multis  aliis  discretis  in  tanta  ha- 
betur  revercntia,  ut  per  totum  annum  fcriam,  in 
quam  venerit,  jejunent.  Ei  multa  bona  ex  laii  jc- 
junio  evenerunl.  »  Quibus  quidem  postrenus  ver- 
bis  assequimur,  adeo  in  iionore  fuisse  apud  (ideies 
Annunliationis  Dominicai  niemoriam,  ut  cum  ea 
solemnilale,  qua  oplabant,  non  possent  cam  Qua- 
dragcsimali  tempore  agere,  lolo  anno,  per  singuias 
scilicet  iiebdomadas,  ad  id  selecta  una  die,  iilius 
mcmoriam  carnis  afllictione  agcrent. 

CAPUT  IV. 

Quota  hora  Virginem  sanctissimam  allocutus  est 
Gabriel. 

i.  lievissima  cst  qnidem  lioec  di?p»italio,  scd 
quamvis  levissima  sit,  scholasticos  adliuc  cxereet. 
Summp  mane  adMariam  Virgincm  venisse  Gabricl, 

(4G)  Vilir  et  Actus  sanclorum  per  anni  circulum, 
cap.  58  :  Annunlialio  B.  Mariie  Virgiiiis. 
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ceiisuit  Alberlns  Magiujs  (/t7);  (}iiem  quidem  liac 
iu  re  seculi  sunt  sanctus  Antouinus  (48),  el  Cii- 
ihoveus  (49).  Ad  id  nioveri  se  ait  All)ertus  Ma- 
jrnus  (50)  a  subsequentibus  argumentis  :  <^  Prirno. 
Opus  creationis  incepit  a  luce,  Gen.  i  :  Fiat  lux. 
Ergo  multo  fortius  opus  recrealionis,  quod  est  r.o- 
biiius.  D  Itcm  :  «  In  incarnalionc  incepil  diesgra- 
lioR  :  omnis  autem  dies  inccpit  a  luce.  Ergo  recrea- 
lio  incepit  lucc.  » 

2.  Item  poiiitur  in  sejitentiis  (51),  quod  sol  factus 
fuil  cx  luce,  sivenubecula  :  «  Sed  creatio  solis  de 
nubecula  est  fignra  crcalionis  co^poris  Domi:uci  de 
bealissima  Yirgine:  ergo  ilia  debuit  fieri  exsislenle 
lucc  ,  ergo  in  die.  » 

3.  Addunt  nlii,  qui  pro  ea  senlentia  slant,  pro- 
bationem  banc.  Sunimo  mane  in  deserto  dcscen- 
debat  manna  Porro  Christi  figura  manna  fuit.  Ut 
ergo  fijura  typo  suo  respondeat,  iliuauiue  expri- 
niat,  summo  niane  desccndere  ad  nos  Chrisius  Dci 
Unigenitus  debuit,  ideoque  summo  mane  nunlius 
tam  felicis  advenlus  angelus  ad  Mariam  advenire. 
Allegant  etiam  in  sui  prcesidium  Alhanasium,  scu 
potius  scriptorcra  illum,  qui  pr.ieposilo  Ai.h.>nasii 
nomine  sernionem  edidit  De  Deipara.  Elenim  (5^) 
expresse  ait  angelum  in  exordio  diei  Yirginem  sci- 
Intasse.  Quid  autem  est  diei  exordium,  nisi  sum- 
inum  mane  ? 

4.  Quibus  meridies  angelica^  salutationi  aptius 
videtur  tcmpus,  ba^c  refereule  Alberlo  Magno  ad- 
dncunt  (55)  :  <  Dicitur  in  Genesi,  quod  Abryham 
sedit  in  ostio  labeinaculi  in  fervore  diei,  quando 
annuntiatus  fuit  Isnac.  IPcc  aulem  annuntiatio  fuit 
(igura  islius  annunlialionis.  Ergo  ista  dcbuit  ficri 
in  meridie. 

5.  i  Itcm,  eodem  die  passus  et  incarnatus  : 
ergo  eadem  ratione,  et  eadem  hora;  sed  passus 
iuit  in  meridie  :  ergo  et  incarnatus.  Sed  statim  ad 
Annuntialionem  sequebatur  incarnatio,  sed  incar- 
naiio  erat  in  mcridie;  ergo  et  Annuntiatio  facta 
fuil  in  meridie. 

G.  «  llem,  in  meridic  sol  est  in  altissimo  :  sed 
sol  in  altissimo  signat  charitatem  in  summo  :  hic 
autem  monstrabalur  cbaritas  in  summo.  Ergo  in 
nieridie. 

7.  i  Item,  Joannes  fuit  annuntiatus  in  meridie, 
qui  gessit  olTieium  iuciferi  :  crgo  mullo  fortius 
Ciirislus,  qui  fuit  verus  sol. 

8.  «  Dem,  Maria  Magdalena  vcnit  ad  monumen- 
lum  cum  adhuc  tencbra*  £ssent.  Glossa  :  Dicilur 
Maria  venire  in  lenebris,  qiiia  adliuc  in  infidelitale 
luit  cum  ad  angelos  venit.  Ergo  per  opposilum  an- 
gelus  ad  illani  venire  debuit,  in  luce,  qua  Maria, 
fide  et  dilectione,  plena  fuit.  » 
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9.  Eu  porro,  quse  eodem  Albcrlo  Magno  descri- 
bente,  asserunt  ii,  quibus  libet  vespere  ad  Mariam 
venisse  angelum,  §  5  :  Postquam  venit  plenitudo 
temporis,misil  Filiumsuum,  elc.  {Galat.  iv,4).  «  Ergo 
ista  annuntiatio  fiebnl  in  vespere,  quando  estpic- 
nitudo  diei.  » 

10.  Quicxjjlcto  jam.vespcre  sub  ipsv.m  noctis  ini- 
tium  evenisse  id  volunt,  antiqua  tiaditione  se  n)0- 
veri  aiunt,  qua  quidem  [si  auctori  Vitoe  sancti  Bo- 
naventurce  fidimus  (5i)l  inductuS  est  ponlifex,  ut 
sub  noctis  initium  ad  recitandam  angelicam  saluta- 
tioneu)  campauiv.  pulsu,  fiJeles  invitari  juberet. 
Addc,  si  vis,  auctoritaicm  Gersonis  praistantissimi 
sane  viri.  ITaec  scilicet  tradit  ille  (55)  : 

Yernum  tempus  erat,  qnidam  bi^quarto  Kalendas 
Si(jnnnl  Apri/is,  quo  vespere  Pasclia  cokbat 
hrael.... 

Cuncta  creata  silent,  frnitur  caVujine  diva<, 

Nulinm  interturbat  lantam  phantasma  quietem  

Adde  quod  instanlis  suspecta  crepuscnla  noctis 
Esse  sibi  poterant,  licet  hora  novissima  mundi 
Qua  Jesus  advenit,  sub  vespere  rite  noietur... 
Hac  horu  se  Vascha  pner  Jesus  obtulit  ultro 
Humani  pretium  ijeneris  faclusqne  sacerdos,  etc. 

11.  Qui  media  nocte  id  iieractum  ariirmant,  has 
afferunt  conjecturas.  Media  ipsa  noctc  angelus, 
Dei  jussu,  primogenitos  omnes  iEgypti  occidil, 
Judaiosque  ab  iEgypiiaca  captiviiate  liberavit.  Ut 
crgo  umbrse  seu  figuraj  verilas  ipsa  responde;it, 
dicamus  utique  niedia  ipsa  nocte  in  uterum  Virgi- 
nis  descendisse  Deum,  qui  ^^lgypti  [id  esl,  iuferni] 
priiv.arios  principes  devicit,  ct  veluli  occidit,  et  li- 
deleu],  sed  capiivum  haelenus  populum  in  veram 
libertatem  ascivit. 

12.  Quid,  (juod  haud  obscurc  id  indicatur  [alque 
adeo  muitorum  senlentia  expresse  pncdicitur]  ab 
Isaia  iis  verbis  (tx,  2)  :  Populus,  qui  ambulabat  in 
tenebris,  vidit  luccm  magnam  ?  Noctu  ilaque  appa- 
ruit  vera  lux  seu  Christus  ;  etenim  diurno  tempore 
non  ambulatur  in  tenebris.  Secundo  id  assequimur 
ab  aiiclore  libri  Sapienti^e  ;  etenim  hnnc  in  eo  legi- 
nuis  (xviii,  14,  15)  :C«m  nnietum  silenlium  contine' 
rcnt  omnia,  et  nox  in  suo  cnrsu  medium  iter  hnberet, 
omnipotens  Scrmo  Imis  exsiUensde  coclo  a  regal  bus 
sedibus,  durus  debellator  in  mediam  exlerminii  ter- 
ram  prosilivit.  Qn:c  qnidem  verba  quamvis  ad  an- 
gchun,  primogenitorum  ./Egypliorum,  divino  jiissu, 
interfeclorenj  refcrri  fatear,  ad  Yerbum  tamci!, 
seu  Sermonem  Patri  coaeterniim  et  consubstanlia- 
lem  referri  ctiam  commode  pos;-e,  Ecclesia  docet, 
duu)  loco  hoc  in  Missa  ct  in  Anliphona  ad  Magu'.. 
/jcaf  Dominicse  infra  Nativitalem  utitur,  ad  inci- 
candam  scilicet  horam,  qua  Chrislus  ortus  esl. 
Ouod  si  integros  novem  menses,  et  sex  dies  in  sa- 
crato  Yirginis  ulero  perstitit  Chrislus  [perslitit  au- 


(47)  Super  Missus  est,  quaest.  7,  §  1. 

(48)  Part.  i  Summa.',  tit.  5,  cap.  9. 

(49)  Referente  Novato  De  emineut.  Yirg.  tom.  l, 
cap.  1,  quicst.  1. 

(50)  Siiper  Missus  est,  qua^st.  7,  §  1. 

(51)  Lib.  11,  dislinct.  15. 


(52)  In  sermonis  fine. 

(55)  Super  Missus  est  qua^st.  7,  §  2. 

(54)  Eadem  tradit  Octav,  a  Mariiiiis  apud  Boii. 
soc.  num.  10,  orat.  pag,  52G,  tom.  II!  Jul. 

(55)  Jospphina,  dislinct.  4. 
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leni,  si  Augusllno  credinius  (56)>  si  media  ipsa  nocle 
eum  peperil  Yirgo,  modia  eliaui  nocle  eum  conce- 
pisse  dicendum  est. 

15.  Auctorilatem  eliam  illius  ipsius  scripioris, 
quem  sub  Athanasii  nomine  lalenleni  diximus,  et 
cui  debemus  sermonem  de  Deipara,  quem  niodo 
allegavimus,  adjungerepossumiis  ;  elcnim  exordium 
dici,  naluralis  diei  initium  inteiligimus,  itleoque 
niedian)  ipsam  noctem.  Simonem  de  Cascia  Iiis 
adjungere  eliam  possumus,  q*iem  capile  sequenti 
ex  Montacutio,  adeoque  Montacutium  ipsum  adjun- 
gere  his  possumus. 

\  l.  In  hac  opinionuni  diYCtsitate,  sentiat  quisque 
quod  libet.  C*lerum  si,  quid  probabilius  censeo, 
a  ine  poscitis,  statim  aio  eos,  qui  arbilrantur  snb 
nociis  initium  angelum  Virgini  apparuisse,  minus 
probabiiia  proponere.  Et  levem  sane,  eam,  cui  fi- 
dunt,  conjecturam  appellal  Suarez  :  idque  merito. 
Neque  enim  Iradilio  hoec  innotescit,  et  aliis  quoque 
dieilemporibuscampanse  pulsus,  Romi^nornmponli- 
ficumjussu,  ad  recitandam  aiigelicam  salulationem 
fideles  invilat.  Cur  autem  sub  noclis  iuilium  id 
fiat,  dicemus  mox. 

15.  At  cur,  inquiunl  aliqui,  nullum  noctu  saluta- 
tionis  angelicse  recitandce  signum  pulsari  jubet  Ec- 
clesia,  quae  idem  signum  pulsari  jubet  summo 
niane,  meridie,  et  sub  ipsum  noctis  crepusculum  ? 
Dum  media  nocte,  nullam  jubet  salulationem  ange- 
licam  recitari,  quse  tamen  rel'quis  diei  temporibus 
recitari  eam  jubet,  indicto  ad  id  campanai  sonitu, 
quo  fideles  ad  Mariam  salulatione  angelica  vene- 
randam  exciieulur,  haud  obscure  prodil,  quocun- 
que  tandem  veneril  tempora,  certe  media  nocte, 
angelum  ad  Mariam  Yirginem  salutandam  minime 
advenisse. 

16.  Quaiiquam  levissima  bscc  esl  objectio,  illi 
lamen  est  occurrendum.  Cur  ler  in  dies  singulos 
Ecclesia  jubeat  pulsari  scs  campanum,  ut  illius  so- 
nitu  ad  Mariam  angelica  salutatione  ler  recitata 
venerandam  excitentur  fideles,  incertum  est.  Aiunt 
nonnulli  ea  re  indicare  Ecclesiam,  se  Mariam  agno- 
scere  Auroram  consurgenlem,  et  eam  ob  rem  matu- 
linam  salutationem  indicere  :  Pulcliramvt  lunam,  et 
recitari  jubcre  eo  tempore,  quo  lunre  splendor  lu- 
cere  incipit,  et  mortales  illuminare  :  Eleciam  ut 
solem  fateri  ac  colere,  dum  meridie  [quo  quidem 
tempore  sol  maxime  fulget  ac  fervet],  eam,  de 
qua  agimus,  salulationem  repeli  vult. 

17.  Alii  porro  sic  rem  enodant.  Cupit  quidcm 
Ecclesia,  ut  crebro  colatur  Maria,  et  propterea  ter 
in  dies  singulos  solemni  campanne  signo  excilari  ju- 
bel  ad  angidicam  salulationem  recilandam  fideies, 
crebrius  id  indictnra,  nisi  metueret,  ne  si  crebrius 
id  fieri  sialueret,  id  staiueret,  quod  incomniodum 
fidelibus  foret.  Porro  hic  sequissimus  melus  [si 
verisimillimcTe  conjecturae  fidimusl  eam  removit  ab 
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indicendo  hoc  sonilu  eo  lemporc,  quo  fessls  nior- 
talibus,  et  somno  occupatis  molestiam  aliquum  iij- 
ferrct.  Eam  ob  rem  vespei  tinum  tempus  nocturno 
Sdbstiluit,  el  advenicntibiis  noctis  tenebris,  Yirgi- 
nem  salutari  jubct  ,  ut  eo  ipso  obsequii  erga  com- 
niunem  Dominam  malrenujue  argumento,  se  ad 
somnum  pie  capesscndunj  disponcrent  parareni- 
qu(i  fidcles. 

CAPUT  V. 

De  loco,  in  quo  angeiicum  nuniium  accepil  Virgo. 

1.  At  locus  etiam,  in  quo  salulalioncm  angclica.n 
accepil  Virgo,  est  perquircndus.  In  urbe  Nazareth 
per  id  lempus  degisse Mariam,  teslalur  evangelisl?, 
cui  fldem  denegarc  minime  possumus.  Qui  adhuc 
quu^runt,  in  qua  Nazarethi  parte  tum  dcgcrcl, 
cum  ad  eam  angelus  venit,  id  sane  qu;crunt,  quod 
obscurum  est  et  incompertum:  neque  enim,  ea  de 
re  silenteevangelista,  novimus,  num  in  patcrnis,  an 
vero  in  Josephi  a?dibus  id  evenerit :  potuit  enim 
apud  pjirenles  adhuc  morari,  tnmetsi  malrimonii 
vinculis  Josepho  juncta.  Atque  id  quidem  indica- 
tum  lionnull  aiunt  verbisiis  :  Antecjuam  convenirent; 
pulant  enim  diu  etiam  post  initum  nTatrimonium, 
apud  parentes  Virginem  permansisse,  obsislentibus 
tamen  aliis,  qui  a  Josepho  in  sedes  suas  deductani 
aiunt,  cum  illi  nupsit;  quanquam  in  patcrnis  fcli- 
bus  angelicum  nuntium  Maria  Josephi  sponsa  reci- 
pere  adhuc  potuit,  absente  conjugc,  ium  Virgo 
alicujus  oQicii  causa  ,  apud  parenles  (raher,  t 
moram. 

2.  En  porro  qua  ratione  angelus  alloquens  Virgl- 
nem  describatur  in  eo  libro  apocrypho,  qui  ProtO' 
EvangeliumJacobi  dicilur  (57):  «  Maria  accepSa  pur- 
pura  (et  cocco)  fiiavit.  Et  accepta  hydria  exiit  hau- 
rireaquam.  Et  ecce  voxdicensilii :  Av^,  gratia  plena  : 
Dominns  tecum  :  Bencdicta  tu  in  mulicribus.  Circuni- 
spiciebat  autem  M;.ria  in  dextera,  el  in  sinislrn,  ut 
sciret  undenam  isla  vox  facia  cssct.  Et  tremefacla 
inlravit  in  domum  suam,  el  deposuit  hydriam,  ct 
accepla  purpura  sedil  super  sedem  suam,  ut  ope- 
rarctur.  Et  ecce  angelus  Domini  adslitit  in  con- 
speclucjus  dicens  :  iV(?  timeas,  o  Maria,  ijwenisli 
gratiam  apud  Dominum.  Et  audiens  Maria,  cogi- 
tando  disceptabat  apud  se  :  Si  concipiam  a  Deo 
vivente,  et  pariam,  ul  generat  quccvis  mulier?i.  elc. 

3.  lla;c  porro  adnolat  ad  iocum  hunc  Fabricius : 
i  Apud  Pliocam  quoque  in  AlJalii  S'jj;.;jL''xTot:, 
p3(T.  H,  Icgas  Mariam  ab  angelo  salulatam,  cum  ad 
fontem  pro  more  aquatum  ivissct  ;  quod  ex  hoc 
ProLo-Evangelio,  vel  putius  Pseudo-Evangelio  pc- 
tiluni  esse,  apparel.  Sed  aliter  rem  gestam  testis 
fide  dignior  Lucas ail  enini  angcium  ingressum 
esse  ad  Mariam.»Ad  qucm  locum  Ambrosins: 
«  Solam  in  penetralibus  ,  quam  nemo  virorum 
viderct,  solus  angelus  rcperit.  i  Et  iibro  ii  Devirgi' 


(56)  Lib.  Lxxxiii  Qua^st.  qucest.  56  :<  Noveni  men- 
ses  el  sex  dies,  >  eic. 


(57)  Num  10  ct  11,png.  91  edit.  Joaji.  Albert, 
Fabric.  Haujburg.  an.  17i'j. 
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ni')us  :  3  DcniqJie  c-t  Givbriel 
solebat,  invcnil,  ctangelurn  Maria,  quasiviii  specie 
iiiola  ircpidavil,  quasi  non  incognilum  auditonomiiie 
rccognovit.  » 

4..  Sanc  adeo  perspicuus  cst  Lucse  locus,  ut  a 
Chrisliano  homijic  dubitari  non  possit,  num  in  cu- 
biculo  positam  Mariani  adierit  angelus,  cum  ci 
faustissimum  incarnalionis  in  co  peragendx'  nun- 
tium  atlulit;  aperlissime  enirn  docet  iiujresw.rn  ad 
eavd  fuisse  ancjelum.  Num  ingrcssus  .\d  eam  fuissci, 
si  ad  lontem  posilam  fuisset  aUocuius?  Hinc  mi- 
rum  non  est,  si  a!t(!r  ijeque  apocryphus,  anliquissi- 
mus  tamcD,  liber  rem  alitcr  describat,  ac  descri- 
bit  nuper  allegatus  libellus  quem  Proto-Evangc- 
//«mjacobi  ternere  appellatum  diximus.  Enscilici  t 
quid  de  loco,  in  (juo  Yirginem  aliocutus  "est  ange- 
lus,  scriptum  invenimus  in  apocrypho  illo  libcllo, 
qui  Evangeliumde  nativitate  Bhiria^  inscribitur  (58j: 
<  Igilur  nuptiarum  jure  de  more  celebi-alo ,  ipse 
quidem  [Joseph]  in  Bethleem  recedit  civitatem, 
domum  suam  disposilurus,  ct  nuptiis  nccessaria 
procuraturus.  Yirgo  auLem  Domini  Maria  cum 
aliis  septem  virginibus  coievis  ct  collactaueis, 
quas  a  saccrdole  acccperat,  ad  domum  parenti:m 
suorum,  in  Galikea  reversa  est.  His  vero  diebu?, 
primo  scilicet  advenlus  sui  in  Gaiilijeam  tempore, 
missus  csl  ad  eam  angclus  Gabriel  a  Dco,  qui  ei 
conceplum  Dominicum  narraret,  et  conccptionis 
vel  modum,  vel  ordinem  exponeret.  Deniquc  in- 
gressus  ad  eam,  cubiculum  quidem  ubi  manebat, 
ingenti  lumine  perludit,  ipsam  vero  gi  atanlissime 
salulans  dixil:  Ave,  Maria,  Virgo  Domini  gratissima, 
yirgogratiaplena;  benenedicla  tu  priv  omnibus  mutie' 
ribus:  benedicla  prai  omnibus  liactenus  uatis  liomi- 
7iif;MS.  Yirgoautem,  quiK  jam  angelicos  bene  nover.il 
vultus,  et  lumen  coclcste  insuetum  non  habebat, 
neque  angeiica  visione  territa,  iieque  luminis  ma- 
gnitudine  stupefacta,  sed  in  solo  cjus  sermone 
larbata  est,  et  cogitare  coepit  qualis  ista  salulatio 
tam  insolita  esse  possct,  quidve  portenderet,  vei 
quem  finem  esset  liabitura,  »  elc. 

5.  Quidqui^d  itaque  secus  nonnulli  suspicati  ali- 
quando  sint,  in  cubiculo  tum  fuisse  Virginem,  at- 
que  adeo  in  eo  conclusain,  nostris  temporibus 
omnes,  nisi  plane  fallor,  censent:quod  alibi  dixi- 
mus;  idque  eruunt  ex  iis  Evangelii  verbis : 
gressiis  angelus  ad  eam  dixit.  Si  ingressus  est,  con- 
clusa  ilaque  domui  erat. 

G.  Momenta  porro,  quibus  illorum  opinio  (idit, 
qui  cxlra  urbem  angelicum  nunlium  acccpisse  vo- 
lunt,  affert  diluilqne  Aibertus  Magnus  qusest.  8 
Bupcr  Missns  est,  in  qua  cliam  eorum  rationem 
dissolvii,  qui  in  tcmplo  id  contigisse  pulriiunl, 
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expressissimc  in  urbem  Nazareth  inissum  angelum 
noverimns ;  nuilum  autem  in  ea  url  e  erigi  Dco 
poterat  templuu).  Rectissime  porro  Maldonatus  (59): 
<  Indicat  [Lucas]  Mariam  vere  fuisse  llaalmah,  id 
est,  recondilam  illam  virginem,  quam  Isaias  pra^- 
dixcrat  pariluram,  cum  in  penetrali  habitarcl. 
Qua  ('e  re,  qui  hodie  dubilant  hDcretici,  et  apud 
ccgiiaium  aliquem  suum  cum  ancillis  laborantem 
fuisse  inalujit  credere,  Judaico  mihi  esse  videntur 
ingenio.  Ilaque  non  magis  iliis,  quam  apocrypho 
illius  Proto-Evangelii  auctori,  quod  Jacobi  noinine 
circumferlur,  credendum  est,  ubi  scriptum  cst, 
beatam  Virginem  forte  ad  hauriendam  exiisse 
aquam,  cum  illi  angelus  apparuit.  IJtrumque  enim 
el  evang  lislic  ct  antiquis  omnibus  repugnat  au- 
cloribus.Nam  et  Lucas,cum  angelum  ad  cam  ingres- 
sum  dicit,  sine  dubio  signilicat,  eam  inlra  domuni 
fiiisse,  et  id  Ambrosius,  Eiisebius  Emissenus,  el 
Andreas  Hierosolymitanus,  et  Deda,  et  Bernardus 
afnrmaiii  (GO).  Sunt  eliam  qui  pulant  ciauso  do- 
mus  oslio  angelum  ad  B.  Yirginem  penelrasse, 
quod,  et  quia  angelo,  cum  spiritus  esset,  opus  non 
fuit  apcrire,  ct  quia  ad  sanctitatein  puriiatenique 
pertincbat  Yirginis,  clauso  esse  oslio,  valde  credi- 
bile  judicio.  » 

7.  Jam  allcgavimus  Bartholomseuni  Tridenlinum 
id  ipsum  doceiitem.  Illius  monita  recolat,  si  vull, 
lector  (Gl). 

8.  Quis  vero  velat,  ne  hic  exscribamus  Monlacu- 
tii  monit:»,  viri  scilicel  a  Romame  Ecciesiac  com- 
munionc  alicni,  docli  tanien,  et  niagni  noniinis 
inter  suos?  Illius  scilicet  dictis  facile  ctiam  inno- 
tescct  quam  probabilia  tradanlur  a  nobis.  Refcrt 
illc  primum  (02)  ex  falso  Jacobi  Proto-Evangelio, 
qua^  jam  dcscripsimus  :  Maria  accepla  purpura,  eic. 
Tum  h.Tcc  subjicit  :  «  li^ec  ille  fabulator:  ut  tan- 
quarn  aliquid  dramaticum  lectoribus  consarcinaret. 
Yocem  nuham  Maria,  nisi  ex  ore  angeli ,  qucui 
prasens  praisentem  intuebatur  :  non  iilum  interdiii 
adeuntem,  sed  de  noctu  in  cubiculo  vcrsantem  : 
clausam,  intus  deprehensam  solam  alloquitur,  ct 
solitariam  :  Non  in  plateis  erat,  ait  Eusebius  Emis- 
senus,  non  in  piiblico  morubatur.  Intus  erat ;  in 
penetralibus  sola  sedebat.  Cui  et  caeteri  quoque  Pa- 
Ires  assentiuntur.  Quid  iiiteriin  agebat,  Scriptura 
non  prodidit,  nulla  nobis  insinuat  ccclesiastica 
Iraditio:  procul  dubio  non  cral  otiosa,  ncc  intcnla 
negotiis  a  virginis  inoribus  alienis:  verisimile 
cst,  meditationi  inleiitam  et  orationi,  eam  ange- 
lum  deprehendisse.  Et  forsilan  ca  hora  [quod  cen- 
suit  Barradas]  valiciiiium  illud  meditabatiir : 
Ecce  Virgo  concipiet^  et  pariet  filiiim :  nain  ille 


(r)8)Num.seu  §  8  cl  9,  pag.  38,  edente  Joann. 
Aibcrt.  Fabric.  liamburg.  an.'1710. 
(59)  InLuc.  I.  28. 

(oO)  Loca  hornm  scriptorum  consule,  qu.T  Mal- 
donatus  in  margine  allegat. 
(Glj  «  Ingrcssws  igilur  ad  eam  [angelusl  ubiclau- 


sis  januis  Yirgo  pudica  scdebat,  lcgem  Domini  me- 
dilamlo,  sahitavit  cam  diccMS  :  Ave,  gralia  vlena.  > 
iVita^  et  Actus  sanctorum  per  anni  clrculum^  cap, 
.58.  j  Annuntiatio  B.  Maria!  Yirginis. 
{i}^)  Apparat.  ix,  nnm.  44. 
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/f^lliiops,  quo  temporis  moiueiUo  ad  (idem  Jcsii 
Christi  converlebatiir,  de  opere  Redcmplioiiis,  ii- 
cet  illiid  ignorans,  satagebat.  Et  solet  plerumqiic 
Dominus  Deus  misericors  et:'  aOTO-fopw  imbncre 
cognitione  sua.  Cerie  cral  procul  dubio  B.  Virgo 
iulcr  rxspcclantcs  inlsrael  rcdemptionem.  itabebal 
insuper  lcgis  scientiam,  et  propbelarum  valicinia 
quotidiana  medilatione  cognoverat :  quod  Origeni 
recte  visum  est :  et  .  . .  Bernardo,  qui ,  Puto,  in- 
quit,  (ingelum  ingressum  in  secretnrtum  pudici  cu- 
biculi,  ubi  illa  fortasm,  clauso  super  se  ostio,  ora- 
bat  Patreminabscondito.  Pienius  et  pie  Simon  a 
Gascia  :  In  conclavi  eral  Virgo:  eam  vigilantem  inve- 
nit  angdus  deditam  lectioni,  aul  orationi  vacantcm. 
Lux  appendebaliir  ex  medio ,  nec  adliuc  tenella 
Viryo  sua  membra  in  quiete  collegerat.  Exc  sunt 
conjuncta  cum  ratione  et  pietate,  non  abhorrcnt 
a  consuetudine  iilustrium  feminarum  ;  traditione 
ecclesiastica  approbaniur ;  nec  vereri  debcnt  Mal- 
donati  censuram:  Quid  ageret  tum,  cum  ad  eam 
angelus  ingressus  est,  quia  evangelista*  non  indicat, 
et  traditio  ecclesiastica  nulla  docet,  nescio  an  possit 
sine  curiositatis  vitio  qua'ri  et  sine  mojori  temerita- 
tis  vilto  definiri.  Eraiit  porro  virginum  coenacula  in 
jx^netraiibus  sedium ,  remotissima  a  concursu  et 
turba  :  et  plerumque  in  uTispojoi^,  unde  raro  exi- 
bant,  ne  quidcm  ad  introilum  ?odium,  vel  xr^v 
auXatav.  Piiilo  in  FlaccuiU  :  "ETzeixa  o'  oxt  ■'{u^jAiol 
>ca-ax)>ci,!j  wa,  y.r^ol  ir^^  aOXatou  Tipospyojji.sva-  xal 
GaAa[Ji£'j(5[.;£vai  T^apOdvoi  61'  atoco  ziq  dvSpwv  ^^sig 
xa\  xtov  cr/.sio-a-wv' ixT:p£7:6pi,£vat,  id  est,  Mulier^ 
cnlce  conclusm,  ne  cx  vestibulo  quldcm  egrcdieban- 
tiir :  et  virgines  in  tkaiamo  raanentes  verecundiw 
causa  virovum  conspeclum,  eorum  quoque  qui  ma- 
xime  familinres  essent,  fugiebant.  Quam  palriie  con- 
sueiudinem  adeo  cum  modeslia  conjunctam,  haud 
dubie  B.  Virgo  vel  exaclissime  observabat.  Nus- 
quam  prorepens,  ne  dum  (i£!j.6opic'vY], 

CAPUT  YL 

Tres  valde  lepidas  de  angelico  hoc  nuntio  narraliones 
rejicimus. 

1.  His  absolutis,  fincm  quscslioni  propositce  im- 
ponerem,  nisi  me  quorumdam  imprudentes  opi- 
niones  cogerent,  ut  eas  staiim  rcfellcrem,  Puta- 
runt  scilicet  primo  nonnulli  non  verbo,  sed  epistola 
Iradita  cwm  Maria  de  incarnationis  myslerio  egisse 
angelum.  Sed  quis  id  ferat,  quandoquideni  diligen- 
tissin^e  describil  Lucas  ea,  quaj  Marioeait  angelus, 
angelo  autem  Maria  reposuit,  quae  sane  verum 
alloquium  exposcunt,  et  epistolam  rejiciunt,  cujus 
quidera  epistol?e  nuUus  veterum  meminil:  atque 
Gorum  silentio  eliam  plane  innotescit,  temere  hsec 
fuisse  conficla? 

2.  Alque  episldlce,  inquiunt,    nieminit  i^eirus 

(60)  Serm.  1 1 ,  qui  inscribitur  De  Annunliatione 
V'.  Virginis  Maria^. 

(G4)  Exercitat.  26,  num  7.. 

(Go)  De  angelo  custode,  lib.  1,  cap.  i. 
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Daiuiani  etenim  prreclarus  bic  scriplor  h.x-c  prodi- 
dil  (05)  ;  «  Evocalur  slatim  cueleslis  ille  conventus, 
ct  juxla  projjheiam  init  Dcus  consilium  [Isa.  xvi, 
\  scqq.),  cogit  conciliiim,  facil  sermoncm  cum 
angeiis  de  rcstauralionc  corum,  dc  redcmptione 
hominum  ....  Traditur  cpisloia  Gabricli,  in  qua 
salutalio  Virginis,  iucarnatio  Redemptoris,  modus 
redempliouis,  plenitudo  gratise,  gloria)  uiagnitudo, 
multitudo  la^titiro  continetur.  » 

5,  Sc<l  quem  ba^c  in  tam  absonam  opinionem 
dcducant,  quandoquidem  apcrtissime  constat  epi- 
stolw  nomen,  hic  mandatum  denotare,  quo  sciiicet 
jubetur  angelus  Virginem  salutare;  cum  ea  de  in- 
carnalionis  modo  scrmoncm  habere,  gratiam  illi 
uberrijnam,  aliaque  beneficia,  et  largilatis  divinaj 
argumenta  profcrre  ;  ea  denique  cxsequi  omnia, 
quibus  exposcenti  [Dei  jussu]  angelo  si  assensuni 
prseberet  Virgo,  suis  purissimis  visceribus  divinuui 
Verbum  huniani  generis  redemptorcm  illa  excipe- 
ret? 

4.  Alque  ul  caetera  omittam,  hanc  fuisse  Petri 
Damiani  senlenliam,  ct  melam,  comprobant  ea, 
quai  proxime  post  subdit,  quibus  scilicel  nuituuii 
alloquium  exhibelur,  nulla  epistoI?e  mentio  fil : 
«  Missus  est  ergo  angelus  Gabriel  a  Deo  ad  Virgi- 
nem,  qu«  postquam  ei  locutus  est,  sensit  Deum 
suis  iilapsum  visc<  ribus,  majestalemque  illius 
vcntris  brevilate  conclusam.  1 

5.  Priore  erorre  depulso,  alter  pariter  csl  repel- 
lendus,  is  sciiicel,  qui,  rcferente  clarissimo  Ilya- 
cinlho  Serry  (64),  propositus  est  ab  Anlonio  Bc- 
lingenio  (G5).  Docuit  is  ad  novem  fcre  horas  pro- 
Iractum  fuisse  colloquium  angelum  inter  ct  Virgi- 
nem. 

6.  Sed  quis  hsec  non  irrideaJ,  cupi  procul  dubio 
diiigcntissimc  Lucas  cuncia  et  angeii  el  Virginis 
verba  dcscripserii,  quge  tamen,  si  rcm  probe  ex- 
pendas,  temporis  spaiium  hor<e  quadranle  comprc- 
iiensum  non  supcrabunt.  Quae  ergo  his  ad(.lidere 
Maria  et  Gabriel,  ut  ad  novem  horas  protractus 
sit  eoruni  seruio?  Ficla  ilaqucea  suut,  qux  Beiin- 
genius  dc  tanta  eloquiorum  horuni  duraiionc  le- 
mcre  excogilavit  et  doc.iit. 

7.  Jam  vero  extrcsna  manus  qu:vslioni  huie  jani 
f.pponenda  est  depuisione  facetoe  opiiiionis  Uutiiii 
Benzonii  (60),  puiantis  scilicet  suavissimo  hymmo, 
et  carmine  modulaio*  angelum  alloculum  fuissc 
Virginem.  Allcgat  porro  [quod  ex  eodem  Serry 
diiicimus,  neque  enim  Benzonium  ipsum  consulero 
polui]  in  rcm  snam  Athanasii  orationcm  De  san- 
ctissima  Deipara  ;inqua  Ivjmnmn  Salutationem  an- 
gclicam  appellat. 

8.  Sed  facilc  ab  ea  re  nos  expedimus.  Elenim 
Alhannsio  vetusto  sapientissimoqne  Doclori  ea 
oratio  abjudicatur ;  iribuilur  porro  auctori  multum 

(66)  Refert  id  quoque  is,  quem  antea  allcgavimus 
Ilyacinthus  Scrry,  qui  id  proposltum  fuisse  ail  a 
Benzonio,  cap.  22,  in  Psal.  lxxxvii. 
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ei  lempore  et  auclorilale  a  niagno  Alhanasio  re- 
nioto.  Sed  quisquis  cani  cditlcrit  oraiioneni,  in 
dubitala  res  est,  voces  has  liiimnus,  canticum, 
psalmus,  et  alfines  aiias  non  pemper  denorare 
orationem  metro  conclusam,  aut  modulatione  es- 
pn^ssam,  sed  haud  raro  indicarc  laudalionem,  et 

(67)  Mtilla  ad  rem  hanc  ostendendam  affcrri 
poss!inl  nionumcnla.  Paucissima  seligo.  In  hymno 
ad  Matulinum  S.  Joannis  B  iptislie  : 

Cceteri  tanium  cecinere  vulnm 
Corde  prwsago  jnbnr  affuhirum. 
An  veieres  prophetiie  canendo  prsedicebant  Chri- 
sfum  ventu!  um  ?  Mijiime  vero.  Uceceliam  occurrunt 
num.  2  sermonis.  olim  18  De  sanclis,  nuiic  194,  in 
Appendice  Auguslinian.  <  Plaudat  nunc  organis 
Maria,  et  inter  veioces  articulos  tympana  puerpcrre 
concropent.  Concinant  l^tantes  ciioi  i,  et  alternan- 
tibus  modulis  duicisona  carmiisa  misceantur. 
Audite  igilur  quemadmodum  lympaiiistria  nostra 
canlaverit  :  ait  enim  :  Magnificat  aiiima  mea  Do- 


encomium  (G7).  Annon  eximia  Virginis  laudatio 
esi  angelica  Saluiatio  ?  Annon  nobile  enconiium 
compleclunlur  haec  :  Gratia  plena:  Dominus  tecum  : 
Spiritus  sanctus  superveniet  in  te^  et  virtus  Allissimi 
obumbrabit  tibi? 


minuni^  elc.  »  An  Maria  verba  ha^c,  et  sequentisj 
canondo  protulil  ?  Nihil  minus.  Ethsec  jam  pridem 
protulit  auctor  anonymus  Commeitlar  i  inedili  in 
Caniica,  quod  exhibet  cod«'x  sopcuii  xii  nostrse  bi- 
bliothecse,  quibus  palam  conshU,  ampiissimam  esse 
apud  ecclosiaslicos  scriptoressignificationem  vocis, 
caiiticnm,  et  affinium.  «  Mullipiiciler  canil  anima  : 
quod  expsoluiat  ipsius  verbi  frequentatio,  a  quo 
derivatur  Canlicum  :  canit  enim  anima  intense  co- 
gitando  ;  cajiit  eliam  cogitala  ratione  verlendo,  et 
se  in  charitate  inflammando,  et  in  omnibus  gratiis 
agendo,  et  novissime  se  in  lacrymiis  resolvendo.  > 
[In  Prolog,  ad  Commenlariuni  quod  dixi  in 
Cant.] 


DISSERTATIO  XII. 

DE  ITINERE   A13  ELISABETHAM   INSTITUTO ;     DEQUE    SACRIS   MARliE    ET    ELISABETH^  COLI.OOUIIS- 
DENIQUE  DE  CANTICO  MARLE,  ET  TEMPORE    QUO  APUD  ELISABETHAM  MARIA  MOUATA  EST. 


1.  Yirgineus  Christi  conceptus  hactenus  nos 
delinuit.  Evangelicae  hisloriaeordincra  sequentibus 
iier,  quod  Maria  slatini  suscepil,  stalim  occur- 
rit,  ideoque  studia  nostra  ad  se  advocat.  nsec  posi  ali- 
bi  allegata  verba  :  Et  discessit  ab  ea  angelns,  de  eo 
ilinere  habet  Lucas(i,  39)  :  Exsurgens  autem  Maria 
in  diebus  illis  abiit  in  montana  cum  fcstinatione,  in 
civitatem  Juda.  Sed  hicc  ipsa  evangelist3e  brevilas 
theologorum  curas  acuit,  illorumque  sludia,  et 
perquisitiones  exercet.  Quscrunt  scilicet  primo 
hujus  itineris  rationem  et  causas  :  ac  de  lioc  (lui- 
dem  itinere  cum  testetur  Lucasfuisse  illud  cum 
festinatione  susceptum,  cur  tam  ceieriter  susce- 
ptum  illud  fueril,  quserunt  :  quin  etiam  quserendo 
adjiciunt ,  num  ea  celeritate  peraclum  illud  sit, 
qua  susceplum  est.  Tum  de  urbe,  ad  quam  iler 
istud  inslitutum  fuit,  soilicili  sunt.  Quarto  Marirc 
.socios,  ac  comilcs  in  hoc  ilinere  perquirunt.  Ilis 
explicatis,  deductaque  adsui  itineris  melam  Maria, 
salutationem  Elisabetha^  ab  eadem  Maria  factam 
aggrediuntur  :  lum  Elisabethaj  responsa,  et  Joan- 
nem  tametsi  adhuc  in  matris  ventre  degcnleni, 
Christi  tamen  adventum  pcrsentienlem,  et  su^- 
sultu  manifeslanlem  exhibent,  explicantque  origi- 
nem  subsullus  illius,  et  causas.  Deinceps  verba 
Maria^,  Idudes  Elisabethie  a  se  rejicienlis,  Deumque 
summis  laudibus  extollentis,  nobileque,  ac  noiis- 
simum  canticum,  quod  a  vcrbis,  a  quibus  exor- 
dium  ducit,  Magnificat,  appellamus,  expendunt, 
illustrantque.  Qui-runt  denique  quoto  temporc 
apud  Eiisabetham    Maria    constiterit.   Et  hnsc 


praesentis    disserlationis  materies,  cl  ordo  erij. 

Qu^STio  \.  Jtineris  ad  Elisabetham  visendam 
a  Maria  insiituti  causce  et  ratio, 

I.  Non  sponle  itcr  iiiud  suscepisse  Mariam,sed 
peculiari  Spiritus  sancti  impulsu  perjnolam  affir- 
niat,  ut  reliquos  pricteream,  Antipaler,  cujus  ser- 
monem  a  velusto  interprete  pessinie  explicatum, 
pro  viiibns  cmendavi  evulgavique.  Ad  hune 
scilicet  modura  emendatum  edidi  (68).  «  Velociler 
in  Judseam  carpebat  iler  Deo  desponsata,  el  Vitai 
susceptrix  Virgo  ;  non  sponle  in  hoc  mota,  scd 
ab  eo  qui  intus  aderat  praecipuus  gubernator, 
sicut  navicula  directa  ;  verum  enim  auclorem 
prophetica  dicta  declarant  ;  dudum  vero  prae- 
centor  hymnorum  David,  secundum  a]terulrum 
colloquium,  slerilem  inter  Elisabelh  et  Deiferam 
Virginem,  ha^c  ait  :  Ut  inhabitet  gloria  in  terra 
uostra  ,  misericordia  et  veritas  obviaverunt  sibi. 
Jusdtia  et  pax  complexm  sunt.  Verita^  de  terra  orta 
est,  etjustitiade  coeloprobpexit.  {Psal.  lxxxit,  10-12.) 
Exigebat  debitum  prophetiaj  per  opera  manisfeste 
deponi  ad  crcdulilatem.  Kinc  coeleslis  habilalor, 
et  de  coelesti  imperiali  missus,  occasionem  ad 
proficiscendum  adolesceniuloe  dedit,  cogenlom 
vero  dedit,  quae  describitur  cum  Zacharise  saccr- 
dotis  familia  cognatio,  ul  citins  conjungerelur  a  I 
congaudendum  Elisabeth  ob  conceptum,  qnod  et 
caiieros  Elisabethaj  propinquos  egisse  in  puerperio, 
describit  divinus  evangelista  Lucas  hsec  inquiens: 
Audierunt  cognati  ejus,  quoniam  magnificavit  Deus 
misericordiam  suam  cum  ea,   et  congaudcbant  ei 


(68)  Opusc.  scicnt,  tom.  XLHf,  num.  -12   ct  soqq. 
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(Luc.  I,  58)  ;  sic  cnim  legis  aniicitiae  coninimie 
fieri....  legentibus  se  ;  post  eniiu  lerribileni  dc- 
clarationem  venerabilis  mysterii,  quod  in  ca 
peragendum  erat,  en  quo  modo  inquit  :  Ecce  Eli- 
sabelli  cognata  tua^  et  ipsa  concepit  filium  in  scne- 
clule  sua,  et  hic  mensis  sextus  est  illi,  qua^  vocatur 
sterilis,  qnoniam  non  erit  impossibile  apud  Deum 
omne  verbum  .(Ibid.  36,  37.)  Propter  hoc  vcro,  sl~ 
cut  aequale  miraculum  esse  agnovit,  virgincm 
concipere,  ac  concipcre  sterilem,  transmigravit 
in  niontem  sicut  passer,  illud  considcrans,  quod 
praeler  spem  fuerat  consecuta.  Exsurgens  aulem 
)laria  in  diebus  illis  [inquit  divina  Scriplura]  abiit 
in  montana  cum  festinationej  el  intravit  in  domum 
Zacliarice,  et  salutavit  EUsabetli.  [Ibid.  39,  40.) 

2.  Quibus  quidem  verbis,  duo,  ut  videtis,  ra- 
lionum  momenta  recensct,  quibus  ad  itcr  illud 
capessendum  imlacta  Maria  est  :  supernaturale 
primum,  impulsus  sciJicel  divini  Spiritus  :  nalurale 
alterum  ;  ut  nempe  se  oiriciosam  ostenderet  erga 
cognatam,  quani  gravidam  esse  deprehenderat. 
ilaec  si  admitiis[cur  porro  nun  admillei?],  jam 
vides,  quam  absona  a  vero  sit  eorum  opinio,  qui 
pulant  idcirco  Virginem  ilcr  illudfuisse  aggressam, 
ut  dubilationem  ac  scrupulos,  {[ui  illius  menti  de 
Elisabethae  graviditale  adhseserant,  amoveret  (69)  . 
An  cum  ad  opus  aliquod  permovet  Spiritus  san- 
clus,  sinit  ut  scrupulos  aliquos  ea  de  re  patiaris 
et  (lubitationes  ?  An  tam  laboriosum  ac  longum 
iter  sustepissct  Virgo,  ut<iub;lationem  repelleret, 
eum  graviditats,  quam  ipsa  ex  angeli  monito 
subirc  (iebebat,  rcpcllere  sine  ullo  incommodo 
poluisset  ? 

3.  Sed  cur  in  opinione  hac  refellenda  immoror, 
quam  facile  rejiciet  quisquis  adverterit,  fide  di- 
gnum  se  prsebuisse  specie  fpsa  sua,  et  dictis  ange- 
Inm,  quisquis  eliam  adverterit  Mariam  rcvera 
IsdcFii  summam  angelo  praebuisse,  ideoque  niinime 
eguisse,  ut  hanc  ipsam  hJem,  Elisabethae  gravi- 
(iilate  comperta,  confirmaret  roboraretque  ?  Quis 
enim  de  Maria^  fide  ambigat,  cum  noverit,  hxc 
iiiam  angelo  reposuisse  :  Ecceancilla  Domini  :  fiat 
milii  secundum  verbum  tuum.  Si  suspicio  aliqua, 
aut  dubitalio  illius  animo  inhaisisset,  quam  repel- 
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lere  deinreps  debuissct  compcrta  EIisabel!i.« 
graviditas,  non  tam  prompie  atque  expcdilG  ea, 
quae  diximus,  vcrba  :  Ecce  ancillay  etc,  angelo 
relulissel,  sed  lempus  aliquod  ad  asscnlicn- 
dum  poposcisset,  doncc  scilicet  de  Elisabetliai 
gravidilate  ccrlior  fierct.  Quid  ?  quod  vix  Elisa- 
bctham  salulaverat  Maria,  lidem  suam  pra^dicari 
audiit  cclebratissimis  iis  verbis  :  Beata,  quce 
credidisii,  quoniam  perficientur  in  te,  qucc  dicla  sunt 
tibi  a  Domino.  [Luc.  \,  4,->.)  An  Mariaj  fidem  cele- 
brassot  Elisabcth,  an  eanidem  fidem  promissionum 
cxsccuiionc  reniuneratus  fuisset  Dominus,  si  non 
eximia  ea  fuissel,  et  nul!a  dubilationis  aut  formi- 
(iinis  commislionc  labefactala,  qu^e  perfici  pro- 
pterca  egeret  cerla  notilia  gravidilatis  Elisabelh  ? 

4.  Sed  id,  quod  dicimus,  inquiunt,  proposuil 
Antipater  is  ipsc,  quem  paulo  ante  allegavimus, 
verbis  his  sciiicet:  «  Exigebat  debilum  proplieliai 
per  opera  manifestc  deponi  ad  creduiilalem.  Hinc 
coeleslis  habitator,  et  de  coelesti  imperiali  missus, 
occasionem  ad  proficiscendum  adolescentuiie  dedit.  » 
M  quoque  Theophylactus  bojius  auctor  [ut  verbis 
Maidonati  utar]  aperte  docet  (70) :  censet  elenim 
€  experiendae  probanda^que  fidei  causa,  tam  subi- 
tam  profectionem  suscepisse.  »  Theophylaclo 
Euthymium  jungit  Scrry  (71),  Bonaventuram  quo- 
que.  iloruni  porro  auctorilas  lam  levis  sane  non 
csl,  ut  conlenmi  ca  possit. 

5.  Sed  haud  diflkilis  occurrit  ad  ista  responsio. 
Objecta  Antipatri  vcrba  :  «  Exigebat  dcbilum  pro- 
phetiEC  per  opera  manifeste  deponi  ad  creduiilateirs. 
Hinc  coelestis  habilator,  >  etc,  ad  hunc  modum 
explico.  Voluit  Deus  [ideoque  per  angelum  Elisa- 
bethne  graviditatem  comminiscentem  horlalus  veluli 
esl  ad  visendam  Elisabeth],  voluit,  inquam,  Deus, 
ut  Virgo  minime  cseteroqui  incredula  suismctipsis 
oculis  cerneret,  quod  angelus  de  Elisabetha  tradi- 
deral,  item  fere  ut  populum  llebraicum  de  lerraj 
promissai  fertililate  minime  dubitantem,  cjusdeii» 
lerrse  fertiiilateni  suismet  ocuiis  ccrnere  voiuit 
{Num.  xni,  3-19) :  Saulem  quoque  de  rcguo  a  Sa- 
riiuele  sibi  promisso  minine  ancipilem,  novis  obi;  - 
lis  argumenlis  in  ejnsdem  rei  promissionc  confsr- 
mare  voiuit,  et  roborare.  {I  Reg.  x,  I,  l2J.) 


(60)  Non  pauci  sunt,qui  errorcm  hunc  tradilum 
fuisse  moneant  a  Calvino  in  llarmonia.  Et  revcra 
hnec  ille  scriptis  prodit :  <  Neque  eiiam  quibusdam 
subscribo,  qni  gratulandi  causa  venisse  putant  : 
probabilius  enim  mihi  videtur  parlim  augemUe , 
confirniandpeque  fidei  suae,  parlim  illusirandic  uliro 
citroque  gralia^  Dei,  habitam  ab  ea  fuisse  rationem. 
Nec  veroest,  quod  absurdum  dicamus  qua'silam  ab 
ca  hdei  conlirmalioneni  fuisse  ex  miraculi  con- 
specta,  quod  angelus  non  Iruslra  iili  in  nicdium 
proposuerat.  »  Sed  ne  quid  dissimulem,  verborum 
isiorum  asperitalem  eujollire  i!ie  sluduit  ;  h.iec 
enim  anlca  scripserat  :  «  Profcclio  hac,  cujus 
meminit  Lucas,  teslalur  non  cvanidam  (uisse  Ma- 
ri;e  lidciu,  quia  non  dillluit  una  cum  angeli  con- 
spectu  Dei  promissio,  se«l  ejus  animo  insidei.  Fesli- 
lialio  aulem  serii  ardenlisque  afieclus  les.lis 
esl  >  Proxime  auiem  post  priora  iila  verba,  quie 


descripsimus,  hajc  adjicit  :  »  Nam  elsi  nudo  Vcrba 
Douiini  conlcnti  sunt  hdeles  ;  nihil  lamen  inlerca 
operum  ejus  negligunt,  quod  senliunt  ad  fidei  su;e 
adminiculum  valere.  Pnesertim  vero  Maria  oblaluni 
sibi  adminiculum  ampiecti  debuit,  nisi  rcs{:-nc!o 
vellet,  quod  Dominus  ullro  illi  dedcrat.  i  JNuiii 
asperilsstem,  quam  dixi,  priorum  illorum  verborum 
hsec  einoiliani,  annon,  judicaverit  leclor.  Viae 
Gallicam  Barmoniw  interpretalionem. 

(70)  Theophylacti  verba  in  cap.  i  Lucae,  de  qui- 
bus  hic  agitur,  ad  hunc  modum  Latinitate  donata 
vidi:  «  Abiil,  ct  gaudens  dc  bono  cognatoe,  ct  vo- 
lens  ut  prudentissima  ujajore  certiludine  certior 
rcddi,  nuiu  vera  dixisset  qui  apparuerat  ei,  ut  ex 
hoc,  nec  de  suo  dubilarel.  Prudens  enim  cum  essel» 
tin)eb:tl  ne  forte"  deciperetur,  et  non  ut  inc  rcdula, 
sed  ut  diligens  rem  explorarc  volebat.  i 

(71)  Excrcit.  28,  num.  5. 
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porro  inter  borios  Scripinrre 
iitlcrpretes  jubenle  Maldonalo,  ego  quidem  ponere 
noi)  verebor,  pr^seriim  cum  Clirysoslonii  ve- 
siigiis  plerinnque  insistal.  Sed  quis  Iloratsanum 
iiliid  igiiorat, 

Qnandocjue  bonns  dormilat  Ilomerns  {li)  ? 

!acni  de  Eulbyniio  dic,  cujns  iamen  locum  cum 
mqim  ailcgct  neque  indicet  Serry,  eum  consulere 
minime  pclui.  Oe  Bonaveniura  veio  ea  de  re  accu- 
salo  quid  dicam?  Donec  locum,  quem  rcdarguil 
Serry,  non  iniu5it,  nulium  de  eo  judicium  feram. 
Qiianquam  si  Bonaventura  solus  e  Lalinis  id  Ira- 
dai,  Oonaventuram  inciylum  civtero.iui  doctorem 
reiinquam,  ut  caeteris  adliaeream. 

7.  Ut  causam  alteram  itineris  sui  parentibus,  et 
cogualis  proderet  Virgo,  atque  ab  ea  moverentur 
iidem  Mariai  parentes,  ut  valde  laboriosam  ac 
diulurnam  profeclionem  sinerent  ab  ea  suscipi,  in 
eo  posilam  arbitror,  quod  tanti  miracnli,  quod 
Z.ichariae  in  lemplo,  mirantibus  jpluriniis  fuerat 
pronuntiatum,  jam  se  fama  diffuderat;  et  simil- 
iimum  veri  esl  agnovisse  eiiam,  anlequam  pareret 
Elisabetha,  nonnullos  illius  cogiiaios  audientes, 
Quoniam  magnificavit  Dens  miserlcorfUam  svtam  cum 
ea  {Lnc.  i,  58),  e  fuisse  gratulaios,  Ne  idem  ofiiciuni 
Mari;e  parenles  aliquando  exsequerenlur,aut  eorum 
provecta  ^etas,  aut  ocgrilado  aliqua  [conjecturas 
enim  conscctcmur  oporlet]  vetuil.  Filiie  itaque 
{:\ssentienle  Joseplioj  mandata  danl,  ut  Elisa- 
ijcll.am  invisat,  et  apnd  eam  tandiu  permaneat, 
qnandiu  Eiisabetha  iliius  operaj  egcat.  Suscepli 
porro,  ofilcii  causa,  a  xMaria  ilineris  Ambrosius 
nt.eiiiinit,  et  dubitaiionem  a  Calvino  fortasse  indi- 
caiam  insimul  rejicit  verbis  his  (73):  «  Ubi  audivit 
hoc  Maria,  non  qu:;si  in<;redula  de  oraculo,  nec 
(Suasi  incerla  de  nuntio,  nec  quasi  dubilans  de 
t  xeniplo,  scd  ([uasi  Iseta  pro  voto,  rcligiosa  pro 
oiTicio,  feslina  pro  gaudio,  in  montana  perrexit  ^74). 

8.  imitaiur  Ambrosium  Bernardus,  proculque 
arcet  eam  dubitationem,  quam  tu  metuis.  «  Quid 
fiiit,  inquit  iile  (7o),  necesse  eliam  hujus  sterilis 
Virgini  nunliar^  conceplum ?  Nunquid  forle dubiam 
adhuf,  et  incredulam  oraculo,  recentiorc  voluit 
confirmare  miraculo?  Absit...  sed  i<i|eo  sterilis  co- 
gnaloi  conceptus  Virgini  nunlislur,  ut  dum  mira- 
culum  miraculo  additur,  gau  lium  gaodio  cumu- 
lelur.  i> 

p.  Bernardum  praiccssit  Bcda,  cujus  h;iec  vcrba 
sunt  (76) :  «  Typicuni  cxcmpium  Virgo  tribui!, 
([uod  omnis  aaima,  quoe  Verbum  Dei  mentc  con- 
ccpit,  virtulum  stalim  celsa  cacumina  gressu  con- 
lendat  amoris,  >  Et  alibi  aperlius  (77):  d  inlravit 


Virgo  doinum  Zachariap,  non  ut  verbum  angeli, 
niulieris  atlreclatione,  probaret,  sed  ut  mulieri 
provecla^  jetatis  Virgo  juvencuia  minislerium  sedrla 
impenderet.  n 

10.  Ex.pressc  eliam  iidcphonsus  [si  illi  tribuis 
scrmoneni  5  Dc  Assumptiom]  de  Virgine  ad  moi;- 
tana  profioiscente  tradit,  propterea  iter  iilud  fuisse 
ah  ea  susceptum,  <  Ut  deferret  amicis  actualis 
vilLe  laboriosum  officium.  » 

11.  Quodnam  vero  fuerit  oflicium  erga  amicos 
delalum,  edocet  Bernardinus  Senensis  his  verbis 
(78) :  <  Slatim  cum  ipso  Joseph  abiit  in  montaiia, 
id  est  in  Jerusalem,  utvisitaret  Elisabelh  cognalam 
sunm,  et  ut  ei  prsegnanti  servirei.  Magis  autem,  ot 
Pnecursor  Filii  sui  in  pr;Esentia  sanctifiearetur,  et 
manibus  ejus  palparetur,  lavaretur,  alque  ejus 
necessitatibus  subveniretur.  » 

12.  Ab  humililate  permotam  Mariam,  ut  visi- 
taret  Elisabeth,  docei  Ambrosius  (79),  cujus  monita 
dcscribere  hic  libet :  «  Didicislis  virgines  pudorem 
Marise,  discite  humiiilatem:  venit  propinqua  ad 
proximam  :  junior  ad  seniorem  ;  nec  solum  venit, 
sed  etiam  prior  salulavit.  Decet  enim,  ut  quanlo 
castior  virgo,  tanto  humilior  sit :  noveritque  hono- 
rem  deferre  senioribus:  sit  n.agistra  humilitat  s, 
in  qua  est  professio  castitatis.  > 

15.  Sed  alias  quoqne  hujus  itineris  a  Maria  sus- 
cepti  causas  cxstitisse  quis  dubitet?  Nonnirllas 
Euthymius,  aliique  enumerant  :  ct  hoe  sunt:  ut 
gloriosior  esset  exsultatione  Joannis  in  utero, 
Cbristi  conceptio  et  pr?enunt'at!0 ;  ut  Joannes  a 
daemonis  potestate,  Christi  advenlu,  eriperetur,  et 
tam  ipse,  quam  illius  mater  Elisabelb  replerelur 
S;)iritu  sancto  ;  ut  Maria  obedientiam  hortatibus 
Spirilus  saneli,  ct  vii^tutes  alias  in  eo  itinere  susci- 
piendo  proderet.  Ha*c  si  Palrum  dictis,  siniililu- 
dinibus  quoque,  et  allegorii.s  ex  Scriptura  desumplis 
confirmare  atque  illustrare  cupis,  Carlbagenam 
hrec  copiose  persequentcm  (80)  consule. 

14.  Et  his  quidem  satis,  ut  arbilror,  fit  hujusce 
quseslionis  parti  illi,  in  qua  rationes  ilineris  a  Ma- 
ria  suscepti  exnmini  subjiciuntur,  idcoque  eiiam 
caus3C,  si  rationis  nomiiic  causam  inleliigis,  quod 
Sicpe  fit.  At,  si  rationis  nominc  moduin  intclligis, 
nuo  iier  illud  peractum  est,  veluti  nuni  jumenlo 
vecta,  an  alitcr  illud  egeril;  aliaque  id  genus, 
siiente  hsec  Luca,  neque  ea  de  re  quid(jnam  docente 
probabili  traiiitione,  consullius  duco  meam  fateri 
iiiscitiam,  quam  conjecluris  pleruiuquc  parum  veri- 
siniiiibus  fidere.  Sed  hoc  ipso  dc  a-gMmento  noij- 
uihii  deiiiceps. 


(72)  Antea  porro  MarifE  fidem  conimendarnt: 
f  iNon  fuit  increddlilatis,  sed  desiderii,  addiscendi 
n^olus;  nam  si  discreaidissel,  »  etc. 

(73)  Alii  pervenit. 

{li)  In  l<!cum  hunc,  lib.  ii,  in  Luc.  num.  10. 
(7 :>j  Scrm,  i,  supcr  Misaus  est,  num,  6. 


(70)  In  Luc.  cnp.  i. 

(77)  Scriii    I,  scn  liom.  De  Visitat. 

(78)  Serni.  i.  De  S.  Josepli,  pag.  "255,  t;;m.  EY. 

(79)  In  Luc.  \\\).  II,  num. 

(80)  Tom.  11  llGmil.  Calii.  lib.  vi.  l>om.  5,  -4  el  5. 
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Qu^STio  U.  —  Cur  celeriler  {cum  fesliiia 
tione)  iler  illada  Maria  suscept-im  sit  :  et 
num  etiam  cum  festinatione  illud  actuni 
sit. 

1.  Risumpene  movit  ccloritalis  nmanlissimus, 
ilemque  amicus  meus  thcologus  non  ignobilis,  qui 
sciscilanlibus  cur  celcriler  illud,  de  quo  agimns, 
susccptum  sil  a  Maria,  slatim  respondit :  Ne  se  in 
agendo  segnem,  morosamque  ostenderet  Yirgo,  itcr 
illud  cum  festiualione  suscepit.  Novcrat  enim  ea- 
dem  Virgo,  quam  proeclarum  forel,  et  laude  dignum 
nionilum  iilud  Ecclesiastici  (xxxi,  27) :  In  otnnibus 
operibus  tnis  velox  esto.  Ilicc  quidem  jocose,  ut  ar- 
bitror,  dicta  ego  minime  reprcbendo,  qui  a  natura 
ila  sum  eiformalus,  ut  segnitiem  oderim  maxime ; 
scd  aliud  mullo  prsestaniius  in  hac  Marioe  feslina- 
lione  iheologi  detexere.  Innuit  Ambrosius  suscepisse 
Mariam  iter  illud  curn  festinalione,  ne  se  tardam 
monilis  el  impulsibus  Spiritus  sancti  prseberet: 
i  Nescit,  inquit  Ainbrosius,  tarda  molimina  Spiri- 
lus  sancli  gralia  (8i).  i 

2.  Albertus  magnus  (82):  «  Feslinavit,  inquit, 
propler  iria  :  ul  videlicel  cilo  in  publicum  Yirgo 
verecunda  evaderet;  ut  obsequendi  desiderio  satis- 
faceret;  ui  cito  dilectam  videret.  »  Non  defuere  qui 
eopiosius  ista  exponerent  illuslrarentque.  Sed  sane 
l:iculenta  explicatione  aon  indigent  isla,  quae  veris- 
sima  esse  arbilror.  Et  haec  ad  primam  quceslionis 
parlem  dicta  sint  satis. 

5.  Quod  ad  secundam  allinet;  videlicel,  num 
eiiam  eum  festinatione  iter  istud  actum  sit,  noveris 
huic  qusebtioni  dedisse  occasionem  nonnihil  anibi- 
gua  Evangelistse  verba:  Exmr^ens  aiitem  Maria  in 
diebus  illis  abiit  in  montana  cum  feslinatione,  in 
civit atem  Juda,  qux  quidem  alii  re^eYunl  ad  solam 
cele-rilalem,  qua  iler  iiiud  suscepit  .Maria,  aiii  vero 
ampliant  eliam  ad  ilineris  illius  continuationem. 
Ac  postremuui  istud  quidem  pierique  inierpretts 
cxbibent:  iilud  vero  Chr6nicon  paschale,  viuclur 
hinc  tradere;  Cum  festinatione  petiit  per  nwntana. 
Illisic  vero  ad  plurimos  dies  producere,  dum  diu 
moratam  Hierosolymis  vult;  haec  enim  habet  (83): 
«  Surgens  aulem  Maria  diebus  illis  profecla  est  ex 
Naz.jelh,  per  triduum,  peracto  Hierosolymis  pa- 
schate,  seplemque  azyMioru!n  diebus  adimplelis, 
cum  reslinalione  peliit  per  nioiuana  civitatem  Juda, 

(81)  lu  locum  hunc,  id  esl,  lib.  ii  in  Luc.  i\.  19. 

(8-2)  In  Evaiig.  Lucse. 

(85)  Pag.  iGO,  edit.  Venet.  Paris  IHO. 

(84)  Loco  anlea  citato,  id  est  in  Evangel.  Luca? 
ad  ca  verba  :  Exsurgens  autem  Maria,  etc. 

(85)  Locum  in  quo  hiiec  Auguslinus  docet,  mi- 
nime  ailegat  Aibertus  M:!gnus.  Vereor  tamen,  nc 
Er.omoria  lapsus  loco  Gregorii  Magni ,  allogaverit 
Auguslinum.  Sane  hnec  GregoriusMagnus  hom.  22, 
in  Evangelia  Iradit  :  «  Cucurrit  cilius,  discipulis 
nuuiiavit,  sed  illi  prce  cceleris  cucurreruut,  qsii 
prie  ca^teris  amavorunt,  videlicet  Pctrus  et  Joan- 
iies,  j  Et  nos  antea  Ambrosium  adduximus  id 
i;)sum  tradentetn  :  «  Ncscit  larda  moiimina  Spiriius 
G.incti  gratia.  » 

^8U)'Liber  iii,   privileg.  5,  Ikcc  lialiot  insig:iia 
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qux  distabat  miliiaribus  xn,  et  ingressa  esl  domiim 
Zachari?e,  et  salutavit  Ejisnbet]».  » 

4  Quamvis  porro  nihil  in  ea  C'!ronici  Paschalis 
di  scripiione  adversus  id  quod  Lucas  scriplis  tra- 
didil,  expresse  exstct  ;  festinalioncu}  enim  quam 
evangeiisla  memorat,  referre  (uti  diximus)  com- 
modc  poles  ad  fesiinationem  quaai  in  suscipiendo 
itinere  prtetuiit  Virgo  potius  quam  ad  fesiiiialio- 
nem  quam  in  agcndo  eodem  itiuere,  ostrruderit, 
tamen  multo  verisiiniliora  ii  vidcntur  proponero 
qui  celeritatem  a  Luca  commemoralam  non  lam 
in  suscipiendo  quam  in  maturando  ilinerc  proditaui 
aiunt  ;  id  enim  innuit  dcscriptio  ipsa  Luc;e  : 
Exsnrgens  abiit  in  raontana  cum  festinatione  ;  fesli- 
nalio  enim  in  itinere  agendo  niaturandixiue  ia- 
dicari  postremis  his  verbis  videtur  ;  priore  auteu» 
illo  exsurgens,  celeritas  in  suscipiendo  itincre. 
,  5.  Ad  hcec  ,  nuilus  veterum  morse  a  Virgine  Hie- 
rosolymai  in  eo  itinere  actai  mentioncm  fecit  (neque 
vero  feminas  adeundi  Paschali  lcntpore  Hicroso- 
lymam  pra^ceplo  aliquo  astriclas  novimus)  ;  iuio 
quod  de  insumpiis  sepleni  aliis  diebus  posl 
Paschatls  solemnitatem  in  Ilierosolyma  incolenda 
Chronicon  Paschale  ait,  valde  abcst  ab  eo  vi- 
sendae  Elisabeth:ie  desiderio  quod  omnes  Ecclesia 
stici  scriptores  exhibent.  Hinc  Albcrtus  Magr.sis 
haud  imnierito  ad  id  quod  agisnus,  varia  Scriplu  • 
rarum  loca  celerilalem  ia  ogendo  cojnmendanlia 
allegat,  quibus  Auguslinum  adjungit :  <  Dioil  enim 
Auguslinus,  inquit  ille  (84),  quod  qui  plus  dilexil, 
velocius  cucurril  et  cilius  pervenil  (85).  »  Aliam 
probabilem  causam  affert  Richardus  a  S.  Laurentio 
cujus  verba  in  margine  allego  (8(>). 

6.  Nihil  porrovetatne  in  rem  noslram  Brentinm 
allegemus  summi  nominis  inter  proicsla.ntes ; 
allegamus  scilicet  ul  allaiis  illius  verbis  conslct 
eos  ipsos  qui  a  Romana  Ecclesia  defecerunt  ceie- 
rilatem  Marise  non  modo  suscipieudo,  verum  ctiam 
in  perficicndo  ilinere  quod  ad  Elisabeth  duccbal 
approbasse.  En  illius  verba  (87)  •  «  Quid  sibi  vuil 
hajc  Marise  feslinatio  ?  Nec  est  otiosa,  nec  supcr- 
vacanea  ;  primum  enim  festinavit  magno  spiritua 
desi;!erio  ;  au;!ierat  enim  sacramentum  ab  angelo 
quod  Elisabdh  in  sejicclute  sua  prsegnans  facta 
esset.  Exsurgit  crgo  ad  visitandum  Elisabetk 
summo  studio  el  feslinanlia,  ut  videat  signum  ab 

verba  :  «  Terlia  Marioft  pra^rogaiiva  secuTrdum  B. 
Bernardum,  quod  fuit  sine  gravamine  gravida.  lia^c 
aulem  pr^erogativa  desnonstralur  in  hoc,  sicul 
dicit  B.  Bernardus,  quod  in  ipso  su;e  conceplionis 
inilio,  quando  caetcnie  mulieres  miserabilius  alHi- 
gunlur,  5l;iria  tota  al.neritale  consccndtt  in  v.iontana 
1:um  festinalione,  ui  Liisabeth  miuislraret  qi^am  ab 
aiigelo  audieral  concepi^-se.  Et  noiabililer  diciuir 
ann  feslinatione,  id  est  non  lenlo  grailu,  sicut  mo.s 
est  a!M[uo  or.ere  gravaloruro.  ()sten!i.lur  ctiam 
per  hr.c  quod  ascendit  i!i  B^UiibHMU,  immificnr-i 
jam  parl;3.  portans  in  uiero  preliosissimum  ibud 
deposilum,  portans  iliud  onus  ieve,  portans  a  <|i!;> 
porlabaiiir,  isifanlem.  »  H.rc  ipsissinui  legimus  i«> 
()|5ere  Aiberli  M.,  De  laudib.  Virg.  iii,  §  5,  i.  XX. 
\^8T)  liom  7  In  Evang,  l.iic. 
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angelo  ostensnni  el  compkai  gaudiiim  suum,  quod 
lunUio  angeli  acceperal.  Deiiuie  fcsUnavit  pudici- 
ria  nionirn;  miilierum  enim  non  cst  diu  sese  in 
l)ubiico  spectandas  exiiibere...  Cum  igitur  Maria 
siccesse  haberet  peregre  in  publieum  proficisci 
testina^^it  in  ilincre  tum  Spirilus  saucli  dcsidcrio 
tiim  morum  iiiK^grilate.  >  El  ha3C  quidem  ad 
propositam  quocstioaem  dieta  sint  aalis. 

Qu.ESTio  113.  —  Qiiam  urbcm  incohterint 
Zacharias  et  Elisabeika,  ad  quam  proinde 
gressus  suos  direxeril  Virgo. 

1.  Non  levis  hac  in  re  insliluilur  a  iheologiset 
inlerpretibus  disceptatio  ;  quam  ut  solvat  phires 
pagisias  impendit  Poza  (88),  nec  lamen  ila  leclori 
salisfacit  ul  reliqui  iili  subscripserint.  Plures 
sciiicci  erant  in  montibus  Juda  sila^  sacerdolales 
?irbes,  quas  incolere  poluit  Zacharias,  si  sacerdo- 
talcm  urbcm  incohiisse  vis  ;  ncque  enim  prsecepto 
qucd  noverimus  compulsi  fuere  sacerdoles,  ut  sa- 
cerdotem  ur])em  incolerent ;  et  cerlo  novimus 
nmltos  sacerdotes  Hierosolymam  incokiisse,  quoe 
sacerdotalis  urbs  minimeerat. 

2.  Si  quid  tamen  in  hac  rerum  obscurilate  di- 
ce.Hdum  est ,  arbitror  primo  a  verisiraili  remotissi- 
tmm  esse  eorum  opinionem,  qui  montanum  seu 
montuna  locum  aliquem  eo  vocabulo  appcHatum 
deiiolari  putant;  hcec  enim  opinio  universali 
consensione  rejicitur.  Seeuudo,  arbilror  valdedif- 
ricilem  essead  iuveniendum  eam  quam  inquirimus 
iirbcm  ;  quod  facile  is  coraperiet  qui  ad  diversi- 
laiem  opinionum  a  scriptoribus  hac  in  re  proposi- 
Jarum  ct  ad  momenta  quibus  ii  lidunt  adverlerit 
animum. 

3.  Profecto  viri  prseclari  non  pauci  verisimile 
putaist  urbem  liebron  incolatu  Zachariye  et  Elisa- 
belhie  fuisse  honestalam.  In  hac  opinione  Baronius 
esi  (89),  Tolcius  quoque  (00)  aliique  nohiles 
seriplores  quos  allegot  Augustinus  Calmet  (91), 
quibus  additum  volo  Samuelem  Basnagium  (92j ; 
addilum  ^iiani  vidi  a  Novato  (93)  Yincentium 
Kegium  (94).  Eidem  opinioni  favet  procul  dubio 
Theophiius  Kaynaudus  (95)  et  adhuc  vivens  egre- 
gius  Liberalus  Fassouius  (90).  Alii  Ilierosolymis 

(88)  Lib.  I,  Iract.  xi,cap.  5  et  G. 

(89)  Apnaral.ad  Annal.  §  77  el  79. 
(IM))  In  Luc.  annot.  116. 

(91)  Jn  Luc.  1,  vers.  39. 

(92)  Ann,  an.  anteChristum  vi,  num.  3G  :  <  Hebron 
igitur  incolebant  Zacharias  ct  Elisabelh.  i 

(93)  De  eniinent.  Marice,  tom.I,  cap.8,  quaest.  3. 

(94)  DHucidat.  lib.  i,  cap.  6. 

(95)  Dipt.  Mav.  part.  i,  punct,  6,  n.  2,  in  quo 
dc  Castro  allegat. 

{\)^)  De  cognit.  S.  Joan.  Baplist.  num.  1  Addilos 
vidi  Beau\amis  in  Harmon.  ad  cap.  i,  Lucse,  Dei 
}lio  et  Florenl.  ad  Mar. 

(97)  Cilal  Calmet  Ambrosium,  Aiberlum  Ma- 
{•num,  Bonavenluram,  sed  loca  in  quibus  hcec 
tradunt  niinime  allegal,  quibus  addere  potes  Ber- 
liardinimi  Senensem  in  scrm.  1,  S.  Joseph  id 
rxpressissime  tradenlem.  Carlhagena  porro 
hom.  1,  Bowav.  allegat  ad  cap.  i,  Lucsc,  Bedam 
quoque  ct  Uugonem  in  Luc.  el  Albcrl.  Mag.  super 
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hanc  laudem  tribuuiit  (97)  ,  alii  oppido  Mache- 
runte  trans  Jordanem  posito  (98),  alii  in  Bethleem 
(99),  alii  denique  in  Emmaus,  seu  certe  prope 
Emmaus  Zachariam  nioralum  volunt  (1). 

4.  li  qui  in  Hebron  Zachariic  incolatum  sta- 
luuni,  probabilcs  quidem  inlerpreles  et  doctores 
allegant  ;  sed  vellem  ut  vetustiores  etiam  allega- 
renl.  Ulcunque  sit,  in  eo  praesertim  innituntur, 
quod  Ilebron,  quae  aliquando  etiam  Chebron,  in- 
terdum  Cariatharbe  appellatur,  in  raontibus  pcsita 
erat.  Vide  Josue  xiv,  12,  14  ,  et  rursus  xxi  41. 
Sacerdolalis  pariter  erat,  Josue  xxi,  13,  imo  sacer- 
dotibus  tribui  Juda  inservientibus  assignata.  En 
itaque  urbs  in  montanis  posita  eaque  ad  tribum 
Juda  pertinens,  ideoque  illa  ipsa  ad  quam  perrexit, 
visilandai  Elisabelhse  causa,Maria. 

5.  Opinio  hcec  Pozoe  displicet  (2)  :  primo,  quia 
montana  Hebron  non  sunt  monlana  Juda;  sed  qu^i 
parte  propior  est  Judse  Ilebron,  a  montanis  Juda 
distat  eadem  llebron,  teucis,  seu  germanicis  millia- 
ribus  qualuor.  Sccundo,  quia  nulla  Zacharise,  nulla 
Elizabethie,  nulla  Joannis  Baptistae  raemoria  ibi  ce- 
lebris  est.  AddCg  si  vis,  rursus  Canisium  {De  Dei- 
para,  lib.  iv,  cap.  3j,  hoec  tradentem  :  c  Domum 
Zacharise  non  alibi,  quam  apud  Ilierosolymitanos 
fuissenon  recenliores  modo,  sed  etiam  Augustinus 
et  Beda  comprobant.  »  Neque  ullum  teraplum,  al 
queadeo  saceilum  ibi  visitur,  quod  a  diuturno  ho- 
rum  sanclorum,  idcoque  non  brevi  Deipara;  ipsius 
incolatu  laudetur  :  consuevere  porro  Chrisliani  aul 
sacram  sedem  erigere  in  locis  iis,  qui  mysterio  ali- 
quo  Redemptionis  noslrae  celebres  sunt,  aut  cerle 
eorum  memoriam  cum  veneratione  aliqua  relinere. 
Quod  [ne  ab  Hebron  ipsa  recedainus]  manifeslo 
declarat  quercus  Mambre,  illique  convallis  ad- 
jacens. 

G.  Facile  lamen  rejici  h.nec  possunt.  In  tribu 
Juda  fuisse  posilam  Hebron,  nniUa  quidcni  decia- 
rant,  veluli  quod  David,  dum  tribui  Juda  lantum- 
modo  cura  regis  iraperio  pra^esset,  in  urbe  Hebron 
consisleret  (3),  et  id  genus  alia  :  sed  apertissime  id 
iraditur  Josue  xxi  (v.  10  et  11)  his  verbis  :  Dedit 
[Josue]  filiis  Aarou  per  familias  Caatli  Levitici  (j.enc- 

Mi&snsesi.  Addesivis  Canisium  (DeDeipara),  lib.  iv, 
caiv.  5,  h.TC  tradenlem  :  «  Oomum  Zachari.-e  non 
aiibi  quam  apud  Hierosolyrnilanos  fuisse,  non  re- 
cenliores  modo,  sed  etiam  Augustinus  et  Beda 
comprobant.  j 

l98)  Cilat  nonnuUa  Martyrologia  apud  Horenti 
nium  Cahnet,  sed  locum  in  quo  haec  Marlyrologia 
aiieget  Florenlinius  minime  citat.  Ego  sane  m 
Fiorentino  haec  m.inime  inveni.  Cilat  eliam  Saudi» 
nus  suffragatores  hujusce  opinionis;  sen  (lui  smt 
minime  docet  et  fortasse  ea  quai  tradil  ex  Caimelo 
asscculus  est.  . 

(99)  Tolet.  ad  cap.  i  Lucse  annot.  116:  i  Quidam 
alii  aUirmant  ess«  Bclhleem  eo  quod  in  quodam 
excmplari  Graeco  se  lcgisse  amrmant  in  civitaie 
David,  elc.  ^ 

(i)    Poza,  lib.  1,  tract.  xi,  cap.  5,  pag.  oOI. 

(:::)  Lib  i,  tract.  >i,  cap.  5,  pag.  501. 

(5)  H  Kcg.ii,  1,  5,  li;m,2,  5,19,  20,  clc. 


m 


SEGTIO  I.-SS.  MARI.S  VITA  ET  GESTA. 


622 


ris....  CnrinlhiXrbe  patris  Enac,  qucv  vocatur  Hebron 
in  monte  Juda  ct  bubnrbana  ejus  per  circuiluw.  Alque 
hxc  quidem  prim.ie  objcclioni  aplissimiun  respoii- 
siouein  pra^bent.  An  a  monlanis  iribus  Juda  dislat, 
i\nx  sila  dicilur  in  monte  Juda?  Slatim  aiUem  ob- 
jeclionem  alteram  aggredior. 

7.  Nnliam  celebrcm  Elisabelha)  el  Zachari;«  nie- 
jnoriam  a  leaiporibus  niinus  remolis  in  Ilebron  ex- 
siiiisse,  haud  invitus  fateor,  si  tu  vis.  Num  vetu- 
stissiiiiis  lenjporibus  aliqua  exstiterit,  incomperlum 
mihi  est;  etenim  cum  loca  llierosolyma^  proxima 
Vespasiano  prijnum,  tum  Adriano  imperanlibiis 
eversa  sint,  et  prorsus  dirula,  aiioque  trnnslati 
veleres  incolie,  facile  lieri  potuit,  ut  priorum  inco- 
{arum,  ideoque  Zacharioe  et  Elisabethae  memoria 
deperdila  sit,  minifiie  sollicilis  ea  de  re  novis  in- 
coiis,  Romanis,  ui  puto,  aut  certe  Graicis  vetustai 
superslilioni  addictissimis.  Forlassis  etiam  ideo 
horum  sanctorum  memoria  pcriit,  quod  Ilierosoly- 
mis,  aut  alia  in  ur!)e  nonnihil  ab  Ilebron  remola 
obierint.  liacienus  nos  prima  opinio  delinuit. 

8.  Qui  Ilierosolymai  Zachariam  et  Eiisabetham 
moratos  fuissc  pulant,  ideoque  iliuc  properasse 
aiunt  Virgiiieni  angelieo  nunlio  tdignatam,  si  Mal- 
donatum  audimus,  «  uobiles  scriplores  non  sunl,  et 
sine  ulia  in  hac  re  loquuntur  probabilitale.  >  Sed, 
si  ii  quos  allegat  Galmet,  veluti  hujus  opinionis 
suifragatores,  revera  illi  favent,  nobilium  scripto- 
rum  s\iffragio  ea  opinio  non  caret ;  cui  utique  aper- 
lissime  eiiam  Bernardinus  Senensis  favet  (4).  Refelli 
lamen  [me  quidem  judice]  ea  senlentia  faciie  po- 
\esl,  ex  eo  quod,  cum  Scriplura  Ilierosoiymam 
iudicat,  iranqnam  lam  vaga  et  minus  honorifica 
appellatione  eam  afficit;  sed  expressissime  Hiero- 
solyniam  appelial,  aut  cerlc  eo  vocabulo  illam  in- 
jniit,  quod  suprema  et  praestiintissima  urbe  dignuni 
sit.  Ad  haic  :  non  ad  Jud«  tribum,  sed  ad  Iribum 
Bcnjamin  perlinebat  Jerusalem.  Non  itaque  ea  esse 
potest  urbs,  quie  inter  montuna  Judco  recensetur 
a  sancto  Luca. 

9.  Qui  Machaerunte  Zachariam  el  Elisabeiham 
degisse  pulant,  memorantur  quidem,  nt  dixinms,  a 
Sandino,  sed  quinam  ii  fuerint,  et  quonam  ratio- 
nis,  aut  auctorilatis  momento  innitanlur,  is  prorsus 
roticel.  An  ilaque  his  adhserebinnis?  Martyrologia, 
qu«  apud  Florentinum  allegari  ait  Calmet,  ego 
quidem  perquisivi;  sed  [quod  alibi  monui]  ea  jni- 
r.ime  inveni. 

10.  Qiji  Bethleeme  moratum  aiunt  Zacliariam, 
viiiosa,  si  Toieto  credimus,  viro  sane  laudabili, 
Graeci  alicujus  codicis  lectione  in  civitate  David  ni- 
linUur.  Ilanc  porro  opinionem  idem  Tolelus  [ad- 
nol.  Si6  a  i  cap.  i  Lucae]  his  verbis  rejicit  :  «  Quie 
iectio  si  vera  essel,  dubitationi  non  daretur  locus  : 
cumeo  nomine  Belhieem  dicta  legatur  Joan.  vr,  ii: 
NoHJie  Scriptura  dicit,  qtsia  de  scniine  David,  ct  de 
castello  vbi  eral  David?  elc.  Cum  vero  exeuiplaria 


fere  omnia,  el  Gra^ca,  et  Latina  habe^nl  civitatem 
Judoi,  sicque  antiqui  doctorcs  interpretentur,  mi- 
nime  censendum  est,  ibi  significari  Bethleem.  » 

41.  Qui  oppidum  Emmaus,  seu  Nicopolim  honore 
hoc  alficiunt,  vetuslse  traditioni  [si  his  credimus] 
lidunt  :  a  vetustum  adest,  inquit  Poza  acerrimus 
hujus  senlenti;fc  fautor  (p.  301)  et  ruinosum  leiu- 
plum,  majori  ex  parte  dirutun>,  quod  oiim  aides  Za- 
chariae  parenlis  Baptistai  ibi  exslilerint,  ad  quas 
Virgo  Eiisabeiham  salutaiura  accessisse  creditur. 
Fons  aqux'  vivoi,  Neptoa  olim  vocatus,  qui  ad  ja- 
ctum  inde  lapidis  excurril,  hodle  Virginis  Mariae, 
vel  sancti  Joannis  Baplislai  ab  indigenis  appellalur, 
in  monumentum  sacrae  peregrinationis.  Adest  prope 
fanum  ccleberrimum  natali  Baptislae  consecratuiu 
eo  loco,  quo  euni  fuisse  nalum  memoria  est  :  quae 
omnia  libuit  percurrere,  ut  per  manus  accepta  lo- 
corum  traditio  nostrae  senlenliaj  firmamcntum  sit. 
Guillielmus  Baldeus  in  Hodoeporico  ad  lerram  san- 
clam,  quinque  milliaribus  a  Jerusalem  dislare  ar- 
bilratur  locum  Joannis  Baptislae  ex  communi  sen- 
tentia,  qui  situs  noslrum  sensum  tuetur:  et  inde 
emendanda  delineatio  Adricomii  in  tribu  Juda, 
n.  25,  qui  Apadno  a  domo  Zachariae  horariai  leucae 
spatio  sejunxit.  » 

i'2.  Iluic  lamen  opinioni  subsequenlia  obsunt. 
Neque  Emmaus,  ncque  ulla  Emmaus  propinqua 
urbs  ex  earum  numcro  est,  quaf  sacerdotum  in- 
colatus  fuerunl  nobiles  :  cum  tamcn  plerique  ve- 
lint  in  sacerdotali  aliqua  urbe  degisse  Zachariam 
ct  Eiisabeth.  Cur  ergo  eo  in  loco  degisse  Zacliariam 
omnino  vis?  Secundo  oppidum  Emmaus  in  monte 
posilum  minimc  est,  adeo  ut  inter  montana  Judxot 
recenseri  minime  possit.  Gur  ergo  censes  Virgineni 
illuc  perrexisse,  ut  Elisabetham  iuviseret? 

13.  Quibus  tamen  sic  facile  occurrunt  qui  opi- 
nioni  huic  adhaerent.  Licebat  sacerdotibus  quoecun- 
que  velient  oppi  ia  incolere,  i  leoque  miiiime  cogi- 
mur,  ulad  saccrdotaiem  urbem  Zachariae  incolatum 
coarctemus.  An  censes  post  institutuin  a  Jeroboamo 
i-egnum  Israel,  potuisse  in  solis  sacerdolalibus  ui'~ 
bibus  Juda  degere  sacertiotes  oinnes  Levitici  ordi- 
nis  antea  per  universam  terram  promissionis  tiiffu- 
sos,  quaniio  quidein  ha:c  Scriptura  affirmal?  Sacer- 
dotes  autem,  et  Levilw,  qui  erant  in  universo  Israel, 
venerunt  ad  eum  [Roboamum  regem  Juda]  de  cun- 
ctis  sedibus  ejus,  relinqnentes  suburbana,  et  posses- 
siones  suas,  et  transeuntes  ad  Judam,  et  Jerusulem, 
co  quod  objccisset  eos  Jeroboam,  ct  posteri  ejus,  ne 
sacerdotio  Domini  fungercntur...  Et  roboraverunt  re- 
(jnum  Juda,  clc.  [U  Paral.  xi,  43,  44.)  An sacerdo- 
tes  omnes  complccii  polerant  solae  urbes  sacerdo- 
lales  Juda?  An  sacerdotalis  uibs  llierosolynia  erat, 
in  qua  tamen  plurunns  degisse  sacerdotes,  el  is 
ipse,  quem  modo  citavi  Paralipomenon  iocus  in.nuit, 
et  alia  Scripturarum  loca  declarant? 

14.  Emmaus  porro  non  in  monie  [faleor]  siia 


(■i)  Serm.  1,  DcS  Joseph,  jani  allcgato. 
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erat,  scd  tnnien  monlibus  propinqnn,  adeo  ul  mon- 
tnnum  oppidiim  appellari  nierilo  posset.  Nomie 
liieronymus  (5)  de  Apadno,  et  Nicopolj,  seu  Em- 
nnuis  haic  ail?  «  Ibi  incipiunt  Judceoe  provincia?, 
nionlana  consurgere.  »  Quid>quod  evangelisla  jiii- 
iiime  ait  in  montanis  posilum  essc  oppidum,  quod 
incolebat  Zacharias,  sed  lanlum  perrexisse  Mariam 
in  moulana  Judseae  :  quasi  dicat  perrexisse  Mariam 
in  Judieara,  qiijd  provincia  magna  ex  parle  monlana 
est,  et  Galilsea,  quae  plana  lataque  regio  est,  nuiUo 
superior  atque  eminentior?  Eam  ob  causani  alihi 
dicitur  (6)  ascendisse  Josepliura  a  Galilaa  in  Jii- 
dseam.  Hinc  Ambrosius  loca,  ad  quoe  tetendit  post 
angelicum  nuniiura  acceptum  Maria,  swperiorrt  tan- 
tummodo  vocat  :  «  Quo,  jam  Deo  plena,  nisi  ad 
superiora  cum  festinalione  contenderet?  » 

15.  Ex  his  porro,  nisi  me  fallit  animus,  constat, 
probabilem  esse  quidem  Baronii,  scriploruinque 
illi  adiiserentium  opinionem,  qni  in  Hebron  degisse 
Zachariani,  ideoque  Elisabeiham  volunt,  cum  ad 
visendam  Elizabetham  iter  cum  festinatione  suscepit 
Maria  :  eara  tamen  opinioncm  difticultatibus  non 
destilutam  :  probabilem  item  esse  opinionem,  quse 
eo  honore  dignalur  Emmaus,  seu  Nicopolim  :  at 
h;ec  quoque  cerla  non  est ;  nonnullis  enim  obici- 
l>us  impetitur,  quos  tamen  evellere  quidem  facile 
possumus,  sed  non  propterca  eam  opinionem  cer- 
lam  reddere  possumus. 

Qu^STio  IV.  — Qiios  hahueril  Maria  ilineris 
hujus  socios  ac  comitcs.  Expositis  utrin- 
que  rationum  momentis ,  lcctori  dijudi' 
canda  relisAquimus ,  num  Marice  ierit  eo 
in  itinere  Josephus  comes,  an  femina  ali- 
qaa  celate  ac  probitate  spectattty  aut  Jose- 
phi  parentes. 

4.  Paucis  quaestionem  hanc  attigimus  cap  1  et  3 
qujest.  dissert.  H;  minc  retraclanda  ea  cst,  rt 
diligentius  expendenda.  Major  pars  theologorum  et 
interpretum  iler  istud  susceptum  vult  a  Maria, 
comite  aliqua  prudcnti  gravique  femina  illius,  vel, 
si  vis,  Josephi,  vel,  si  mavis,  ulriusque  consangui- 
iiea,  aut  potius  praeennle  Gersonio,  quem  deinceps 
aUegabo,  Josephi  parentibus.  Decebat  enim ,  in- 
({uiunt,  ne  adolescenlula  forlasse  non  invenusta, 
sola  tanto  viarura  spatio  iret.  Cum  ergo  verisimilli- 
mis  arguraenlis  conslet,  comite  Josepho  iter  ilhid 
Virginem  non  suscepisse ,  suscepit  itaque  illud 
comile  aliqua  prudenti  gravique  femina.  I.  Etenim 
si  Marise  comes  in  eo  itinere  fuiss*'t  Josephus,  id 
ulique  non  omisisset  Lucas.  11.  Ex  supernaluraii 


Joannis  subsultu,  ex  verbis  Elisabethse,  ei  Maria». 
responsione,  ac  canlico,  facile  comperisset,  divint 
Yerbi  matrem  constitutam  fuisse  Mariam,nec  augelo 
mysterii  hujus  monilore  indiguissel.  Ul.  Novimus 
propriis  lahoribus  sibi  viclum  comparasse  Joso- 
phum.  An  itaquc  relinquere  ille  poterat  opus  suum. 
et  diulurnum  temporis  spatium  in  suscipiendo, 
agendoque,  et  repetendo  hoc  itinere  impendere? 
Itaque  si  comilem  Marise  Josephum  des,  dum  illa 
domo  abfuii,  per  tres,  et  aniplius  menses  destitulam 
a  Josppho  officinam  suam  dicas ,  oporlet,  ideoque 
intermis?os  nimio  plus  labores  suos,  quibus,  ut 
dixi,  sibi  viclum  parabal.  lY.  Docet  Lucas,  peraclo 
jam  itinere,  reslilutaque  Nazareth  Virgine,  anlexjuam 
convenirent,  cogilasse  Josephum  de  ea  dimillenda. 
Porro  valde  probabilis  eorum  opinio  est,  qui  vcrbis 
bis  :  Antequam  ccnvcnirent ,  denotari  monent,  n(tn- 
dum  antea  ductara  fuisse  uxorera  a  Josepho  Mariain. 
Quod  si  ducta  ea  anlca  minime  fuit,  rationi,  hono- 
statique  Virginis  minime  consenlaneum  cst,  Mariaj 
comitem  s<*  in  longo  hoc  ilinere  pnxjbuisse  Jose- 
plumi.  An  desponsal»,  et  nondum  ductai  virgincs 
in  manus  sponsorum  Iraduntur,  ut  ilias  dicrura 
mullorum  spatio  extra  paiernam  donuim  posilas 
comitenlur?  Haclenus  ii  qui  Josephum  in  oo,  quod 
dicimus,  ilinere  Maria;  comilem  fuisse  nolunt. 

2.  At  aliler  Suaresio  placet,  ideoque  theologis 
haud  paucis,  qui  Suarcsii  vesligia  fere  sequunUir. 
Hscc  sane  tradil  Suarez  (7)  :  «  Slatim  enim  post 
filii  conceptioncni  eadem  forlasse  die,  ul  evangelista 
innuit,  comite  sancto  Joseph,  ut  decentius,  et  veri- 
similius  ab  oranibus  prudenter  judicatum  est,  in 
monlana  perrexil  Yirgo.  ^ 

5.  Snarem  prsecesserat  sanctus  Rernardinus,  qni 
haic  docuerat  (8)  :  «  Jani  emisso  pniediclo  voto, 
accessit  ad  Virginem  angelus  Gabriel,  ignorante 
Joseph ,  atque  de  Spiritu  sanclo  gravida  facta  est, 
ut  dicitur  Luc.  i.  El  statim  cum  ipso  Joseph  abiil 
in  niontana,  id  est  Jcrusalem,  ut  visilaret  Elisa- 
belh,  j  etc. 

4.  Bernardino  veluslior  Bonaventura  est;  hunc 
tamen  allegat  Isidorus  de  Isolanis  {^) ,  hxc  scilicet 
in  iibro  De  vita  Cliristi  tradentem  :  «  0  qualis 
domus,  qualis  camera ,  qualis  leclus,  in  qua,  et  in 
quo  commorabantur  tales  matres,  talibus  fecun- 
dalifi;  Maria  et  Elisabeth,  Jesu  el  Joannes  !  Sunt 
auteni  ibi  magnifici  senes,  Joseph  et  Zacharias. 
Qiiid  quseso  jucunditatis  defuit  S.  Joseph,  sive  dum 
novam  conjugem  in  itinere  comilatur,  sive  dum  in 
obsequio  Elisabeth  demoratur  (10)?  > 


(5)  In  Dnn.  cap.  xii,  n.  44,  pag.  723,  lom.  V  euit. 
Ver.  an.  173(3. 

(6)  Luc.  !i,  4  :  «  A3cendit  autem  el  Joseph  a  Ga- 
iilmn  de  civitate  Nazaretli  in  Juda^am  in  civitatem 
David 

(1)  h\  part.  11!,  tom.  I!,  disp.  43,  in  ipso  inilio, 
seu  prooemio  disputationis. 

(8)  Serm.  1,  De  S.  Jo^e.ph ,  pag.  233,  tomi  IV 
e  Jitionis  Veni'l.ie,  nnrji  1745. 

(9)  Cap.  G,  p.urt.  u  Hbri,  qnem  De  donis  S.  Josepli 


inscripsit. 

(10)  Uevera  cap.  v  libri,  qui  Mcdilationes  Vita^ 
Cliristi  inscribitur,  ha?c  inveni  :  «  Ivil  ergo  IMiria] 
una  cum  Jogeph  sponso  suo  a  Nazareth  ad  domum 
ipsius  »  [Eiisabeth],  elc.  At  monet  praeclarus  cdilor 
Opernni  S.  Bonaventunie  Veneliis  anno  1751,  evnl- 
gaiorum,  librnm  hunc  Bonaventune  al)judicandu!u 
esse.  iTom.  1.  png.  119  :  «  Strues  ha;c  e>t  nuga- 
rum,  »  etc.]  Levissima  ergo  islius  scriptoris  auclo- 
rilas  tst. 
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5.  Cartliagena  (Si)  et  Joscphina  Liicernensis 
sane  non  paucos,  eosque  valde  prcbabiios  hujusce 
opiuionis  suflfagalores  enuineranl  :  id  est,  Isoia- 
iium,  Gersonem,  Echium,  Cajolanum,  Barry,  Boni- 
facium ,  Masellum ,  Salmeronem,  Orascnm  (iS). 
Aiios  eliam  excilal  Theophilus  Raynaudus  (14). 
Num  recte  Dociorcs  hos  allegent,  ignorare  njc 
faleor;  neque  enim  aut  tantam  librorum  copiam 
l':)beo,  ul  hos  omnes  consulere  possim,  aut  tantum 
(itii,  ut  eos  ipsos  quos  habeo,  hac  in  quciestionc 
consulere  velim.  Novatum  11  expressissime  traden- 
i  mi  (15),  et  nieronymum  Yidam  adjice  :  hoec  scili- 
cet  loquentem  Josephum  Deipara)  sponsum  inducit 
Vida  (16): 

Tum  niihi  sponsa,  Pucr  cmli  demissiis  ab  oris 
Iloc,  inquit,  mHii  prcedixit;  nam  cuncln  recordor. 
Jhec  amis  est,  hcec  UeUsabe  mihi  sanguine  juncla,  ■ 
Cui  sexlum  Innu  gravidw  jam  circuit  orbem. 
Nec  plura.  Extemplo  placet  ire,  et  slirpe  prophiqnam 
Visere  anum,  gradimurque  ambo  super  alta  lororum, 
Tectaque  ZaduiriaJ  vctimus  procul  ardua  vatis. 
Vix  primum  atligeram  limen  {mirabiie  dlclu  l) 
Occurrit  tremebunda  anus,  intrantique  puellai 
Optatos  dedit  amplexus.  Deus  amplexantem 
Invasit,  subitusque  sub  ossa  repente  cucurrit 
Imu  calor,  talesque  dedit  venerata  loquelns  : 
Longe  una  anle  alias  tu  fortunata  parentes, 
Tuque,  uterique  tui,  virgo  sanctissima,  pondus. 
Lhide  repenie  mihi  lanta  indulgentia  c(rli? 
IJnde  hcec  affulsil  serce  iam  clara  scnectce 
Tempestas  ? 

Et  hjiec  quidem  ex  auclorilale,  idcoque  cx  argu- 
menlo  extriaseco,  sod  lamen  valido  desumpia  sunt. 

6.  Multa  porro  ex  ralione  iheologica  eruunl,  qurc 
omnia  coilei^it  Isolanus  magnus  hujusce  opiuionis 
faulor.  En  illa,  et  iicet  iisdem  verbis  minime  cx- 
prcssa,  quibUxS  utitur  Isolanus,  viribus,  certe  non 
imminuta.  Aui  connubii,  aut  cerie  sponsaiium  vin- 
culo  Maria^  junctus  jam  erat  Joscphus,  cum  oa  iter 
hoc,  sane  nec  breve,  nec  admodum  facilc  suscepit. 
Debuit  ilaque  cam  comitari  :  hoc  enim  exposcit 
Sponsi  munus,  quod  jam  gerebat.  Hoc  porro  ipsum 
munus  a  Josepho  eliam  exposcebat,  ut  Mariam 
solareuir,  at(iue  defenderet.  An  id  egisset,  si  iili 
comitem  se  non  addidisset? 

7.  Conjugium  cum  Maria  iiiitnm,  Josophum 
horainem  minime  inurbanum  cogebal ,  ut  Zacha- 
riara  el  Elisabeiham  familipe  nolililale,  ac  pielalc 
conspficuos,  quibuscum  aninilalem  eo  conjngio 
contraxerat,  inviseret.  Non  ouiittenda  itaque  ilU 
erat  occasio  ea,  quam  Marice  iter  ad  eos  visendos 
susceptum  iili  pracbehai. 

8.  Simillimura  veri  esl,  novisse  Josephum  Eiisa- 
bethge  gravidilatcm  prorsus  mirabilem.  Ut  ergo  ea 
de  re  Elisabethos  gralularetur,  comes  Virginis  ad 
cam  visendam  perrexit.  Simillinnim  quoqne  vcri 
est,  novisse  id  quod  Zacharije  ante  sex  menscs  in 

(11)  Tom  n,lib.  VI,  hom.  1. 
(\%  E!o«io  16,  pag.  44. 
(!r>)  fu  iis,  quo3  hi' allcgant  iocis. 
iW)  Diplijchi:  Mariana,  pari.  i,  i^m.ctf  0,  num,  2. 
(i5)  Tmih.  [  l)c  tmiucnt,  Virg.  cap.  8,  (iux^st.  4, 
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templo  accidcrat,  repente  sciliccl  nrjtMm  evasisse 
propler  incrcdulilatem.  Ut  crgo  sohuium  aliquod 
ei<!cm  Zachari.e  suo  adventii  aiferret,  Virgini  iliuc 
pergenti  se  socium  junxit. 

9.  Neque  vero,  subduut  alii  [et  en  solutio  ratio- 
num,quibusprior  opinioinnililur],  (iuid(!uam  habent 
virium  argumenla ,  quibus  ii  fiduiit,  qui  comilem 
Mariai  in  eo  itinere  fuisse  Virginem  nolunt.  Nulhun 
sciiicet  Mari;ie  comilcm  tril)uil  eo  in  itinere  Lucas. 
An  vero  nullum  illi  ti  ibucujus  socium,qui  novimus 
adolescentulam  sine  periculo  aut  dedccore  non" 
posse  longum  laboriosumque  iter  suscipere?  Minime 
vero.  Sicut  ergo  tu  vctuiam  feminam  ilii  coviiitem 
jungis,  nos  mulio  majori  cun\  vcrisimilitudine  Jose- 
phum  ei  dabimus  coniUem. 

10.  Fac  porro,  aut  ad  sarcinulas  conslilisse  Jose- 
plium,  dum  Maria  Eiisabctham  allocuta  est,  aut, 
quod  longc  siniilius  veri  esf,  Zachariam  adiisse, 
dum  Maria  Eiisabctham  adiit;  nihil  eorum  novir,  ex 
quibus  assequi  posset  myslerium,  quod  illi  abditum 
fore  staluerat  Doiiiinus,  donec  anxietatem  ex  gra- 
viditale  Virginis  sibi  poslca  coniperlam  auferret 
angelus.  Novimus  sane  Orientales  omnes,  cum  ad 
amici  aedes  admittuntur,  leminas  minime  adire, 
sed  ad  eas  visendas  admitti  tantum  feminas  alias. 
Quem  quidem  morem  velustissimum  esse  haud 
obscure  innuu2it,  ut  de  cgeteris  silcam,  Coriielius 
Nepos  (17)  et  Vitruvius  (lib.  vi,  cap.  10).  Hiiec  sane 
solulio  multo  probabilior  est  ea,  quam  his  verbis 
tradit  Isolanus  (18)  :  «  Quando  Joseph  audivit 
vocem  Elisabeth  dicentis  :  Unde  hoc  mihi,  ut  veniat 
mater  Domini  mei  ad  me,  nonne  novis  affectum 
gaudiis  illnm  credere  fas  est?  Quocirca  in  cognalai 
verbis  vehementer  obstupuit.  Inter  admirandum 
vero  animus  ejus  ad  altissiiua  dogmata  iniclligenda 
voce  Virginis  sponsse  suoe  evocatur  exordientis  , 
Magnificat  anima  mea  Dominum.  Quae  non  salis 
mente  atlingens  clariori,  cum  Zacharia  sane  sola- 
tium  ,  quanlum  cum  muto  dabatur,  ingens  per~ 
cepit.  D 

11.  Multo  etiam  probabilior  ea  quam  exhibet 
Ilieronymus,  Vida  his  versibus ,  subsequentibus 
eos,  quos  antea  retuli  : 

  Fas  ecce  Dci  vidisse  parentemj 

Et  coram  affari  lectam  de  millibus  unam 
Dignanlem  has  sedes ,  meaque  ultro  in  tecta  profe" 

[ctam. 

Nam  mihi  {vix  primum  alliqeras  hcrc  limina)  pcctus 
Emicuit,  saliensque  utero  signum  edidil  infans. 
Fidix  diva  pnrens,  superum  gratiasima  flegi, 
Sincera  speclnta  fide,  qua'  credere  veris, 
Dum  tua  nondum  anivao  pra^sagis  gandia,  dictis 
Jtiaud  verita  es.  Promissa  manent  pneri  alitis  cccc 
Certa  libi.  Jam  nunc  ades,  orbisque  aspice  casus 
0  caeli  Reginn,  hominum  miserala  luborcs. 
Dixerfft ;  at  leneri  qualis  rosa  plena  pudoris, 
llaud  animis  elata  tumenlibus  aurea  Virqo 

pag.  "20?). 

(!6)  Lib.  in  Christiad.  vers.  47f . 

(17)  «  Cujus  mater  famiiias,  »  elc.  Prarfat 

(18)  Dc  donis  S.  Joseph,  jiart.  u,  cap.  G. 
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C.wlicolum  regi  Lnidrs  Uttala  cancbal  : 
Onod  se  tnm  prope  sidereo  aspexisset  olijmpo 
jndiguam  bonus,  atqtie  hnmilem,  n\l  tale  merentem.  . 
VjXsultansque  suos  sibi  vaticinatur  honores 
Proamsos  atavis.  priscisque  parentibus  oUm. 
Ex  tllo  qiianta  immensum  portenta  per  orbem 
Terrnerint  hominum  mentes,  pra^sagaque  siqna 
Limina  dum  vita'  omnipotens  atlingeret  infans, 
Longa  renarrare  est  mora,  Jam  tunc  Caspia  regna 
Responsis  vatum  horrebanl  :  jam  Nilus,  et  omnis 
yEgyptns  trepidare,  omnes  Orientis  et  urbes. 
Vestri  etiam  audierant  (.si  vera  esl  fama)  per  oras 
Ausonias  jam  jam  ventunim  lucis  ad  anras 
Jnvictum  regem,  cui  vassim  cederet  orbis 
Regnandus,  qui  se  patria  viriute  potentem 
Seque,  suumque  genus  subiimi  inferrel  olympo, 
His  landem  certus  signis  ego,  Numinis  instar 
IHenam  utero  supplex  sponsam  venerabar,  el  ultro 
Parebam.  Viclum  gravidce,  et  divina  lercbat 
Pocula  de  ccelo  volucer  pucr.  lllum  ego  sa'pe 
inlrantem  thalamum  manifesto  in  lumine  vidi, 

Etcnim,  ut  r.ihil  hic  dicam  de  cibo  et  polu  ab 
angelo  Marise  subminislralo  ( quae  quidem  res 
nullo  velerum  suffragio,  nuUa  quoque  probabili- 
tale  innilitur)  obsislit  prorsus  suspicioni,  quam 
de  Yirgine  poslea  concepit  Josephus,  el  descril>i- 
l«r  a  Matihaeo  (i,  18,  10)  :  etcnim  docent  omnes, 
Josephum  Mariae  graviditatem  percepisse  ex  utero 
Mari.ie  post  reditum  ex  Eiisabcthae  sedibus  intume- 
scente. 

12.  Sed,  ut  revertar  ad  rationes,  quibus  gcne- 
ralim  ha3C  opinio  refellilur ,  pauperem  quidem 
novimns,  et  propriis  hiborihus  sibi  victum  compa- 
raaiem  Josephum  :  pauperrimum ,  quique  nihil 
prorsus  palrimonii  lial^eret,  minime  novimus.  Quid 
(jiiod  polerat  apud  Znchariam  dcgens,  sibi  victum 
piopriis  laboribus  quierere  ?  Nec  desunt,  qui  mo- 
neant,  deducla  ad  Zachariaj  sedes  Maria,  eaque 
Elisabelhaj  cognata;  tradila,  patriam  domum  re- 
iueasse  Josephum,  qui  post  tres  fere  menses,  quot 
•sciiicet  comperit  fluere  adhuc  debere  ad  Joannis 
ortum,  iterum  ad  Zachariam  se  resliluit,  ut  Maria 
JNazarelhnm  deduceret. 

15.  Quid  verbis  his  donec  convenirent,  indicel 
iiisloria  evangelica,  incertum  est  :  quod  alibi 
diximus.  Fac  tamen  id  denolari  quod  tu  vis ;  idco- 
<iue  fac,  uoiidum  nuptam  fuisse  Josepho  Mariam, 
cximia  Josephi  sanctilas  omnibus  prope  comperta, 
parentes  Mariae  movere  potuit,  ut  iliam  eidem 
iraderent  in  ilinere  utique  custodiendam.  Cansul- 
lum  vero  decori  illius  fuit  ,  dum  viro  in  setate 
haud  juvenili  conslitulo  tradita  ea  est.  Nec  de- 
fuere,  qui  ad  servandum  Virginis  decorem  ilii,  et 
Josepho  niulierem  jnngunt  selate  proveclam ;  quod 
cgo  quidem  affirmare  non  ausim  :  sed  tanjcn  pro- 
Ijablle  visum  nonnuliis  est.  Hactenus  ii,  quibus 
Mariiii  comiLcm  in  itmere,  quod  dicimus,  Josephnm 
fuisse  aiunt. 

44,  Ad  ha.'c  porro  subjiciunt,  qui  secus  sen- 
liiml,  non  tanli  ha;c  e^-se,  ut  silenle  el  Scripiura, 


et  vMuslorum  magislroruni  traditione,  et  obsi- 
sleiile  vahie  probabili  ralione,  qnam  in  hujus 
qua^stionis  inilio  exposuimus,  et  adversus  superio- 
res  conatus  persistcre  ai!huc  aiunt,  Mariae  conu- 
tem  Josephum  in  lioc  iJinere  tribuamus,  Qno 
posilo  ad  ea  argumenJa,  qusa  addncta  sunt,  has 
aiihibent  responsiones.  Probabiles  sunt  ii  scripto- 
res,  quibus  libel,  sociatam  fuisse  a  Josepho  Ma- 
riam,  dum  ad  Elisabetham  pergeret,  sed  antiqui 
non  sunt ,  et  numero  concedunl  iis,  qui  sccus 
sentiunt.  Bonaventuram  porro  his  praistanliorem 
adime,  quod  num.  -4  diximus. 

15.  Evilas  porro  ea  iucommoda,  qui^  tu  metuis, 
si  dicas,  non  invito,  sed  annuente  Josepho,  Marise 
datam  comiiem  feminam  annis  gravam,  illi  con- 
sanguinilate  conjunctam,  et  prudenlia  speclatam. 

16.  Inurbanum  Josephum  minlme  facio ,  sed 
pauperem  facio,  et  admodum  cautum,  idcoquc,  si 
iiondum  connubii  vinculis  Marise  erat  junctus,  ab 
ea  per  longum  temporis  ac  viarum  spaiium  so- 
cianda  alienum.  Si  vero  jam  sponsum  fuisse  vis, 
comilem  Mariai  Josephum  minime  fuisse,  innuit 
inopinata  ob  graviditatem  Mariifi  suspicio.  An  per 
tres  it  enses  ilium  lalere  ea  gravidilas  potuit,  dum 
ElisabellKe  g 
ipse  v.3ntris  eam 
diu  latere  Josej 
tot  argumenta  nianilestabanl?  Annon  Eiisabetha 
voce  maqna  clamaverat  :  Et  unde  hoc  mihi,  tit 


gralulalio,  Marise  canticiim,  et  tumor 
gravidilalem  prodebant?  An  lam 
lum  poluit  ea  gravidilas,  quam 


veniat  mater  Domini  mei  ad 


{Luc.  i,  i^.)  An 


omnes  rem  iis  verbis  manifestam,  Maria)  et  Jose- 
pho  honestissimam,  ideoque  futuram  acceplissi- 
mam  Josepho  in  Zacharise  sedibus  per  aliquot 
saitem  dies  degenti  abdidere?  Poluit  ergo,  ut  al 
id  reverlar  ,  quod  de  inurbanilate  objecerunl , 
aplius  tempus  exspeciare,  quo  Zacharise  gratula- 
retur.  Sane  novimus  gralulatos  fuisse  quidem 
piis  parentibus  vicinos  consanguineos,  sed  gralu- 
lalos  Inisse  Joanne  ja!n  nato  (19).  Cur  ergo  vis 
pra^properam  gratulationem,  diu  anlequam  Joan- 
nes  nascerotur,  exhibuisse  Josephum  ?  Alque  iiis 
quidem  constitutis,  reliqua  dissolvis,  quibus  innl- 
titur  Isoianus,  sie  ut  necesse  non  sit,  diu  in  iis 
dissolvendis  immorari. 

17.  Audisti,  lector,  quid  utraque  opinio  afferat, 
quidve  argumentis,  quibus  utraque  pariter  ur^etur, 
reponat.  Tu  quod  libet  elige.  Noveris  porro  Ger- 
sonem  theologum  praistantissimum  ,  et  sancti 
Josephi  cultorem,  ac  laudatorem  eximium,  quan- 
quam  inclinat  in  eam  opinionem,  qua;  socium 
iiineris  Marice  Josephum  tribuit,  rem  tamen  in 
dubio  reliquisse.  Eu  quae  is  scriptis  prodidit  (20)  : 

Exsurgens  autem  ipsa  Maria  diebus  in  illis 
In  moniana  abiit  festina,  domum  Zacharim 
Dum  subiit,  meruit  ab  ea  cognata  salutem. 
Ut  repu^o  prius  accepit  tCy  Virgo  beala, 


(!l)j  Ibid  V.  o8  :  Et  audierunt  vicini,  et  cognati 
ejus  ,    quia   magnificavit  Domina^  miscricuidiam 


suam  cum  illa  (Elisabetha),  et  congratulabantur  &h 
(20)  Juscphina,  dislinct.  (j. 


SECnO  l.  —  SS.  MAllLE  VITA  ET  GESTA. 


Uxorem  v/r,  quum  cognatcc,  tecta  snbires, 
Et  quam  ventre  tuo  notus  ficret  tumor  vllus. 
Uoc  tua  poscebat,  hoc  clari  fama  mariti. 
(Juod  si  pra'gnantem,  si  confestim  parituram^ 
Onm  professurus,  et  dum  numisma  daluruSy 
SdlUciliis  voluit  te  vir  traducere  secum 
Belhleem  in  villam  turbis,  el  frigore  plenam^ 
Quid  nova  nupta  tibi,  quid  deliciosa  puella 
L^unc  faceret  justus,  dum  longius  inslat  cumdem  : 
Quomodo  desereret  te  solam,  nec  comitatam  ? 
Quid  ?  quod  Pascha  sacrum  vel  erat,  vel  adesse  pa- 

[rabat^ 

Quando  Iherosolijmis  mas  quilibel  essc  tenetur. 
Krgo  potest  ex  his  concludi  sufficienter, 
Quod  pomina'  fidus  custos,  tantique  recenter 
Conscius  arcani  (2)),  dederit  pariter  comilem  se. 
Primo  petis  templum,  hinc  affines  visere  curas 
Fecundos  noviter,  qui  bis  duo  milUa  distant 
llrbe  Uierosohjmis,  ubi  sors  est  Benjamin,  atque 
Totius  est  regni  Judcc  melropoiis  alma. 
Esto  :  forte  Joseph  causa  riuacnmiue  remnnsit 
Nazareth,  ipse  tamen  progressum  Virgijiis  ante 
Novit,  et  adjunxit  consorlia  fida  parentum. 
Non  quod  formidet  crinien  zelotypus  nllum, 
Sed  dare  solivagis  non  vu!t  exempla  puellis. 

QUiESTio  V. —  Desahitnta  a  Maria  Elisabetha, 
deque  urhanilaiis  officiis  eidem  Elisabethce 
a  Maria  adhibitis.  Dc  subsultu  Joanni<i  in 
utero,  Et  quoniam  dicemus  non  sine  cogni~ 
tione  subsiluisse  Joannem ,  postremo  loco 
qwxremus,  num  ea  cognitio  in  Joanne  de- 
sierity  an  vero  deinceps  etiam^  jugitcrque 
perstiterit.  Affirmamus  autem  non  sine 
cognitione  Joannis  adhuc  in  Elisabethcs 
venlre  degentis  fuisse  subsultum ,  quem 
dicimus. 

CAPUT  1. 

1.  Ul  ad  Zacliariai  aedes  Maria  perveiiit,  Eiisabc-, 
Ihani,  cujus  causa  iler  iilud  suscepeial,  staiim  per- 
qnisivil,  et  iiivenlam  salutavlt.  Et  intravit  domum 
Zachariw,  inquit  Lncas,  et  salutavit  Elisabeth.  Ad 
quem  evangelislse  locum  Ambrosius  antea  eliam 
ai.legatHS  (22)  :  t  Yenit  propinqua  ad  proximam, 
Junior  ad  seniorem  :  nec  soJum  venil,  sed  etiam 
pcior  salulavit  :  decet  enim,  ut  quanto  castior 
virgo,  tanlo  liumilior  sit  :  noverlt  honorem  deferre 
seiiioribus.  Sil  magistra  humiiiLalis,  in  qua  est  pro- 
lessio  caslitatis.  >  Similia  horiim  iiabel  Beda. 

2.  Anlipater  porro  ille,  cujus  sermonem  jam- 
dudum  edidi,  nonnuUa  aiia  adjungit,  ([uoc  tametsi 
evangelisla  non  narret,  probabilia  sunt  tamen  :  et 
!)aec  sunt.  Occurril  EUsabetlia  MariiB  venienti, 
iiliusque  prsevenit  ingressum  :  saiulalionem  reddi- 
dit,  lum  sacrum  osculum  a  Virgine  sasictissinia 
excepit.  Osculum  vcnlri  sanclissimo  imprcssuni 
docet  Pauliiius,  v,  iGl  carm.  v  fJe  Joau.  Baptist. 
Chriati  pxoecoHe  [aiias  vi,  De  S.  Joan.  Bapt.  Pra:- 
curs.'\ 


Dixit,  et  amplexus  uhiis  circumdata  junxit  : 
Jamque  Deum  venerata,  pio  dedil  oscula  venlri. 

Atque  ad  purissimi  oris  conlaclum  Spiritus  sancli 
copia  in  Eiisabetham  inundavit,  et  copiose  adeo 
super  eam  efiluxit,  ut  Joannem  impleverit  Joannos 
porro  ntanifesti  gaudii  argumentum  edidit,  cui  gra- 
liarum  actiones  adjunxit  :  qua;  quidem  omnia 
subsultu  suo  plane  mirabili  patefecit  (23K  En  quaj 
dixi  sermonis  Autipatri  a  me  editi  verba  :  «  Sed 
non  laluit  sacram  vetulam  sacratissimse  adolescen- 
IuKt.  advenlus,  divinaque  esse  novit,  qune  perficie- 
bantur  (24).  Sicut  enim  in  imbre  canipos  fecun- 
dante  tieri  videmus  [nam  divini  opificis  sapirniia 
sic  disponente,  fulgore,  et  tonitru  voce  annun- 
liante  p?uvia  ,  demum  ubertalem  exspectantibus 
venil]  ita  cum  Deus  velut  imber  ad  nos  descendit, 
Spiritus  sanclus  splendidissima,  ccelesli,  et  vilam 
niinislrante  pluvia;  nube  pra^vcnit  nunliantem  sa- 
crum  conjugium  ;  et  laudabilia,  et  digne  facta  ad 
regalem  adventum  personarunt,  quatenus  humanifi 
rationi  impervia  agnoscebalur  esse  divina  susceptio. 
Unde  renovata  sicut  aquila  senex  in  atrio  prsevenit 
sanclum  ingressum,  pracurrcnles  quidem  ulnas 
habens,  declinatum  vero,  et  omni  revercnlia  orna- 
tum  vulium.  Sic  salutationem  reddebat  ei,  qu;B 
supereminebat  omnium  regina.  Ul  ergo  sacra;  di- 
gnalaest  a  signifera  pacis,ctab  oredivino,  etsancto 
osculo  honorala  est,  Spiritu  sancto  repleiaest,  si- 
cut  teslalur  divina  Scriptura,  sanclificatioue  Dei 
tacite  pcr  ora  vigentis  vetuhe  currente,  at(|ue  intus 
infans  graiiarum  actionum  emillcbat  voces  Benedicta 
tu  AdK,  clamans,  el  benedictus  fructus  ventris  tui. 
Bcnedicta  tn  a  Domino,  qui  fecil  coelum,  et  lerram. 
Benedicta  tu  in  muiieribus,  quae  vcram,  et  super 
coelcstem  nobis  benedictionem  atlulisti.  Benedicta 
lu  in  muHeribus,  quse  opprobrium  feminarum  in 
honorem  Iransmutasti.  Benedicta  tu  in  nuilicribus, 
qu3e  nutrivisti  nutrientem  nos.  Quse  av^^rsionen^  a 
nobis  in  amicitiam  Dei  immutasii  :  quse  portasli 
mundo  rcdemptionem  superornatam  :  quse  attulisti 
generi  humano  crealorem  pium  :  Benediclus  fructu& 
ventris  tui ,  novus  Adam  ,r  Dominus,  et  Deus, 
Ada;.  > 

3.  His  de  salutatione  a  Maria  Llisabethse  data, 
pra;Ubatis,  quse  ex  ea  consecula  sunt,  nostra  stu.iia 
atque  invesligaliouem  exposcunt.  Sunt  vero  subsuU 
lus  Joanuis  cum  gaudio  in  utero  matris,  et  gralia 
a  Joaiine,  ei  Eiisabetlia  recepta. 

4.  De  Joannis  subsullu  hsec  habet  Irenceus  (2.5)  : 
«  Qucm  Joannes  cum  adhuc  in  ventre  matris  suas 
esset,  ct  iUe  in  vulva  Marise,  Dominum  cognoscens, 
exsultans,  salutabat.  » 


J-^A)  Distincl.  4  :  «  losepho  a  Maria  revcialnm 
dixerat  incarnationis  mysterium  ,  obsisfenti!;us 
Hjcologis  iVre  omnibus,  qui  ab  augelo,  ei  taniuru 
posi  reditum  a  montanis  Judaiai,  id  Josepho  reve- 
i.ilum  niimt.  i 

(22)  !n  ioeum  hunc  iib.  ii  f?i  Lucam,  22. 

(23)  Lcclion.  3  :  «  Ab  orc  divino,  et  sanclo  osculo 


honorata  est,  etc.  > 

(21)  Verte,  si  vis,  ad  hunc  modum  :  :  Si  enim 
divirii  Opiticis  sapieiitia  statuit,  ut  imbrem  campos 
fccundantem  pra;cedat  fulgur,  el  tonitrui  vox  ubcr- 
lateni,  UHiilo  ujagis  cum  Dcus,  elc.  > 

(25)  Lib.  m  Advers.  hxrcs.  cap,  IG,  cdit.  Mas^ 
suel.  n.  i,  olim  cap.  17. 
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5.  Siiniliter  TerUiHhuvdS  (2G)  :  «  Taceljil  igUm-, 
et  Elisabei!i  proplielam  portans  jani  Doniini  siii 
conscium  iiifaiUeni,  ct  insupcr  Spiritu  sasiClo  adim- 
plela.  J 

6.  Nec  minus  clare  Origesies  (27)  :  «  Aiueqcam 
venirel  Maria,  salutaret  Eiisabeih,  non  cxsuilavit 
.isifaus  in  utero,  sed  statim  ul  Maria  locuta  est  ver- 
bum,  quod  Fsl-ius  Dei  in  ventre  mairis  suggesseral, 
cxsultavii  infans  in  gaudio,  el  t-unc  primum  Prae- 
cursorem  -suum  prophelam  fecii  Jesus.....  Nou  est 
ilaque  dubium  qniii  qu:c  tunc  replela  est  Spiritu 
sanclo,  propter  (iiiuni  sil  replela.  Ncque  enim  ma- 
ler  primum  Spiritum  sanctum  meruit,  sed  cum 
Joannes  a(!huc  clausiis  in  utero  Spiritum  sanctuni 
recepisset,  lunc  et  illa  post  sancaficalionem  fiiii 
repleia  esi  Spiritu  sancto.  n 

7.  Ejusdem  Origenis  ha  c  sunt  (28)  «  Sancta  erat 
anima  beati  Joariiiis,  el  adliuc  in  matris  utero 
clausa,  venturaqne  in  mundum  quasi  per  expe- 
rientias  sensum  sciebat  quffi  Israel  ignorabat  :  nnde 
exsilivit,  et  non  simpliciter  exsilivit,  sed  in  gaudio : 
senserat  enim  venisse  Dominum  suum,  ul  saiicli- 
iicaret  servum  suum,  anlequam  dc  matris  ulero 
procederei.  » 

8.  Auibrosius  in  eamdem  scntentiam  (29)  :  Yide 
distinclionem,  singulorumque  verborum  propriela- 
tes.  Vocem  prior  Eiisabctli  amlivit,  sed  Joannes 
prior  gratiam  sensil  :  il!a  naturse  oriline  audivit, 
isle  exsullavii  ralione  mysterii  :  iila  Mari;c,  iste 
Doiuini  sensit  adventum  :  femina  niulieris,  et  pi- 
gnus  pignoris.  Istae  gratiam  loquunlur,  ii!i  intus 
operantur,  pielalisque  mysterium  maternisadoriun- 
tur  profectibus;  duplicique  miraculo  propbetant 
malres  spiritu  parvulorum.  Exsultavit  in^ans,  re- 
pleta  est  maler.  Non  prius  mater  repleta,  quam  filius  : 
sed  cum  filius  csset  repletus  Spiritu  sancto,  replevit 
clmatrem  Exsultavit  Joaunes,  exsultavit  et  Mariae 
gpirilus.  ExsuUante  Joanne  replelur  Elisabeth.  t 

9.  Alhanasius  u\  hanc  ipsam  persuasionem  alle- 
gatnr  a  Cassiano  (30),  et  in  concilio  Ephesino  (3i), 
hxc  scilicet  elocutus  :  <  Multi  ergo  sancti  fuerunt, 
et  mundi  a  pe<  cato.  Jcremias  et  ab  utero  sanctifica- 
tus  cst,  ct  Joannes  cum  esset  in  utero,  exsuUavit 
in  gaudio  voce  Maria^.  Thcotocai.  » 

10.  liilarins  Pictaviensis  iis  temporibus,  quibus 
Alhanasius  floruit,  doclrina  el  pietate  fuit  iilusti is. 
Is  autem  I<ic  merito  adducitur ;  etenim  hcTC  scriptis 
prodidit  (52)  :  «  Videamus  igitur,  qua^  sr.nt  mi- 
nisieria  conceplus.  Angelus  Zacharia?  loquitur, 

(2G)  De  carne  Clirisli,  cap.  21. 

(:'7)  Oom.  7,.i»  Lucam,  num.  1, 

("28)  Paucis  interpositis  in  eadem  homilia. 

(29)  Lib.  H,  iii  Lncanu  num.  23. 

(30)  De  incnrnatione  Domini,  lib,  vw,  cap.  29. 

(51)  Tom.  lil  ConciL  :  Labbc  toui.  HI,  pag.  590, 
edii.  Albrit. 

(52)  Lie  Trinitale,\\h.  u,  num.  2;'. 

(53)  Catccli.  ni,  De  baptisnw,  num.  6. 

(34)  Cap.  9,  num.  115  et  fU. 

(35)  In  Dialog.  advernis  Lv.nfer.,  aiias  AUcrc. 
Luciferiani  et  Ortliodoxi,  num.  7. 


sterili  partus  afferiur,  de  incensi  loco  sacerdos  kuu- 
tus  egrediiur.  Joanncs  in  vocem  adhuc  ulero  usa- 
tris  dctentus  erumpit.  d 

II.  Alii  etiam  Patres  eadem  tradunt,  qme  supe- 
riores,  alque  in  primis  CyriUus  Hierosolymitanus  : 
etcnim  docet,  novisse  Joannem  Dominum  advenien- 
lem,  seque  propinquitaie,  et  accessu  sanctificafN 
tcm,  cognitionemque,  et  gaudium  ex  ea  re  con- 
cepLum  subsuUu  suo  prodidisse.  Addit  Joanneu)  i.u 
hoc  prtcferendum  csse  Jeremi.ie,  quod  uterque  sit 
quidem  sanctificatus  in  ntcro,  sed  non  uterquc  in 
eo  prophetaverit  :  Joa:!nescnim  in  utero  projihcla- 
vit,  non  item  Jercmias.  Sed  prfeslat  ipsa  Cyrilli 
verba  describere  (33)  :  i  Qni  [Joar,nes]  cliam  iu 
utero  matris  cum  geslaretur,  a  Spiritu  sancio  san- 
ctificalus  eal.  Sanctilicatus  est  eodeju  modo  Jere- 
mias,  sed  non  prophctavii  in  utero.  Soius  Juannr-s 
in  ulcro  conclusus  cxsiiivit  in  gaudio  :  et  cum 
corporeis  oculis  non  vidcret,  Dominum  suum  agno- 
vit  spirilu.  > 

42.  NonnuIIa  Ambrosii  verba  jam  allegavimus  : 
sed  merentur  etiam  hic  ea  describi,  quse  libro  iv, 
De  flde  (3i)  hoc  ipso  de  argumento  docet  :  <  Quid 
etiam  de  Joanne  loquar,  de  quo  mater  religiosa 
lestatur,  quia  intra  materna  siius  adhuc  viscera 
pra^sentiam  Domiiii  spirilu  cognovit,  exitullatione 
consignavil,  sicut  scriplum  meminimus,  matre  di- 
cente  :  Ecce  enim  ut  facta  est  in  auribus  meis  vox 
salutationis  tum,  exsultaiit  in  gaudio  infans  in  utcro 
meo  ?  {Luc.  i,  Ai.)  Erat  igitur,  qui  prophetabaf, 
an  non  erat?  At  certe  erat;  eral  cnim  qui  veuera' 
batur  auctorem,  eratqui  loquebatur  in  matrc.  Dc- 
nique  Elisabeth  iilii  spiritu  replebatur,  Maria  filii 
spirilu  sanctificabatur ;  sic  enim  habes ,  quia 
Exsultavit  infans  in  utero  ejvs,  et  repleta  esl  Spiritu 
sancto  Elisabetli.  Vide  singulorum  verborum  pro- 
prietatcm.  Vocem  quidem  Marise  prior  Elisalelh 
audivit,  sed  Joaiincs  prior  Domini  grntianj  sen- 
sit.  J 

15.  Hieronymus  h^RC  porro  docet  (35)  :  «  Illo  qui 
dicebat  {Joan.  i,  29)  :  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qm  tol- 
lit  peccatum  mundi  :  minus  dico,  ille,  «jui  cx  ma- 
Iris  utero  clamabat  [Luc.  \,  43)  ;  Et  unde  Iiqc  mlhl, 
ut  Mater  Domini  mei  veniat  ad  me?...  Audi  Domi- 
num  loquenLem  {Luc.  vii,  28)  :  Non  est  in  natis 
mulieruui  major  Joanne  Baptisla  :  nuUi  eniin  con- 
tigit  prophetarum,  ct  annunliare  Chi  istum,  et  di- 
gilo  demouslrare.  i  Similia  ille  tradit  in  Epistola 
ad  Lcetam  (3G). 

(38)  In  antiquis  edilionibus  erat,  in  Veronensi 
editione  107  cst.  IIuc  num.  5  exstant  :  «  Joannes 
Baplista  ad  introilum  Maria^  exsultavit  ,  et  lusil  ; 
audiebat  enim  verba  Domini  per  os  Virginis"per- 
lonantis,  et  de  utcro  nialris  in  cccursum  cjus  ge- 
stiebat  crumpere  ^  In  Episl.  ad  Demel.  num.  4  r 
«  In  utero  prophelans  parenlis  (Joannes);»  et  Epist. 
ad  Riarcel.  olim.  15,  nunc  24,  num.  2  :  «  Deus 
pncscius  futuroruni,  et  Jeremiam  sanclificet  in 
utero,  et  Joannem  iu  alvo  mairis  faciat  exsitl- 
tare.  j 
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14.  Quis  vero  pr.neiereat  auctonMn  Operis  imper  • 
fecii,  anii.jui  sane,  nec  hoc  iii  arginneiilo  iiegligen- 
di  scriploris,  quenique  aliquando  ChrysosloniiMn 
putaverunl?  «  Quis  propheli.rum,  inquit  ilic  (57), 
cum  esscl.  proplicla,  proplsclan)  raccre  poluil ,  ?  Elias 
qnidcn)  uiixil  EiiStTum  in  propIu  Sam,  r.on  lamen 
prophelandi  graliani  iili  donavif,  isle  autcm  in 
ntero  malris  exsislens  (iivini  inlroilus  scie!5ii;Hn 
malri  donavit,  et  os  illins  in  verbo  confcssionis 
aperuit,  ut  cujus  non  vide!)at  personam,  cognosce- 
ret  digiiitaiem.  »  Dcinceps  vero  exp!icans,  qiic- 
modo  prophelaverit  in  ntero,  cnm  ibi  liii  icculus 
tueril,  iuec  subjicit  :  <  Slatim  exsultans,  pucr  pro- 
phelavit  non  voce,  sed  molu.  » 

45.  Sub  Chrysoslonn  nomine  excitala  est  a  prae- 
claris  etiam  viris  homiiiain  Natale  S.  Joantm,  quie 
nunc  rejecta  est  ad  spuria  (58).  i\e  eam  videar 
contemnere,  liic  mo!;iiem  illius  locum  profero : 
«  Zacharias  tacel;  et  Joannes  exsuital.  Ubi  solum 
vidit  sleriiis  Virginom,  lucifer  sokm  agnovit,  ae 
mujtum  exsultavit  ioannes  in  ulero  matris,  nalurse 
larditatem  incusans.  Domini,  inquit,  proeco  sum,  et 
quomodo,  ut  conservi  mci,  constringor  vinculis? 
Tempus  parturitionis  pr.Tveniam :  non  exspeclabo 
parlun),  ne  perdani  cursum,  ne  Domiiius  pra^veniat 
servum  praegnantis  ulero  involulum ;  ne  nalunie  se- 
ries  sit  perversio  ordinis.  Novi  prresentem,  et  ta- 
cere  non  possum.  Novi  eum  qui  me  prxuiisit  ante 
faciem  suam,  ut  parem  viam  ejus  anie  facicm  ip- 
sius.  Concutio  vincula  naturce,  nam  procdicare 
feslino.  > 

16.  Sed  lemere  Iribulis  Cbrysostomo  orationibsis 
non  indigemus,  qui  indubitatam  Chrysostomi  hdmi- 
liam  proferre  possumus  :  hsec  videiicel  docet  il!e 
hom.  oG[alias  57]  in  Matthceum  (59),  in  qua  qui- 
dcm  inquirit,  qua  de  cansa  Jouinics  miscrit 
discipuios  ad  Christum,  ut  ab  eo  exposcerent : 
num  Messias  a  h\qc  promiss\3S  essel,  an  non ;  ha  c, 
inquam,  docet  :  «  Qm  in  utero  exsultavit :  qui  anle 
parlum  ipsum  proedicavit.  » 

17.  Cbrysoslomo  alios  junginius  doctrina  et  san- 
clitate  iiiuslres.  Tito  Bostrensi  si  cojumenlarios, 
qni  pr;i'posito  illius  nomine  prodierunl,  iribuis, 
Tiluni  Bostrensem  liic  producere  mcrito  poteris : 
scd  cerie  vetuslum  el  probabilem  Doclorem  produ- 
ces,quisquis  is  est,  cui  commenlarios  eos  debcn^.us  : 
ha:c  scilicet  scripsit  [AO)  :  «  Joannes  intra  njatris 
ulcrum  adlinc  hserens  Spiritu  sancto  roplcius  est, 
qiiando  nimirum  ad  salutationem  et  acccssumMatris 

(57 j  llom.  27. 

(58)  IniditiojieMontfauconii  exstat,  pag,8i2  tomX. 

(59)  Num.  1,  tom  \Il,edil.  Montraiicon. 

(40)  .  Commmcnl.  in  Lucam,  cap  i,  lOi!:o  !V  Bi- 
bliolh.  Pl*.  Lugrl. 

(41)  Lib.  li  Aclvers.  hccres.  haires.  0'2,  tinm.  ,i. 

(42)  !n  edinonc  Anluerp.  an.  PoL-.Hide  v, 
vers.  lii.. 

(45)  Decret.  de  serip.  apocr.  Juvcnci...,  opns  non 
spcrninius,  sed  miramur. 
(M)  Lib.  I  Evaiuj.  his!or. 
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Domini  ad  Elisabeth  proe  gaudio  in  utero  uia- 
terno  exsuliabat.  » 

18.  Epiphanius  eamdem  confirmat  sua  auctori- 
tale  senlentiam  :  hajc  ctenim  de  Joanne  scrilsil  (i! )  : 
«  Qui  cum  adhuc  matris  ulero  continerelur,  Do- 
liiini  sui  iiigressum  agnovit,  et  exsiliit.  i 

19.  Post  hos  produccndi  antiqni,  iidcmque  Chri- 
stiani  poetoc  :  Paulinus  scilicct,  Juvencus ,  et 
Prudenlius.  Ilorum  prior,  Paulinus  licmpe  hiec 
ait  (42)  : 

Movit  malerna  Joauncs 
Viscera  ,  ct  implevit  diinno  pectora  scusu 
Jam  vates,  nec  dum  geuitus  couclusus  in  alvOy 
Jamque  propheta  prins  (jesta,  el  venturu  vidcbal. 

20.  Alter  vero,  id  est,  Juvencus  in  eo  oper  , 
quod  valde  commend;it  Gelasius  (45)  :  in  evange- 
lica  scilicei  historia  Eiisabetham  inducil  verbis  hls 
Virginem  Mari.am  compellantem  (44) . 

—  Fclix  0  femina,  salve, 
Felicem  gestans  uteri  sinuamine  felum. 
Unde  meam  tanto  voluil  Dcus  wquus  iionore 
Illustrare  donium,  quam  Mater  Nnminis  alii 
Viserct  ?  Ecce  meo  gaudens  in  viscere  proles 
Exsullat,  Marice  ciim  prinia  affamina  sensit, 

21.  Prudentius  autem  h.TC  Iradit  (45) : 

Prinms  etinfantcm  non  naius  nuntiat  infans. 
Jam  noslrum  vagire  sibi  nam  pusio  nondum 
Norai,  ci  ora  Deo  reserabat  garrula  Christo. 

S2.  Nec  omittendns  saiie  C3t  Cyrillus  Alexandri- 
nus.  Is  monachis  yEgyptiis  scribens  iila  ipsa  expres- 
sissima  Athanasii  vcrba  recitat  approbat(|ue,  quai 
nos  anlea  atlulinuis  :  h;ec  scilicet  (4G)  :  Joannes  in 
lucem  v.ondnm  ediius,  voce  Deiparw  Marice  pcrcepta, 
l(vta.bundns  exsiliit.  Atque  huic  quidcjn  epistoke, 
ideoque  Athanasii  verbis  in  ea  allegatis  summus  ho- 
nor  accedit  ex  eo  qr.od  ea  a  conciiio  Ephesino  re- 
citata  sunl  et  exc«  pta  (47). 

^»5.  An  vero  Leonem  prGpteribimus  ha}c  docen- 
tem  (48)?  <  Cum  ad  s-^lutationem  ipsius  [Mariac]  in 
utero  Elisabelh  nondum  natus  Joannes  prophetica 
exsuilatione  commotus  esl,  quasi  etiamintra  matris 
viscera  Jam  clamaret :  Eccz  Agnus  Dei^  ecce  qui 
tollii  peccata  mundi. 

Eiusdem  Leonis  sunt  subsequentia  (49):  «  Pracur- 
sor  Christi  fuUirus  Joannes  (50)  Spirilum  propiie- 
licup.i  (5!)  intra  viscera  malris  acceperat,  el  iion- 
dum  edilus  puer,  Cenitricem  Domini  signo  claus;e 
exsuUationis  ostenderat.  > 

24.  ilaud  remolus  a  Lconis  retate  vixit  Casilius 

(45)  Apotheos.  Contra  Hoinunc. 
(M5)  Epislol.  Ad  /Eqypli  monachos. 

(47)  Tom.  II!  Co?jri/.' Labbe,  col.  586  el  5S0,  edit. 
Aibrii. 

(48)  serm.  5,  inj^piph  cnp.  1. 

(49)  Serm.  10  Denaiivlt.  num.  4. 

(50)  in  nonnuilis  codiciinis  desunt  voces  futurus 
Jonnnrs;  liv.n  pori'0  pcr  anlicipaiionem  voraiur 
Joajjnes  Praecnrsor. 

(51)  Lcgunl  aiii  prophellm.  Scd  codem  reci.Jii 
uin.que  vox. 
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Seleuciensis,  ideoqiic  hic  producciiLltis.  Is  porro(i)2) 
lia;c  ail :  <  Joannes  in  nialerna  aho,  vinciusque 
ulero  alacriori  aninii  indole  propIiclMt,  ac  cum 
conserva  jurgaiur  nalura,  queai  jussa  Dominica  aU 
'cursuni  vocarent :  praevertitque  naturain  exsuliando 
loquens,  ac  sallibus,  qua;  lingua  non  lictbat.  » 
Post  h^ec,  veluti  factus  Joannis  intcrpres  brevem 
exhibel  pueri  oraiioneni. 

25.  Qnonam  tenipore  vixerit  is,  cui  debemus 
dialogos  prjeposito  Caisarii  fratris  Nysscni  editos, 
nescire  me  faieor  :  quanquam  enira  Ccesario  eos, 
quos  dixi,  dialogos  plerique  dcmanl,  cerlum  tamen 
tempus,  quo  illorum  auctor  vixerit,  mininie  desi- 
gnanl.  Sed  fortasse  Ecclesiae  saeculo  v  vixit.  Potesl 
is  ilaque  hic  merito  allegari :  <  Major  ergo,  inquit 
iilc  (55),  omnibus  inler  natos  nuilierum  Joannes, 
quod  fum  adhuc  in  utero  maierno  esset,  nostram- 
que  vilam  nondum  alligisset,  valicinalus  sil,  instru 
nienlo  niaterna  lingua  usus.  Et  in  tenebris  lalens 
liimcn  aivo  semper  Virginis  Marise  incarnaium  non 
igisoravit....  Gralus  servus  Dominum  cognovit,  et 
gesiier.s  exsultare  in  venire  ad  minisieribm  Yerbi  im- 
peiiitur,  ad  prceveniendum  ad  Jordanem,  et  paran- 
dum  ipsi  secundum  carnem,  quod  nobis  erat,  lava- 
crum.  »  Antea  eliam  haec  dixerat :  «  Prophekv  est 
de  Christo  praidicare.  INunquid  prophetai  fuit,  ut  iu 
ulero  conslitulus,  Deum  in  ulero  ccgnosceret?  .... 
JXunquid  propheiaj  fuit,  ut  prius  lieret  propheta, 
(juam  homo,  et  anie  gratiam  acciperei  ?  > 
Sti.Sed  quocunque  tempore  scriplor  quem  allegavi- 
rrius,  vixerit,  v  saeculo  procul  dubio  vixere  Maxi- 
mns  et  Chrysologus:  uterque  autem  id,  quod  su- 
pcriores  Palres,  itidem  docet.  Maximus  scilicel  ad 
hunc  njodum  (54)  :  «  Yere  hic  omnium  bealissimus 
j)arvuIorum,  qui  intra  viscera  adhuc  materna  con- 
<lusus,  adtsse  Salvatorem  muudi,  quia  necduni 
s;M-mone  poterat,  prophetico  gaudio  revelavit.  Nul- 
lus  ignorat,  charissimi,  omnem  parvulum  materno 
ab  uiero  prodeuntem  inier  ipsa  lucis  exordia 
mcestis  concrepare  vagiiibus.  Soius  Baptisla  Do- 
mini,  ullra  legem  nascenlium,  nativitatem  suam 
laHiliije  cxsullatione  pi-aevcnil.  i  Adde  alios  senno- 
nes  sancti  Maxiuii  in  eadem  soienjnitale  a  Muralo- 
rio  lom  IV  Anecdot.  cdilos. 

27.  Chrysologus  vero  sic  (55) :  i  Beaius  Joannes, 
qui  anie  in  Dei  spiritu  meruii  intonaro,  quaui  ho- 
-Uiiiiis  vagirei  in  flt  tu:  beatus,  qui  ante  divifia  pos- 
sidere  meruit,  quam  sortir^lur  hunniua  :  bealus, 
<^m  anle  meruit  coelum  scire,  :}uam  lerram ;  bea- 
4us,  qui  antequam  videret  praescnlia.  fulura 
..lucruii  nunliare  ;  bealus,  qui  anie  Deuni  capere 
t|joluil,  quainsiio  ipse  caperetur  a  corpore  ;  bealus, 

t 

(52)  Oral.  54,  in  ea  Evangelii  verba  :  Tu  es,  qni 
t^enlurus  es,  an  alium  exspcciumus  ?  Matth,  Xi,  5. 
[INuin.  5  edil.  Combelis.  au.  1U74.  J 

(55)  Dial.  5,  pag.  1115 

(54)  Hom.  1,  De  nativil.  Joau.  Baplist. 

^55)  Serm.  88. 

(5C)  HomiL  in   verba  :  Exsuryeus  Maria  (Lnc. 
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et  singulatiier  esl  bealus,  qui  antequam  sapcrcr 
quaererc,  meritum  conquisivil;  beatus,  qui  non 
pervenil  ad  graliani  per  laboreu),  sed  ad  labores 
ipsius  gralia?  dignatione  debcendil.  »  Vidc  etiam, 
quifi  tradil  sanctus  Doclor  serm,  87,et  91.  lu  l:orum 
postremo  lia^c  prcTStanlissima  habet  :  a  Scxlo 
mcnse  suoe  matris  exsullat  in  utero,  et  in  ulerum 
Virginis  venisse  nuniiat  Chrislum  .  Fcrvens  nun  - 
tius,  qui  ante  gestivit  nuntiare  quam  vivere....  cl 
quia  tardabat  corpus,  soio  spirilu  implct  evangeii- 
zanlis  oflicium.  > 

28.  Norunt  omnes  quantum  veterura  interprela- 
lionibus  Beda  adhaiserit,  ila  scilicet,  ut  in  com- 
menlariis  in  Scripturam,  nihil  fere  habeat,  quod 
ab  aliis  non  acceperit.  Merelur  itaque  Iiic  describi, 
non  tam  suara,  quam  priorum  Patrum  sententiam 
expositurus.  En  itaque  iiium  (50)  :  «  Aperiente  os 
ad  salulandum  B.  Maria,  rcplcta  est  mox  Spiritu 
sancto  Eiisabeth  :  repletus  est  et  Joannes  :  alquc 
uno  eodemque  spiritu  amboedocti,  illa  salulantem 
qux  esset,  agnovit,  et  ut  malrem  Domini  sui,  de- 
bita  cuiu  benedictione,  venerata  esl.  llle  ipsum 
Dominum  esbC,  qui  in  ulero  Virginis  porlarclur, 
intellcxit:  et  quia  lingua  necdum  valuit,  au  nio 
exsultante  saluUivil,  ofticiumque  suae  pnecursionis, 
quam  dcvote,  quam  libcnter,  juvenis  esset  imple- 
lurus,  el  antcquam  nasceretur,  adveniente  Do- 
mino,  quibus  valebat  indiciis,  intiniavit.  Aderat 
namque  tempus,  quo  impleretur  angeli  sermo 
quem  dixerai :  Quid  Spiritu  sancto  replebitur  ad- 
huc  ex  ulero  matris  suae.  t 

29.  Ejusdem  Bedae  hapx  pariter  sunt  (57)  :  t  In- 
tellexit  Elisabeth  eodem  quo  iinplela  erat  Spiritu 
revelante,  quid  illa  exsultatio  sui  significassei  in- 
fantis  :  lioc  est  iilius  venisse  malrem,  cujus  ipse 
Pniecursor  ac  demonstralor  esset  futurus.  Ei  quam 
miranda,  quara  cita  Spiritus  sancti  operatio!  Nulia 
quippe  in  discendo  mora  est,  ubi  Spiritus  sanclus 
doctor  adest.  In  uno  eodemque  momenlo,  cum  vocc 
salulanlis,  gaudium  nascitur  infantis.  » 

50.  Nec  omiltenda  sunt  subsequentia,  quse  idom 
Beda  alibi  tradit  (58)  ;  c  Quairilur,  quomodo  jZa- 
charias]  oclo  dierum  alloquatur  infantem?  Sed  qua 
ratione  vocem  patris  non  audierit  natus,  qui  salu- 
lationem  Mariie  adhuc  utero  clausus  audivil?  »  Ad- 
jicit  tamen  hsec,  quae  aliara  explicationem  nobis 
l)raebent  :  <  Nisi  forte  putandum  cst  Zachariani 
l>rop  er  eos  polius,  qui  aderant,  instruendos,  fulura 
filii  niunera,  quoe  dudum  per  angclum  didiccrat, 
mox  ut  loqui  potuit,  pradicare  voluisse.  > 

31.  Rupertum  his  adjicio,  haec  scilicet  clocu- 
tum  (59)  •  <  Joannem  autera  plusquani  prophetara 

I,  59)  quom  tamen  homiliam  noniiiilii  Bedai 
demunt 

(57j  Iii  eadem  homilia. 

(5S)  Comnicnt.  in  cap.  i  Lucse  ad  verba  illa  :  Et 
lu,  pucr,  propheta,  clc.  {Luc.  i,  76.) 
(59;  InOse.  cap.  i  in  ipso  fere  inilio. 


« 
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esse,  qnia  Yerbum  carneni  faclinn  magno  qiruicni,     lorum  Grrecis  Palribus 


et  propheiali  munere  sex  menses  nasceiulo  prieve 
nil,  sed  non  minori  privilei^io  gratia^  jam  juvenem 
digiio  (Jemonslravit,  dicens,  etc.  i 

32.  Bernardus  porro  ipse  quoquc  hic  describi 
raeretur  :  ctenim  monet  supcrnaluralem  prorsus, 
el  a  Deo  Joanni  inditum,  ut  modo,  quo  posset, 
Jcsum  matri  proderet,  fuisse  Joannis  subsultuni 
in  ulcro;  his  verbis  (CO)  :  t  lllo  enim  lemporc, 
inquit  ille,  solum  potuit  iiluminare  modium  suum; 
soli  interim  lucere  matri ;  niagnum  ei  pietaiis  sa- 
cramenlum  reveians  ipso  molu  novae  exsullalionis  : 
Unde  niihi  lioc,  inquil,  ut  veniat  Matcr  Domiui  mei 
eidtne  ?qms  eiiim  tibi  indic  avit  Matrcm  Doujini, 
nmiier  sancla?  Unde  me  nosli?  Vt  facta  est,  inquit, 
vox  salulationis  tuce  in  uuribus  meis  exsultavit  in 
gandio  infans  in  utero  meo.  » 

53.  Quod  paucis  hic  docet  Bernardus  ,  copiosius 
apertiusque  tradit  Bonaventura,  cujus  proplerea 
verba  referre  hic  praeslat  (01)  :  «  Ex  quo  infans 
sic  supra  naiuram  exsuUavit,  certum  est  quod 
Dominus  naturae  sibi  occurrerit,  Et  ex  quo  infan- 
lulus  respondit  ex  utero,  certum  est  te  concepisse 
illum ,  qui  vocat  ab  ulero  secundum  illud  [isa. 
XLix,  4)  :  Daminus  ab  utero  vocavit  me  :  de  ventre 
matris  mecv  recordalus  esl  Jiominis  mei.  Ex  quo  puer 
exsuUavil  ir.m  mirabiiiter,  cerlum  est  consunnna- 
luni  esse  veraciter,  quod  in  Isaia  dicilur  (xii,  6j  : 
Exsulla  etlauda,  habitatio  Sion,  quia  mognus  iu 
medio  tui,  Sonctus  Israel.  Et  illud  [Zachar.  ix,  0)  : 
Exsulta  satis,jiiia  Slon ;  jubila,filia  Jerusalem  :  ecce 
rex  tuus  venit  tibi  juslus  et  salvator.  Ex  quo  igilur 
mirabiliter  cxsuUavit  Pri^x^cursor.  jam  cerlum  habe- 
bal  judicium ,  quod  venerat  Salvator  :  et  quia 
certum  habebat  judicium,  idco  voritali  subiiilur 
lestimonium,  sive  oraculurn  aiiirmalum,  cum  di- 
citur  :  Et  beata  es,  qum  credidisti.  » 

34.  Sed  qnis  pr.nelcrierit  auclorem  libri  De  Mira- 
bilibus  sacroe  Scriptuya',  qui  quideni  lil)er  lani.o  in 
pretio  olim  fuit,ut  Augnslino  triliuerctur?  Ecce 
porro,  quod  ille  tradit  (G^i)  :  «  Qui  [Joannes]  adhuc 
in  matris  utero  nianens  ,  priusquani  nascerelur , 
cum  Maria?  Malris  Douiini  injroilum  in  domuni 
praesenlil,  per  os  n:atris  [Elisabeth],  de  n:;sciluro 
Christo  Domino  ex  ea,  prophet;ivil ;  licet  enim  esset 
lucerna  ardens  ct  luceiis  teslimonio  Saivaios  i^,  erat 
tamcn  adhuc  sub  modio,  quia  in  illo  tempore  soliiin 
potuit  illuminare  modium  suum,  et  soli  lucere  nia- 
tri.  Quis  enirn  indicavit  ei  Mariam  esse  Malreni 
Domini,  nisi  puer  in  utero  exsislens?  » 

55.  Euthymium,  Theophylactum,  Nicephorum  his 
adjungunt  Maldonatus  et  Carthagena;  alios  porro 
adjiciunt  iheologi  alii,  adeo  ut  constet,  communem 
vulgalamque  apud  Palres  fuisse  eam,  quam  vindi- 
camus,  opiniouem.  E  plurimis  posterioruin  ssecu- 

(GO)  Serm.  in  Nativit.  S.  Joannis  Baptistiv , 
rum.  4. 

(61)  In  Luc,  cap.  i. 

(62)  Lib.  111,  caj).  i.  Ulimur  aulcm  vctusliori 
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quos  superiores  iheologi 
atlerunt,  Theopijylaclum  seligo,  quem  hic  profe- 
ram  :  valde  scilicet  doctum  virum,  et  si  schisma, 
cui  ilie  a:ili;csit,  excipias,  probabilem  etiam.  Elc- 
nim  is  inquirens  cur  Zacharias  verba  direxeril  ad 
Joannem  nupcr  nalum,  liiec  iradit  (65;  :  <  P.arum 
videtur,  quod  Zaciiarias  ad  puerum  loquitur  adhi:c 
insensalum.  Quomodo  potuit  loqui?  Dicendum  igi- 
tur,  quod  sicut  rarjin  et  admirabiiem  Ijabuit  nati- 
vilateni  puer,  qui  exsultavit  el  prophetavit  in 
utero  ad  advcntiim  Marirf»,  sic  non  est  niirum,  si 
cliaui  ea,  quac  a  palre  diccbantur,  post  nativilaicin 
intelicxit.  » 

56.  Eccicsice  itaque  et  Palrum  inonitis  se  adli.ic* 
rere  merito  censuerunt  Basileenses  Paires,  cum 
sess.  55,  approbanles  festum  Yisilalionis,  quodjain 
pridem  Roinani  pontifices  statuerant  et  obscrva- 
verant,  hanc  pr.'C  CiEteris  rationem  atluleruni  ; 
«  JoanniRS  adhuc  maternis  reclusus  clauslris  ve- 
nientem  ad  sc  in  Maji.-R  iilcro  veneratiir,  ct  rc- 
pleta  Spiritu  sanrto  Eiisabelh  conceptui  Fiiii  Dei 
et  Saivatoris  liominum  gratulalur.  »  Sed  Basilcen- 
sium  Doclorum  moniiis  non  indigemus,  ul  Ecclesi;ie 
sensus  i»ssequamur.  Ipsa  se  salis  exprimit,  duin  in 
sacris  et  iiturgicis  iibris  id  ipsuni  tradit,  quod  nos 
coniendimus. 

57.  Yetustissimus  omnium  iibrorum  Sacransen- 
torum  is  est,  quem  Josophus  Blai]chinius  vir  ciaris- 
simus  ex  Yeronensi  codice  ante  mille  annos  con- 
scripto  cdidit,  quique  putatur  Leonem,  aut  certe 
Gelasium  habere  auctorem.  !n  eo  porro  Pracfatio  ii, 
in  sancti  Joannis  N^uivilale  ha^c  habet  (61)  :  Nec 
miruw ,  si  FiUani  tuum,  Domine,  procreatus  ostendii, 
quem  adhuc  utero  clausus  agnovit,  meritoque  inter 
natos  mulierum  nullus  inventus  est  similis,  quia  nuUi 
hominum  prorsus  indultum  est,  ut  exsecutor  divinitatis 
exsisleret,  priusquam  vitam  humance  condiiiojtis  hau- 
riret. 

58-  Siuiilia  habet  iibcr  Sacramentorum  Gregorio 
Magno  Iributus,  et  ah  Hugone  Menardo  editus  : 
h£ec  scilicet  exhibct  Prcefatio  Nativitati  Joannis  as- 
signat;\  :  Qui  [Joannes]  vocem  Malris  Domini  non- 
dum  editus  sensit,  et  adliuc  clausus  utero  adventim 
salutls  humanw  prophetica  exsultatione  significavil . 
Eadcm  monita  iiiculcaaiur  iu  Benedictione  :  iliec 
sciiicet :  Adventutn  Redemptoris  mundi  necdum  na- 
tus  agnovit. 

59.  Merito  ilaque  Ecclesia  noslris  ipsis  tcmpo- 
ribus  vetuslis  exempiis,  ct  monumentis  inhajrens-, 
hiec  in  hymno  sancti  Joannis  canit  ; 

Ventris  obstruso  recubans  cubili 
Senscras  regem  thalamo  manenlem. 

El,  ut  expressius  in  vetuslo  hymno,  quo,  si  Car  - 
thagenai  crcdimus,  etiam  nuiic  ulilur  Cisicrcionsj:^ 
ordo  : 


leclione  nonnihii  diversa  ab  ea  ,  quam  cxliibenl 
PP.  S.  Mauri. 

(ba)  In  (voniment.  in  I.ucam. 

(6i)  Lilurg.  Rom.  vcl.  cdenle  Aluraf.  eol  o'^!. 
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Sacri  junguntnr  uleri, 
Milcsque  !,ui  DGmini 
Privsenliam  dum  pcrcipit, 
tiunc  exsullnndo  siiscipit. 
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teslinionio  alque 


Iii  nalali  cliam 
iuaiia  Eccicsia 


Doniini  Ad  Laudcs  eliani  nunc  Ro 


Eniiitur  pncrpcra 

Qncm  venlre  matris  gesiiens 
Buplista  clausum  scusenU. 


40.  li  quoque  hic  reccnseri  debent,  qui  nioncnt, 
mirum  non  esse,  quod  vcrba.lisec  Z;.ciiarias  ad 
Joannem  direxerit :  Ei  tu,  puer,  propheta  Altissimi 
vocaberis,  prmbis  cnim  ante  (acie^n  Doniini  parare 
vias  ejus  :  novcrat  enim  Joannes  cx  aniicipato  usu 
ralionis,  quid  praHlicerel  paler.  Aliegal  aulcm  Mal- 
donalus  Origenem,  Ambrosir.m,  Bedam,  Su  aijoncm 
et  Tiieophyiactum  (65). 

A\.  Ex  hactenus  diciis  duo  veiuti  superiorum 
nionitorum  conscclaria  crucre  licet  :  horum  prius 
est,  non  naturalem  [quod  crebro  docuinius]  fuisse 
Joanuis  subsulium  a!)  Elisabetha  proditum,  sed 
supernaturalem,  et  cum  nuraculo  conjunclum,  pro- 
venicntem  scilicel  ex  cognitione  prx'senli2e  Ciiristi, 
quasn  idcm  Joannes  tametsi  malris  utero  conclusus 
[Deo  naluraiem  rerun»  ordinem,  ut  pr.-ccursori  suo 
iaveret,  pr;evGnicnte  et,  si  vis,  pervcrtente],  assc- 
culus  esl  ((iG).  Alterum,  quod  iiac  Cliristi  pr.cscn- 
lia,  idcoque  iilius  cognitione  Joanncs  repletus  sit 
Spiritu  sanclo,  qujji  Spiritus  sancti  aifluenlia  non 
in  ipso  perstitii,  sed  in  mntrem  afTSiixil,  ei  rcdun- 
davit.  Denique  Eiisubelh  fHii  sui  Spiritu  rcplcba- 
tur,  etc.  Atque  id  ipsuu)  confirmant  ii  Palres,  qui 
propterea  magnum  vocatum  putant  Joaniicm  ;  ma- 
jorem  quoque  inlcr  fiiios  muiicrum,  quod  sin!),uiari 
eo,  quod  diximus,  privilegio  honeslalus  a  De.o,  ut 
sciiicet  ab  uiero  ipso  prophetaverit,  Dominum  no- 
scens,  et  matri  indicans  :  quod  nemo  ante  eum  est 
asseculus.  Aliegut  autem,  uti  dixiiuus,  eam  in  rem 
Maldonatus  Origeneui  (67),  Cyrillum  Hierosolynii- 
lanum,  auctorem  Operis  imperfecli,  et  Thcophyia- 
{lun].  Aiiint  porro  proba!)iles  scriptores  id  indicari 
vcrbis  iilis  ab  an.gclo  Zacharisi  dictis  :  Et  Spiritu 
sancto  rcpiebitur  ex  ulero  matris  suce.  Scilicet  adeo 
rcpietus  cst,  ut  veluti  copiam  conlinerc  non  vaiens, 
eam  prodiderit  subsuitu,  ideoque  argumento  quo 
Domini  advenlum  nosset  Eiisabetha,  et  coniinuo 
ipsa  quoque  replcretur  Spiritu  sanclo. 

42.  Scd  quis  vetat  ne  Prctestanlcs  eiiam  adjicia- 

(05)  Vide  loca,  quaj  Mald.onsitus  in  n-arginc  indi- 
cat  :  nus  porro  Bcdam  et  Theoplsylactum  adduxi-- 
mus. 

((]())  Augustinus  in  ea  ipsa  ad  Dardanum  epistola, 
qme  saipe  objicitur,  i5.  ^4,  iiaec  docct  ;  <t  Eliamsi 
usque  iuieo  est  in  iiio  pucro  acceieralus  usus  ralio- 
nis  el  voluntaiis,  ul  intra  viscera  materna  jam 
p;)Sbei  a.gnoscere,  credere,  et  consenlire,  quod  in 
aiiis  parvulis  leias  exspeclalur,  ul  possuil,  etiaui 
hoc  in  miracuiis  habendum  divinre  poicnlijc,  non 
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mus  :  ex  horum  scilicel  etiam 
auctorilale  constabit,  immerilo  nos  irrideri  a  non- 
nuiiis  recenlioribus  criticis,  quibus  dispiicel,  quod 
miraculo  ascribamus  Joannis  in  ventre  adhucmatris 
delcnii  subsuitum.  Paucos  ex  iisdem  Protesiantibus 
seiigo,sed  qui  doctrin^B  atque  eruditionis  faniam  siid 
acquisiverunt.  Breniium  pnieirc  volo,  qui  ad  hunc 
modum  Lncx,  de  quo  disscrimus,  locum  expiicat 
(68)  :  I  Vide,  obsccro,  miiii  ingcns  miraculum. 
Ad  saiutaiionem  Marise,  saiiii  infans  Joannes  in 
utero  Eiizabclh.e.  IIoc  autem  miraculo  primum 
teslatur  Douiiiais,  qui  est  miracuiorum  operator, 
piam  et  ami<am  s;dutationem  non  esse  vantnn 
voluiu,  sed  verutn  Yerbum  Dei  exhilarans  con- 
scicntias  eorum,  qui  salutationenn  ex  fide  exci- 

piunt         Deinde  ^vide,    quam   mature  Otficium 

suum  inchoet,  Joannes  enim  fuit  divinitus  eieclus 
el  ordinalus,  ut  testimonium  ferrct  Christo,  ac  ve- 


ad  humanoe  irah 


rum  Christum  oslenderct,  Nunc  ergo  ,  quod  feiix 
faustumque  sit,  hoc  oiTicium  inchoal,  et  mulus 
adhuc  Christum  loquitur,  adeoque  in  utero  matris 
exsisiens  exsuliatione  sua  pr,iedicat,  Jesum  fiiiuni 
Maria3  esse  Messiam,  Atquc  hoc  iilud  est,  quod 
anica  angeius  ad  Zachariam  de  Joapne  pra^dixerat  : 
SpiritH  sancto,  inquicns,  replebitiir  jam  inde  ab 
uicro  matris  suce.  i 

45.  Peliicanus  autem  in  eamdem  prorsus  senlen- 
tiam  (G9)  :  <  Nec  vulgaris  fuit  isla  salutatio  : 
crcvit  utriusque  ex  mutua  gratulatione  feiicitas ; 
cxuheravit  vis  Spiritus  divini.  Maria  jam  fontem 
onmem  spirituaiium  dotium  secum  fercbat  iii 
utcro,  suique  fetus  afflatu  jam  lota  spirabat  Deum, 
sacris  i!iq)recatiouibus  alloqu:'batur  amicam,  et 
tanto  beneficio  agnito  gr;Uulabalur  diiect;».  Ilaque 
f;iclum  est,  ut  sitnul  atque  Yirginis  salutatio  teti- 
gissel  aures  Eiisabeth,  inians,  qucm  anus  gcstal^at 
in  ulcro,  vcluti  gaudio  gcsliens,  exsiliret.  Sensit 
enim  Joannes  nondunii  r.atus  Domini  sui,  modo 
concepli  in  Yirgiiiis  uiero,  virtutem  diviuam,  et 
intra  malerni  uteri  sinus,  gestu,  qno  potest,  mi- 
raculose  praidicat  eum,  quem  olim  erat  sua  voce 
prsedicalurus  prsecursor  et  amicus.  Apparuitergo, 
vel  tunc,  quod  angclus  de  Joanne  pra^dixerat  : 
Spiritu  sanclo  replcbitnr  adhuc  ex  utero  matrissuw  : 
quia  enim  lingua  non  polerat,  animo  exsnliante 
salutal.  llxc  autem  per  miraculum  facia  esse  vcri- 
siuiile esl,  quanquam  et  naturale  contingat  matri- 
bus  gravidis,  subito  gaudio  atfeclis,  infantes  duni 
mciisem  quintum  excesserint,  sese  in  uteroinovere, 
ac  veluti  exsilire  prse  gaudio  ;  tamen  simul  indi- 

quando  Deus  voluit,  etiam  jumentum  mulum  ratio- 
nabiliterest  locutum.  ISec  idco  suut  admoniti  ho- 
niines  in  deiiberalionibus  suis  eliam  asinina  exspe- 
ct;'.re  consiiia.  (^uocirca  nec  quod  factum  est  in 
Joanue  contemno,  nec  indc  reguiam  quid  seutien- 
dum  sit  <'e  parvuiis,  figo  :  imo  in  illo  propterea 
mirahiiiler  pr.iMlico,  quia  in  aiiis  non  invciiio.  » 

(G7)  Ilom.  8,  in  Luc. 

(GH)  Hom.  10,  in  Luc. 

(G9)  Cornmcnt.  in  iiunc  Lucoe  locum. 


enaum  est  cxempi^u'  n^aurcC  :  iiam 
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cj«m  quoddam  gralite  orbi  per  Chiislum  exhi- 
Dendai  fuil  isla  infanlis  exsililio,  > 

M.  Adjicit  egregius  Liberalus  Fassonus  (70)  , 
Biiccrum,  Willelmum  Zeschiuni  et  Joanneni  Geor- 
gium  Walciiium  inler  Prolestantes  summi  nonii- 
nis  viros. 

43.  Quod  si  iheologicam  ralionem  adjici  vis, 
ecceilJam.  Si  niirabilis  prorsus,  ct  natunc  limiies, 
ordiucmquc  mw  superassct  Joanuis  subsultus,  eum 
ucscriberc  omisis.sct  cvangelista.  Cur  enim  lem 
obviani,  el  natura}  limilibus  contentam  reccnsuis- 
set,  qui  toi  oujisil  Mariai,  Eiisabetliai  ei  Joaiinis 
priieciara  gcsla?  Porro  eujn  cxpressissimc  comnie- 
nioravii,  quin  et  innuit  co  arguincnlo  aguovisse 
Eiisal;clham  advenluiu  Domini,  a  cujus  malre  paulo 
ante  fuerat  salutata.  Annon  eo  ipso  argumento 
.-issecula  est  Elisabctha  lum  cvenisse,  quod  sex 
anle  meuses  de  Joauue  fucrat  Zacliariaj  ab  angclo 
prxdictum  ;  Et  Spirilu  sanclo  replebitur  ex  utero 
■inalris  sna'  :  id  esl,  uti  omncs  iuterpretes  rectis- 
sime  expiicanl,  adlnic  in  uiero  malris  suai?  Si 
cuiui  per  id  tempus  pt  opiiclia  ilia  exsecutioui  man- 
{!yta  non  esl,  dic,  obsecro,  quaudo  exsecutioni  maii- 
dala  esl? 

i6.  Quidquodhaud  obscure  Eiisabetha  decla- 
r.-it,  agnovissc  se  Maris  cxcellenliaai,  ct  Dosnini  in 
cjiis  utero  conclusi  pra^sentiam  ex  subsullu  ilio, 
;^eu  exsultatioue,  quam  illa  signiiic:>vit  ?  Exsultavit 
mfans  iii  utero  meo.  Non  itaque  ex  matris  gaudio 
iufautis  gaudium  orium  est,  sed  e  contrario  ex 
infanlis  exsuUalione  el  gaudio  matris  gaudium  et 
exsullatio  provenit,  asseculse  sciiicet  [  quo-1  cre- 
bro  diximus  ]  Mcssia;  advenlum,  et  pniesentiaui 
luatris  illius.  Vude  lioc  milii,  ut  veniat  mater  Do- 
minimeiad  me?  Palrum  monita,  quae  descripsi- 
mus,  si  vis,  hic  recole  :  ncque  euim  ea  repctere 
juvat. 

CAPUT  II. 

Ajferimus  ea,  quw  adversus  hactenus  tradita 
objiciiintur. 

\.  Quanquam  lamen  indubitata  videatur  ea 
psse  sententia,  quam  superiori  capite  proposui, 
impetitur  lamen  ab  iis,  quibus  persuasum  est 
Lucoe  verbis  aliam  commodiorem  significationem 
subesse  :  eam  scilicet  quse  nos  doceat,  extraordi- 
narium,  si  vis,  et  divino  nutu  excilatum  Joannis  in 
utero  delenti  subsultum  :  sed  non  propterea  aii- 
quam  in  Joanne  cognitionem  indicantem.  Opinio 
hxc  nonnuUis  Romame  Ecclesiai  fidem  sequcntibus 
visa  est  placuisse,  in  primis  vero  Jansenio  Ganda- 

(70)  In  elaboralissima  dissertatione,  quam  in- 
scripsit  :  De  cofjnitiQue  S.  Joannis  Baplistw  in  ma- 
tris  ulero,  num.  5. 

(71)  Tom.  II  Hom.  lib.  vi,  hom.  7,  §  Gravis- 
simi  quidam,  pag.  5'iO,  cdit.  Venetse  lGi2. 

(72)  Micc  tradil  Calvinus  in  Harmonia  ad  vcrs.  41, 
cap.  1  Lucai  :  «  Maturale  est,  ut  ad  subitnni  gaudium 
moveat  se  fetus  iu  utero  gravidai  nuilicris  :  sed 
Lucas  aliquid  extraordinarium  notare  voJuit.  Qiian- 
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vcnsi,  cui  comites  aiios  e  nostris  Carlliagena 
adjungit  (71  j.  Ph\cuit  procul  dubio  Caivino  (72), 
Grotio,  aliisqueex  eorum  numero,  qui  a  couimu- 
nionc  Roujanai  Ecclesiae  rccesserunt  :  sed  neiui- 
nem  ea  habuit  sapicntioreui  atque  ingcniosiorcm 
vindicem,  Sanmele  Basnagio,  qui  lucuieniissimc 
cam  propugnavit  (75).  Nefas  porro  sit  eorum  argu- 
menta  prailei  ire,  praiseriim  cum  is,  quem  aiicgavi, 
Basnagius  ncrvosomnes  impenderit,  uteam  qnam  as- 
seruimus,  opiuionem  desj.iciat  dcprimatque.  Porro 
argumenta,  quibusnoslra.  alque  adeo  comuiunis  et 
vulgatissimaopinio  impelilur,  ad  quatuor  capita  re- 
voco.  Primum  iila  compleciitur,  qu;c  id  incredibiic 
esse  statuunt,  (|uod  nos  amplectimur.  Quisaulemid 
admiltct,  quoii  hicrcdibiic  cvincitur?  Ailerum  ea, 
quaj  atlenuarc  vidcntur  probationcs,  quas  nns 
altulimus.  Terlium,  incomuioda  cxhibcl,  quibus 
subcst  opinio  noslra.  Quartum,  ca  argumenla  cons- 
prehendit,  qnibus  a  vero  alienam,  atquc  adeo  ut 
cxpressius  loquar,  falsam  prorsus  eamdcm  opinio- 
ncm  noslram  niluntur  ostendere. 

2.  En  quid  cap.  i  propouaut,  quse  ipsis  Basna- 
gii  verbis  cxhibere  consuitius  duco,  ne  aliquid 
viriuui  delrahere  iliius  probationibus  videar  : 
<  Mcntis  Douiinum  salulaiitis  coguitio  ab  actu  fidei 
divelli  nequit,  ut  in  ea  cogitalione  Joannis  iniel- 
lcctus  versari  debuisset  :  Hic  est  mundi  lledemptot 
ille,  cui  exsultatione  mea  honorem  exhibeo.  Nulia 
porro  fides  est,  qu:e  non  sit  ab  auditu,  sicut  audi- 
lus  a  Yerbo  Dei  est.  Joannem  autem  matcrno  in 
utero  delitescenlem  sensuum  minislerio  functum 

esse,  dictu  est,  quam  creditu  facilius        Si  verum 

volumus,  mens  Joannis  adeo  imiuersa  erat  cor- 
pusculo  suo,  ut  per  statum,  atque  cerebri  consli- 
lutioneui,  intelligentiai  fideique  excrcendse  vix 
csset  idonea.  Quse,  si  molus  illos  insolitos,  vi  co- 
gnitionis  aiicujusimperasset,  multo  magis  poluisseJ 
et  linguoe  verba  suppeditare.  Habuissemus  cr^o 
infaniulum  e  vulva  prodeuntem  fau^i  pcrilum  cl 
vocalcm.  Quai  non  sunt  credibilia.  » 

5.  His  ex  capite  primo  desumplis,  haic  capite 
secundo  proponunt.  Si  probationes  ct  argumenla, 
quibus  vulgata  opinio  nititur,  diligentius  exj)cndes, 
duo  iila  esse  comperics,  Scripturaui  et  Patres.  Scr  i- 
ptura  scilicet,  id  est,  Evangelium  Luc;e  Latinitate 
donatum,  nolitiam  aliquam,  atque  adeo  veram  co- 
gnitionem  in  Joanne  inhairentem  indicare  videiur, 
quakmus  gaudii  meminit  (74);  gaudium  porro  co- 
gnitionem  exposcit,  illius  scilicct  objecti,  quod 
hctitiam,  hilaritalem  et  motus  illos  aniini  ac  cor- 
poris,  quos  gaudium  vocamus  excitat;  vcl  si  vis 

quam  nihil  ad  rem  attinet  arguiis  quaistionibus  nos 
inlricare,  an  seuserit  inlans  Ciirisli  praisontiam  : 

an  sensus  hic  fucrit  })ielalis  Nec  sane  pro- 

pritim  i!ii  scnsuin  tribuit  Lucas,  sed  magis  sigui- 
ficat  hanc  divinai  in  ujalrc  ipsa  opcrationis  fuisse 
partem,  quod  infaus  cxsullavit  in  ulero  ejus.  » 

(73.)  Annal.  ad  an.  G  autc  Ciirisl.,  num.  59  et  40. 

(74)  Exsultavit  in  gaudio  infans  in  ulero  mco, 
{Luc.  I,  44.) 
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gandii  indiccs  sunt.  At  si  Grrecani   ipsam,  ct,  si 
loqui  ita  voUimus,  oriqinariam   lcclionenr  scqui' 
mur,  nnilto  alitcrso  habet  res  :  etcnim  nullam  vo- 
ccm  in  ca  invcnies,  quajinternam  allquani,  seu  ani- 
mi  molionem  denotet,  sed  lanlum  corporis,  quixi 
quidem  molio  nullam  cognitioncm  exposcit ;  iibeat 
hic  quoque  Basnagii  vcrba  referre  (n.  40):  «  Existi- 
mamus  ergo  Joannis  exsultalionem  cognitionis  ex- 
pcrlem  omnisfuisse,utpole  similem  geminorum  pu- 
gnse  materno  in  Rebecc?e  sinu  certantium.  Ulraquc 
exlroardinaria,  ulraque  piena  mysieriorum.  Ideni 
sane  verbum,   lam  a  LXX  inlerprelibus,  qu:)m  a 
!>uca  usurpatur  cj/.-pTdti),  quod  more  agnorum  et 
viuilorum  sallare  est  (Gen.  xxv,  2^2).  'EaxtpTtovSk 
^TaiSca  :  saltabant  paeruli.  Neque  niotibus, 
quibus  Joanncs  ciebatur,  designandis,  vocem  x^^P*^ 
adhibuit  Elisabelh.  Utilur  vocabulo  ayauiaai.;, 
qua  non  semper  animi  cognoscentis  affectus,  vc- 
Yv,m  eiiam  corporis  gesliculalio  significalur,  ut  vel 
monlibus  ascribatur  quasi  pr.«  la^titia  juvenililer 
s;d!arent.  Sic  apud  LXX  Psal.  Lxiv,  15) :  y.a\  dyaX- 
)>'dj£t  ol  pouvo\  TicpiCwaovTat,  Et  colles  exsultntione 
accingenlur.  Sic  igitiir  censcnuis,  vi  Spiritus  sancli 
impressos  infantili  Joannis  corpori  molus  insoli- 
tos,  quibus  veluti  signiscum  luce  divina  conjun- 
ciis  Eiisabelh  monita  est,  adcsse  Domini  matrem: 
Vt  audivit  salutationem  Marw.y  subsiliit  [etus,  cl  re- 
pieta  est  Spiritu  sancto  EHsabeth.  Cujus  splendore 
illustrata,  didicil  Mariam,  eleciam  illam  Yirgincm 
esse,  quam  oracula  cecinerant.  Ac  fratrum  matris 
ia  ulcro  cerlantium  quid  pugna  portcnderet,  Ma- 
irem  latebat,  quse  ad  myslerium  intelligendum 
oraculum  consuluit.  Elisabelhae  vero  nil  opus  fuit 
prophetam  inlerrogare  aiiquem  ;  intus  sonabat  vox 
numinis:  quo  adumbratur,  Chrislum  veram  hicem 
esse,  qua  umbne  discutiuntur ,  nolitia  vcritalis 
accenditur,  Spirilus  ministratur,  qui  electos  suos 
crudiat.  Fuit  et  illa  Joannis  cxsuitatio  teslimonium 
ile  verilate  conseptionis  et  orius  Cliristi  (75).  No- 
slram  verbis  cgregiis  explicationcm  illustrat  Au- 
guslinus  ad  Dardanum(76) :  «  Eiisabeth  repleta  esi 
Spiritu  sancto,  quo  procul  dubio  revelante  cognovit^ 
(juid  illa  exsnltatio    signijicaret  infantis,  id  est, 
illius  venisse  matrem,  cujus  prwcursor   et  demon- 
stratoresset  futurus.  Potuit  ergo  esse  isla  significalio 
rei  tantcc  a  majoribus  cognoscendw,  non  a  parvulo 
cognitce...Videmus  autem  exsultationem  non  soium 
parvnlorum,  sed  etiam  pecorum,  non  utique  de  ali- 
qtia  fule,  vel  religione  venientem...  Ideo  hcec  exsul- 
lutio,  et  tanquam  matri  Domini  reddita  resalutatio, 
lanquam  solent  miracula  fieri,  facla  est  divinilus  iti 
infante,  non  humanitus  in  infante...  llabet  quidem 


aliquid  simile  etiamin  Rebeccw  utero  lucta  gemino- 
rum.  Verum  ethoc  usque  prodigium  fuit,  ut  divinum 
propterea  mulier  oraculumquwreret,  et  audiret  duo- 
bus  illis  infantuiis,  duos  populos  fuisse  ftguratos. 
Nescire  autem  divina  parvulos,  qui  nec  humana  ad- 
huc  noverint,  si  verbis  veiimus  ostendere,  vereor  ne 
ipsis  sensibus  nostris  facere  videamur  injuriam,  » 

4.  Alia  Auguslini  verba  a  Basnagio  omissa  addu- 
cemus  deinceps,  ne  scilicet  videamur  difficulta- 
tem,  quam  Augustinus  auctoritate  sua  nobis  eiri- 
cit,  evitare.  Innititur  aulem  ratio  Augustini,  alio- 
rumque  [ut  hi  quidem  pulanl]  Augustinum  se- 
quentium  in  co  ,  quod  «  Lucas  Joannem  exsultasse 
dixit,  credidisse  non  dixit,  d  innititur  quoque  in 
eo,  quod  «  Lucas  gaudium  Joanni  minime  tribuit, 
sed  exsultationem,  quse  a  principio  vel  externo 
oriri  potest:  corporii,  non  mentis  cogitanlis  mo- 
tus  ille  fuit  (77). »  Quibus  quidem  posilis  nrg.umen- 
tum  a  Patrum  aucioritate,  et  verbis  allegatis  evi- 
las.  Constat  enim  hac  in  quajstioiie  Patres  minime 
cons;ntienies  esse,  ideoque  ctiam  constat  nobis 
ampHssimam  relictam  esse  factiltatem,  ut  quisque 
id  aflirmel,  quod  vcrisimilius  et  rationi  propin- 
quius  pulet.  Porro  ostendimus  verisimiliorem  et 
raLioni  propinquiorem  eorum  esse  opinionem,  qui 
motus  Joannis  ab  evangelisla  descriptos  sine  ulla 
cjusdem  Joannis  cognitione  factos  fuisse  alTir- 
niani. 

5.  Jam  vero  incommoda  proferenda  sunt,  quibus 
subcst  opinio  cognitionem  Joannis  adhuc  in  utero 
degentis  assercns  vindicansque.  Ea  quoque  exhi- 
beo  Basnagii  verba  referens  :  «  Primum  vix  patilur 
sapientissimus  ille  ordo  a  Deo  constitutus,  ut  Joan- 
nes  divinarum  prius,  quam  humanarum  rerum 
notilia  fuerit  imbutus.  Deinde  sapientior  materno 
in  utero  evasisset,  quam  in  selatc  infantili,  qua 
vagiebai  et  de  solis  alimentis,  non  de  divinis  my- 
sleriis  cogilabat.  Prseterea,  si  post  sex  a  conceplu 
menses,  Joannes  Dominum  agnoscebat  suum,  de- 
Irimentum  Spiritus  potius  patiebatur,  quam  incre- 
menlum  capiebal.  Credilu  sane  difficillimum  est, 
octo  mensibus  natum,  Joannem  potuisse  Chriftlum 
in  cunis  si<lutare  alque  venerari.  At^jui  Joannes 
crescebat  et  corroborabatur  spiritu.  {Luc.  i,  80.)  Yel  si 
indita  Joanni  Christi  notitia  prorsus  evanuit,  in 
ntero  quidem  longe  sapientior  fuisset,  quam  extra 
ulerum.  Aliunde  non  salis  consonum  videretur 
menli  Joannis,  insculptos  Spiritus  sancti  digito 
characteres  in  nihilum  prorsus  abiisse ;  et  jam 
aduitum,  illum  ignorasse,  quem  vulva  materna 
involutus  non  ignorabat.  > 

6.  Denique  caput  iv  hiec  exhibet :  <  Dei  monitu 


(75)  Orig.  in  Joan.  n,  n.  84. 

(7G)  Episi.  57,  nunc  187.  Alias  bber  De  pra>sen- 
!ia  Dei  c\rv/d  medium,  id  est  num.  9.5. 

(77)  En  quid  iradal  Augustinus  e:idem  ipsa  epi- 
Vitoia  ad  Dardanum,  quani  Basnagius  cxc  tavit  num. 
pariter  23  ;  «  Keque  cauj  hoc  anie  in  Evangelio  nar- 
iareltir,  dicliiai  esl :  Gredidil  infans  m  ukro  (:ju-;, 


sed  e.rsw/^rtrjf.  Neque?psa  dixit :  Exsnllavii  in  fide 
infans  in  nlero  nieo  :  sed  exsultavit  in  ga^idio.  Yi- 
deinusaulem  exsullationem  non  solum  parvulo- 
rinu,  sed  eiiam  pecorum  non  ulique  de  aliquafide, 
vei  rel  gione,  vel  qualicunque  cognilione  vcnien- 
tcm.  t 
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^oanni  opus  fuit,  ut  Christum  ad  bapiismum  \e-  polenlis  Dei  vox  siiie 
nientem  agnosceret.  Et  ego,  inquit,  non  novernm 
eum.  (Joan.  i,  53.)  Atqui  probe  eum  novisset,  si 
in  visceribus  matris  suas  divina  lucc  iikistralus, 
ex  voluntatis  imperio,  Domini  ad  adventum  ex- 
sultassct.  Ut  sciret  Cliristnm,  oraculo  tiim  opus 
h^hml :  Qui  misil  me,  ut  baptizarem,  iUe  mihi  dixe- 
rat :  Super  quetn  vidcris  Spiritum  descendenlem,  ac 
manentem  super  eum,  hic  est  qni  baptizat  Spirilu 
snnclo.  Quibus  liquet,  absque  ni^nilis  illis  ca> 
leslibus,  Christum  Joanni  ignotum  essc  fuUirurn. 
llis  tamcn  nou  opus  eral,  si  Joanni  malcrnis  in 
visceribus  infusa  (uisset  Ghristi  notilia,  qua  per- 
severante,  absque  illius  oraculi  divinitus  editi  au- 
xilio,  Dominum  a  quovisaiio  subinde  discrevisset.» 

7.  Ilactenus  iiasnagius,  qui  ad  exlremum  sen- 
lenliam  suam,  fic  meniem  apertius  edisserit  baic 
scriplis  prodens.  c  Non  pugnamus  tamen,  quiii 
Spiritus  sanctus  pra^ter  motus  extraordinarios 
originis  labe  detersa,  sanclilatis  aliquid  Joanni 
impresserit,  qua  £ucpu(ai  inderentur,  vestigia  ce- 
rebri  mentem  ad  voiuptates  illicilas  inclinantia  de- 
leverit:  quo  mens  melius  disponeretur,  ut  lem- 
poris  lapsu  cum  actus  exerceret  suos,  virtutem 
pielatemque  anjplecteretur.  Quod  ex  verbis  Lucse 
conricitur:  Ipse  autem  puerulus  crescebat  el  confor- 
tabatur  Spiritu.  (Luc.  \,  SO.)Elen\m  Joanni  Deus 
pielatis  semina  ad  cum  bene  constituendum  insue- 
verat.  Ex  observatis,  liquet  contrarise  sentenlise 
rationibus  nihil  inesse  virium,  >  etc.  Haec  Basna- 
gius. 

CAPUT  III. 

Occurrimiis  iis,  ijuw  superiori  capite  objecta  sunt: 
(fua  eccasione  qucerimus  num  perstiterit  in  Joanne 
rationis  iisus, 

i.  Yeniendum  est  porro  statim  ad  solutionem 
corum,  qu3e  ipse  collegit  ad  evertendam  vulgatis- 
simam  opinionem,  quoe,  uti  dixi,  nostra  etiam  est. 
Num  expressissime  Salvatorem  mundi,  Yerbumque 
miigenitum  Patris  agnoverit  Joannes  matris  utero 
adhuc  detentu^,  illum  esse,  quem  Mariie  ventre 
conclusum  ad  se  venisse  noverat,  interpretes  dis- 
putant.  Foere  qui  dixerint  Messiam,  scu  St:lva- 
lorem  ab  Hebraiiscupidissime  exspectatum,  agnitum 
fuisse  quidem  ab  Joanne  ;  num  vero  Unigenitum 
Patris  fuisse  noverit,  dubitari  a  nobis  posse  ;  ipsi 
enim  discipuli  Domini  poslquam  etiani  diu  ab  ip&o 
fuerant  piis  monitis  et  exemplis  instructi  forlasse 
id  compertissimum  minime  habebant,  tametsi  re- 
dempturum  Israel  crederent.  Ego  tamen  faciie  eo- 
rum  sententiam  admittam,  qui  Christi  divinilatem 
Joanni  adhuc  in  utero  detento  perspectam  fuisse 
docent.  Neque  vero  opus  illi  fuerat,  ut  exteriorem 
Christi  Domini  vocem,  aut  alterius  ad  ipsum  insi- 
nuanlis  loquelam  audiret,   quandoquidem  omni- 

(78)  Olim  epist.  57,  n.  187,  num.  24. 

(79)  *Galat.  i,  12  :  Neque  ejiim  ego  ab  Iwmine  ac- 
sepiillud,  neaue  didici,  sed  per  revelationem  Jesu 


646 

uilo  sonilu  scse  insinuarc 
nostris  anirais  potest,  tametsi  aliunde  impedilis  et 
corporea  mole  gravatis.  Nonnc  crebro  hominum 
animis  sopore  gravatis  sese  ingessit,  plurimaque 
tradidit,  quge  illos  nosse  volebal?  Quibus  iidem 
homines,  dum  adhuc  somno  detincrentur,  fidcm 
praibuere,  idquri  somno  exsoluti  exseculioni  de- 
dere,  quod  ab  iliis  credi,  et  exscculioni  mandarL 
exposcebat  omnipotcns.  Ad  divinam  sanc  poten- 
tiam  confugit  Augustin)!s,  ut  pcrsuadcat  nobis, 
non  fuissc  alicnum  a  diviiia  Providentia,  ut  advcn- 
tum  suum  Joannem  tametsi  matris  vcntre  conclu- 
sum  edoceret,  idque  ille  agnosccrel  prodcretque  : 
<  Quanquam  ctianisi,  inqi;it  Auguslir.us  in  ill\ 
ipsa  epistnla  ad  Dardanum,  qiice  a  r-asmigio  objt- 
citur  (78),  usque  adeo  est  in  illo  puero  acceleratus 
usiis  rationis  et  voluntatis,  ut  inlra  viscera  ma- 
terna  jam  posset  agnoscere,  credere,  consenlire, 
quod  in  aiiis  parvulis  selas  exspeclatur,  ut  possint  - 
etiam  hoc  in  miraculis  habendum  divinne  potenlia?, 
non  ad  humana^  trahendum  est  exemplar  naturse... 
habet  quidcm  aliquid  simile  ctiam  illa  in  Rebecc^ 
utcro  lucla  geminorum:  verum  et  hoc  usque  adeo 
prodigium  fuit,  ut  divinum  propierea  mulier  ora- 
culum  qusereret,  et  audiret  duobus  illis  infantulis 
duos  populos  fuisse  figuratos.  j  Yides  itaque,  mi- 
nime  nccessc  esse,  si  Deus  vult,  assensui  illi  adhi- 
bcndo,  ut  exlrinsecus  loqualur  ;  et  ut  exemplum 
aliud  adjungam,  Evangelio,  quod  per  revelalionem 
didicit,  Paulus  (79),  neniisie  extrinsecus  tradente, 
adhibuit  fidera. 

2.  Quod  aulem  addilur :  si  ila  est,  habuisscmus 
infantuium  vix  utero  egressum  fandi  peritum,  et 
vocalem,  responsionem  lianchabet.  Num  perslite- 
rit  in  Joanne,  Maria  abeunte,  rationis  usus  dispu- 
tatur  ab  inlerprelibus,eaijue  de  re  deinceps  age- 
mus.  Scd  simillimum  veri  est,  fuisse  impeditum  a 
naturiE  condilione,  et  a^latis  lenellaj  innrmitalc, 
ut  quod  Jiosset,  proderet;  possunius  enim  mulla 
nosse,  quoe  exprimere  minime  possumus.  Zacha- 
rias  sane  ejusdem  pater  exprimere,  quse  probe 
noveral,  minune  poluil,  dum,  ut  nomen  indicaret, 
quod  filio  imponere  slaluerat  compulsus  est  pu- 
gillarem  poscere,  in  quo  illud  scriberct  (80) 

3.  Fateor  vocem  axtp-dto  saltum  per  se  indicaro, 
convenireque  agnis  et  vitulis  saltantibus  :  at  non 
ea  tantum  utiturLucas,  sed  addidit  vocem  dyaA- 
Atdasi,  quam  Latinus  vulgatus  interpres  reddidii 
in  gaudio,  potcsque,  si  vis,  reddcre,  in  exsulta- 
/?o?ie  ;  quse  sine  inleriori  animi  sensu  non  fit,  uli 
compertum  faciunt  exempla  vocis  ejusdem  ,  qui^ 
profert  in  hoc  ipso  cap.  j  Lucas  v.  47  :  Exsultavit 
Spiritus  meus  in  Deo  salutari  jneo,  et  v.  14,  et  erit 
gaudiuni  tibi,  et  exsultatio.  In  ea  sane,  quam  dixi, 
significistione  vocem  hanc  sancli  Palres,  quos  jain 
altuli,  adiiibent,  quorum  auctorilale  permoveorp 

Christi. 

(oO)  Fj  postulans  pugillarem  scripslt  dicens  :  Joan-^ 
nes  esl  nomen  ejns.  [Luc.  i,  Gd.) 
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!U  cam  inlerprelalionem  cuilibcl  alteri  prijcponam, 
pncsertim  enin,  uli  docet  vir  clariss.  Liberalus 
Fassonns  (81)  [cujus  labore  multum  mc  profecisse 
profiteor],  Syriaca,  Etbiopica  et  Persica  editio  iis 
ulantur  vocibus,  quiQ  verum  gaudium,  ideoque  ve- 
ram  et  interiorem  animi  exsullationcm  commo- 
lionemque  exbibent. 

4.  Quando  itaque  exsultatio  monlibus  tribuitur, 
metapborice  sumitur,  et  per  quamdaui  simililudi- 
nem,  et,  si  vis,  analogiam,  quae  satis  exprimitur, 
cimi  psalnio  cxni  dicitur  :  Montes  exsultaverunl  ut 
arieles,  item  ui  lisigua,  scu  locutio  inaiiiinis  rebus, 
ex  quibus  scilicet  gloriani  Dei,  et  illius  potonliam 
ngnoscimus  (82),  proprie  vero  cum  Joanni,  utpote 
ralionis  compoli,  tribuitur. 

5  Quod  vcro  adjicilur  de  duobus  parvulis  in 
Uebeccai  utcro  liiclanlibus  ct  j  ugnanlibus,  faciic 
LolUtur.  si  adverlcris,  Augustinum,  quem  paulo 
anto  adduxiinus,  ab  eorum  opininne  non  esse  alie- 
uum,  qui  noiiliain  ali^juani  duobus  ilHs  infanlulis 
tribuenint.  Quanqnam  etiam  discrinsen  non  leve 
intercst  inler  coIiuclationtTn  pucrorum  illorum,  cl 
subsuUuns  Joannis.  Ab  odio  illam  fuissc  profectam 
niiniKic  discimus;  Joannis  subsultum  ex  gaudio  et 
exsultalione  provcnisse,  apertissime  discimus,  Pa- 
i(  U!H(|uc  iuonila  nos  in  bac  persuasione  confirniani. 
'i  aniclsi  porro  nos  non  moneat  evangelisla  Lucas, 
credidi  se  infantem  :  neque  ex  eodem  evangoiisla 
:vsscquamur,  exsultasse  in  fide  Joaimcm,  monct  nos 
tamcn  idem  Lucas  exsultasse  in  gaudio,  quod  cuin 
(  xorluni  sitex  adventu,  et  propinquitate  Domini  : 
iilque  sine  fide  discere  Joannes  minime  polueril.  cx 
(  0  subsultu  facile  etiam  discimus,  cum  credidisse, 
ct  exsuUasse  in  fide. 

6.  Quoniam  porro  nobis  Augustinus  et  Eucbe- 
rius  objiciuntur,  operaj  prelium  reor  lectorein  mo- 
ucre  :  Augustinum  quidem  in  objecla  ad  Dardanum 
cpistola  visum  fuisse  subdubitare,  num  verum  ex 
DouMni  adventu,  et  Mariae  propinquitate  percepe- 
lil  Joannes  gaudium,  ei  an  veram  babuerit  de 
Cliristi  propinquilate  notiliara,  alibi  tamen  ulram- 
(}ue  Jatque  id  ipsum  nos  contendimus]  admisisse. 
Ilaic  ait  lle  sermone  293  (83)  :  <  Ui  quid  me  cogis 
discutcre  merita  Joannis?  In  ulcro  Dominum  salu- 
lavii,  sed  puto,  quia  eum  salulavit,  a  quo  salutem 
(lesideravit.  »  An  vero  sine  fide  potuit  ille  saluiem 
a  propiuquo  sibi  Domino  desiderarc  ? 

7.  Alibi  etiani  cognitionem,  quam  asserimus, 
liaud  obscure  approbat  (8i),  dum,  ut  ostendat 
(Ibrislum  fuisse  antea  Joanni  cognitum,  quam  coe- 
lestem  columbam  ejusdem  Clirisli  capiti  insidentem 
vidisset,  meminit  cxsullationis,  quam  Joannes  ad- 
buc  matris  ventre  conclusus,  advenicnie  Cbristo, 
protulit.  En  verba  Auguslini  :  t  Ex  quo  apparet, 

(81)  De  cognilione  S.  Joannis  Baplistm,  pag.  15, 
num.  4. 

(82)  Ca3/2  enarrant  gloriam  Dei,  et  opera  manuum 
ejus  annuntiat  firmumenlum.  {Psal.  xvm,  4.) 

(83)  In  ISutaliS.  Joanms  Baplistce  sepiiujo,  num. 
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quamvis  eum  (Christum)  jam  nossel  [nam  etiam  in 
ulcro  matris  exsultavit,  cum  ad  Elisabeth  .Maria  vc- 
nissel],  aliquid  tamcn  in  eo  quod  nondum  novc- 
rat,  columbae  deseensione  didicisse  :quod  ipse  sci- 
licet  baplizaret  in  Spiritu  sancto,  propria  quadam, 
et  divina  polestate;  ut  nullus  homo,  qui  accepisset 
a  Deobaptismum,  etiamsi  aliquem  baptizarct,  possel 
dicere  suumesse,  quod  traderet  :  vel  a  se  dari  Spi- 
rilum  sanclum.  > 

8.  Eucherius  porro  subdubitantibus,  si  vis,  non 
repugnanlibus  accensendus  est.  Enim  proposila 
quoestione  ad  hunc  inoduni  (85)  :  «  Ad  advenium 
malris  Domini,  quomodo  Joanncs  aJhuc  sensu  ca- 
rcns  in  utcro  potuit  exsultare  nralrrno  ?  >  sic  pau- 
cis  rcspondet:  «Hoc  matris  magis  sensu.  vcl  gaudio 
a  quibusdam  factum  sestimalur,  ut  etiam  inleriori- 
hws  polucrit  exsultare  visceribus.  Aulccrlc,  si  hoc 
ad  Joaiincm  potius  referre  placet,  inter  miracula 
diviiia  reputandum  est.  >  Quibus  sane  vcrbis  eam, 
quai  Basnagio  maxime  placuit,  opinionem  quibns- 
dam  [qua  quidem  voce  paucos  indicare  solemus] 
placuisse  ait;  aliam  vero,  quae  divinam  potentiam 
miraculorum  effectricem  cominendat,  statim  sub- 
jiciens,  haud  obscure  eam  superiori  praefert.  An 
enim  cam  npprobasse  censebis,  quam  amplexi 
nonnuHi  su;il,  quos  non  nominalim  allegans,  sane 
haud  nobiles  Scriptores  fuisse  eos  indicat,  an  po- 
tius  eain,  quai  omnipolentiam  divinam  extollens, 
mullo  (lignior  est,  quce  a  probabili  Doctore  exci- 
pialur  ? 

9.  At  jam  ad  se  advocal  tertium  objeclionum  ca- 
put,  quod  ut  solvatura  nobis,  exposcit,  utarduam 
valdf  que  difficilem  solvamus  quacstionem ;  an  scili* 
cet  post  reccptum  cognitionis  usum  is  persliterit 
in  Joanne,  an  potius  evanuerit,  redieritque  luui 
demum,  cum  ad  eam  aetatem  pervenil  Joannes, 
qua  a^tate  eum  asscqui  pueri  solent.  Profecto  multa 
extraordinaria  munera  a  Deo  quibusdam  dala  no- 
vimus,  quse  tamen,  num  jugiter  perseveraverint  in 
iis,  quibus  collata  ea  sunt,  dubitamus;  nec  tamen 
dati  doni  poenituisse  Dominum  dicimus  :  etenim 
non  eum  poenituit,  cum  sustulit,  eum  tantum  ad 
tenipus  aliquod  a  se  stabitiium  donum  istud  contu- 
lcrit.  In  horum  nuinero  eminet  prophetia  mullis 
impertita  ad  modum  [ut  scholasticorum  phrasibus 
uiar)  acluSf  nm  habitus  :  fortasse  etiam  exslat 
cximia  forlitudo  Samsoni  collata  :  dubitant  enim 
inlerpretes,  num  jugiter  in  eo  perstiterit,  aut  po- 
lius  aplis  temporibus,  idoneisque  oblatis  occasio- 
nibus  a  Deo,  per  viccs  singulas  tribula,  et  uti  dici 
mos  est  de  novo  infusa  ea  fuerit;  quoties  scilicel 
pr«stantis  necis  occasio  sese  offercbal,  huic  po- 
stremge  opinioni  faventibus  tritis  illis  Scripturarum 
phrasibus  :  Coepitque  Spiriius  Domini  esse  cum  co 

12. 

(84)  De  consensu  evangelist.,  lib.  n,  cap.  15. 

(85)  Quaest.  3,  in  Luc,  tomo  YI  Bibliotk.  PP. 
Lugdun. 
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jSnrnson]  in  castris  Dan  inler  Saraa  et  Eslliaol. 
{Jndic.  XIII,  25.)  Irruit  aiitem  Spiritiis  Domini  in 
Sanison  {Judic.  xiv,  6)  :  irruit  itaque  in  eum  Spiri" 
tus  Domini  {Ibid.  19).  Et  rursus  :  Irruit  Spiritus 
DoiHini  in  eum,  eic.  {Judic.  xv,  14.)  An  proplerea 
dona  Dei  cum  poenitentia?  Minime  vero.  Profecto, 
eiiam  si  vis ,  non  consliiisse  in  Joanne  rationis 
usum,  quo  a  Domino  sibi  propinquo  donatus  fue- 
rat,  adhuc  propheta  inagnus  fuit  ille;  in  utero  enim 
prophetavit,  qualenus  gaudio  suo,  ac  subsullu 
malri  adventum  ac  propinquitatem  Domini  nun- 
tiavit.  Postquam  vero  munere  suo  funclus  est 
superiori  illo  lumine,  quo  Christi  advcntuin  agno- 
vit,  et  matri  declaravit,  deslitutus  est,  item  ut 
prophetse,  abeunle  superno  illo  lumine,  quo  illu- 
slrati  venlura  conspiciebant,  et  praenuntiabant,  an- 
tiquse,  et  communi  hominibus  reliquis  conditioni 
restituebantur, 

10.  Minime  tamen  vereor  asserere,  permansissQ 
in  Joanne  dona,  quibus,  adveniente  Domino,  cu- 
mulatus  est.  Ac  de  Spiritu  sancto,  et  sanctifica- 
tione  illi  impertita  minime  dubium  est  :  id  enim 
communi  quadam  consensione  el  unanimi  conspi- 
ratione  affirmant  Patres,  quibus  nemo,  quem  no- 
vcrim,  obstilit.  Quod  vero  attinet  ad  rationis  usuni, 
eum  deinceps  etiam  in  Joanne  perseverasse,  affir- 
mant  vetustissimi  ac  nobiies  Ecclesia)  Patres, 
quatenus  affirmant,  Joannem  primo  Yirginis  adilu 
sanctificalum,  virtutc  deinceps,  eliam  in  ulero  po- 
situm  profecisse  :  qui  certe  profee^us  notiliam  ali- 
quam,  fortasse  non  levem,  exposcit.  His  porro 
iiihil  vetal,  ne  manus  demus.  En  quid  ii  scriptis 
prodiderint.  Origenes  (86)  hasc  exhibel  :  «  Si  enim 
ex  eo,  quod  tantimi  venit  Maria  ad  Elisabeth,  et 
salulavit  eam,  exsuUavit  infans  in  gaudio,  et  Spiritu 
iancto  plena  Elisabeth  proplielavit  ca,  qux  in  Evan- 
geiio  scripta  sunt,  et  in  una  hora  tanlos  profeclus 
habuit,  nostrjB  cenjectur^  relinquitur,  quid  in  tri- 
bus  mensibus  Joannes  profecit  assistente  Maria  Eli- 
sabelh.  Yalde  quippe  indignum  est  in  puncto  hora^ 
atque  moiiento  cxsultare  infantem,  et  quodam- 
modo  gaudio  lascivisse,  repletamque  esse  Spirilu 
sancto  Elisabeth  :  per  tres  vero  menses,  nec  Joan- 
nem,  nec  Elisabeth  ex  vicinia  malris  Domini,  et 
ipsius  Salvatoris  praisentia  profecisse.  Exercebatur 
ergo,  et  quodammodo  in  athletico,  sancla  inalrc, 
per  tres  menses  ungcbalur  (87)  Joannes,  et  prai- 
parabatur  in  matris  utero,  ut  mirabiliter  nalus, 
mirabilius  nulrirelur.  > 

11.  Ambrosii  vero  non  niinus  peispicua,  quam 
pra^clara  sunt  verba  :  Ecce  illa  (88)  :  «  Non  sola, 
inquit,  familiaritatis  est  causa,  quod  [apud  Elisa- 
betham  Maria]  diu  mansit,  sed  etiam  tanti  valis 
profcctus.  Nam  si  primo  ingrcssu  tanlus  (8D)  pro- 


feclusexslilil,  ut  ad  salutationcm  Mariae  cxsuliaroi 
infans  in  ulcro,  replerelur  Spiritu  sancto  malei' 
infantis  :  (luantuni  putanius  usu  tanti  lemporis. 
Sancl.T  Mariai  addidissc  pncscnliam?  i  Ejusden; 
Ajubrosii  sunt  subsequentia  (90)  :<i  Pulchre  autcin 
tempus,  quo  fuit  in  utero  propheta,  dcscribitni . 
ne  Mariai  praesentia  taceatur  :  sed  tempus  siletui 
infantiifi,  eo  quod,  prjcsentia  Di.mini,  inatris  in 
utero  roboratur  qui  infantiai  impedimenta  nesci- 

vit        ncque  enim  ullain  infantiai  sensit  «taten», 

qui  supra  naturam,  supra  aitatem  in  utero  posi- 
tus  (91)  matris,  a  mensura  perfcclae  coepit  aitaiis 
plenitudinis  Chrisli.  i  Id  est,  nisi  prorsus  fal)imur, 
mensurare  suain  coepit  p^rfcclam  aetalem  ab  eo 
tempore,  quo  eum  matrisvcnlre  conclusum  Spirilu 
sancto  replevit  Christus  Mariic  saiictissiinai  adhuc 
ventre  detentus. 

12.  h\  eadem  sententia  fuisse  Paulinum  Nolanuni, 
is,  ul  puto,  fatebilur  qui  haic  Paulini  monita  ex- 
penderit  (92)  : 

Lnbitur  inlerea  cunarum  tempus  :  in  ipsis 
Exstat  divini  species  manifestu  vicjoris. 
Blanditice  risusque  silent,  incertaque  cessant 
Murmura  :  serietas  lascivi  pra^via  sensus 
Jam  tenera  informat  venturis  nwribus  ora  : 
Inde  ubi  prima  puer  stabili  vesligia  nisu 
Fiaeratf  et  certam  signarant  verba  loquclam, 
Mos  erat  aut  sancti  dicta  auscultare  parentis, 
Aut  antiquorum  prmclara  ediscere  facta. 

lo.  His  adjiciendi  sunt  Palrcs  ii,  qui  propteiea 
coiiversum  fuisse  aiunt  a  Zacharia  ad  Joanncm 
nuper  nalum,  sermonejii :  Ettu,  puer,  proplicta  Al- 
tissimi  vocaberis,  quod  el  audire,  el  pcrcipere  probe 
Joaiines  posset  patris  prophetanlis  verba.  Id  antea 
altigi,  sed  rursus  vadcm  dictorum  Origenem  pro- 
fero,  qui  haic  docet  (95)  :  «  Quod  si  dubitas  slatim 
dc  ulcro  matris  effusmn  posse  verba  patris  audirc, 
cl  scire  quid  sil  hoc,  quod  ad  se  dicitur  :  El  tu, 
puer,  proplieta  Altissimi  vocaberis,  considera  mullo 
fu.issc  mirabilius  quod  praT-cssit  :  Ecce,  ut  facta 
esl  vox  salutationis  tum  in  aures  meas,  exsultavit  in- 
fans  i.n  gaudio  in  uiero  meo.  Si  enim  adhuc  in 
ventre  matris  conclusus  audiil  Jcsum,  et  audiens 
cxsiHvit  alque  laetatus  est  :  quare  non  crcdaseum 
jam  genitum,  propheiiam  palris  audire,  et  ijilelli- 
gcre  poluisse  dicentem  ad  se  :  Et  tu,  puer,  prophcta 
Excelsi  vocaberis,  antecedes  enim  coram  Domino  pa- 
rare  vias  ejus  ? 

I4.0i  igeni  Ainbrosius  adluTeret.  Etenim  nuper  al- 
legala  Zachariie  verba  :  Et  tu,  puer,  proplieta  AUis- 
simi  vocaberis,  commentariis  illustrans,  ha;c  ail  : 
«  Sed  forlasse  (94)  aliqui,  quasi  irrationalcin  inen- 
lis  excessuni  putent,  quod  [Zacharias]  octo  die- 
rum  alloquitur  infantem.  Yerum  si  teneamus,  h)- 
telligimus  profeclo,    quod   poluit    vocem  paliis 


(8G)  Hom.  9,  in  Lucam, 

(87)  Aiii,  urgebalur. 

(88)  Lib.  n  Commentar.  in  Lucam,  nui 
(89i  Logunl  P.tlrcs  S.  Mauri  :  processus. 
(0(1)  Ibid.,  nuni.  50. 


(91)  PP.  S.  Mauri  :  silus. 

(92)  Poewat.  de  Joan.  Baptist.  Ckrisli  Pi(VciiiS, 
^9.         olim  V,  iiiYcron.  cdil.  vi,  vcrs.  "204. 

(93)  Hom.  10,  in  Luc. 

(91)  Lib.  Ji  Comment.  in    Lucam,  num.u4. 
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aatus  audire,  qui  Marise  salulaliouem,  antequam 
iiasceretur  ,  audivit.  Sciebat  propheta  (95),  alias 
esse  aures  prophelGe,  qu.ie  Spiriiu  Dei,  non  cor- 
poris  jetate,  reserantur.  Habebat  intelligendi  sen- 
sun[i,qui  essultandi  habebat  affectum.j 

-fS.  Doctissimos  hos  duosPatres  sequuntur  Beda 
etTIieophilactus,  [quorum  verb^i  antea  eitaia  reeolat, 
Yolo,  lector,  ]  aliique  non  pauci,  quorum  numero 
Slraboneju  Maldonatus  accenset. 

•i6.  Quibus  posilis,  tertium  objeciionum  caput 
jdane  dissolvis  :  iieque  vero  te  delernere  poterii 
monilum,  quo  polissimuniinnili  videturBasnagius: 
scilicet  8  miiiime  pati  sapientissimum  ordinem 
a  Deo  constilulum,  ut  Joannes  divinarum  prins, 
quam  Iiumanarum  rerum  nolitia  fueril  imbulus.» 
Fateor  hune  esse  consuetum  natiirre  ordinem,  ul 
prius  ierrena  noscamns,  quam  divina,  ei  prius 
pabolum  corporalequosramus,  quam  coelesiesdapes. 
At  hunc  ipsum  ordinem  servari  m  Joannenoluil 
omnipolens  naturjB  condiior,  eumque  perveriiit, 
nt  magimm  hoe  quoque  argumento  Joannem 
ostenderet.  Et  raagnum  revera  ex  hoc  ipso  argu- 
mento  agnoscere  coepil  &ancta  illius  mater  Elisa- 
belh,  dum  adeo  uberi  Spiritus  sancti  copia  eum 
pr£esenssl  imbutum,  ut  ipsa  quoque  eo  replerelur 
(96).  Revera  eum,  quem  Basnagius  naiune  im- 
positum  ordinem  ait»  minime  servatum  novimus  in 
Christo,  et  nisi  etiam  fallimur,  io  Maria  sanclis- 
sima»  quara  in  ipsis  suse  vilse  exordiis,  et  co- 
piosissima  gralia  instructam,  et  rationis  usu  do- 
iaatam  diximus;nec  temere  id  diximus  (97). 

17.  Sed  jam  curas  nostras  cxposcit  quarlum 
poslremumiiue  objectionum  caput,  qood  si  dili- 
genler  expendas,  hoc  tanturfl  exhibet,  quod  ex 
Joannis  confessione,  si  loqus  iia  volumus,  dc- 
sumitur.  Fatetur  seilicet  JoanncSp  se  minime 
Kovisse  Chrislum,  antequam  descendentem  vi- 
disset  super  eum,  cohimbse  speeie  Spiritum  sau- 
elum;  porro  jam  dudum  eovisset,  si  in  ipso  matris 
ventre  novisset. 

18.  Si  id  recolas,  quod  paulo  ante  ex  Augu- 
stino  tradidi,  novisse  scih'cet  ex  colimibje  specie 
ascendente,  permanenteque  super  Jesum  Spiriiu 
sancto,  Jesum  esse,  s  qui  baptizaret  in  Spiritu 
8anclo  propria  quadam  et  divina  polestale,  ut 
Mullus  homo,  qui  accepisset  a  Dco  baptismum, 
ctiamsi  aliquem  baplizaret,  posset  diccre  ^uum 
esse  quod  tradcre!,  vc!  a  se  dari  Spiritum  san- 
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ctum,  »  hoc  totum  qualecunque  illud  est,  obje- 
ctionum  genus  dissolvis.  Hoc  scilicel  tantummodo 
ex  coIumba5  specie  descendente,  et  super  Jesum 
permanente  Spiritu  sancto  novit  Joannes;  coetera 
noverat.  Et  revera  agnitum  fuisse  a  Joanne  Chri- 
stum,  anteqMara  is  baptizarctur,  ideoque  ante- 
quam  descendissei  Spirilus  sanelus  columba? 
specie  soper  ilium,  ex  eo  novimus,  quod  adeunts 
Joannem  Chrisio,  ot  baplizaretur,  hxc  officiose 
et  humiliter  rcposuit  Joannes  :  Ecjo  a  te  debeo 
bajHizciri,  et  tii  venis  ctd  me  ?  {MuUh.  iii,  14.)  Id 
porro,  si  Chrysostomum  audis  (98)  :  «  Signumeraf, 
sibi  Chrislum  probe  nolum  fuisse  (90). »  El  sane 
tum  JoaiiKi  fuisse  Ghristum  haud  ignoLum,  rur- 
sus  docet  Auguslinus,  quem  propterca  hic  affera- 
.nus  oporlet  ;  ut  scilicet  ex  t.lm  prsestanti  Do- 
elore  discaniHs  [quod  tamen  alibi,  quod  jam  dixi, 
tradiderat]  non  ignotum  fuisse  quidem  [quod  pari- 
ter  dixi]  Joanni  Chrislum,  ita  tamen  fuisse  notum, 
ut  non  undlqiie  nolus  esset  :  «Si  enim,  inquit  Au- 
gustinus  (1),  omni  ex  parle  non  nossel,  non  ve- 
iiienti  adfinvium,  ut  baptizaretur,  >  dicerel  :  Ego  & 
te  debco  baptizcirl :  ct  tu  venis  ad  me  ?  -(Noveral  er- 
go.  i  Ideo  vero  verba  illa  onini  ex  parie  adjicil 
Augusiinus  ;  quia,  lUi  dixi,  ex  columbDe  descense 
noveral,  Jesiim  esse,  qtii  virtule  sua  donalurus 
esset  in  iiaptismo  in  ejus  nomine  collato  Spiri- 
tum  sanclum.  Consule  interpretes  plura  hoc  de 
argumento  tradentes. 

19.  Quod  extremo  loco  urget  Basnagius  :  af- 
firmasse  scilicet  de  Joanne  ;}dhuc  parvulo  Lucam, 
crevisse  eum  el  confortatum  fuisse  spiritu  (2), 
a  me  slalim  excipilur,  Sed  non  video  qua  ratione 
id  mere,  adeoque  vulgatissimse  opinioni  adverse- 
lor.  Quodcunque  Iribuas  rationi  et  cognitionl 
Joannis  exordium,  illud  procul  non  dabis,  quod 
augeri  non  posset ;  imo  procul  dubio  auctum 
iilud  esse  fatemur,  dum  augeretur  oetas  et  pietas 
Joannis.  Neque  te  cogo,  ul  eam  explicalionem, 
excipias,  quam  aflini  Luc;^  monito  de  Christo 
prolato  (5)  nonnulli  interpretes  adhibent,  crevisso 
scilicet  non  reipsa  ,  sed  hominum  opinione  ae 
sententia,  sapienliam,  gratiam,  quse  in  Christo 
inerat.  Elenim  Joannes  etsi  sanclissimus,  creata 
lamen,  ct  limitata  gratia  pra^ditus  erat.  Contra 
Chrislus,  utpote  Dens  homo,  el  hypostatica  iini-" 
one  praeditus  hoc  gralise  genere  augeri  non  pote- 
rat. 


(95)  Legnnt  nGnnnlli,  profecto. 

(96)  Pukhre  Ani!)rosius,  lib.  n  in  Lucam,  num. 
25:  «  Yoceni  prior  Elisabelh  audivit  :  sed  Joannes 
prior  grnririm  sensit.  Ilia  natuns  ordinc  audivit, 
iste  exsultavitralione  myslerii  :  ilia  Marii^e,  isic 
i)om!u,i  sensit  advenlum...  lsl?e  graliam  ioquuntur, 
illi  iiilus  operanlur,  pietatisque  mysJeriiim  ma- 
ternis  ailoriuntur  profeclibus,  duplicique  mirriculo 
prophelant  matres  Spiritn  pnrvulorum.  Exsullavit 
snfans,  et  r(^pleta  est  maSer.  Non  prius  mater  re- 
pieta  quam  (iiias?  sed  cu!o  fiiius  esset  replelus 
Spsrilu  sanclo,  replevit  et  matreio.....  Exsisltaiile 
Joanue  repleiur  Elisabetb.» 

Paolieus  q^joque  jam  ailegalus  : 


.....  Movlt  materna  Joannes 
Yiscera,  et  implevit  divino  pectora  sensu. 
Jam  vates,  necdum  cienitus  conclusus  in  alvo, 
J amc^ue  propheta  prius  ^esla,  et  venturavidebat, 

(97)  Dissert    4.  quicst.  1. 

(9S)  Ilom.  1     in  Joan.  num.  2  [  tom.  YIII,  cdit. 

Montianco-n-]. 

(99)  Per  miracnla,  etc. 

(1)  Traclat.  in  Joan.Y,  num.S. 

(2)  Ipsc  autem  puerulus  crescebat^  et  conforta- 
batur  Spiritu,  {Luc.  i,  80.) 

(5)  Et  [Jesiis]  proficiebai  sapienlia  et  wlote^  et 
cjraiia  (^.vud  Deiim,  et  apnd  homines.  (Luc.  n,  S'^.) 
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CAPDT  IV. 

Describimus  opinionetn  quorumdam,  qui  molum  in 
Jonnnis  adliuc  in  malris  ventre  (Jctenti  corpusculo 
excilalum  referiuit  in  (juamdam  erga  Clirislum  ve^ 
iierationem  et  revcrenliam,  cujus  tcstificanda^ cau- 
sa  ita  commolus  Joannes  esl,  ut  faciem  conver- 
lerit  ad  Clirisltim  sibi  accedentem ;  et  de  eadcm 
opinione  judicium  ferimus. 

1.  Ita  senlenliam  hanc  exhibet  describiique 
Theophiliis  Raynaudus  (4)  :  «  Aliqui  ubivisnova 
caplanles,  el  vereniirabiliarii,  exsultationeni  infan- 
lis  BaplistiTe  intra  maternuni  ulerum  non  expli- 
cant  de  Iripudio,  quo  sanctus  iile  pusio  ad  oc- 
cnrsum  Clirisii  gestiverit,  sed  de  conversione 
faciei  Joanuis  versus  Virginem,  et  Chrislum  in  ea 
latenlem.  Supponunt  enim  infanlem  iia  locatum 
csse  in  utero,  ut  facies  in  malris  dorsum  obver- 
lalur.  Aiunt  ergo  Joannem,  ut  Chrislum  adoraret 
obverlisse  facieni  versus  matris  abdomen,  hunc- 
que  esse  saltum.et  exsultationeni,  cujus  meminit 
Lucas.  Isia  opinatos  doctorcs  non  ignobiles,  ait 
Philippus  Berlaymont  in  Paradiso  piieronim,  part. 
I,  cap.  4,  §  5,  describens  Vincentium  Regium  lib. 
1,  Dilucidat.  in  Evang.  cap.  G,  theor.  2,  ad  finem  : 
fundaturquc  in  hujusmodi  obversione  insignis 
honor,  et  Chrisli,  etB.  Virginis.) 

2.  Oe  hujus  opinionis  fautoribus  pronuntiat  Jaco- 
bus  Uiacynthus  Serry  vir  utique  ingeniosus  et 
doclus  (5) :  «  Stultc  at(iue  inaniter  eos  delirare  : 
faciem  enim  genibus  appiicitam  habere  pueros, 
veluli  in  glomum  convolutos,  quandiu  mairum  in 
utero  delitescunt.» 

5.  Quod  paucis  Serry,  copiosius  prosequitur 
Theophilus  Raynaudus,  cujus  monita  si  describara 
rem  lecloribus  utique  graiam  me  facturum  spero. 
H;ec  ilaque  Raynaudus  ait  (6)  :  «  Qui  sint  illi  non 
ignobiles  doctores,  quibus  hsBC  insulsitas  placuit, 
nequaquam  proditur  :  estque  verisimillimum  alios 
non  iuisse,  quam  concionatores  plebeculam  his  vel- 
uti  cupediis  mulcentes.  Recitat  quidem  ista  ex 
aliis  Jacobus  de  Valentia  in  Prologo  ad  Canlicum 
Deiparse  ad  illud  :  Et  salutavit  Elisabeth,  sed  re- 
cilat  lantum.  Et  quamvis  ex  suo  sensu  ea  affir- 
maret,  levior  essct  ejus  auctoritas,  quam  ut  sta- 
biliendce  ei  novitati  par  essel.  Sane  faciem  infanlis 
intra  ulerum  spectare  dorsum  matris,  imperite 
dicitur  :  Facies  enim  infantis  apprimituripsiusmet 
infantis  genibus,  convoluti  veluti  in  glomum. 
Deinde  qusecunque  esset  infantis  positio  quandiu 
latebris  illis  claudebatur,  perinde  erat,  prohibente 
septo  materni  uleri,  ne  motus  corporis  infanlilis 
foris  pateret.  Ex  parte  item  Chrisli  potest  urgeri 
idem  argnmenium  :  non  enim  habuit  vultum  ob- 
versum  ad  matris  abdomen,  ut  videtur  supponi  in 
'maginatione  proposila,  sed  erat  naluraliter  loca- 
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Ins,  eadcmqiie  positione,  qiia  passim  (ateripiscii 
Quod  si  supponerctur  fiiisse  obversus  ad  matris 
dorsum,  dcbuissel  ipsc  quoque  obverli  ad  nialris 
abdomen,  ne  ad  officiosum  Joannis  motum  inur- 


baiie  agere  viderelur.  Quod  aulem  commolioneni 
et  exsiiltationem  I3aptislai  inlra  ulerum  Vincentius 
Regiusait  fuisse  saltum,  quo  infans  Christum,  ct 
Deiparam  adoravit[nam  eliam  Davidalacer  saliabat 
coram  Domino  in  suprema;  adorationis  argumcn- 
tumj;  non  video  qiiomodo  stabiliri  possit.  Nam 
non  potuisse  infantem  proprie  saltare  intra  ute- 
rum,  nemo  non  videt  :  tametsi  subsultus  illc,  ct 
motus  corporis  gestientis,  quem  Baplisla  edidil 
exsiliens  prse  gaudio,  late  el  improprie  dici  pos- 
sitsaltus.  Eum  autem  qualemcunque  saltum,  fuisso 
adorationem,  gratis  dicitur  :  nec  recte  probaturex 
saltu  Davidis,  qui  ad  exsultalionem  et  gaudium 
tesiandum  pertinebat.  Tametsi  utrobique  adoralio 
potuit  concomitari  motum  corporis  gesticnlis,  pi  o- 
deuntem  ex  gaudio  animi  et  interna  exsuUation.e.j 

4.  Liberatus  tamen  Fassonius,  cujus  nuper  cum 
laude  memini,  irrideri  ac  despici  vetat  opinionem 
hanc,  eamque  a  Serry  [ideoque  eliam  a  Raynaiido] 
recle  confutatam  esse,  fateri  renuit.  «  Cajlcritin, 
inquit  ille  (7),  illorum  scntentiam  ncc  magnopere 
irrideo,  nec  Serry,  ut  opinor,  recte  confutat.  »  Id 
aulem  hac  disputatione  usus  ostendit :  «  llt  cnini 
peritissimi  Anatomici  haclenus  tradideruiU,  iicistc- 
rm  (8)  norainatim,  et  alii,  fiHus  vivcntis  in  utero 
situs  niensibus  primis,  et  mediis  varius  prorsus 
est  et  incerlus.  Postremis  vcro  nieiisibus  feUis 
quodammodo  sedet  capite  ct  coilo  inclinalis,  ge- 
nibus  ori  admotis  cl  calcaneis  ad  nares  retractis. 
Denique  brevi  antc  partum  lempore,  quod  cerlo 
definiri  non  potest  (9),  plerunsquc  ila  sc  venit, 
ut  caput  pondere  suo  abreptum  prolabatur  deor- 
sum ,  facies  ossi  sacro  obvertalur,  verlcx  utcri 
osculo.  Sa;pe  tamen  is  situs  [addit  ileislerusj  toto 
graviditalis  tempore  mulatur,  et  ve!  appropinquante 
partu,  caput  in  suprema  uteri  parte,  ali<[uando  ad 
latus  reperitur.  Quibus  ex  rebus  perspicitur  ct 
diversum  esse  pro  tempore,  piierorum  situm  in 
utero  matris  lalentium,  et  nisi  probaiidam,  cerle 
quidem  tanquam  deliram  et  comir.enliliam  haben- 
dam  non  esse  iilorum  philosophorum  senlenlian), 
qui  Joannem  Christo  obvcriisse  vultum  conjiciunl; 
sexto  enim  exeunte,  aut  septimo  ineunte  mensc,  ex 
quo  conceptus  fuerat,  puer  exsiliit.  » 

5.  Cajterum  eam  opinionem  minimc  ipsc  appro- 
bal;  quia  ii  quibus  placet  Joannis  motum  rcferre 
in  conversionem  faciei,  ac  corpustuli  iliius,  ila  ut 
faciem  Chrisli  respiceret  (10)  :  «  Divinant  potius, 
quam  firmis  ralionibus  disputent,  et  qui  idem 
motus  in  Christo  essei  fingendus,  ne  in  Joannem 


(4-)  Diptycha  Mariana,\iSirl.\,\\uuc\..  C,  nura.  iO. 
(5)  Excrcit.^S,  De  Christo,  elc.,  num.  7. 
{6)Part.  u  piinct.  (),num.  10. 

(7)  Pag.  54,  num.  55. 

( 8)  Compend.  Anatow.,  §  240,  edit.  Amslel. 


an.  1748. 

(9)  V.  Boerhave,  Prwlect.  acad.  toni.  iV,  ad 
n.  685,  §  Yertice.  ct  Haiier  in  no!. 

(10)  Ibid.,  id  est  num,  53. 
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inofticiosus,  mliiusque  iirbanus  videreiiir.  »  Coii- 
cludit  deniquc  leclorem  moncndo,  «  potuisse  qui- 
deni  Joannem,  si  id  placjit  Deo,  et  se  erigere  et 
rHiluni  ad  Chrislum  saiulaniis  rilu  eonverlere.., 
Quid  autem  re  ipsa  aceideril,  se  non  decernere  (11).» 

QCiESTio  Yl-.  —  Explicamus  verha  Elisa- 
bcilice,  MarlcB  se  sulutanti  respjndentis  : 

.  ideoque  loctim  Liic.  i,  h^2et  seqq.  :  «  Et  ex- 
cJamavil  voce  magna  \Elisabelh],  et  dixii  : 
Brricdicfa  tu  inter  mulicres,  et  benedictus 
fructus  ventris  tui.  Et  unde  hoc  mihi,  ut 

veniat  m.atcr  Domini  mei  ad  me?  Beata, 

quo3  credidisli,  qnoniaiK  perjicientur  ca, 
qucd  dicia  sunt  iibi  a  Domino.  » 

\.  Verba  Mariie  Elisabelliam  salutantis  nos  hnc- 
le!ius  delinuere.  Licet  enim  Joannis  subsuUus, 
ideoque  ea,  qu;«  eumdem  subsultum  vel  comitala 
snnt,  vel  coiisecuta,  non  modo  ex  Luca  referenle, 
Vi>rum  efiam  Elisabelhse  responsione  innotue- 
ri;:l  (12),  indubitalum  est  tamen  ex  Marise  adventu 
et  saluiatione,  ideoque  Chrisli  accessu  et  propin- 
qniiate  eum  fuisse  profeclum ;  idque  declarant 
ipsa  evangeiica  narralio  et  ca  Palrum  loca,  qvsaj 
antea  retulimus.  Noslrai  itaque  partes  nunc  sunt, 
responsionem  E^lisabelh.ie  ad  Mari;e  veri)a  factam 
sui)jicere,  illamque  ea  ipsa,  quam  usque  adhuc 
serv:!vi:nus  rat:one  explicare.  Hsecporro,  referente 
Luca  ,  Marise  se  salutanti,  reposuil  voce  magna 
Elisabeth  :  Benedktn  tu  inler  mutieres,  et  benediclus 
fructiis  ventris  tui.  Et  unde  hoc  mdti,  ul  vcniat  mater 
Dommi  mei  ad  me.  Ecce  cnim  vt  facta  est  vox  satu- 
tntionis  tum  in  aimbus  meis,  exsultavil  in  gaudio 
infans  in  vtero  meo.  Et  beata,  quce  credidisti  ,  qiio- 
niam  perficicntur  ea,  cfufc  dicta  sunt  tibi  a  Domino. 
Cave  porro  puies  temere  Lucam  monuisse  vocc 
liiacfna  respondisse  saiutanti  Marise,  Elisabelhani. 
!d  enim  merilo  nos  docuit.  Cur  porro  ?  An  quia 
exsullationis  et  gaudii  impelum  sinu  conlinere  non 
patuil?  An  potius,  quia  Spiritus  sancli  vis  alque 
impolus  ad  exclauianrium  voce  mogna  impulil? 
Utruuiqiie  excipere  commode  possumus. 

2.  Ea  porro,  qua^  diximus  priora  Elisabethse 
verb;i,  qucc  sccutus  vulgatuni  nostrum  interpreteni 
retuli  hoc  n'odo  :  Benedicla  inter  mulieres  et  bene- 
dictus  [ructus  ventris  tui.  Sanctus  Auguslinus  levi 
sane  dtscriinine  verlil  hoc  modo  (15)  :  Benedicta 
tu  inler  muUeres  et  beatus  fructus  ventris  tid.  Qu^e 
sit  autem  ca  benediclio,  quam  hic  commemorat 
Eiisabelha,  significat  ipsa  repelitio  verborum,  qui- 
bus  antea  salutata  ab  angelo  Maria  est,  et  dcclarant 
sancli  Patres,  e  quibus  hic  tanlummodo  Bedani 
affero  (14).  H«£C  scilicet  ille  docuit :  «  Simul  in- 


tuendum,  quod  eadem  voce  Mhria  ab  Elisabeth, 
qua  a  Gabriele  benedicitur,  quatenus,  et  angelis, 
et  hominibus  veneranda,  et  cunctis  merito  feminis 
pniiferenda  monstretur.  >  His  adde  Euthymia-m  : 
id  enim  ipse  quoque  fere  Iradidit. 

3.  Subsequentia  Elisabetha^  verba  :  Et  benedictus- 
frnclus  ventris  tui,  valere  plurimum  ad  eos  refel- 
lendos,  qui  hunian:im  carnem  Christo  adimebanl, 
discimus  ex  Irenajo  (15).  Mulli  porro,  iique  notis- 
simi ,  lum  e  veteribus ,  lum  e  minus  antiquis 
iheologis  hrec  Evangelii  verba  suis  commenlariis 
il!ustrant,quos,si  vult,  leciorconsulat  :'mihi  salis  sit 
Andream  Creienscmadducere,  h«c  tradentem  (16)  : 
«  Bencdictn  tu  inter  mnlieres,  et  benedictus  fruetus 
ventris  tui :  ac  vere  quidem  benedicta;  nam  bene- 
dixit  te  Deus  suum  labernaculum  ;  quando  palerna 
gloria  eximie  plenum,  hominem  Chrislum  Jcsum, 
eumdemque  Deum,  exquihus,  ac  in  quibusperfeclus 
constat  naluris,  incomprehensa  ratione  utero  ge- 
stati  :  Benedicta  tu  inter  mutieres;  quae  coeleslcm 
Ihpsaurum,  in  quo  sunt  omnes  tliesauri  sapientife  et 
scientice  absconditi,  in  tuse  virginilalis  inviolalo 
veful  promptuario.  libere  complexa  es.  Vere  tu  be- 
nedicta,  cujus  vcnter  acervus  areas^  quoniam  fru- 
ctum  benedictionis,  Christum  immortalitatis  spi- 
cam,  sine  semine,  ac  nullo  hominum  excolenle, 
niesse  copiosa  et  innumerabili,  ac  mullis  I^lantium 
millibus,  human;c  salutis  colono  adductis,  absolu- 
tum  fructum  prodjixisti.  Tu  vere  benedicta,  qu« 
sola  malrum,  Crcatori  tuo  mater  pncparala,  quae 
sunt  mairum  nescivisti ;  haud  enim  exisnia  illa  tua 
virginilas  materno  pariu  violala  est:  virginali  ger- 
mine  luo  integra  conservanle  luje  caslitatis  signa- 
cuia.  Revera  benedicia  lu,  (\\yxt  sola  sine  viro  eum 
utcro  conccpisli,  qui  expandit  coelos  ac  mirabili 
ratione  tuae  virginitatis  lerram  coelum  fecit :  BenC' 
dicta  tu  in  mulieribus;  qnge  sola  bcnedictionem 
velul  luereditate  es  consecula,  quam  Deus  per 
Abraliam  geniibus  promiserat.  Vere  lu  benedicia, 
ut  qux  sola  benedicli  pueri  Jesu  Ghrisli,  ac  Salva- 
loris  nostri  fueris  maler  :  per  quam  gentes  cla- 
mant  :  Benediclus  qui  venit  in  nomine  Domini;el  : 
Benedictum  nomen  glorim  ejus  in  aHernum  ;  et  re- 
plsbitur  gloria  ejus  omnis  terra :  fint,  fiat.  Benedicta 
tu  in  tnulieribu.-i;  quam  generaliones  beatam  dicunt; 
quam  reges  glorificant;  quam  adorant  principes; 
eiijiis  vultum  divites  plebis  deprecantur ;  virginesque 
post  eam,  qua  sequentes,  qua  praicuntcs,  in  templum 
regis  una  contendunt.  Bencdicta  tu  in  mulieribus; 
quam  Isaias  videns  propheticis  oculis,  Proplietissam 
et  Virginem  appellavit.  Laterem  ilem,  et  hortum^ 
visionemque,  ti  iibri  capitulum,  \di\iie  sigitlo  con-: 


(W)  «  Quid  autcm  re  ipsa  acciderit,  non  decer- 
niiuus.  »  Pag,  55,  n.  34. 

(12)  Ut  audivU  snlutalionem  Marim  Eiisnbetii  , 
exsullavii  infans  in  utero  cjus.  {\tYS.  Ai.)  Eccc  enim 
ut  facta  est  vox  sahiiationis  iu(C  in  auribns  meis^ 
cxsultavit  in  gandio  infans  in  utero  me.o.  (Ycrs.  4i.) 

(13)  EpisL  ad  Dardan,  oiim  57,  nunc  187,  alias 


lib.  De  prmsentia  Dei,  num.  25. 

(14)  In  hunc  Luca3  locum. 

(15)  Lib.  m,  cap.  21,  num.  5,  olim  cap.  27  : 
«  Slatuit  autem,  »  etc. 

(16)  !n  Maxinia  Bibliotlieca  Lugd.  veterum  Patrumf 
lem.  X. 
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signatum  perspicne  vocavit.  Yere  bcricdicla  tn  ; 
qiiam  Ezechiel  Orientem  prreniinliavit,  et  portom 
clausam^  per  quam  Deus  solus  trunseat  et  qum  iterum 
clausa  maneat.  Sola  tu  vere  benedicla,  qnain  montem 
magnum,  vir  desideriorum  Daniel  vidil;  Habacucque 
iile  admirabilis  montem  umbrosum ;  qunm  prjelerea 
avus  tuus  David,  montem  Dei,  montem  pinguem, 
montem  congulatum  :  montem  in  qv.o  beneplacitum 
sit  Deo  habitare  in  eo  prophetice  decanlavit.  Bcne- 
dicta  lu  in  mulieribus ;  quam  Zacharias  in  divinis 
l)erspioacissinius  vidit  aurcum  candelabrum  lucernis 
septem,  et  seplem  infusoriis  splendidum,  ncmpe 
seplem  divini  Spiritus  charismatibus  undique  col- 
Instratum.  Vcre  lu,  benedicta  viialis,  ligni  salulis 
paradise  spiritalis,  quaj  ipsum  Edem  salorcm  Ciiri- 
stnm  in  te  velut  figuraUim  expressumque  intus 
habeas,  Chrislnm,  inquam,  qui  inefJabili  virtule 
instar  flmuinis  ex  fecunda  vulva  lua  egressus, 
qnaluor  velnt  initiis  orbis  terrse  facieni  fluenlis 
Evangelii  irriget.  Benedicta  tu  in  mulieribus,  et  be- 
nedictus  fruclus  ventris  tui.  Frnctus,  inquam,  de 
qno  comedens  Adani  proloplastns  vcterem  iilam 
sorbilionem,  qna  dcceplionis  cscam  adiuisisset, 
evonmit;  frucius  nnde,  amari  gnstns  ligni  illins 
dulcoratio,  depurgandyn  hnmanai  naturne  cen  fonte 
manat.  Frucins,  inqnam  ,  qui  fontes  in  flnmina 
stagnanLcs,  erranli  Isrnel  in  deserlo  eduxit,  aqnas- 
que  Mara  dulccs  rcddil;  ac  pancs  novnni  alimenti 
genns  iiec  terra  aratro  scissa  paratnm  pbiit.  Bcne- 
dictns  fruclns  ille ;  qui  sleriles  ac  amaras  aquas 
per  EIis;«nm  potabiles  et  fecnndas  salis  inspersione 
effecit.  Benedicius  fructns,  qni  ex  incorrupto  vir- 
ginalis  uleri  germine  cen  jam  matnrus  exiniie 
nigrican^  l)oirns  cfHornil.  Benedictus,  ex  quo  sca- 
luriunt  fonles  aqua^  salienlis  in  vitam  wiernam; 
fruclus,  ex  qno  vitalis  ille  panis,  corpus,  inqnam, 
Dominicum  producitur  immortalilatisqne  cnlix , 
salntaris  potio  exhibetnr.  Benedictns  frnctns,  quem 
sanctum  osnnis  lingna  ceiebrat  c(Elesiiiirm ,  terre- 
strium  el  infernorum,  trina  unitate  sanctificantis 
in  Trinilate  Deitalis,  una  ei  tribnendo  ideniilalem 
essentiie;  hyposlaseon  aulem  uno  imperio  domi- 
nantium  proprietale,  personaliler  disiinguendo. 

4.  Adde,  si  iibetea,  quai  Gregorius  Thanmatur- 
gns,  seu  alius  qnisqnis  is  est,  cui  eam  orationem 
tribuis,  quai  proeposito  thaumaturgi  noiiiine  pro- 
diit  inscribilurque ,  serm.  2,  in  Annnnliatione 
B.  Maria.'  Vir(jinis  lioc  de  argnmcnto  habet  :  co- 
piose  eniin  Elisabethae  verba  cxplicans,  piuriiiia 
habet,  qnce  in  rem  pricscnteni  iransferri  com- 
mode  possunt. 

5.  At  prceterii-e  minimc  possum,  qnai  ad  com 

(17)  Lib.  M  in  Liicam,  num.  25. 

(18)  Lib.  IX,  epist.  01,  nnnc  lib.  xi,  indiclione 
4-,  cpisl.  iil,  A.<\  Ouiricuui  episcopum,  hiiec  scrihit  : 
«Ciim  (Maria  Dei  Fiiinm)  conccpissct  et  ad  Eiisa- 
beth  cogiialam  suani  pei'gcret,  ab  cadoin  Eli- 
saboth  proti.nns  audivil  :  Unde  ego  digna,  ut 
tiiiuter  Domini  mci   vcniut  ad  nic  ?  E'  cc  cadem 
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mcndationem  eorum  vcrborum,  qnibus  angcdns, 
el  Elisabetha  Mnriam  alloculi  snnt,  mire  lacinnt , 
tanto  scilicet  in  pretio  ca  h:»bita  fuisse  ab  Ecclesia, 
ut  non  modo  in  Missa  ea  aliquando  ailhibcat, 
verum  frequenlari  ea  in  canonicis  horis  jubeat,  ct 
s;epins  repcti  :  Avc,  Maria,  gratia  ptena :  Domimis 
tecum  :  Benedicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus 
fructns  ventris  tui. 

0.  Tametsi  porro  tam  Elisabetha,  quam  Ecclesia, 
et  Mariam,  et  illius  filium  bencdictcs  appellel,  non 
eodem  tamen  benediclionis  genere  nlrumqise 
ornalnm  agnoscit.  Matrem  scilicet  benedictam  aj)- 
pellal,  qnia  benediclionnm  et  bonornm  omninm 
fontem  jam  alvo  conceperat,  uleroqne  geslabat : 
filium  vero  illins,  ideo  benediclnm  appellat,  qnia 
[uti  jam  diximns]  benediciionum  omnium  is  fons 
est,  el  unica  origo  :  is  scilicet,  in  quo  benedicentur 
omncs  gentes  {Gen.wu,  18)  ;  et  de  cujus  {  grati.T  ] 
plenitudine  accepimus  omnes.  {Joan.  i,  16).  Nuin 
autcm  particnla  ct  [xatj  accipienda  cansaliter  sil; 
ila  scilicet,  ut  hunc  habeat  sensum  :  Benedicta  tu 
inter  mulieres,  quia  benediclus  frnctns  vcntris  tni, 
an  non  :  indicaveril  lector.  Mihi  satis  sit  hanc 
explicationem  non  omisisse,  quam  viri  laudalissimi 
exhibent  sustinentqne. 

7.  Superioribns  jam  satis  explicatisvcrbis  h.TC 
subjocit  Elisal^etb.a  :  Et  unde  hoc  mihi,  ut  veniai 
mater  Domini  mei  ad  me  ?  Quantum  se  honoraiam 
vidit  a  Maria  Elisabeth,  dum  Maria  tam  longum 
laboriosumqne  iter  confecit,  ut  eam  inviseret, 
hnmiliavitque,  lantum  Mariam  commendavit  el 
extnlit ;  se  indignam  professa,  qure  eo  honore  n 
Maria  afficeretnr.  Vide,  obsecro,  quse  ad  iocnm 
hunc  Adnotant  S  S.  P  P.,  Origenes  proesertim.  Am- 
brosins  (17),  Bcda  et  Euthyiiiius,  nec  prrcKTcas 
volo,  qnoe  hoc  de  argumento  tradidil  Gregorius 
Magnns  (18). 

S.Notant  nutem  Patrcs  el  Iheologi,  ab  Elisabctlia 
Spiritu  sancto  afflata  vocari  Mariam  Domini  matrem 
prae.venientc  scilicet  dcfiniiionem  Ecclesiai  errorem 
Kesiorii  condemnantis:  neqne  cnim  tametsi  matrem 
Dei  Mariam  Elisabeth  expresse  non  appellet,  sed 
matrem  Domini,  non  conlinuo  excellcntiam  hanc 
Marice  adimes.  Annon  ex  verbis  his  Dnvidis  (Psa/. 
crx,  1):  Dixil  Dominus  Domino  meo  :  Side  a  dex- 
tris  meis,  repulit  Dominus  Jcsus,  reviciique  He- 
brcTOS  divinilatem  sibi  adimenles  ?  Cur  ergo  non 
vis  Elisabetham,  dum  Mariam  Domini  matrem 
pellal,  inalrem  Dei  declarasse,  cum  reqne  hic  I)o- 
minus  appelletnr  Jesns,  atque  a  Davide  jam  fuerai 
appellalns  ?  Vox  scilicct  Dominus  cnm  absotuie 
dicitur,  et  dc  coelesli,  non  de  terreno  cnunlialnr, 

Virgo  et  ancilla  Domini  dicitur,  ct  Maler  :  ancilis: 
enim  Domini,  qnia  Verbum  aule  sa2C!iia  unige- 
nitns  ^pqnalis  est  Patri :  nialer  vero,  quia  in  rju? 
visceribus  ex  sanclo  Spiritn  de  ejstsque  carMi' 
factns  est  homo.  Kcc  alterins  ancilla,  alicrius 
inatcr.  > 
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Deum  inilirat,  not>  alitim  quompiani.  Yide,  iie  cun- 
clos  enuniercni,  qua;  hoc  super  argumento  Iradidit 
Grcgorius  Magnus  (19). 

9.  Qux  sequuntnr  :  Ecce  emm,  ut  facta  est  vox 
srUutationis  tiiw  in  auribus  meis,  exsullavit  in  gaudio 
infans  in  ulero  meo  cum  explicata  jam  fuerint,  hic 
omitlinius  ;  alnonilem  postrema  omiltimus,  ha:c 
scilicet  :  Ei:  beatn,  qua;  credidisti,  ^uoniam  perficien- 
tur  iu  te,  quK  dicla  sunt  tibi  a  Domino,  seu  ut  ali- 
qui  ctiam  ex  Latinis  Patribus  Graeca^  lectioni  adhae- 
nMilihus  habent  :  Beala,  quw  credidit,  quia  per- 
ficientur,  qum  dicta  sunt  illi  a  Domino,  eadem 
ulique  permanenie  senteniia. 

\0.  Oanc  porro  significationem  ea  verba  habent : 
R':;ata,  quae  angelo  credidisti,  nunlianti  scilicet 
AUissimi  Fiiium  a  te  concipiendum  ;  ideoque  te 
n  alreni  futuram  illius,  cui  dabil  Dominns  Deus 
sedcni  David  patris  sui,  et  regnabit  in  domo  Jacob 
in  wternum  :  et  regni  ejus  non  erit  finis  :  nuntianli 
(juoque  le  matrem  ejusdem  Filii  Altissimi  futuram 
fore  virginilatc  servata  (20).  An  alio  etiam  respi- 
ciant  Elisabelhjc  verba,  veluli  ad  aliquid,  quod 
privaiim  Yirgini  revelatum  fuerit,  incompertum 
csl  mihi. 

11.  De  hac  ElisabethGe  prophetia  hoc  litteris 
lestatum  reliquit  Grcgorius  Magnus  (21)  :  i  Ali- 
quando  autem  ex  praeterito,  et  ex  prajsenti,  atque 
cx  futuro  pariter  animus  langiiur  prophetantis, 
sicut  Elisabeth  venire  ad  se  Mariani  conspiciens, 
quia  incarnatum  Yerbum  gestarct  in  utero,  agno- 
vit,  camque  jam  Domini  sui  matrem  vocavit, 
dicer.s:  Unde  lioc  milii,  utveniat  mater  Domini  mei 
tid  me?  De  cujus  conceptione  per  angelum  quoque 
:h\  Joseph  dicitur  :  Quod  enim  in  ea  natum  est,  de 
Spiritu  sancto  est.  Qua&  videlicet  Elisabeth  dixit  : 
Diuila,  quK  credidisti,  quoniam  perficientur  ea,  quos 
dicta  sunt  libi  a  Domino.  Dicens  enim  :  Beata,  qiice 
credidi&ti,  aperte  indicat,  quia  verba  angeii,  (luoe 
(iicta  ad  Mariam  fuerant,  per  Spiritum  agnovit; 
aique  subjungcns  :  Pcr/ic/e?i^?^r  ea,  qu(C  dictasunt 
tibi  a  Domfno,  quos  cam  etiam  in  futuro  sequercn- 
lur,  prsevidit.  Simul  crgo  de  praeterito,  et  proisenti, 
atque  cx  futuro  per  prophetise  spiritum  tacla  est, 
qugp  et  eam  promissiosiibus  angeli  credidisse  co- 
gitovit,  ct  matrem  norainaiis ,  quia  redemplorem 
iiumani  generis  in  ulero  portaret  intellexit ;  ct 
cum  omnia  perficicnda  praediceret,  quid  etiam  de 
futuro  seqneretur,  aspcxit.  » 

Qu^STio  VI!.  — Suscipitur  explicatio  Can- 
tici  Marioi  Virginis,  atque  in  hoc  capite 
priores  versiculi  ejusdem  Cantici  illustran- 
tur  :  hi  scilicet  :  «  Magnificat  anima  mea 

(19)  Uecolo,  quoc  modo  attulimus  ex  epist.  67, 
lib.  K\,  Ad  Quiricum,  elc. 

(-20)  Id  iudicatum  cst  procul  dubio  virgineo 
conceptu  ilii  promisso  :  Spiritus  sanclus  supervenict 
in  te,  et  virtus  Allissimi  obumbrabit  libi.  Annon 
enim  virginitatem  MaricC  gratissimam  is  servabit  in 
partu,  qui  in  c(»nccptu  scrvai-it  ?  Sed  indicalur 
quoque,  imo  apcMc  promitiliur  verbis  iltiS;  quai 
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JJominum.  Ei  exsultavil  spititus  meus  in 
Dco  salutari  meo :  quia  respexit  humilita' 
tem  ancillce  sace  :  ecce  enim  ex  hoc  beatam 
nie  dicent  omnes  generationes.  » 

CAPUT  PRIMUM. 

1.  At  non  Eli.sabetham  tantummodo,  et  Jaannem 
copia  sua  atque  ubertate  implevit  Spiritus  sanctus  ; 
multo  copiosius  sese  cfTudit  ille  super  Mariam, 
qua^  se  laudari  ab  Elisabetha  audiens,  laudem 
omnem  a  se  amovii,  retulitque  in  auctorem  bono- 
rum  omnium  Deum,  non  quo  se  valde  a  Dco  elatam 
ditatamque  negaret,  sed  quod  non  propterea  se, 
ex  ea  re  commendatione  dignam  arbitraretur ; 
sed  quod  laude  dignum  beneficcnlissimum  Deum 
arbitraretur,  qui  se  adeo  extuleral.  Hic  scilicet 
sensus  inest  verbis  illis :  Magnificat,  et  subse- 
quentibus,  quibus  responsionem  Elisabelhai  datam 
exorditur,  et  liberalissimi  Numinis  commendatio- 
nem.  Pulchre  Theophilactus : «  Virgo  ccrlior  reddita 
de  fclu  conccpto,  glorificat  Deum,  illi  miraculum 
altribuens,  non  sibi  ipsi.  i  Quanquam  libens 
etiam  fateor,  eximiam  gratiarum  actioncm  hisce 
Ycrbis  con',ineri,  prajcunte  hac  in  explicatione 
Beda,  qui  sic  priora  Mariaeverba  explicat :  Magni- 
fical  anima  mea  Dominum.  <  Tanto  me  Dominus, 
tamque  inaudito  munero  sublimavit,  qnod  nullo 
linguaj  ofBcio  explicari,  sed  ipso  vix  intimi  pectoris 
affeclu  valeat  comprchendi :  et  ideo  lotas  aninsi 
vires  in  agendis  gratiarum  laudibus  ofFcro.  > 
Imilatur  porro  his  verbis  Maria,  non  modo  vctercm 
illam  Annam  Samuclis  matrem,  qua^  de  ablata 
stcrilitate  gratias  Dco  agens,  illumque  laudans, 
sic  ranticum  suum  cxorsa  est:  Exsultnvit  cor  meum 
in  Domino  :  et  exaliatum  est  cornii  meum  in  D:o 
mco  {I  Heg  ii,  ] )  :  verum  ctiam  prophetam  David, 
cujus  hoec  sunt :  Iti  Domino  laudabllur  anima : 
andiant  mansueti,  et  ta'tentur.  Maqnificafe  Douii- 
num  mecum,  et  exaltemus  nomen  cjus  in  idipsnm. 
(Psal.  xxxisi,  5,  4-.)  Et  alibi  :  Anima  aulem  mea 
exsullMl  in  Domino,  el  deleclabitur  super  salutari 
suo.  {Psal.  xxxiv,  9.)  Uursus  quoque  alibi  :  Bene- 
dic,  anima  mea,  Domino  ;  DomineDetis  mcus,  magni- 
ficatus  es  veliementer,  elc. {Psal.  ciii,  1.) 

2.  Antequam  vero  a  priore  hoc  versiculo  discedo, 
lectorem  monitum  volo  :  haud  temere  xMariaj  ver- 
bis,  quse  describo,  pr.iepositum  esse  a  Luca,  quod 
hajc  Maria  dixerit :  Et  ait  Maria  :  Magnificat.  Mo- 
nere  nos  scilicct  voluit  Lucas,  non  haic  cantata 
fuisse,  scd  tantum  pronuntiata  a  Maria  ;  nempe 
illi  cordi  unice  erat  Dei  commendatio,  ct  privala 
gratiarum  actio,  dum  illi,  qui  cantu  solemni  ac 
publico  gratiarum  actiones  Deo,  et  illins  laudes, 

commode  ad  partum,  non  ad  conceplum  tantum- 
modo  rererre  poles  :  Ideoque  ct  quod  nascelur  ex 
lc  Sanctum  (id  est,  sancle),  vocabitur  Fiiius  Dci. 
Qiud  cnim  est  nasci  sancle,  nisi  nasci  niodo  inusi- 
tato,  quique  cum  deccat,  qui  cum  filius  Aiiissiuii 
iiit,  naturai  legibus  minimc  subcst. 
(21)  Hom.,  1  in  Ezccli.  num.  8. 
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propter  relatas  ex  hoslibus  vict^rias,  recilarunt, 
non  privati  beneficii,  scd  publici,  canticum  a  se 
exaralum,  vel  certe  solemniter  prolalum  conte- 
stationem  quamdam,  et  celebre  argumentum  esse 
voluerunt.  Hinc  Moyses  non  niodo  a  fiiiis  Isrnel 
soleninem  Deo  laudeni  cani,  et  communem,  pu- 
bh'cam(]ue  illi  gratiarum  actionem  cantu  agi  pme- 
cepit  (22),  verum  eliam,  nisi  verisimillima 
conjeclura  nos  fallit,  Maria  sorcre  sua  praeci- 
nente ,  a  feniinis  populi  sui  id  ipsum  peragi 
jussit  (23).  Debbora  qnoque  et  Barac  [  ut 
-  communis  fert  opinio],  laudes  Deo  et  graliarum 
actiones  ob  dcvictum  hostem  solemni  caniico 
retulere,  et  ad  canendum  ea  de  re  filios  Israel  iiivi- 
lavere,  liaic  sacro  monente  historico:  Ceciiiernntque 
Debbora  et  Barac  filius  Abbinoem  in  ilio  die,  di- 
centes  :  Qui  sponte  obtuiistis  de  hrael  animas  ve- 
stras  ad  pericubim,  benedicite  Domino,  etc.  {Judic. 
v,  1,2.)  At  cum  privati  beneficii  commendatio, 
et  gratiarum  actio  Deo  data  est,  non  cantu,  sed 
humili  oratione  id  peractum  est  ;  quod  quidem 
facile  oslendunt  exempla  Annai,  Ezcchiie,  aliorum- 
que  mullorum,  Ilaque  cum  non  publico,  sed 
privato  nomine  Deum  coramendarc  vellet  Maria, 
Deoque  gratias  propter  sibi  collatas  summa  bene- 
ficia,  et  raunera,  non  cantu,  nec  modiilala,  sed 
demissa  orationc  hoec  recitavit,  Alque  id,  uli  dixi, 
liaud  obscure  declarare  voluit  Lucas,  dum  hxc  scripto 
prodidit.  Et  ait  Maria,  etc.  Fallitur  itaque,  et  mul- 
tum  fallitur  Rutilius  Benzonius,  qui  modulala  voce 
a  Virgine  enunliata  pulavit,  quas  Eiisabelhaj  repo- 
suit  (24),  ad  id  inductus  ex  eo,  quod  canticumy 
Injmnum ,  psalmum,  et  afTinibus  vocibus  appellent 
theologi,  et  Palres  hsec,  quae  e\j3licanda  suscepi- 
musMarise  verba,  perinde  qm^i  liijmnus  etpsalmus, 
appellarinon  possent  [iatiori  quadam  significatione] 
Deo  tributifi  propter  aliquid  eximium  bcneficium 
laudes.  Sed  quod  ad  significationem  vocis  Canlicum, 
et  aliarum  affinium  attinet,  rccolat,  volo,  lector, 
qu^jeextremo  capite,  et  immero  dissert.  il,diximus. 

3,  Quanquam  rainime  vereor  canticiimt  liymnum 
et  psaimum  Marioe  verba  appellare,  quod  iis,  in 
snlemni  gratiaruu)  Deo  tribularum  propter  eximium 
incarnationis  benelicium  aclione  utatur  Ecclesia. 
Ilaec  scilicet  ex  Bcda  discimus,  seu  ex  alio  quisquis 
is  est,  cui  dcbemus  ilom.  De  visitatione  praeposito 
Bedsenomineevulgatam. « Optimus  etsaluberrimus 
in  Ecclesia  mos  inolevit,  ut  hvnmus  ipsius  [B. 
Mariai]  quotidie  cum  psalmodia  vespertinoe  laudis 
ab  omnibus  canatur,  quatenus  ex  hoc  animos 
fidelium,  et  frequentior  Dominica^  incarnationis 
memoria  ad  efiectum  devotioiiis   accendat  ,  et 


rccogitata  ssepius  exempla  genitricis  [iliius]  in 
virtutum  soliditate  confirment.  »  Id  ipsum  docei 
Ordo  Ecclesiae  Senensis,  quem  dcinceps  allegabo  : 
Et  exsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salulnri  meo. 

4  Numsuperioris  sententiieuberiorexplicatiovcr- 
bis  his  contineatur,  quod  s;epe  in  sacris  Libris  oc- 
currit  (25)  :  an  vero,  sicut  Dei  laudes  prior  ver- 
siculi  pars,  ita  gaudium  exsultationemquc  ex 
beiicficiis  sibi  a  divina  benignitate  collatis,  altcra. 
de  qua  nunc  agimus,  pars  complectatur,  leclori 
dijudicandum  relinquo.  Postrema  explicalio  Eu- 
thymio  sane  placuit,  ila  ca,  quai  dicimus,  verba 
cxponensi  :  Gavisa  est  anima  mea  in  Deo  salutari 
meo.  Si  postremum  admitlis,  animam  hic  a  spiritu 
fortasse  distiiigues  ;  sl  prius  iUud,  ncccsse  id  Jioa 
est.  Pulchre  Hugo  a  Sancto  Victore  (20)  :  «  IHud 
quod  in  sacra  Scriplura  aliquoties  circa  unam  et 
eamdem  persoiiam  designandam,  spirilum  cl 
animam  vocabula  invcnimus,  non  proptcr  divcrsas 
essentias  significandas  faclum  est,  sed  propler 
ejusdem  essenti»  divcrsam  proprielatem,  nam  unus 
et  idem  Spiritusad  se  ipsum  spiritus  dicitur,  et  ad 
corpus  anima....  Brutorum  animalium  spirilus, 
quia  essentialiter  corpus  sunl,  el  extra  vivificatio- 
nem  corpoream  esse  non  liabent,  magis  proprie 
animse  dicuntur  quam  spiritus  :  anima  autem 
humana,  quia  etincorpore  esse  habet,  et  extra 
corpus,  proprie  et  anima  vocatur  et  spiritus.  i 

5.  Sed  certe  distinguas  oportet  titulos  duos, 
quibus  Deum  commendat,  illique  gralias  Maria 
agit  :  Dominum  scilicet  appellans,  et  saiutarem, 
seu  Salvatorem  :  primo  titulo  poteniiam  prcedicans, 
et  dominium  ;  in  allero  pielatem  et  miseralionem. 
Deus,  inquit  scriptor  ille,  ciii  dcbenius  expositio- 
aem  cantici  Virginis  inter  opera  Auguslini,  qujio 
quidem  exposilio  magna  ex  partc  cx  llugone  a  S. 
Victore  desumpta  est(27)  :<iDcus  [inquan5]polentiam 
salutaris  misericordiani  notat  ;  duo  quippe  sunl, 
qua3  angeloruni  et  hominum  bcali  spiritus  in  illo 
fonteboni,  aeterna  contem}.Iatione  hauriusU,  inco;i>.- 
prehensibiiis  scilicel  majestas  Dei,  et  ineffabiiis 
bonitas...  Sed  suo  nominavit,  quia  in  salutari  suo. 
Onmipotens  enim  Dcus  potestate,  qua  uuiversa^ 
creaturse  suoe  dominatur,  Dominus  omnium  est  ; 
sed  pietate,  qua  quosdam  tanlum.  et  non  omnesad 
vitam  reparat,  Salvator  omnium  non  cst,  Nam 
dominatio  ejus  adomncs  »qualiter  respicit  ;  boni- 
tas  vero  ad  quosdam  tantum.  Ergo  beata  Virgo, 
quia  >ingulariter  se  eleciam  videbat,  quia  singu- 
laiilcr  gratiam  acceperat,  quasi  privilegio  quo- 
dam  electionis  divinae  confirmata,  fiducialiter 
ipsum,  quem  pro  salote  mundi  filium  conceperat, 


(22)  Tunc  cpcinit  Mouses,  el  filii  Israel  carmen 
lioc  Domino  :  et  dixerunt :  Cantcmiis  Doniino  :  (jio- 
riose  enim  ma(jmfiattus  est,  etc.  (Exod.  xv,  i  seqq.) 

(23)  Sumpsit  ercjo  Maria  proplietissa,  soror  Aaron^ 
tijmpanum  in  manu  sua  :  egresswcine  sunt  omues 
tnulieres  post  eam  cum  tijmpunis  ct  clioris  :  cjuibns 
prcccinchat  dicens,  Cantcmus  Domiiio,  »  clr.  {iiiid., 


vcrs.20  et  21). 

(24)  Benzonium  allegat  Serry  aum.  14,  dissert. 
28  ex  capi  5,  lib.  i. 

(25)  Qui  habitat  in  coelis  irridebii  eos^  et  Dominna 
subsnnnabit  eos,  elc.  {Psal.u,  4.) 

(2G)  Supcr  Macjnificai. 

{'11)  In  appendicc  tom.  VI  Oiicr,  Augusl. 


m  PAUS  I.  -  HIS 

suiini  cliam  cuni  la'iilia.  cl,  exsuUalione  Salvalo- 
rein  vocaJ.  :  Quia  respcxit  huniilvalem  ancillce  sum : 
ecce  enim  ex  fioc  beatnm  me  dicent  omnes  genera- 
liones,  Gmccus   h;cc  liabet  bri  irA^ls.i/zy  i^^^ 
TarceivwTcv  t^c  oo6lr^<;  ao-oO,   id  est  ;  Respexit  in 
/lumilitatem  ancilloe  suw,  eadem  lanieii  nianenle 
senlcntia.  Dicilur  porro  Dcus  respicere  aliquem, 
seu  in  aliqueiny   cnm  eum  cx  humili  et  abjeclo 
loco  in  sublime  erigit  cxaliatquc.  lloc  modo  vcr- 
siculo  2,5hujus  ipsius  capilis  i  Luc^,  ha;c  indnci- 
lur  loquens  Elisabcth  :  Quia  sic  fecit  mihi  Dominus 
in  diebus,  quibus  respexit  auferre  opprobrium  meum 
inter  homines  :  id  est  cx  slorili  fecundam  effccit. 
Pulchre  Hugo  a  S.  Viciore  :  <t  Sane  respeclus  Dei 
in  sacra  Scriptura  iribus  modis  accipi  solet  :  vide- 
licet  secundum  cognilionem,  secundum  gratiam» 
secundum   judicium  .    De    respectu  cognilionis 
divin^e  dicit  Apostolus  :  Qmnia  nuda  et  aperta  sunt 
oculis  ejus  illebr.  iv,  15).    Ergo  per  cognitionem 
Deus  omnia  respicit.  Sed  pcr  gratiam  non  omiics 
respicit.  Nam  de  respectu  graliii^  dictum  est :  Oculi 
Domini  super  justos,  et  aures  ejus  in  preces  eorum 
{Psal.  xxxiii,.  iO).  Quem  videlicet  rcspectum  illi 
non  merentur,  quibus  in  fine  dicetur  :  Nescio  vos 
{Matth.  XXV,  12).  De  rcspeclu  judicii  dictum  cst  : 
Oculi   Domini    contemplantur    bonos^    et  malos 
{Prov.  XV,  5).  Et  ilerum  :  OcuU  ejus  super  omnem 
viam  fiUorum  hominis,  et  omnes  qressus  eorum  con- 
siderat.  Non  sunt  tenebrce,  et  non  est  umbra  mortis, 
ul    ibi  abscondantur,    qui  operantur  iniquilaiem 
(Jo/»  xxxiv,  21,  22).  Ergo  vidcre  Deo  pcr  cognilio- 
neni,  cst  nihil  coruir),  qusp  suul  ignorarc.  Videre 
por  graliam,  dona  misericordiai  impcndcre.  Vi- 
derc  pcr  judicium,  unumquemqiie  secundum  opcra 
siia,  vcl  ad  pa^nam,  vel  ad  gloriam  dcstinare.  Sed 
quia  de  respecLu  gratijc  in  hoc  loco  agitur,  dili- 
gentiiis  adhuc,qualiler  per  gratiam  Deus  hominem 
rcspiciat,  considereinus.  Nam  ipsum  vocabulum 
respeclus,   quamdam  exprcssionem  iiotal,  ut  pius 
aliquid  csse   videatur   respicere,    quam  videre, 
qiiasi  enim  respicere  cst,  prius  abjectos,  eldereli- 
cLos  visitare.  Nam  quasi  averii  ab  homine  lunc 
Dt^us  dicilur,  cum  pcr  dislrictioncm-judicii  graliai 
siuc  dona  subtrahil.  Cum  vcro  ph^catus  pcr  mise- 
ricordiasn  sublracta  restituit  ;  rursum  per  re- 
spcclum  graliiie  ad  eum  se  convertit.  Bene  ergo 
Maria,  solam  in  se   humilitalein  Dominum  re- 
spcxissc  testatur,  quia  divinilatis  propitiationem, 
quam  humana  natura  in  primis   parentibiis  per 
snpcrbiam  perdidit,  in  Maria  per  humiliialcm  re- 
cupcravit.  i\am  quia  in  ea  Vcrbum  Patris  carnis 
(27*)  Ilom.  8,  in  Luc. 

(28)Serm.  51  De  sancti^,  nunc  esl  20.S,  in  Ap- 
peudice,  num.  10.  <;  El  quid  est  diccre,  nespexit, 
Jiisi  aj^probavit,  placuit  ci  humililas  mea  ?  j 

(^9)  !n  Gominent.  super  j  Enc. 

(^O)  Serni.  42,  nsim.  G  ct  45,  num.  2,  in  Cant. 

(51)  Specul.  cap,  8,  alias  Wcl.  10.  Hic  tamcn 
lil)cr  Doiiavcnlune  demllur.  Vide  censuram  posi- 
tam_io:n()  l  cdil.  Venct.  anni  175!,  pag.  io5. 

^52,  Praposiiii  hiinc  inleiprcliilioacm  Er:isinui» 
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subslantiam,  quam  sibi  iniitcf,  assumpsit,  quasi 
ad  eam,  q.uam  prius  abjecerat,  naluram  subli- 
inandam  per  misericordiam  respexit.  > 

6.  Hcec  porro  quanquam  approbo  excipioquc, 
nolo  taraen  puies  divinum,  quod  dixi,  beneficinm, 
libcralemque  respcctum,  constantcr,  et  veluii  ne- 
cessario  exposcere,  ut  is  qnem  rcspicere  dicitur 
Dgus,  dcpresso  antea  loco  humilique  jacuerit. 
Nonne  de  Abele  illiusque  muneribus  dicitur : 
Respexit  Dominus  ad  Abel^  et  ad  munera  ejus 
(Gen.  IV,  i)  ?Nec  proplcrea  antea  humili  fuerant 
loco  Abel,  illius(|ue  muucra.  Indicat  itaque  hoc 
locutionis  genus,  beneficium  aliquod  singulare  et 
eximium,  quod  cuin  plerumque  fiat,  poslquam 
Deus  hoinines  in  camino  humiliationis  probavil  ; 
hinc  generatim  dicitur,  locutionem  illam  signilr- 
care  elationem  ex  depresso  humilique  statu,  ad 
praestantem  et  nobilem. 

7.  Qiiod  porro  antea  de  humilitate  Maria^  a  Deo 
respectallugo  a  S.  Victore  dixit,  rursus  staiiin  idcm 
llugo  iaculcat,  hxc  subjiciens ;  «  Respevit  ergo 
humilitatem  Marim  Deus  :  cui  propler  huniiliiaiis 
meritum  dedit,  ut  filium  suunv  in  carne  s?;a  con- 
cipcret,  et  de  sua  carne  vcruin  Dcnm,  et  hcini^ 
ncm,  oinnium  hominum  [quantum  in  ipso  cst| 
Salvatorcm  generarct.  Cujus  humilitalis  virtulem 
mox  determinans,  subjungil  ancUla;  sucs.  Nani 
quia  humilitcr  se,  quod  erat,  ancillam  cognovit, 
iilco,  quod  non  erat,  sublimiter  mater  esse  me- 
ruit.  » 

8.  Priiecesserunt  p  irro  in  hac  explicalione  Ori- 
genes  (27*),  Augustinus,  seu  alius,  qnisquis  is  csl; 
auctor  sermoiiis  tricesimi  quinti  De  sanctis  (28.), 
Deda  (29)  ct  Bernardus  (50).  Sequunlur  aulcin 
Bonaventura  (51),  et  alii  ctiam. 

9.  Alii  tamcn  ita  locum  hunc  cxponunt,  nt  significct 
abjcctione.m  et  vilitalem,  adeo  ut  hjcc  vcrboruni 
eorum  sentenliri  sit  ;  videns  Deus  me  ancillam 
suam  abjectam  esse  et  vilcm,  cxlulil  in  sublime, 
fccitquc  malrem  Filii  sui(52).  In  co  innilitur  expo- 
sitio  hicc,  quod  humililalis  virtus  TaTustvGcppojuvv) 
fcre  dicitnr,  parviias  autcin,  et  abjectio  taTtstvwaf^, 
Ulitur  autem  Lucas  postremo  hoc,  non  priore  ilio 
verbo.  Denolat  ergo  abjeclioncm  iioii  virlutcm  hu- 
militatis, 

10.  lanilitur  etiam  auctoritate  virorum  chiris- 
simoruni.  Juvencus  vetustns,  et  valde  probabilis 
scriptor  sic  locum  hunc  intcrp:  ctatur  (55^ : 

 Quod  me  di(<nati:s  in  altum 

Kriqcre  ex  humili  celsfim,  cunctisquc  bcatum 
Gentibus,  el  soeclis  voluit  Deus  cvquus  habcri. 

iia  vertcns  :  Respexit  ad  vilitatem  anciUoe  sua' ; 
seu  respexit  vilitatem  ancillce  suw  ;  aut  polius  : 
Aspexit  ad  parvitcilem.  Quoniam  vero  rcprehcnsa 
ea  esl.  acerbissime  et  amaruleiiler  cam  vindicavit 
iri  diaiogo,  qncm  concio,  seu  merdardus  apneilavit. 
Eumdcin  dialogum,  si  vis,  consule  dummouoscoin- 
inata  diclcriaque,  et  nimio  pltis  facela  dicla  icprc- 
licndas. 

(53;  Lib.  Evancj.  Iiistor. 
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Tilurn  Roslrenscin,  Eulhymiun)  et  Tlieophyla- 
C!um  hisadde,  Maldonalum  quoque  et  Toletum  (5i), 
denique  Vincenlium  Regium  (35)  et  Calmet  (oG). 
Terlio  in  eo  innilitur,  quod  veri  humiles,  inquo- 
rum  numero  sane  eminuit  Virgo,  humililalem 
suam  minime  prsedicant :  «  Verus  enim  humilis, 
ist  inquit  Bernardus  (57) ,  vult  vilis  haheri,  etnon 
iiumilis  pr«dicari.  » 

H.  Valablum  allegaium  (58)  hic  vidi,  inierprc- 
laulcm  verba  haec  ad  hunc  moduin:  Respexit  ni- 
hilitatim  niiciilcc  succ^  id  est  cum  nulla  merila 
hnbcrein,  ob  qu.T  mc  Deus  ad  tanlam  dignilalem 
cxlolleret,  ilii  tamen  libuil  me  ex  cunclis  mulie- 
ribus  seligere,  quam  maxime  eveheret. 

12.  Egregius  cardinalis  Thomasius  inlerpreta- 
lionem  hanc  sane  approbat  (59).  Id  si  excipis 
[  cur  porro  non  cxcipies,  cum  vox  TaTcscvwc::? 
toin  interpretalionem  commode  admiUat  el  Ber- 
nardus  hac  in  explicatione  etiam  pr.eeat  (iOj  ?  ] 
liihil  velat,  ne  ct  abjeclionem,  et  humilitalis 
virlulem  hic  indicatam  dicas  :  Maria  enim,  qua; 
in  oculis  suis  humillima  crat,  in  hominum  oculis 
alijecta  el  vilis,  utpote  pauperibus  parentibus 
nala,  a  Deo  lamen  elocta  est,  ut  eam  digni- 
late  honestaret  amplissima,  qua-que  illam  crea- 
tiii  is  omnibus  pneponeret  :  sic  ut  <  ex  hoc  eam 
Itealam  dtctur*  esscnl  omnes  generaliones.  » 
Piilchre  Gerson  (-il) :  j  Non  ait  per  me,  aut  in 
ma  fecit  magna  ;  sed  mihi.  >  Et  copiosius»ante 
Gersonem  Beda  (42)  :  <  Nihil  igitur  suis  merilis 
iribuit,  quse  tolam  magnitudinem  ad  illius  donum 
rerert,  qui  <>ssentialiter  polens,  et  magnus  exi- 
slcns,  fideles  suos  de  parvis,  alque  infirmis  for- 
les  faccre  consuevit  et  mai^nos.  ?  Ecclesia  po- 
slremam  hanc  interprctalionem  approbat,  dum 
hec  Virginem  loquentem  inducit:  Beatam  rne 
dicenl  omnes  generationeSy  quia  ancillam  liumilem 
respexit  Deus  (43). 

45.  Subsequunlur  superiorem  sententiam  verba 
h;iec  :  Eccc  enini  ex  lioc  beatam  me  dicent  omnes 
generatio7ies  :  id  esl,  propterea,  quia  me  in  oculis 
meis  vilem  in  aliorum  quoque  oculis  abjectam 
contemptamque  vidit  Deus,  ei  placuit  ad  tantam 
dignitalem  evehere:  ideoque  me  beatam  posteri- 


tas  omnis  dicet.  An  non  bealam  dieimus  omnes 
Virginem  Mariam,  quai  matcr  Eilii  Dei  cfrecla 
est,  ideoque  creaturarum  omnium  [  si  Chrislum 
exceperis  ]  pricstanlissimam  ?  Quamvis  porro  non 
omnes  omnino  beatam  appellaturi  Virginem  san- 
ctissimam  forenl  :  an  enim  beatam  iliam  genti- 
les  appellant,  an  JudaM,  ati  iiUer  eos,  qui  Chri- 
stianorum  vocabulo  fEiere  hoiieslali,  bcalam  il- 
lam  dixil  impius  ille  Gopronynius,  qui  Mariam 
crumenae  auro  exhausla  con»parabal?  adhuc  la- 
men  se  beatam  appellandaai  a  gcnerationibus 
cunclis  merilo  dixit  :  ui.pole  qu;xi  appelianda 
iila  erat  ab  iis  gencr;Uio..ibus,  quas  non  Den$ 
saicnli  linjus  a  divinis  bcnericiis  accipiendis  ac 
policndis  averlit.  Sic  j)orro  expiicat  Hugo  a  S. 
Viclore,  quem  siepe  aiilea  ailegavi,  laudala  ver- 
ba  :  «  Ecce  cnim  cx  lioc  beatam  me  diccnt  omnes 
gsnerationef:.  Omnes  generationes  amissam 
bealiludinem  per  fructum  uteri  mei  recnpera- 
bunt,  quoc  i>er  fructum  ligni  vetiti  privat;e  sunt. 
Omne?  heatam  me  dicent,  ut  parum  jam  sit  in 
profcterila  generalioiie  sustinuisse  steriiitaiis  op- 
probriuni,  qufe  ab  omni  gencralione  futura  pro 
Iructu  fecundilalis  meai  beala  vorabor.  Ex  hoc, 
inquit.  Ac  si  diceret  Eiisabelh  :  Et  quo  per  os 
tuum  sua  magnalia,  quie  in  mc  operatus  esl 
Deus,  aperuil,  ex  hoc  eadem  in  cmnes  gencra- 
tiones  manifeslando  magnificabit.  > 

GAPUT  n. 

Explicationem  ejusdeni  Canlici  prosequimur  ;  atqne 
liic  quidem  versiculoa  lios  illustramus:  iQuia 
fecit  milii  magna,  qui  poicns  est :  et  sanctum 
nomen  ejus.  Et  misericordia  ejus  a  progenie  in 
progenies  timeniibus  eum.»iLuc   i,  49,  50.  ) 

1.  Quod  vulgatus  interpres  hic  reddit  magna, 
alibi  videtur  reddi  voce  rnagnalia,  aut  mirabi- 
lia  (AA)  :  quod  nonnulli  ideo  diclum  aiunt,  (juasi 
significelur  portenti  simile,  el  plane  mirai>iie 
fuisse  id,  quod  cum  Maria  egerat  Onjnipotens. 
An  nou  vero  plane  mirabile  erat,  ut  Virgo  Spi- 
ritu  sancto  conciperet,  et  Filius  Altissimi  fieret 
etiam  illius  filius?  Pulchre  Hugo  a  S.  Viclore 
(45)  :  «  Ideo  dicit  magna,  nec  addidit  qualia  : 
quia  cum  omnia  Dei  opera  humani  sensus  capa- 


(34)  In  locum  hunc. 

35)  lii  Diluctdationibus  lib.  i,  cap.  6,  in  Schol. 
nuuK  30. 

(30)  In  locum  hunc. 

(37)  Serm.  16,  in  Cant.  num.  10. 

(5S)  Novat.  dc  exceilent.  Virgin.  toin.  I,  cap.  8, 
quaesi.  14. 

(39)  Tom.  VII  Oper.  Venerab.  cardinal.  Tho- 
inasii  25G,  in  explicatione  CAnlici  Magnificat,  ver- 
sicul^um  hunc  sic  ijiterpretatur  :  «  Tu  dicesti :  clie 
Dio  ha  ricjuardato  aiia  bassezza  della  sua  anceila  : 
E  nel  Genesi,  Lia  [  xxix,  52  ],  nel  nascimento 
di  Ruben  suo  primogenito  aveva  delio  :  //  Si- 
gnore  lia  riguardato  aiia  mia  bassezza  :  Vidii  Do- 
minus  humilitatem  meam.  > 

(40)  Vcrba  Beriiardi  h?ec  sunl,  posita  num.  12 
berm.    /;/  /•</  octaram  Asnimpliouis  :  sic  cnim  in- 


ducil  loquentem  Virginem  :  Beatam  esse  dicis, 
quiE  credidisset  :  sed  crednlilalis  et  bealitndinis 
causa  respeclus  est  suprem;e  pielalis,  ut  in  iioc 
magis  beatam  rne  dicant  omnes  gcnerationes,  quia 
anciliam  liumiiem,  et  exiguam  respexit  Deus.  > 

(41)  Tra<  t.  i\,snp(tr  Magnificnt. 

(42)  Hom.  de  solemnit.  B.  Yirginis,  quando  sa- 
lutavit  Eiisabeth. 

(45)  In  Anliphona  ad  Magnificat  in  ii  Vesp.  S. 
Mariai  ad  Nives. 

(44)  MsyaAsta  habetur  in  Graico ,  qua  qir- 
dem  voce  fere  utitur  Gr;ccus  inierpres  ,  ut  id 
exprimat,  qnod  voce  mS"a  gedeioth  Ilebniii  si- 
snificant.  Exod.  xiv,  15;  Deutcr.  x,  21,  cl  xi,  2; 
Psal.  Lxxi,  18  ;  cl  cv,  22. 

(45)  In  adnoial.  in  Ganlicum  Virginis  iii  locum 
hunc. 
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cilatem  exsiiperent,  prsecipue  sacramenlum  re- 
demptionis  Verbi,  mysterium  super  omnia  ineffa- 
biie  esse  constat.  Niliil  enim  unquam  magis  mi- 
rum  factum  est,  quam  ut  Deus  homo  fieret  :  et 
natura  incomprehensibilis  corporis  substantiam 
ita  sibi  uniret,  ut  nec  minus  in  ea  esset,  quia 
in  se  erat  immensa  :  nec  minor  in  se  exsisterct, 
(\\u^  in  illa  fuerat  tota..  » 

''2.  Nolat  aulcm  Maldonatus  verbum  poicns : 
\  Gr;t'ce ,  6  ouvaxd^ ,  Iicbraice  nu?  scliadai  ] 
quo  quidcm  verbo  hic  utitur  Virgo,  in  eorum 
numero  cssc,  quoe  Hieronymus  Deo  tribuit  (46) : 
suDt  auteuj  omnino  decem.  Potentia  autem,  seu, 
ut  meta  ipsa,  et  ordo  dictorum  hand  dubie  de- 
clarat,  omnipotentia  Dei,  hic  propterea  comme- 
moratur,  quia  omnlpotenlise  ea,  quam  descripsi, 
Virginis  magnitudo  iribuenda  est.  Num  vero  his 
verbis,  quia  fecit  mihi  inagna,  qui  potens  est, 
causa  afferatur,  ob  quam  beatam  appellai.urne 
erant  Muriam  omues  generationes ;  an  potius 
hic  ralio  exprimatur  ,  ob  quam  Maria^  anima  ma- 
gnificaret  Deum,  interpreles  disputant.  Pro  pri- 
ma  interprelalione  stat  Theophilactus,  alteram 
innuil  Bernardus  (47),  plerique  priorem  eiigunt; 
vidctur  enim  paulo  remotior  a  prioribus  illis 
verbis  causa  hic  allala  voce  quia ;  et  sancliini 
nomen  cjiis  :  ialerprelationem  ilugonis  a  Sanclo 
Victore  cominendatam  hic  quoque  vidi,  quam 
niliil  vetat,  ne  ego  hic  describam  :  <  Sanctum 
est  in  se  ;  et  in  nobis  sanclilicatur  nomen  ejus, 
dum  nos  sanctificamur  in  nomine  ejus.  Quid  est 
nomen  ejus  ?  fama  ejus  nomen  ejus  ;  cognitio 
ejus,  fides  ejus,  nomen  ejus.  Hoc  nomen  cum 
sanciis  sanctum  est,  quia  glorificatur  asanctis, 
et  benedicitur:  a  perversis  blasphematur  :  Et  no- 
men  Dei  per  vos  blaspliematur  in  gentibus..  Ergo, 
quia  magna  fecit,  sanctificalum  est  nomen  ejus  : 
qnia  du!a  Verbum  in  carne  mirabihter  nascitur, 
gioria  Dei  per  Verbum  ia  homiuibus  declaratur. 
Pater,  inquit,  manifestavi  nomen  tnum  liominibus : 
et  ecjo  te  clarilicavi  super  terram  (  Joan.  xvli,  6). 
Et  ideo  fecit  magna,  qui  potens  est,  et  sanctum 
uomen  ejus.  >  Hsec  habet  Vener.  card.  Thoma- 
sius  (48)  :  <  Iddio  poteate,  e  Santo  il  nome  di 
iui.  Qui  potens  est,  et  sanctuni  nomen  ejus.  E 
nel  Saimo  xxii  :  Iddio  e  stato  chiamato  forte  e 
potente  :  Fortis  et  potens.  E  nel  Salmo  cx :  Era 
stato  detto  santo,  e  lerribile  il  suo  nome  :  San- 
"tum  et  terribile  nomen  ejus.  »  Alias  interpre- 
tationes  habet  Maldonatus,  quem,  si  vis,  consuie. 

3.  Et  misericordia  ejus  a  progenie  in  progenies  ti- 
tnentibus  eum.  Probabile  valde  est  Virginem,  quam 
in  Scriplurarum  lectione  versatam  plerique  [  nec 
immerito  ]  censent,  mentem  ad  ea  Psalmi  cen- 
tesimi  ( vers.  17  )  secundi  verba  intendisse :  Mi- 

(46)  Sn  e|)istola  ad  Marceliam,  olim  i56,  in  Ve- 
ron.  edil.  25,  sed  ilieroaymus  appeliat  Saddai. 

(47)  ia    Serm.  infia  octavam  Assuniptionis, 
num.  12. 
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sericordia  aulem  Domijii  ab  wterno,  et  usque  in 
ceternum  super  timentes  eum.  «  Quem  locura,  in- 
quit  Maldonalus,  videtur  hic  B.  Virgo  totidem 
verbis  exprlmere  voluisse.  Nec  alia  foriasse  cau- 
sa  fuit,  cur  his  usa  sit  verbis.  Si  qua  vero  alia 
fuit,  haic  fuit,  opinor,  ut  significaret,  Deum  non 
solum  in  veterem  ilium  populum,  sed  etiam  in 
eum,  qui  tunc  erat,  misso  Filio  suo,  suain,  quoc 
nuila  temporis  longinquilate  exhauritur,  exer- 
cuissc  misericordiam.  > 

4.  Et  sane  in  eamdem  sententiam  Hugo  a  S. 
Victore,  quem  soepe  laudavi,  haic  Iradit  :  t  Milii, 
inquit,  fecit,  non  tamen  soli  singulariter,sed  uni  excel- 
ienler.  Verumtamen  misericordia  ejus  in  progenies, 
et  progenies  timentibus  eum.  Nemo  a  gratia  exclu- 
ditur  :  sed  iu  omni  gente,  qui  timet  Deum,  et 
operatur  justitiam,  acceptus  est  illi.  In  proge- 
nie,  et  progenies :  hoc  esl  in  omnes  progenies.  In 
hac  gratia  nihil  discernit  hominem,  nisi  limor 
Dei.  Groecus  sit,  Barbarus  sit,  Scytha  sit,  ma- 
sculus  sit,  femiua  sit,  liber  sit,  servus  sit,  limo- 
rem  Dei  habeat,  et  salvus  erlt. 


CAPUT  III. 

Quid  denotent  verba  illa,  qua^statim  sequuntur:  t  Fe- 
cit  potentiam  in  bracliio  suo  :  dispersit  superbos 
mente  cordis  sui.  Deposuit  potenles  de  sede,  et 
cxaltavit  humiles.  d  [Luc.  i,  5i,  52.) 

1.  Dissident  nonnihil  inlerpretes,dum  primo  in- 
quirunt,  ad  quod  divinum  opus  pr^scrtim  respi- 
ciat  Virgo,  dum  haec  de  Deo  ait ;  Fecit  potentiam: 
dum  rursus  inquirunt ,  quid  sil  brachium  Deiy 
cujushic  ea  meminit :  in  brachio  suo. 

2.  Incarnationem  indicari  prioribus  illis  ver- 
bis  arbitror :  hoc  enim  miraculorum  est  maxi- 
mum,  et  divina  polenlia,  perinde  ac  misericordia, 
cujus  nuper  meminerat  (49),  in  ea  peragenda  sum- 
nium  in  modum  eminuere,  et  Deo  lantum  tribui  ea 
debet,  noa  ulli  creaturai. 

5.  Brachii  porro  nomine  nonnulli  Verbum  ipsum 
divinnm  inteliigun!,  veluti  Beda,  cujus  haec  monila 
sunt  (50)  :  «  In  bracbio  suo  in  ipso  DeiFilio  signi- 
cat  nonquod  Deus  Pater  figura  determinetur  carnis 
humana3,eique  Fiiius  tanquam  membrum  corporis 
hsereat ;  sed  quia  omnia  per  ipsum  facta  sunt,  ideo 
brachium  Domini  dictus  est ;  sicut  enim  tuum  bra- 
chium,  per  quod  operaris,  sie  Dei  brachium  dictum 
est  ejus  Verbum,  quia  per  Verbum  operatus  est 
mundum.  »  Referri  [si  quis  id  cupiat]  hic  ea  Pauli 
verba  possunt :  Portansque  omnia  verbo  virlutis  suce 
{Hebr.  i,  5).  Plerique  etiam  hic  adducunt  ea  Isaia; 
verba  (55,  1)  :  Brachium  Doraini  cui  revelatum  est? 
quai  quidem  verba  repetuntur  Joan.  xii,  58  ;  aiunt 
enim  respicere  ilia  ad  Christum  Dominum.  Vide 
Calmet  in  allegatum  Joannis  locum.  Strabo  sane 
inler  Latinos  brachium,  cuju's  hic  meminit  Virgo, 


(48)  Tom.  YH,  pa-.  256. 

(49)  Et  misencordia  cjus  a  progeme  in 
nies. 

(50)  Super  Evang.  Lucse  ad  hxc  verba. 


progc' 
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Chrislum  Dominuin  essc  ait.  Itl  ipsum  pariter  tlo- 
cel  Hugo  a  S.  Yiclore  (51)  ;  inler  Grcecos  vero 
Titus  Bostrensis  hxc  scriplis  mantiat  (r;2)  :a  Patris 
namque  brachium  cst  Filius,  juxta  illud  ;  Liberasti 
in  brachio  tuo  populmn  tuum.  Per  huncigitur  contra 
spiriiales  hosles,  t]ui  jam  olim  in  genus  nostrum 
lyraiinitlem  exercebaul,  vicloriam  obtinuit,  iriuni- 
phiimque  erexil.  »  Sequuntur  hanc  interprelatio- 
licm  Theophilactus,  et  alii  e  GrjBcis.  Placet  opinio 
hxc  Novato,  qui  eam  asserit  (55),  allcgatque  in 
rcm  suam  Benzonium  (54)  Patres  adducenlem  (55). 

4.  At  ea  Maidonato  rainime  placet,  viro  ulique 
tiocto  et  ingenioso,  in  velerum  quoque  leclione 
valde  versalo.  Moiient  porro  non  pauci  non  aliud 
brachii  vocabulo  hic  denotari,  nisi  summam  po- 
lentiam,  et  ut  noslro  modulo  loquamur,  maximas 
vires  adliibitas  ;  brachium  enim  pro  viribus  sumi 
indicat,  ut  cseiera  niissa  faciam,  iiotissimus  Isaice 
iocus  (lxiii.  5)  ;  Circumspexi,  et  non  erat  auxiliator  : 
qucesivi,  et  non  fuit  qui  adjuvaret,  et  salvavil  mihi 
brachium  mcum,  et  indignatio  mea  ipsa  auxiliata  est 
mihi:  neque  vero,  ut  rursus  pro  modulo  nostro  lo- 
quamur  leves  vires  ad  nos  ex  dcemonis  tyrannide 
eripiendos,  adhibuit  Deus,  sed  maximas ,  adeo  ut 
ad  plenissimam  satisfactionem  necesse  fuerit  Al- 
tissimi  Filium,  eumdemque  cum  Patre  Deum,  no- 
stram  induere  carnem,  et  cum  daemone  in  nostra 
congredi  humiiitate. 

5.  Quoniam  vero  in  superioribus  explicationibus 
llugonem  a  S.  Victore  allegavi,  hic  pariter  allegare 
cum  libet  ;  sic  porro  explicat  eum,  de  quo  hic  dis- 
serimus  locura  :  «  Haec  i^st  illa  misericordia,  quam 
se  limenlibus  exhibuit  Deus  :  quia  Verbum  suum  per 
assumptam  carnem  in  hiinc  mundum  misit :  ut  per 
ipsum  aeriaspotestates  potenti  virlule  debellaret,  et 
gcnus  humanum  ab  earum  poteslateredimerel.  Ipsi 
enim  superbi  sunt  :  quos  dispersit  ejiciens  eos  fo- 
ras  a  cordibus  hominum,  alque  spolia  eorum  diri- 
piens.  INam,  qua  prius  in  hominibus  principaban- 
tur,  virlulem  dissipavit.  Fecit,  inquit,  potentiam  in 
brachio  suo,  quia  per  humilitalem  filii  sui  diabolum 
vicit,  ideo  fecit  potentiam  in  brachio  suo.  Brachium 
ejus  Filius  ejus  est.  Potentiam  in  brachio  fecit :  quia 
per  id  quod  factum  est,  in  ipso  redemptum  est,  quod 
faclum  est  ab  ipso.  »  Hugonis  explicatio  utramque 
interpretationem  complectitur. 

6.  Dispersit  superbos  mente  cordis  S2ii.  Idem  Hugo, 
quem  modo  ailegavi,  verba  ea  mente  cordis  sui^ 
ita  expHcat,  ut  de  mente  divina  ea  velit  inlelligi, 
monens  scilicet  Deum  mente  sua,  seu  menle  cordis 
sui  dispersisse  superhos.i  Fecit  potentiam,  inquitiile, 
in  brachio  suo  :  dispersit  superbos  mente  cordis  mi. 

(51)  In  hunc  Canlici  locum. 

(52)  Adcap.  i  Lucic,  Tom.  XIH  Biblioth.  Patrum 
Paris.,  pag.  770.  Hicc  tamen  Commenlaria  Tito 
Enstrensi  Bellarminus,  ei  alii  demunt. 

(55)  T)e  eminent  Yirg.  Tom.  I,  cap.  8,  quaest.  21. 

(54)  Lib.  II,  in  Magnif.  cap.  12  et  cap.  14,  dub.i, 
§8.. 

(55)  Augustinum  tract.  55,  in  Joan.  Euseb.lib.  iii, 
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Quid  cst  mente  cordis  sui  ?  Mcnie  cordis  sui  di- 
spersit  eos,  profundo  consilio  suo  dispersit  cos. 
Profundum  erat  consilium,  ut  pro  homine  Dcus 
homo  fieret,  et  paterctur  innocens,  ut  redimeretur 
nocens;  et  iu  his  omnibus  profundum  erat  con?i- 
lium,  nec  poierat  illis  diabolusprovidere.  j  Etrur- 
sus  (56)  :  <  Nam  quod  ait ,  menle  cordis  sui,  si  se- 
cundum  priorem  senteiiiiam  exponamus,  liquet 
quod  a!to  et  investigabili  consilio  Dei  facium  est, 
ut  Judici,  qui  primum  electi  fuerunl,  postmodum 
reprobarentur  ;  et  gentiles,  qui  prius  erant  reprobi, 
postea  assumerentur...  Mcns  etenim  cordis  Dei  est 
vivax  illa,  el  permancns  disposilio  interisaj  occul- 
iseque  prsedeslinalioiiis :  ipsc  cst  liber  vitoc,  j  ctc. 

7.  Pieriqni!  lamen  snperborum  mcntem  hic  si- 
gnificalam  volunt  ;  adeo  ut  hunc  habcant  verba 
ista  sensum.  Dispersit  Deus  superbos  e  mente  cordis 
sui,  id  est,  superborum  consilia  dissolvit,  eoruinquc 
jaclantiam  everiit.  Arbitror  porro  hic  diemoncspo- 
tissimum  denotari  [meri'0  e:iim  supcrbos  eos  pcr 
synecdochen  appeiiamus  (57)  ;  extulerunl  cnim  se 
contra  Deum,  et  eorum  pcccatrsm  in  superbia  po- 
situra  fuit  (58).  Ilorum  porro  consilin  dissolvi!; 
Deus,  'ju:a  hi  perpctuo  se  in  terrarum  orbe^in  qno 
quidom  veluti  numina  ab  insanis  gentibus  cole- 
bantur]  se  regiiaturos,  humanumque  genus  sub 
lyrannide,  quam  in  cos  exerccbant,  jugiter  delen- 
turos  sperabant.  At  Deus,  incarnaio  unigenito  Fi- 
lio  suo,  e  menie  cordis  dispersil  humanuuKjue  genus 
libertali  filiorura  Dei  restituit,  et  in  Patris gratiam 
reconciliavit.  Intelligi  eiiam  post  daimones,  com- 
inode  possunt  quotquot  d.ncuiones,  superbiam  eo- 
rum  consectando,  tmitantur,  ideoque  tjiiolquot  in 
se  confidunt,  et  ab  humililate,  quam  Deus  s;\!pis- 
sime  comraendat  et  pra^dicat,  atque  a  nobis  expt)- 
scit,  alienissimi  fiunl.  IIos  porro  humilitas  Christi, 
illiusque  exempla,  quibus  ei  humanum  gciius  re- 
demit,  ct  sibi  nomen  promeruit,  quod  est  super 
omne  nomen,  devicit  contrivitque,  et  aperte  dc« 
claratum  est,  amplissimis  honoribus  et  prjEmiis, 
humilitatem  afliciendam  ,  deprimcndani  vero  con- 
culcandamque  superbiam.  Vide,  obsecro,  quse  ad 
locum  hunc  habet  Maldonaius. 

8.  Quoniam  vero  opiniones ,  explicationesque 
meas,  Hugonis  a  S.  Victore  auctoritate  verbisque 
haclenus  roboravi,  id  quoque  hicpraislo,  virumque 
clarissimum  excito,  hoec  scilicet  edoccniem  :  i  Fe- 
cii  poieniiam  ;  fecit  infirmilaiem,  et  ipsa  infirmi- 
las  potentia  fuit  :  qiiia  per  illam  victus  est  dia- 
bolus,  et  homo  de  ejus  polestate  ereptus...  Possu- 
mus  eliam  non  inconvenienter  snperbos  Juda^os 
inlelligere ,  qui  gloriabantur  se  essc  de  generc 

De  Demonst.  Evang.  cap.  2,  aliosque  ciiam. 

(56)  Ad  subsequentia  Cantici  verba :  Deposuit 
polenles,  etc. 

(57)  Non  pauci  interpretes  daimones  indicatos 
docent  iis  Jobi  verbis  xli,  25  :  Ipse  [Lucifer]  est  rcx 
super  omnes  filios  superbics. 

(58)  Consule  Petavium,  De  angelist  iii,  2. 
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Abiaham;  ct  in  suajusiitia  pra^sumebant :  et  pro- 
ptei  ca  jMsiifio?  Dei  non  erant  subjecli.  Islos  ergo  su 
perbos,  facla  poieiilia  in  brachio  suo,  dispersit 
Deus  mente  cordis  sui :  quia  per  Filium  suum  in 
carne  venientem,  ex  operibus  iegis  neminem  jusli- 
ficari  posse  docuit,  sed  per  fldem,  quoc  ex  Deo  est. 
.)u(i;L'OS  aulem,  qui  opera  Irgis  conlra  D  i  juslitiam 
dofendere  conaii  sunl,  et  humilem  Chrisli  advcn- 
tum  superbe  coiilempserunl,  a  griUia  sua,  in  (|ua 
slare  \i;'ebanlur,  abjetii;  ct  gcnles  peccaia  sua 
humililer  confilenlcs,  D 'ique  jusliliani  praiferenles 
assumpsit.  > 

y.  Si  quis  ea,  qisai  trauil  iiugo,  vetuslioris  alicu- 
ius  valde  proWabilis  scripioris aucloritate  contirmare 
cupiat  et  i'lustrare,  ea  referre  hic  commode  pote- 
rit,  quailradit  cap.ll(59),  libri  lu  Iren2eus,et  seriplor 
iiie,  cui  debemus  serm,  2,  in  Anmuitiationem  san- 
clissimce  Dei  Genitricis,  Gregorio  Thauniaiurgo  ad- 
scriptum.  En  quid  hic  scripserit:  «  Fecit  polenliain 
in  bracliio  suo,  pro  nobis  adversus  morlera,  eidia- 
bolum,  nostrorumque  peccalorum  disrumpens  chi- 
rographum.  Dispeisit  superbos  mente  cordis  ipso- 
rum  :  dispersit  ipsum  diabolum,  et  cunclos  ei 
militanles  daemones.  IJle  quippe  proprie  corde  su- 
perbus  erat,  quoniam  dicere  audebat  :  Super  nubet» 
cceli  ponam  solium  meum;  et  ero  similis  Altissimo 
{Isa.  11,  14).  Qnomodo  vero  iiunc  ipsum  dissipavit, 
conscquenter  prophela  declaravit,  dicens:  Nunc 
autem  in  infernum  descendes,  et  cuncti  exercitus  tui 
[Ibid.M)).  Ubique  enim  aras,  alque  deiubraejus, 
inaniumque  dcorum  cultus  dispersil,  ei  ex  genti- 
bus  populum  sibi  peculiarem  atque  acceptum  con- 
slituit.  1 

10.  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit  fiumi- 
les.  Sunt  qiii  potenles,  quos  de  sede  deposilos 
Virgo  ait,  esse  diiemones  voiunt ;  quos  quidem  de 
sede  dejecit  Deus  :  de  honoribus  scilicet,  quos  a 
deceptis  liominibus,  eos  sub  variis  deorum  formis 
atque  appellationibus  colenlibus,  obtinebanl;  Immilcs 
vero,  qui  exaltati  sunt,  liomines,  collapsos  scilicet 
a  primajva  digniiaie  ob  culpam  Adami,  et  in  vatia 
crimina,  sceleraque  alque  inforlunia,  el  calamita- 
les  ruentes.  Expiicatio  ha^c  superiori  afiinis  est. 

11.  Alii  ad  hominci  dicia  liaec  referunt,  elpoten- 
lium  nomine  Judaeos  de  legalium  observanlia  glo- 
rianles  indicalos  volunt.  Hugoncm  jam  attulimus, 
el  scriplorem  ilhim,  qui  serm.  2  De  Amiuntiatione 
edidit  Gregorio  Thaumalurgo  ascriplum  (GO).  Eos 
hic  rocole. 
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12.  Alii  vero  superbos  quosque,  sive  ex  genlibus 
ii  fuerint,  sive  ex  Hebraeis,  potentium  e  sedibus 
lurbatorum,  vocabulis  designaios  aiunt,  humilesi 
veroexaltatos  a  Deo  humiles  quosque  ;  Nabuchodo 
nosorem  itaque,  Amanem,  Saulein,  aliosque  pluri- 
mos  in  priorum  numero  coUocant;  inter  poslerio- 
res  vero  Josephum ,  Davidem  ,  Mardochaeum , 
Danicicin,  ct  reliquos  oranes,  quos  ex  humiii  abje- 
cioqne  slatu  a  Deo  ad  subiimes  dignilates  eveclos 
liovimus;  alque  adeo  eos  etiam,  quos  deinceps  ex 
sovdil.iis  ad  siimmos  honorcs  evehet  Deus. 

15.  Ego  quidem  interprelalionem  hanc  minime 
improbo  :  at  lectorem  monitum  volo,  superioribus 
eAplicationibus  praspositam  a  Maldonalo  fuisse  sub- 
sequenlem,  quisd  slaluit  nullum  praetcritum,  futu- 
rum  ilidem  nullum  exemplum  designari ;  sed  lan- 
lum  edoceri  nos,  quid  facere  possit,  ac  solcjit 
Deus.  Allogat  autem  Maldonalus  iu  explicationem 
hanc,  Dedam,  tum  haic  subjicit  (n.  177)  ;  t  Solet 
autem  Scriplura  in  Dei  laudibus  ponere,  quod  regiia 
transferat,  et  alios  de  solio  dejiciat,  alios  in  soiiiim 
evehat :  quia  cum  inler  homines  summa  poleiUia 
credalur  csse  regum,  in  iis  potissimum  subigeiidis 
dimovendisque  divina  maxime  potesias  apparel; 
sic  scribit  Daniel  (ii,  21) ;  Ei  ipse  mulal  temporo  et 
wlates;  transfert  regna  atque  constituit.  ElEcclcsia-' 
sticus  (X,  8)  :  Regnum  a  gente  in  gentem  iransfertuv 
propter  injustitias  et  injurias.  Alibi  {Psal.  cvi,  4.0) : 
Effusa  est  conlemptio  super  principes,  et  errare  fecit 
eosininvio,  et  non  in  via,  etc.  Et  {Job.  xii,  18)  :Bal- 
teum  regum  dissolvit,  et  pra^cingit  fune  renes  eorum ; 
et  (i  Reg.  ii,  8)  :  Sumtat  de  pulvere  egenum,  et  de 
stercore  elevat  pauperem,  ut  sedeat  cum  principiaus,  et 
solium  glorice  teneat.  Ilaque  pra,Heritum  pro  futuro, 
ex  Hcbraicie  linguae  proprietate  accipi  puto,  et 
fulurum,  alio  Hebraismo,  pro  modo,  ut  grammatici 
vocant,  polentiali,  ut  sensus  sit  ;  Deposuit  potentes 
de  sede,  et  exaltavit  humiles,  id  est,  deponet  et 
exaliabit ;  hoc  est,  potest  deponere  et  exaltare.  > 
14.  Explicalionem  hanc  subsequentibus,Scriptura3 
locis  roboralam  vidi  {lob  v,  11)  :  Qui  ponit  humlles 
in  sublime.  Et  rursus  (Jo6.xxn,29j :  Qui  humiliaius 
fuerit,  eril  in  gloria.  Alibi  quoque  {Prov.  xxix,  25): 
Ilumilem  spiritu  suscipiet  gloria.  {Eccli.  xi,  1) :  Sa- 
pientia  humiliati  exaltabit  caput  illius.  Antea  eliam 
haec  dixerat  {Eccli.  x,  17) :  Sedes  ducum  superborum 
Uestruxit  DeuSy  et  sedere  fecit  mites  pro  eis.  Peiriis 
quoque  (/  Petr.  v,  6  ) :  Humiliamini  sub  potenti 
manu  Dei,  utvos  exaltet.  Hinc  Bernardus  (01) :  «Sola 


(59)  In  nova  editione  X  est  num.  2. 

(00)  Deposuit  potentes  de  sede ,  et  exallavit 
hurniles.  Qmbus  sane  verbis ,  Jud?enrum  eje- 
ctionem,  et  gentium  introductionem  breviler  innuit. 
Judseorum  enim  seniores,  ac  scriba;  in  lcge,  el  qui 
in  reiiquis  prierogativis  ac  privi!c;^iis  diviies  eraul, 
quod  male  suis  divitiis  ei  polentiis  usi  esseni, 
hinc  eos  ab  omni  sededeposuil,  prophetiai  nimirLsm 
.ic  sacerdoiii,  legislalurse  atque  doclrinse,  opulen- 
liai  ha  rediiarii^e,  saerifu  iorum  ac  feslivilalum  co- 
pi:e,  di-;nilatis([(ie  regi;ie.  iiisomnibus  illi  spoliati, 


profugi,  acnudi  in  captivilatem  ejecti  sunl;  et  il- 
lorum  loco,  humiles,  qui  e\  gentibus  populi  jiisli- 
tiam  esuriebauL  exaltati  sunt;  quoniam  huiniiita- 
tem  suam,  et  divinse  cognilionis  famem,  qua  deti- 
nebanlur,  ostendenles,  divinum  Vcrbum,  siciit 
Clianan«a  micas,  deprecabantur ;  et  proplerea 
divinorum  mysteriorum  reph  ti  sunt  diviiiis.  Niiin 
nniversam  divinorum  •bonorum  sorlem,  qui  ex 
Virgine  natus  esl  Chrisius  Deus  nosler,  ia  gciites 
translulit. 
(til)  Serm.  24,  De  Ascene,  num.  6. 
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est  hiimilifas,  qu.T  eiallnl ;  sola  qu:\i  ducil  vi- 
lam  ;  liajo  csl  via,  ei  iion  csl  alia  prseier  ipsaui.  Qui 
aritcr  vadit,  cadit  polius,  quam  ascendil,  »  elc. 

CAPUT  IV. 

Ycrskulcs  rcliqtiGS  Cantici  Marice  Virr,inis  explicamns: 
nc  primum  :  <  Esurientes  implevit  bonis,  ct  diviles 
dimisit  inanes.  >  {Luc.  i,  55.} 

1.  Hujus  versiculi  cxplicalio  a  superioris  versi- 
culi  explicalione  fere  desumitur  :  aiunt  enim  esu' 
rientcs,  quorum  hic  nicntio  fit,  eosdera  esse,  quos 
paulo  anle  humiles  dixcrat:  divitcs  vero  eosdem, 
quos  superbos  Anlen  appellarat  :  adeo  ul  allegoria 
alia  id  ipsjmi  Maria  inculcel,  quod  modo  tradiderat. 
Cohoerentcm  itaque  explicalioni,  quam  supcriori 
versiculo  Iribuisti,  pra3scn!i  versiculo  explicalio- 
nem  adhihe.  Uespicit  porro  Maria  sanctissima  ad 
alios  Scriplun-e  looos,  in  quihus  cadem  ailegoria 
proponitur.  IIoc  modo  Anna  (/  Reg.  ii,  5)  :  Bepleti 
prius,pro  panihus  se  locavernni ;  et  [amelic  saturati 
sunt  .  El  Bavid  {Psal  xxx;ii,  W)'.  Divites  egncrunt 
et  esurierunt  :  inquirentes  uutem  Dominum  non  mi- 
nuenlur  omni  bono. 

Suscepit  hrael  puerum  suum  recordatus  miser'- 
cordia^  suai.  Ila  porro  locum  hur.c  cxpiical  Novalus 
(62):  «RespondeointelligiChrislum^iLallugo.elalii] 
ut  sensus  sit  :  Suscepit  Israel  puerum  suum,  id  est 
slirps  Israelitica  recepit  ChrisUnn  puerum  suum; 
suum  ob  promissionem  Dei  iiifailibiicin  servo  suo 
Abraha^,  ut  divimus  supra,  ci  quia  C^n.  xvn  ipsi 
Abrahse  dicLum  csl  :  Statuam  pactum  mcum  intcr 
me,  et  te,  et.inter  semcn  tuum  post  le  in  generationi- 
bus  tuis,  fmdere  sempitcrno  ,  nt  sim  Deus  tuus  et 
scminis  lui  post  te.  Suum,  quia  Abraham  de  con- 
griio  meruil,  ut  Fiiius  Dei  sumcret  carnem  d.e 
giirpesua,  et  idera  etianiDavid  meruisse  salis  vcri^ 
simile  est  [de  qua  re  vide  Ragusam,  disp.  47  §  2, 
cl  disp.  44  Suar.  in  5  p.  tom.  I,  disp.  iO,  sc?l.  7] 
suum  demum,  ut  indicelur  aiiGclus  quo  Filius  Dei 
se  nobis  per  carnis  assuniplioncm  tradidit,  umie 
Ecclesia  canit :  Nobis  datns,  nGbisnatus.  » 

2.  Paucos  lanien  inlerprelalio  hsec  suffragiitores 
obiinult:  estcnim  in  nostra  expiicatione  conlinua- 
lus  sensus,  et  cum  prioribus  versiculis  conjunclis- 
simus  ;  hinc  ad  Deum,  non  ad  Israel  referri  solet 
verbum  suscepit ;  ideoqne  sic  cxpiicanda  vidctur 
sententia  hsec  :  Idem  Deus,  ciijus  Ii.actenus  pietalem 
el  misericordiam  cximiam  commcndavi ,  suscepit 
Israel  puerum  suum,  i(i  est,  populum  Israel,  qnem 
sa^pe  Deus  in  Scripturis  puerum^suum  appeilat, 
sive  Judaicum  papulum  denotans,  sive  potius  electos 
Abrahsp.,  qui  eum  tide,  et  rcctis  operibus  iiuiLnnlur: 
lios  cnim  suscepit  Deus  nec  permisit  amplius  (hv- 
nionum  fraudibus  irreliri.  Dum  vero  Novalus  Ilu- 
gonem  in  rem  suanj  aliegat,  vel  alinm  ilugoncin, 
l&nge  distot  ab  liugoiie  a  S.  Yiclorc  is  aHcgai,  vel 

i^^l)  Dc  emincnt.  Virg.  tom.  I,  can.  8,  qux?.!.  S7. 
(05)  in  psul.  [A!ii,  ad  vers.  '2,  tKnn  r>. 

SiiMM/\  ax:rea  d-^  B.  V,  ^'akea.  i 
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humaisi  aliquid  in  coallegando  passuscst :  sicenini 
locum  hunc  inlerpretatur  Hugo  a  S.  Victore  : 
«  Suscepit  [Deus]  sicut  medicus?cgrum,Israelpue- 
rum  suum,  populum  videlicet  suum  :  Israel  pucrum 
suum,  id  cst,  humilem  et  iimoccntem  susccpit,  ul 
sanaret  infirmum,  ut  redimeret  captivum,  ut  ]usti« 
ftcaret  impium,  ut  salvaret  juslum.  Susccpit  Israel 
qucm  non  invenil  Israel,  scd  ut  faceret  Israel.  Sus- 
cepit  Israel  puerum  suum.  >  Et  hanc  quidem  in- 
lerpretalionem  plerique  excipiunt:  nonnihil  in- 
terdum  ajdcntcs,  ut  ciarius  locum  hunc  illustrent 
explicenlque ;  hoc  modo  Calmct:  <  Suscepit  Israel 
casurum  :  vctans  scilicet  ne  caderet.  j 

3.  Neque  vero  excipientmulti,  quod  dc  Abrahamo 
NovLtus  irafMdit.  «  Meruisse  [scilicet]  de  congruo,  ut 
Filius  Dei  carnem  sumeret  de  stirpe  sua  :  »  similc 
quoquc  vcri  esse,  id  ipsum  Davidem  meruisse  : 
neque  enim  probabiliahujuscemeriliargumcnlaex- 
slant  in  Scripturis.  aul  Patribus ;  imo  cum  eximia  res 
fuerit,FiIium  Altissimi  inter  nepotesel  filios  enume- 
rare,  nemo  tam  priBslans  fuisse  vidctur  [si  Mariam 
excipias]  qui  id,  tametsi  decongruo  mcritns  fueril. 

4.  Sed  fac  id  quod  Novatus  cupit,  rcvera  evenisse, 
iileoque  Abrahamum  ct  Davidem  promcruissc  de 
congruo,  utChristus  intcr  illorum  postcros  refer- 
rctur.  An  propterea  verba  hgec  de  Israclc  snsci- 
piente  Christum  inlclligenda  sunt?  Nihil  minus : 
iieque  enim  tnm  cohii^rcrent  cura  superioribus ; 
neque  vcrum  id  arbitror,  quod  Novatus  pulalsus- 
ceplum  fuisse  ab  Israele  Christuni.  Nonne  ha^c  a 
JoanneevangcIisLa  didicimus  :  In  propria  venit,  et 
sui  eum  non  reccperuut.  {Joan.  i,  li.) 

5.  Sed  quomodo,  inquis,  Israelem  ercxit  Chri- 
Slus,  cum  haud  muUo  post  privalus  fuerit  idem 
Israel  sacerdolio  ct  liberlatc  :  dispersus  quoque  in 
gentes  captivitate  perpetua  delinendus?  Si  corpo- 
raiia  Chrisii  opera  allendis  :  <t  Pertulit,  (ut  verbis 
Augustini  utar)  (G5)  omncs  infirroos  eorum,  curavit 
omnes  languidos  corum  :  si  spiritualia :  praidicavii. 
regnum  coelorum,  non  tacuit  viLia  eorum,  ut  ipsa 
potius  eis  displiccrent,  non  medicus,  a  quo  sana- 
bantur.  j  Cur  ergo  ClirisLuni  accusas,  «  quod  hi^ 
omnibus  curalioniisus  cjus  ingrati,  tanquam  nmlla 
febre  phrenetici  insanientes  in  medicum,  qui  ve- 
neral  ciirare  cos,  excogitaverunt  consilium  pcr- 
dendi  eum?  »  Atque  cx  hoc  alrocissimo  scelere, 
veluti  calamilalum  oninium  fonLc  atque  origine,  ca 
Israeli  proveneruut  iufortunia,  qux  adhuc  patitur. 
Al  id  non  Christo,  sed  sibi  tribuant  pervicacissi 
mi,  alque  impii  Jud.nei,  oportet  Elcnim  ut  rursua 
Augustini  ularverbis,  Chrislus  Jesus  (64) :  «  Qiian- 
tum  in  medico  cst,  sanare  vcnit  0P2[rolun).  Ipse 
se  interimit,  qui  prrccepta  medici  observare  uon 
vulJ.  ?  Atque  haic  quidem  adhibenda  responsio  esl, 
si  Israelis  nomine  Judaicum  popiilum  intelligas, 
qwam  carnaleni  Isravlem  intcrdum  appellant  Patres. 

(G4)  Traclat,  xii,  in  Joan.  n.  12. 
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Neqne  vero  ego  velo,  ne  spirilualem  Israelem  VAc 
inlelligas,  (ilium  scilicel  Israelis  nou  gcncrytione, 
sed  iuiitationc  virtutum  palriarcharuni  ;  in  quorum 
quidem  numero  plures  e  genlibus,  quajii  ex  Ju- 
daico  populo  electi  eminent  :  atqui  liiquidem  (65), 
uti  prsedixii  CSiristus  Dominus,  ab  Oriente,  el  Ocd- 
denle  venienl,  et  (66)  recumbent  cum  Abrnliam,  et 
Isaac  et  Jacob  in  regno  coelorum  :  filii  aiitem  regni 
encientur  in  lcnebras  exteriores.  Quod  aliis  verbis 
incuicat  Paulus  (/?om.  ix,  7,8),  Iiis  scilicet :  Non 
enim  omnes,  qui  ex  hraelsunt,  ii  sunt  Israelitie  :  ne- 
que  qui  semen  sunt  Abralue,omJies  filii,  sed  in  Isaac 
vocabilnr  tibi  semen:  id  est,  non  qui  filii  carnis,  lii 
filii  Dt?i,  sed  qui  filii  sunt  promissionis,wstimantur  in 
semine. 

6.  Puerum  suum.  In  Gru^co  est  vox  Trai;  quie 
vox  tenelium  puerumel  filium,et  aliquando  ciiam 
servum  denotat  :  quas  etiani  signincationes  habere 
vocem  puer  is  falebitur,  qui  vclerum  monumenla 
evolverit.  Et  de  duabus  quidem  prioribus  signi- 
ficationibus  nemo  dubilat,  at  etiam  pueros  fuisse 
inl  Tdum  appcllatos  servos,  indubilalis  exemplis 
evincit  Pignoria  (G7),  ad  qucm  lectorem  ailego. 
Erat  autcm  Judaieus  populus,  cum  hcec  Maria  pro- 
tulit,  adhuc  sub  pa^dagogo  [Galat.  ni,  24,  25) : 
ideoque  tenellus  puer.  Erat  procul  dubio  et  servug 
ei  niius,  id  atlestante,  ut  ca^tera  missa  faciam,  Do- 
miuo  ipso,  iis  apud  Maiachiam  vcrbis  (i,  G) :  Filius 
honoral  patrem,  et  servus  dominum  suum :  si  crgo 
Pater  ego  sum,  ubiest  lionor  meus?  Et  si  Dominus 
ego  sum,  ubi  esttimor  meus?,  dicit  Dominus  exerci- 
tuum.  Plerique  tamcn  filii  nomine  honeslatum 
Israeiem  aiunt,  ideoque  additam  vocem  SMwm,  vcl- 
iiii  dileclionis  cujusdam  el  paterni  amoris  argu- 
mentum.  Dum  Iisbc  tamen  de  Israele  carnali  aio, 
miniii»e  velo,  ne  ad  gentes  vocabuia  ea  an!p!ies, 
et,  ut  expressius  dicam,  ad  Israelem  spirilualem. 
Annon  genlium  Dominus  erat  Deus,  annon  eliam 
Puter,  crealionis  scilicet  causa  ?  Ad  hHec  ;  genlilium 
populus  per  incarnatiouem  assumptus  in  liliumest: 
desinentibuslegalibus(iuorum  neglectua  hiii  digni- 
laie  arcebalur :  adunalaque  non  minus  ex  Hcbrajis, 
quam  ex  gentibus,  imo  multo  magis  cx  gcntibus, 
quam  ex  Hcbncis  Ecclesia  ?  Inlerpreiationem  hauc 
cKcipil  pri«cl.  Card.  Thouuisius. 

7.  Recordaius  misericordioi  suw ;  seu,  ut  habetad 
litteram  Graecus :  ut  recordaretur  misericordia^  suw. 
Sunt  qui  niisericordice  n^mine  hic  Christum  desi- 
guatuui  moneanti  quod  ego  quidem  minime  im- 
probo;  est  eniin  Christus  singularis  et  eximia  mi- 
sericordia,  quique  per  antonomasiam  quamdam 
appeliari  simpliciter  misericordia,  rectissime  potesl, 
patriaiehis  et  prophetisjam  dudum  promissa  el  in 
fiue  SDecuIorura  oslensa  tt  populis  data.  Tum  vero 
liunc  verba  ea  habent  sensum  :  Uecordatus  [Dcus] 
ut,«leni(iue  eum  mitteret,in  quo  repromissio  ouinium 

JaiH  venerunt. 
(OG)  Rccubuerunt, 
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gentium  posiia  esl,  seu  [quod  eodem  recidit]  u. 
quo  gentes  omnes  benedicenlur  el  jnstificabufttnr, 
re  ipsa  enm  misit.  Caiteruin  misorirordise  nomine 
dcnolari  etiam  commodt;  polest  miscricordia  ipsa 
divina,  seu  pielas  erga  nos;  non  quod  Dcus  obiilus 
hactenus  fuissel  miseralionum  suarum,  qiias  co- 
piose  in  populuin  suum  efluderat,  sed  quod  muUo 
lai-gius  et  beneficentius  eam  cxcrcere  incipii  bat, 
suhcepla  in  Yirginis  utero  carne  ab  Allissimi  Fiiio, 
per  quem  redimendum  erat,  et  saluli  restilueu- 
dnm  humanuni  genus.  Quis  porro  vetat,  ne  pulcs 
adPsal.xcvii  intindisse  Mariam  :  in  qno  quidcm 
(v.  5)  Iiaic  habes :  Recordatus  est  misericordiw  suw, 
et  veritatis  suce  domus  Israel  7 

8.  Fortasse  ad  locum  hunc  respexit  npostolrs 
Pauius,  cuui  hxc  Tilo  scripsil  (in,  3  s^qq  ):  Era- 
mus  enim  aliquando  el  nos  ijisipientcs,  incycduli, 
errantes,  scrvientes  desideriis  et  voluptatibus  variis, 
iii  malilia  el  invidia  agentes,  odibiles,  odientes  in- 
vicem.  Cum  autem  benignilas  et  Imman  tas  apparuil 
Salvatoris  nostri  Dei,  non  ex  operibus  ju&tilio!,  qnw 
fecimus  nos,  sed  secundum  suam  misericordianz  saU 
vos  nos  fecit,  etc.  En  quomodo  versiciilum  hune 
verlat  optimus  Thomasius  :  Iddio  lia  preso  aUa  sua 
protezione  Israelesuo  servidore,  ricordalosi  della  sua 
misericordia :  i^^nsct^ii  Israel  puerum  suum,  re- 
cordatus  misericordiifi  suoe.  »  —  Ei  in  Isaia  xlil 
1  :  Era  statodetto:  Ecco  il  mio  servidore  :  io  ilpren- 
dero  alla  mia  prolezione :  «  Ecce  servus  meus  [i 
Scttanta  Puer  meu»],  suscipiam  eum. »  — E  nel 
Salmo  xcvii :  Iddio  si  e  ricordato  della  siia  miseri- 
cordia,  e  della  sua  verita  promessa  alla  casa  d' 
Israele:  c  Recoi'daius  est  misericordice  suae  et  vc- 
riiatissuai  domui  Israel.  » 

9.  Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros  Abraliam, 
et  semini  ejus  in  swcula.  Si  posteriorem  inlerpre- 
laiionem  sequeris,  sic  locum  hunc  cxplica.  Al  rp- 
hamo  in  primis,  lum  patriarchis  et  proph  lis, 
quos  Abrahai  liiios,  et  palres  nosiros  agnosi  in.us, 
promisil  Deus,  se  non  obliturum  populi  sui,  scd 
illuiii  aliquando  redempturum;  quod  nunc  cxse- 
quilur.  Si  priorem  illam ;  olim  proiniscrat  Deus, 
seChristum  missurum,  ac  primo  quidem  Abrabie 
verbis  iis  {Gen.  xii,  3):  In  te  benedicenlur  omnes 
cognationes  terrw.  Rursus  (xviii,  18):  Cum  bene- 
dicenda^sint  inHlo  [Abrahamo]  omnes  nationes,  elc. 
Denique  (  xxii,  18):  Benedicentur  in  semine  ti:a 
omnes  gentes  lerra'.  Isaac  vero  similibus  (xxvi,  Aj: 
Beuedicentur  in  semine  tuo  omnes  gentes  terrw.  Ja- 
cob \ero  his  (xxviii,  14"):  Benedicentur  in  te  et  in 
semine  tuo  cunctw  tribus  terrce. 

40.  David  vero  in  ca  de  re  factus  esl  pariter  c  r- 
tus,  lestanle  id  ipsomel.,  seu,  si  vis,  Salonnu.e 
ojiis  filio  yPsal.  cxxxi,  11);  pulanl  enim  multi,  nce 
temcre  piilanl,  psalmum  centisimum  iricesimum 
primum,  non  a  Davidc,  sed  a  Salomone  fuissecoia- 

(07)  De  servis. 
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posimni,  iiaec  scriplis  niandante  :  Jiiravit  Dominns 
David  veritalem,  el  non  (riistrabitur  eamide  fruclu 
ventris  tui  ponam  super  sedem  tuam.  Hajc  enira  ail 
Christum  esserefiTenila  sive  litteraliler,  wt  raulli 
aiunt,  sive  in  anliiypo,  cujus  lypus  foret  Salomon 
quod  alii  censenl,  haud  obscure  significat  Petrus, 
(!uni  in  concione  ad  populum  habila,  h:ec  ait : 
Propliela  igitur  cum  csset  [David),  et  sciret,  quia 
jurcjurando  jurasset  ilH  Dcus  de  fructu  lumbi  ejus 
sedcre  super  sedem  cjus  ,  providens  locutus  est  de 
resnrreclione  Christi,  quia  neque  derelictus  est  in  in~ 
ferno:  neque  caro  ejus  vidit  corruptionem.  Ilunc 
Jesum  suscitavil  Deus,  etc.  {Act.  ii,  50.) 

i\.  [dem  significat  Maitliaeus  apostolus,  dum 
Evangelium  suum  sic  exorditur :  Liber  gencralionis 
Jesu  Chrisli  filii  David,  filii  Abraham.  Ad  quse  verba 
Siieronymus  (G8):  <  Ordo  prajposlerus,  sed  neces- 
sario  commutalus.  Si  enim  primum  posuissel 
Abraham,  ct  postea  David,  rursus  ei  repelendus 
fuerat  Abraham,  ul  generalionis  series  texeretur. 
Ideo  aulem  caeteris  praelermissis,  horum  filium 
nuiicupavit,  quia  ad  hos  (antum  facta  est  deChri- 
slo  rcpromissio;  ad  Abraiiam  {Gen,\\\,  5):  hi 
semine /\nqm\,  tuo  benedicentur  omnes  gentes,  quod 
est  Christus.  Ad  David  {Psal.  cxxxi,  11):  De  fructu 
venlris  tui  ponatn  super  sedem  tnam.  Quod  si  in  re 
cxploratissima  abundare  cr.pis,  ecce  tibi  Dominus 
ipse,  qui  [Malth.  xxii,  41,  A'^)  conmcatis  PharisTis 
interrogavil  eos  dicens  :  Quid  vobis  videtur  de  Chri- 
sto?  cujuh  filius  est?  Dicunt  ei:  David:]in\<iO  scilicet 
comperium  erat  omnibus  promissum  fuisse  Davidi 
cx  cjus  lumbis  gignendum  aliqnando  Messiam. 

12.  Neque  vero  le  moveat  quod  ab  accusalivo 
cum  prseposilione  arf  (69),  fiat  transitns  ad  dati- 
vum  (70):  Graicum  enim  verbum  Xa).£iv,  iiti  cl 
Lalinum  loqui  [sicut  locutus  est\  prseserlim  apiid 
ecclesiaslicos  scriptores  nlramque  syntaxim  ad- 
miltit ;  quam  ob  rem  mirum  non  est,  si  aiiqua 
hic  sil,  grammatica  tamen,  levisque  varialio. 

13.  In  swcula,  referri  asqne  polest  lam  ad  mise- 
vicordiam  ita  promissam,  ul  perpeluo  sit  in  sae- 
cuh  duralura,  quam  ad  promissiones,  quasjugiter 
fecit  patriart  liis  et  prophetis  :  conslanter  cnim  et 
jugiler  is  promiserat  Chrislum,  quem  lamen  tunc 
primum  dedit  «  misericors  in  promillendo,  verax 
in  exhibendo,  quia  sine  debito  promisii,  et  sine 
dolo  exhibuit.  >  Sic  commenlarios  nostros  in  Can- 
ticum  Virgiais  concludere  liceal  cnm  Ilugone  a  S. 
Yictore,  quem  sa^pe  anlea  allegavi.  Si  ab  aliis  cx- 
plicatum  Mar.ise  Canticum  consulere  cupis,  inier- 
preles  omnes  tibi  prsesto  sunt:  niuiti  quoque  ex 
probabilium  doelorum  numero  allegantiir  a  Theo- 
philo  Raynaudo  (71) ;  nec  pia^tereas  velim,  qux 
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duo  inclyti  viri,  Paulus  Segneri  (72),  et  Ven.  Card. 
Thomasius  (73)  edidere.  Paucis,  sed  elegantibus 
versibiis,  Canlicuin  istud  complectiliir  Sannaza- 
rius  (74),  qnos  proplerea  hic  describere  libet. 

Illa  (75)  sub  hwc :  Miranda  alli  quis  facta  Tonantis^ 
0  Mater,  meritas  cailo  quce  lollere  laudes 
Vox  queat?  exsultant  dulci  mea  pectora  motu 
Auclori  tantornm  operum  :  qui  me  ima  tencntem, 
Indignamque  humilemque  suis  respexit  ab  astris.  • 
Munere  quo  genles  felix  eax  una  per  omnes 
Jam  dicar :  nec  vana  fides  ;  ingentia  quando 
Ipse  mihi  ingenti  cumulavit  munera  dextra 
Omnipotens,  sanctumque  ejus  per  swcula  nomen, 
Et  quce  per  magnas  clementia  didita  terras 
Exundat ;  qua  passim  omnes  sua  jnssa  vercntes 
Usqne  fovens,  nullo  neglectos  deserit  a^vo. 
Tum  jortem  exsertans  Immerum,  dexlramque  coru- 

[scam^ 

Insanos  lonqe  fastus,  mentcsque  superbas 
Dispulit,  affixitque  super  :  solioque  potentes 
Deturbans  dedit  in  prw^eps,  et  ad  ima  repressit: 
Extollensque  humiles,  aliena  in  sede  locavit : 
Pauperiemque,  famemque  fugans  iniplevit  egetios 
Diviliis  :  vaeuos  contra,  nudosque  reliquit, 
Qui  nullas  opibns  metas  posuere  parandis. 
Postremo  Soboiem  (neque  enim  dare  mnjus  habebat) 
JEternam  Geiiilor  Sobolem,  sivciisque  priorem 
Omnibus,  auiuaiemque  sibi,  de  sanguine  fidi 
Suscepit  Pueri  [tatUis  quod  honoribus  iitium 
Deerat  adhuc]  non  ille  animi,  tnorumque  suorum 
Ohlitus;  quippe  idmeditatis  promiserat  olitn 
Sacrificis  proavorutn  alavis,  slirpique  tiepotunu 

44.  Placet  autem  ad  coronidem  qu.nestionis  hu- 
jus  ea  adjicere,  quse  in  ordine  Senensis  Ecclesiae, 
cathedralis  scilicet,  sub  initium  sieculi  xiii,  quo 
sieculo  sacra  Oflicia  in  ea  Ecclesia  celebrabant 
canoiiici  regulares  composito,  sed  nondum  typi?; 
edilo  inveni.  En   illa:  «  Canticum  quoque  beala^ 
Mariaj  Virgiiiis  non  incongrue  vesperlino  copiila- 
tur  Oflicio.  I!la  siquidem  velut  emenso  jam  loni^o 
pra:sentis  sreculi  die ;  sub  ipso  scilicet  mundi  ve- 
sperascentis  occasu,  mox  ut  lumen  seterni  Verbi 
felicis  vulvse  flore  concepit  (76) ,  protinus  in  vo- 
cem  divinae  laudis  erupit,  dicens  :  Magtiificat  atiima 
Dominum.  Quod    triplici  de  causa  in  Vcspeiis 
frequentamus;  ut  incarnationem  Domini  recola- 
nins  ;  ut  acta  Virginis  recolentesejusinlercessionem 
prccibus  mereamur ;  ct  ut  ejusdem  castitalis  et 
humilitalis  exempla  sequamur.  Magnificat  autem  in 
Vesperis  dicilur,  quia  Virgo  porlavit  Dominuin  in 
vespera  mundi.  Hoc  Canticum  est  exsultalio  labo- 
ranlium,  quoruin  spirilus  exsultat  in  Domino:  quia 
fecit  ttiagna,  qui  poietis  est:  ob  quam  exsultationem 
rcpr;i?senlandam,  et  quia  Canlicuin  est  de  Evan- 
gelio ,  cerei  accendiintur,  et  allaria  incensantur, 
ul  cum  laudibus  bonorum   opcrum,  in  odorcm 
nnguenlorum  B.  Virginis,  cum  ipsa  in  gaudium 
Domini  nostri  occurramus.  Et  quia  opera  nonsunt 
in  laudibus  radianlia,  nisi  fuerint  charitale  forma- 


(68)  Lib.  1,  Commeiit.  in  Matlhanim,  num. 
{(id)  Ad  Abraham, 

(70)  Et  semini. 

(71)  Diptycha  Mariana,  parl.  i,  puncl.  G,  num.  3. 

(72)  Pecuiiari  opusculo. 


(75)  Tom.  ill,  pag.  582,  Vil,  330  seq.  ci  300. 

(74)  Lib.  11,  l)e  partu  Virgitiis,  vcrs.  49. 

(75)  Maria. 

(70)  Id  est,  postquam  do  concoplu  divini  Verbi 
ilii  gratuhila  cst  EiisaiHHh, 
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13,  ideo  hocCaiUicum  claudilur  sub  Aisliphoiia. 
E(!(iam   in  eanidem  fere  senlenliam  jam  aUuli 
niiis  (77). 


QLiESTio  Vlll.  —  Quandiu  apud  Elisabclham 
persliierit  Virgo :  et  quoniam  ex  EvanQclio 
constat^  tres  fere  menses  apud  eam  pcrsii- 
tisse,  qumritur,  cur  tandiu  apud  eam  pcr- 
stitcrit. 

1.  Manslt  aralem  Maria,  inquit  Lucas  (f,  56),  ciim 
iila  (Eiisabetiia)  quasi  mensibus  tribus.  Ad  quse 
verbti  non  pauci  interpretes  moncnl,  per  inlegros 
ires  menscs  r.on  perniansissc  apud  Eiisabelham, 
Muriam  Virginem  ;  si  enim  pcrmansisset  (inquiunl) 
pcr  ircs  integros  menses  non  quasi  tres  menses  [qina 
i(;culi(?  liorum  quidem  sententia)  nonnihil  temporis 
demiltit,  scd  expressc  per  tres  menses  permansisse 
M.iriam  diceret  Lucas. 

2.  Itaque  (si  Thcophylactum  (78),  Euthymium 
(79)  el  Nicephorum  audis,  quos  sequitur  Janscnius 
Iprensis  (80)  ;  «  Mansit  aulem  M;.ria  cum  Eiisa- 
bclli  circiter  mensibus  tribus  ;  deinde  reversa  csl. 
Quia  enim  paritura  erat  Elisabeth,  absccdit  Yirgo 
proj)tcr  miillitudinem  eorum  qui  ad  partum  con- 
vcnturi  eranl :  indecens  autem  est  virgiiii  in 
l;»iil>us  vcrsari.  Quod  aulem,  cum  paritura 
essei  Elisabelh,  reversa  sit  Yirgo,  manifestum 
hinc  est  quod  mense  sexto  roncepli  pryacursoris 
vcnit  angelus  ad  Mariam;  et  mansit  iila  cumElisa- 
beth  tribus  circiter  mensibus.  Eccc  f6re  novcm 
nicnscs.  »  Haclcnus  TJieopliylaclus.  Eadcm  iradit 
Titus  Bostrensis  cujus  verba  Novatus  allegat ; 
idcm  porro  Novalus  his  quos  ciiavi  adjungit  Ru- 
pertum  (8!),  .lansenium  Gandavenscm  et  Cajcta- 
num.  Ad  opinioncm  hanc  vindicandam  hajc  litteris 
iradidit  Janscnius  Iprensis  :  «  Syadet  hanc scnlen- 
liam  quod  statim  a  disccssu  cjus  subjungalur  i 
Im_plelnm  esse  Elisnbetli  tempus  paricndi,  et  quod 
legitima  nativilas  fcrme  decimi  mcnsis  ingrcssus 
sit,  ut  loquiiur  Terluiiianus  lib.  De  anima,  cap.  57, 
inlcilige  sallem  inchoati.  »  Adde  probabile  pcri- 
culuiu,  ne  a  convenientibus  pnrtus  causa  vicinis 
ct  cognalis,  Marise  gravidilas  delegcielur,  ideoque 
ca  iiirassiiam  irjcurreret  Rationem  hanc  maxime 
urgct  ilupcrtus,  cujus  verba  iri  marginc  atluli. 
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3.  At  multo  alitcr  visum  est  aliis  etiam  doctis- 
simis  et  anliquis  doctoribus  quibus  adiiacrent  non 
pauci  ex  rccenlioribus.  Maldonatus  pro  eadcni 
senlenlia  allcgat  Origencm  (82),  Ambrosium  (85;, 
Bedam  (84.),  Strabum,  auctorcm  quoquc  scholastic:c 
hisloriai.  Toletus  quoque,  Cornelius  a  Lapidc, 
Calmc!,  Sandinus  eidem  opinioni  acccdunt,  qu;x; 
etiam  placuit  Pelro  Damiani  ;  etenim  primum  in 
hanc  senlenliam  inclinat,  tum  apertissime  eam 
amplectitur  Librum  justorum  commcmorans  ; 
qno  fjomine  quid  intcliigat  critici  disputant.  Scd 
praistal  ipsa  Petri  Damiani  verba  producere  (85) ; 
-(  Et  forlassis  usque  in  diem  nativilatis  cjus  gloriosa 
Yirgo  cum  cognata  sua  morataest,  donec  puerum, 
nalum  sinu  bealissimo  confoveret ;  et  uno  pariete 
remoto,  propinquiorem  redderet  pra?sentise  Crea- 
toris.  Facile  autera  hoc  ex  Evangelio  conjeclare 
liquet,  quia  jam  sex  menses  a  conceptione  Joannis 
defluxerant,  cum  ad  Yirginem  archangcltis missus 
esl,  qui  rcnovalionem  mundi  pudori  virgineo 
nora  salulatione  portavit.  Ex  hinc  Yirgo  feslinat 
ad  Fllisabeth  et  tribus  mensibus  praisentia  sua 
cognatoe  dignatur  hospitium,  donec  noni  mensis 
iinc  concluso,  nativitas  imminet  palriarchse.  Alii, 
qui  Librum  juslerum  diligcnlioribus  oculis  in- 
spexcrunl,  ibi  sc  vidissc  tcstantur  quod  ipsa  Dei 
Genilrix  fcliccm  puerum  primum  de  lerra  Icvarit 
et  cognala;  partum  omni  prosecuta  sit  servituie. 
Quocunque  autcm  modo  rei  hujus  verilas  decer- 
natur,  iilud  pro  certo  ccrlum  est,  quia  nonparum 
contulit  puero  nasciluro  tam  felix  et  morosum  in- 
temeratse  Genitricis  hospiiium. 

4.  Peiro  Damiani,  Cartholomacum  Tridentinuni 
adjicimus.  Hcec  cnim  ait  (8(5)  :  «  Mansit  igitur 
B.  Yirgo  Maria  cum  cogiiaia  sua  Iribus  niensibus, 
niinistrans  ci.  Octavo  vcro  Kal.  Julii  natus  csi 
Joanncs...  Natuni  putTum  nobilis  Yirgo  Maria  Dei 
maler,  ct  doniina  suis  sanctis  manibus  de  lcrra 
levavit,  cl  niorc;ii  gerulie  officiosissime  pcrcgil.  » 

5.  Claudat  lioc  agmen  sanclus  Roniivenlura  ; 
si  lamcn  Bonavcnlura  i'st  auclor  Medilalionum 
vito!  Chrisli ;  elcnim  cap.  5  (87)  Meditationum,  id 
quod  superiorcs  scriplorcs  Iradidere,  ipse  pariter 
Iradit. 

0.    l»;Viio'!cm   hanc    adducit  Yinccntius  Re- 


(77)  Oifaesl  7,  cap.  i,  num.  5. 

(78)  \i\  locum  liunc. 

(79)  Lib.  1,  cap.  8. 

(80)  I.i  locism  hunc, 

(Sl)  In  Cunt.  1.  Revera  Rupcrtus  abbas  ba^c  scri- 
bit  ad  vcrba  iila  (Canf.  i,  4)  :  Nigra  sum,  sed  for- 
v.iosa,  filiie  Jernsalem,  sicut  tabernacnla  Cedar.  — 
«  Maria  antem.  mansit  (inquit  evangclista)  cum  illa 
(juasi  mensibus  tribus,  ei  reversn  Cot  indomum  suam, 
siiiiiuique  s,uh]m\g\l  :  Elisabetli  autem  implctum  esl 
(empus  pnriendi,  et  peperit  filium,  ctc  »  Ergo 
jViaria  jaui  non  erat  illic,  quando  Elisabclh  peperit 
liiium,  csc.  »  Ralionem  etiam  djscessionis  Mari;e 
deiiiccps  aliam  affert;  seilicel  si  diu  ibi  pcrrn^insis- 
sct,  delegendam  fore  illius  giavidiinl-ein.  «  Qu id 
puiaisiiis,  (inquit),  facturos  vcl  dicluios  fuissc 
vicinos  et  cognatosqui  multi  convencrant,  si  iiilcr 


eos  iisvcnirclur  in  ulei-o  habens?ctc.  » 

(82)  liom  9  in  Luc.  Id  tanicn  indical  quidem, 
scd  cxprcsse  non  docct.  Id  parilerdic  de  Ambrosio. 

(85)  l  i  coiUincnt.  lib.  n,  num.  "iS)  et  50. 

(85)  <  Tnndiu  mansit  Mai'ia,  doiiec  Eiisabcih;xi 
p;^rUis  tcuipoi-e  compicto,  i*!-u^cursoris  Domini  sui, 
pi-oplerquiun  maximc  veneral,  i;alivilaleiii  vidercl  ♦ 
(!ii  C05i!mcnt.) 

(85)  Serm.  !5,  l)e  naiivit.  S.  Joan.  pag.  57, 
toiu.  fl,  cdil.  YciiGl;c  (Parisios  cr.iiu  cmentitur 
edilio  iila)  aiir.i  i7'i5. 

(8G)  Viiwet  actus  SS.  per  anni  circulum,  c:\p.  80, 
Yita  B.  Joannis  il^ipiiski^ 

(87)  <  Quciu  i  piicrum  Joanncni)  doii^ina  levavii  a 
lerra  et  diligciiler  nplavit,  ctc.  »  Hiinc  t;imcn 
lilnnim  dcmujit  eriiditi  Boii.Tvcnluroc.  Yide  p.  llj) 
toiu.  I  edit.  Yenctic,  anni  1751. 


gius  (88):  1  Qiiia  videhu' a!»siird!ijii  iniidi»  opnJ 
{)r[fg!!ante;n  inansisse  ;  et  ifciMde  inslaiUe  pai  lu 
discessisso,  (luasi  conieuipserit  nalun)  oculis  sari- 
clissimis  cernerG,  quen)  niii  sui  praRCursorem  li;- 
lurnnique  prophetajri  non  igncral)at.  >  Ad  hocc 
Eiisabethet  Joannes  tum  niaxime  egehanl  Mariae 
opcra  et  pr.icscnlia.  Si  enini  oflTicia  non  !evia 
iiaclenus  Elisabelha  Marise  prKsliterat,  cur  caiu 
(leser.uisso  arbilraboris,  cuni  niaxime  ^laria  in- 
digebat  Elisabelh  ?  Sieliam  ipscniet  Mariai  adven- 
tus,  adeo  el  Joannis  et  EHsnbelhas  sanclificalioni 
profuit,  an.Mon  multo  magis  utrinise  profuiura  eral 
Maria,  si  parliii  ipsi  Elisabeiha}  astitisset,  vel  cerle 
nliquot  post  partum  dies  cum  ca  perstitisset  ?  In 
ea  sane  sententiaeslGerson  theologus  utiq^ie  valde 
nobilis  fSO)  Azorius  quoque  (/»6i.Mor  parl.  ii  Hb.  i, 
cap.  23) 

7,  Sed  jam  occnrrendum  est  argumenlis  iis 
qui[;us  prior  opinio  fidit.  Sic  itaque  primo  salisfa- 
cimus.  Consuevit  Scriptura  particulam  quasi  inter- 
<l[im  apponerc  in  iisipsis,  in  quibus  iiihil  imminui- 
tur.  Annon  Joannes  evangelista  vocat  Gliristunj 
Dominum  quasi  UnigenilumiJoan.  i,  14)  ?  Cum  pro- 
cnl  dubio  sit  Unicjemfits.  Annon  eliam  Marcus 
iradidit  numcrum  liominnm  quos  Chrislns  septem 
panibus  ^t  paucis  piscibus  saluraveral,  ftiiss'*  qnasi 
(fuatuor  millia(j/arc.  vi!!,9),  cum  tamen  Matlha  us 
cxpresse  moneat  xv,  58)  fuisse  quatuor  mil- 
iia  cxceptis  mulieribus  el  vrirvulis  ?  Joannes  qno- 
que  (vi,  10)  aflirmat  eos  quos  Chrislus  quinquo 
]>anibus  et  duobus  piscibus  saliavit,  fuisse  fiuasi 
quiuque  millia.  Et  tamen  Mailhiicus  (xiv,  21)  narrat 
fuisse  manducantium  munermn  qninque  millia  viro- 
rum,  ciceplis  mulieribus  et  panutis.  Yides  ilaque 
voccm  quasi  nos  minime  cogere  ul  negenuig  Ires 
menses  ipsos  perma;isisse  cum  Elisabetha  Mariam. 
Quid,  quod  festivitas  ipsa  Visitationis  Mariae  quam 
2  Julii  die  Ecclesia  celebrat,  indicat,  nonnullos 
posl  parlum  dies  permansisse  cnn)  Eiisf.betha 
Mariam  ;  idcirco  enim  ut  Azorius  (00)  el  cx  eo 
SanJinus  (91)  monent,  secisndus  Julii  dirs  pra?sli- 
Inius  fuit,  quia  tunc.vel  paulo  anle  visilatio  finem 
habnil^et  B.  Vircjo  dcmum  snam  rediit. 

8.  S>'d  fac  parliculam  quasi,  kic  posilam  csse  ad 
aiiquid  imminuendum  :  sic  ut  aliquid  desit  inte- 
gris  tribiis  inensibus;  facilc  haic  explicas,  ct  cum 
proesenlia  Mariai,  dum  Elisabetha  popcrit,  com- 
luodc  componis,  si  dixcris,  aiiquot,  licct  paucos 
dics,  pcrmansisse  Mariam,  antequam  iter  ad  Eli- 
sabelham    susciperet  :  nonnullos  cliam  ilics  in 
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iiinere  ipso  insnmpsisse,  tot  dies  lum  fortasse 
meiisibus  iribus  demes,  quos  demplos  vis  ab  evan- 
gelista  Luca  parlicula  illa  quasi;  et  adhuc  parienti 
Klisabeihai  adesse  Maria  potuit ;  illi  enim  ,  qui 
demuistur  dies,  non  tribus  mensibus,  qui  ab  ange- 
lico  nunlio  ad  partum  usque  Elisabethse  fluxcrunt, 
demuntur;  sed  deniuntur  ab  eo  temporis  spatio, 
quod  ab  advenlu  Maria)  ad  partum  usque  Elisabe- 
ihx  denuxit.  Quid  vero,  si  non  novem  ipsos  incn- 
ses  Elisabclha  Joannem  gestavit  in  utero,  sed 
dii'bus  aliquibus  minus  co  spalio?  Non  novum  id 
snne  est,  nec  infrequens.  Et  ha^c  quidem  ad  prio- 
rem  dinicullatem  dicta  sint  satis.  Si  quis  uberius, 
ei  Laiinorum  exaggcratis  exemplis  [a  quibus  haud 
incommode  id  deduci  ad  alias  linguas  poterit,  iis 
ulentes  adverbiis,  quoe  a  Latinis  explicantnr  per 
Yoces  quasi,  fere,  ferme,  el  similes  alias]  ostendere 
id  cupiat,  quod  ante  de  voce  quasi  diximus,  eam 
epistolam  consulat ,  quam  hoc  de  argumenlo 
conscripsit  egregius  abbas  Ilieronymus  Tar- 
tarctli ;  quae  quidcm  epislola  edita  est  pag.  4G5 
tomi  XXX YH  Opusculorum  a  clariss.  P.  Calogora 
collectoruin. 

9.  Quod  a  Theophyiacto,  et  Jansenio  Iprensi  tt  a- 
ditur,  hoc  modo  dissolvitur.  Si  frequentiam  ad 
ventantium  metuis,  id  metuis,  quod  motueii(!uui 
tibi  non  csl.  Prioribus  a  partu  dicbus,  non  cou- 
fluunt  ad  visendam  puerperam  consanguinei,  ct 
amici,  sed  aliquot  post  diebus  :  et  nos  sane  Virgi- 
nem  tum  discessisse  ab  ^edibus  Elisabclhije  puta- 
mus  :  discessisse  cnim  putamus  aut  secunda  Julii 
die,  aut  cerle  ea  fere  die.  Quod  si  partui  ipsi 
minime  adfuisse  Mariam  vis  :  id  enim  indecciis 
putns  ;  quis  vclat,  ne  dicamus  in  c\2biculo  aliquo 
fortasse  proximo  cubiculo  Eiisabelha^,  degisse  in- 
terea  Mariam,  donec  explelo  parlu,  mundatoque  a 
sordibus  partus  Joanne,  eum  suo  sinu  compiccti, 
ideoque  ubcrrima  gratia  implere  poluerit?  Ciete- 
rum  non  verctur  Maldonalus  vir  ulique  egrcgius 
ha3C  tradere.  <  Quod  objiciebatur  non  decuisse 
Virginem  interesse  partui  .uon  intelligo,  cur  minus 
decuerit  partui  intercsse,  quam  {(arere,  i^aricntem 
vidcre,  consolarique,  atque  adjuvare,  quam  pnc- 
gnaiUem  invisere.  Ea  vero  consuetudo ,  quai 
aiTerlur,  solilas  fuisse  virgines  instante  partu  dis- 
cedcre,  vereor,  ne  ficta  sit.  Nos  enim  inler  ho- 
nestissimas  etiam  gentes,  cam  consuetudinem  non 
videmus  :  conlrariam  vcro  videmus;  ut  non  so- 
luju  domesticiTe  parlui  virgtnes  intersint,  sed  al!;t; 
cliam  aniicx',  alque  cognatijc  advenianl  aliunde,  ut 


(8S)   A5I-'gat  Novalus  q-.'.a^st.  29,  cx  Dilucidal. 
Ihcor.  10,  iib.  I,  ca[).  (>. 
(S9)  Josephina,  dist  C  : 

Surqit    ad  obseqnium  cocjnatw  Virgo  fercndum, 
Affert  ipsa  cibos,  cunctantem  hortatur  ad  csum, 
Vrccqustans   hiiaris  verbis  vultuque  st^creno. 
Jamque  dics  natus  slcrlli  veniebai  ad  oclo  ; 
Ccrtatim  accurril  omnis  vicinia  plaudfus, 
Ac  de  y,to}ilanis,  Jndaui,  tnis  simnl  adsnnl, 
Miranlur,  gauden! ,  plandtijit  ct  utrique  parenti. 


Forle  Inir,  puenun,  Virgo,  bajulaveris,  ulnis, 
Ostcntans  alacri  plausu  vos  ccrnile  quantus 
K:-<t  decor  infanlis,  quam  grataque  gloria  vudus. 
(90i  hislitut.moral.p^^n.  ii,  lib.  i,  cap.2~)  :  «  Ec- 
clesia  c«-rlior  de  tciupore  (juo  visilatio  liniln  esl 
quam  de  tempore  quo  ca^pta  est,  celebrat  diem 
fcstiim  Visilationis  postnatalem  S.  Joannis  tiaplist-f, 
qiiia  lunc  vcl  paulo  ante   visitatio  lincm  habuit 
ct  n.Vi!"go  domiim  suam  rediil.  i 

(91)  bc  Maria  Virginc,  Ci4>.  i  Visitatio. 
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pariturai  minislrent.  Elsi  ejusmodi  consuetudo 
forle  fuit,  non  eral  necessarium,  ut  I^^aria  omnes 
aiiarum  virginum  consnetudincs  oliservaret,  quia 
i!a  virgo  erat,  ul  mater  essel. 

10.  Prseiverat  [quod  jani  vidiinusj  Maldonatum 
f?ariho!om8eus  Tridenlinus,  cujus  monila  recolas 
volo  :  Natum  puerum  nobilis  Virgo  Maria  suis  san- 
clis  vianibus  de  terra  levavit,  elc. 

11.  Diflicultas  altera  quam  verbis  Jansenii  Ipren- 
sis  exposui  :  scilicet  Lucam  indicare,  antequam 
fempus  pariendi  Elisabellise  esset  impletum,  Ma- 
rinm  discessisse,  plus  [ut  Maldonali  verbis  ular] 
habcre  videlur  probabililatis.  Tanlum  tamen  virium 
non  babct,  ut  terrere  nos  debeat.  Id  nempe  hi- 
slorici  partes  videbantur  exposcere,  ut  narratio- 
ni?m,  quam  exorsus  fuerat,  Lucas  prosequeretur, 
cl  conipleret,  ne,  dum  aliam  aggrediiur,  priorem 
inlerrumpat,  et  molestiam  lectori  faciat.  Mirum 
ilaqucnon  est,  si  poslquam  iler  Virginis  indicarat, 
ejus  adventum,  salutationgm  Elisabellise  dalam, 
sanclitlcationem  Joannis  deineeps  recenseat,  tem- 
pus,  qno  apud  eam  perslitii,  adjiciat ;  quam  ob 
rem,  ut  commode  posset  narrationem  aliam  insti- 
iiiere,  fmem  iniponere  priori  debuerat,  ideoque 
Maria?  discessum  describere  :  tum  demum  Eiisa- 
belhai  parlum  aggredi,  eaque,  quiR  de  eo  nar- 
randa  erant,  singiilatim,  diligentcrque  describere  : 
quod  eiiam  in  aliis  narralionibus  deinceps  servat. 

12.  Ut  postremoe'  objectioni  occurras,  in  qua 
maxime  Rupertus  inniliiur,  recolc?,  quDS  paulo  anle 
dixi  :  consanguineos  scilicet,  et  aniicos  minime 
consuevisse  convenirc  ad  visitandas  puerperas  sla- 
lim,  sed  aliquot  post  parlum  diebns ;  priores  sci- 
licet  dies  insumendi  sunt,  ut  pnerpera  convalescat 
a  partu  ;  incommodant  aulcm  puerperis  frequentes 
visitaiioncs,  et  crcbra  colloquia.  Cum  igilur  im- 
niineret  lempus,  quo  viciiri,  et  cognaii  visitatum 
venirent  Elisabetham,  Maria,  qu.ie  prioribus  post 
partum  diebus  Eiisabellue  inservieral,  discessit. 

13.  Ilactenus  in  priore  quieslionis  parle  consli- 
fimus,  in  qua  seilicel  quocsiluni  est  :  quandiu  apud 
EiisaLciham  perslilerit  Virgo.  Quanquam  porro 

(9-2)  Proxime  ante  hcec  docuerat :  i  Tanto  tem- 
pore  manet  cum  Elisabelh  virginalis  integritas,  et 
nunc  dulciore  colloquio,  nunc  amplexu  feliciore 
Joannem  puerum  consecrat,  et  insiguit.  » 

(05)  In  Luc.  cap.  i,  lib.  ii,  §  20,  pag.  1291,  tom. 
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candidc  faleor  probabilem  esse  utramque  earuns, 
quas  proposui,  scnlenliam,  probabilior  lamen  niihi 
esse  videlur,  quce  poslremo  loco  exposita  esl,  cl 
vliidicaia. 

U.  Pars  itaque  quseslionis  altera  suscipienda 
cst :  in  qua  scilicet  qua^ritur  cur  tandiu  apud 
Elisabetham  Maria  permanserit. 

15.  Duabus  porro  de  causis  landiu  apud  Elisa- 
betham  permansisse  Mariam  arbilror,  ut  scilicet 
illi  familiarissima  avniciti^e ,  et  consanguinilalis 
officia  exhiberet,  non  qualia  mulieres  mercenarise 
solent,  pecuniae,  non  dominorum  amanles,  et  ut 
propinquitale  sua,  et  colioquiis,  et  Elisabetham 
et  Joannem  spiritualibus  donis  ditaret,  Joannem 
praesertim,  eum  veluli  ad  sublime  munus  ab  eo 
suscipiendum  inslituens,  proeparansque.  Recob, 
qu3e  paulo  ante  Petri  Damiani  verba  recilavimus, 
et  manifesto  conspicies  id  a  viro  piissimo,  eoquo 
vetusto  doclore  fuisse  jam  tradilum  (92). 

16.  Sed  Ambrosius  multo  Petro  Damiani  anli- 
quior  id  etiam  copiosius  et  uberius  tradit.  En  cjus 
verba  (95)  :  «  Non  enim  sola  familiarilatis  est  causa 
quod  diu  mansil;  sed  eliam  tanli  valis  profcctus. 
Nam  si  primo  ingressu  tantus  profectus  (94)  exsli- 
litit,  ut  ad  salulationem  Mariai  exsullaret  infans  in 
ulero,  replerelur  Spiritu  sancto  mater  intanlis  : 
quanlum  pulamus  usu  tanii  temporis  sanctse  Mariai 
addidisse  praisenliam?  Mansit  autem  Maria  cum 
illa  mensibus  tribus.  Ungebatur  itaque,  et  quasi 
bonus  athlcta  exercebatur  in  utero  mntris  pro- 
pheta;  amplissimo  enim  virtus  ejus  certamini  pa- 
rabalur.  Denique  tandiu  mansit  Maria,  quandiu 
Elisabelh  pariendi  tempus  impleret.  » 

17.  Et  alibi  (95)  :  <  Nec  immerito  [Joannes  Ba- 
ptisla]  mansit  integer  corpore,  quem  Iribus  mensi- 
bus  oleo  quodam  suai  praisentiaj,  et  iniegriialis 
unguento  Domini  maler  exercuit.  Eademque  postcu 
Joanni  evangelista;  est  Iradita,  coiijugium  ne- 
scienti.  Unde  non  miror  prse  cajteris  loculum  my- 
steria  divina  ,  cui  praesto  erat  aula  ccelestium 
sacramenlorum. 

edit.  S.  >Iauri. 

(9i)  Alii  :  progresr^us, 

(95)  De  institut.  virginis,  cap.  7,  §  50,  pag.  262 
tom.  II  edilion.  PP.  S.  Mauri. 


DISSERTATIO  XIIL 

DE   Ga.WIDlTATE  MARLE,   ET   ANXiETATIBUS  EA  DE    CAUSA   IN  JOSEPHI  ANIMO  EXORTIS  1  DEQUE 
ITINERE  A  MARIA  CUM  JOSEPHO  BETHLEEM  SUSCEPTO,  UT  IBI  PROFITERETLR. 


Plura  argumcnla  una  eadcmque  dissertatione  ab  Dedibus  Eiisabelhsc,  ideoque  redilu  Nazarelh,  ad 
f.omplector;  pronlcrea  quia  una  eademque  disser-  ilHusparlum  evencre  :  si  cnim  Iractalioncs  has  in 
laiioiie  coniplfcii  ea  libcf,  qu;c  a  disccssu  Mari»     tolj<iem  parliar  disscrtalioncs,  nimio  plus  brcvcs 
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vidcri  forlasse  esp  poluerui>l.  S!c  auteni  retn  ojnnein 
(lisliibuani  :  anxielales,  quas  eomperla  Mari;t!  gra- 
vidiiale  pa^sus  est  Joseph,  el  suseeptuni  ab  eo 
consiliuni  ile  Maria  diiiiittenda  argunientuu^  priin.T, 
(;u:eslionis  erunl.  Secundj«,  cur  anxietates  illas 
p;'ssus  sit  :  curve  consilium  de  Yirgine  clasn  di- 
niiUenda  inierit.  Terli^e,  cui  permiserit  Dens , 
Josephuni  lam  vehementer  angi.  Quarlj^e,  quare, 
cum  consulta  Maria,  vel  ea  mysterium  in  se  per- 
actum  revelante,  ese  anxietales  ex  Josephi  animo 
evelli  faciie  possent,  nihil  liorum  sit  proestitum, 
sed  angeli  apparitione  depuls?e  eai  fuerint  :  qua 
occasione  exhibetur  id  quod  ab  aliquibus  tradilur 
de  fsrmitale  Josephi  in  diu  credendo  adulterinum 
Mariiie  conceptum^  eaque  de  re  conficium  Mariam 
inler  el  Joseplium  colioquium.  Eidem  porro  gra- 
vidilati  inliaerentes,  quaeremus,  quinto,  au  incom- 
uiodum  aliquod,  et  niolesliam  graviditas  Marij^e 
intulerit,  sicut  inferre  niulieribus  solet.  Tracla- 
lionc  hac  completa,  de  ilinere  Beihlecm  inito  dis- 
pntabimus,  deque  eo  qu;ieremiis ,  cur  susceplum 
iilud  a  Maria,  Josepho  comile,  fueril  :  Quseremus 
denique,  qua  ratione  a  Maria  peraclum  iilud  sil; 
an  scilicet  a  pedite,  an  n)iti  humilique  jumento 
vecla. 

Qu^sTio  I.  —  De  anxietatihus,  fptas  comperla 
Mariee gravidiiate,  passus  est  Joseph,  deque 
consilio  ab  eo  susccpto  de  Maria  dimit- 
tenda. 

1.  Anxiemies  quas,  comperta  Mariiie  gravidilate, 
passus  est  Joscph,  consiliumque  de  ea  diniiitenda 
suscepisse,  assequimur  ex  Malthsco  hsec  narranle 
{i,  18,  19)  :  Cnm  esset  desponsata  Materejus  [Jesus] 
Maria  Joseph,  ardequam  convenirent,  inventa  est  iu 
utero  habens  de  Spiritu  sancto.  Joseph  aulem  vir 
ejus  cum  esset  justus  et  notlet  eam  Iraducere,  voluit 
occulte  dimittere  eam. 

2.  Gravem  sane  fuisse  perturbalionem,  quam 
passus  est  Joseph,  is  agnoscet,  qui  adverlerit  de 
gravidilale  Mari;ie  ex  ventris  tumore  nianifeslala, 
dubitare  non  potuisse  Josephum,  qui  tamen  probe 
noverat  se  nullas  ea  in  re  liabere  parles.  Sanclila- 
tem  sponsa^  is  conipei  lissimam  habebat,  nec  lamen 
ujysterium  noveral,  et  ideo  angebatur,  sic  viri  piis- 
simi  virtutem  comprobanle  Deo,  qui  ex  anxielate 
iil;i  emolumenla  non  levia  deducere  volebat,  atque 
iliiid  in  primis,  ut  humillimam  nosset  perinde  ac 
c(cleslibus  donis  cunuilatam  Virginem  sponsam, 
qu;ie  cum  facile  posset  dubitalionem  omnem  ab 
iliius 'animo  amovere ,  detecla  gravidilatis  suye 
sanciitate,  id  noiuit  lamen,  Deo  se  plane,  suamque 

(OG)  De  instit.  VirginiSy  cnp.  5,  §  t'J;  et  epist.  5, 
ciass.  1,  Syagr.  n.  13. 

(07)  Hom.  A  in  Mallh.  n.  G,  pag.  54  el  55,  lom. 
VII  edit.  Montf. 

(08)  Dialogo  cum  Tkrijphone,  §  70,  pag.  175,  cdit. 
PP.  S.  Mauri. 

(00)  Episl.  153,  cap.  J,  §  9,  oliin.  cpist.  54. 
<1)  Serm.  olim  05  De  diversifi,  in  r.ova  seric  5!, 
§  i9.  . 
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innocentiam  cnmmittens,  donoc  scilicet  mirabili 
angeli  visione  niysterium  nosset  Joseph,  ideoque 
sr.onsye  cxceilentiam  mirabiiem  prorsus  et  inau- 
dilam.  Sed  hoc  de  argumento  copiose  Patres  a 
theologia  el  interprelibus  hac  in  quoestione  excitali, 
ad  quos  leclorem  allego. 

QuiESTio  II.  —  Cur  anxiefates  ilJas  passus  sit 
Joseph  :  curve  de  Maria  dimittenda  consi- 
lium  susceperit. 

1.  Jam  diximus  ex  tumore  vcntris,  quo  gra- 
vidam  Mariam  comperif,  Josephum  eas  anxielates 
fuisse  passum.  Sed  cur,  Mari;ie  graviditate  com- 
perta,  eas  fuerit  passus,  inquirunt  adhuc  inter- 
pretes  et  theologi.  Quatuor  hac  de  re  velerum 
Palrum  et  theologorum,  atque  interprelum  minus 
antiquorum  ea  de  re  sententias  recensere  commode 
possumus.  VuU  prima  ex  opinione,  aut  certe  fir- 
missima  suspicione  adulterii  Mari.ne,  eam  Josephi 
anxietatem  prodiisse.  Ambrosius  (06)  id  sane  pro- 
ponere  videtur,  Chrysostomus  quoque  (07) ;  aper- 
lissime  quoque  Justinus  hoec  elocutus  (08)  :  «  Ac 
Joseph  quidem  Marice  sponsus,  cum  prius  vellet 
sponsam  suam  ejicere,  arbitratus  ex  viri  consuetu- 
dine,  id  est,  ex  stupro,  gravidam  esse,  viso  ipsi 
oblato,  jussus  esl  uxorem  suam  non  ejicere,  asse- 
renle  angelo,  etc.  i 

2.  Sed  non  minus  perspicue  id  proposuit  Au- 
gustinus  hsec  Macedonio  scribens  (00)  :  i  Unde 
Joseph,  cui  Yirgo  Maria  Domini  maler  fuerat  de- 
sponsala,  cum  lamen  coniperisset  esse  prsegnanteui, 
cui  se  noverat  non  esse  commistum,  el  ob  hoc 
iiihil  aliud,  quam  ;idulteram  credidisset,  puniri 
tamen  eam  noluit,  nec  approbalor  flagitiifuit.  Nani 
hcec  volunlas  cjus  cliam  jusliti;e  dcpulatur  :  ifa 
qnippe  de  eo  scriptum  est  :  Et  cum  esset  honio 
jusiusj  et  nollet  eaui  divulgare,  statuit  eam  cccidte 
dimittere.  lleec  eo  cogilante^  apparuit  illi  angelns, 
qui  doceret  esse  Numinis,  quod  ille  pulaveral 
criminis.  j 

5.  Eadem  alibi  repelit  (I),  putal  scilieot  Jo- 
sephum,  Virginem  voluisse  dimillere,  «  quia  tum 
de  se  gravidam  non  esse  sciret,  jam  velut  cons'i- 
quenter  adulteram  exislimabat.  d  Nov;Uus  alios 
scriptores  his  adjungit,  videlicet  flilarium  (2), 
Justinuin  nescio  quem  serm.  14,  Pe  Naiivitate  id 
proponentem  (3),  Nicephorum  (4),  scriptorem  euni, 
cui  debemus  Meditaliones  vitce  Christi  inler  Bona- 
venlur;ie  apocrypha,  cap.  6,  et  iiUer  minus  anii- 
quos  Abulensem  (5).  et  Sanchez  (6).  His  adiie,  si 
vis,  eruditum  utique  scripl(fi'em,  Serry(7).  Inciinyt 
autem  in  eamdem  sententiam  vir  pariier  vaide 

(-2)  In  I  Malth.  Vide  num.  3. 

(5)  Procul  dubio  Jusiinus  Martyriiullos  sermones 
scripsit.  Sed  forlissse  trroraiiquis  iii  Novali  lypos 
irrepsit.  Juslinum  satie  nos  antea  aliogaviiuus. 

(4)  Histor.  eccles.  iib.  I,  c:<ji.  8. 

(5)  In  Mallh.  xix,  1,  0. 

{{})  Lib.  \  De  inutrini,  disj).  12,  n.  30. 
(7)  Exercit.  'ii,  n.  0. 


657  PARS  l.  -  HIS 

cru<lilus  et  elegans  Aiilonius  Sandijuis(8).  liinitilur 
auteni  subsequenlibus  argumentalionibus  opinio 
{i;i:c.  Tinio/en»,  quo  vehemenler  angebatur,  depulit 
ab  animo  Joscphi  angelus,  ei  in  somnis  apparens  ; 
aitque  limendum  illi  non  esse,  cum  ex  Spirilu 
sanclo  concepisset  Maria  :  itaque  susciperet  eam 
e^ponsam,  de  qua  erat  suspiciosuset  anxius  iJoseph, 
(ili  Daiid,  noli  timere  accipere  Mariam  conjvgem 
luam  ;  qiiod  enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto 
est.  Si  ergo  timebat,  de  aliquo  Yirginis  crimine 
ijniebal,  neque  enim  de  rebus  bonis  timemus.  Si, 
ut  timorem  illius  depellat  angelus,  ex  Spirilu 
sancto  concepisse  ait  Yirginem,  itaque  de  alio 
aliquo  concepisse  Yirginem,  censebat  Joseph.  Jara 
siatuerat  Joseph  Yirginem  derelinquere,  ne  sci- 
licet,  aut  cum  ea  degens,  illius  criminis  particeps 
iicrct  (9),  aut  cogereiur  veluli  adultcrara  manife- 
slare  (:0). 

4  .  Aliam  a  Germano  Consl.  deinceps  allegando, 
et  a  paueis  aliis  propositara  anxieiatum  Josephi 
(.ausam  nonnulii  aflerunl,  quam  inlerpreie  cl. 
Maiisio  prOj>onit  Calmet  :  «  Anle  angeii  atfatum, 
cuin  Mariie  puJiciliam  et  sanclilatem  sciret,  iilam 
ne(jue  damnare,  neque  uli  aduiteram  iraducere 
ausus  csl.  Vim  potius  {)assam  esse  eredidit,  aut 
ignota  aliqua  ex  causa  ortum  esse  id  quod  cer- 
nebal,  quam  ex  turpi  illius  consueludine.  Id  uo- 
lummodo  a  se  pr.iEstari  posse  pulavit  ex  aiquilalis 
legibus,  ne  quid  judicaret,  atque  e  palrio  solo,  a!i- 
quid  causatus,  discedere',  vel  clam,  geminis  (an- 
tum  tcsiibus,  divorlii  libeHum  Marioe  exliibcret, 
non  palam  et  cumprobro;  aiunt  enim  secrcium 
hoc  repudii  modum  interdum  Hebncis  fuisse  usiia- 
t«m  (11),  vel  denique  iliam  secreto  monere  sese 
dal;«  fidei  renuiitiare  :  quamobrem  inlegrum  illi 
csse,  cui  vellet  nubcre.  »  Opinio  hac  [quod  dein- 
ceps  eliam  dicemus]  haud  mullum  ahest  ab  ea, 
quam  quarto  loco  exponemus. 

5.  Alii  contra  ex  hiiniilitale  Josopbi  provenissc 
volunt  eam,  quam  dicir.fus  ,  anxietatem,  adeo  ut 
ipse  sponte  a  Marise  contubernio  se  removere  sla- 
luissel  :  cum  enim  ex  Mariae  sancliJ.ale,  aliisque,  si 
vis,  argumenlis  comperisset  ille  Yirginem  sibi 
desponsalam  eam  esse,  quam  Malrem  Unigenili  sui 
elegerat  Deus,  putavit  sc  indignum  csse,  qui  cum 
lam  eximia  atque  exccllenli  mulierc  degeret. 

G.  Bernardus  non  modo  hanc,  quam  descripsi, 
opinionem  amplectitur,  verum  etiam  veteres  Patres 
[quos  tamen  expresse  non  nominat]  id  proposuisse 
alnrmat.  Sed  priestat  ipsa  Bernardi  verba  produ- 
cere  :  <  Quare,  inquit  ille  (12),  voluit  dimittere 
cam?  Accipe,  et  in  hoc  non  meam,  sed  Palium 

(8)  Ilistoria  Famiim  sacrw\  pag.  12,  edit. 
an.  1745. 

(9)  Qni  tenet  adnlteram,  siullns  est  et  impius. 
{Prov.  xvni,  22.) 

(10)  August.  sen^i.  55,  uum.  0  :  Nolcns  eamtra' 
ducere,  i  i  est  divHlqarc. 

(11)  Vide  Binff-rV),  De  Natfili  Christi,  lib.  i,  cap. 
art.  9-12. 
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scntcntiam  :  propter  hoc  Joseph  voluit  dimitterc 
eam,  propler  quod  et  Petrus  Dominum  a  sc  repel- 
lebaljdicens  :  Exi  a  me,  Domine,  quia  komo  peccator 
sum  {Luc.  V,  8)  ;  propter  quod  et  centurio  a  donio 
sua  eum  prohibebat,  cum  diceret :  Domine,  non  surn 
dignus,  ut  intres  sub  tectum  meum  [Mattli.wn,  8.)  Ila 
ergo  et  Joseph  indignum,  et  peccatorem  se  n>pu- 
tans,  dicebat  intra  se,  a  laii,  et  a  lanla  non  debere 
sibi  ultra  familiarc  pranstari  contubernium,  cujus 
supra  se  mirabiiem  expavescebat  dignilatem.  Yi- 
debat,  et  horrebat  divinaj  pra^seniire  certissimutn 
gestantem  insigne  :  et  quia  niysterium  penelrare 
non  poterat,  volebat  dimiltere  eam.  Expavit  Petrus 
potenlia;  magnitudinem,  expavit  Centurio  praisen- 
ti«  majeslalem.  Exhorruit  ^nimirum  et  Joseph, 
sicut  homo,  hujus  tanti  miraculi  novitatem,  my- 
pterii  profunditatem,etideo  oceulle  voluit  dimiiteie 
eam.  Miraris,  quod  Joseph  proegnantis  sese  con- 
sortio  Yirginis  judicabat  indignum  ,  cum  audias 
et  S,  Elisabeth  ejus  non  posse  ferre  prsesentiam, 
nisi  cum  tremore  quidem  (15)  el  reverenlia ;  ai'. 
namque  :  Unde  hoc  mihi,  ut  vejiiat  muter  Domini  mci 
adme  ?  Ideo  ilaque  Joseph  voluit  dimiilere  cam.  > 

7.  Quos  aulcm  indicet  Patres  Bernardus,  dun) 
Patrusu  sententiam  allegat,  thcologi  dispulani. 
Ccnset  Sandinus  fortasse  indicare  Origenem,  (l 
Basiiium;  nam  ille  homil.  1  /n  diversos  (14-),  hic 
vero  homiiia  In  sanciam  Christi  geneyatidnem{\B}, 
dacent  propterea  Josephum  Mariae  nuniium  remil- 
terc  voluisse,  quod  se  minime  dignum  existimare!, 
qui  talis  muUeris  vir  appellaretur.  a  Verum  [subjicii 
Sandinus]  hac  a^tate  homilias  illas  Origeni,  et  Ba- 
silio  abjudicant  viri  docti.  » 

8.  Quis  tamen  cogit,  ut  hos  tanlum  indicalos 
fuisse  a  Bcrnardo,  dicamus,  dum  tamen  se  Patnvn 
senlentiam  describcre  ait?  Alios  itaquc  nobis 
ignotos,  sed  lamen  probabiles  scriptores  eadem 
proposuisse  si  dicimus,  id  sane  dicimus,  quod 
similiimura  veri  est  :  quot  enim  Bernardi  ajtate  in 
ditioribus  bibliothecisexstabant,  quos  superioribus 
temporibus  nostra  invidet  ajlas?Curnon  ad  au- 
clorera  Operis  imperfecli  in  Matth.,  quod  dudum, 
sed  temere  tributum  Chrysostomo  est,  animum 
intendere  ille  potuit,  eruditum  utique  scriptorem, 
et  si  nonnuilos  errores  demas,  probabilem  etiani 
(iC)?  Is  enim  ea  iradidit,  quibus  Bernardi  opinio 
velerura  auctoritaie  probabilior  efiici  possit.  Pauca 
seligo,  nc  muUa  dcscribens  lectori  moleslus 
fiam  (17)  :  «0  innestimabilis  laus  Mariae,  magis 
credebat  caslilali  ejus,  quam  utero  ejus,  et  plus 
grati;«,  quam  naturce.  Concepl:onem  manifeste  vi- 
debat,  et  fornicationem  suspicari  non  polcrat,  pos- 

(12)  IIoEn.  2,  super  Missiis  esl,  §  14. 
(15)  Fortasse  legendum  </t<Gd«?n. 
(14)  Tom.  n,  pag.  420. 
(1^;)  Pag.  508,  tosn.  II  |in  Appendice],  §  4. 
(10)  V?r/c' Praifationem  operihuica  MonlfaucoRio 
pr.Tposilam. 

(17)  Hom.  1,  in  Appendice  lom.  YI,  edit.  Mont- 
faucos^.  p;»g  x.w. 
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sibiiiiis  essc  credcbat  'niislictcin  sine  viro  posse 
coMcipere,  quaiis  Mariani  posse  pcccarc.  »  Licct 
deinceps  [ne  qiiid  ^issimijlcni]  ca  dicat,  qu«  cnm 
superiore  senlentia  nonniiiil  pugnarc  vidcntur. 
Poluit  ad  llieronymum  aliosque  quos  pro  quarla 
senlentia  slan.tes  afferemus,  respiccre  Bernardus; 
cum  eiiim  buic,  quam  desoribimus,  valde  aiTinis 
eadem  quarta  sentcntia  sit,  faciie  possnnt  doclorcs 
ii,  qiii  eidem  quartiie  opinioni  favent,  liic  ctiam 
allegari.  Eckium  in  camdem  scnlcnlia!]i  allegatum 
vidi  (18),  ct  [quod  ex  Novato  didici]  Petrum  Mora- 
les  (19). 

9.  Quod  si  inlcrprclibus  cl  t^ieoiogis  dognialicis, 
pcbobislicisque,  mysticos  adjungcre  non  recusas, 
opinio  boec  cxpressissimc  cxprimiiur  in  Rcvelalio- 
vibus  sa!icl3e  Birgiiloe,  veluli  ab  ipsa  Yirgine  Dci- 
para  tradita.  Elenim,  cap.  25  libri  vii  earumdcm 
Revelationiim,  hxc  exslant :  Secl  postquam  consensi 
iiiintio  Dei,  Josepli  videns  uterum  meum  virtutc  Spi- 
ritus  sancii  intumescere^  expavit  vehemcnter,  non 
susp>catus  contra  me  aliquid  sinistrum,  sed  rccorda- 
tus  dicta  prophetarum  proenuntianlium  Filium  D:i 
nasciturum  dc  Virgine,  reputabat  se  indignum  tali 
servire  malri,  donec  anqelus  in  sownis  pra^cepit 
sibi  non  timerc,  sed  cum  charitfitc  miiii  minislrarc. 
Consule  eliam,  si  vis,  ca  qux  tradunlur  cap.  libri 
VI  earumdem  Revelationum. 

10.  Qiiarla  opinio  non  anxium  describit,  ncc  de  se 
ininus  quam  parerat,  bumililer  scnlientcm  Josepli, 
£cd  admirantem,  et  veluti  obstupefaclum.  Gnm 
cnim  gravidara  Mariam  oomperissctf  nec  causam 
nosset  graviditatis  illius  cum  binc  eximiam  Marioe 
pieiatcm  exploratam  babcret,  iliinc  tumcntem,  se 
inscio,  iilius  venlrem  inspiceret,  anceps  sletit  et 
fliictuabundus ;  nec  quain  sentenliam  eiijjerct,  ha- 
Luit.  Pro  bac  sentcntia  allegari  consuevil  Ilierony- 
mus  hicctradens  (20).  «  Sed  hoc  lestimonium  Ma- 
riae  est,  quod  Joseph  sciens  iliius  castitatcm,  ct 
admirans,  quod  evencrat,  celat  silentio,  cujus  my- 
sterium  nesciebat.  >  Haymo  quoque  inier  fautores 
hujusce  senlentise  a  Novalo  (21)  cnameratur;  et- 
enijn  hspc  ille  prodidisse  (22)  dicitur  :  a  Ouoeritur, 
si  invenla  est  a  Joseph  babens  de  Spirilu  sancto, 
cur  dimittere  eam  voluil  ?  !deo  scilicet,  quia  ncc 
totiim  scivit,  nec  totum  ignoravit:  noverat  in  nlero 
habentem,  non  de  carnali  concubitu,  sed  spiritali 
virlute  :  de  quo  vero  spirilu  conceperat,  ignorabat: 
quod  ci  aperiiur  quasi  nescienti.  »  Sed  verba  liKC 
in  Ilaymone  ipso  perquirens  ea  minime  invenio.  Re- 
peri  porro  hnec,  a  quibus  fortasse  adduclus  Novatus 
cat,  nt  pro  bac  sentenlia  Ilaymonem  allcgarel : 
«  Qnia  legerat  Joscph  Isaiam  propbclam  dicen- 
tem  (vii,  Ecce  Virgo  concipiel,  et  pariet  Filium  ; 
ct  voccbitur  nomen  ejus  Emmamiel,  id  est  Nobiscum 
Deus..  Et  in  psalmo  dicenti  Domino  patri  nostro 

(18)  Eckius,  Serm.de  nntivitale  Viyqinis. 

(19)  /ii  I.  Malth.  iib.  iv,  iract.  v.  mim.  25. 
(2(j)  In  lyallh.  cap.  i,  a;i  vers.  i*.). 

'21)  Dc  cniinent.  Vifj.  part.  i,  ra]s.  9.  qiuc:^t.  -i. 
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Da\id  (cxxxi,  li)  :  De  friictn  lumbi  tui  ponam  su- 
per  sedeni  tuam,  quod  legerat  in  prophetis,  non 
discrcdebat  impleri  in  sponsa  sua,  videlicet  ut 
Virgo  conciperct  sine  viri  scuiine,  el  parerct  Dcum. 
Idco  noluit  inramare,  scd  vnluit  Ofculle  dimittere 
eam.  »  Quarta  h;ec  opinio  haud  niultum  a  secunda 
remota  cst ;  oinnino  lamen  bsec  non  mcminit  suspi- 
cionis  Joscplii,  qua  scilicet  angcbatur,  ne  vim  in- 
vi!a  passa  fuissel  Maria. 

I  I.  Sed  curhic  non  produco  Bernardinum  viruni 
uliqiie  cximium,  et  non  minus  pietale  quam  do- 
clrina  praislanlem  ?  Elenim  ct  qua^slionem  hanc 
primum  proponit,  tnm  tres,  quas  jam  rctuli  opi- 
nioncs  recensct,  dcmum  postrcmai  huic  adhscrcrc 
vidclur.  «  Sed  quoeritur,  inquit  ilic  (23),  an  Joscpli 
crediderit  Virgincm  dc  adullerio  gravidam.  Ad 
quod  dicendum,  quod  circa  hoc  tres  sententiie 
sanctornm,  claliorum  doctorum  quasi  contrari.x» 
repcriuntur.  ChrysostX)mus  ct  Augustinus  voiunl, 
quod  crediderit  hoc,  et  ad  hoc  sunt  Iripliciter  moii. 
Primoex  ratione  n-.turali.  Kam  secundum  natura^ 
cuisum  neccssarium  habuit  hoc  Joseph  crcdc^-e. 
Secundo  ex  vcrbo  Matlhaii  i,  qui  ait:  Cum  essct 
desponsata,  etc,  et  usque  7iollet  eam  traducere,  id 
est,  propaiare;  quod  cnim  manifestatur,  de  tene- 
bris  ad  luccm  traducitur,  sccundum  Cath.  sequi- 
lur:  Voluit  occulte  dimittere  eam.  Gonslal  autem, 
quod  si  credebat  eain  divinilus  coucepisse,  non 
essel  ulique  justus,  eam  sine  sui  obsequio  et  so- 
lalio  reli^fuendo.  Tertio  ex  verbo  angeli,  Matth. 
nbi  supra,  qui  ait :  Ila:c  antem  co  cogitante,  ecce 
angelus  Domini  ei  in  somnis  apparuit,  dicens  :  Joseph, 
fili  David,  etc.  Nam  hoc  non  diccrct,  si  Josepli 
prius  hoc  credens,  ex  hac  eadcin  causa  eam  di- 
mitlere  vellet.  Secundi  vero,  ut  Origcnes,  et  alii 
quidam  volunt,  quod  crcdiderit  cam  conccpisse  de 
Spiriiu  sancto,  ct  quod  cx  multa  reverentia  illani 
fugere  volebat;  sicut  et  Pelrus  quando,  Luc.  v 
Doniino  ait:  E.ri  a  me,  Domine,  quia  homo  peccator 
stim.  El  centurio  quando  Matth.ww,  inquit,  Do- 
mine,  non  snm  dignus,  ctc.  Et  hi  siquidcm  mcti 
suntex  evidenlia  manifcstissima  maximgesanctilalis, 
et  honestatis  ipsius  Virginis,  ct  ex  multa  sobrie- 
tale,  et  rcctitudine  judicii  ipsius  Josephi  .... 

Tcrtii  vcro  dicunt,  quod  vir  iste  utraque  parte 
concussus,  et  pro  utraque  parte  allegans,  neutri 
parti  simpliciter  adhcTrebat,  sed  slabat  mente  atto- 
nitus  ct  suspensus.  Nam  ex  una  parte  crat  for- 
tissimum  argumentum  naiunie,  quamvis  illud  non 
esset  sibi  notum,  nisi  in  sola  extcriori  tumefac- 
tione  uleri,  aut  aliorum  consimilium  signorum. 
Ex  altera  parte  pugnabant  omnia,  qua?  ab  initio  dc 
Virginis  sanctilate  vidcral,  et  audicrat,  et  qua3  pcr 
specialem  experienliam  acceperat,  el  guslaverat, 
slcut  ulique  sancti  gustant,  et  odorant  sanclam 

(2-2)  In  Serm.  in  Vijil.  Natioit. 

(25)  Novatus  allcrt  cx  pag.  4r;9  tom.  IH.  At  in 
rc.ciMifiorc  Vcncla  anni  1715  cdit.  cxstant  b;ec  i>ag. 
255  lo:,n.  IV,  Scrm.  de  S.Joscpli,.  arl.  2,  cap.  1 


viiam  sancloram,  ciim  quibus 
isii  dicunt,  li;£C  cral  ei  summa  raiio,  quare  nole- 
bat  eam  traducere,  seii  njanifeslare.  Ex  stupore 
ergo  ulriusque  partis  sisnul  sumpla?,  volebal  oc- 
culte  dimitlere  eani,  tanquani  rem  sibi  ignotani,  et 
«unm  judicium  transcendentem ,  cum  prolinus 
rxpedilioris  consiiii  sit  explicari,  quam  dubiis  im- 
plicari  :  licet  infallibiliter  nesciam,  quid  horum 
luerit  verum,  adhGcreo  tamen  magis  sententise  ter- 
lioe.  > 

i2.  Ecclesia  huic  opinioni  favete  videlur,  cum 
hicc  canit  : 

Almo  cum  tumidnm  germine  conjugem 
Admirans,  dubio  tangeris  anxius. 

43.  Gerson  porro  ea  scriplis  tradidit,  ex  quibus 
conslat,  poslremam  hanc  quidem  opiriioneni  fuisse 
aniploxum,  sed  nou,  ut  secundani  excluderet  ; 
allirmat  enim  ex  projundissima  kumiliiale  Mariam 
traducere  noluissey  sed  relinquere  statuisse.  Ecce 
porro,  quoe  dixi  Gersonis  verba  (25) :  Turbatus  est 
Joseph  ad  stupcndum  tantie  novitaiis  niiraculum, 
ila  ul  nollet  Mariam  traducere,  non  tamen  con- 
turbalus,  vel  culpabiliter  incredulus,  sed  siupor 
quidam  apprendcrat  eum,  sicut  dc  Petro  legimus, 
dum  ait  ad  Jesum  :  Exi  a  me,  Domine^  quia  pecca- 
lorsum.{Luc.  v,  8.)  Joseph  simililer  conjungi  con- 
jugio  ta:n  excclicnlissima?,  Yirginis  Mariijc  indignum 
sc  juLlicabaL  Proplerea  non  ex  crcdulilaie  (20) 
SMspiciosa,  sed  cx  profundissima  humililate  vide- 
tur  Mariam  traducere  noluisse,  scd  quasi  dixisse  : 
Exi  a  mc,  Domina,  quia  peccator  sum.  Hinc  ange- 
lus  ad  cum  :  Josepli,  fili  David,  noli  timere  accipere 
Mariam  conjugem  tuam.  Non  dixil :  Noli  incredulus 
esse.  Eamdeni  opinionem  exhibet  ille  in  Jose- 
phina  (27).  j 

li.  Ilac  in  re,  in  qua  liberum  cuique  est  opinari 
(jr.Oa  libet,  cligat  quod  vult  lector,  dummodo  no- 
vcril  cum  ipsum  Bernardinum,  quem  paulo  anle 
ailegavi,  hjcc  etiam  proxime  post  citata  verbp'., 
iradidisse.  <  Si  vero  de  primis  duabus  [opinioni- 
bus]  oporleret  alleram  eligere,  pius  assentireni 
primae  proplerverba  Malthaei  et  Augustini,  quibus 
secunda  opinio  non  plene  salisfacil.  > 

15.  Atetiam  vcreor,  ne  satisfaciat  objeclioni  ex 
Evangelio  desumplse.  Cur  enim  haec  Josepho  repo- 
i^uit  angelus  :  Quod  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto 
£stj  nisi  quia  suspicabatur  de  homine  id  natum 


hcc;  plcrique  eorum,  qui  in  Josephi  humiiilaleni 
rcferunt  ejus  de  rclinquenda  Maria  consilium,  sibi 
patefaclum  ab  ea  incarnaiionis  mysteriuni  affir- 
inant.  Id  lamen  rejiciendum  csse  ea  quae  in  sub- 

(21)  In  Ilymn.  Vesp.  S.  Joscph. 

(25)  Serm.  de  Nativit.  Virginis  Marioi^  consid. 

in  veiuslis  edit.  part.  3  Oper.  pag.  127.  et  128.  Sed 
<}uac  aliegamus  verba  respondent  pag.  156  in  edit. 
porro  Lud.  Dupinii  exstant  ex  col.  1552  iov.i.  III. 

(26)  In  edit.  Dupinii  incredulilate. 

(27)  Dislinct.  4 : 
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convivunt.  Et,  ut     sequenti    quLCslione  tradam,   oslendunt.  Lector 


itaque  ca  consulat,  rogo. 

16.  Audite  t;unen  quid  sccunda  et  terlia  opinio 
reponal  momenlis  illis,  quibiis  prior  fidit.  Palres, 
qui  ab  ea  stant,  veneramur,  sed  hinc  non  sequimur, 
sed  ilios,  qui  ad  lertiani  opinioncm  vindicandinu 
afferuntur.  Rationibus  autein  jam  adduclis  sic 
occurrilur.  Angelus  cum  Josepho  apparuit,  non  li- 
morem  ullum  de  Yirginis  purilate  conceplum  ex 
Josejdii  animo  depulit,  sed  timorem  depiilit,  quo 
ille  se  imbui  permisit,  cum  se  minus  dignum 
putaret,  qui  tantae  Yirginis  sponsus  essct;  statueral 
enim  Deus,  nt  illius  sponsus  esset;  quam  ob  rem, 
de  fuga,  et  discessione  cogitandum  Josepho  non 
esse  monuit,  sed  dejugi  connubio,  etcohabilationc. 
Vel  dic,  verba  illa,  Noli  timere,  nullum  indicare 
limorem,  quo  se  imbui  permisisset  Joseph,  sed 
hanc  tantummodo  significaiionem  :  Noli  anxins  esse, 
vcl  si  vis,  stupidus  et  anceps,  quod  ncscias,  quid 
Maria  utero  geslal;  quod  illa  geslat,  de  Spirilu 
sanclo  csl.  Quamobrem  sinc  ulla  hoesilalione  cam 
sponsam  accipe.  Hortationem  itaque,  seu  polius 
jdssioncm,  ut  slatim  Mariam  Joseph  accipial  spon- 
sam  angeli  verba  continent,  non  depulsionem  ti- 
moris  ullam.  Num  objectionibus  ex  primo  capits 
dcsumptis,  responsa  htec  revera  satisfaciant,  judi- 
caverit  leclor.  Quid  cgo  sentiam,  antca  satis  in- 
nui. 

17.  Sed  jam  soluta  prima  quaestionis  hujus  parlc, 
occurrendum  secundce  est;  cur  scilicct  consilium 
de  Yirgine  dimillenda  inierit  Joseph?  Cujus  quidem 
consiiii  ha^c  vidctur  ab  evangeiisla  Matthieo  adduci 
ralio;  quod  Joseph  justus  esset  :  id  esl,  ul  fere  in- 
terpretes  explicant,  quod  virtutibus  omnibus  orna- 
tus  esset.  Si  enim  adulleram  arbitratus  est  Yirgi- 
nem,  cur  non  judicibus  detuiit?  Annon  conleni- 
psisset  divina  prseccpla,  si  non  detulisset  judicibus, 
quam  pulabat  adullcrara,  et  peccato  magis  effecis- 
sel  obnoxiam,  si  eam  derelinquens,  solitariam  reli- 
quissel? 

48.  Si  terliam  opinionem  amplecleris,  difficulta- 
lem  omnom  submovcs;  quam  facile  etiam  tollis,  si 
quarla  opinio  tibi  placeat;  poluit  enim  anceps  et 
dubius  Joseph  rem  totam  divino  judicio  dirimendam 
rciinquere,  ideoque  Yirginem  deserere,  divino,  uti 
diximus,  judicio  dijudicandam.  Quod  si  vim  passani 
crcdiilil,  minime  cogebatur,  ut  quam  innocentem, 
et  vim  passam  pulabal,  judicibus  deferret. 

40.  At  si  prior  opinio  arrideal,  difTicuItas  aliqua 
[multoruni  quidera  opinionej  ea  in  re  occurrit,  ca 
ip^a  scilicel,  qu;e  jam  exposita  est.  At  si  Maldonalo 
credis  (28),  nulla  lege  cogebantur  Ilebraii,  ut  paiam 
dimillcrenl,  judicibus  sciircet  accusatam,  dcnuntia- 

Obsiupet  ad  vcrba  hxc  subito  grandcevior  heros, 

Kt  refugit:  quid  ais  ?  quis  erit  lecum,  oro,  deinceps  ? 

Exi  a  rne,  Domina,  non  liocsum  dignvs  lionore,  etc. 

(28)  Ad  vers.  19  cap.  i  Mallhaiii  :  Josepli  autem 
vir  ejus  cum  esset  juslus,  ctc.  Yide  etiam  quse  tradil 
Abulensib  in  locum  hunc  quaest.  56  et  subscq. 
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lamque  uxorem;  quamobrcm  atiuUerii  ream  occuUe 
tiimillere  quisque  jam  poteral.  Slatuisse  aulem 
Josephum  occuUe  dimillere,  ex  ipsis  Evangclii 
verbis  discimus  ;  Voluit  occiilte  dimitlere  eam.  Ad 
lisec  :  non  ream  aduUerii  cerio  noveral  Joseph,  sed 
tanlummodo  ex  virginei  ventris  tumore  ad  id  suspi- 
candum,  aut,  si  vis,  etiam  credendum  inducebatur. 
Poterat  autem  ad  id  credcndum  eo  argumento  in- 
duci  Joseph ;  at,  ul  id  certo  crederet,  nulla  mani- 
fcsla  ratione  inducebatur.  Nonne  poterat  aliqua 
dubilandi  occasio  in  eam  rem  irrepcre?  Priidenlis- 
simus  autem  erat  Joseph,  et  dubitandi  argumcnla 
consulere ,  et  expendere  noverat.  Annon  eliam 
aliundc  comperta  Mariai  virlule,  dubius  vcUiii  et 
anceps  suspicari  polerat  Mariam  sanctissimam  illam 
ipsam  esse,  quam  prsedixerat  notissimis  iUis  veri  is 
Isaias  :  Ecce  Virgo  concipiet^  et  pariet  Filium?  An 
vero  lum  recte  Yirginem  judicibus  nuntiasset 
Joseph?  Rectissime  itaque  poterat  Joseph  de  ea 
clanj  relinquenda  cogitare;  in  rc  enim  dubia  hujus- 
modi  consilium  quis  prudentissimum  fuisse  neget? 
Vide  quse  tradit  Abulensis,  qusest.  57  et  subseq. 

Qu.ESTio  III.  —  Cur  permiserit  Deus  anxie- 
tatibus  iis,  quas  dixi^  Josephum  angi. 

1.  Placet  quoeslionem  hanc  [cur  scilicet.  permise- 
rit  Deus  anxietatibus  Josephum  angi]  iis  ipsis  diri- 
mere  verbis,  quibus  diremit  Bernardinus  Senensis, 
vir,  ut  nostis,  non  minus  pietate,  quam  scieniia 
prreslans .  Hicc  sciHcct  ille  ait  (29)  :  «  Ad  hoc 
triplex  ratio  reddi  potcst.  Prima  propier  majorem 
cerlitudinem.  Secunda  propter  majorem  confirma- 
tionem.  Tertia  propter  majorem  exercilationem. 
Primo  propler  majorem  cerlitudinem,  sciUcct  tanti 
operis;  qtiando  elenim  audimus,  quod  vir  Marise 
sic  discrettis,  sapiens  alque  justus  omnia  hocc  diU- 
genler  consideravit,  ac  vidit  ;  et  secundum  quod 
rationalis  ralio  diclat,  sic  dubilavit,  et  tamen  post- 
luodum  ita  firmiler  crcdidit,  quod  et  ipsam  iu 
coiijugem  tcnuit,  et  Christum  ut  Filium  :  pius 
movemur  ad  fidem ,  quam  si  diceretur,  quod  ab 
iniiio  simpUciter  hoc  susceijit,  juxta  sententiam 
Gregorii  qui  ail  :  Quod  minus  Maria  milii  prcustititj 
quce  cito  credidit,  quam  Thomus,  qui  diii  dubitavit. 
Sccundo,  propter  majorem  confirmationem.  Prout 
enim  in  nobis  ipsis  plenius  experimur,  dubitatio- 
nem  foriium  prsecedentes  motus  forlius  nos  acuunt 
ad  veritalis  inquisitionem,  et  quanto  poslmodum 
per  manifestationem ,  et  illuminationem  verilatis 
forlius,  ct  sensibilius  expelluntur,  tanto  perspica- 
ciores,  ei  lirmiorcs  in  ipsa  veritate  efficimur;  et 
quanto  pUis  in  nostra  tentaiione  nostras  indigen- 
lias,  cl  moleslias,  et  divinse  gratiai  necessilatem 
probamus,  tanlo  in  nobis  humiHores,  et  Deo,  et 
benenciis  ejus  gratiosiores  sumus,  et  contra  tenta- 
lioncs  consimiies  cautiorcs,  et  ad  custodiam  gratia- 

(20)  Serm.  d.e  S.  Josrph,  art.  2,  cnp.  I,  pacr.  253 
(50)  DibUiici.  4,  co).  759,  tom,  IV  edil.  Dupin. 
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rum  nobis  impensarum  affectuosiores  ct  diligen- 
tiores  exsislimus :  et  in  hoc  ipso  discimus  compat', 
ci  mederi  his,  qui  dubitant,  et  vacillant.  Tertio, 
propter  mnjorem  exereitaiionem ;  hoc  est  ad  obser- 
vandum,  et  oslendcndum  simul  ordinem  gratiie,  el 
providcnli?e  Dei ;  licct  enim  Deus  primo  in  n.obis 
iniliet  sua  dona,  non  tamen  ea  perficil,  el  conservai» 
nisi  prius  laboribus,  ei  tentatioiiibus  fatigemur,  et 
per  tentalionum  triumphos  gralias  consummalas 
promcreamur.  Conslatenim,  quod  ipsi  Joseph  gralia 
summa  erat  eflici  Virgisiis  sponsus,  et  quodammodo 
Christi  Paier,  ac  semper  familiarissime  cum  eis 
slare.  Proinde  post  inchoationem  hujus  doni  dcbuit 
per  tentationem  exercitari,  atque  probari  et  appro- 
bari.  » 

QUiESTio  IV.  —  Quare^  cum  consulta  Maria^ 
vel  ea  wysterium  in  se  peractum  Josepho 
revelcinte  evelli  e(e  anxieiates  ex  Josephi 
anirno  facile  potiiissenty  nihil  horum  est 
prcrstitum,  sed  angeli  apparitione  depulsce 
ece  fuerunt, 

CAPUT  PRIMUM. 
Allalis  hujusce  divini  consilii  cauls  solvitur  quwstio. 

1.  Pulavere  nonnulii  revera  Virginem  ipsam 
Josepho,quem  anxium  viderat  et  soliicilum,  gravi- 
ditalis  suae  detexisse  myslerium.  Is  qui  edi.-Hi  ora- 
lionem,  qufe  Proclo  ConstanlinopoHlano  tribuitur, 
etqiiam  capite  subsequGnli  ailegabo,  in  ea  opinione 
fuit,  in  qua  eiiani  fnit  Germnnus  ConstantinoroHta- 
nus,  non  iile  quidem  antiquior,  sed  is  qui  sifculo 
xii[  vixisse  credilur.  Sed  quia  inter  Lalinos  Gerson 
summi  noniinis  ihcologus  id  ipsum  proposuit  in 
Josephina,  proplerca  nonnullos  ex  eo  Hbro  vcrsus 
hic  exscribere  Hbet,  reliquos  lectori  praibebil  Hber 
ipse  Gersonis  (50)  ; 

Festa  dics  aderat,  qua  plebs  sua  Sabbala  servat. 
Ergo  more  suo  cum  sponso  sponsa  qiiielo 
Secretoque  loco  consedit,  ubi  sacra  legis 
Dogmata  colloqnio  secum  pariter  referebant. 
Tnm  Virgo  iniuilu  solilo  plus  supplice,  vultum 
Librans  ad  sponsum  simplcx  converlit,  aitque  : 
Chare  Joseph,  cui  sum,  Bondno  sponsata  volenle; 
Est  milii  secretuni  quod  pandere  convenily  el  te 
Parlicipcm  fieri,  nos  uno  magnificemus 
Ore  Deum,  voto  simili  ralione  parique  : 
Sponsa  potesl  dilecta  loqui  quodcunque  placebit...^,^ 
Qui  facil,  ut  steriiis  gaudens  fecunda  donii  sit  : 
Grata  fatebor  enim,  sic  me  respexit,  et  ipse 
Fecit  magna  mihi,  cujus  nomen  bencdictuniy 
Elegil  gralis,  ila  crede  Joseph,  parituram 
Me  fore  Messiam  cum  virginilatis  honore. 
Angelus  ha'c  mandata  Dei  jam  pertuUt  ad  me  : 
Spiritus,  et  jam  me  gravidavit  germine  sacro. 
Obstupet  ad  verba  hcec  subito  grandojvior  heros,  cle. 

2.  At  merito  theologis  el  Scripturarum  interpre- 
libus  opinio  haec  displicet;  eam  enim  haud  obscure 
refutat  evangelistarum  silentium  :  neque  vero  id 
omisissent  sacri  historici,  si  aliquando  tam  prsestans 
mysterium  Virgo  Josepho  dctexissel.  Secundo  cuu5 

m,  IV  edit.  Venetiic,  anni  1745. 
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Virginis  viriules  prol>e  novissel  Joseph,  ideoqiio 
veracilasem,  slatim  illi  fidem  priTebuissel,  necnie  ad 
amovendas  cas,  quce  Joscplii  animo  in!i:eserant 
dubilaliones,  opus  fuisset  angeio  :  quo  detegenle 
myslerium,  slatim  obsecutus  est  Joseph,  (  tMariaiu 
accepit  conjugeni  :  qui  cnim  humiliiatem  Josephi 
<;omminiscuniur ,  monentes  scillcet  se  averlere 
voluisse  a  Marioe  contubernio  Josephum,  quod  se 
indignum  arbitraretur,  ut  comes  \irginis  foret,  ii 
mininie  adveriunt,  se  in  scopuluni  incidere  periculi 
pleuum;  describunt  enim  Josephum  divinse  voiun- 
tati  obsistentem.  Dum  enim  Deus  haud  obscuris 
srgumcntis  conjugem  iili  constituerat  esse  Yirginem 
Mariam,  ipse  contra  ab  ea  recedere  constitueral, 
Ad  hxc  perperam  ailjecisset  verba  hxc  evangelisla  : 
Et  nollet  eam  traducere.  Polerat  iiaque  eam  tradu- 
cere.  An  vero  eam  poluissel  Iraducere,  si  Spirilus 
sancti  afflatu  fecundam  novisset?  Merito  itaquc 
com>nuni  consensione  a  Patribus,  a  iheologis  ct 
ScTipturarum  interpretibus  ea  opinio  rejicitur, 
statuuntque  omnes,  Josepho  uiysterium  Yirginem 
obtexisse,  quod  propterea,  ne  diu  anxius  persisteret 
optimus  Josep]),  ei  ab  angelo  deinceps  fuit  reve- 
lalum. 

3.  lioc  constituto,  haud  immerlto  qu.Tritur  a 
theologis,  cum  anxielates,  quibus  suberat  Joseph, 
depellere  ille  faeile  posset,  vel  a  Virgine  poscens 
qiiid  causoe  haberet  uieri,  inlumescentia?  vel  posset 
Virgo  ipsa  anxietates  illas  a  Josephi  [quem  turba- 
tum  procul  dubio  novit,  et  fluctuantem]  aniliio 
amovere,  niyslerium  revelans  in  se  peractum,  a 
tlseologis,  inquam,  qujeritur;  cur  nullum  horum 
peregerint  Virgo  et  Joseph;  adeo  ut  Deus,  qui  diu 
nolebat  angi  piissimum  virum,  angelum  miserit  ad 
ejus  dubilationes  detergendas.  Quaesliones  has  pro- 
ponil  Bernardinus  Senensis  vir  ntiquc  inclytus,  et 
sic  eas  dissolvit  (31)  :  a  Hinc  (5'2)  etiam  quneri  po- 
lest  quare  Maria  non  revelavit  divinum  secrelum 
i}>si  Joseph  ?  Ad  quotl  dicendum  ,  quod  lalia  non 
sunt  revelanda,  nisi  quantum  se  extendit  volunias 
Dei,  proinde  B.  Virgo  iliud  tacuit,  (irniiler  tenens, 
quod  sicut  iilud  secrctum  fuerat  revehUum  B.  Eii- 
sabelh,  Luc.  i,  sic  revelaretur  aliis,  lempore  com- 
pelenti,  sccundum  beneplacilum  voluntatis  Dei. 
Quajrifur  elian)  quare  Josepii  hsec  non  qucesivit  ab 
ea.  Dice-idum  quod  pro  nihilo  postulasset;  quia 
psi  Mariiie  pro  se  dicenti  minime  crederelur,  Et 
iterum  divina  dispensatione  hoc  faclum  est,  ut  per 
angelicam  revehtionem  ipse  Joseph  sic  certificare- 
lur,  quod  de  coeiero  nullo  modo  dubitare  posset. 
Postquam  igitur  ab  angelo  cerlificatus  est,  quod 
conceperat  dc  Spiritu  sancto,  humiliori  ac  reve- 
renliori  modo  conversabatur  cumsponsa  sua  :  undc 
major  perfeciio  generabatur  in  eo.  Et  si  nos  mi- 
scri  ex  cohabiiaiione  sanctorum  virorum,  qui  re- 
spectu  Virginis  nihii  sunt,  siepe  tamea  proficimus ; 

(5i)  Scrmo}ie  de  S.  Josepli  art.  2.  cap,  1,  pag. 
234  lom.  IV  edilioiiisVenetsc,  anni  174^). 
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quaiitum  aislimandum  est,  hunccnm  sa  ra  Viiv^^n.c 
profecissc.  Dixeratenim  Propheia,  psalm.xvi-,  : 
Cum  sancto  sancliis  eriSy  etc.  Tcrtio  habuit  olsc- 
quiosilatem,  quantum  adsedulam  administration^ini 
exqua  magna  perfcctio  a  .Toseph  acquisita  esl.  > 

4.  Reelissime  itaque,  aliis  rejectis  modis  staluit 
Deus  ut  Josepho  angeb.is  appareret,  eumfjue  ccr- 


tiorcm  faceret  de  eximia  Virginis  caslimonia,  atque 
excellentia,  sinralque  juberet,  Josephum  retinere 
Virginem  sponsam,  vel,  si  vis,  illam  sponsam  ac- 
cipcre  [utrumquc  enim  sensum  excipere  possunt 
cvangefica  verba,  et  prior  expiicalio  iis  placet,  qui 
connubio  junctam  Mariam  arbitranlur,  posterior 
autem  iis,  qui  desponsalam,  sed  nondum  nuplani 
per  id  tempus  fuisse  volunt] ;  neque  enim  quidquam 
humani  ca  ia  re  inerat,  scd  purissiuia  Spiriliis 
sancti  opera  formatus  fuerat  in  purissimo  Virginis 
nlero  Filius,  qiicm  conceptum  compererat  Joseph. 
En  quo  spGctani  Mallho&i  verba  (i,  18-2i)  :  Cnui 
esset  desponsala  Mater  ejus  [Jesifs]  Maria  Joscpli, 
anleguuin  convenirent^  inventa  est  in  utero  habens  de 
Spir'itu  sanclo.  Josepli  autem  vir  ejus  cum  cssel  ju- 
stns,  el  noilci  eam  traducere,  voluit  occiilte  dhnitlerc 
eam,  Ha^c  autem  eo  cogilante^  ecce  anyelus  iJomini 
apparuit  in  somnis  c?,  dieens  :  Joseph  (ili  David,  noli 
timere  accipcre  Mariam  conjugem  tuam;  quod  enim 
in  ea  natum  est,  de  Spiritn  sanclo  est...  Exsurgens 
aulem  Joseph  a  somno,  fecit  sicut  prwcepit  ei  ange- 
lus  Domini,  et  accepil  conjugem  suam. 

CAPUT  II. 

Ajfertur,  et  dissolvitur  id,  guod  eruilur  ex  oralioneQ 
Proclo  Constantinopolitano  episcopo  tribula  De 
TURBATiONE  JosEPiii,  cum  gruvidam  M arium  depre- 
hendit,  deque  ejus  firmitate  poslquam  eliam  angelus 
Maria^  innocentiam  detexerat,  in  ercdendo  adul- 
terinum  esse  foetum,  quem  iila  conceperal;  deque 
colloquio  ea  de  re  Josephum  inter  ct  Mariam 
instituto.  Interponitur  judicium  nostrum  de  collo- 
quio  tumin  ea  oralione,  tum  in  aliis  quoquc  ora- 
tion  bus  tam  AthanasiOj  quam  Germano  pa~ 
triarchx  Constanlinopolitano  tributis  relato. 

\.  Haec  tamen  comperi  in  oratione  6  S.  Procii 
Conslantinopoiilani  episcopi  a  Vincentio  Hiccardo 
Latinitate  donata  (33):  i  Exponamus  queinnam  ha- 
beat  sensum,  Josephum  non  cognovisse  peraclum 
in  Virgine  sacramentuni.  Non  cognoscebat  cujus- 
nam  miraculi  minister  foret.  Non  cognoscebat  pro- 
phetarum  valiciniis  praenuntiatum  illum  Christum 
ex  desponsata  sibi  nasci  uxore.  Non  noverat  ma- 
gnum  illum  Prophetam  a  Moyse  signatum  ex  in- 
nupta  egredi  pueIla...Non  intelligebat  Israelilicam 
lerram  \ivificum  jam  tandem  datiiram  fructum  suum 
[Psal.  Lxvi,  7).  Ul  intumuit  Virginis  uterus,  lanci- 
natum  est  cor  Joseph.  Ventris  tumorem  vidit,  et 
mysterii  puritatem  prorsus  non  agnovit.  Inspexit 
gravidam,  et  icstus  quam  maxime  gravis  ciim  op- 
pressit.  Atlcndit  parlu  oneratam,  et  ei  cadcbat  iu 
mcntem  fuisse  vitiatam.  Nec  erat  cognilionis  pcc- 

(32)  Fortasse  legendum  hic. 

(55)  Romae  1050,  pag.  'ili,  ct  subscqq. 
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citlum  adiillerii  siispicio,  sed  diirKleiUiiC  sunnr.a 
conlenlio.  Rein  opinabatur  criniinalione  polius  , 
quani  toleranlia  diguajn.  AuJierat  dicculeni  ange- 
luni  iMatlli.  i,  20)  :  Ne  (imeas  accipere  conjug-em 
tuam.  Et  lamen  ac  si  procslantius  foret,  quod  h;esi- 
labundus  ipse  comminiscebaiur,  admitlit.  Conce- 
plionen>,  inquit,  non  crcdam,  nisi  ortum  conspiciani. 
Infantem  nisf  spectem,  ignoiantiifinebulam  minime 
dispellam.  Nisi  primogcnitum  mcis  ipsis  cernani 
oculis,  hac  niniis  absurda  cogilatione  nunquam 
cxonerabor.  Nisi  spiritualem  soiem  inspiciam  ele- 
Valum,  spiritualem  lunam  in  suo  virginiiatis  ordine 
stare,  persuaderi  niilii  iiaud  unquani  polerit.  Yerlnn 
quid  ago?  Meum  irrclio  sensum,  et  ei  divorliutn 
non  renuHtio?  Kenuniiabo.  Ua  sane,  et  hominum 
ego  declinabo  convicia,  et  ipsa  irrogata  a  lege  cffu- 
giet  supplicia.  Quibus  lamen  verbis  eam  a'rari 
cooperil  is,  qui  de  parlu  diffidebat  divino,  audianius  : 
I  procul  a  Judaica  cognalione  ,  particeps  jam 
cffecla  genlilitiai  impurilalis.  Tunc  mox  sacra 
Virgo,  ut  gravcm  banc  denunliaiam  sibi  pocnam 
acccpit,  placidum  dedil  rcsponsum  dicens  :  Yiiia- 
t.am  mc  esse  comminisccris,  eo  quod  extumclaclasn 
conlueris  ?  His  addil  Joseph  :  Non  est  de  hoiicstalc 
mulieris  ca  quce  a  piclate  aliena  sunt,  sapere.  Cui 
sar.cla  :  Tunc  in  inc,  nt  vcrum  scorliim  senlen- 
liam  fers,  ct  iocuni  purgalioni  non  dereliaquis  ?  Et 
Joseph  :  Adhuc  enim  in  negalione  persLas?  At 
Sancta  :  Eideiiler  exqnirc  veritalem  a  prophesarum 
oraculis,  ct  cx  eis  iiquido  edisces,  quaj  summa 
cum  honcslale  novala  sint  in  conceptione  Domini. 
Et  Joscph  :  Piuni  fraudasli  connubium  ,  vcnies, 
cum  minus  credes,  ad  acerrimum  illud,  severum- 
que  ratiocinium.  »  Postquam  auteni  canfictum  istud 
colloquium  diu  prolraxil  scriptor  isle,  hnec  demum 
adjicit  (p.  214)  :  «  Cieterum  luuc  Joscph,  quai  foret 
Virgo  cerlo  comperiit,  cum  quis  foret  is  qui  geniUis 
erat,  perdidicisset  ab  angeio  :  Siircje  enim,  inquit 
(Matth.  11,  13),  el  accipe  puerumj  et  matrem  ejns  ; 
non  jam  amplius  conjugem  tuam  dicit.  Qui  polest 
capere  capiat.  Tunc  aaimi  anguslias,  timidilalem- 
quedimisit,  cum  et  angelici  chori  iripudium,  con- 
cenlumque  invisit.  Tunc  beatum  edixit  uterum, 
cum  conspexit  et  stellam.  Tune  cogitaliones  car- 
nalium  nuptiarum  dejpcit,  cum  Orienlalium  mago- 
rum  thesauros  recepil.  Tunc  suum  crexil  animum, 
sequc  confirmavit,  cum  Simeon  portavil  in£anlein, 
eumque  ul  Deum  gloria  cumulavil.  Et  quam  prius 
quasi  incontinenlem  aver.sabatur,  eam  postea  ul 
pu  icam  castamque  coinpleclebatur  :  quam  ut  im- 
pudicam  conviciabatur,  ut  irrepreliensam  inculpa- 
lasaque  venerabatur  :  quam  ut  injpuranj  rejiciebat, 
supplex  eam,  ut  iilibalam  colebat  :  qoam  ut  impu- 
dentemprotrudebat,  utpiam  Deoque  ciiaram  asser- 
vabat;  quam  proscriptam  vocilaverat  MiiMiadam,  ul 
sanctam  advocabat  agnam.  Ita  plane  Joseph  non 

(5/t)  Num.  G.  In  edit.  Moniraucon,  exstat  pag. 
40G  loni.  H;  sed  interpret;>lione  piane  divcrsa.  ^ 
(55)  Vide  qu?e  Iradit  r.ave  ad  an. 
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cognovit  dispensationis  mysleHum,  donec  ipsa  Virgo 
pcpcrii  D  jmiiium.  Hcesitavit  anceps  de  incorrujUo 
arbore  purilalis,  dor.cc  ipsa  proluiil  salutis  fru- 
ctum.  Non  exaruit  in  eo  corruptionis  suspicio, 
quousque  non  maturuit  laitilise  segcs.  > 

2.  Neque  vero  unus  ha2C  Iradil  Proclus.  In  ho- 
inil.a  Alhanasii,  qua;  Dcscriptio  Virginis,  seu  In  rfe- 
scriptionem  Virginis  inscribitur,  haic  legimus  (54)  : 
t  Trisliiia  confusus  Joseph  in  ilinere  beala;  Vii  gini 
objicere  hujusmodi  coepit :  Quac  tua  tandem  sen- 
tentia  est,  0  Maria  ?  Nonne  tu  es,  quae  Immarcc- 
scibilem  virginitatis  rosam  te  conservaluram  vove- 
ras  ?...  Ul)i  nunc  continenliai  thalamus  ?  ubi  impol- 
lutus  pudicitiai ,  et  integritatis  tuoe  lectus?  ubi 
pudibunda  illa  lua  facies?  Ego  pudore  suffundor, 
et  tu,  quia  peccalum  silentio  lego,  co  es  confiden- 
lior.  Abi,  Maria:  revertere  in  domuin  tuam,  quaiie 
pudicitiai  tuse  furem  :  cuni  illo  describaris.  Ego 
alterius  contumeliam  suslinere  nequeo  :  nullam 
excusationeni  adversus  meriiae  reprehensionis  poc' 
nam  reperies.  Beata  autem  Virgo  respondebal  Jo- 
seph  :  Quid  me,  velut  impudicam  condemnas?... 
Exspecta  paululum,  o  Joseph,  et  pastores  libi  fa- 
cient  fidem.  Magi  te  confirmabunt,  sleila  te  arguei. 
Angeli  le  excitabunt...  Ne  deneges  fidem  verbis 
meis,  0  Josepli.  Ubi  peperero,  tum  quDS  sim, 
cognoscar;  nunc  probra  audio,  lum  beala  dicar; 
nunc  ul  rcam  procul  a  te  spernis,  tum  ut  sanctam 
quamproxime  advocabis  » 

5.  Horum  vestigia  aliqua  ex  parte  sequiUir  Ger- 
manus,  non  is  quidcm  vetustior,  qui  Leonc  Isau- 
rico  imperante  vixit,  sed  alter,  qui  s«;culo  xm 
Constanlinopolitanam  Ecclesiam  rexit  (35)  :  etenim 
vim  passam,  non  crimini  consenlientem  dcscribil 
Mariam.  Ilaic  habel  ille  (36)  : 

«  Joseph  :  Immaculatam  accepi  te  e  doino  Do- 
mini  :  teque  virginem  impolluiam  domi  reliqui. 
Quid  hoc,  quod  nunc  video;  malrem  incxspcctato, 
non  virginem?dic,  Maria,  mihi  cito  quid  rcs  habeat, 
indicito. 

4  Deiparn  :  Immaculalum,  ut  ais,  me  domi  rcli- 
quisli ;  rursumque,  puto,  impollutam  me  invenisli : 
quippe  quce  ab  infantia  oderim  tunicam  carnis  sor- 
dibus  inquinalam,  ac  in  qua  ne  vesligium  ullum 
libidinis  sit. 

«  Joseph  :  Time,  Maria,  tribunal  judicis,  severum, 
inquam,  illud  conciiium  :  Juda^orum  niinirum  syna- 
goga?,  quod  dccipi  nequit,  judicium,  mihique  palam 
cdicilo,  nc  me  celaveris,  quse  sunt  eventura. 

«  Deipara  :  Tribunal  ac'judiciuiu  incommutabile 
futuri  aivi,  o  Josepb,  time,  ubi  ipsi  quoquc  tre- 
mual  angeli,  qui  nHnfiuam  peccavcre  :  de  terreno 
aulem  rege  ac  tribunali  nuila  sit  ratio. 

<  JosepU  ;Scrip(uiH  est  in  iege  Muysi  hoc  modo 
(Deut.  xxii,  v.  28)  :  Si  qnis  inveneril  virginem,  et 
vim  faciens  concubucrit  ciira  illa^  dabit  homo  ilie 

(50)  Orat.  in  dorniit.  S.  Maf.ce,  pag.  Gotom.  W\\ 
mUolh  PP.  Lugd. 
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patri  puellcc  quinquaqinla  didraclimata.  Quid  orgo 
ad  hscc  facies  ? 

<  Deipara  :  Scriplnni  esl  in  prophclis  {Isa.  x\?x, 
H)  :  Dabilur  sitjnatus  liber  viro  scienti  Ulteras,  el 
di:et  :  Non  possum  illum  legere;  ccrle  enim,  ut 
pato,  prophelia  Jiasc  de  le  dicla  fuit. 

<  Joseph :  Prode,  Maria,  me?e  domus  insidintorcm  : 
produc  in  medium  eum,  qui  sluprum  fecil,  ul  fa- 
brili  gladio  ejus  auferam  laput,  eo  quod  ille  meos 
probro  afTccerit  canos  ,  sitque  fuiurum  ,  ut  me 
(icinccps  duodecim  iribus  israel  subsannent.  > 

Reliqua  prajtereo  ejusden»  prorsus  modi,  quaj 
le.?lor,  si  \ult,  facile  consulere  per  se  potest. 

4.  Quid  vero  nos  ad  bax?  Kejicienda  esse  pror- 
Rus,ct,  ut  ab  iis  exordiar,  qux  primo  loco  sunt 
posila,  illa  esse  aio  ab  evangelica  narratione,  ideo- 
<|ue  averitale  alienissima.  Scilicel  Maltboeus  Jose» 
piiiim  exhibet  suspiciosum  quidem,  et,  si  vis,  de 
Mariai  gravidilate  non  recte  senlientem  ;  sed  dubium 
cmne  tum  deponentem,  cum  Virginis  innoc^ntiam, 
el  concepli  fctus  dignitalem  ei  angelus  in  somnis 
aperuit  (57) :  hic  tanjen  exbibelur  Joseph  pervicax, 
el  concepise  mala  de  Yirgine  opinionis,  post  reve- 
lalam  ab  angelo  Marioe  iimocenliam,  lenacissimus. 
An  h?ec  conveniunt  viro  illi,  quem  virum  jiistum 
Malllueus  appellat  ?  Exhibcl  quoque  idem  Malthicus 
Jasephum  alienissimum  a  Maria  coram  judicibus, 
velul  aduUera,  dcnuutianda,  sed  occultam  fugam 
tantummodo  meditantem  ;  quam  quidem  volunla- 
teni  abjecil,  cum,  uti  dixi,  Yirginis  innoccntiam 
angelo  reveiante  comperit.  Atque  haec  quidem 
evangelislse  descriptio  rejicit,  quod  de  divortio  ex- 
cogitalo  ab  eo  scriplore  iradilur,  el  certiores  nos 
facit  nullum  jurgium,  convitia  nulla  Josephum  in- 
ler  et  Mariam  exstilisse.  Ea  eliau)  Maria  jactans 
describilur,  qu^je  procul  dubio  non  protulit. 

5.  Neque  vcro  Athanasii  et  Procli  aucloritalem 
formides.  A.lhanasio  enim  procul  dubio  demenda 
est  ea  oratio,  quai  modo  descripta  est,  et  putidis- 
simus  aguitus  dialogus  ille  (38). 

(37)  Josepli  autcm  vir  ejus  cum  esset  justus,  ct 
nollet  eam  traducerc,  voluit  occulte  dimiltere  eani. 
Hkc  autem  eo  cogitanle,  ecce  angclus  Doniini  appa- 
ruit  in  somnis  ei,  dicens:  Joscpli  fili  David,  noli  li- 
mere  accipere  Mariam  conjugem  tunm  :  quod  enim 
in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  est.  Pariet  aulem 
fiHum,  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum;  ipse  enim  salvum 
faciet  popnlum  suum  a  peccatis  corum.  IJoc  autem 
iotum  factum  est,  ut  adimpleretur  quod  diclum  est  a 
Domino  per  prophelam  dicenlem  :  Ecce  virgo  in 
ulero  habebll,  et  pariet  ftlium,  et  vocabunt  nomen 
ejus  Emmanuel :  qnod  est  interprelalum  Nobiscum 
Deus.  Exsurgens  autem  Josepli  a  somno  fecil,  sicut 
prwcepit  ei  angelus  Domini,  et  accepit  conjuqem 
suam,  et  non  cognoscebat  eam,  donec  peperit  fiiium 
suiim  primogenitum,  cic.  [Matlli.  i,  19  cl  seq.) 

(58)  En  quid  prjeclariss.  Mon!fauconius  ad  homi- 
bau)  hanc  monet  :  «  Hunc  [serm.onem]  Alhanasii 
csse  putavil  Lucas  Holslenius,  qui  incptissimum 
ilium  diaiogum  Josephum  inicr  el  iicatam  Virgi- 
iiem,  qui  num.  6  legilur,  inlerpolatoris  alicujus 
audacia  addiium  fuisse  suspicalur ;  cujus  opinioni 
-swEfragari  forte  vidcntur  Lippomanusi  Surius, 
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0.  ProCiO  quoquc  velusto  illi,  ci  sancti  Joannis 
Chrysostomi  discipulo,  el  iu  calliedra  Conslantino- 
porniuia  succcssori  si  quis  orationem  descriplam 
dcmiil,  per  me  faciie  licobil.  Nescitur  qua  occasione 
ca  oratio  composila  sit  et  recilala ;  redundarqiio- 
que  iis  flosculis,  quos  gravis  oratio  respuit,  el,  ut 
vcrbis  Yincenlii  Iliccardi  utar  (59)  :  «  Mira  perpe- 
tuo  in  hac  oralione  est  exornatio  :  suavitati  dictio- 
nis  sedulo  sludet  [illius  auctorj;  perpetuo  eiiim 
paria  paribus,  ct  verba  verbis  quasi  demensa,  ct 
paria  rospondenl,  simiiilerque  cadunt  ct  dcsinunt : 
ut  Laline  vix  reddi  qucant,  ut  vidcre  csl  in  ipso 
liuiine  hujus  oralionis.  Quamobrem  mirum  non 
cst,  si  unicus  cam  oralionem  contincat  coflcx  ('lO). 
Et  ^ane  idem  iiie  Riccardus,  qui  cam  oralioneni 
Proclo  Iribuil,  eamdem  orationem  non  multi  fcsli- 
mai(il).  Sed  quaicumque  de  oratione  ipsa  senlias, 
colioquium  Yirginem  inler  et  Joseplium  ab  hoc 
auctore  confictum,  adeo  est  a  Chrisliana  severilaie, 
et  Josephi  Virginisque  moderatione  alienuni,  ul  a 
Grscculo  putidissiina  perscqucnte,  ut  ingeniosus 
iuter  adoiescentuios  riieloriscus  appareat,  iilud 
composilum,  et,  si  vis,  Procli  orationi  assuium 
censeam.  Quis  ergo  ea  nos  excipere  et  vereri 
compeilai? 

7.  Cave  vero  pules  [quod  tamen  anle  etiam  mo- 
nui]  oraiionem  cam,  quafsi  prseposito  Germani 
Constantinopolitani  nomine  allegavi,  seniori  ac 
saiictissimo  catholicae  veritaiis  adversus  Iconocla- 
slas  defensori  iribuendanj  esse.  Multo  recenliorcm 
oralio  ea  liai)el  auctorem,  quique,  si  Guiilebno 
Cave  lidimus  (4i),  scripsit  Opns  de  processione  Spi- 
ri:us  sancti  adversus  Latinos.  Ulcumquc  sit,  ca,  quse 
Josepho  Iribuitverba  :  c  Produc  in  medium  cum, 
qui  sluprum  fecit,  ut  fabrili  gladio  ejus  auferam 
caput,  eo  quod  ille  meos  probro  alfccerit  canos,  » 
Josephi  moderalioni,  ac  prudentiac  minime  convo- 
niunt,  el  iis  gloriosus  Plauli  miles  exprinu  videtur, 
non  is,  qui  justi  vocabulo  a  sacro  scriplore  hone- 
stalur. 

qui  bunc  Iratlalum  in  Yitis  sanctorum,  omisso 
dialogo,  edidere....  Etiamsi  porro  hic  dialogus  ad- 
ditilius  esset,  mulia  aiia  superessen»,  voOsfa?  sigua  : 
primum  enim  multum  abhorrct  boc  opusculum  ab 
Athanasii  illa  gravitate,  et  styii  encrgia.  Secundo 
mulla  pro  opusculi  brevitale  insuela  vocabula  hic 
exslanl...  His  de  causis  homiliam  islam  censemus 
Athanasio  abjudicaudam  esse.  > 

(59)  In  comii)cntariisinhancorationem,pag.  229. 

(40)  Descripsi  cx  velustissinio,  eoque  unico  co- 
dice  Cryptai  Ferratffi,  ncc  alibi  usquam  reperi. 
[Ibid.] 

(41)  De  lempore,  et  causa  actai  orationis  non  li- 
quel  :  sed  utconjector,  antequam  Constanlinopoli- 
tauam  sedem  teneret,  munus  lamcn  exercercl  pu- 
blice  docendi  populum,  nam  novitium  se  esse  late- 
tiir,  el  rudem  oralorcm,  pag.  205,  vers.-  47  etc. 
Ibid.  id  est,  pag.  229,  sane  scriptor  iste  \\xc  pro- 
tulerat  :  «  Non  utique  absque  discrimine  fore  vir- 
gineum  hoc  conscendere  marc,  et  pr^esertim  in 
cjusmodi  freto  peregrinis  rudibusque  tyr%ni- 
bus,  >  etc.  (pag  2u5.) 

(42)  \d  an.  li^22. 
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OuiESTio  V.  —  GraildUati  B.  M^iriw  Virgnil.-i 
inhwrentes  inquinmns ,  an  inconunoihun 
aliquod ,  et  molesliam  eadrm  grainditas 
Maricp  intulerit^  sicut  inferre  mulieribus 
solet.  Adductis  veterum  magistrorum  mo- 
numenlis,  et  theologica  ratione  proj^osiia, 
id  negalur. 

\.  Maria^  gravidilatem  ex  venlris  inUiinescciUia 
agnilani  ftiisse  a  josepho,  conslans  scriploruni  con- 
scnsio  afTirnial,.  IJ  iiunc  superest  inquirendum,  an 
sicut  reli(iuis  niulieribus  ventris  tunjor  gravis  est, 
ila  eliani  Yirgini  gravis  fuerit.  At  niinime  gravcni 
euni  ftiisse  ex  probatissiniis  magislris  discimus.  Ea 
oralio,  qu;^i  De  censu  (43)  inscribilur,  et  Athanasio 
a  njultis  iributa  est,  de  Yirgine  Maria  hxc  exhi- 
bel  [U)  :  «  Qiianto  enim  magisuterus  intumescebat, 
lanlo  securiorem  Yirgo  vitam  degebat,  una  virgini- 
tatem  SiTvans  inlemeralam,  fetumque  gestans  citra 
vel  minimaiii  molestiam;  nec  tanluni  iilo  gravala, 
quanlum  levala. 

2.  Nazianzeno  diu  tributa  fuit  trag.iidia,  quoe 
Clirislus  paticns  inscribitur.  Ea  nostris  temporii;us 
Nazianzcno  demilur,  tametsi  inter  illius  opera  evul- 
gari  soleat.  Sive  porro  Apellinaris  illius  auclor  sil, 
sivc  aiius  quispiam,  vetuatum  procul  dubio  habet 
auclorem,  el  si  aliquos  n^evos  ademeris,  probabi- 
\em  cliam.  Iliec  porro  in  ea  occurrunt  (vers  CG 
seqq.). 

 Vt  quce  parcns 

Expera  hboris,  et  doloris  exstiiit 
Integra  et  incorrupta. 

5.  Scriplor  ille,  cui  d^^bemus  Serm.  De  laudibus 
Virfjinis,  sive  Fuigcnlius  is  sit  (45),  sivc  Augusli- 
Rus  (4G),  sive  polius  ignotus,  tametsi  antiquus 
auctor,  aperlissime  ncgal  venlris  tnmorem  Mari« 
fuisse  gravem.  Elenim  h:ec  ait :  «  Nulla  (ieri  gra- 
vedo  potuit  concipienti,  nulia  Irislilia  p:u'lurienti : 
qui  enim  veneral  triste  Istiiicare  saiculum,  veniens 
non  contristavit  hospilium....  Plena  sunt  visccra, 
et  nulium  novit  contagium  Yirginis  conscientia. 
Cum  esset  gravida,  salubri  levilate  plaudebat;  lu- 
nien  enini  quod  inlra  se  habebal,  pondns  habcre 
non  poierat.  Facta  csl  Maria  feneslra  cccW,  quiaper 
ipsam  Deus  verum  fudit  socculis  lunien.  > 

/i.  In  eadem  sentenlia  Bernardus  est.  Ihec  illius 
^ompe  sunt  nionita  (47;  :  i  Sed  in  his  quoque  si- 
lereum  plane  irradiat  decus,  quod  virginitatis  pri- 
miceria,  quod  sine  corruplione  fecunda,  quod  sinc 
gravamine  gravida,  quod  sine  dolore  puerpera.  » 
Cujus  quidem  rei  ralionem  hanc,  num.  9.  aifert : 

(45)  Seu  in  descripttonem. 

(U)  Niim.  5,  edit.  Monlf.  tom.  II,  pag.  WQ. 

(i5)  Inler  serniones  Fulgentio  olim  ascriptos, 
nuac  inter  eos,  qui  i!li  abjudicantur,  et  proplerea 
in  Appendicem  rejecii  sunt,  26  est. 

(46)  Oiim  tribuebalur  Augustino,  nunc  in  Appen- 
dicem  Sermonum  illius  amanaatus  est,  Iocuin«iue  in 
ea.«oblinel  iio,  num.  1. 

(47)  In  sermone  recilalo  Dominica  infra  Octavam 
Assumplionis  ;  ad  vcrba  iila  Apoc.  x\i,  1  :  Signum 
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<!  Jure  eiiam  iUud  molestissimum  tacdium,  quo  ro- 
oinnes  gravidrc  niuliores  laborare  noscuntur, 
so!a  non  sonsit,  qu.ne  sola  sine  libidinosa  Yoluplaie 
conccpil.  i  Et  rursus  (num.  10)  :  <  Sola  sine  cor- 
nipiione  concepit,  sinc  gravan)ine  tulit,  sine  dolore 
filium  parluririt.  j  Alia  etiam  in  eamdem  senten- 
liam  affert,  quas  consuhu,  volo,  leclor. 

5.  Nicephorus  suffragio  suo  id  confirmat  H.tc 
nenipe  scribit  (48)  :  «  Edicto  cogente,  cum  Josci»i» 
simul  cum  sponsa  Maria  pondus  ventris  naturain 
ipsam  supergressum  leviter  admodum  ferenie,  pa 
triam  suam,  ut  ihi  censeretur,  i>  etc. 

G.  Richardus  a  S.  Laurentio  Bernardi  prsesertin: 
aucloritate  permotus  eadem  iradit  (49)  :  4  Tertia, 
inquil,  Mariaj  praerogativa  secundum  sanctuni  Bc/ 
nardum,  quod  fuit  sine  gravamine  gravida.  Ila^c 
aulem  prajrogativa  demonstratur  in  hoc,  sicui  dicil 
S.  Bernardus,  quod  in  ipso  suai  conccptionis  inilio, 
quando  csetera:  mulieres  miserabilius  affligunlur, 
Maria  tola  alacritate  conscendit  in  niontana  Cum 
festinaliune,  ut  Elisabeth  ministrarel,  quam  ab 
angeio  andierat  concepisse.  Et  notabiiiler  dicitur 
cum  [estinatione,  id  est  non  lento  gradu,  sicut  mos 
est  a!  quo  onere  gravatorum.  Ostendilur  eliam  per 
hoc,  quod  ascendit  in  Bethleem  imminciUe  jani 
partu,  portans  in  utero  pretiosissimam  illud  depo- 
situm,  porlans  illud  onus  leve,  portans  a  quo  por- 
tabatur,  infantem ;  porlans,  in  quantum  sciliccl 
erat  honio,  a  quo  portabatiir  in  quantum  erat 
Deus  :  Sub  quo  curvantur,  qui  portant  orbem.  {Job 
IX,  15.) 

7.  Si  minus  'antiquos  consulas,  id  ipsum  tradil 
Gerson  his  verbis  (50)  :  «  Non  gravabat  Yirgineni 
Mariani  puerperium.  » 

8.  Maldonatus  porro,  non  modo  piam  hanc  opi- 
nionem  amplectitur,  verum  etianj  velusta  Iradi- 
tione  cam  confirmat  haic  scribens  (olj  :  Magis 
probabile,  et  pium  est,  quod  graviores  auctores 
Fulgenlius  et  Bernardus  et  Nicephorus  tradunt, 
non  fuisse  Maria^  molesium,  sicut  cxleris  mujieri- 
bus  el  gravem  ulerum,  quod  ego  mihi  verum  esse 
pcrsuadeo.  > 

9.  Accedit  Thcophilus  Raynaudus  (52) ;  accedit 
quoque  Calmet  vir  utique  doctus,  et  in  vcterum 
scriplis  multa  cum  laude  versaius  (55),  et,  ut  verbo 
dicam,  Calholici  onines,  quibus  ulique  hac  in  re 
aul  assentiuntur  ProteslaiUes,  aut  cerle  inler  cos 
pauci  communi  cathoricis  doctoribus  persuasioni 
obsislunt.  Innitimur  autem  veterum  auctorilale, 
quod  jam  diximus,  sed  et  Dieologicam  ralionciBi 

mugnum  apparuit  in  cgjIo,  num.  7. 

(48)  Lib.  1,  cap.  12. 

(49)  Lib.  iH,  privil.  5.  Ipsissima  prnebot  Albertus^ 
Magnus  De  laudibiis  Virginis,  iib.  ni,  §  5. 

(50)  Tract.  4,  super  Magnificat,  col.752  tom.  III 
edit.  Paris.  4G0G. 

(51)  lii  vers.  G,  cap.  ii  Lxiex-,  num.  20. 

(5i)  Diptycha  Muriana,   part. !,  puncl.   G,  nuui,. 
5  el  G. 
(55)  In  Luc.  II,  4. 
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profcrimus  in  co  sitam,  qnod  cuni  onus  qnod  gra- 
vidi«  ferre  coinpellunlur,  qu;Kidani  in  concupiseon- 
lia  concipienliuni  poena  sil,  remoiissinia  ab  ea 
fucrit  Virgo  oporlel,  quam  nulia  in  concipiendo 
concu})iscenlia  fxulavit  :  <  Moleslissinium  l<Tdiuin 
gola  non  sensit,  quue  sola  sine  libidinosa  voluptate 
concepit.  »  Ad  hoec  :  credibiie  est,  nullum  prorsus 
incomnjodum  inlulisse  Christum  in  utcro  Marise 
degenlem  matri  suai,  quam  exin)ie  diligebal;  qu;c- 
']ue  ab  Adami  ( rimine  alienissima  erat. 

10.  Al,  inquies,  Augustinus,  seu  ,  si  vis,  Fulgeii- 
lius  [utrique  enim  tribui  solet  serino  18  De  sanctis, 
quem  lameu  utrique  alii  demuut,  n.  4.  |  et  scriplo- 
rem  hunc  imilatus  Petrus  D.imiani  (54)  docei^  Vir- 
gviem  sensisse  pondera  ventris.  Ad  hcec  :  Qua  rationc 
Hcrit  potuit,  ut  Yirginemnon  gravaret  venter  inlu- 
mescens,  cum  natura  fiat,  ut  ille  praegnantes  gravet, 
onusque  quodcumque  illud  sit,  eos  omnes  d^^priniat, 
qui  iilud  gerunt? 

11.  IJis  tu  respondeto  :  Eos  Patres,  qui  monent 
Virgincm  scnsisse  pondcra  venlris,  poniius  acct  pisse, 
non  pro  onere  gravanlc,  sed  pro  niolc  tainetsi  non 
onerosa.  Quod  ex  ratione  objicitur,  ad  hun€  modum 
dissolve.  Si  naiurye  ordo  poscebal,  ut  Yirginem 
gravaret  luniidus  vcnlcr,  digiiilas  Pueri,  qui  porla- 
batur,  et  Yirginis  inipollut.s  conceplio,  ei  ab  Adami 
Evaequc  laLe  remotissima  Mariai  innocentia  aliter 
S8  rcm  h^ibere  poscebal.  Neque  vcro  [  si  secus  rem 
expiicare  impos  es  ]  miracula  arceo  ab  eo  vcntre,  a 
qwo  rerum  omnium  Domiims,  el  nostra  reparatio 
conlinebalur.  i  Per  potentiam  miraculorum,  in- 
quil  Thcophiius  Raynaudus,  suspendcbai  [Christus  J 
sui  corporis  gravitalionem  (55).  > 

QuiESTiO  VL  —  De  itinere  BctJdeemem  inito. 
Alque  kic  slatim  qiusrimus,  cur  susceptum 
illud  fuerit  a  Maria^  Josepho  comite. 

!.  Causam  suscepii  a  Josepho  el  Maria  itineris 
describilLucashisverhis II,  1,577.  •  Pnctxnnest  auiem 
in  diebiis  illis,  exiit  edictum  a  Cwsare  Angusto,  nt 
describeretur  universus  orbis...  Ascendit  autem  e: 
Joseph  a  Galilcea,  de  civitate  Nazarelh,  injudwam  in 
civitatem  David,  qua  vocatur  Beiltleem  :  eo  qnod 
esset  de  domo  et  farailia  David  ,  ut  prcfUeretur  cum 
Maria  desponsata  sibi  uxore  pra^gnanle.  His  poiitis, 
quacrunt  interpretes,  ei  theologi,  cur  non  Iliero- 
solymaeiecla  sit  ut  in  ea  census  fieret :  urbs  nempe 
regia  multo  aplior  huic  muneri  esse  videbalur. 

2.  Non  defuer'^.  qui  dicerent,  Ilierosolymam  fuisse 
caput  tribus  Benjamin,  Bcthleem  vero  tribus  Juda : 
et  eam  ob  rem  ivisse  Josephutn  ad  profitendum 
Bcihleem,  non  liitrosolymanj.  Alii  ideo  illuc  ivisse 
aiunt,  quia  in  ca  nali  erant,  aui  cerle  ex  ea  oriundi. 

(54)  Serm.  3.  De  nat.  Virg.  ^  Admirabililcr.  elc. 

(55)  Ailegat  a-ulcm  iecton^m  ad  ca  qjsai  tradidil 
li.b.  IV  De  ChriUo,  secl.  1,  c:ip.  1. 

(5(i)  Ki  tu  Bethlecm  Kphrata,  parvuhi.s  cs  in  milliuv.s 
Juda  :  cx  te  mihi  egrediclur,  qui  Douilnuior  in 
hrael,  elc.  {Mich.  \\  -2.  ) 

i57i  MuUh,  ii,  0:  Kt  tu  Bcihlecm  {erra  Jiuia. 


At  priores  ilii,  quod  dicunt,  minime  probant.  U.uJ^ 
cnim  ratione,  aut  probabili  aucloritate  oslcndunt 
Bellileem  caput  fuisse  Judaica)  tribus,  cum  indubi- 
tato  conslet,  Biitliiecin  non  grandihus  et  populosis, 
sed  parvis  el  humilihus  urbibus  esse  acccnsendam  ; 
adeo  ut  unica  laus  ei  proveniret  ex  eo,  quod  in  ea 
Messias  foret  oriturus  (50)  ?  et  eani  ob  rem  desi- 
neret  esse  parVula  (57),  id  est,  cum  majoribus  ct 
potenlioribus  urbibus  in  existimatione  foret  ccrta- 
lura.  li  porro  qui  sanctissimos  conjugesideo  Beth- 
{cemein  ivisse  aiunt,  qnia  in  ea  nati  erant,  id  aiunl 
quod  nemo  iradit,  nec  eam  iiluc  cundi  causam  af- 
ferunt,  quam  veleres  atlulerunt,  aut  indicet  Lucas. 
Quod  vero  de  eorum,  aut  certe  de  Jusephi  origine 
ex  Bcilileeme  affirmant,  si  eocoliineal,  quo  Maldo- 
nati  opinio,  doccnlis  scilicet  ideo  iiluc  ivisse  ad 
profilendum,  quia  domus  Juda  ex  Bethleem  origi- 
nem  traderet,  manus  damus  ;  si  vero  propiorem 
Josephi,  aut  eiiam  utriusque  conjugis  originem 
Bcthleemo  assignant,  in  eumdeiii  incidunt  scopu- 
lum,  in  quem  incidunt  qui  a  priore  sentenlia 
slant. 

5.  Putant  alii  propterea  Belhlcem  convonisse 
cum  Maria  Joscplium,  qu  a  in  urbis  hujus  ditione 
habcret  Joseph  ,  aut,  si  vis,  Mi  ria ,  aut,  si  mavis, 
uterque  eorum  fundum  aiiquem,  veluti  villulam, 
aut  domunculam.  Al  quod  de  villula,  aut  domun- 
cula  a  Josepho  et  Maria  in  Bclhiemilica  ditione 
possessa  hi  aiunt,  temere  videntur  ti-adere ;  neque 
enim  probabilem  rationem,  aul  vetcrem  scripto- 
rem  hujusce  oplnionis  vadem  afierunt ;  imo  vide- 
lur  id  a  verisimilitudine  valde  alicnum,  ut  ii  qui 
pauperem  vitam  in  Galila^a  ducebaul,  Bclhlecme 
non  pcrsisterent,  ubi  fruercntur  eo  fundo,  queni 
possiderent.  Sed  fac  id  verum  csse  :  possessio  hajc 
qualiscunque  ea  fuissct,  minime  potcral  Jos(  {>l!iim 
el  Mariam  cogere,  ut  Bethlcemem  adirent,  ui  illic 
profiterenlur,  cuiii  hanc  profitendi  causam  Scriplu- 
ra  reticeai;  el  diflicile  fieriid  potuisset;  divilesenim 
in  regiOHibus  pluribus  villas  ct  proedia  ct  a^dcs^ios- 
sedisse  quis  neget,  cum  id  ficri  nostris  eiiam  lem- 
poribus  videamus?  An  vero  in  iis  locis.onmibus,  in 
quibus  praidia,  ct  a.'des  iidem  diviies  possidebanl, 
profilendum  iis  eral  ?  Quis  id  dixerii? 

4.  In  hac-lanla  rerum  obscuritate  mihi  valdj 
probabilis  visa"  cst  Maldonati  opiiiio,  pulaiUis  S(  iii- 
cet,  quod  jaiii  diNiiiiiis,  iuco  adiisse  J^jsepiiniii  ci 
Mariain  Belhlcenu-ni,  qniaBcthlecm  caputerat,  nosi 
Iribus  Juda,  aut  Bcnjamin,  scd  » familiai  David. 
Dislribuehantur  porro  tribus  in  familias  (i  Rcg.  x, 
49-21),  et  unaqua^que  faniilia  urbem  aliquam  habe- 
bat,  ijuam  sui  caput  agnoscerel.  Porro  fajinlia;  Da  • 
vidcaput  crat  Bethleem  Jiida,  quod  ex  ea  oriun- 

uecjuaquam  miniraa  esin  principibus  Jiida  :  cxtc  cnim 
exiel  dux,  qui  regal  popninni  meuin  l^racl.  Cyi>ria- 
nus  quo(|ue  seu  verius  Ai  iioidu.s  \n  Serm.  denati-- 
viiate  Ch)isli  (in  tract.  De  cardinal.  Chrisli  op^ribun) 
cimta'em  pfln;?i/rtm  appellal  Bclhleeni  :  1  Vcniunt  in 
Belhlecm,  quam  pra;dixii  Gabriel  ;  invenitur  Ein- 
n.aiiucl,  civilas  parvulu,  doit  us  patipcicuia.  1 
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eral  David  nlpotc  fiiius  Isai,  qui  in  Belhleem 
fixerat  moram  ;  quam  ol)  rem  Belhcieemites  dicilur 
iu  Scripturis  (/  D.eg,  xvi,  1). 

5.  Ilsec  porro  ratio  adduci  videlur  ab  ipso  Luca, 
dum  causam  aflerens,  ob  quam  a  Galilaea  profecius 
sit  Bethleem  joseph  cum  uxore  praegnante,  eam 
ipsam  innuit,  quamnos  attulimus  :  Ibant  omnes,  ut 
profiterentur  singuli  i7i  suam  civilatem.  Ascendit 
uutem  et  Josepli  a  Galilcea  de  civitate  Nazareth  in 
Judcsam^  in  civitatem  David,  quoi  vocatur  Bellileem; 
eo  quod  esset  de  domo  et  famiiia  David^  ut  profitere- 
tur  cum  Maria  desponsata  sibi  uxore  prwgnante. 
[Luc.  11,3,  4,  ;5.)Putant  niulti  id  quoquea  Nicepho- 
ro  vetnsta  Iraditione  innixo  insinualum;  dum  enim 
patriam  civiialem  appellal  Josephi  et  Marise,  Beth- 
leemem  patriam  et  civitatem  nominat  caput  fami- 
liae,  si  his  credimus.  Utcunque  sit,  en  quse  habct 
Nicephorus  cap.  10  lib.  i  Ecclesiasticw  historice  : 
<  Exiil  itaque  edictum  census  et  descriptionis,  invi- 
tosque  eiiam...  patriam  quemque  suam  petere,  ibi- 
que  censeri  atque  describi  coegit.  Cum  aliis  porro 
et  Joseph  una  cum  Maria  admiratione  inter  mulie- 
res  omnes  dignissima,  ad  civilatem  suam  Bethleem 
intra  Judiese  fines  sitara  [quippe  quse  ex  Davide 
genus  traheret]  est  profectus  :  eam,  quam  tum 
incolebat,  Nazareth  sciiicet  relinquens.  »  His  adde 
quse  ad  locum  hunc  docet  Caimet. 

6.  Num  vero  Marice  eadem  de  causa  Bethleem 
proficiscendum  esset,  an  ideo  eo  nrofecla  est,  quia 
noverat  sibi  in  Belhleem  pariendum,  ul  Michsese 
prophetia  adimpieretur ;  vel  etiam  quia  a  Josepho 
divelli  nonpoteral  [quem  deinceps,  angelojubente, 
longi  itineris,  in  .^gyptum  scilicet,  comitem  habi- 
lura  esset,  ut  insanum  Herodis  impelum  evitaretj, 
iheologi  disputant :  nec  vero  opus  est  nobis  hac 
in  re  diulius  immorari  ;  ulrumque  enim  asserere 
commode  possumus. 

^  Qu^STio  VII.  —  Qua  ratione  a  Maria  per- 
actum  sit  itera  Galilcea  Bethleemem  iisque 
institutumy  an  scilicet  a  pedite^  an  miti 
humilique  .jumento  vecta. 

l.Pictores  omnes,  dum  Mariam  Bethlecmem pro- 
ficiscentem  coloribus  exhibent,  aut  asino  ve- 
clam,  aut  certe  asinum  non  multum  ab  ea  remolum, 
ut  scilicet,  si  velit  illi  assidere,  id  facile  peragere 
possit.  Eosdem  pictores  irridere  ea  de  causa  iheo- 
logi  solent.  Aiunt  quippe  nec  lam  setale  provectam 
fuisse  Yirginem,  illiusque  sponsum,  Josephum,  ut 
inmento  vectore  indigerent;  Mariam  quoque  ventrc 
inluniescenle  minime  fuisse  gravatam,  ut  propterea 
jiimento  insidere  cogeretur.  Denique  palam  constat 
pauperes  fuisse  adeo  Virginem  et  Josephum,  ut  iis 
locus  non  invenirelur  in  diversorio;  et  cum  purifi- 
cata  est,  pauperuni  munusculum  lemplo  obtulerit, 
diios  turlurest  scilicel,  ant  duos  pullos  columbarum^ 
quO(!  tanluuj  pecuni;e  lis  non  esset,  ut  agniculum 

p)  In  Luc.  II,  V.  4. 
«^>9j  Josephina,  dist.  1. 
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emerenl.  Qnibus  posilis,  quis  sibi  in  animum  indu- 
cat,  asinum  ilios  adhibuisse  vectorem,  et  non 
potius  utrumque  peditcm  illuc  ivisse,  quatuor  f..'t«; 
dics  [  ul  horum  llieologorum  et  intorprelum  0|>i- 
nio  fert  ]in  eo  itinere  insumentes  [  lametsi  longii.s 
temporis  spalium  videatur  iler  illud  poposcisse,  si 
vera  est  Calmeli  (58)  sententia,  docentis  scilicei 
dislare  triginta  leucis  Bellileemem  a  Galila-a  ] . 

2.  Sed  non  propterea  irridendos  arbilror  ea  dc 
causa  pictores  :  quamvis  enim  nihil  ea  in  re  cerli 
habeamus,  nihil  tamen  vetat,  ne  jumenlo  inlerdum 
vecla  sit  eo  in  ilinere  Virgo,  quse  tametsi  tenella 
non  foret,  nec  setate  gravis,  nec  ex  venlris  tumoie 
lassa,  robuslissimis  tamen  feminis  [nisi  mea  n;e 
fallit  opinio]  minime  accensenda  erat.  Pauperl:u 
porro  Josephi  lanla  ncn  erat,  ut  ad  niendicitaleiii 
adactus  is  fuerit;  imo  vero  plerique  putant  fuii- 
dumaliquem,  licet  tenuen»,  possedisse  ;  quamobrei;i 
tametsi  locum  in  diversorio  sanctissimi  conjugcs 
minime  inveiierint,  id  fieri  tamen  poluit  ex  sumnia 
advenarum  illuc  confluenlium  frequentia.  Quod  si 
lenue  donum  obtulit  Maria  in  puriHcatione,  noii 
continuo  pauperrima  dicenda  illa  est  :  paupcrum 
scilicet  oblalio  illa  erat;  non  extremai  paupertalis 
et  inopiog  argumenlum.  Quid  quod  simillimum  veri 
est,  Josephum  qui  probe  noverat,  sibi  non  essc 
Nazarelh  statim  revertendum ,  secum  deduxisse 
supellectilem  aliquam,  ei  parvam  pecunia"  summam, 
quae  et  ilineri  satis  esset,  et  morse  quoque  agendae 
Bethleem,  et  itineri  deinceps  Jerusalem  iiisliluendo, 
et  oblalioni  in  templo ,  aliisque  hujus  generis 
sumptibus.  An  vero  his  positis,  jumentum  Josepho 
demis,  ideoque  Virgini,  quse  naiuraliter  lassari  ex 
longo  itinere  polerat,  el  fatigari? 

5.  Sanejumento  vectani  Mariam,  dum  a  Nazarelli 
Bethleem  pergeret,  tradit  Gerson,  verbis  his  Josc- 
phum  ab  angelo  monitum,  ut  in  ^Egyplum  fugcref, 
Yirginem  alloquentem  inducens  (59)  :  ' 

  lacta,  cunisque  revolve 

Jnfantem  :  pannis  involvens  :  noster  asellns 
A  me  slernetur  gerulus,  puerique  tuique. 

Quis  porro  nostri  aselli  nomine  non  eum  indicalum 
agnoscat,  quem  Nazarethe  deduxcrai  Joseph,  et 
Yirginis  tum  esset  gerulus  deinceps  vero  et  Yirgi- 
nis,  et  pueri  ab  eo  editi  :  Puerique  tuique. 

4.  At  jumenlum,  inquies,  demit  Mariai  etJose- 
pho  Chrysostomus.  Etenim  referenie  Ludolpho 
Saxone  (60),  hsec  ait :  <  Quicunque  pauper  est,  ac- 
cipiat  consolationem.  Joseph  et  Maria,  Mater  Do- 
mini,  non  habebant  servulum,  non  ancillam  de 
Gaiilsea;  de  Nazareth  soli  veniunt;  non  habebaiit 
jumentum  ;  ipsi  sunt  domini  et  famuli.  Hem  novam  I 
ingrediuniur  in  diversorium,  non  ingrediunlur  in 
civitatem;  paupertas  enim  timida  inter  diviles  non 
audebat  accedere.  > 

5.  At  quis  ab  hac  objectione  terreri  se  smat? 

(60)  De  Yita  Christi,  par,  r,  cap.  0 
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Silenlibus  irempe  TeHquis  Palribus  in  re,  quae  con- 
jecluris  lanturnmodo  innililur,  Chrysostomus  nos 
minime  ad  opinionem  suam  ampleclendam  cogeret. 
At  revera  (nisi  prorsus  fallimur)  non  a  Ciirysosto- 
mo,  sed  ab  alio  scriptore,  quem  longo  et  lemporis, 
ct  dignitatis  inlervallo  antecellat  Chrysostomus,  haic 
scripta  fuisse  pulanlar,  idcoque  a  scriptore,  cujus 

(6!)  Homilias  in  Lucam  non  edidit  Chrysosto- 
mus ;  locum  vero  a  Ludoli  ho  adduclam  inter 
Chrysostomi  opera  perquisivi,  et  minime  inveni. 

(62)  S.  Anloninus,  part.  iv  Summ(e,  lit.  xv, 
cap.  31,  §  incipiente  ad  Iihhc  moduni  :  Patel  et  lioc  . 
«  Ascendil,  inquit,  ipsa  B.  Maler  Dei...  cum  Joseph 
sponso  suo,  et  aselia  pro  sariinulis  suis,  et  ali- 
oiiando  pro  sponsa  sua,  ut  cum  fessa  esset,  posset 
iui  sedere.  <  Raynaudus,  Diptycli.  Marian.  part.  i, 
punct.  1,  num.  1  :  Eam  viam  \irgo  non  confecit 


auctoritas  levi  habenda  in  pretio  est  (61),  et  cui, 
$i  vis,  alios  minime  contemnendos  opponere  po- 
tes  (62j.  Caeterum  si  quis  scriplori  huic  adhnerere 
velit,  faciat  quod'  libet.  Ego  sane  de  junienlo  Ma- 
rire  vectore  acre  dissidium  instituere,  ineplissimum 
reor. 


pedibus,  graviditate  nihil  obstante  Et  nihilomi- 

nus,  ut  nalurali  Virginis  debililati,  et  decenliie 
consideretur.Virginem  eam  viam,  insidenlem  asina?., 
confecisse  »  pie  medilanlur  multi,  quibus,  licet  fe- 
fragantc  Tolelo...  subscribit  Suarez,  elc.  Adde  Lu- 
dolphum  ipsum  hiec  docer.tcm  :  Forte  ibi  Josepli 
faber  lignarins  pr.T.sepe  fecerat  bovi  et  asino  quos 
secum  du.xerat.  Asinum  quidem,  ut  Virgo  pra^gnans 
supcr  eum  veheretur,  etc.  » 


DISSERTATIO  XIV. 


Prodigiis  prtenuntialnm  Chrisli  «dvenlum,  vul- 
galissima  opinio  est  :  at  quaenam  ea  fuerint,  dispu- 
tatur.  De  hoc  argumento  sic  disseram,  ut  expH- 
cato  prodigii  vocabulo  iilinsque  significatione,  pri- 
mo  expendani  prodigia  ea,  quibus  diu  anle  proc- 
nuTitiatum  fuisse  Christi  adventum  non  pauci 
aOirmant,  tum  de  iis  agam,  quae  proximc  ante 
Chrisli  adventum  prsecesserunt,  iilumque  sunt  co- 
milata. 

CAPUT  I. 

Ad  explicnndum  Prodigii  VGcabulum  nounntla  vcte- 
rum  exenipla  prodHcimus ,  tuni  indicalis  tribus 
proplietarum  vaiiciniis  ,  quibus  Cliristi  ortus  proi- 
dicitur,  remotiora  ab  Orosio  adducta  prodigia, 
qnibus  [linjiisce  scriptoris  sententia]  Cliristi  ortus 
prccnunliatus  est,  proferinius. 

1.  Prodigii  nomine  non  pauci  intelligunt  quid- 
quid  extra  consuetum  ordinem  cursumqiie  nalura', 
ideoque  perraro  accidit,  eamque  ob  causam  ad 
inusitatum  aUquod  prresagiendum,  inslilulum  esse 
creditur.  Cicero  sane  deducit  a  prccdicendo.  Iiiquit 
enim  lib.  n  De  natura  deorumy  cap.  5  :  «  Prce- 
dicliones  vero,  et  prsesensiones  rcrum  fulurarum 
quid  aliu  I  declaranl,  nisi  hominibus,  ea  qux  sint, 
oslendi,  moiistrari,  porlendi,  prx'dici?  ex  quo  ilia 
ostenia,  monslr.-^,  porlenla,  prodigia  dicuntur.  » 
Eadem  ropt^lil  lib.  ii  Divin.  cap.  42.  Hujusce  rci 
exemida  apud  alios  auclores  facile  invcnies  (63). 

2.  Porro  Hon  desiml,  qui  hujusce  vccis  prodigii 
significarionem  ad  prsediciiones  et  valicinia  pro- 
phelarum  commode  auipliari  posse  moneanl  :  quod 
si  excipias,  prodigiis  Chrisli  orlum  praiiiunilanli- 
bus  adnUii.erabis  non  modo  celebre  ]saiiv  valici- 
nium  (vn,  ii)  :  Ecce  virgo  concipiel,  ei  pariti  filium, 
verum  eliam  alia  non  pauca  ex  Scripiuris  de- 
prompla  ;  alque  in  primis  celebrem  Jacobi  prophe- 
fiara  [Gcn.  xlix,  iO)  :  Non  anferetv.r  sceplruui  dc 

(65)  Vide  Lexica,  ad  vocem  vrodifiium, 
(64)  Lib.  VI,  cap.  18. 


Juda,  et  dux  de  femore  ejus,  elc.  Npc  minus  cele- 
brem'  Danieiis  pariter  propheliam  (ix,  24  et  seq.) 
Septuaginta  hebdomades  abbreviatw  sunt,  etc.  Por- 
lentum  ilaque  re,  prophetia  voce  exhiijetur. 

3.  Sed  mullo  ialius  eamdem  significalionem  am- 
pli:'t  Paultis  Orosius,  dum  in  multis  ab  Augusto» 
aut  certe  eo  imperanle  gestis  indicatum  voluit,  et 
veluli  prsenunlialumChristi  ortum.  Rcpeto  quod  ex 
Paulo  Orosio  (Gi)  de  hujusmodi  prodigiis  etiam 
alibi  tradidi  :  «  Ovans  [Ciiesar  Augusius]  Urbem 
iiigrcssus,  ul  in  perpeluum  tribuniti^e  polestatis 
esset,  a  senatu  decrelum  est.  llis  diebus  trans  Ti- 
berim  e  taberna  meritoria  fons  olei  ten  a  exunda- 
vit,  ac  per  totum  diem  largissimo  rivo  fluxit.  »  El 
deinceps  (65)  :  Cum...  ex  Apollonia  rediens  Urbem 
ingrederelur  hora  circiter  tertia  re])ente,  liquido, 
ac  puro  screno  circujus  ad  speciem  cffilestis  arcus 
orbem  solis  ambiit,  quasi.unum,  eum,  ac  polentis- 
simum  in  hoc  mimdo,  solemquc  clarissinium  in 
orbe  monslraret...  Cmn...  Iriginta  servorum  millia 
diuninis  reslituissct...  ovansquc  Urbem  ingressus 
omnia  supcriora  populi  Romani  imperalori  debita 
dduanda,  litterarum  eliam  monimentis  aboiilis , 
ccnsuisscl.  In  diebus  ipsius  fons  olei  largissimus, 
sicut  supcrius  cxprcssi,  de  taberna  meritoria  pcr 
totum  diem  fluxit  Quo  signo  quid  evidentius  quam 
in  dicbus  Ca:saris  tolo  orbe  regnanlis  futura  Chrisli 
nativitas  declarata  esl?  Ghrislus  enim  lingua  genlis 
ejus,  in  qua,  el  ex  qua  natus  est,  unctus  interpre- 
tatiir.  Ijaque  cum  eo  tempore,  quo  Csesari  perpe- 
tua  tribunitia  polestas  decrela  esl,  Romse  fons  olei 
per  totum  diem  dcfluxit  :  sub  principatu  Romani 
iuiperii  per  totum  diem,  hoc  cst,  peromne  Romani 
leiapus  imperii,  Christum,  el  ex  eo  Christi&nos,  id 
est  unclum,  alque  ex  eo  unctos,  de  meriioria  la- 
berna,  hoc  est  de  hospita  largaque  ecclesia  afiluen- 
tcr,  atque   incessabiliter  processuros,  reslituen 

(85)  Ibid,  cap.  20. 
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tlosque  pcr  (GG)  Cicsarem  onmes  servos,  qui  tamcn 
cognoscerent  Dominum  suum,  cxterosque, qui  sine 
Domino  invenirentur,  morli  supplicioque  deden- 
dos,  remittendaquc  sub  Cjesnre  dehita  peccntorum 
in  ea  Urbe,  in  qua  spontanevim  fluxit  oleunj,  evi- 
dentissima  his,  qui  prophetarum  voces  non  audie- 
bant,  signa  in  coelo,  et  in  terra  [irodigia  prodidc- 
runt.  Tertio  autem  cum  Urbem  Iriumphans  quin- 
tum  consul  ingressus  est,  eo  scilicet  die,  quem  su- 
pra  nominavimus,  cum  et  Janum  post  ducentos 
i^nnos  primum  ipse  clausit,  et  clarissimum  illud 
Angusli  nomcn  assumpsil  ,  qnid  fidelius  ac  vcrius 
credi  aut  cognosci  potesl,  concurrenlibus  ad  tan- 
lam  manifestationem  pacc,  nominc ,  die ,  quam 
hunc,  occulto  quidem  gestorum  ordine,  ad  ohse- 
quium  praparaliouis  ejus  pra^destinalum  fuisse  : 
fjui  eo  die,  quo  ilie  manifestandus  mundo  post  pau- 
lulum  erat,  et  pacis  signum  priEtulit,  et  poteslatis 
iiomen  assumpsit?  Quid  autem  in  quarto  reditn, 
cum  finito  bello ,  pacatisque  omnibus  gentibus, 
Ci€sar  Urbem  repctiit,  ad  contesiationem  fi;Iei, 
quam  expromimus,  aclum  sit,  ipso  ordine,  raelius 
proferetur.  > 

4.  Uxc  etiam  ex  codem  Paulo  Orosio  exscriba- 
mus  (67)  :  <  Ciausis  igitur  Jani  portis,  rempubli- 
cam  quam  bello  quaesiverat,  paee  enutrire  atque 
amplificare  studens,  leges  plurimas  statuit,  per 
quas  humanum  genus  libera  reverentia  disciplinae 
morem  gererel.  Doraini  appellalionem ,  ut  homo 
declinavit.  Nam  cum  eodem  spectante  ludos,  pro- 
nantialum  esset  a  quodam  mimo  :  0  Dominum 
<equtim,  et  boiium,  universique,  quasi  de  ipso  diclum 
esset,  exsultantes  approbavissent,  statim  quidem 
manu,  vulluque  indecoras  adulaliones  repressit,  et 
in  i:equenli  die  gravissimo  corripuit  ediclo,  Domi- 
nnmque  se  post  hac  appellari  ne  a  liberis  quidem, 
aut  nepotihus  suis,  vel  serio,  vel  joco  passus  est. 
Igitur  eo  tempore,  id  est,  eo  anno,  quo  firmissi- 
mam  vcrissimamque  pacem  ordinatione  Dei  Ca^sar 
composuit,  natus  est  Chrislus  ;  cujus  adventui  pax 
ista  famulata  est,  in  cujus  ortu,  audienlibus  homi- 
nibus,  exsultantes  ongeli  cecinerunt  :  Gloria  in  ex- 
celsis  DeOy  et  in  terra  pax  hominibus  bonce  volunta- 
tis.  {Luc.  II,  Eodemque  tempore,  hic,  ad  quem 
rerum  omnium  summa  concesserat,  Dominum  sc 
hominum  appellari  non  passus  est  :  imo  non  ausus, 
quo  verus  Dominus  tolius  generis  humani,  inter 
honiines  natus  est.  Eodem  quidem  anno,  tunc  pri- 
mum  idem  Ca^sar,  qucm  liis  tantis  miseriis  prse- 
destinaverat  Deus,  censum  agi  singularum  ubique 
provineiarum,  ei  censeri  omnes  homines  jussit. 
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quando  ot  Deus  homo  videri  cl  csse  dignalus 
est.  > 

o.  Quid  vero  nos  ad  hcec?  Propheticas  praedi- 
ctiones  procul  dubio  miraculis  et  argumentis  a 
Deo  provenientibus  esse  accensendas  :  Annun 
linte,  qu(C  ventura  snnt  in  (uiurum,  ct  sciemns,  quia 
dii  cstis  vos.  (Jsa.  xli,  23.)  Num  prodigia  appellan(K« 
e?e  sint,  scholastici  disputant.  li  qui  affirmant,  ea 
veterum  loca  allegant,  qune  nos  anlea  attulim.us,  oi 
hic  recolunl,  li  porro,  qui  negant,  hoc  intercsso  i:i 
prophetiis  discrimen  inler  prccdictionem  ct  porten- 
tum  affirmant,  quod  pradiclio,  idcst,quod  cnuntia- 
tur,  portenlum  vero  id  sit,  quod  ad  teslandam  ve- 
ritatem  prophetiai  cxhibetur.  IIoc  modo,  ut  cxnm 
p!o  rem  illustrcm,  prcedictio  fuit,  sanilas  ab  Isaia 
Ezechi.ie  rcgi  promissa  (68);  porteninm  fuit  regrcs- 
sus  solis  per  deccm  lineas  in  horologio  (69).  Et,  ut 
non  minus  noto  cxemplo  utar,  pncdictio  liberand;»^ 
Ilierosolymae  a  duobus  regibus  adversus  eam  pra'- 
liantibus  his  verbisexpressacsl :  Vide  ut  sileas  :  noli 

timere        Ha^c  dicit  Domi7ius        Caput  Stjrice  iJc- 

mascus,  elc.  {Isa.  vn,  4.)  Portenlum  vero  ad  veri- 
tatem  huju^ce  pr.-^dictionis  leslificandani  ad  hunc. 
modum  significalur  :  Propter  hoc  dabit  Dominus  ipsr. 
vobis  signuni.  Ecce  Virgo  concipiet,  et  pariet  fJium. 
{Ibid.  14.)  Quod  aliis  ctiam  exemplis  illustrari  po» 
test  ct  confirmari. 

6.  Venio  nunc  ad  ca,  quoe  Paulus  Orosius  tradil. 
Hoc  dc  iis  meum  judicuim  esto.  Tametsi  in  dubium 
revocent  nonnulli  intemperanlissimi  crilici  (70>, 
quod  de  oleo  Romaj  scaluriente  vetcres  historici 
tradunt,  illud  tamen  verissimum  esse  censeo  :  ne- 
que  recte  negari  id  posse,  quod  a  probalissimis 
historicis  traditur.  Addo  prceclarissimos  vetuslos 
theologos  nostros  docere  eo  prodigio  significatum 
fuisse  Dominum  Jesum.  Eorum  porro  auctoritaii 
nonnisi  temerc  obsistilur. 

7.  Quod  de  arcu  solis  orbem  ambiente  ait,  mo- 
teoris  raris  quidcm,  sed  non  prodigiosis  eritici 
accensebunt  (71).  Cur  ergo  vis  ab  eo  arcu,  quasi  a 
prodigio  cnuntiatum  Domi  ium  Jesum,  cum  nihil 
in  eo  arcu,  quod  Doniinum  Jesum  designarct,  ap- 
paruerit?  Reliqua  porro  ab  Orosio  trauita  sic  ac- 
cipe,  ut  adumbratum  Dominum  Jesum  fatcri ,  si 
YOlumus,  possimus;  at  fateri  non  cogimur,  nequ<» 
enim  novimus,  peculiari  Dei  inspiratione  et  afllaiu 
hsec  ab  Augusto  fuisse  acta.  Lectori  itaque  con- 
sulo,  ut  Scripturas  consulat,  et  in  iis  procul  dubio 
clariora  inveniet,  et  mullo  etiam  copiosiora  :  adeo 
ut  Paulus  apostolus  iis,  qui  ad  eum  venerant  in  ho- 
spitium  {Act.  xxvni,  25),  exponeret  testificans  regnum 
Dei,  suadensque  eis  de  Jesu  ex  lege  Moysi,  et  propheiis 


(66)  Fortasse  Christum. 

(67)  Lib.  VI,  cap.  22. 

(68)  Factum  est  verbum  Doniini  nd  fsaiam  dicens  : 
Vade,  et  dic  Ezechice  :  Hcec  dicit   Dominus  Deus 

David        Ecce  ego  adjiciam  super  dies  tuos  quinde- 

cim  annos.  {Isa.  xxxviii,  4,  5.) 

(69)  IIoc  autem  tibi  erit  signum  a  Domino,  qnia 


faciet  Dominus  verbum  hoc  quod  locutus  est.  Ecce 
ego  reverti  faciam  umbram  linearum,  per  quns  de- 
scendcrat  in  horologio  Achaz  in  sole,  retrorsum  dc- 
cem  lineis.  ilbid.  7  et  8.  Et  /V  Rcg.  xx,  i  seqq.) 

(70)  Uorel.De  S.  Callist.,  cap.  6,  num.  49,  50; 

(71)  Gassen.,  tom.  iV,  pag.  92,  cdit.  Lugd.;  Cab. 
Meteor.,  lib.  i,  pag.  165,  lib.  iii,  pag.  152,  ctc. 
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a  niaue  nfique  nd  vesperam,  Qiio  de  argumento  cum 
8lii  non  pauci  egerint,  copiosissime  sane  et  docte 
inter  veteres  Eusebius  (72),  inler  recentiores  vero 
cMsserit  egregius,  Ballus  de  inclyla  socielate 
Jesu  (7')). 

CAPUT  II. 

I)e  prodigiis  proxime  prcecedenlibus,  dc  prodigiis 
quoqne  comilaulibus  virgineum  Christi  partum. 

1.  Prodigia  aliqua  proxime  praenuntiasse,  quaj- 
dam  eiiam  comitata  fuisse  virgineum  Mari?e  partum 
plerique  itidem  affirmant ;  atque  is  praesertim,  cui 
Iribuimus  Serm.  De  Nativitate,  qui  praeposilo  Petri 
Damiani  noniine  a  Lippomano,  et  ab  aiiis  editus 
est  (7i).  Sed  quicnam  hsec  fuerint,  in  dubio  est. 
Fontem  aquae  purissimae  emanasse  in  ea  spelunca, 
in  quam  sese  abdidit  Yirgo,  ul  in  ea  Christum  pa- 
reret,  ac  connnodum  veluti  ministrasse  \irgini , 
ut  statim  ablueret  divinum  infanlem ,  affirmat 
Beda  (7o). 

2.  Fontem  olei  Romse  emanasse  ea  ipsa  nocte, 
qua  natus  est  Ciiristus,  docent  alii  (76),  meminique 
dum  Romae  aderam,  locum,  e  quo  fons  iJle  erupit, 
in  sacra  osde  S.  Mariae  trans  Tiberim  mihi  fuisse 
ostensum;  adjiciunt  vero  oleuni  illud  non  ea  tan- 
lummodo  nocte  emanasse,  verum  etiam  per  dies 
aliquos  prodigium  illod,  continuato  scilicet  jugi 
iiuxu,  i^erdurasse. 

3.  Joannes  de  Carlhagena  (77)  affirniat  vineas 
Engaddi  ea  nocle  floruisse,  qua  nocte  natus  est 
Christus.  Allegat  aulem  in  rem  suam  Bonaventu- 
lam  (78)  :  adjicit  haic  quoque  :  «  Bartholomaius 

(72)  Consule  demonstrationem  Eusebii. 

(73)  Defens.  proplieliarum,  elc. 

(74)  Sermonem  hunc  Petro  Damiani  viri  claris- 
simi  demunt.  \ide  Pri\;faliunculam  illi  praepositam, 
pag.  15G,  tom.  II  editiohis  Yenelai.  Porro  liaic  tradit 
scriplor  iste  utique  non  coiitemnendus.  «  Insueta 
nativilate  reluceut  omuia,  et  omnia  parlui  Virginis 
obsequuntur.  Fiunt  miiabilia  in  coelo  sursum,  et  iu 
terra  deorsum,  et  universa  in  nascentis  Dei  obse- 
iuiuni  juraverunt.  » 

(75^  De  locis  sanciis,  cap.  8. 

(76)  S.  Tliomas,  part.  ui,  quaisl.  36,  ail.  3,  ad  5. 
Ante  eum  Eusebius  :  «  E  taberna  meritoria  trans 
Tiberim  oleum  terra  erupit,  fluxitque  tota  die  sine 
inlermissione,  significans  Christi  graiiam  ex  genti- 
Lus.  >  Euseb.  Cliron.  Olymp.  18i,  an.  '4.) 

(77)  Homil.  catliol.,  lii).       hoin.  8. 

(78)  Iu  opusc.  De  festivit.  pueri  Jesu.  Revera  in 
Opusculo  illo  inscripto  De  qui)ique  festivitatibus  pueri 
Jesu,  festivilate  secunda  haec  iegunlur  :  «  Yiueie 
Engaddi  illa  nocte  floruerunt,  et  Iructum  balsami 
protulerunt.  > 

(79)  Haec  auctor  Serm.  de  nalivitate  Salvatoris, 
quem  seriuonem  Peiro  Daniiaoi,  licet  inunerilo  tri- 
bulum  dixi  :  «  Templum  Koniye ,  quod  vocabatur 
aileruum  corruit,  omuibus  impensis,  et  Urbis,  et 
orbis  mirabiiiter  consummalum.  Gum  enim  Romaui 
in  vict()rios;£  auiiquilalis  memoriam  templum  sin- 
gulari  schemate  faccre  decrevissenl,  ab  omni  iila 
deorum,  imo  daemonioruu»  multiiudine  quaesierunl, 
usque  quo  durare  posset  lam  exceilenlis  operis  ope- 
rosa  conslructio.  llesponsum  est,  donec  Virgo  pare- 
rei.  I!ii  ad  impossibilitatem  oraculum  delorquenles, 
TtiDiplum  aeternum ,  solemnem  itiam  uiacbiiiain 
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Anglcs  addil,  non  solum  vineas  ea  nocte  floruisse, 
verum  etiam  fruclum  produxisse.  > 

4.  Templum  deai  PacisRomai  ea  nocte  corruisse^ 
qua  Chris».us  in  auras  prodiit,  nonnullis  narranti- 
bus  discimus,  et  in  eo  prodigium  non  leve  collo- 
cant;  nec  immerito  collocarent,  si  vere  esset  facta, 
uli  narrant,  de  eo  praedictio  :  duraturum  scilicct 
illud,  donec  Yirgo  pareret  (79). 

5.  Sibyllam  Augusto  apparuisse,  eumque  commo- 
nuisse  de  Rege  regum  orto,  ex  aliis  assequimur.  Id 
autem  contigisse  in  eo  loco  aiunt,  qui  Ara  cmii 
dicitur  a  Romanis;  est  autem  editissimus  Romai 
locus,  eumque  incolunt,  et  in  eo  sacra  celebrant 
ii  religiosi,  quos  Minores  Observantes  appellamus. 
Plerique  vero  eorum,  qui  haec  narrant,  adjiciunt 
etiam.,  facile  sibyllne  monitis  paruisse  Augustum, 
quod  novisset  ha'C  quae  chartis  a  Yirgilio  sunt  tra- 
dita  (80),  fuisse  ah  cadem  sibylla  praidicta  : 

Vllima  Cumcetvenit  jam  carminis  cetas; 
Magnns  ab  integro  sceclorum  nascilur  ordo^ 
Jam  redil  et  Virgo,  redeunt  Saturnia  regna; 
Jam  nova  progenies  coelo  demittitur  alto. 
Tu  modo  nascenti  puero,  quo  ferrea  primum 
Desinet,  el  loto  surget  gens  aurea  mundo,  elc. 

0.  Affine  est  alterum,  quod  eidem  Augusto  con- 
tigisseaiuuL  Si  ilicel  ei  consulenti  Apollinem  Del- 
phicum,  non  modo  de  re,  quam  siscilabatur  Augu- 
stus,  nuUam  dedit  responsionem  Apollo,  veruuj 
etiam  aperlissime  fassusest,  se  ad  silendum  dcin- 
ceps  fuisse  con;pulsum  a  puero  licbraeo  diis  ipsis 
excellenliori,  et  sead  lartara  adactum  :  hortaius  es8 
ctiam  idem  Apollo,  quotquot  doirtceps  oraculum 

vocaverunt.  Nocie  autem  ista,  cum  de  virginali 
thalamo  virgineus  flos  Mariai  egressns  est  ila  ccci- 
dit,  et  confractum  cst  illud  miirale  el  columnatum 
opus,  ut  vix  appareant  vesiigia  ruinarum.  »  Paulo 
aliier  rem  hanc  enarranl  Bariholomirus  Tridenti- 
nus  alibi  allegaliis,  ct  lunoceiitius  III,  rofcrcnte 
sancto  Antoniiio,  iv  part.,  tit.  xv,  cap.  3i.  En  quae 
discimus  ex  sancio  Anlonino  :  «  Patet  ct  hoc  per 
miraculum  maximun»,  quod  Bomae  evcnit.  Nam, 
ut  ait  lumscenlius  lil,  vir  ulique  maximai  auctori- 
tatis  et  sanclitalis,  cum  Roiiiani  loti  orbi  domina- 
reutur,  et  pax  ubiiue  regnarel,  fecerunt  Romani 
ipsi  quoddam  tenipluin  noiabile,  ubi  staluam  po- 
siicrunt  Romuli  primi  Urbis  aeciincatoris.  quem  in 
Deum  colebant,  vocarunlque  istud  lemplum  Pacis; 
sciscitali  quoque  sunl  per  idolum  Apollinis.  quan- 
tum  templuni  illud  duraturum  esset ;  qui  eis  re- 
sponsum  dedil,  scilicet  diabolus,  pcr  eum  :  llsque- 
quo  Yirgo  pareret  :  et  virgo  permaneret.  Elquia  vi- 
sum  cst  cis  impossibile,  virginem  parere  [quod 
veriim  est  secundum  comnmnem  cursum  naluraej 
scribi,  vel  sculpi  fecerunt  in  valvis  ejus  :  Templum 
pacts  ccternum ;  aestimantes  nunquam  evenire  posse 
quod  parerel  virgo.  Sed  nocte  qua  nalus  est  Chri- 
stus,  templum  iliud  funditus  corruit,  quia  scilicet 
Yirgo  peperit  tunc  Filium  suum  primogenilum.  Jam 
pridem  (uli  dixiinus)  id  narrarat  Barlliolomaeus 
Tridentinus  {Vitcv  et  Actus  SS.,  etc  ),  cap.  11,  Na- 
tivilas  Domini  noslri  Jesu  Chrisli;  et  rursus, 
cap.  io3.  > 

(80)  Eclog.  IV,  vers.  4.  Yide  quse  de  Si!)yllis  tra- 
dit  ductissiiiius  B^Miedictus  XIY,  De  Serv.  Deibeatif. 
et  beat.  cunoniz.,  lib.  iii,  cap.  4(J,  §  8. 
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suuin  atlircnt,  ul  a  se  consulendo  abslinerent :  hxc 
sciiicet  Groeca  lingua  eiocutus,  quae  nostri  Laline  sic 
expressere  : 

Me  piier  Hebrceus  divos  Deus  ipse  gubernans 
Cedere  sede  jubet,  tristemqueredire  svb  orcum, 
Aris  ergo  deliinc  (81)  taciti  discedite  nostris. 

Nicepliorus  lisec  narrat  (82),  Suidas  quoque  (85),  et 
Cedrenus  (84),  quos  non  pauci  e  recenlioribus 
secuti  sunt,  in  quoruin  numero  Baronius  emi- 
net  (85). 

7.  Adjiciunt  autem  nonnulli  e  nostris,  non  modo 
Apollini  Delphico,  verum  etiam  oraculis  aliis, 
magria  salteni  ex  parte,  impositum  silentium  esse. 

8.  Sodomitas  in  loto  orbe  subitaneamorte  exstinctos 
ea  nocle,  qua  n*ius  esl  Giiristus,  alTirmat  Bona- 
ventura,  si  Bonavenlura  is  est,  cui  tribuimus  libel- 
ium  De  quinque  festivitatibus  pueri  Jesu  .-festivit.  in. 

9.  Occlusum  nascente  Domino  Jani  templum  , 
ideoque  pace  tolum  terrarum  orbem  potitum,  inter 
prodigia  nonnulli  ascribunt.  Et  saue  dum  natus 
est  Dominus,  fuisse  pacatum  orbem  [eam  scilicet 
orbis  partem,  qu.Te  Romanis  suberat,  ideoque  no- 
tior  frequentiorque  reiiquis  partibus  erat],  uni- 
versi  ferc  affirmant  (86):  adeo  ut  Ecclesiaipsa  (87) 
totum  orbem  in  pace  compositum  fuisse  doceal,  cum 
Cliristum  Jesum  sanclissima  Yirgo  peperit.  Et  haec 
quidem  [  si  excipias,  quod  de  sibylla  Augusto  ex 
loco  ediliore,  ut  mulli  putaiit,  apparente  diximus] 
in  terris  contigere.  Subsequentia  praebuere  coeli. 

10.  Prodigiis  licet  minus  celebribus,  si  accen- 
sere  quis  velit,  qnaj  B.  Amadeus  nascente  Domino 
evenisse  in  coelis  ait ;  per  nie  quidem  litet :  seve- 
riores  critici  forlasse  prodigiis  minime  annumera- 
bunt.  Utcunque  sit,  en  quae  beatus,  ut  dixi,  Ama- 
deus  (88)  docet  :  t  In  partu  Mariee  coeli  laetati 
sunt,  et  terra  exsultavit ;  infernns  etiam  commo- 
lus  expavit...  Puta  quando  enixa  est  puerpera, 
faciem  universitatis  risisse ,  et  Isetum  orbeni 
suo  plausisse  Domino.  Pula  coelum  adversis  nubi- 
bus  induisse  decorem,  et  sidera  dicentia  :  Adsu- 
mus,  luxisse  ei  cum  jucunditate...  Fulgebat  aeris 
grata,  et  serena  teinperies,  et  cuncta  pacata  in 
ordine  suo,  auctorem  suavitatis  et  pacis  venisse 
teslabantur.  Annon  putas,  in  ortu  Chrisli  cuncta 
pacata,  qui  legis,  ilio  moriente  cuncta  lurbata  ?  » 
Diu  anle  B.   Amadeum  proestantiora  Iradiderat 

(81)  Legunt  alii  :  tacitisdiscedito. 
(8i2)  IHstor.  Hb.  i,  c;!p.  17. 

(83)  In  verb.  Augustus. 

(84)  In  (^ompendio  pag.  H5,  edit.  Yen.pag.182. 

(85)  In  Apparatu  ad  Annales  ecclesiast.  n.  25. 

(86)  Orosius,  lib.  vi,  cap.20et  22.  Yide  etiam 
caput.  5  libri.  vii  ;  Nicephorus,  Ilislor.  lib.  i  cap. 
iO  :  «  Invitosque  eliam  in  serena  iila  tranquiliitale 
pacis,  quae  ex  unius  imperio  obvenerai,  pairiam 
qjemque  suam  petere,  d  etc. 

(87)  in  Martijrolog.  Rom.  iTotoorbe  in  pace  com- 
posilo...  nascitur  ex  Maria  Virgine  factus  homo  » 

(88)  llomil  4,  quse  inscribitur  :  De  purtu  Virqinis 
fe^^u  Cliristi  nativit. 

(88*)  Sermo  islc  in  edil.  PP.  S.  Mauri  6  esl ;  Dc 
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sive  Ambrosius,  sive  alter  quispiam,  cui  tribuis 
serm.  5,  in  eorum  nuinero,  qui  olim  Ambrosio 
tribuebantur,  nuuc  in  Appendicem  Operum  Am- 
brosii  rejeclisunt  (88*)  num.  1  et2. 

11.  A  Bonaventufa,  seu  alio  quovis  auclore  opu- 
sculi  De  quinque  fcstivitatibus  pueri  Jcsu  [fcstiv.  2], 
IkTec  assequiniur :  <  In  die  mcdia  circulus  aureus 
apparuit  circa  solem,  el  in  inedio  circuli  Yirgo 
pulcherrima  puerum  gestans  in  gremlo.!) 

12.  Magnis  quoque  prodigiis  subsequenlia  alii 
adnumerant,  qu;«  nascente  Domiuo  conspicua  se 
praebuisse  affirmant.  Ha^c  hahei  Carlhagena.  P!i- 
nius  (89),  et  post  illum  sanclus  Thomas  (90)  mc- 
niorat  in  Ilispania  tres  in  coelo  apparuisse  sole«, 
qui  postea  in  unum  paulatim  coiveriiit.  Qiio  posi- 
to  hgec  adjicitidem  Carthagcna  :  «  Quod  ccrle  qufd 
aliud  fuit,  nisi  manifestum  signum  iiicariialionis 
Dei?ubi  ti-es  simul  subslanliie,  nempe  divinilas, 
anima  et  corpus,  qu*  inler  se  dislinclie  in  unsim 
idemque  convenere  supposilum,  quale  est  sol  ju- 
stitijfi  Ghristus  Jesus  Iribus  iliis  composilus  na- 
turis.D 

15.  Lucas  Tudensis  (91)  [si  eidcm  Garlhagenaj  ii- 
dimus]  visam  affirmat  in  Ilispania  ea  nocle,  qua 
Christus  natus  est,  nubem  tam  fulgidam,  ut  diei 
instar  noctem  illustraverit.  Traditionem  hanc  quaj- 
cunque  illa  sit,  excipit  vir  clariss.  Thomas  ab 
Incarnatione,  qui  insignem  congregationem  Lusi- 
tanam  canonicorum  Regularium  S.  Crucis,  studiis 
et  nomine  suo  iilustrat,  et  scripiis  prodit  his  ver- 
bis  (92)  :  «In  Ilistoria  Alphonsi  X  CaslellGe  rcgis  fer- 
tur,  qua  nocte  de  B.>Yirgine  Christus  Dominus  na- 
tus  est,  universce  Ilispanioe  adeo  affulsisse  nubcm 
candidissimam  lanti  fulgoris,  lantae  claritalis,  el 
caloris,  ut  instar  solis  fqerit  meridiani  :  hancvel^ 
uti  signum  enunliasse  conjeclarunt  aliqui,  lli- 
spaniam  in?er  cseteras  orbis  plagas  primam  Chri^ 
sti  vexillum  suscepturam. »  Infidelibus  quidem  ac 
genlibus  data  sunt  signa  ait  Gregorius  [  hom.  10. 
in  Evnng.]  «  Verum  illa  nocte  quae  universo  orli 
facta  est  illuminalio  in;  deliciis  genlium,  mirum 
non  est  Hispaniam  cum  aliis  regionibus  splen- 
duisse»  Sane  inter  reliquas  mundi  partes,  qwM 
post  abrogatam  mortuamque  legem  veterem,  per 
Christum  in  crucis  ara  Deo  Patri  reeonciliatio- 
nis  hostiam  oblatum,    Domino    mancipal.ie  sunt, 

natali  DominiySevm.  4. 

^89)  Lib.  II,  cap.  51.  Quod  tamen  de  coalitionc 
trium  soHuin  in  uuum  narrat  Carlhagena,  silel  (nisi 
planc  fallor)  Piinins. 

(90)  Part.  iii,  qua^sl.  38,  art.3,  ad  5,  Credibilc 
est  lamen  eliam  in  aliis  parlibus  mundi  aliqua  in- 
dicia  nativitalis  Chrisii  apparuisse,  sicut  Romse 
fluxit  oleum,  et  in  liispania  apparuerunt  iressoles, 
paulalim  in  unum  coeuntes.  Idem  fere  tradit  S.  Bo- 
naventura  in  opusculo  De  quinque  festivitatibus 
pueri  JesM  his  verbis:  t  Tres  soles  apparuerunt  in 
Oriente,  et  paulaiim  in  unum  corpus  solare  suni 
rcdacli.» 

(Dl)  In  lUsior.  UispanicB. 

(92)  Uhlor,  Ei-.cles.  Lusit.  s.X'euli  i,  ca[».  i  pag.  7»^ 
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Ilispania  prajcipua  esl,  ad  quain  apostolorum  so- 
r.ns  cxivit. » 

Ad  coeleslia  proJigia  etiam  pertirient  isla 
quoe  ex  Carlliagoiia  crebro  allegalo  excepi.  Ha?c 
(locei  Ambrosius  (95)  :  <  Si  sol  obscuralur,  cum 
Chrisius  patitur,  neeesse  est  illum  splendidius 
i!;cere,  cum  nascilur.j  Et  ibidem  (94-)  :  <Si  sol  ad 
J»su  Nave  orationem  defixus  stciit  in  die,  cur  non 
:\d  Christi  nativitatem  festinus  promoveiet  in  no- 
«•!.e  ?  »  Nonnulla  alia  his  afrinia  narrant  alil,  quj3e 
sigillalim  referre  non  juvat  :  ea  enim  quse  de 
sdperioribus  dicemus,  reponi  iis  etiam  commode 
poteruiit,  qux  ex  aliis  scriptoribus  desumuntur. 
Stellam  quoque  niagos  ex  remoiis  regionibus  ad 
eumdem  Jesum  venerandum  dedacentem  ex  Evan- 
g»lio  assequimur.  {Matth.  ii,  \,  2.) 

io.  Ex  Evangelio  pariter  subsequentia  discimus. 
Angeluni  {Luc.  ii,  8.  9)  pastores  ad  adorandum 
r.atum  Jesum  advocantem  :  multitudinem  quoque 
nngelorum  Christi  cunabula  venerantem, el  Dcum 
nobili  hynjno  laudanleni.  (  Ibid.  15, 11.) 

CAPUT  III. 
Judicium  de  sex  prioribus  prodigiis  (ertur, 

1.  Quod  de  fonle  in  ea  specM  orto,  in  quo  Ma- 
ria  edidit  Jesum,  narral  Beda(95),  est  honorifi- 
centissimura  orlui  Jcsu  ;  sed  clarius  locutum  vel- 
iem  Bedam.  Utcunque  sil,  en  qua;  docet  il!e  : 
«  Petra  juxta  muruin  cavaia  prinuim  Dominici  cor- 
jioris  lavacrum  de  muro  missum  suscipiens  hacte- 
nus  servat  :  quoe,  si  qua  forte  occasione,  vel 
ijidustria  fueritexhausla,nihiIomiuuscontinuo  cum 
lespicis,  sicut  antea  fuerat,  plena  redundat.»  Ex- 
pressius  loquitur  Arculphus,  seu  si  vis,  Adaman- 
nus  (96)  :  <  De  illa  petra  extra  murum  posila, 
superquam  aqua  prima  post  Nalivitatem,  Dominici 
ablutionis  corpusculi,  de  nusri  summitate  incli- 
ttalo,  in  quo  fuit  effusa,  vasculo,  commemoran- 
dum  «stimo,  quoe  sacri  lavacri  aqua  de  muro  ef- 
liisa,  in  petra  inferius  jacente,  quasi  quadam  na- 
lura  cavalam  invenit  fossam  ;  quse  eadem  undula 
in  primo  Dominico  replela  est  N^atalitio,  cxeadem 
die  ad  nostra  usque  tempora,  per  multos  sceculo- 
rum  circuitus,  purissima  plena  monstratur  lympha, 
sine  ulla  defeclione  vel  diminulione,  nostro  Salva- 
rore  hoc  miraculum  a  die  Nalivitatis  suse  peragente 
de  quo  Propheta  canit  {Psal»  lxxvii  16)  :  Qui  eduxit 
acjuam  de  petra.  Et  aptistolus  Paulus  {lCor,  x,  4) : 
Petra  autem  erat  Christus,  qui  de  durissima,  contra 
riaturam,  petra,  in  deserto,  sitienli  populo  con- 
solatoriam  produxit  undam.  Idem  ipse  est  Dei 
rirtusj  et  Dei  sapientia,  qui  et  de  Bethlemitica 
illa  petraaquam  eduxit,  et  ejus  lacunam  plenam 
remper  lymphis  conservat,  quam    noster  Arcul- 

(95)  Inveni  haecomnia  in  serm.  olim  Anibrosio 
Jribulo,  nunc  in  Appendicem  rejecto  De  natali  Do- 
mini  4,  num.  i  efi. 

(94)  AUegal  aulcm  in  margine  August.  serm,  IG, 
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fus  propriis  obtulibus  conspexit,  et  in  ea  faciom 
lavil. 

2.  Ilaec  quidem  excipio  ego,  pra^cuntibus  viris 
probis,  et  minime  indoclis  :  fastidiosi  lamencriti- 
ci  carpunt,  quia  hi  scriptores  ab  ortu  Christi,  sela- 
le  absunt,  et  fortasse  traditione  popuiari  nonnihil 
fiJunt.  Sane  neque  Ilieronymus,  neque  alius 
quisquam  iis  vetustior  hujusce  rei  mentionem 
facit.  Caeterum  ego  non  in  eorum  numero  scri- 
ptores  hos  colloco,  qui  popuiares  rumores  facile 
excipiunt,  suisque  inserunt  scriptis;  novi  enim 
prudentes  et  doctos  viros.  "Vide  quae  tradit 
Grelserus. 

5.  Si  quissecundumprodigium  nihil  ad  Chrislum 
pertinere  aflirmat  [minime  tamen  ad  Christum  per- 
tinuisse  affirmarunt  nonnulli  rigidiores  critici],  id 
sane  dicere  audebit,  quod  palam  Eusebio  aliisque 
repugnet ;  ii  enim  [quod  jam  dixi]  tradunt,  fontem 
eum  significasse  Christi  gratiam  ex  gentibus.  At 
quairitur  num  proxime  Chrisii  ortum  anlecesserit 
prodigium  isliid,  an  muilis  anle  annis  eumdem  or- 
tum  prieivcril  ?  Eusebius  olympiade  18't  id  conti- 
gisse  ail:  Christi  aulem  orlum  refert  ad  olympia- 
dem  194:  a  l  hanc  enim  interprete  Hieronymo  hoec 
scripla  reliquit ;  t  Edicente  Caesare,  ex  senatus 
consiillo  Quirinus  in  Judaeam  missus,  census  ho- 
minum  possessionumque  describit.  Jesus  Chrisius 
Filius  Dei  in  Beihleem  Judae  nascitur,  quo  anno 
coepit  Christianorum  salus  :  qui  et  primus  annus 
Christianie  salutis  numeratur.  i  Audialur  eliam, 
quid  Arnaldus  Ponlacus  ad  superiorem  Eusebii 
locum  notet.  Taberna  meritoria,  etc.  «  Bifariam 
senliunt  codices  de  anno  quo  id  contigerit.  Nam 
omnes  pii  viri  annum  secundum  Augusli  observant. 
Fux.  Fa.  Pet.  Lo.  septem  Yaticani,  Mar.  tres  mss. 
Fab.  et  impressi  anno  tertio.  Orosius  lib.  vi,  cap.  20, 
hoc  recenset  longe  posierius  ,  scilicet  anno  quo 
Caesari  Augusto  perpetua  tribunitia  poteslas  decreta 
est ;  quod  Dio  et  Velleius  volunt  accidisse  anno 
Urbis  750,  aut  731.  Peius  Martinus  Polonus  hauc 
olei  effusionem  confert  ad  annum  primum  Christi.» 
Rccole,  ut  haec  copiosius  dissolvas,  ea  qua^  cap.  S, 
quaist.  1,  dissert.  8,  ego  tradidi  (pag.  266  et  seqq.) 

4.  Quod  de  vineis  Engaddi  flores  uvasve,  alque 
adeo  etiam  balsamum  emittentii)us,  a  nonnullis 
traditur,  paucos  obtinuit  assertores.  Jubent  porro 
viridocti,  vadeshujusceprodigii  allegari  sajculoxiii 
vetustiores.  Dum  id  non  peragitur,  fidem  eidem 
prodigio  praebere  recusant.  Quoniam  vero  Car- 
thagena,  aliique  hujusce  prodigii  praecones  Bo- 
naventuram  alleganl,  cui  nempe  tribuunt  opuscu- 
ium  De  quinque  jestivitalibus  pueri  Jesu,  noverint 
hoc  de  illo  opusculo,  fuisse  a  clariss.  editore  po- 
slrerase  editionis  Operura  S.  Bonaventurae,  Venetae 
sciiicet  an.  1751,  judicium  latum»  pag.  122  tomi  I 

Denativit. 

(95)  Nonnulli  Bed«  librumhunc  demunt. 

(96)  Lib.  II  De  locis  sanciis,  cap.  5  inter  Opcra 
Gretseri  partc  ii,  toiu.  lY,  pag.252  et  seqq. 
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et  iX.De  quiiHjue  festmlatibiis  pueri  Jesu.  Incipit : 
I  Cum  secundum  virorum  venerabilium.  Similis  vo- 
cum  desinenlia  quae  frequenter  cernilur  in  opusculo 
hoc,  satis  nobis  sfgni  exliibet,  ul  illud  suppositum 
judicemus.  Desineniia  verba  hujus  modi  sunl  : 
Primo  igilur  purgato  intellectu  conlritionis  lavacro  , 
et  inflammato  et  elcvato  elfeciudevotionis  igniculo... 
€um  anima  devota  novis  visitationibus  visitatur, 
sanctis  ajfectibus  inflammalur,  meditationibus  cai- 
iestibua  mxiatur..  spiritualiter  gratia  fecundatur,  > 
etc.  Huc  accedit  puerilis  divisio  quam  auctor  com- 
lijiniscttur  intertia  solemniiate  :  lloc  est  nomensa- 
cratissimum  a  prophelis  proplietatum  :  lioc  est  nomen 
virtuosum,  gratiosum,  gaudiosum,  deliciosum  et  glo- 
rigsum;  et  id  genus  similia,  q\v£  polius  Siftculum  xv, 
quani  xiu  arguunt.  »  Quamvis  ergo  scriptor  isle 
doctores  alieget:  <  Miiltis  enim  signis  et  prodigiis 
secundum  doclorum  senlenliam  et  doctrinam,esl  illa 
henedicta  nativitas  comprobata,  j>  fidem  tamen  sibi 
mininie  acquisivil :  putalur  enim  ad  sui  similes  do- 
ctores  respexisse,cumha;c  tradit,  ideoque  non  mul- 
to  in  honore  habendos,  prrsserlim  cum,  non  flores 
tanttmi,  sed  et  balsanuim  editum  a  vineis  Engaddi 
iradat  :  <  Vincsc  Engaddi  illa  nocte  florucrunt  et 
Iruclum  balsami  prolulerunt.  >  Quod  quidcm 
«'xtraordinarium  estprorsus.  Si  quis  tamen  allego- 
rice  haec  dicta  moneat,  ego  quidem  miniii  e  obsi- 
slam.  Sane  veteres  scriptores  hisce  allegoriis  in- 
terdum  usi  sunt ;  et,  ut  reliquos  prcetermiltam, 
is  cui  debemus  carmen  in  Christi  r^surrectionem 
Lactantio  aliquando  tributura,  hsec  scripsil  : 

Terra  ferax  vario  fundit  munuscula  cultu, 
Cum  bene  vernarit ;  reddit  et  annus  opes. 

Mollia  purpureum  pingunt  violaria  canipum  : 
Prata  virent  herbis,  et  micat  herba  comis. 

Paulalim  subeunt  sleilantia  lumina  florum  ; 
Floribus  arrident  gramina  cunctasuis. 

5.  Neque  vero  proniores  sumus  ad  id  excipien- 
dum,  quod  narrant  de  templo  Pacis  tanto  cum 
sumptu  Romoe  ereclo,  et  ea  nocte  collapso  [uti  sci- 
licet  prifidictum  fuerat] ,  qua  nocle  Virgo  Maria 
Jesum  edidit.  Elenim  ante  Chrisii  orlum  vel  nullum 
fuerat  Komanss  erectum  Paci  lemplum,  vel  si  ali- 
quod  ercclum  fuit,  exiyuum  illudfuit,  et  longe  di- 
slans  ab  ea  praiStanlia  et  mole,  quam  describit 
auclor  sermonis  quem  allegavimus.  Ea  vero  quce 
adjungunt,  praedictum  scilicel  fatidico  oraculo 
fuisse,  tum  prolapsurum,  cum  Virgo  paritura  foret, 
nuHius  vetusti  probabilisque  scripioris  auctoritate 
nituntur.  Cur  ergo  haec  excipiemus? 

6.  Cave  porro,  ne  hic  producas  sumpluosum 


prope  forum  Boarium  cliainnum  visuiilur.  Quis 
eniiii  ignoral  erectum  fuisse  illud  a  Vespasiano^ 
ideoque  diu  post  Chrisli  inortcni?  Suelonius  (97)  de 
Vespasiano  hsec  scriplis  pn»didit :  <  Fecit  et  nova 
opera :  templum  Pacis  foro  proximum.  »  Plinius 
quoquc  (08):  Templum  Pacis  divi  Vespasiani  im- 
peratoris  Augusti  pulcherrimum  operum.  <  Ideni 
narrat  Joscphus  his  veri)is  a  veteri  interprcle  Lati- 
nilale  donalis  (99)  :  i  Posl  Iriumphos  vero  et  Uo- 
mani  imperii  firniissimuui  sSalum ,  Vespasianus 
Paci  lemplum  aidifioari  decrevil.  Ilaquc  mira  celc- 
rilaleet  quse  hominum  cogitationem  superct,  effe- 
clum  est.  >  Denique  ne  cunctos  referam,  Iliero- 
nymus  (I):  «  Vespasianus  et  Titus  Rom;ie  templo 
Pacis  aedificato,  vasa  templi  [Judaici],  ct  universa 
donaria  in  deiubro  illius  consecrarunt  :  qua 
Grosca  et  Romana  narrat  historia.  > 

7.  At,  inquies,  Sexlus  Aurelius  Victor  restaura- 
lum  tantummodo  ait  templum  Pacis;  etenim  inter 
illa  aediricia  rccenset  quai  reslauravit,  non  inter 
ea  quoe  funditus  condidit  Vespasianus.  Cur  itaque 
negabis,  antequam  Vcspasianus  suum  conderet^ 
aliud  nobile  templum  fuisse  Paci  erectum?  Quod 
si  admiltis ;  iliud  ipsum  fuisse  dicemus,  quod 
nocle  iSla  (lua  Christus  edilus  est,  corruit.  Sed 
pncstat  ipsa  Aurelii  Vicloris  verba  describere  (2) : 
4  Capitolium,  sedem  Pacis,  Claudiique  monimenta 
reparavit.  > 

8.  At  his  facile  occurrimus,  lectorem  monentes 
Aurelium  Victorem.dum  brevitati  polissimum  con- 
suiit,  minus  exacte  de  fedificiis  a  Vespasiano  ere- 
ctis  fuisse  locutum.  Etenim  ex  aliis  scriptoribus 
assequimur,  rcparasse  Vespasianum  sedem  [sacram, 
nisi  fallimurl  a  Claudio  seu,  si  vis,  Ciaudio  apo- 
theosi  donato  jam  ereclo,  et  a  Nerone  eversam, 
templum  vero  Pacis  a  fundamenlis  ipsis  erexisse. 
Vadem  Suetonium  adduco  h;iec  diiigcntissime  de- 
scribentem,  secernentcmque  opcra  qu.-e  nova  fecit 
Vospasianus  ab  iis  quae  reparavit:  <  Fecit  et  nova 
opera  [Vespasianus]  lemplum  Pacis  Foro  proximum, 
divique  Claudii  in  Coslio  raonle,  cyeptum  quidem 
ab  Agrippina  sed  a  Nerone  prope  funditus  de- 
slructum  :  ilem  Ampitheatrum  urbemedia,  utdesti- 
nasse  compererat  Augu.stum.  »  Atque  hoc,  quod 
dicimus,  Paci  a  Vespasiano  erecium  templum, 
Commodo  imperante,  fuisse  eversum  discimus  ex 
Ilerodiano  (3).  Coeterum,  si  vis  teniplura  Pacis 
haud  amplum  exstitisse,  antequam  Vespasianus  re,- 
gnaret,  facile  assentiar  :  neque  enim  ea  de  re  dissi- 
demus  ;  sed  tantum  dissidemus,  num  eanocte  cor- 
ruerit,  qua  noctenatus  esl  Chrislus  ;  quod  nullus^ 


illud  et  nobilissinmra  Pacis  templum,  cujus  rudera     vcterum  afiirmat. 


(1*7)  In  VespnsiaJio,  cap.  9. 

(98)  Lib.  xxxiv,  cap.  8,  et  lib.  xxxvi,  cap.  13. 

(99)  VII.  De  bello  JudaicoWh.yu,  cap.  24,  iu  nova 
edilione  cap.  5,  num.  7. 

(1)  In  Joel.  III. 

(2)  In  Epiiome  hisloviar.  in  Yespas. 

(5)  Lil).  1  :  <  Nam  cum  neque  imbres  ulli,  neque 


nubes,  tanlumque  e::iguus  terrse  rnotus  anlecessis- 
sct,  seu  nocturni  casu  fulminis,  sive  igne  aliquo  in 
ipso  terrarum  motu  velut  extrito,  totura  de  im- 
proviso  Pacis  templum  consumplum  incendio  est, 
quod  unum  scilicet  opus  cunctorum  lota  Urbg 
uiaximum  fuit  atque  pulciierrimum.  >. 
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0,  His  conslitutis,  jam  videlis,  prodigium  (|uod 
de  templo  Pacis  ea  nocte  collapso,  qua  naius  est 
Dominus  Jesus,  non  iis  innili  momcntis,  quihus 
ndem  prseljcre  operre  pretium  sit.  Audivi  voro,  qui 
moneret,  eam  narrationis  partem,  in  qua  traditur 
pr.nedictum  Tuisse,  aeternum  fore  templum  Pacis,  in 
eo  innili,  quod  pacem  a  se  statutam,  seternam  fu- 
luram  esse,  sibi  persuasit  Vespasianus,  qui  nobilis- 
simam  eidem  Paci  jiedem  erexerat.  Quoniiim  vero 
eidem  Vespasiano  Suelonius  prsediciionem ,  qua 
Messias  toti  orbidominaturusdicebatur^applicat^-i) : 
neque  a  tam  pulida  assentatione  abest  notissimus 
historicus  Joseph  Hebrseus  (5),  miruni  non  est,  si 
aeternam  pacem  futuram  arbitratusestVespasianus;^ 
etenim  inter  caeteras  Messissnotas  abisaia  ix,6,  7), 
prsesertim  exposilas  hsec  potissimum  eminebat : 
Vocabiiur  nonien  ejus,..  Princeps  pacis,  et  mullipli- 
cabitur  ejus  imperitim,  et  pacis  non  erit  finis. 

\0.  flis  autem  monitis,  id  diluimus ,  quod  de 
siniulacro  Romuli  perstituro,  donec  Virgo  parerel, 
prfCdictum  fuisse  dicitur.  Rejieiuntur  h«c  scilicet 
donec  veluslus  et  probabilis  afferalur  hujusce,  el 
aflinium  narrationum  auctor. 

ll.Quod  de  sibyiia  Augusto  apparente,  illamque 
cdocente  de  Jesu  Chrislo,  a  quo  genus  humanum 
reparandum  foret,  orto,  vulgatissima  traditione  in- 
nilitur.  Quam  ob  rem  narrationem  hanc  non  de- 
spicio,  pra^sertim  cum  Baronius,  vir  ulique  doclus, 
eam  non  audeat  rejicere  (G).  Ad  revincendos  tamen 
incredulos  minime  aptam  ejusmodi  narrationem 
puto  :  elcnim  nemo  unus  e  veteribus  nostris  do- 
cloribusrem  eam  conimemorat,  tametsi  saipissime 
.«^ibyllarum  testimonio  ad  nostra  dogmata  stabi- 
iienda  utantur  ;  ac  prflesertim  Justinus  (7),  Clemens 
Alexandrinus(8),Lactantius(9),et  Augustinus  (10). 
li  porro  quos  jam  exscripsi  versiculi  : 

Vltima  Cuma^i  venil  jam  carminis  wtas,  etc. 
vaticinium  aliquod  a  sibylia  Cumsea  prolatum,  si 
vis,  indicaiit  :  at  num  his  veluti  indicibus  et  argu- 
mentis  quibusdam,  Caesari  Augusto  Dominus  Jesus 
irinoluerit,  in  dubio  est.  Sane  Virgilius,  ex  quo 
cosdem  versiculos  exscripsimus,  cos  de  Salonino 
Asinii  Poilionis  filio  pronuntiat.  Id  fatentur  omnes, 
cl  indicant  ii  versus  qui  seplimum  subsequuntur. 
Ecce  ilios  : 

.  Tu  modo  nascenti  puero  ,  quo  ferrea  primum 
Desinet,  ac  toto  surget  gens  aurea  mundo, 
Casta  fave  Lucina  :  tuus  jam  regnat  Apollo. 
Teque  ndeo  decus  hoc  cevi,  te  consule  inibit 
Pollio;     incipient  magni  procedere  menses. 
Te  duce,  si  qua  manent  sceleris  vestigia  noslri, 
Irrita  perpetua  solvent  formidine  lerras. 

(4)  Sueton.  in  Vespasian.  cap.  4  :  t  Percrebuerat 
Orienle  toto  vetus  et  conslans  opinio,  esse  in  fatis, 
ut  eo  tempore  Judsea  profecti  rerum  potirentur.  Id 
de  imperalore  Uoni.  quantum  evenlu  postoa  pvx- 
dictum  paluit,  Jud.iei  ad  se  trahenlcs  rebellarunt, 
ccesoque  prncposito,  legaium  insuper  Syriie  consu- 
larem  suppetias  ferentem,  rapta  aquila  fugave- 
runt.  » 

(5)  De  bello  Judaico,  vi,  cap.  olim  12,  lumc  5, 
irjin.  4. 
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Quis  vero  sibi  in  animum  inducet,  eos  referre 
illum  pofuisse  ad  Saloninum,  si  ab  Augusto  didi- 
cisset,  referendos  esse  versiculos  illos  ad  principem 
alium  divinitus  eidem  Augusto  revelatum? 

12.  Omitlere  interea  nefas  sit  ad  recreandum,  si 
vis,  lecloreni  et  indicandam  hoc  de  vaticinio  sie- 
culis  minus  cultisopinionem,  rilum  quemdam  quem 
ex  Riluali  ms.  Ecclesi.ie  Rolhomagensis  describit 
eruditus  Honoratus  a  Sancta  Maria  (U).  En  illum  : 
«  Ordo  processionis  asinorum  secundum  Polho- 
niagensem  usum.  Terlia  canlata,  paratis  prophelis 
juxla  suum  ordmem,  fornace  in  medio  navis  ec- 
clesise,  linteo  et  stuppis  constitula  ,  processio 
moveat  de  claustro,  et  duo  clcrici  de  secunda  sede 
in  cappis  processionem  regant,  hos  versus  can- 
tantes ,  Gloriosi  et  famosi.  Processio  egressa  de 
claustro,  ubi  ingressa  ecclesiam  fuerat,  in  medio 
navis  sislebal ;  tunc  processio  in  mcdio  ecclesi;« 
stet,  et  sex  Judsei  sint  ibi  parati  et  ex  altera  parte 
gentiles.  Rebus  autem  in  hunc  modum  dispositis, 
cantores  alten\jinles  prophetas  interrogabant,  qui 
singuli  singula  Bibliorum  de  Messise  advenlu  loca 
pronuntiabant.  Actores  ex  ordine  accedebant  ct 
quidpiam  recilabant,  quod  ad  incarnationem  Do- 
mini  perlineret.  Zacharias  quoque ,  Elisabelh  , 
sanctus  Joannes  Baplista ,  Simeon  senex  hisce 
cjeremoniis  intererant.  Virgilius  vocatus  per  vicem 
suam,  a  cantore  interrogabatur  his  verbis  :  Maro, 
Maro,  vates  gentilium,  de  Christo.  Poela  hic  respon- 
dcbat :  Ecce  polo  demissa  solo.  Postremo  loco  erat 
sibylla  ,  vesle  feminea  et  caput  corona  redimita. 
Cum  interrogarelur  :  Tu  sibylla;  vates  ilLa  aiebat : 
Judicii  signum  tellus  sudore.  Quo  finito,  omnes  pro- 
phetse  et  ministri  in  pulpito  canient  hos  versus  : 
Ortum  pra^destinalio  pnrvo  Sabbati  spatio.  Quibus 
peractis,  incipiebant  Missam  :  Puer  natus.  j  At 
non  propterea  inslitutioni  quce  velustorum  Palrum 
monitis  innixa  non  est,  fidimus. 

13.  Ut  id  verum  fatear,  quod  de  Apolline  ab 
Augusto  interrogato  et  profitenle,  se  compulsum 
esse  a  puero  Hebraeo  divos  gubernante  ad  silen- 
tium  diximus,  veterum  et  probabilium  doctorum 
auctoritatem  exposco,  quae  prorsus  deest. 

14.  SeCum  invicera  decerlant  porro  historici, 
dum  lempus  inquirunt,  quo  falsa  oracula  desierunt; 
atque  opusculum  eo  de  argumento  edidit  Plular- 
chus  (12).  Diu,  antequam  Chrislus  nasccretur 
desiisse  oracula  esse  in  pretio,  atque  iliud  in  pri- 
mis,  quod  hic  commemorant,  Delphicuni  scilicet, 
ex  TuHio  discimus,  cujus  loca  duo  referre  hic 

(6)  In  Apparat. 'num.  26. 

(7)  llApol.  num.  20;  Cohort.  adjCrcecos,  num.  57, 
38,  etc. 

{%)Slromat.  I,  lib.  v,  pag.  7U,  718:  edit. 
Ven.  1757,  et  alibi  sape. 

(9)  Instit.  lib.  i,  cap.  6,  8,  etc. 

(10)  De  civ.        18,  cap.  23. 

(11)  Animad.  in  regul.  et  usum  Critices,  lih.  iii. 
dissert.  2,  art.  i. 

(12)  De  orac.  defeclu. 
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iiliel.  Priino  f)e  dmnalione  Ii.to  docet  eodem  TnUio 
i  cferenlc  (n.  57),  .Qinnliis  Tiillii  fraler : '<  Ntin- 
qnAin  iihid  oracnhim  Delphis  lain  celebre  el  lain 
» larum  fuissel,,  neque  lanlis  donis  referlum  omnium 
jiopulorum  ;Uquc  regum,  nisi  omnis  selas  oraculo- 
rum  illorum  veritatem  esset  experla.  Jam  diu 
idcm  non  fatil.  Ut  igilur  niinc  minore  gloria  cst, 
qua  niinus  oraculorum  verila.s  exceliil;  sic  lum, 
nisi  summa  veriiale,  in  tanla  gloria  non  fuisset.  i 
In  socundo  voro  De  divinatione  (n.  IIC,  117),  ha^c 
cloquitur  :  i  Pyrrhi  lemporibus  jam  Apollo  versus 
facere  desierat.  ....  Cur  islo  modo  jam  oracula 
Delphis  non  eduntur,  non  modo  nostra  aelale, 
sed  jam  diu,  ut  modo  nihil  possil  esse  contem- 
ptius?  ) 

15.  Caeterum  perseverasse  adhuc ,  etiam  post 
Chrislum  natum  homines  in  consulendo  oraculam 
Delphicum,  ideoque  perseverasse  oraculum  ipsum 
in  responsionibus  reddendis,  ex  Plutarcho  disci- 
mus,  cujus  expressissima  verba  siint  (15)  :  <  Nihil 
altinet  de  isto  p.ercontari  oraculo  et  causam 
qugjrere,  cur  videamus  oracula,  quse  in  his  sunt 
locis,  obsolevisse;  atquc  adeo  duobus  aut  iribus 
exceplis,  omnia  defecisse.  i  Porro  in  eorum  quse 
cxcipit  nuniero,  Delphicum  oraculum  collocat, 
quanquam  minus  freqiiens  fuisse  suis  temporibus, 
ullro  fatetur  his  verbis  Latinitate  donalis  (H)  : 
t  Postquam  Dei  voluntale  Graecia  urbibus  crevit, 
et  locus  [Apollinis]  frequentari  hominum  copla 
coepit,  duabus  usi  sunt  vatibus,  qu[e  per  vices  ad 
cortinam  sederenl;  eratque  eliam  lertia  designala, 
lanquam  assidens  iis.  Nunc  unica  est  antistiia  : 
neque  incusamus,  cum  ejus  opera  consultoribus 
sunicial.  Non  igitur  incusandus  est  Apollo;  divi- 
natio  enim,  quoe  reliqua  est,  omnibus  sufficit  et 
unumquemque  adeplum  quod  volebat,  dimittit.  » 
Rursus  alibi  (15)  :  «  Apollo  nosler,  cum  diflicultales 
vilae  incidentes  sublevet  atque  dissoivat,  edendis 
oraculorum  responsis  Bas ,  quai  circa  doctri- 
nam  sunt ,  relinquit ,  et  proponit  excutiendas 
ei  animi  facultati ,  qme  studio  sapienliam  se- 
ctalur.  j 

16.  Quod  si  exemplis  aliquibus  id,  quod  diximus, 
comprobatum  exposcis-,  [consulta  scilicet  fuisse 
adhuc  oracula],  facile  obsequar.  Suetonius  de  Ne- 
rone  docet  (cap.  40),  eum,  consullo  Delphis  Apol- 
line  audivisse  :  «  Septuagesimum  ac  terlium 
annum  sibi  esse  cavendum ;  »  quod  cum  audiret 
Nero,  in  spem  venit  vitse  ad  septuagesimum  usque 
annum  producendae,  cum  oraculum  intenderet  in 
Galbam  agentem  septuagesimum  et  tertium  annum, 
a  quo  quidem  Neroni  ereptum  imperium,  et  vila 
est. 

17.  NonnuUis  post  Neronem  annis  vixit  Apollo- 
nius  Tyanneus,  de  quo  haec  tradit  Philostiatus 

(13)Pag.  631,  tom.  I  Opusc.  Basil.  edit.  an.  1572 
Inlerprete  Xylandro. 
(l  i)  Ibid.  pag.  656. 

(15)  lii  tracl.  Dc  inscriptione  tewpli  Dclphici  fa^ 
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Yilie  illius  scriptor:  «  Apollonius  invisit  onmia 
Giaici;e  oracula,  maxime  vero  Delphicum,  Dodo- 
na;!im  et  Amphiaraeum.  »  Tum  mullis  interjectis  : 

<  Apollinem  Delphicum  adeas  in  media  Graecia 
oracuiis  iDuslrem  :  paucis  verbis,  ut  ipse  probabis, 
consultoribus  respondet,  nuHis  prodigiis  editis; 
quanquam  et  Parnassum  concutere,  et  Casialios 
fontes  invina  vertere,  facillimum  ei  fuerit.  Verum 
ilie  simpliciter  narral  nec  inutiliter  potentiam 
osfcnlat.  > 

18.  Adrianum  imperatorem  Delphicum  oracu- 
lum  consuluisse  assequimur  ex  Dione,  qui  etiam 
adjicit,  responsum  ab  oraculo  datum,  implexum 
fuisse  et  impKcatum,  ideoque  obscurissimum. 

19.  Posterioribus  eliam  temporibus,  ad  Delphici 
Apoliinis  oraculum  confugere  consuevisse,  qui  vcl 
res  futuras  praenoscere  cuperent,  vcl  in  dubiis 
rebus  consilii  erant  inopes,  Spartianus  signifi- 
cat  (16),  tradens  scilicet,  cum  de  imperio  decer- 
tarent  Septimius  Severus  ,  Pescennius  Niger  ct 
Clodius  Albinus,  quaesilum  fulsse  a  Deiphico  Apol- 
line,  quis  horum  administrand.ne  reipublicae  magis 
idoneus  foret;  cui  quaisito,  unicum  carmen  Apolio 
reposuit  quaistioni  solvenda;  aptissimum  :  islud 
scilicet, 

Optimiis  est  Fuscus,  bonus  Afei-,  pessimus  Albns. 
Cum  vero  adhuc  quoereretur,  quis  horum  assecu- 
turus  foret  imperium,  Iisec  reposuit  : 

Fundetur  sanguis  Albi,  Nigrique  minantis  : 
Imperium  mundi  Poena  reget  urbe  profectus. 

Item  cum  qu.Tsitum  esset,  quis  illi  sucessunu; 

esset,  respondisse  ilidem  Grseco  versu  dicitur : 

Cui  dederint  superi  nomen  habere  Pii. 

Quod  omnino  intellectum  non  est,  nisi  cum  Da&- 
sianus  Antonini ,  quod  verum  signum  Pii  fuit, 
nomen  acccpit.  Item  cum  qua^rerotur  quandiu  im- 
peraturus  esset,  respondisse  Grxce  dicitur  : 

Bis  senis  Italum  conscendet  navibus  cequor^ 
Si  tamen  una  ralis  transiliet  pelagus. 

<  Ex  quo  intellectum,  Severum  vigiiili  annos 
explcturum.  > 

20.  Perslitisse  temporibus  ipsis  Constantini  ora- 
culum  Delphicum,  tametsi  fallaccs  et  eventibus 
minime  respondentes  rcsponsiones  adhibens,  lesta- 
lur  seriptor  vitse  ipsiusConstantini,  quem  Eusel)ium 
Coesariensem  fuisse  plerique  ccnsent  :  tradil  enim 
fama  fuisse  vulgatum  [edidisse  ferebatur]  (17)  : 

<  ApoHinem  tunc  temporis  ex  antro  et  tenebroso 
quodam  specu,  non  ex  hominis  ore  oraculum  edi- 
disse ;  quo  justos  viros  in  terris  degentes  obstare 
sibi  aiebat,  quo  minus  vera  prcedieerel;  atque  id- 
circo  falsa  ex  tripode  oracula  reddi.  Hanc  ob  cau- 
sam  ille  comam  incullam  demisit ,  et  expulsa 
divinandi  arte,  tanlum  inler  homines  malum  la- 

rlbus  apposita,  pag.  681. 

(16)  In  Pescennio. 

(17)  De  Viia  Constantini,  lib.  ii,  cap.  .■■0.  llciiiico 
Vaksio  iulerprclc; 
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laenlabalur.  »  Qua  respojisioiie  accepla  is,  <  qui 
iiiter  imperalores  Romaiios  polioreni  locum  tunc 
oblinebal,  >  ssevissimam  in  Chrislianos  persecu- 
lionetn  excilavit;  quod  argumentum  fuse  prose- 
qullur  idem  vitoe  Constantini  scriptor,  quem,  si  vis, 
consule. 

21.  Delphicum  porro  ApoHinem,  illiusque  ora- 
culum  contemptui ,  ac  publicoe  irrisioni  fuisse 
deinceps  a  Conslanlino  Magno  expositum,  docet 
idcm  Eusebius  (i8),  cujus  bsec  est  narralb) :  <  Non- 
nuiloruni  veneranda  ex  sere  simulacra,  quae  error 
majorum  multis  jam  annis  magnifice  jactabant,  per 
fora  Urbis  ab  imperalore  cognominatce,  omnium 
oculis  subjecla  sunt,  adeo  ut  ad  ludibrium  et 
conlumciiam  speclaiitium  paterent  expositi  binc 
rylhius  Apoilo,  illinc  Sminthius;  et  in  ipso  quidem 
clrco  tripodes  Delphici ;  Musoe  aulcm  Ileliconides 
in  palatio.  > 

2:2.  Haee  tamen  niiiiime  vetuerunt,  ne  deinccps 
impius  Apostala  Jiilianus,  cum  bello  aggredi  Persas 
niedilaretur  ,  Apollinem  Delphicum  aliaque  falsa 
numina  consuleret;  a  quibus  illusus,  spe^iue  falla- 
cissima  imbutus,  Persas  beilo  adorsus  miserrime 
deinceps  periit.  Id  assequor  ex  Theodoreto,  cujus 
verba  Yalesio  intcrprete  hic  referre  opene  prctium 
reor  (19)  :  «  Porro  cum  Persae  audila  Constantii 
inorte  audaciores  facti,  in  Romanorum  fines  irru- 
ptionem  fecissent,  bellumque  eis  indixissent,  Ju- 
lianus  exercitum  cogere  decrevit,  licet  propugnalore 
cjus  destilueretur  Deo.  Missis  igitur  legatis  Delphos, 
et  in  Delum  ac  Dodonam  et  ad  alia  oracula,  in- 
terrogavit  vates  ,  utrum  expeditionem  suscipi 
oporteret.  Uli  vero  et  expeditionem  suscipere  eum 

jusserunt,  et  victoriam  polliciti  sunt   His 

oraculis  circumventus  miser,  et  victoriam  sibi 
spondebat,  et  confecto  bello  Persico  persecutionem 
Galiioeorum  meditabatur  :  quippe  Christianos,  Ga- 
lilaeos  vocare  consueverat.  > 

23.  Quibus  quidem  constilulis  jam  videtis,  qua 
ralione  inteliigi  debeaiit  nionila  iila  Lucani  (50): 

Delphica  sedes.,. 
Quod  silnit... 

Et  Juvcnaiis  (2i): 

...  Delphis  oracula  cessant 

comparalive  sciliccl ;  adeo  ut  non  indicent  silen- 
(iiiiu  Oiinimodiim,  aut  desitionem  oraculi  Delphici; 
j)erslabat  enim  adliuchorum  scriptorum  tempori- 
})us,  atque  adco  post  eorum  eUam  tempora,  ali- 
quis  Dtlphico  oraculo  honor ,  iiludque  deinceps 
cliam  consullorcs  aliquos  habuit,  et  deprecatores  : 
sed  longe  minor  hujuscc  oraculi  luit  existimatio, 
vei  quia  scilicet  desiit  dajmon,  Deo  jubente,  ora- 
cula  reddere;  sacerdotes  vero  quai  se  afflaias  Apol- 
line  lingebant  (22),  cum  neque  ea,  de  quibus  ex- 

(18)  Dc  yUa  Constanlini,  iib.  ii,  cap.  54  cditio- 

(.U)  Eciles.  hislor.  lib.  ni,  cap.  21. 
(^U)  Lib.  v,  112. 
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poscebantur,  valerent  ex  probabili  conjectura 
praisagire,  falsas,  aut  certe  ambiguas  inierrogan- 
tibus  responsiones  adhibere  compellebantur.  Quam 
ob  causam  adhibitum  vefustis  oraculis  decus  de- 
siit;  neque  ea  frequentata  deinceps  sunt,  nisi  a 
stultissimis  vetustarum  siiperstitionum  amatoribus. 
Quis  enim  eos  consulet  a  quibus  nec  futura  scire.nec 
eonsilium  in  rebus  dubiis  assequi  possit  ?  At  evane- 
scente,  ut  ita  loquar,  Delphicioraculi  fama,  reliqua 
oracula  non  fuisse  neglecta  ex  hac  Trebellii  Pollio- 
nis  narratione  comperimus  ^25):  <  Et  poslquam 
venit  in  mentem,  exprimenda  est  sors,  qusc  Clauiiio 
dataest.  Perhibetur  eo  magis,  ut  intelligant  omnes 
genus  Claudii  ad  felicitatem  reipublicae  divinitus 
constitutum.  Nam  cum  consulerel  factus  impera- 
tor,  quandiu  imperalurus  esset,  sors  laliscmersit : 

Tu,  qui  nunc  patrias  gubernas  oraSy 
Et  mundum  regis  arbiter  deorum 
1n  veteres  tuis  novellis. 
Regnabunt  elenim  tui  minores^ 
Et  reges  facient  suos  minores. 

«Idem  cum  in  Apennino  de  se  consulcret,  re- 
sponsum  hifjus  modi  accepil: 

Tertia  dum  Latio  regnantem  viderit  cestas:^ 
tldem  cuin  de  posteris  suis: 

His  ego  nec  metas  rerum,  nec  tempora  pono. 
i  Idem  cum  de  fralre  Quintillo  quem  consortem 
habere  volebat  imperii,  responsum  est : 
Ostendent  terris  hunc  tantum  fata. 

Quae  idcirco  posui,  ut  sit  omnibus  clarum,  Con- 
stantium  divini  generis  virum  sanctissimum  de- 
cerni  C*sarem  et  Augus.t3e  ipsum  familise  esse,  et 
Auguslos  multos  de  se  daturum.  » 

2i.  Yidctis  ilaque  ea  qua?  de  falsis  numinum 
oracuiis,  nascQnte  Domino,  ad  silentium  adactis 
traduntur  a  viris  doctis,  si  rigorose  accipiantur  et 
uti  a  scholasticis  dici  mos  est,  determinatissime  et 
in  sensu  stricto,  excipi  vix  posse :  desinere  enim 
cccperani  multis  ante  Christi  ortum  annis;  persti- 
tere  vero  diu  post;  sed  si  accipiantur  cum  aliqua 
lalitudine,  ea  excipi  commode  posse  :  Profeclo 
enim  desinere  coeperuntquadraginta  fortasse  annis 
ante^Dhristi  ortum ;  veluti  jam  proximi  Redempto- 
risnostri  vim  paverent,  et  sacra  jussa.  Post  Chri- 
sli  vero  ortum  ita  minui  coeperunt  et  elanguescere, 
vel  obscurissimis  scilicet,  vcl  ambiguis,  vel  falsis 
etiam  responsis  datis,  ut  apud  eos  tantum  habe- 
rcntur  in  prelio,  qui  fraudes  diiigerentet  impro- 
bos  dolos.  Hinc  jure  meritoque  deinceps  adeo 
coniemplui  habiti  sunt  fatidici  dii,  eorumque  ina- 
nia  oracula,  ut  nostri  gentiles  subsannarent,^ 
qui  ad  eos  coidugerent.  Auxit  veroeorum  contem- 
ptum,  dum  se  prohiberi  a  reddendis  oraculis,  et 
responsioiiibus  fassi  sunt  a  Chrisli  asseclis  inanes 

(21)  Sat.  VI  vers.  564. 

(22)  Jam  diximusfeminas  Delphico  oraculofuissc 
pr;€fecias. 

(23j  In  divo  Claudio  [Golhico],  n.  10. 
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liii  :  (]uod  conligissc  dixiiniis  Constanlino  iEnjK'- 
?anle;  et  rnrsiis  cvcnissii  novinius  Jitliano  inipio 
Aposialoe  Daphnilicuin  oracnluni  consnlenti  (24.). 
Annon  vero  id  salis  est,  ut  falsis  oraculis  a  Christi 
ortu  impositun»  siJcntiuni  dicamus?] 

25.  Quoniodo  porro  quKSlionein  hanc  piseclu- 
danl  anipulenlque  Yan-Dalen,  el  ex  eo  Fonteneile, 
norunt  erudili ;  pauci  tamen  iis  assenliunlur. 
Consule  qure  hoc  snper  argumenlo  tradunt  Yos- 
sius  etBalthus  (25). 

CAPUT  lY. 

Qiiid  de  reliquis  prodigiis,  qucv  Jesu  enascente  fucto 
fuisse  aiunt,  judicemus. 

i.Sedrcliquaa  scriptoribus  quos  reluli,  re- 
censita  prodigia  expendamus.  Quod  de  turpissinso 
\itio  addictis  traditur  in  libro  De  tribus  festivita- 
tlbus  pueri  Jesu,  pcriisse  scilicet  subito  ea  nocte, 
(jua  natus  est  Jesu,  si  lilteralitcr  sumas,  probabili 
iesie  caret ;  si  allegoricc,  excipere  minime  vereor. 
Etenim  ubi  istud  nefamlum  crimcn  tjtum  pene 
infeceral  orbem  (26),  divina  pielale,  post  evange- 
licam  veritalcm  patefactam,  delelum  pcne  est  ct 
cxstinclum. 

2.  C!ini  Christus  natus  est,  tolum  Romanis  sub- 
jectum  orbem  fuisse  pace  potitum,  scriptores  no- 
stri  afTirniant  :  idque,  uti  dixi,  inter  prodigia,  qui- 
bus  Chrisli  ortus  nobilitatus  est,  non  pauci  refe- 
runt.  Duas  porro  hoc  in  argumento  quscstiones 
institutas  vidi.  In  harum  prima  inquiritur,  num 
revera  eo  tempore,  quo  Christus  natus  est,  pace 
fruitus  orbis  sit;  in  secunda  vcro,  nuni  id  prodi- 
giis  sit  accensendum.  Nunc  prin^am  omitlimus,quia 
diligcnler  hoc  de  argnmcnto  alibi  agemns.  Quod 
a:i  socuniiam  attinet :  num  scilicet,  ea  quam  dixi- 
mus  pax  tempore  iilo,  quo  natus  est  Jesus,  loto 
KoiiKinis  subdito  orbe  rcgnans,  prodigiis  accen- 
senda  sil,  annon,  facile  solvitur,  si  advcrtas  pro- 
digii  vocabulo  nonnullam  aniplitudinem  ei  reslri- 
ciionem  subesse.  itaque  si  vocabulum  hoc  rtgorose, 
uli  dicere  consuevimus,  et  stricte  sumas,  protiigiis 
minime  accenseo  pacatum  eo  tempore  terrarum 
orbem  ;  ncque  id  vel  mundanarum  rerum  ordini 
a  iversatur,  vel  prseter  naturam  est.  A:t  si  cum 
aliqua  significationis  amplitudine  vocabulum  hoc 
sumas,  adeo  ut  id  (!enotet,quod  perraro  fit ;  quam 
ob  rcm  si  eveniat,  a  populis  aiivertatur  et  a  scri- 
ptoiibus  noiclur,  veluli  prodig'i  inslar,  minime 
vereor  pacatum,  dum  Christus  natus  est,  terraruni 
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orbem  prodigiis  annumerare.  Elcnim  ijidubiiatJ 
rcs  est.  Jani  lemplum,  quod  Uomanoruni  diiione 
pacala,  occludebatur  ,  seinel  atque  ilerum  lan- 
tuniTr.odo  ante  AngMstum  fuisse  ciausum  ;  in»pe- 
ranle  autem  Auguslo  ter  occiusuni  fnisse.  At  id 
veluli  perraram  et  monslro  similem  rem  nolarunl 
scriptores,  e  quibus  Siieloninni  seligo,  \vxc,  scilicet 
litlerarum  monuuientis  Iradentcm  (27)  :  <  Jannni 
Quirinum  semei,  atque  iterum  a  condila  Urbe, 
ante  rnemoriam  suam  clansum,  mullo  brevioro 
lCM  poris  spalio,  lerra,  marique,  pace  parta  (28), 
ter  clansit. 

5.  Quanqnam  vero  politis  toto  fere  terrarum  orbc 
Romanis,  minus  formidandum  eis  videhatur,  la- 
nien  post  Augusli  Tempora,  raro  admodum  ideni 
lemplum  occlusum  fuit.  El  quoties  occlusum  fuit, 
id  nolatum  rnaxime  fuit.  Ncro  itaque,  eam  ob 
causam,  numismata  edidil,  in  quibus  Jani  tern- 
plum  occlusum  expressum  cernitur,  cum  hac 
epigraphe  (20).  Vace  P.  R.  terra,  marique  parta 
Janum  clusit. — (50)  Pace  P.  R.  ubique  parta  Janum 
clusit.  Deinccps  vero,  si  occlusum  fuit  illud,  quod 
dicimus,  Jani  tcniplum,  litlerarum  monumentis 
id  Iraditum  est,  veluti  id  quod  jugi  memoria  di- 
gnum  esset.  IIoc  modo  Yespasianum  novimns 
illud  clausisse,  clausum  quoque,  et  apcrtum  Gor- 
diani  temporibus  ^31),  illud  quoque  clausisse  Con  • 
slantium  imperatorem,  tametsi  Christianam  reli- 
gionem  prohlentem,  ideoque  a  vetusta  supersti- 
tione  alienissrmum  (52). 

4.  Qu3e  a  D.  Amedeo  narrantur,  si  litteraliier 
sumas,  vera  forlasse  sunt ;  sed  vetustiorem  opto 
Amedeo  scriptorem,  cx  quo  ea  assequar.  Yiiletur 
enim  Amedeus  conjecturis  potius  inniti,  quam 
vetustis  nionumentis.  Si  tropice  et  fiffurate  locu- 
tum  Amedeum  vis,  (luis  illi  obsistat?  Renovatus 
estenim,  nasceiite  Domino,  teriarum  orbis,  dum 
Rcdemptorem  humani  generis,  el  largitorem  gra- 
liie  angeiisipsis  collalse  l^^si  probalissimis  credimus 
Patribusj  virgineus  parlus  effudit.  Id  quod  de 
B.  Amedei  monilis  diximus,  commode  transferre  lu 
potcris  ad  monila  B.  Ambrosii,  seu  alterius  quis- 
quis  is  est,  cui  sermonein  illum  terlium  lril)uiinus. 
Sane  tropicis  locutionibus  utuntur  s;cpissime  ec- 
clesiastici  scriptores,  et  ut  vulgatissinio  exemplo 
ntar,  lucc  in  hymno  laudum  apostjlorum  Paschali 
tcinporc  canimus : 

Paschale  mundo  gaudiuni 
Sol  nuntiat  formosior, 


(^i)  Chrysostomus,  llom.  de  sancto  Babijla,  num. 
2  ;  « liic  igitur  imperator  cum  Daphnen  ascendlsset, 
iliic  Apoliinem  precibus  laligabal,  »  etc.  Fusius 
i  l  prosequitur  n.  15  libri  iu  sanc.  Babijl.  Contra 
Julian.  et  Contrn  geuliles.  «  'lic  igilur  imperalor 
Daphnen,  etc.  (tomo  H  cdit.  Monlf. ) 

(2.j)  Reponse,  etc. 

(26)  Yidc  quaj  tradunt  Catullus,  Pclroaius  arbi- 
lcr,  Marlialis,  aliique  etiam. 

(27)  In  August.  cap.  22. 

(28)  Leguijl  aiii,  lcrlio  clausil. 


(29)  maioribus. 
(50)  In  minoribus. 

(ri)  «  Gordianus  adinodum  pncr  in  Orientcm  a<I 
bcllum  Parthicum  prorcciurus,  sicut  Eulropius- 
scribit,  Jani  porl  s  aporuil;  quas  ntriinj  posi 
Yespasianum  el  Titum  alifiuis  cl.tuseril,  ncminem 
scripsissc  memiiii ;  cum  lameneasab  eo  ipso  Ye- 
s;)asi;uio  post  annum  aperlas,  Cornelius  Tacilusf 
prodjJt  »  (Orosius,  lib.  vii,  cap.  19.) 

(52)  «  Coi;s!anlius  quidcm  rocluso  Jani  (em- 
plo  ,  clc.  (Ainmian.  Marccllin.lib.  xvi.) 
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Cum  tuce  fulijenlem  nova 
Jesum  vidcnt  upostoli. 

An  vero  qnoties  apostolis  apparuit  Cliristus , 
fiilgidior  in  coiio  eral  sol  ?  AOinia,  iino  mullo  lu- 
f  iiientiora  tle  die  Dominicse  Uesurrectionis  narrat 
is,  cui  tribuimns  carmeu  de  Resurreclionis  Dorai- 
nic*  die,  quod  Laclantii  operibus  adjungi  solel  : 

Tempora  florigero  rutilant  distincta  sereno^ 

Et  majore  poli  lumine  porta  patet. 
AUius  ignivomum  solem  coeli  orbita  ducit 

Qui  vagus  oceanas  exit  et  intrat  aquas. 

Splendida  sincero  producunt  vultu  (etliera 
Locliliamque  suam  sidera  clara  probant. 

Salve  festa  dies  toto  venerabilis  wvo 

Qna  Deus  infernum  vicit  et  astra  tenet. 

Procul  dubio  nemo  ex  veteribus  brevioreni  no- 
clem  iilam,  qua  Yirgo  edidil  Ghrislum  ,  docet : 
quod  tamen  allegatus  scriplor  tradit.  <  Sol  igitur 
prseier  consueludinem  in  hac  festivitale  malutinus 
illuxit. » 

5.  Quod  de  circulo  aureo  circa  solem  ,  in  cujus 
niedio  apparuit  Virgo  pulclierrima  Puerum  gestans 
in  gremio,  proditumesl  ab  auclore  libelli  De  quin- 
que  festivilatibus  pueri  Jesu ;  a  criticis  rejicitur 
exposcentibus  scilicct,  ut  tam  mirabilis  prodigii 
probabilis  testis  proferaiur.  Yidelur  id  sane  in- 
ventum,  ut  afline  proponatur  narrationi  illi,  qua 
dicitur  apparuisse  Magis  in  medio  slellae,  qua  de- 
ducli  sunt  ad  pueri  Jesu  cunabula,  puer  parvuius 
cum  cruce.  Sed  reliqua  prosequamur. 

6.  Tres  soles  ante  Chrislum  natum  apparuisse, 
qui  in  unum  coaluerint,  docuit  Eusebius  in  C  hro- 
nico  his  verbis  :  « Romaj  Ires  simul  soles  exorti 
paulatim  in  eumdem  orbem  coierunt.  »  Utrum  id 
Chrisli  ortum  significaverit ,  aliis  declarandum 
relinquo  ;  illud  indubitatum  est,  diu  praecessisse 
Christi  ortum,  prodigium  hoc  ;  jungi  enim  vide- 
lur  cum  iis,  quse  Caesare  Romoe  occiso  evene- 
riwU  (53);  nec  iis  Eusebius  prodigiis  accenset, 
quae  Christum  nuntiarunt.  Crediderim  porro  soles 
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eos,  qui  Romse  visi  sunl  in  nnnm  coaluisse,  eos- 
dem  fuisse,  qui  eliam  in  Hispania  el  aiibi,  si  vis, 
visi  sunt.  Si  alios  vult  Cartha^ena,  probabiles 
tcsles  opto  proferat,  qui  id  tradanl.  Caeterum  na- 
lurale  dicent  critici  (54)  boc  et  similia  meleora, 
rara  quidem,  sed  non  nalurse  ordinem  supe- 
ranlia  (55). 

7.  Nubem  splendidissimam  eanocle,  qua  Christus 
ortus  est,  in  Hispania  fuisse  visam,  aflirmat  qui- 
dem,  si  Carthagenaj  fidiinus,  Lucas  Tudensis,  et 
referente  viro  cU\riss.  Thoma  ab  Incarnatione, 
Alphonsus  rex  ,  at  quibus  veteribus  monuuienlis 
narratio  ea  innitatur,  minime  producunl.  Dum  id 
non  agunt,  severissimum  criticorum  genus  vctat, 
ne  eorum  narrAtionibus  fidem   adhibeamus.  Cue- 
terum  miliores  iheologi  id  pra^cise  negare  non 
audenl ;  aiunt  tanlum  aurorae  alicui  boreali  fuisse 
(si  revera  apparuit)  similem  nubem  illam.  Porro 
prodigiis  accensendam  esse  auroram  borealem,  ct 
si  quid  auror.ne  boreali  simile  est,  rccentes  pbilo- 
sopbivelant.   Feliciorem  porro  fuisse  promptio- 
remque  in  excipienda  ,  retinendaque  Christiana 
religione  Hispaniam  Italia,  Gallia  et  magna  Grae- 
ciae  parte,asserere  minime  audco.Audebunt  fortasse 
Hispani,  quos  tamen  deprecor,  ne  in  sententiae 
su9e  vindiciis,  iis  utantur  probalionibus,  quas  au- 
stericrilicl  despicere  consueverunt. 

8.  Quod  porro  de  superiori  prodigio  dixi,  facile 
dicam  dc  eo  prodigio,  quod  poslremo  loco  descrj' 
bit  Cartbagcna,  qui  dum  Ambrosium  et  Augusti- 
num  allegat,  viros  quidem  prgeclarissimos  allegat, 
sed  vellem  opera  indubitata  sanctorum  borum  Pa- 
trum  allegasset,  quanquam  ea  ipsa,  quae  adducit, 
facile  admittunt,  quod  antea  dixi,  allegoricam 
cxplicationem.  Ea  vero,  quae  de  angelis  et  Magis 
ad  Christi  cunabula  properantibus,  eumque  ado- 
rantibus  ex  Evangelio  retulerunl,  certa  sunt  qui- 
dem ;  at  cum  multo  d-.digentiorem  operam  ex- 
poscant,  hic  omittimus,  subsequentibus  disserta- 
tionibus  copiose  explicanda. 


I 


(53)  «Idibus  Martiis  C.  Julius  G:rsar  in  curia 
occiditur,  et  fascesslatim  suscepit  Publius  Dola- 
bella  ..  Romae  tres  simul  soles  exorii  paulalim  in 
eumdem  orbem  coierunl.  »  (01ympi;ide  18i  ) 

^oijVide  quae  dequatuor  solibus  Spuriis  tradii  Gas- 


sen.  t.  lH,p.  661,  et  de  parheliis  philosophi  omnes. 

(35)  Nam  cum  duo  visi  soles  essenl,  et  cum  tres 
lunae,  et  cum  faces,  el  cum  sol  nocte  visus  esset, 
et  cum  e  coelo  fremitus,  audilus,  etc.  (Cicer.  De 
djumiL  lib,  i,  num.  97.) 


DISSERTATIO  XV. 

VIRGINEUS  CHRISTI  P.\RTUS. 


Plurima  comprehendit  proposilum  argumenluni, 
qiiae  nos  perspicuitalis  causa,  in  quatuor  qu;cstioncs 
dislribuemus  :  hanim  prima  ac  polissima  virgi- 
nenm  ipsum  partum  invcsligabit.  Qu.Tremns  sci  • 
licct  :  Num  virginilatcm  in  partu  Maria  servavi:rit; 


qua  quidcn]  occasione  inquirelur  ciiaai,  iium  cum 
dolore  aliquo  [  quod  solent  m-jlieres  reliq'i«  poe- 
nam  a  Dco  post  peccatum  ab  Eva  commi!<S!isn  iis 
indiclam  fcrentes]  (3G)  pepererit  Virgo.  Inquirctur 
quoque,  num  obstetricum  in  pariendo  ope  iiidi- 


(50)  In  dulovc  pan:$  (Gcn=  !G,) 
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guerit.  Teilium  {ocuiii  sibi  vinilicabil  non  niiniis 
celebris  apud  veleres  quaeslio.  Num  Malris  virgi- 
nilale  excepla,  quam  omnino  illibatam  diximus, 
c.Telerasbumani  partus  leges  se^-vaverit  in  nascendo 
Christus,  atque  eam  praesertim,  quam  exposcit 
naluralis  ipsa  lex  partus,  ut  scilicet  pcr  nlcrum 
exeat  fctus.  Consequitur  huic  allinis,  ncc  minus 
celebris  quarta  quaestio,  num  prorsus  iliimem 
Christum  pepererit  Yirgo,  an  vero  consuetis  in- 
volucris  membranisque  involutum,  ideoque  sorde 
aliqua  infectum. 

QUiESTio  I.  —  Num  virginitatem  in  partu 
Maria  servaverit. 

Maleriem,  quam  argumeiitum  hoc  complcctitur, 
ila  partiemur.  Primo  afferemus,  qux  adversus 
vuigatissimam,  et  a  Patribus  ei  iheologis  receptani 
virginilatis  nolionem  Rivetus  adducil.  Tum  [se- 
€  indoscilicet  capite],  Riveti  monitisoccurrenlesvul- 
^atissimam  quam  dicimus,  et  a  nobis  alibi  proposi- 
lam  virginitalis  notionem  confirmabimus.  Hostes 
virginitalis  Mariae  in  pariendo  recensebit  terlium 
caput.  In  quarto  mysterium  ipsum  virginei  parlus, 
de  quo  agimus,  asseretnr.  In  quinto  demum 
i^em  myslerium  ab  objectionibus  vindicabimus. 

CAPUT  I. 

An  nolio  virginitatis  in  servato  Ulibalo  virginilalis 
claustro  sila  sit. 

l.  Legenti  mihi  theologicos  Andrese  Riveli  li- 
bros  ea  de  virginitale  a  Maria  sanclissima  in  partu 
servata  opinio  occurrit,  quic  peculiari  animadver- 
sione  dignissima  visa  est.  Yult  scilicet  Mariam 
sanctissimam  Yirginem  adhuc  in  parlu  man&urani 
fuisse,  tamelsi  claustrum  virginitatis  non  servas- 
set  illsesum.  Id  ne  ei  apposuisse  videar,  profero 
ipsa  RiVeii  verba  (57).  <  Nos  aulcm  dum  ei  vcram 
ei  naluralem  nativilatem  asserimus,  bonam  cau- 
sam  lueri  (38)  quam  produnt  Jesuilae,  qui,  dum 
virginiialem  dcscribunt  per  integritatem  carnis, 
putautque  eam  amilti,  si  uterus  aperialur  quavis 
ralione,  illi  eam  virginitaiis  descriptionem  obtru- 
dunt,  de  qua  in  Scriptura  nulla  est  mentio,  et 
quaj  vera  non  est.  Nec  possunt  negare  eam  esse 
corpore  et  anima  virginem,  quse  virum  nunquam 
admisit,  nec  venerese  voluptati  consensit.  Quamvis 
ergo  corpus  ejus  in  minulissimas  partes  dissecare- 
lur,  ctiam  in  ea  parte  ,  qua  femina  csl,  non  ta- 
men  amitteret  virginitatem.  Si  id  fieret,  ergo 
martyres  feminae  ,  quae  sectaj  fuerunt,  virgines 
esse  cessarunt  :  quod  dici  non.posset  sine  earum 
injuria.  Mulia  disputanl  medici  de  septo  pudoris, 
de  hymene ,  et  virginitaiis  signis,  et  adhuc  sub 
judicelis  esl,  quaead  res  fidei  non  periinet,  Sed  vir- 
ginitasillade  quadiximus,ilanecessariafuit  huicmy- 

(57)  Apol.  pro  snnciiss.  Virg.  Maria,  lib.  i,  cap. 
16,  pag.  Gii,  tom.  IH  Oper.  iheolog. 
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sterio,u tsine  impielate non possit in  dubium  vooari .  » 

2.  Tum  vero  parlem  aliquam  argumentorum  a 
Calholicis  proposiiorum,  pneoccupare  se  f)Oss(^ 
confidil,  haec  slalim  subdens  :  a  Dicenl  Tertuliia- 
num  ipsum  [7)d)  sic  dislinxisse  inler  virginitatem 
a  viro,  et  virginitatem  a  partu.  Sed  non  videnl 
Tertullianum  ita  locutum  esse,  ul  adversariorun» 
redargueret  futiles  distinctiones  :  Peperit,  dicebani, 
et  non  peperit  ;  Virgo,  et  non  Virgo  ;  ostendit  enim 
se  idem  posse  dicere,  et  potiori  jure  :  Peperit  enim, 
quo!  ex  sua  carne  ;  non  peperity  quos  non  ex  viri 
semine  ;  et  virgo,  quantum  a  viro,  non  virgo  quan- 
tum  a  partu.  Non  tamen  propterea  pulavit,  pariu 
virginitatem  amilli  :  addit  enim  :  Non  tamen  dici- 
mws,  non  peperit,  quia  von  de  visccribus  suis  mater 
[hoc  diccbant  Yalentiniani].  Nec  sic  dicimus.  i  1 
esl  eo  scnsu  virgo,  quae  non  virgo,  quasi  Chri- 
slus  nihil  accepisset  de  visceribus  Mariai ;  quod 
illi  dicebant,  proinde  fuisse  virginem,  qnac  vcie 
non  conccpisset,  no.u  virginem  quic  peperisse 
diceretur,  etiam  si  vere  non  peperissei.  Hic 
enim  fuil  Yalentini  sensus.  Sed  quam  non  pro- 
baret  ejnsmodi  academicas  argutias,  sequenli- 
bus  ver!)is  ostendit.  Apud  nos  nihil  dubium,  niliil 
retortum  in  ancipitem  defensionem  :  lux,  lux ;  et 
tenebroe,  tenebroe  :  et  est,  est ;  et  non,  non ;  quid 
amplius  est,  lioc  a  malo  est.  Non  ergo  illi  placet, 
quoddixerat  :  virgo,  non  virgo  ;  nSc  illud  appro- 
bal,  lanquam  bene  diclum,  sed  tanquam  retortum 
improbat.  Itaque  non  aliam  virginem  novi,  sim- 
pliciler  loquendo  per  est,  est ,  praeter  eam  quae 
virum  non  passa  est,  quae  illi  virgo  est,  etiam- 
si  postquam  ex  Spiritu  sanclo  concepit  , 
paiefacli  corporis  lege  peperit.  Cum  ergo  dicit  , 
eam  qux  virgo  concepit,  in  partu  suo  nupsisse , 
unde  videtur  consequi  in  partu  virgiiiem 
non  fuisse,  id  improprie  dicitur  ;  nuptias  enim 
appellavit  eiTeclum  aliquem,  vel  rem,  quiv  ordina- 
rie  nupiias  con>itatur  ;  quasi  diceret,  quaiiivis 
inniipla  fueril,  id  tan^en  accidit  ei  quod  iiuplis,  ut 
materficrel  ;  et  quamvis  Yirgo  fuerit,  id  tamen  ei 
accidit,  quod  cis  quae  virgines  non  sunt,  quod  vere 
peperit,  patefacticorporis  lege  ;alias  noverat,  virgiiii- 
tatem  non  amitti,  nisi  ab  eis  quse  viros  admiilunt.  > 

5.  Tum  vero  sic  prosequitur  :  «  Nihil  nos  niovel, 
quod  nonnulli  veteresalii  fuei  int  in  adversa  senien- 
lia,  quodYirgo  pariendo  manserii  clausa,  nec  rese- 
rala  fuerint  sepla  piidoris  :  nnlius  est  ex  iis  qui 
dicant,  id  faclum  fuisse  per  penetrationem  dimen- 
sionum.  El  eorum  dicla  pleraque  possunt  ita  com- 
modc  intelligi,  ut  significenl,  quamvis  Christus 
vulvam  malris  aperuerit,  id  lamen  ila  effectuni 
fuisse,  utnuUum  ruplurae  vestigium  manseril,  ila 
dispensanle  Deo,  ut  inlegriias  carnis  in  B.  Yirgiiie 
nullum  passa  fueril  detriincnlum  ,  quamvis  di- 
lalatio  et  aperlura  facla  fuerit.  Sic   locnlus  esl 

(58)  Deest  vox  osserimus,  aut  alia  aHinis. 

(59)  De  carue  Clir^st  cap.  ^25. 
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Damitscciuis  (40)  :  Qui  Deus  erat,  homo  efficHur  ; 
(U(jue  niodo  naturam  superante  partus  tempore  pro- 
creaiur,  et  vulvam  ita  aperil^  iit  inierim  virginitatis 
claustra  minime  labefactet.  Aperii  ergo  naseens, 
sed  virginitalis  clauslra  nianeiU,  quia  natura  vir- 
ginitatis  per  parlnm  non  iabefaclalur,  sed  per 
consueludiiiem  viri.  IIoc  est,  quod  voluit  Amphi- 
lochius  Iconiensis  episcopus,  qui  postquam  pluri- 
bus  osiendisset,  soli  Christo  id  proprie  compeicre, 
ut  banclus  esset  Domino  qui  matricem  aperiret. 
Qnod ,  inquif,  attinet  ad  virgineam  naturam, 
voluntate  cjus,  qui  pauio  ante  in  utero  geslabatur, 
niillo  omnino  modo  virgineceportce  sunt  apertce :  scd 
(juod  attinet  ad  polentiam  Domini  nati,  nihil  omnino 
clausum  est,  sed  omnia  ei  sunt  aperla ;  nihil  est,  quod 
impediat,  nihil  est,  quod  officiat  el  obstet.  Omnia 
Domino  sunl  aperta.  Iloc  vult  naturam  virginitatis 
niansisse  iiisesam,  etsi  Dominus,  cui  cuncta  sunt 
aperta,  vulvam  Miaris  aperuerit  :  hoc  non  impe- 
dire,  quo  minus  virginitas  manserit  ;  quia  soius 
Dominus  per  iilam  portam  egressus  est,  aliis  om- 
nibus  claijsam.  !l(i'c,  inquit  Yasquez,  adeo  perspicua 
snnt,  ut  nulla  expensione  indigeant.  » 

i  Durandus  a  sancto  Porliano  explicat,  quo 
modo  sine  penctralione  dinicnsionimi,  bcata  Yirgo 
nianseritintegra  etiam  in  parlu,  et  post  parlum  ex 
senteniia  nonnullorum,  qiiam  non  improbat,  sed 
potius  in  eam  inclinat.  Dicunt,  inquit,  quod  veris- 
simum  esl,  B.  Virginem  Mariam  permansisse  vir- 
yinem  in  partu,  et  post  partum,  sicut  anle  ;  fuit 
enim  virgo  non  solum  ex  carentia  experientice  de- 
leclalionis  venerece,  per  quam  experientiam  virginitas 
proprie  amittitur,  scd  eliam  propter  integriiateni 
membri  corporalis.  Nec  tamen  propter  lioc  in  nati- 
vilate  fuerunl  duo  corpora  simul,  scilicet  corpus 
Chrisii  cum  corpore  Matris  :  quia  est  alius  modvs 
posdibilis  ;  scilicet,  quod  virtute  divina  facla  fuerit 
dilatatio  niembrorum,  et  meatuum  naturalium  sine 
interruptioue,  vel  aliqua  fractione  ;  sicut  secundum 
Augustinum  (42)  lioc  fuctum  fuisset  in  omnibus  mu- 
lieribus,  si  stalus  innocentia^  durassel,  quia  tunc 
peperissent  sine  dolore,  qui  nunc  est  pcena  pcccati, 
secundum  senienliam  divinam.  Unde  proles  nata 
fuisset  per  dilatationem  membrorum  natura- 
lium,  et  non  per  frcictionem^  vel  divisionem,  quce  in 
sentieniibus  non  potest  esse  sine  dolore.  Et  haiic 
opinionem  viuenlur  tenere  Gregorius  et  Ambrosius 
super  verbo  illo  ;  Omne  masculinum^  etc.  [Luc.  ii,23.) 
Ibi  enim  dicit  Gregorius  (45)  :  Uoc  autem  iegis 
decretum  in  solo  incarnalo  Deo  singulariter^  et  ab 
aliis  differenler,  impleri  videtur  :  ipse  namquc  solus 
ineffabiliter  concepius,  ac  incompreliensibililer  editus. 
vir(jinalem  uterum  aperuit,  non  ante  a  connubio  re- 
seralum  :  servans  et  post  parlum  mirabilem,  invio- 
hibililer  sifjnaculum  castitatis.  Et  Ambrosius  dicit 

(iO)  Oral.  De  dormit.  Marice. 
(4!»  lni\  Seiitcnt.  disp.  44,  qu.xsl.  0. 
(f2)  Decivit.  Dei,  lib.  xiv,  ca;>.  i6. 
^45)  Gregorium  Nyssenuin  isileiligii,  cujus  verba, 
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idem  :  Non  enim  cottus,  vulvce  virginnlis  secreta 
reseravit,  sed  immaculatum  semen  inviolabiliter  w.ero 
Spiritus  sanctus  infudit.  Et  subdit  quod  (>erlinetad 
propositum  dicens  :  Qui  ergo  vulvam  sanctificavit 
alienam,  nt  nascereiur  proplieta,  is  est,  qui  apcruit 
matris  suce  vulvam,  ul  immaculatus  exir^^t.  Ihvc 
iile.  > 

«  Hunc  pariendi  modum  iu  statu  innocentiai  non 
solum  possibilcm  existimavit  Augustinus ,  sod 
eliau)  potuisse  utero  conjugis,  salva  integritate  fc- 
minei  genitalis,  virile  semen  immitti ;  sicut  nuuc 
potcst  eadem  in!egritate  salva  ex  utjro  virginis, 
fluxns  menstrui  cruoris  immitti.  De  partu  aulein  sic 
postea  loquilur  :  Cum  felus  in  ulero  jam  partui 
fuisset  maturus  ,  tunc  fore  ut  malerna  visceru, 
sponte  in  tanium  laxarentur,  ut  commodumfetui, 
sine  matrum  dolore,lransitum  prceberent.  Hanc  Au- 
guslini  sententiam  aniplexus  est  prince}>s  schola- 
sticorum  Thonias  (44),  et  defendunt  eam  alii  scho- 
lastici  Thomae  discipuli.  Esiius  in  ii  lib.  Sentent. 
dist.  2,  sect.  5  :  Ex  Augustini  sententia  consequens 
est,  B.  Yirgi^iem  Deiparaui,  etsi,  quod  quidam  opi- 
nati  sunt,  non  peperisset  utero  clau^so,  adhuc  tamen 
in  partu  virginem  permansuram  fuisse.  Ex  quo  non 
sequilur  rcliquas  mulieres  in  statu  innocentijK 
aequari  B.  Virgini  in  virginitatis  privilcgio  in  partu. 
Na^n  quemadmodum  notat  Pererius  (45) :  Ad  vir- 
ginitatis  rationem  perlinet  integritas  et  immunilas 
a  delectaiione  venerea,  in  qua  tria  considcranda 
sunt :  UHJiyn  est  vioUitio  signaculi  virginalis;  alteruin 
est  ipsa  resolutio  scminis  sensibilem  delectationem 
afferens  ;  tertium  est,  propositum  fruendi  liac  de- 
lectatione.  In  his  tribus  prinium  quidem  per  accidens 
se  liabet  ad  aclum  moralem,  quippe  qui  non  consi' 
deratur  per  se,  nisi  secundum  ea  quce  sunt  animi ; 
alterum  vero  materialiter  se  habet  ad  actum  mora- 
lem,  proplerea  quod  sensibiles  passiones  materia  sui  t 
actuum  moralium  ;  tertiumvero  se  habet  fomnliter 
el  complctive,  quia  ratio  moralis  actuum  in  eo  qiiod 
cst  rationis  completur.  Cum  igitur  virginitas  conti- 
neat  remotionem  pra'dici(e  curruptionis,  conseqwjus 
est  integritaiem  membri  corporalis  per  accidens  se 
liabere  ad  virginitatem,  ipsam  autem  privationcm 
delectationis,  quce  coiisistit  in  seminis  resolutione,  se 
liabere  malerialitcr  ;  denique  ipsum  proposilum  per- 
petuo  abstinendi  a  tali  delectatione  habere  se  farma- 
liter  el  completive  in  ipsa  virginilute.  lirgo  curn 
duo  posteriora,  qua^  priores  partes  tenent  in  virgi- 
nitate,  excludat  actus  generationis  ex  commis^ionc 
viri  ct  femince  proveniens,  concluditur  necessario,  in 
statu  innocentia^  simul  cum  conjugio  et  actu  genera- 
tionis  integritatem  virginiiaiis  cohwrere  et  constare 
7ion  posse.  \\ct'C  iiie :  Cum  auleni  velit  integrit:it<:m 
membri  corporalis  se  habere  per  accidens  ad  vir- 
ginilalem,  sequilur  e;im  non 


et  Ambrosii  descripsit  ex  Catena  Thomai, 

(44)  Parl.  l,  quoesl.  D8  art.  2.  ad  4. 
,  (iSj  Jn  Cen.  lib.  iv.  ^  ap.  u,  v.  M>,  \1,  quesl.  4. 


733 


SEliTlO  I.  -  SS.  MARJ/S  ViTA  ET  GESTA. 


'734 


essenliam  ;  qua  amissa,  exlra  alia,  quss  se  torma- 
liler  et  malerialiter  ad  eam  habenl,  non  lollitur 
virginilas  proprie  dicla,  ut  anlea  ostcndiinus.  > 

4.  «Ilaecetiam  fuit  Tliomae  sentenlia,  salva  inle- 
grilate  partium,  posse  amiili  virginitalem  :  et 
contra  virginilatcm  servari,  etiam  amissa  partium 
integritate.  Tamen  integritglem  illam  posse  servari 
etiam,si  liat  pariium  dilatatio  in  egressu  fetns. 
Leonardus  Marius  (40)  adversus  Cornel.  a  Lapide 
disputans,  ncgat  ex  integritale  partium,  scqui  vir- 
ginitatem,  asseritque  eam  in  statu  innocenlise 
fuisse  amitleiulam  pcr  generationem,  quamvis  in 
partu  nuila  fuisset  partium  integritatis  lifisio. 

5.  <  Ha;c  fuit  pene  omnium  scholasticorum 
sentenlia,  poluisse  in  prima  viventium  matre,  ct 
reliquis,  si  instalu  inn^centise  homo  perseverasset, 
esse  naturalem  viscenim  apertionem  et  relaxatio- 
nem,  laxatis  et  dilatalis  illis  corporis  parlibus,  ut 
sine  dolore  mulier  fetum  emitteret ;  nec  niagis 
violationem,  aut  corruptionem  partis  illius  dici 
debere,  quam  naturalis  apertio  om,  aut  cujus- 
cunque  allerius  membri  y  quod  naturaliter,  et  con- 
tralii  potest^  et  laxari;hixc  enim  similitudine  utun- 
lur  (47),  unde,  ex  eorum  hypolhesi,  falsum  est, 
necessario  virginitatem  amitti,  nisi  egrediatur  in- 
fans  ex  ulero  matris  per  penetrationem  dimensio- 
num  sine  wlla  aperlura  aut  relaxalione  partium. 
Si  enim  in  statu  innocentise  hoc  coramune  fuisset, 
ul  nec  in  congressu,  nec  in  partu  corruptio  aut 
ruplio  parrlium  illarum  secuta  fuisset,  quamvis 
fetus  exiisset  dilalatis  el  relaxatis  partibus, 
adeoque  utero  aperto.  Cur,  quod  natura  fieri  po- 
tuisse  censent  in  omnibus,  in  beatse  Yirginis 
apertione  per  miraculum  fieri  non  potuissc,  con- 
tendunt?  Nam  ex  sententia  Augustini  et  scholasli- 
corum  talis  aperitio  et  laxatio  fieri  potuit,  iilibato 
niancnte  scpto  pu  'oris,  ubi  tamen  nulla  esset 
dimcnsionum  pcnctratio. 

6.  <  HancfuisSi'  plcrorisnujue  Pafrum  sentcnliam, 
qui  miracuium  in  pariu,  et  septi  pudoris  integrita- 
lem  propugnarunl.  si  qsiis  eorum  dicta  bene  per- 
pendat,  comperiet.  Imo  ipse  Hildephonsus  Toleta- 
nus,  qui  hanc  causam  pra;  cseteris  defendendam 
suscepit,  nihil  aliud  videtur  voluissc  :  tantum  cnim 
a  Mariie  partu  cxcluilil,  quod  per  peccalum  ex 
nialediciione  in  ntuliebrcm  sexum  in  partu,  inflicium 
esl;  hocenim  urget  (48)  :  Cum  B.  Maria  culpam 
corruptiouis  non  liabuerit,  nec  tnaledicta  fuerit,  sed 
benedicta,  propterea  Cliristum  non  in  dolore,  nec  sub 
corruptione  genuit,  et  peperit,  alioqiiin  ex  maledicto, 
et  ipse  nalus  esset.  Toliatur  igilur  corruptio,  et  ad- 

(46)  Marius,  hi  Gen.  cap,  ni. 

(47)  luler  cieJeros  eam  hahet  Lud.  Vives  ad  cap. 
26  libri  xiv  De  civit.  Dei,  et  ante  cuni  Richardus  de 
Mcdia  Villa  in  ii  Scnlent.  dist.  "20,  qusest.  4,  ci 
novissime  Guil.  Estius  in  ii  Sentenl.  20,  secl*. 
2:  <  Ixeiaxalio,  inquit,  et  aperitio  niuliebrium  fuis- 
sel  naturaiis,  quaj  neque  corruplio,  neque  violalio 
iiici  debeat,  neque  doiorem  aUalura,  nihilo  niagls 
quam  apertio  oris  naturalis,  aut  cujuscunqr.e  ulie- 


mittatur  partium  laxalio  sine  corruptione  et  sor- 
dibus,  quod  Augustinus  existimavit  futurum  in 
statu  innocenti»,  nihil  habet  Hildefonsus  (40),  de 
quo  coiiqueratur,  prsesertim  cum  Augusliniim 
lestem  appellet,  ncgantem  pcr  Christum  nascentem 
corruptam  fuisse  matris  integritatem.  At  Augusti- 
nus  aliam  novit  rationem  integritalis  scrvand* 
prseter  eam  quam  solam  putant  penetrationis  di- 
mensionum  assertores.  Quamvis,  ut  obiler  dicam^ 
futilesit  argumentum  ex  eo  quod  Maria  culpanv 
non  habuerit,  quod  non  obnoxia  fuerit  iis  infirmi- 
tatibus,  quae  cx  culpa  procedunl :  laborat  enin> 
duplici  vitio.  —  I.  Quod  supponit  eam  non  habuis- 
se  culpam,  saltem  id  de  originali  falsum  est.  —  IL 
Quod  inde  deducat,  eam  non  potuisse  esse  obnoxiani 
iis  dcfectibus,  quai  ex  culpa  procedunt.  Nam  si 
hoc  verum  esset,  mortinon  fuissct  obnoxia.  Addo 
etiam  non  esse  absurdum,  si  qui  pro  nobis  factus 
est  maledictnm,  etiam  aliquid  maledictionis,  ex- 
pertistamcn  peccati,  in  nascendo  suscepisset.  » 

7.  t  Petrus  Damiani  (50)  multis  contendit,  non 
solum  Deum  posse  reparare  virginilatem  amissam 
vel  per  stuprum  vel  per  legitimum  malrimonium 
juxta  meritorumf  ut  loquitur,  magriitudinem ^  atque 
ila  suscitare  virginem  post  ruinam ;  sed  etiarn, 
juxta  carnem,clausulam  posse  reparare  virgineam 
in  publico  prostibulo !  Et  multinubam  quamlibet 
virginem  reddere^  incorruptionisque  signaculum  in 
ipsa  ejus  carne,  sicut  ex  materno  egressa  est  ulero^ 
reparare.  Sanctissimam  Virginem  fuisse  semper 
menle  et  corpore  virginem,  si  quis  dubitet,  aifa- 
thcma  sit.  Peperisse  tamen  Filium  de  Spirilu  san- 
cto  conceplum  et  vere  peperisse  patefacti  corporis 
lige  probavimus.  Aperluram  hanc  si  qnis  cuni 
Damiano  dical,  reparasse  Dei  omnipotenliam,  el 
talem  reddidisse,  ex  utero  egrcssaesl,  non 

rcpugnamus.  > 

CAPUT  H. 

Jiidicram  de  snpcyiori  sentenlia  fvnnr. 

{.  Audislis  hactcnus  theologum  p;)sUificiis  adco 
infensum,  ut  non  vcrealur,  dunimodo  cxplicationeu> 
ab  aliquibus  theologis  nosiris  propositam  redar- 
guat  (eorum  scilicet,  qui  ut  illibatam  in  partu 
Mariae  virginilalem  asscrant,  ad  penciratioiioin 
conlugiunt',  nolionem  virginitalis  exljibcre  muitiv 
diversam  abea,  quam  communis  consensio  exhiljci. 
Physici  scilicct  et  medici  omncs  virginitaiis  femina^ 
notionem  collocant  in  integrilate  claustri  virginei ; 
quod  si  frangamr,  virginitas  desinit  ;  virginitalem 
vero  tlieo!o2:i  collocant  in  integritate  mentisct  coi- 


rius  membri,  quod  naturaliler  et  conlralii  polest, 
ct  laxnri.  > 

(48)  liiid.  Contra  eos  qui  disputant  de  perp.  Virg^ 
Mar. 

(49)  Hild.  Coritra  eos  qui  mcndose  nffirmant,  aic, 
Ex  Angusiino   Erxhir.  v.A  Laurcniiiim. 

(50)  'Lib.  11,  episl.  27,  in  nova  editiDiie  opusc.  oG, 
cap  5. 
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poris  (quod  j;\m  explicaviinus  aniccessore  Pela- 
vio  (51)  .  Atljiciunl  laiwon,  si  violenta  corruplio 
sit,  minime  id  crimini  ascribi  :  quod  si  non  \io- 
lonla  lanlummodo  sit,  sed  ideo  corrupta  sit  virgo, 
iii  Christianse  religioni  quam  prolilelur,  injuria  id 
ilm,  tum  labem  inuslam  gloriae,  et  merito  ascribi  ; 
vim  enim,  et  violenlam  corruplionem  paiilur 
virgo,  quia  conslans  in  Clirislianse  religionis  pro- 
lessione  est ;  adeo  ut  ea  ipsa  corruplio,  etcorporea 
labes  non  obscura  Ciirislianae  religionis  professio 
sii,  ac  publica  protestatio ;  ideoque  tam  coram 
Deo,  et  angelis  lionoriflca,  quam  coram  infidelium 
oculis  indecora.  Hinc  vim  niinitanli  tyranno  re- 
spondisse  tcrtur  Lucia  sanctissima :  <  Si  invilani 
jusseris  violari,  castitas  milii  duplicabilur  ad 
coronam.  i  Ilinc  duo  virginitatis  genera  dislingue- 
re  commode  possumns,  physicum,  ac  nalurale 
unum  ;  Iheologicum,  ac  nicritorium  aiterum.  Pri- 
mum  in  puuoris  claustri  integrilate  silum  lanlum- 
modo  esl.  Alterum  inlegrilatem  corporis  volunta- 
riam  e.vposcit ;  adeo  ut  sponte  non  se  subjiciat, 
neque  impudiciliam  quamlibet  cxposcenti  assenlia- 
tnr,  menlis  quoque  integritatem  pariter  exposcit ; 
iileoque  rejicit  omnes  affecliones  et  desideria,  quie 
voluptateni  carnalem  sapiunt  :  quaj  omnia  jam  cx- 
plicavimus  (52). 

2.  Al  dum  corporis  integritatem  explicant,  non- 
nulia  inier  eos  lis  exoritur  :  plerique  tamen  mem- 
brorum  intrgriialem  tanlum  exposcunt,  et  dilata- 
lionem  mealuun),  dummodo  nuila  (lamelsi  tenuis) 
membrana^  fraclio  interveniat,  non  rejiciunt.  Num 
vero  virginitas  reparetur,  si  claustrum  virginitalis 
reparetur,  nullaque  appareai  scissio,  paritcr  dissi- 
dent.  Pierique  aiunt,  si  scissio  omnino  rcparclur, 
ita  utnuUum  supersil  scissionis  vestigium,  reparari 
quidem,  sed  non  oninino,  nec  rigorose  (vera 
enim  et  rigorosa  virginitas  quamlil)cl  scissioncm 
etiam  praecedeniem  excludit),  sed  tantum  cecjuiva' 
lenter ;  ilem  fere  ui  si  vulneri  accepto  cicatrix 
^>upervenial,  qua)  vulnus  obducai  :  illud  enim 
menibrum,  in  quo  vulnus  acceplum  cicalrice  obdu- 
cilur,  vere  et  rigorose  dici  non  polesl  illicsum, 
seil  tantum  aiquivaienlcr.  Porro,  cum  quairunt 
theologi,  num  Maria  in  parlu  virgo  permanserit, 
non  quaerunt,  num  virginitalis  clauslrum  a  scissio- 
ne,  aiit  noxa  aiiqua,  quam  pariendo  incurierit,  " 
fucrit  reparalum  ;  niulto  Uiinus  qua^runt,  num 
voluplatem  carnalem  persenseril:  quis  enim,  nisi 
plane  desipial,  de  Virgine  summa  id  qu«rat?  Sed 
quaerunt,  num  virginitalis  clauslrum  omnino  non 

(51)  Dissert.  11,  quajst.  II,  cap.  3. 

(52)  Jbid.  id  est,  Dissert.  M,  etc. 

(55)  Consule  Patrum  et  scholaslicorum  monita, 
quae  duobus  capitibus  subsequenlibus  affcremus. 
Sane  scholastici  virginilalem  a  viiis  per  seminis 
resolutionem  in  femineo  ciauslro  amilii  docent.a 
«■emiiiis  per  ejusdem  ciauslri  fracturam.  Vide  quce 
docet  ^sanclus  Thomas  in  iv  Senlent.  disp.  55, 
quaest.  3,  art.  i.  Is  pariter  docet  virginitaiem 
Jlariae  in  partu  sitam  fuisse  in  eo  quod  incorru- 
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slt  disruplum  (55).  Uxc  quwstionis  esl  summa ; 
idque  quod  veteres  appellant,  causa.  Ilivetus  ergo, 
dum  lam  multa  de  virginitate  proponit  aliena  a 
quaistione  dequaagimus,  aut  quGestionis  summani, 
et  scopum  non  intellexit,  aut  potius,  ut  ponlificios 
carpat,  se  non  intellexisse  finxit,  aliaque  immisc(  t 
a  scopo,  in  quem  collimamus,  valde  aliena.  His 
conslitutis,  Riveti  dicta  statim  expendimus, 

5.  Peculiares  quaesliones,  aut  explicationes,  quas 
exhibent  theologi  noslri,  ut  Mariae  in  partu  vir- 
ginitatem  vindicent,  non  sunt  religionis  calho- 
licaj  dogmata,  sed  variae  viae,  quibus  a  difficul- 
tatibus,  qusehac  in  re  occurrunt,  sese  expediani. 
Antiquissimi,  iidcmque  probatissimi  magistri  no- 
stri,  ut  catholicae  fidei  dogmata  vindicarent,  va- 
rias  excogitavere  raliones,  quibus  ea  explicarent, 
aut  suslineri  posse  ostenderenl.  Quot  indicavit 
Augustinus  modos,  quibus  originale  peccatum  a 
nobis  conirahi  demonstraret  ?  Non  propterea  eos 
omnes  excipere  cogimur,  ut  calholicum  doguia 
excipiamus,  et  vindicemus.  Scholastici,  ul  virgi- 
nilatem  in  Mariae  ^artu  vindicarent,  varios  exco- 
gitarunt  modos,  quibus  id  fieri  posse  contendc- 
rent,  in  quorum  numero  is  est,  quem  proponit 
Durandus  iis  verbis  (54)  :  i  Si  Deus  potest  face- 
re,  et  facit  quod  idem  corpus  Chrisii  sit  simul 
in  coelo,  et  in  sacramento,  absquehoc  quod  sit 
in  medio..  . .  et  sic  potuit  Deusfacere  quod  corpus 
Christi  primo  fuisset  in  uiero  matris,  et  postea 
extra,  absque  hoc  quod  fuisset  in  medio  simul 
cum  corporc  matris.  »  Si  ea  explicalio,  aul  afti- 
nis  alia  non  placet,  tum  eam  rejice,  aliamquc 
probabilem  substilue ;  neque  ea  in  re  tibi  ob- 
sistent  Catholici. 

A.  Virginilalem  pliysicam  et  naturaleni  amilie- 
ret  ea  femina,  cui,  quia  Christianam  religionem 
deserere  non  vult,  vis  inferretur  ;  non  amitlei'el, 
sed  augeret  theologicam,  et  meritoriam,  qua*  de 
re  satis  antea  egimus  (55).  Vide,  quai  Iradit 
sanctus  Thomas  (56),  qui  etiam  adjicit  iVirginem 
eam,  cui  propter  Chrisli  religionem  vis  inferre- 
tur,  non  <  scquandam  fore  Matri  Chrisli,  in  qua 
fuit  cum  integritaie  mentis  etiam  integritas  c  ir- 
nis  (57).  >  Caeterum  noveril  Rivetus,  el  quisquis 
Riveto  favet,  nullum  in  ecclesiastica  Historia  oc- 
currere  exemplum  mulieris,  cui  Chrisli  causa 
illata  vis  sit,  et  ablata  virginilas  :  iniiumera  ve- 
ro  occurfere,  quibus  constel  virginum  pudiciliam 
miraculis,  aut  certe  modis  inusilatis  et  extra- 
ordinariis   fuisse  servatam.   IIoc  modo  caslissi- 

pto  utero  ediderit  Clirislum  miraculose  ver  viriu- 
lem  divinam..  Vide  qu.T  tradit  part.  iii  De  Salvut. 
quaest.   28,  art.  2.  Id  antea  docuerant  Palros. 

(54-j  In  IV  Sentent.  dhUncl.  44,  quaest.  0,  au  lert. 
num.  14. 

(55)  Dissert.  M,  quaest.  M,  cap.  5. 

(56)  In  IV,  dislinci.  55,  quaest.  3.  Et  rursus  in 
IV,   distincl.  49,  quaisl.  5,  arl.  2  et  5. 

(57)  ]bid.  art.  5  ad  4, 
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nmm  Agnells  corpus  capilli  ad  pedes  usque  re- 
penle  pr.oducli  humanis  oblulibus  occuluerunt  (58). 
Angeli  quoque,  aut  viri  castissimi  sanclo  Spirilu 
perciti  sacras  virgines  ab  impudicorum  hominum 
manibus  saepe  eripuerunt ;  eae  vero  sancliB  fc- 
minae,  quibus  minut;aim  scissis  gladio  corpori- 
bus,  scissum  eliam  pudoris  est  claustrnm,  virgi- 
nilalem  non  amiserunt,  non  modo  quia  ea  scis- 
sio  violenta  fuit  ,  sed  eiiam  quia  a  nalurali 
amittendaj  virginilalis  ralione  alienissima  ea  res 
fuit :  quis  enim  aperitioncm  claustri  virginalis  eam 
dixerit  aclionem,  qua  immanissimus  carnifex 
quajlibet  virginei  corporis  membra  in  minula 
frusta  concidat? 

5.  Terlullianum  ad  Marice  integrilalcm  in  partu 
vindicandam  rari  aiterenl.  Satis  erit,  si  hosiem 
non  liabeamii-s.  ct  alies,  eosque  valde  probabi-. 
les  ei  vetustos  scriptores  alle^emus.  Consule  eos, 
quos  dcinceps  allegabimus.  An  hos  nonnuUos  ap- 
pellabimus  (59),  cum  plurimi  sint  ? 

C.  Quo  sensu  dictum  de  Christo  sit,  eum  vul- 
vam  matris  aperuisse,  deinceps  explicabimus  ; 
dicenda  ilaque  consulat  lector. 

7.  Si  aJ  explicandam  Marioa  in  parlu  virginita- 
tem,  eam  hypolhesim  quam  describit,  nec  rejicit 
Durandus,  excipere  vis,  excipe.  Minime  obsi- 
siam  :  memineris  tamcn  volo  Durandi  verbis  do- 
ccri  nos  (60)  :  Mariam  sanclissimam  «  in  partu, 
€t  post  parium  Yirginem  permansisse  eliam 
propter  integritatem  membri  corporalis.  .  . .  sinc 
interruptione  et  aliqua  fr^iclione,  >  etc. 

8.  Fatebor  libens,  Evam,  si  perstitisset  in  in- 
nocentia.parituram  fuisse  sine  dolore;  dolorenim  in 
partu  est  imposiius  in  poenam  pcccati  admissi. 
(  Gen.  lu,  16.  )  Num  si  in  eadcm  innocenlia  pcr- 
slilisset,  illsesa  virginitate  concepissent  reliquai 
feminaj,  theologi  dispulant.  Sic  quaestionem  hanc 
dissolvendam  arbitror.  Si  virginitatis  nomine,  in- 
legrilatem  carnis  infelligis,  illiesa  virginitate,  si 
vis,  concepissent,  nam  tum  nullam  scissionem 
passae  fuissent.  Si  virginitatis  nomine  negatio- 
nem  commistionis  sexuum  inteliigis,  quis  virgi- 
nes  futuras  fiiisse  dicet,  postquam  viro  concu- 
buisseni  ?  Al  ea  scissio,  quae  lum  in  conceptu 
non  intervenisset,  nunc  iniervenit,  neque  ii  rile 
disputant,  qui  nolionem,  quan^  habuissent  virgi- 
niias  et  connubium  in  nalura  innocenti  ,  ap- 
tant  nalurai  lapsae. 

9.  Non  ineple  disserunt  ii  Patrcs,  qui  Mariam 
rum  gaudio  Chri^tum  edidisse  aflirn  anl,  quia  culp.Te 
Evse  compos  non  fuit.  Licet  enim  reiiquis  na- 
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luYSd  lapsaj  incommodis  fucrit  obnoxia,  veiuti 
aigritudini,  fami  et  sili,  a  dolore  partus  eani 
cxemil  Chrislus,  non  modo  ul  ostenderet  legi- 
bus  nalurat;  non  subdi  illius  nalivitalem,  verum 
etiam  ut  ostenderet  sine  corruplione  Mariam  con- 
cepisse  :  idcoque  jcquissimuni  fuisse,  ut  sine 
corruptione,  et  sinc  dolore  pareret. 

10.  Posse  Deum  clausulam  reparare  virgincam 
facile  assnntior.  Tum  femina  illa  erit  wciuivu- 
lenler  virgo,  minime  vero,  ut  scholasticorum 
phrasibus  ular,  jormaliter  et  rigorose.  Yirgini- 
las  enim  formaliter  et  rigorose  loquendo,  siia 
cst  in  nesatione  cujusque  cliam  praicedenlis  scis- 
sionis ,  illius  pracsertim  q\m  ex  scxuum  com- 
nii&lione  proveniat.  Hanc  negalionem  omnino 
reparari  non  posse,  is  falebitur,  qui  novcril  fac- 
tiim  infectum  fieri  non  posse.  Sed  ea  ipsa  quain 
diximus  wrfuivalenter  virginem,  praistare  merilis 
et  virtutibus  poterit  virginem  rigorose  et  phy- 
sice  acceplam.  Physice  etiam  [  si  Deus  velit  ]ila 
integra  essc  poterit,  ul  nullum  scissionis  prio- 
ris  vesligium  supersif.  En  quid  sit  reparatio 
virginilaiis ;  sanctum  Thomam  et  alios  Ihco  o- 
los  consulc. 

CiiPUT  in. 

RecensenUir  hoslcs  iUius,  de  quo  agitnns,  nujsterii, 
seu  virginitatis  a   Ocipara  in  partu  servatd'. 

i.  Sicut  reliqua  fidei  nostr*  mysteria  ab  impiis 
hominibus,  ila  virgiuitas  a  Deipara  in  partu  ser- 
vala,  impeliia  est.  Gcntih^s  hic  omilto  ct  Ju- 
da'os  myslcria  omnia  nostra  irrideiitcs,  et  in  iis 
consislo  quo»  suscepla  per  baplismum  regenera- 
tio  fidelium  coetui  ascripsit.  De  Joviniano  ha^c 
tradit  Auguslinus  (6!):  «  Hic.  .  .  .  virginitatcm 
Marise  deslruebat,  dicens  eam  pariendo  fuisse  cor- 
ruptam.  t  Vidc  ctiam,  quae  tradit  ille  cap.  2,  lib. 
1  Contra  Julianum.  Rursus  cap.  122,  lib.  iv  Ope- 
ris  imperfecli  contra  eumdem  Julianum,  et  con- 
tra  duas  epistoias  rclagianorum  (62)  :  atque  hunc 
quidem  errorem  fuisse  a  Joviniano  proposilum,  ea 
quoque  comprobanl,  qusc  in  synodica  Ambrosii 
ad  Siricium  papam  epistola  exstant,  quceque  hic 
describere  operae  prctium  reor  (63).  «  Qua'jla 
demcntja  funestorum  hUr;Uuum,  ut  iidem  dicc- 
rent  Christum  ex  Viiginc  non  poluisse  generari, 
qui  asserunt  ex  muliere,  cililis  humanorum  pi- 
gnorum  partubus,  virgines  permanere  ?  Aliis  ergo 
prsestat  Christus,  quod  sibi,  ut  dicunf,  prsslare 
non  polifHt?  Ille  vero  elsi  carnem  snseepit,  elsi 
homo  factus  est,  ut  hominem  rcdimerei,  atquc  a 
morte  rcvocarel ;  inusitato  lamen,   quasi  Deus, 


(58)  Fama  re\ert  sanctos  dudum  retulisse  parentes, 
Aqnem  cum  lugubres  caniiis  tuba  concrepuisset, 
Nutricis  gremiuni  subito  liquisse  puellam, 
Sponte  trucis  calcasse  minas,  rabiemque  tyranni, 
Urere  cum  flammis  volnisset  nobile  corpus, 
Viribus  immensum.  parvis  superasse  timorem 
Nudaque  perfusos  crines,  et  membra  dedissc  : 
Ne  Dow.ini  tcmplnm  facies  peritura  videret. 

(  Damasiis,  cann.  29.) 

SUMAIA  AUREA  DE  R.  Y.  MaRIA.  I. 


(59)  «  Nihil  nos  movet,  quod  nonnulli  velcies.  » 

(60)  Ibid.  ad  primam,  num.  II. 

(61)  De  lia-res.  cap.  82. 

(62)  Lib.  I,  cap.  2,  num. 

(63)  Epislola  i2,  classis  I,  cdilion.  PP.  S.  Mauri, 


num, 
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ilinerc  venit  in  terras,  ul  queniadmoiliim  dixc- 
rat  :  Ecce  facio  omnia  nova  {Isa.  XLiii,  19); 
parlu  eliam  ijnmaculatce  Virginis  nasceretur,  et 
sicut  scriptum  est,  ut  crederetur  nobisctim  Deus, 
Sed  <le  via  perversitatis  produntur  dicere  :  Yirgo 
concepit,  sed  non  virgo  generavit.  Potuit  ergo 
virgD  concipere,  non  poiuit  virgo  generare  :  cum 
semper  conceplus  pr.iecedat,  partus  sequatur  ?  i> 
Alia  ninlta  congerit  ille  deinceps,  ut  errorem 
iuinc  refulet,  quem  etiam  repreheniiit  in  iis,  quae 
in  margine  noto,  locis  (65*). 

2,  Jovinianum  porro  liic  potissimum  redargui, 
€x  eo  faclle  conslal,  quod  deinceps  (G4)  idem  Am- 
J)rosius  h.TC  scribat  :  «  Ilaque  Jovinianum,  Auxen- 
tiu  ii,  Gernjinalorem,  Feiicem,  Piolinum,  Genia- 
lem,  Marlianum,  Januarium  et  Ingeniosum,  quos 
sancliias  lua  damnavit,  scias  apud  nos  quoque 
secundum  judicium  luum  esse  damnatos.  »  Quan- 
quam  itaque  Siricius  in  epislola  ad  Mediolanensem 
Ecciesiam  directa,  in  qua  quidem  Jovinianum,  et 
Auxenlium,  et  reliquos  quos  coudeninavit  dein- 
ceps  Mediolanensis  Ecclesia ,  erroris  hujus  non 
meminit,  a  Joviniano  lamen  fuisse  defensum,  ex 
locuplele  cjusdem  erroris  condemnalione  ab  Am- 
brosio  et  Ecclcsia  Mediolanensi  facta,  satis  con- 
slat.  Si  itaque  illius  non  mcniinil  Siricius,  aut 
proplcrea  id  fuit,  quia  nondum  eum  evulgaverat 
Jovinianus,  aut  cerle  ilomai  non  evulgaverat.  At- 
que  hsec  quidem  clarissimi  Palris  Bencdictini,  cui 
postremam  Ambrosii  editioncm  debemus,  conje- 
ctura  valde  probabilis  est  :  «  Eam  ha^resim,  in- 
quit  (65) ,  qua  Mariani  post  conceplum  quidem 
virgincm  remansisse  profitebanlur  ,  non  autcm 
post  partum,  reticet  Siricius  in  epistola ;  forte 
quod  illam  in  urbe  proseminare  ausi  non  fueranl 
Jovinianisiai.  Atqui  ejus  meminit  Augustinus  De 
hceres.  cap.  82;  et  lib.  i  in  Julian.  cap.  2.  Hanc 
infra  impugnat  Ambrosius  iisdeni  argumentis, 
quibus  utilur  non  soium  in  lib.  De  insiit.  Vircj. 
ciip.  8  et  9,  atque  in  Luc.  iib.  ii,  n.  75,  sed  eliam 
in  iib.  De  mysleriis,  el  in  Epist.  ad  Yerccll.  » 

5.  Et  sane  sensim,  et  per  varios  veluii  gradus 
errores  suos  prodidisse  Jovinianum,  ex  eo  etiam 
eonslat,  quod  Hieronymus  in  eumdem  Jovinianum 
scribens,  illiiuque  errores  sugillans,  hunc  de  quo 
agimus,  relicet,  minime  siicnlio  pmelerilurus,  si 
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p^^r  id  lempus  virginitatem  Deipar.oe  in  partn  ser- 
valam  impngnassct.  Sed  procul  dubio  quod  pri- 
mum  relicuit,  deinceps  prodidit,  deterior  scilicct 
iii  dies  factus,  quod  facile  iis  accidit,  qui  Eccle- 
s-am  lemnunl,  et  illius  ministros.  Atque  ad  id 
quidem  credendum  eliam  inducor  auctorilale  II- 
dcphonsi,  cui  Iribuimus  librum  Deiliibata  vi^gini- 
tate.  Elenim  capite  ipso  primo  hocc  exslant :  <  Audi 
lu,  pereipe  lu,  Jovinianc,  corde  sapito,  fatue,  prse- 
cordiis  cognosce,  stulte,  sensu  disce,  caduce  ;  nolo 
pudorem  nostrse  Yirginis  corruptnm  partu  cause- 
ris  :  nolo  inlegrilatem  generatione  decerpas.  Nolo 
virginilalem  per  exiium  nascentis  scindas ;  noioque 
Yirginem  Genitricis  officio  prives.  » 

4.  Augustini  porro  el  Ambrosii  monitis  permoti, 
quo.l  ad  virginitalem  Marioe  oppugnatam  pertinet, 
non  in  eo  errasse  Jovintanum  pulo,  quod  cum 
Iiclvidio  genuisse  post  partum  ex  Josepho  filios 
Mariam  dixerit;  eaque  de  causa  virginitatem  ami- 
sissc ;  quein  quidem  errorem  Joviniano  appingil 
Pelavius  ((i6),  sed  [quod  jam  diximus]  amisisse 
virginitalem  diceret,  quod  in  Chrisli  partu  resera- 
tum  illius  fuerit  virginale  claustrum  :  alque  hi 
quidem  errores,  quanquam  in  co  conveniunt,  quod 
perpeluain  Mariae  virginilatem  oppugnent,  pluri- 
mum  lamen  inter  se  diflferunt,  uti  etiam  adverlit 
P.  Couslant  (67),  et  ralio  ipsa  manifesto  declarat, 
Et  sanc  Auguslinus,  et  Jovinianum  tanxisper  a?tAte 
Helvidium  prseccssissc  innuit  (68),  ct  iliius  errores 
prorsus  ab  Helvidii  erroribus  scjungit  :  hoec  de 
llelvidio,  illiusciue  asseclis  subjiciens  (69)  :  «  llel- 
vi.liani  exorti  ab  Helvidio,  ila  virginitali  Marice 
contradicunl,  ut  eam  posl  Christum  alios  eliaju 
fdios  de  viro  suo  Joseph  peperisse  contendant.  Sed 
mirum  ni  islos,  pn^lermisso  Hclvidii  nomine  , 
Antidicomarianilas  Epiphanius  appellavit.  » 

5.  Hunc  porro  ex  impugnato  virgineo  Marice 
parlu,  aiiisque  erroribus  ab  eo  evulgatis  fruclum 
relulit  Jovinianus,  ut  ecclesiasiicis  edictionibus 
primum  dannialus  cum  sociis  sit,  tum  Mediolano, 
qi!0  cum  iisdem  sociis  confugeral,  expulsus  (70), 
deniciue  imperiali  jussione  plumbatis  caesus,  in 
insulam  Boam  translatus  sit,  ubi  scilicet  perversi- 
talis  suje  poenas  lueret,  agcrchiue  vel  coactam 
pa^nilcntiam.  Audite  imperialem  ipsam  jussionem, 
quix)  quidem  exslat  lege  quinquagesima  terlia  li- 


(63*)  De  obitu  Thcodosii.  num  4i  :  \icil  te  Ma- 
^ria,  elc.  Episl.  -15,  Ad  Vercellcnsem  Ecclesiam, 
classis  1,  num.  55:  «  Qui  cum  ex  Mari;e  nasce- 
rctur  uiero,  »  elc.  De  institut.  virginis,  cap.  6, 
nuin.  ^5  ;  cap.  8,  num.  52,  53,  54  et  55.  In  ]isalm. 
cwiii,  scrm.  5,  num.  4.  In  Luc.  ii,  num.  7. 
■Di  mijster.  num.  46,  cap.  8,  et  num.  55,  cap.  9. 

(64)  Num.  14,  epist.  4-2,  class.  1. 

(65)  In  Adnot.  ad  eamd.  epist. 

(66)  De  Incarnat.  lib.  xiv,  3,  5  :  <  Ac  denique 
h.  Virginem,  itidem  ut  Helvidius,  posl  Chrislum 
in  lucem  cditum,  alios  ex  Josepho  geniiisse  hlios 
docehat.  i 

(67)  Epistol.  Roman.  Pontif.  png.  C70,  in  An- 
fiol.  h. 


(68)  H«res.  82. 

(69)  Hicres.  84. 

(70)  Recole  quiij  ex  Siricfi  et  synodica  Ambrosii 
epislola  nupcr  allogavimus  ;  num.  sane  15,  epist.  42, 
Ambrosii  hsec  cxpressissiina  exstant  :  «  Sed  est 
inipielas  Manicha^oruin,  quam  et  clementissimus 
cxsecralus  est  imperator,  et  omncs  qui  illos  vide- 
runi,  quasi  qua^dain  conlagia  refugerunt,  sicnt 
teslcs  sunt  fraires,  et  compresbyteri  nostri  Cre- 
scens,  Leopard«us,  et  Alexander  sancto  fervenlos 
Siiirim,  qui  eos  onuiium  exsecralione  damnatos, 
Mediolanensi  ex  urbe  quasi  profugos  repulerunl. 
liaque  Jovinianum,  Auxentium...  quos  san(  liias 
loa  damnavit,  scias  apud  nos  quoquc  secundum 
judicium  luuui  esse  damnalos.  * 
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bri  XVI  (71)Co(1.T!)eo(l.:  i  Jovianiim  (72)  sacrilegos 
agere  conventus  extra  muros  Urbis  sacrxTtissima^, 
episcoporum  querela  deplorat.  Quare  supra  me- 
moratum  corripi  proecipimus,  et  contusum  plumbo 
cum  coeteris  suis  pariicipibus,  ct  ministris,  exsilio 
coerceri.  Ipsum  aulem  macbinatorem  in  insulam 
Boam  festina  ceieritate  deduci  :  cseleris  proul  li- 
buerit,  dummodo  superstitiosa  conjuratio  exsilii 
ipsius  discretione  solvatur,  solitarii,  et  longo  spa- 
tio  iniev  se  positis  insulis  in  perpetuum  depor- 
lali.  D  Et  de  Joviniano,  ejusque  asseclis  hactenus. 
Si  quis  errores  alios  ab  eo  disseminalos  scire  cu- 
piat,  Hieronymum  adeat  (75),  Augustinum  (74),  et 
quos  paulo  ante  allegavi  Siricium  el  Ambrosium. 

6.  Errorem  bunc  deinceps  fuisse  ab  impiis  ho- 
minibus  renovatuni ,  indicarc  videnlur  lidephon- 
sus,  et  ea  sanctorunj  non  infrequentia  monita, 
quibus  Maria  Virgo  appellalur  anle  partum ,  in 
partu,  et  post  partum  :  ea  enim  [nisi  fallimur] 
innuunt,  inter  cseleros  errores,  qui  deinceps  sunt 
a  pessimis  hominibus  excitati,  illum  etiam  annu- 
merandum,  quo  intemerata  in  partu  Marise  virgi- 
nilas  est  impetita,  quem  proinde  ea  repetilione 
Ecclesia  studeret  repellere. 

7.  A  Lolhardis  id  fuisse  traditum  docet  Trithe- 
mius  (75),  monenshorum  opinione,  Marjam  noM  man- 
sisse  virginem  posl  partum;  alioquin  [ut  dicebant] 
non  liominem^  sed  angefum  peperisset.  Non  desunt 
lamen,  qui  non  ab  omnibus  id  traditum  censeant, 
sed  ab  aliquibus  tantum ,  adeo  ut  non  seclae 
Lolbardorum  hic  error  fuerit,  sed  aliqnorum  tan- 
lummodo  ejusdem  sectse  nequissimorum  hominum. 

8.  Discipulam  quamdam  Joan.  Wiclephi  Londini 
docuisse,Mariam  virginem  post  partum  non  per- 
mansisse,  quia  scilicet  non  est  id  iu  Scriptura  ex- 
pressum  ,  affirmat  Thomas  Waldensis.  {Doctrin. 
fidei,  lib.  ii,  art.  2,  cap.  23,  num.  3.) 

9.  Anabaplistis  hunc  etiam  errorem  tribuit  Ca- 
nisius  haec  scriplis  mandans  (76)  :  «  llis  [Lolhar- 
dis]  impii  Anabaplistje ,  ut  libro  scquenti  de- 
monstrabimus,  aliique  hoc  sevo  plures  se  aggre- 
gant,  J  etc.  At  Anabaptistas  ab  hoc  (?rrore  vindicant 
alii  :  qua  de  re  certemus  nolo,  prsesertim  cum  fieri 
facile  potuerit,  ut  nonnulli  errorem  hunc  amplexi 
fuerint,  repulerint  aiii. 

10.  Petrum  Martyrem  tum  aiibi  srepe,  tum  in 
hoc  etiam  dogmate  a  catholicoe  Ecclesiae  traditione 

(71)  Tit.  V.  Tamen,  ne  quid  dissimulem  dociiss. 
ille  monachus  S.  Mauri,  cui  debemus  edilionem 
Operum  S.  Ambrosii,  «  quodnam  imperatoris  edi- 
ctum  »  in  Ambrosii  epistola  indicetur,  ambiguum 
esse  ait.  Yide  adnot.  (*)  ad  pag.  969. 

(72)  Jovinianum  legi  jubent. 

(75)  Libros  duos  advers.  Jovinianum  is  edidit. 

(74)  De  luvresibus,  cap.  82. 

(75)  In  Cliron.  ad  an.  1515. 

(7K)  De  Maria  Dcipara,  lib.  ii,  cap.  8. 

(77)  Ibid.  cap.  9.  Videtur  autem  allegare  Petri 
Mariyris  Commenlaria  in  cap.  iv  Epislolai  ad  Ro- 
luanos. 

(78)  In  libro  Germanico  De  Jerusalem. 

(79)  In  part.  iii  Unionis  Evang. 


defecisse,  idem  Canisius  adirmat,  haec  dc  codcm 
Petro  Martyre  elocutus  (77)  :  t  Non  ita  pridcisi 
exstitit  Petrus  Martyr,  insignis  Mariaj  adversarius, 
qui  Deiparai  uterum  post  partum  non  mansisse 
clausum  ausus  est  contendere,  velut  Clirislus  ma- 
lernum  uterum  nascendo  aperuerit. »  Tum  hsec  sub- 
jicit :  i  Quam  opinioneni  non  solum  Adamus  Rcisc  • 
ner  (78)  amplexus  est,  sed  eliam  doctiorcs  eo  (79) 
Buccrus,  el  Morm.Tus  profiieri  non  dubitarunt.  « 

11.  Atque  id  ipsum  quod  Canisius,  dc  Bucero, 
et  M()lina.'o  prodidit  Sanderug  (80).  Alios  his  ad- 
jungit  Vasquez  (81),  (|ui  ea  de  re  Erasmum  eliain 
notal.  Bezam  indccore  de  mysterio  hoc  loquentcm 
sugillat  Canisius  (cap.  9),  ad  quem  leclorem 
allego. 

12.  Petavius  porro  (82)  verba  Ludovici  minislii 
Balavi  describit,  non  minus  indccora,  quam  virgi- 
nilali  Marioe  in  edendo  Christo  injuriosa  :  h?ec  sci- 
licet :  I  Temerarius  est,  qui  niatricem  Virginis  in 
partu  adapertam  neget,  neque  in  virgiuitatem  ejus 
ullalenus  sit  injurius,  qui  id  slatuat.  » 

15.  Nonnullos  aiios  a  tam  perversa  opinione 
sletisse,  affirmal  Coccius  (85),  quem  rogo  consulas. 
Noslris  temporibus  pauci  [si  lamen  aliqui  sunl] 
Joviniano  liac  in  re  adhserent  :  dum  lamen  Iradi- 
tionem  veluslissimam  ei  probatissimam  ample- 
ctunlur,  et  vindioant,  ad  fidem  tamen ,  dogma 
istud  perlinere  neganl :  quinimo  aliqua  ex  parle 
altenuare  studcnl  probationes,  quibus  Patres  et 
nostri  theologi  utuntur.  Id  deinceps  adductis 
Spanhemii  verbis  ostendemus;  neque  enim  id, 
inquiunt,  discimus  ex  Scriptura,  quam  unicaui 
fidci  noslrae  reguJam  agnoscimus. 

CAPUT  IV. 

Mysterium,  de  guo  disscrimus,  asseritur,  et  statim 
oslenditur,  Mariam  Hlibato  pudoris  claustro  Cliri- 
stum  Jesum  peperisse. 

1.  Multa  sunt  quidem,  quse  ad  persuasionem 
banc  amplectendam  nos  vehementer  inducunt; 
quseque  propterea,  ut  clarilati  inserviam,  in  non- 
nulla  dividam  capita.  Horum  primum  est,  fuisse 
prgedictum,  aut  certe  symbolis  quibusdam  indica- 
tum,  el  subobscure  quidem,  si  vis,  vcre  tamcn 
prajnunlialum  virgineum  hunc  parlum.  Recole, 
obsecro,  qune  dissertalione  ipsa  prima  non  indili- 
genter  hoc  de  argumcnto  tradidimus  (8i) ;  neque 

fSO)  De  visibili  monarchiu  Ecclesiw,  lib.  vii,  sub 
tit.  Hwretici^  et  pseudopropheice,  num.  87,  De  Jo- 
vinianislis,  pag.  541.  Et  num.  219  ejusdem  libri 
ha3C  pariler  tradit,  pag.  691  :  «  Cum  nos  ulamur 
cxemplo  Chrisli  clauso  Virgiuis  ulero  in  mundum 
exeunlis,  ad  corporis  Chrisli  pr.nesentiam  in  Eucha- 
rislia  facilius  pcrsuadendam,  illi  negant  Christum 
clauso  Virginis  utero  natum  esse;quod  auctore 
etiam  Bucero  Molinaeus  aHirmat.  > 

(81)  lniu  part.  disp.  121 ,  cap.  2,  num.  51, 52,  elc. 

(82)  De  incarnat.  lib.  xiv,  7,  9. 

(85)  Thes.  calhol.  lom.  I,  lib.  ni,  in  ipso  initio, 
arl.  .2. 

(84)  Vide  etianj  qure  monui  disscrt.  11,  quaesf. 
11,  cap.  5, 


jporrojuvat  rcm  eamdem  variis 
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el  repelere.  Ne  tameii  videamur  prorsus  omiUere, 
quae  sancli  Patres  hoc  de  argumento  tradunt,  hic 
describere  libet  quoe  sanctus  Ambrosius  in  epi- 
slohi  synodica  ad  fSiricium  habet  (85) :  <  Quae  autem 
ost  illa  porta  sancluarii,  porla  illa  exlerior  ad 
orientem,  qux  manet  clausa;  et  nemo,  inquit 
{Ezcch.  XLiv,  2),  pertransibit  per  eam,  nisi  solus 
Deus  Israel?  Noiine  haec  porta  Maria  est,  per  quam 
in  hiinc  mundum  Redemptor  intravit?  Haec  porla 
jusliliai,  sicut  ipse  dixit :  Snie  nos  implere  omnem 
jiisiitiam.  [Maiih.  iii,  15.)  Hajc  porta  est  beata 
Maria,  de  qua  scriptum  est,  quia  Domin?/s  pertrans- 
ibit  per  eam,  et  erit  clausa  post  partum,  quia 
Yirgo  concepit  el  genuit.  > 

2.  Irridet  lamen  probationcm  hanc  Spanhemius, 
haec  scriptis  mandans  (86) :  «  Loci  Scripturse  pro 
.  perpetua  Marise  virginitale  adducti  non  concludunt 
negatum.  Non  locus  ex  Ezech.  xliv  de  porla  clausa, 
per  quam  solus  Dominus  intrat.  I.  Quia  theologia 
symbolica  non  est  argumentativa.  II.  Quia  nulla 
ratio  dari  potest,  cur  hsec  verba  de  Maria  Yirgine 
sint  intelligenda,  cum  desit  analogia  et  applicatio 
respectu  poria;  Aquilonaris,  quai  ibidem  describitur. 
JIl.  Quia  ea  quae ,  dicuntur  de  principe  assidente 
illi  portne,  ut  comedat  panem  coram  Jehova,  Christo, 
vel  MiriiB  applioaii  commode  nequeunt  (87). 
lY.  Quia  et  veteres  et  recentes  interpretes  ipsimet 
eliam  pontificii,  hic  linguis  variant  et  sententiis. 
Q  lidam  cum  Origene,  hom.  14  in  Ezech.,  portam 
clausam  dicunt  esse  secretiora  Scripturae  sacrse, 
qnse  clausa,  donec  aperiantur  a  principe  Christo, 
a  leone  ilio  iribus  Judae,  qui  soluspotesl,  etlibruni 
aperire,  et  septem  ejus  sigilla  solvere.  In  hanc 
senlenliam  propendet  eliam  Hieronymus.  Alii  per 
forlam  claiisam,  coelum  intelligiint,  quod  clausum 
peccatoribus,  et  sola  Christi  viriule  reseratum.  Alii 
id  trahunt  ad  nativitatem  Christi  ex  utero  clauso 
Marite  prodeuntis,  quasi  vero  in  eo  virginitatis 
ratio  consisteret:  unde  liberaliter  admodum  con- 
ciudit  Cornelius  a  Lapide  in  cap.  xliv  Ezechielis, 
Patres  et  interpretes  omnes  Christianos  id  statuere, 
ct  plurimos  censere,  hunc  esse  sensuni  litteralem, 
cerie  primarium  esse,  et  inaxime  intentum  a  Spi- 
riiu  sancto.  i  Post  reprehensum  vero  eumdem 
Gornelium  a  Lapide,  propterea  quia  appellarit  Yir- 
ginem  portam  coeli,  monueritque  omnem  gratiam, 
et  omnia  dona  e  coelis  a  Deo  per  Virginem,  utpote 
portam  ad  nos  descendere,  aliaque  hujus  generis 
multa  Iradiderit,  ad  Deiparae  commendationem, 
illiusque  pr3ec<mium,  propositum  suum  sic  prose- 
quitur:  «  Y.  Melius  longe  locus  Ezechielis  intel- 
ligi  polest  de  porta  Sancti  sanctorum  in  templo 
Hierosolymitano,  quod  fuit  lypus  sacrarii  coelestis, 
in  quod  Chrislus,  expialione  peccatoruui  nostro- 

(Hr))  In  editione  Palrum  S.  Mauri  42,  n.  6. 

(80)  ihib.  Evang.  dub.  58,  n,  18. 

{ST)  liivelus  cadem  fere  tradidcrat  pag.  C95, 


ingressus  est  virtute  sua.  {Ilebr. 
viii,  2,  cl  IX,  24  )  Huc  perlinet  etiam  locus  ille 
Joannis  iii,  15.  -  Yl.  Potestetiam  applicari  dictum 
propheticum  ad  niysteria  regni  coelorum,  quse 
sunt  porta  clausa,  nec  aperiuntur,  nec  quisquam 
ad  ea  potest  ingredi,  nisi  princeps  Christus,  e 
quibus  illeaditum  recludit.  i 

5.  At  non  propterea  causa  cadimus.  Ex  innu- 
meris  probationibus  quibus  innitiinur,  una  lantum- 
modo  hic  improbatnr  [si  improbatur]  reliquis 
consistentibus  :  atque  illa  prseserlim,  quse  ab  Isaia 
ducitur,  et  alibi  expensa  est  (88).  Ab  hoc  scilicel 
prophela  prsenuntiatum  est,  non  modo  conce- 
pturam,  yerum  etiam  pariluram  Yirginem,:  Ecce 
Virgo  concipiet,  et  pariet  filium.  {Isa.  vii,ll.)  Quis 
igilurvertet  in  dubium,  num  Maria  sanciissiina, 
quse  ea  Yirgo  esl,  quam  pronuntiat  Isaias,  non  modo 
in  conceptu,  verum  etiam  in  edidone  ipsa,  pavtu- 
que  Filii  servaverit  virginitatem  ? 

4.  Sed  age.  Spanhemio  etiam  gloriolam  pr«ri- 
piainus,  quam  sibi  parat  ille  ob  ablalam  nobis  [ut 
is  quidem  pulal]  probalionem  ex  Ezechielis  loco 
desumptam.  Et,  ne  in  limine  ambiguitas  aliqua, 
et  amphibologia  exoriatur,  slatuo,  quod  si  hoc  tan- 
turn  exposcal  Spanhemius,  quod  alii  exposcunt,  ex 
eorum  pr.Tesertim  numero,  qui  se  Evangelicos, 
Reformatos  et  Protestantes  appellant,  ut  scilicel 
fateamur  litieralem  non  esse  propheliam  hanc, 
sed  symbolicam  tantum,  slatim  annuo,  fateorque 
non  litteralibus  accensendum  esse  locum,  de  quo 
agimus,  sed  symbolicis;  ideoque  probationem,  qare 
ex  eo  deducitur,  ex  earum  numero  esse,  quae  in- 
victLB  non  sunt,  sed  probabiles  lanlum.  Quod  si 
exposcat,  ut  fateamur,  levissimam  esse  futilemque 
probalionem  hanc,  ego  quidem  hac  in  re  Span- 
hemio  vehementer  obsisto.  Scilicet  id  fateri  non 
possum,  nisi  simul  falear,  imperitos  esse,  et  stu- 
pidos  tot  prajclaros  interpreles  ac  vetuslos  Patres, 
qui  probationem  hanc  adhibenl ;  e  quibus  alibi  (89) 
nonnullos  allegavi;  multo  vero  plures  alleganl  in- 
terpretes  nostri  ac  iheologi. 

5.  Neque  vero  vim  ejusdem  probationis  animad- 
versionibus  suis  Spanliernius  eludit;  falemur  sci- 
iicet  symbola  aptiora  esse  ad  rem  aliquam  expli- 
candam,  quam  ad  probandam  ;  cscteru;n  uti  iis 
posse  nos  ad  aliquid  etiam  evincendum,  ex  eo 
arbitramur,  quod  iis  soepe  utuntur  canonici  scri- 
ptores,  ac  praeserlim  Paulus  apostolus,  cujus,  ut 
caeteras  interea  omittam,  symbolica  expositio  de 
duobus  Abrahae  filiis  non  minus  nobilis  quam  nola 
est.  {Galat.  rv,  22,  25.) 

6.  Analogia  porro  Mariam  inter  et  portam  lem- 
pli  ab  Ezechiele  (xliy)  memoralam  in  eo  siia 
est,quod  sicut  per  portam  illam  ingressus  fuerai 
Dominus  Dens  Israel,  et  remansit  clausa  etiam 

tom.  III  Oper.  Theolog. 

(88)  Dissert.  H,  quaest.  M,  eap.  8  el  subseqq. 

(89)  Dissert.  1,  cap.  1,  35. 
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j)riiicipi  [erilque  clausa  Principi],  ila  per  Mariam 
iiigressus  est  Dominus  Jesus,  qui  et  ipse  Dominus 
Deus  Israel  esl,  el  clausa  remaiisit  cuique,  etiam 
viro  principi.  Sicut  eliam  per  eam  [uti  valde  pro- 
babilis  conjectura  nos  admonelj  transivit  gloria 
Domini,  de  qua  deinceps  meminit  vers.  4:  Et  vidi, 
el  ecceimplevit  cjloria  Domini  domum  Domini,  ila 
per  Marioe  uterum  sanctissinuim,  tametsi  clausum, 
egressus  est  Dominus  Jesus,  et  in  lucem  educlus 
esl.  Ncscio  vero,  cur  portam  aqnilonis  inculcet  liic 
Spanhemius,  cum  porla,  quam  symbolum  Marire 
dixinms,  orientem  respiceret,  porta  vero  aquilonis, 
cujus  deinceps  nieniinit,  diversa  prorsus  ab  ea  sit, 
cujus  antea  meminerat,  nihilque  commune  cuni 
priore  ilia  habeat.  En  si  vera  trado  :  FA  con- 
vertit  me,  inquit  Ezechiel  (xliv,  2  seqq.),  ad  viam 
poricc  sanctuarii  exterioris,  cjiios  respiciebat  ad  orien^ 
tem,  el  erat  clausa.  Et  dixit  Dominus  ad  me:  Porta 
liwc  clausa  erit :  non  aperietur,  et  vir  non  transibit 
per  eam:  quoniam  Dominus  Deus  Israei  incjressvs 
est  per  eam,  eritcjue  clausa  Principi.  Princeps  ipse 
seclebit  inea,  ut  comedat  panem  coram  Domino :  per 
viam  portce  vestibuU  ingredietur,  et  per  viam  ejus 
egredietur.  Et  adduxit  me  per  vicim  portce  aquilonis 
in  conspectu  domus :  et  vidi,  et  ecce  implevit  cjloria 
Domini  domum  Domini,  etcecidiin  faciem  meam,  etc. 
Dum  Ezechiel  per  viam  poriae  aquilonis  adduclus 
est  in  conspeciu  domus^  Dominus  per  porlam  orien- 
lis  ingressus  est.  Veiiio  jam  ad  analogiam  quam 
miiiime  servatam  Spanhemius  vult. 

7.  Norunt  porro  omnes  analogiam  hoc  expo* 
scere,  ut  parlim  cum  re  conveniat,  parlim  ab  ea 
differat  :  norunt  quoque,  omnia  fere  symbola  non 
in  omni  sui  parte  iis  applicari  posse,  quorum  sym- 
bola  sunt;  alioquin  Deus  austerus  dicetiir,  et 
tollens  ea  quae  non  posuit,  et  metens  ea  quae  il- 
lius  non  erat,  quoiiiam  Rex  ille,  cujus  symbolum 
proposuit  Chrislus,  austerus  dicitur  :  et  tollens 
quod  non  posuit,  metens  quoque  quod  non  semi- 
navit.  [Luc.  X!x,  22.)  Quod  tamen  nemo,  nisi  forte 
insipientissimus,  dicet.  Uaque  si  fatear  partesali- 
quas  symboli  qiias  hic  memorarunt,  alqiie  eam  in 
primis,  in  qua  dicitur  :  Princeps  ipse  sedebit  in  ea, 
ut  comedat  panem  coram  Domino,  minime  Virgini 
convenire,  id  fatelior,  quodmihi  minime  obsit.  Ta- 
men  aio  convenire  adhuc  parlem  iliam  symboli,  de 
quo  disserimus,  quatenus  exprimit  in  Incarnatione, 
seu,  si  vis,  in  Mari^ie  prsesidio  Ecclesiae  principes 
consistere,  etopulentum  habere  pabulum.  An  negabis 
inincarnationequiescere  veluti  nos,  etlautum  salutis 
pabulum  ab  ea  habere  ?  Propheta  quoque  per  por- 
taiu  aquilonis  inductus  est,  ut  videret  gloriam  Do- 
mini,  quia  per  portam,  quam  incarnatio,  et  Chri- 
^liana  lex  illi  non  reseraverat  (  sicut  nobis  reserat ) 
inductusest  :  per  Judaicam  scilicel  legem,  et  prophe- 
tiam.  Quod  porro  de  Virginis  prsesidio  dixi,  iis 
innititur,  quae  copiose  secunda  hujus  Iraclatus  parte 
disserentur. 

8.  Id  quod  quarlo  loco  Spanhemius  urgct,  ine- 
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pliss'mnm  [deiurvcrbo  veni:i]  esl.  Lilletales  ips;e 
probaliones  explicationibus  et  interpretalionibus 
variis  non  raro  subsunt.  Num  vero  non  varias  ex- 
plicaiiones  excipient  symbola?  Ut  Spanhernii  pro- 
balio  consistal,  et  robur  habeat,  probandum  illi 
utique  est,  accommodari  omnino  non  posse  syra- 
bolum  islud  Mariye,  virginitatem  in  partu  servanli, 
novam  quoque  esse,  et  veteribus  ignotam  applica- 
tionem  ejusdem  symboli  Mariai  Christum  ilUcso 
pudoris  claustro  parienli.  An  nescit  vir  doctissi- 
mus  symbola  dissitas  plane  cxplicaiiones  et  appli- 
cationes  excipere?  An  non  meminit,  interpreles 
multos  id,  quod  aposlolus  Petrus  his  v6rbis  tradit  : 
Quod  et  vos  nunc  similis  formce  salvos  facit  baplisma, 
non  carnis  depositio  sordium,  sed  conscienticc  bonce 
interrogatio  in  Deum ,  per  resurrectionem  Jesn 
C/iristi  {I  Petr.  iii,  21),  ita  explicare,  ut  siciit  dilu- 
vium  totam  terrani  inundavit  demersitque ,  ita 
crimina  nostra  baplismus  inundat  etdemergit?  Et 
tamen  Ecclesiastici  auctor  hac  ipsa  diluvii  simili- 
tudine,  et  symbolo  usns  fuerat  ad  explicandam,  et. 
veluti  noslris  oculis  subjiciendani  universilatem 
divinse  ultionis  et  irae  :  Quomodo  cataclijsmus,  in- 
quiens  (xxxix,  '^^S),  aridam  inebriavil ;  sic  ira  ip- 
sius  gentes,  quce  non  exquisierunt  eum,  hcereditabit. 
Idipsum  aliis,  si  veliem,  exemplis  facile  ostendere 
possem  ;  sed  ad  id  quod  agimus  ostendenduni, 
illud  quod  modo  attuli,  salis  esse  potest.  Quid. 
ergo  mirum,  si  symbolum  istud  varias  excipit  exr 
plicationes? 

9.  Jam  vero  me  ad  alias  probationes  verto.  Iii 
Symbolo  apostolico  hacc  exstant  :  Qui  natus  est  [Jesusj 
Christus  ]  de  Spiritu  sancto  ex  Maria  Virgine.  Ma- 
rioe  itaque  virginitas  perstitit  efiam  ,  cum  Jesuiu 
peperit  :  alioquin  non  ex  Maria  Virgine,  sed  ex 
Maria  reliquis  mulieribus  pari  ortus  is  esset.  M 
sane  ii  omnes  inculcant,  qui  ejusdem  apostoiici 
Syraboli  arliculos  explicant.  Mihi  salis  est  Rufini 
verba  describere,  utentis  scilicet  primum  symbolo 
portse  ab  Ezechiele  cap.  xliv  memoralai,  de  qna- 
modo  multa  diximus,  tum  expressissime  virgini- 
latem  Marise  in  partu  inculcaniis.  En  quse  dixi 
Rufini  verba  :  «  Nota  sunt  omnibus,  et  in  Evan- 
geliis  decantata  de  hoc  scripla  prophetarum,  qu^ 
dicunt,  quod  Virgo  concipiet,  et  pariet  filium.  Sed 
et  partus  ipsius  mirabilem  raodum  Ezechiel  pro- 
pheta  ante  formaveral,  Mariam  liguraliter  porlam 
Domini  nominans,  per  quam  scilicel  Doniinus  in- 
gressus  est  mundum.  Dicii  ergo  hoc  modo  :  Porta. 
autem,  qucB  respicit  ad  orientem  clausa  erit,  et  non 
aperietur,  et  nemo  transibit  per  eam  :  quoniam  Do- 
minus  Deus  Israel  transibii  per  eam,  et  ciausa  erit, 
Quid  tam  evidens  de  conservatione  Virginis  dici  po- 
terat?  Clausa  fuit  ea  virginitatis  porta  :  per  ipsam 
intravit  Dominus  Deus  Israel,  per  ipsam  in 
hunc  mundum  de  utero  Virginis  processit,  ef, 
in  aeternum  porta  Virginis  clausa,  servala  virginl- 
t-ate,  permansit.  > 

10.  Monucic  iiorro  magislri  uostri,  mcntc  rcli- 
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fjeiidam  esse,  cum  Iioc  in  ar^ 
filariam  sanclissimam,  iion  e  trivio  hominem, 
sed  Deum  omnium  condilorem,  el  Dominum  nostra 
hunianitale  indulum  peperisse  :  ideoque  eum, 
ffui  communibus  legibus  devinciri  non  potest  :  et 
cujus  partus  [quoad  fieri  potest]  purissimus, 
Jionestissimus  et  decenlissimus,  oporlei,  sit.  Quce 
autcm  prior,  honestior,  et  decentior  prodeundi 
ex  sanctissimo  Virginis  utero  ratio  esse  polcst, 
quam  si  eo  illasso  prodeat?  Hsec  didici  non  modo 
a  recentibus,  sed  a  vetustissimis  etiam  iheologis 
et  doctoribus  nostris.  Ex  his  duos  seligo  Ambro- 
sium  et  Leonem  Magnum.  Horum  prior  sic  Chri- 
slum  invocat  (90) : 

Veni,  Redemplor  genlium , 
Ostende  partum  Virqinis; 
^        Miretur  omne  sceculum. 
Talis  decet  partus  Deum. 

Aller  porro,  id  est  Leo  Magnns,  hxc  ait  (91)  :  «  Me- 
rilo  igitsir  virgineae  integrilali  nihil  corrnplioikis 
iiilnlit  partus  salutis  :  quia  cuslodia  fuil  pudoris 
edilio  veritalis.  Talis  igilur,  dileclissinu,  nativiias 
decuit  Dei  virtuiem,  el  Dei  sapientiam  Xhristuin, 
qua  nobis,  et  humanitate  congrueret,  et  divinitale 
praecelleret.  > 

41.  Novi  equidcm  suppositam  essc  Ignatio  An- 
tiocheno  vctustissimo  doctori  et  martyri  epislo- 
lam,  ad  Heroiiem  prceposito  ejus  nomine  missam  : 
atnovieliam  anliquam  eam  esse,  quaeque  hic  non 
Immerito  adduci  possit  (92).  i  Etvero  admirabilis 
partus  Domini  ex  sola  Yirgine  :  non  quod  dete- 
standa  sit  legilima  commistio,  sed  quod  ejusmodi 
partus  deceret  Deum  ;  decebat  namque  Crealorem, 
n(m  consueto  sed  admirando*  novoque  uti  partu.  > 
Hilarium  adjice,  Ephrem,  aliosque,  quos  deinceps 
allegabimus. 

12.  Eflicacissimura  porro  probationum  genus 
illud  merito  credilur,  quod  ab  anliquissimis  do- 
ctoribus  deductum,  et  jugi  constantique  subse- 
quentium  saeculorum  tradilione  confirmatum  est. 
At  si  qua  a  vetuslissimis  temporibus  assertio  deduci 
polest,  jugi  vero  constanlique  s.Tculorum  oranium 
Iraditione  firmari,  ea  sane  est,  de  qua  nunc  agi- 
mus.  Atque  id  sane  fatebitur  quisquis  ad  ea,  qust 
slatim  proferam,  advertat  aniraum.  Atque  in  li- 
mine  ipso  rursus  meminisse  lectorem  volo,  quod 
anlea  nolavi,  inter  hajreses  scilicet  ab  Ambrosio 
et  Augtistino  fuisse  positum  errorem  dogmali,  quod 
propugnaraus,  adversanlem.  Porro  nulia  haeresis 
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umento  versamur,     est,  quse  prsecedentiura  doclorum  testinionio  non 
refellatur. 

43.  Refellitur  itaque  procul  dubio,  Palrum  qui 
Ambrosium  et  Augustinum  praecessere,  raoniiis, 
error  dograati  noslro  adversans,  ideoque  firmalur 
dogma  ipsum.  Quod  si  expressis*ima  ipsa  Pairura 
loca,  quibus  persuasio  nosira  stabililur,  aflerri  cu- 
pis,  sialim  obsequar,  et  ab  Irenaeo  anliquissimo 
sane  et  nobilissimo  scriptore  exordium  ducara.  Ilsec 
scilicet  illeait  (93):  «  Yerbura  caro  erit,  et  Filius 
Dei  filius  hominis  (purus  pure  puram  aperiens 
vulvara  eara  quae  regenerat  horaines  in  Deura, 
quara  ipse  purara  fecit).  Et  hoc  factus,  quod  el 
nos.  >  Sic  cnira  coraraode  explicaraus  verba  ista, 
ut  purissiraus,  id  est  sine  ulla  laesione  aut  purila- 
lis  virginilatisque  jacturafueril  partus  Chrisli. 

44.  Redarguit  sane  Cleraens  Alexandrinus  cos 
qui  puerperara  fuisse  Mariara  arbitrati  sunt ;  et 
virginem  superfuisse  post  partura  affirraat.  Quan- 
quara  vero,  dum  id  docet,  ad  fabulam  respicit  in 
falso  Jacobi  Proto  -  Evangelio  meraoratara,  et  a 
Suida  in  Lexicura  insertara  (quani  taraen  is  nou 
recipit),  hoc  taraen  ex  iiliusmonitis  consequimur, 
ut  teslem  illum  afferre  possiraus  seryalse  a  Maria 
in  partu  virginilatis.  En  quae  dixi  Cieraentis  Ale- 
xandrini  verba  Latinitate  donata  (94):  «  Sed,  ut 
videtur,  raultis  in  hodiernura  diera  Maria  videlur 
esse  puerpera  propter  ortuni  Filii,  cum  non  sit 
puerpera ;  quidam  enira  dicunt  eam,  postquara  pe- 
perit,  inspectam  ab  obstetrice  inventam  fuisse 
virginem.  > 

45.  Afferamus  porro  prorsus  sejuncla  a  fabulis 
Patrum  loca.  Ignorat  nerao,  quanto  in  pretio  ha- 
benda  sit  Ililarii  Pictaviensis  auctoritas  ,  vetusli 
scilicet,  doctissirai  et  sanctissirai  Patris.  Hic  vero 
apertissirae  dograati  huic  favet,  dura  haec  tradit 

(95)  :  i  Jara  in  caiteris  dispensatio  voluntalis'Pa- 
lerna)  est.  Virgo  et  partus,  et  corpus,  postque  crux, 
mors,  inferi  salus  nostra  est,  humani  enim  generis 
causa  Dei  Filius  natus  ex  Virgine  esl.  i  Et  deinceps 

(96)  :  «  Parit  Virgo,  partus  a  Deo  est.  >  Quibus  po- 
stremis  verbis  difficultatem  prgevenit  a  conditiono 
ipsa  partus  provenientera ;  quasi  diceret,  taraetsi 
naturali  lege  nascendi  Virginis  integritas  servari 
non  posset,  servare  taraen  eara  voluit  in  Chrisli 
pariu  omnipotentia  sua  Deus. 

46.  Amphilochio  tribui  solet  oratio  De  occursu 
Domini,  quse  inter  Araphilochii  opera  exstat.  Cu- 
juscunque  taraen  ea  sit,  antiqua  estsane  dignaque  ut 
hic  afferatur;  testatur  enira  id,  quod  asseriraus(97): 


(90)  Hyrano  iv.  Qui  quidera  hymnus  allegatur 
a  S.  Coelestino  papa,  id  testante  '  Arnobio  lib.  ii 
Conflictus  cum  Serapione,  his  verbis  :  ♦  Ait  in  ipso 
concilio  aposlolicT  recordationisantistes  S.  Coele- 
slinus  :  Recordor  B.  raemoriije  Anibrosiura  in 
die  Nalalis  Doraini  nostri  Jesu  Chrisli  omnera 
populum  fecisse  una  voce  canere  :  Veni,  »  ctc. 
(Pag.  100<S,  lom.  I,  Episl.  Rora.Pont.  Paris.  4721.  ) 

(91)  Serni.  4,  De  nativit.  hi  seiie  Qucsncl  20, 
£3p.  2. 


(92)  Nura.  4,  pag.  110  edit.  Col.  an.  1724.  Amsf. 
(95)  Lib.  IV,  cap.  olim  65,  in  nova  edit.  53, 
num.  1 1. 

(94)  Stromat.  lib.  vu,  nura.  40,  pag.  321,  ii> 
edit.  Veneta  889. 

(95)  Lib.  II,  De  Trinit.,  num.  24. 

(96)  Ibid,,  n.  27. 
[dljhiBibliolli.  PP. 
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«  Qiianlnm  quideiii,  inquit  scriptor  iste,  attinet  ad 
virginalem naturam...  nulio  modo  palefactaj sunt  vir- 
ginales  portiip;  ila  volente  illo,  qui  modo  partu  editus 
esi  in  lucem  ;  secundum  id  quod  de  eo  prsedictum 
est :  Hcecest  porta  Domiiii,  et  i7itroibit,et cgredietur, 
et  clausa  erit  porta.  Igilur  quod  spectat  ad  virgina- 
lem  naturam,  nullo  pacto  portse  virginaies  aperta^ 
sunt.  Si  Domini,  qui  natus  est,  polentiam  respicias, 
nihiiei  clausiim  est  :  sed  aperla  sunl  omnia  ;  niliil 
esl,  quod  obesl :  nihil  quod  negotium  faciat,  siqui- 
dem  omnia  Domino  reserala  sunt.  » 

47.  Celcberrimus  est  sermo,  quem  hoc  ipso  de 
argumento  edidil  Ephrem  Syrus,  inscribiturque  a 
muitis  de  Margarita ;  in  Romana  vcro  postrenia 
editione  longiorem  habet  titulum,  ad  hunc  scilicet 
modum  :  Sermo  adversus  Iwn-elicos,  in  quo  tum  ex  mar- 
garita,  tum  ex  aliorum  claris  argumentis  ostenditur, 
credendum  esse^  sanctam  Deiparam  prwler  naturce  le- 
gcs,  Dominum  ac  Deum  nostrum  pro  mundi  salute 
et  concepisse,  et  peperisse  (98).  Ex  eo  pauca  quae- 
dam  in  reni  praesentem  delibabo  :  si  enim  cuncta, 
quse  ad  vindicandum  id  quod  asserimus  dogma, 
yfferre  voluero,  sermonem  ipsum  excribam  oporte- 
bit  (p.  264).  i  Et  Virgo  sine  corruptione  concepit,  et 
sine  dolore  genuit...  0  magna  mysteria,  o  coele- 
stia  dogmata  !  quia  peperit  natura  non  proprium  ; 
et  Filius  natus  est,  non  ex  viro  procreatus.  Virgo 
facta  esl  maler...  sola  mulier  absque  viro  genuit; 
nam  corruptionis  expers  erat  qui  generabatur. 
Virgo  peperit  propter  eum  qui  puritalis  ac  casli- 
tatis  fons  erat,  voluptatis  expers  procreationi  filii 
servivit ;  nam  vitiorum  superalorem  produxit.  > 
Rursus  (p.  266)  :  <  Uterus  Divinitati  servivit,  et  ob 
promptam  obedientiam  mercedem  accepit,  ut  sine 
dolore  esset.  Produxit  naturam  labori,  atque  la- 
bori  obnoxiam ;  et  ipsa  doloris  laborisque  eam 
expertem  recepit.  Donum  infirmum  produxit,  va- 
lidunique  illud  recepit.  Dedit  ulerum  labori,  atque 
dolori  subjectum,  et  eumdem  integrum  illaesum- 
que  ipsa  recepit..,  Non  perdidit  sigillum  natura 
Virginis,  Christo  conceplo;  et  ob  id,  neque  eo  ge- 
nito  reserala  est,  ut  partum  in  lucem  ederet.  Ne- 
que  vero  rupta  est,  dum  gigneret...  nos  quemad- 
modum  concipimur,  sic  etiam  generamur.  Cor- 
rumpitur  mater  dum  concipit;  laborat  ac  dolet, 
dum  parit...  At  non  sic  Christus  :  sed  sine  dolore 
genitus  est,  quoniam  et  sine  corruptione  fuerat 
conceptus,  in  Virgine  carnem  accipiens,  non  a 
carne,  sed  a  Spiritu  sancto  uterum  aperiente,  ut 
egrederetur  homo,  qui  nalurse  opifex  erat;  et  Vir- 
gini  virtutem  in  suum  augmentum  prajbebat.  Spi- 
ritus  erat,  qui  puerperam,  thori  maritalis  nesciam, 
in  partu  adjuvabat.  Quapropler,  neque  quod  na- 
tum  cst,  sigillum  virginitatis  commovit;  neque 
Virgo  laborem  ac  dolorem  in  partu  sensil,  divisa 

(98)  Exslal  sermo  iste  pag.  259,  tora.  II,  Graec. 

(99)  lii  Orai.  De  natali  Clvisli. 

(l)IIomilia  recilala  iii  die  Naialis  Doniini,  qu:c 
quidom  hon^ilia  laiilo  iii  prcli(^  habila  est,  ul  iu 


quidem  ob  tumorem  geniti  filii,  sed  rursus  adsuum 
ipsius  sigillum  revcrsa,  instar  plicarum  conchy- 
liorum,  quai  margarilam  producunt  et  rursus  iii 
indissolubllem  unionem  ac  sigillum  coeunt.  j 

18.  Luculenlum  eidem  dogmati  testimoniiim 
Nyssenus  proebet  his  verbis  (99) :  «Quidnam  esl  hoc? 
Puer  pannis  involutus  et  in  praisepi  rcquiesccns: 
et  Virgo  post  partum,  ac  incorrupta  Matcr  com.» 
plectitur  Filium.  >  Id  qucque  anlea  docuerat  : 
<  0  rem  admirandam,  >  etc. 

19.  Theodorus  Ancyranus  addendus  his  esl ; 
eienim  plurima,  eaque  praclarissima  in  rem  no- 
stram  habet ;  e  quibus  haec  seligo  (1)  :  4  Clara  et 
admirabilis  prsesentis  causa  festivitatis.  Clara 
quidem,  quoniam  communem  ceu  fons  profudit 
salutem ;  admirabilis  autem,  quia  naturae  vicil 
rationem.  Natura  enim  post  partum  nescit  ullerius 
virginem  ;  gratia  vero  et  parentem  ostendit,  et 
virginem  servavil ;  et  matrem  fecit,  et  virginitali 
non  nocuit.  Gratia  enim  erat  castitatem  servans. 
0  lerram  non  satam  quse  fructum  germinavit  sa^ 
lutarem!  o  Virginem  quai  ipsum  vicit  deliciarum 
paradisum  I  Ille  namque  sine  semine  genus  omne 
propaginis  slirpiuip  protulit,  ex  virgine  terra  exor- 
tis  plantis:  hcec  autem  Virgo  melior  est  illa  terra, 
Non  enim  poiniferas  protulit  arbores,  sed  virgam 
Jesse  fructum  saluliferum  hominibus  afferentem.  Et 
illa  terra  vlrgo  erat  et  ista  virgo ;  sed  ibi  quidem 
arbores  nasci  pra^cepit  Deus,  hujus  aiiiem  Virginis 
Creator  secundum  carnem  faclus  est  germen... 
Hinc  enim  gcntilibus  sluliilia  repulalur  Chrisli  sa- 
cramentum  et  Judsei  scandalum  dicunt  incarnalio- 
nis  doctrinam,  quod  et  Paulus  significabat,  dicens  : 
Prcedieamus  Christum  crucifixum  ,  Judans  qnidem 
scandalum,  gentibus  autem  stultitiam»  (/  Cor,  i,  23.) 
Quare  stulliliam  genlibus  ?  Qiiia  animalis  homo 
non  percipit  qum  spiritus  sunt  :  stuUitia  enim  ei  est. 
{I  Cor.  II,  II.)  Naturoeenim  adhoerens  ilie  anima- 
lis  et  qui  rationibus  animce  omnia  perscrutalur, 
miracula  Dei  stultitiam  repulat,  cum  non  habeat 
secum  nalurge  raiionem.  Audiens  nainque  gentilis, 
quia,  clausa  janua,  ingressus  est  Salvator,  trans- 
mittens  hoc  corpus  crassum,  et  loco  egens,  ridet, 
non  credens  miraculo,  sed  rei  qusrens  rationem. 
Et  audiens  quia  Virgo,  cum  peperissei,  mansit 
virgo,  stultitiam  putat  seriiionem,  quia  non  didicit 
credere  Dei  miracula. » 

20.  Nazianzeno  antiquitus  tribuebatur  Iragoedia, 
qua;  Cliristus  patiens  inscribitur;  nunc  Nazianzono 
dcmitur  et  Apollmari  a  plerisque  tribuitnr,  id  csi, 
scriptori  vetusto,  et,  si  notissimos  illius  errores 
exceperis,  probabili  etiam.  Luculenlum  porro  no- 
slro  dogmali  testimonium  ex  eo  desumilur;  hoc 
scilicet  (vers.  2504)  : 

Actis  synodi  Ephesince  fuerit  lecta  (part.  iii).  Utor 
autem  ea  interpretalione  quam  priebet  Bibliotlieca 
Palr.  concional.  ixCoiiih^iiSW  adurnala,  pag.  191^ 
luui.  l. 
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Stat  ecce  Dominus  has  fores  intra  :  novum  lioc 
JHgnumque  vere  maximo  miraculo. 
Kl  (juomodo  autem  foribus  occlusis  adest  ? 
Ouin  forle,  el  idem  sic  sepulcro  condilo, 
tUausoque  surgens,  exiit  veiut  anleu 
Virginis  ab  alvo  prodiit  matris  sum, 
Infrada  servans  ciausira  quam  caslissim^. 


^l  .  Oinitlendus  porro  Damascenus  non  esl  :  cx 
eo  sciiicet  ligec  discimus  (2):  « Quemadmodum  au- 
tem  ille  qui  conceplus  fuii,  eara  quse  conceperat, 
Virginem  servavit;  sicnascendo  virginitalem  illius 
incolumem  custodivil,  solus  per  eam  transiens, 
clausamque  conservans.  Ac  conceplio  quidem  per 
audiium  facta  est ;  ortus  vero  per  eam  parlem,  per 
quam  exire  fetus  consuescit ;  quamlibet  aliqui  fa- 
Ijulenlur  illum  per  Genliricis  Dei  latus  editum 
csse.  NequG  enim  lioc  ei  impossibile  erat,  ul  per 
portam  transiret,  sigillis  ejus  nulla  parte  labefac- 
laiis.  j 

22.  Alios  Groecos  Patres  si  adjicere  superiori- 
Lusvis,  Suarem  consule  (3),  qui  Justinum  allegat, 
Eusebium,  Alhanasium,  aliosque  eliam,  locaque 
indicat  in  quibus  hijec  tradunt. 

25.  Sed  ut  a  Graccis  ad  Latinos  convertar,  aper- 
lissime,  quod  jam  dixi,  virginilatem  a  Maria  in 
parlu  servatam  non  modo  asserit  Ambrosius,  ve- 
rum  etiam  et  Scripturarum  auctoritate  et  objeclio- 
iium  depulsione  dogma  hoc  vindicat.  Cum  nuper 
Sliiarium,  alibi  vero  Ambrosium,  aliosque  attule- 
rimus  (i),  ad  eos  quos  in  margine  noto  locos, 
lectorem  aliego. 

24.  Ambrosii  aiqualis  Gaudenlius  Brixianus  fuil. 
Is  porro  ea  de  virgineo  Marisepartu  tradit,  ut  prse- 
slantiora  proponi  nequeant.  Sunt  vero  ista  (5)  : 
«  Sed  dicat  forlasse  aliquis  parvae  fidei,  ac  parum 
prudens,  Virginem  quidem  Mariam  non  ex  viro 
concepisse  Christum,  sed  de  Spiritu  sancto,  ut  in 
Evangelio  ad  eam  loquitur  archangeliis  Gabriel :  nalo 
lamenChristo  virginem  dici  ultra  non  posse,  quani 
constet  edidisse  partuni;  et  ideo  non  dixisse  Chri- 
SLum  :  Qiild  mihi  et  libi  est,  virgo  ?  sed,  Quid  niiln 
et  libi  est,  tnulier?  Audi  ergo  divinam  rationem  spei 
communis  ac  vilae.  Nascitur  Christus  non  sibi,  sed 
tiobis.  Nascitur  enim  qui  semper  erat;  nascilur 
qui  in  principio  erat,  ct  Filius  Dei,  et  Yerbum  Dei, 
et  Deus.  Hic  ideo  prope  fmem  saeculi  ex  Virginr, 
natus  est,  ut  Verbum  caro  factum  habitaret  in  no^ 
bis,  permanens  tamen  Deus  esse,  quod  semper. 
Nascitur  autem  Filius  Dei  in  homine,  ul  vel  iia 
conditorem  suum  intueri  caperet  [al.  cuperet] 
mundus;  etnascitur  deSpirilu  sancto  ex  Virgine,  ut 
hominem,  quem  de  limo  terrx  plasmaverat,  sancto 
Spirilu  ex  massa  eadem  reformaret.  Si  credimus 
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conceplum  Virginis,  credere  debemus  et  partum  ; 
utrumque  impossibile  videtur  homini,  sed  esl  om- 
nipotenlise  divinaeparvum.  Quid  enim  Deo  magnum 
(ul  omittam  sublimiora  ejus  opera)  qui  ex  nihilo 
fecitlerram  el  de  terrse  limo  carnem  el  de  carne 
viri  feminam?  ita  ut  neque  pars  reliqua  terrse  aliud 
esset  quam  fueral ;  neque  Adam  minus  haberet 
quod  Deus  abstuleral ;  neque  femina  hoc  esset 
tanlum  quod  ex  viro  sumptumfuerat.  InlegerAdam 
dssa  sua  et  carnem  recognoscit  in  femina,  dicens  : 
Hoc  nunc  os  de  ussibus  meis,  et  caro  de  carne  mea  ; 
et  tu  non  vis,  ut  eum  qui  haec  opcratur  inlegra 
Virgo  Filium  recognoscal  ?  Qui  sine  corruplela  ma- 
tris  conceptus  creditur,  cur  non  etiam  sine  corru- 
•ptela  edilus  prsesumatur  ?  Incorrupta  Virgo  pepe- 
rit,  quod  inlacta  Virgo  concepit.  Integrilatem  nas- 
cendo  violarenon  potuit,  qui  venerat  rediiitegrare 
naiuram.  Cujus  facti  fidem  si  quis  adhuc  terrena 
cogitatione  depressus,  sensuque  carneo  prsepeditus, 
tardiore  gradu  sequitur,  ac  de  Dei  omnipolentia 
iniideU  corde  cunclatur,  discat  ex  Evangelio  Joan- 
nis,  eumdem  Deum  post  resurrectionem  suam,  bis 
ad  aposlolos,  ubi  erant  in  domo  congregati  pro- 
pler  metum  Judseorum,  clausis  utique  januis  m- 
troisse;  et  certo  inlrogressus. » 

25.  Alibi  etiam  hoc  ipsum  dogma  asserit,  et  in- 
culcat  hsec  (G)  :  <  Hanc  omnipotentiam  Filii  Dci, 
et  hominis  etiam  Mater  Virgo  testalur,  quse  de 
Spirilu  sancto  concipiens,  ila  Deum  et  hominem 
quem  pudico  utero  gestaverat,  edidit,  ut  apud 
incorruptam  tanti  nominis  malrem  post  div  inum 
partum  gloriosior  integritas  permaneret.  Divinurn 
recte  diximus  partum,  quia  Deus  esl  iste  qui  per 
Virginem  natus  in  carne  esl...  sanclo  videlicet 
Spiritu  ipse  formans  hominem  suuni  ;  si  quidem 
sapientia  cedificavit  sibi  domum  [Prov.  ix,i);  habi- 
taculum  quippe  corporis  noslri  jam  suum,  qua 
habilaculo  indutus  estsine  ullo  damno  integrilalis 
maternai,  cgreditur;  nam  B.  Maria  incorruptibilem 
pariens  el  mater  et  Virgo  est.  > 

26.  Zenonem  Veronensem,  Ambrosii,  ideoque 
Gaudentii  temporibus  ftoruisse  merito  contendunt 
ingeniosissimi  fralres  Ballerinii  (7).  At  is  quoque 
superioribus  Patribus  manifesto  consentit.  Et- 
enim  (8)  haec  ait:  «  Maria  virgo  fuit  postconnubium, 
virgo  post  conceptum,  virgo  post  Filium.  i  Et 
alibi  (9)  :  «  0  magnum  sacramentum  !  Maria  Virgo 
incorruptaconcepil,  post  conceplum  virgo  peperil, 
post  partum  virgo  permansit.  >  Alibi  m,iam(10) 
hsec  tradiderat :  «  Per  aurem  intrans  Christus  in 
Mariam,  universa  cordis  def*cat  vitia,  vulnusqne 
mulieris   dum  de  virgine  nascitur  curat.  Signiim 


(2)  Deftde,  lib.  iv,  c.M.  clariss.  interprete  Lequien. 

(3)  In  part.  iii,  quaest.  28,  art.  1,2;  alias  disp. 
5.  spct.  2. 

(4)  Dissert.  1,  cap.  l ;  dissert.  Hj  qua^st.  11,  ct 
hacipsa  dissert.,  cap.  5. 

(5)  !n  tract.  De  Evang.  in  ordine  9,  in  edil. 
Drixiaua  anni  17.58,  pag.281. 

(0}  Tracl.  .\ui,  cujus  in  edilione  pauio  ante  allc« 


gala  hicest  litulus  :  Dienatali  Domini,  contra  ava^ 
ritiam  Judce  et  pro  pauperibus,  pag.  512. 

(7)  Vide  cap.  2,  dissert.  i,  pra;positse  editioni 
Operum  S.  Zenonis. 

(8)  Lib.  I,  tractat.  v,  num.  5. 

(9)  Lib.  II,  tractat.  viii,num.  2.  , 
nO)  Lib.  1,  tra-  tat.  xiii,  n.  10. 


753  SECTIO  I.  ~  SS.  MARI/E  VITA  ET  GESTA. 

salutis  accipite;  corruptclam  integritas,  parlum  est     cap.  1  positis  :  t  Audile 


secula  virginitas.  i 

27.  Hieronynius  superioribus  doctoribus  con- 
gruit.  Ad  iiunc  scilicet  modum  commentariis  illu- 
sirat  quadragesimum  quartum  Ezechielis  caput : 
<  Pulchre  quidam  porlam  clausam  per  quam  so- 
lus  Dominus  Deus  Israel  ingreditur  el  dux  cui 
porla  clausa  est,  Mariam  Yirginem  intelligunt,  quie 
el  ante  partum  el  post  partum  virgo  pernrmsit.  » 

28.  Ea  aeiale  Paulinus  Nolanus  floruit,  vir  uli- 
que  egregius  et  Auguslini  aliorumque  prccclaris- 
siniorum  doctorum  laudibus  lioneslalus.  Is  porro 
id  quod  agimus  subsequentibus  lestalur  (11)  ver- 
bis  :  <  Noslra  arrogantia  non  audendus  dici  frater 
(de  Chrislo  is  loquitur),  nec  quia  homo  fieri 
dignatus  esl,  quia  et  in  ipso  hominis  ortu  nihil 
habel  commune  nobiscum,  qui  cilra  noslr.ne  genc- 
rationis  usum  caro  factus  de  Spiritu  sanclo  inle- 
nierala  sacrse  Malris  virginitale  el  concepli^s  et 
natus  est.  Et  ideo  sine  ullo  corporis  nostricon- 
tagio  nostrum  corpus  effeclus,  non  declil  Deo  pla- 
cationem  suam^  quia  ipse  propitiatio  eral:  nec  pre- 
tium  redemptionis  siKe,  sed  nostrse,  quia  non  egebat 
salule  Salvator.  > 

29.  Etalibi  (12)  : 

Cnjus  amore  meus  snscepit  Filius  artus 
Virgine  conceptus,  Virgine  (13)  factus  homo. 

50.  Sed  caiteris  fortasse  uberius  dogma  hoc  pro- 
pugnavit  vindicavitque  Augustinus,  advcrsus  haere- 
ticos  pro  eo  decertans,  vehementerque  redarguens 
eos  qui  cum  Joviniano,  virgineo  Marise  claustro 
injuriam  aliquam  in  Christo  pariendo  inustam 
aiebant.  Nonnulla  excerpo  cx  pluribus  Augustini 
monitis.  Cap.  8  lib.  xxii  De  Civitate  Dei,  miracu- 
lum  referens  annuli  qui  capillilio  vinculo  insertus, 
et  ad  corpus  astrictus,  iniegris  nodis  sponte  di- 
lapsus  ad  lerram  deciderat  :  4  Non  credunt  hoc, 
inquit,  qui  etiam  Dominum  Jesum  pcr  inlegra 
virginalia  matris  enixum,  et  ad  discipulos  suos 
ostiis  clausis  ingressum  fuisse  non  credunt  .  t  Qui- 
bus  quidem  verbis  haud  obscure  indicat  a  Catho- 
licis  id  credi,  lanlumque  negari  ab  iis  qui  Chrisli 
religioni  fidem  demunt. 

51.  Rursus  in  serm.  23  De  tempore  (U)  :  «  Cele- 
bremus  ergo  cum  gaudio  diem  quo  peperit  Maria 
Salvatorem,  conjugata  conjugii  creatorem,  Yirgo 
virginum  principem,  et  data  marito,  et  mater  non 
de  niarilo,  virgo  ante  conjugium,  virgo  in  conju- 
gio,  virgo  prjegnans,  virgo  lactans ;  sanctiie  quippe 
Malri  omnipotens  Filius  nullo  niodo  virginitatem 
natus  abstulit  quam  nasciturus  elegit.  i> 

52.  Celebratissimus  est  et  Augustino  pariter 
certo  tributus  sermo  qui  olim  23  De  lempore, 
nunc  in  serie  194  est.  At  quid  ad  confirmandum 
hoc  quod  dicimus  dogma,  aptius  est  hisce  verbis 

(H)  Epist.  olim  3  et4,nunc23,  Ad  Severum, 
num.  13. 

(12)  In  carm.  De  obitu  Cclsi  pueri,  poom.  olim 
XV,  nunc  xxxiv,  vcrb.  51. 
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filii  lucis,  adoptati  iii 
regnum  Dei,  fratres  charissimi,  audite,  audite,  et 
exsultate  jusli  in  Domino,  ut  vos  rectos  possit  de- 
cere  laudatio.  Audite  quod  nostis,  recolile  quod 
audistis,  amate  quod  creditis,  praidicate  quoii 
amaiis.  Sicut  anniversarium  celebramus  hunii 
diem,  sic  huic  diei  debitum  exspectate  sermonen>. 
Nalus  est  Christus,  Deus  de  Palre,  homo  de  matre. 
De  Palris  immortalilate,  de  Malris  virginitate.  > 

33.  Et  deinceps,  si  Lovaniensium  editioneni 
seqiiimur:  <  Yideie  miraculum  Matris  Dominicaj. 
Yirgo  concipil,  Yirgo  parturil,  Yirgo  postpartuni 
perinansit.  Gloriosa  virginiias  et  praeclara  fecun- 
ditas.  Yirtus  mundi  nascitur,  et  nullus  gemitus  par- 
turientis  sentilur.  Yacuatur  ulerus,  infans  exci- 
pitur,  nec  tamen  virginilas  violatur ;  dignum 
enim  erat,  ut,  Deo  nascenle,  rnerilum  cresceret 
castitatis  ;  nec  per  ejus  adventum  violarentur  in- 
tegra,  qui  venerat  sanare  corrupta;  nec  per 
eum  pudicitia  corporalis  laiderelur,  per  quam  do- 
natur  caslilas  spiriiualis.  »  At  ha?c  aliaque  nonnulla 
verba  abesse  a  manu  scriplis  codicibus  et  ab  anti- 
quioribus  editis,  testanlur  Patres  S.  Mauri,  qui 
cliam  adjiciunt  exstare  haic  in  serm.  Appendi- 
cis  121  :  «  Sed  verius  esse  Ambrosiani  cujusdam 
sermonis  de  Natali  Domini,  leste  Cassiano  in  lib. 
vii  De  Incarnatione  [ideoque  probabilis  aucloris].> 

34-.  In  Encliiridio  autem  eidein  dogmati  testimo- 
nium  hoc  praebet  (cap.  24) :  «  Quod  si  per  nasccn- 
tem  corrumperetur  ejus  (Mariai)  integrilas,  non  jam 
ille  de  Yirgine  nascerelur  eunique  faIso(quod  ab- 
sit !)  de  Yirgine  Maria  tota  confiteretur  Ecclesia.  > 

35.  In  eodem  porro  cap.  54,  Laurenlium  ad 
quem  librum  hnnc  miltit,  horlalur,  ut  epislolam 
legat,  quam  hoc  de  argumento  ad  Yolusianum  di- 
rexerat.  Quod  utprobe  assequaris,  noveris  Augu- 
stinum  hortatum  fuisse  Yolusianum,  ut  quce  iii 
Christiana  religione  sibi  difficilia  ad  credendiim 
viderentur  proponeret.  Id  porro  Volusianuii!  fuisse 
exseculum  ;  et  quod  ad  prsesenlcm  qua^stionem  at- 
tinet,  haec  illi  proposuisse  ad  solvendum  pariter 
noveris  :  «  Miror  utrum  mundi  Dominus  et  rector 
intemeralse  feminse  corpus  intpleverit ;  pertulerit 
decem  mensium  longa  illa  fasiidia  maler,  et  tanieu 
Yirgo  enixa  sit  solemnilate  pariendi  et  post  haic 
virginilas  intacla  permanserit  (13). 

36.  Hanc  Yolusiani  admiralionem,  seu  potiiis 
diflicultatem  ad  amplectendum  dogma  istud,  his 
verbis  repellit  Augustinus,  simulque  explicat  qiia 
ratione  id  eredibile  reddatur  (16) :  « Ipsa  virtus  per 
inviolataj  matris  virginea  visrera  niembra  infantis 
eduxit,  quge  postea  per  clausa  ostia  membra  juve- 
nis  introduxit.  Hic  si  ralio  quseritur,  noneritmi- 
rabile  ;  si  exemplum  poscitur,  non  erit  singulare. 
Demus  Deum  aliquid  posse  quod  nos  fateamur 
investigare  non  posse.  In  talibus  rebus  tota  ratio 

(!3)  Legunt  alii  natus. 

f!  i)  In  nova  serie  188,  cap.  5,  §  i. 

(ir»)    Epiit  oliin  2,  inler  Augustin.  nunc  155. 

(16)  Epiirl  olim  3,  nunc  137,  cxlr.  cap.2,  §  8. 
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CacH  cs!  potcraia  faciciilis.  »  llis  adde  qiiac  siipe- 
riori  cypile  ex  Aiiguslino  rclulimus,  vidcbisque 
inanifeslo  dogajati  huic  sanclutn  doctorem  favisse 
plurimum. 

37.  Sed  non  praetereunda  sunt  ea  monumenla 
quic  aliquando  credila  sunt  ab  Augustino  elucu- 
brala,  sed  a  poslerioribus  crilicis  iHi  abjudicantur, 
sed  non  proplerea  contemplu  habenlur.  Incoli- 
bello,  seu  sermone  qui  De  quinque  ha'resibus,  vel 
contra  quinque  hwreses  inscribitur,  quique  elucu- 
bratus  creditur  haud  diu  post  Aiiguslini  obitum 
[etenim  fit  in  eo  menlio  Arianorum,  ideoqueVan- 
dalorum  Airic.ie  Ecch^sias  vastantium  (17)],  hsec, 
inquam,  in  eo  libelio  exslant  (cap.  5)  :  «  Audis, 
<|uia  Filius  Dei  secundum  divinitatem,  faclus  est 
Fdius  hominis  ex  semine  David  secundum  carnem  ? 
Quid  est  enim  in  quo  prophetae  contrarii  sunt 
Evangelio?  Dixit  prophela  :  Rorate,  coeli,  desuper^ 
et  nubes  pluant  justum  ;  veniat  angelus,  prsedicet 
Yerbtim.  Aperiatur  terra  ;  audiat  Maria  et  germi- 
net  Salvatorem  [Isa.  xhv,  8) ;  pariat  Jesum.  Pro- 
phela  dixit :  Ecce  Virgo  in  utero  concipiet  et  pariet 
filium,  et  vocabiiur  nomen  ejus  Emmanuel  (/sa.  vii, 
14)  ...  Dicit  tibi  Deus  Creator  hominis,  Filius  ho- 
minis:  Quidesl  quod  le  permovel  in  meanalivitate? 
Non  sum  libidinisconceptus  cupiditalc.  Ego  Matrem 
(le  qua  nascerer  feci  ;  cgo  viam  meo  itineri  pra^- 
paraviatque  emundavi.  Ilanc  quam  dcspicis,  Mani- 
chsee,  Mater  est  mea,  sed  manu  fabricala  est  mea. 
Si  potui  inquinari  cum  eam  facerem,  potui  inqui- 
nari  cum  cx  ea  nascerer.  Sicut  transitu  mco  illius 
non  est  corrupla  virginilas,  sic  mea  ibi  nonestma- 
culata  majestas.  Si  solis  radius  cloacarum  sordes 
desiccare  novit,  eis  inquinari  non  novit  ;  quanto 
magis  splcndor  lucis  seternse  in  quo  nihil  inquina- 
menli  incurrit,  quocuiique  radiaverit,  mundare 
potesl,  ipse  pollui  non  poiesl?  Stulte,  unde  sordes 
in  Yirgine  matre,  ubi  non  est  concubitus  cum  ho- 
mine  palre  ?  Unde  sordes  in  ca  qua^  ncc  conci- 
piendo  libidinem,  nec  pariendo  est  passa  dolo- 
rem?  Unde  sordes  in  domo  ad  quam  habitalor 
nullus  accessit  ?  Solus  ad  eam  fabricator,  et 
Dominus  ejus  venit,  veslcm  quam  non  habebat, 
induil;  eamque  sicut  invenit,  clausam  reliquil.  Sic- 
ut  ille  natus  est  solus  intcr  mortuos  liber  {Psal. 
Lxxxvn,  G)  ;  sic  istius  ex  qua  natus  est,  matris 
pudor  solus  est  inleg^^r.  » 

38.  Sermoolim  14, Defempor^, interAugustinianos, 
nunc  195  in  Appendice,  nnm.  2,  haec  habet :  «  Talis 
eligitur  Yirgo,  de  toto  scilicet  mundo,  quae  tantum 
haberet  merilum  ,  ut  Dei  Filium  in  semetipsa  sus- 
ciperet,  et  post  partum  omni  modo  Virgopermane- 
ret.  Ave,  inquit,  Maria,  gratia  plena,  Dominus  te- 
cum  :  benedicla  tu  inter  mulieres  :  quia  ecce  cnnci- 
pies,  et  paries  filium,  et  vocabis  nomen  ejusJesum; 
ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis 

(17)  Yide  cap.  6,  7.  Vide  etiam  Pracfationem  in 
{l8)Numero  ipso  primo. 
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eorum.  Yirginitatis  jura  servabis,  Filium  habcbis, 
el  nomen  virginis  non  amiltcs.  Tanta  est  enim 
illa  divina  potentia,  ut  et  matrem  reddat  fecun- 
dam,  et  virginem  servet  illsesam.  » 

59.  Nec  dissimilia  edocemur  in  eo  serm.  qui  27 
De  tempore  inler  Auguslinianos  inscribebatur,  nunc 
125  est  in  Appcndice.  Elenim  haec  in  eo  proponun- 
tur.(i8)  :  d  Nativitatem  Domini  noslri  Jesu  Chri- 
sti  secundum  carnem  ita  evangelista  apertis- 
sime  demonstravit,  ut  oslenderel  eum  ex  Spiritu 
sancto,  et  Maria  Yirgine  natum,  propler  liaerelico- 
rum  astuiiam,  qui  negant  Deum  hominem  susce- 
pisse.  Sed  ideo  Douiinus  noster  virgineum  sibi  re- 
quisivit  hospitium,  ut  nobis  ostenderet  in  casto 
corpore  Deum  portari  debere.  Ad  hoc  enim  Deus 
hominem  suscepit  in  se,  ut  el  nos  Deum  suscipia- 
mus  in  nobis,  sicut  ipse  dicit,  Manete  in  me  et  ego 
in  vobis.  0  sacrum  et  coeleste  mysterium  in  nativi- 
tale  Domini !  Concepit  Yirgo  antequam  sponsum 
haberet,  parit,  antequam  nubat  ;  et  quod  ad  lau- 
dein  pertinet  nomlnis  Domini,et  mater  etvirgocoe- 
pit  esse  post  partum  :  virgo  enim  concepit,  virgo  pe- 
perit,  virgo  post  partum  illibata  permansit.  Quem 
cum  porlaret,  limuit ;  cum  pareret,  adoravit:  queni 
cum  pepcrissei,  minor  erat  mater  quam  lilius.  » 

40.  Is  porro,  qui  21  Dejempore,  nunc  120  in  Ap- 
pendice  exslat,  hsec  exliibet  (n.  1)  :  «  Hodie  puer 
natus  estnobis,  hodie  filius  datus  est  nobis.{Isa.  ix,  C.) 
Puer,  inquam,  non  teneritudine  membrorum  in- 
validus  ,  sed  inculpabili  generatione  prscclarus. 
Ilodierna  enim  die  genilricis  innocentiie,  et  pu- 
rilatis  Spirilum  sanclum  declaral  auclorem.  f/o- 
die  filius  datus  est  nobis.  Nunc  nobis  esl  datus,  qui 
cst  ante  saecula  natus;  datus  in  partu  Virginis, 
fiiius  desubstantia  genitoris.  > 

4t.  Rursus  haic(n.  2)  :  i  Christum  Yirgo  parit ; 
mutatur  natura,  deletur  et  culpa.  Prsecisum  est 
illud  Evae  infelicitatis  elogium  :  In  tristitia  paries 
filium  :  qwiA  ista  in  laUitia  Dominum  parlurivit. 
IlJa  cnim  luxit,  isla  reluxit ;  illa  lacrymas,  ista 
gaudium  in  ventre  porlavit  :  quia  illa  peccato- 
rem,  ista  edidit  innocentem.  Spiritus  seminavit, 
non  luxus  ;  Deus  sevit,  non  marilus  ;  virgo  gc- 
nuit ,  quia  virgo  concepit.  Inviolata  peperit ;  quia 
in  conceptu  libido  non  fuit.  Utrobique  miraculum, 
et  sine  corruptione  gravida,  etin  partu  yirgo  puer- 
pera;  matrimonium  in  fide,  partus  in  virgine.» 

42.  Sanctus  Maximus  his  est  adjiciendus  :  etenfm 
prsestantioribusvirginei  partus  praeconibus  accense- 
lur  ;  idque  jure  meritoque  :  Sciepe  enim,  et  multis 
laudibus  mysterium  islud  extollit.  NoanuIIa  ex- 
cerpam  ex  plurimis.  Hom.  1,  Denativit.:  <  Nec  re- 
tractemus  partum  Yirginis,  sed  miremur. »  Hom.2 
ejusdem  liiuli :  <  Nec  mirum  sane  siexstitit  divina 
nalivitas,  ubi  non  erat  humana  conceptio,  aul  si 
illam  matrcm  non  violavit    partus,  quam  coilus 

rdil.  PP.  Bencdict.  huic  opusculo  pnqiositam. 
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iion  loedaYit,  >  Et  deinceps  :  i  Ilanc  humiritatem 
nascendi virgiiialismatrissublimat inlegrifas.»  Hom. 
3  ejiisdem  pariter  tituli :  «  Et  nalus  sane  ab  inlacta 
est  femina,  ut  eum  pariter,  et  liominem  teslaretur 
partus  humanus,  et  Deum  probaret  seterna  virgi- 
nitas.  >  Hom.5  :  «  Quid  tam  novum,  quam  conci- 
piente  et  parturiente  femina,  illaisam  virginita- 
tem  permanere  ?  »  Inter  eas  porro  homilias  quas 
edidit  Muratorius(l9)  :  «  Quod  vero  annuntiatur, 
Filius  Dei  nalus  est  de  Virgine,  tanto  in  miraculo 
non  debet  humana  fluctuare  fragilitas ,  quia  stu- 
pendje  huic  novitati  Deuin, cui  opus  omne  pos- 
sibile  esi,  conritemur  auctorem..,.  Yoluit,  ut  di- 
clum  est,  Yirginem  parere,  >  etc.  Inter  eas  autem 
quas  evulgavit  Mabillon  (20),  hom.  8  : «  Videte  mira- 
cuium  matris  Dominic;«.  Virgo  est  eum  concipit, 
virgo  cum  parturit,  virgo  post  partum.  Gloriosa 
virginitas  et  praeclara  fecunditas  !  Virtus  mundi 
nascitur,  etnullus  est  gemitus  parturientis  :  vacua- 
tur  uterus  :  Infans  excipilur,  nec  tamen  virginilas 
violatur.> 

45.  Nisi  porro  idem  sensisset  Fulgenlius,  non  hoec 
tradidisset  (21)  :  «Solius  ejusMaler,  sicut  virgofuit 
ante  conceplum,  sic  virgo  permansit  inviolata  post 
partum  :  quia  nec  libidinem  sensit ,  cum  Deum 
conciperet  in  utero  factum  mirabiiiter  hominem, 
nec  ali(iuam  corniptionem,  dum  in  vera  nostri 
gcneris  carne  pareret  humani  generis  Uedempto- 
rem.  Deus  namque  verus  veram  ex  Virgine  susci- 
piens  carnem,  perrectionem  ex  ea  humani  corporis 
sumpsit,  virginitatisei  graliam  uon  ademit.  Neque 
enim  decebat  ut  integritatem  virginitatis  crealor 
humanae  carni  Deus  in  conditione  tribueret,  et 
idem  carnis  humanae  susceptor  Deus,  quod  fecerat, 
redempturus,  virginitatem  carni,  dequa  nascebalur, 
auferret.  >  Eidem  Fulgentio  tribui  consuevit  sermo 
qui  De  purificatione  Virgiiiis  Marius  inscribitur  (22). 
In  eo  porro  hsec  menioria  dignissima  habenlur  ; 
«Quia  sine  liumana  concupiscentia,  sine  aliquacarnis 
corruplione  virgo  peperit,  et  sine  fine  virgo  per- 
mansit  :  ac  per  hoc  nec  masculus  ex  ea  nalus  vul- 
vam  ejus  aperuit.,..  Quem  procul  dubio  sciebat  se 
sine  concubitu  Joseph  concepisse,  sLue  corruplione 
virginali  edidisse.  > 

44.  Leonem  alibi  addiiximus  :  hic  iterum  is  alle- 
gandus  est :  ex  serm.  2,  De  nativitate  Domini  (23) 
haec  proferimus:  4  Nova  autem  nativitate  genitus  est, 
conceptus  a  virgine,  natus  ex  virgine,  sine  paternis 
carnis  concupiscentia,  sine  maleniifi  inlegritalis 
injuria :  quia  futurum  hominum  Salvatorem  lalis 
ortus  decebat,  qui  et  in  se  haberet  humanae  sub- 
stanli;€  naluram,  et  humanaj  carnis  inquinamenla 
nesciret.  Auctor  enim  Deo  in  carne  nascenli  Dciis 
est,  testante  archangelo^  ad  beatam  Virginem  Ma- 
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riam  :  Quia  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te  el  vir* 
tus  Altissimi  obumbrabit  tibi  :  ideoque  quod  nasce- 
tur  ex  te  Sanctum^vocabiiur  Filius  Dei.  (Luc.  i,5K.) 
Origo  dissimilis,  sed  natura  consimilis  :  hiimano 
usu,  et  consuetudine  quod  ci^dimus,  caret;  scd 
divina  poteslate  subnixum  est  quod  virgo  concepe- 
rit,  quod  virgo  pepererit  et  virgo  permanserit.  Non 
hic  rogitetur  parienlis  condilio,  sed  nascenlis  ar- 
bilrium,  qui  sic  homo  natus  est,  ut  volebat  et  poie- 
rat.  Si  veritatem  quairis  naturaj,  humanam  cognosce 
malcriam  :  si  ralionem  scrularis  originis,  virtuteni 
confitere  divinam.  >  El  rursus  (cap.  G)  :  «  Sit  in 
vobis  indubitata  credulitas  virginea^  infegritatis  ct 
partus,  > 

45.  Neque  vero  contentus  his  fuit  sanctus  Leo. 
Iterum  in  subsequenti  sermone  (24)  id  inculcat. 
Quid  clarius  his  verbis  (cap.  1)?  «  Ilunc  sibi  diem, 
qno  in  salutcm  mundi  ex  B.  Virgine  nascerelur, 
elegit,  inlcgro  per  omnia  pudore  generantis.  Cujus 
virginitas  sic  non  est  violata  partu,  ut  non  fucrat  te- 
merata  conceptu  :  Ut  impleretur,  sicut  aitevangelista, 
{Muttli.  I,  22),  quod  diclum  est  a  Domino  per  Isaiam 
proplietam  :  Ecce  virgo  concipiet  in  utero,  et  pariet 
filium,  el  vocabunt  nomen  ejus  Emmanuel  [quod 
interpretatur  Nobiscum  Deus).  Hic  enim  mirabilis 
sacrjfi  Virginis  partus  vere  humanam,  vere  divinani 
una  edidit  prole  naturam.» 

46.  Suffragium  aliud  adjungit  idem  Leo  servataj 
in  partu  Domini  Jesu  virginitati  Mariae,  dum  alibi 
etiam  (25)  id  ipsum  inculcat :  «  Cum  ergo,  inquit 
illp,  ad  intelligendum  sacra4i»entum  nalivitatis 
Christi,  qua  de  matre  virgine  est  ortus,  accedimus, 
nbigatur  procul  terrenarum  caligo  rationum,  et  ab 
illuminatce  fidei  oculo  mundanae  sapientiae  fuiiius 
abscedat ;  divina  est  enim  auctorilas  cui  credimus, 
divina  est  doctrina  quam  sequimur.  >  Et  deinceps 
(cap.  2) :  « In  cujus  utique  nomine  [de  carne  a 
Verbo  suscepta  loquilurj  homo  totus  accipitur, 
cum  quo  intra  virginis  viscera  sancto  Spiritu  fe- 
cundala,  et  nunquam  virginitate  caritura,  »  elc. 
Denique  serm.  8,  DeQuadragesima  (26) :  «  Da  ho- 
mini  quod  de  muliere  puer  nascitur;  da  Deo,  quod 
nec  conceptu  laeditur  virginitas  materna,  nec 
parlu.  > 

47.  Ignorat  nemo  Clialcedonensem  synodum, 
Leonis  cura  potissimuin  celebratam.  In  ea  porro  id  ii  • 
sum  quod  agimus,  edocemur.  Etenim  in  allocutione , 
quaequidem  omnium  consensu  habita  est,  fidei  de- 
cretum  est  intextum.  Alque  in  hoc  quidem  decreto 
de  integritate  a  Deipara  in  partu  servata  ita  Patres 
loquuntur,  ut  assequamur,  illam  ipsam  quam  hacie- 
nus  vindicavimus,  illis  inhaesisse  sentenliam.  Mo- 
ncni  scilice!,  Paires  (27)  «  excitasse  velut  luininaria 
in  errore  degentibus,  qui  fidei  intelligentiam  omni-* 


(19)  Tom.  IV  Anecd.  in  Pascha  iv. 

20)  Mus.  Ital.  part.  ii. 

21)  Deverit.  prcedestinat.  lib.  i,  cap.  2,  num.  2. 
(22)  In  editione  Vcncla  exslat  pag.  502,  nuni.  2, 
(25)  In  scrie  Qucsiicllii,  senn.  21,  cap.  2. 


(24)  Id  est  serm,  5,  De  nativitate. 
25)  Serm.  7  De  nativit.  inserie  Quesnellii,serm, 
26,  cap,  1. 

(26)  In  serie  Quesnellii,  serm.  45.  cap.  2 

(27)  Alloculio  haec  in  cdit-  Aibr.it,  pouitur  iiv 
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l)us  exposucrunt ,  el  iuearnatiouis  beneficium 
accurale  praedicarunt  ;  quemadmodum  ab  initio 
iliius  ex  utero  perfectum  sit  nsysterium  ;  quomodo 
sit  Dei  Genilrix,  propter  eum,  qui  virginilatem  ipsi 
eliam  post  conceptum  largitus  est  atque  ut  Deo  di- 
gnum  erat,  ulerum  obsignavit.  » 

48.  lis  temporibus  eloquentiai  et  sanclitatis  fama 
floruit  Clirysologus.  Sed  neque  is  servatam  a  Maria 
in  partu  virginitatem  tradere  omisit.  An  clariora 
subsequentibus  docere  is  poterat  (28)?  <  Qui  in- 
greditur,  et  egreditur,  et  introilus  sui,  et  exitus 
iiulla  vestigia  relinquit,  divinus  iiabilator  est,  non 
liumanus  :  et  qui  conceptu  suo  virginem  servat,  et 
ortu  suo  relinquit  virginem,  non  terrenus  bomo 
est,  sed  coelestis.  » 

49.  Paucis,  sed  apertissime  et  ingeniose  Tlieo- 
doretus  (dialog.  2)  :  <  Ingressus  est  clausis  januis, 
quemadmodum  et  egressus  est  ex  ulero  ,  cum 
claustra  virginitatis  obsislerent,  i  elc. 

50.  Gennadii  tempore  adco  exosus  eorum  erat 
error,  qui  Deiparaj  virginitalem  in  partu  Isesam 
effutiebant,  ut  hiieresibus  aseriberelur,  et  qui  illi 
adhaerprent,  erroris  admissi  redarguerentur.  Ver])a 
Gennadii  profero  (29)  :  t  Integra  (ide  credendum 
est  B.  Mariam  Dei  Chrisli  Malrem,  et  virginem 
concepisse,  et  virginem  genuisse,  el  post  partum 
virginem  permansisse. » 

51.  Quantum  llormisdce  ponlifici  cordi  esset,  ut 
caiholicam  hanc  verilalem  stabiliret,  ex  eo  con- 
stat  quod  non  modo  eam  asseruerit,  verum  eliam 
probabili  argumentatione  confirmarii.  An  non  ex 
60  discimus  (30)?  i  Ut  qui  ante  tempora  erat  Filius 
Dei,  fieret  filius  hominis,  et  nascerelur  ex  tempore 
hominis  more,  matris  vulvam  natus  non  aperiens, 
et  virginitatem  matris  deitatis  virlute  non  solvens  : 
dignum  plane  Deo  nascente  myslerium,  ut  servaret 
partum  sine  corruptione,  qui  conceptum  fecit  esse 
sine  semine.  » 

52.  Brevis  est,  sed  aptissijnus  ad  id  quod  agi- 
mus,  comprobandum  esl  Servali  Lupi  locus,  quem 
propterea  hic  adducimus  (51)  :  «  Ilic  Virgine  satus, 
Virgine  natus,  ut  absque  delicto  conceptus  et  ortus, 
sic  absque  ulla  otFensoe  macula  coiiservatus.  ? 

53.  Simillima  Iradidere,  el  Pelagius  I  Romanus 
item  pontifex,  et  Sedulius.  Horitm  primus  expresse 
ait(32),  «  Christum  natum  esse,  servata  inlegrifale 
maternae  virginitalis  :  quia  sic  eum  virgo  perma- 
nens  genuit,  quemadmodum  virgo  concepit.  i 

54.  Alter  vero,  id  est  Sedulius,  haec  proponit  (53)  : 

Jamque  novem  lapsis  decimi  de  iwvne  mensis 

Fukjebat  sacrata  dies  

 Tunc  maxinius  infans 

terlia  concilii  parie,  png.  1758,  tom.  IV:  verba  au- 
tem,  quift  recitavimns,  aliam  oblineiit  interprelalio- 
nem.  quam  hahes,  pag.  1703. 

(28)  Serm.  142,  De  Annuntintione  S.  Maria\  ad 
biec  verba  [Luc.  t,  31)  :  Concipies.  et  par.es  filium. 

(29)  Cap.  49,  in  edilione.  PP.  S.  Mauri,  50. 
(50)  Epist.  "/9,  ad  Justinum  iwpcratoretn,  tom.  V 

Conc  l.  pug.  082,  elc,  ediliouis  Albriliaiue. 


Intemerata  sui  conservans  viscera  lempli 
IVcesum  vacuavit  iter  :  pro  Virgine  testis 
Parlus  adest  clausa  ingrediens,  et  clausa  relinquens. 

Et  paucis  interpositis  : 

Salve,  sancta  Parens,  enixa  puerpera  Regem, 

 ({1(0^  ventre  Ijealo 

Gnudia  malris  habens  cum  virginitatis  lionore, 

Nec  primum  similem  visa  es,  nec  linbere  sequentem, 

Sola  sine  exemplo  placuisli  femina  Christo. 

55.  Ildephonsus  porro  copiosissime  hoc  de  argu- 
mento  disputat,  Virginem  Mariam  perpetuo  virgi- 
nem  mansisse  asseverans,  feosque  omnes  refellens, 
qui  variis  modis,  egregiam  hanc  laudem  Mariae 
adimere  studuerunt.  Loca  ea,  quihus  haec  ait  II- 
dephonsus,  si  velim  cuncta  describere,  infinitus 
propemodum  ero,  pra^serlim  si  libros  omnes,  qui 
jamdudum  illi  ascripti  sunt,  illi  tribuis.  Lectorem 
itaque  ad  ipsos  Ildephonsi  libros  allego  :  qui 
quidem  libri, tametsi  a  receniioribus  crilicis  ex 
parte  Ildephonso  adimantur,  antiqui  sunt  sane,  et 
valde  laudabiles ;  ideoque  merito  allegari  hic  ab 
erudito  Iheologo  poterunt.  Mihi  satis  est,  hic  digi- 
lum  intendere  ad  ea  ,  quoe  ex  indubitato  Ilde- 
phonsi  libro  antea  attuli  (54),  et  hic  recolat  lector 
volo. 

50.  Venantium  Fortunatum  hic  adducerem,  nisi 
deinceps  essem  allaturus.  Eum  iiaque  deinceps 
habebit  leclor, 

57.  Isidoro  Hispalensi  episcopo  tribuuntur  ani- 
niadversiones  qujedam  in  Nativitatem,  Passionem, 
et  Resurrectionem,  Regnum,  alque  judicium  Do- 
mini  Jesu  (55).  Porro  capite  11  hujusce  tractytus 
haec  exslant,  quie  hic  referri  efflagitant  ;  «  Hunc 
[lapiiJem  pretiosum,  electum,  angularem]  vidit 
Daniel  abscissum  de  monte,  id  est  de  populo  Ju- 
dseorum.  Sine  manibus,  hoc  est,  sine  operatione 
virili  ex  Maria  natum,  Quam  sine  dubio  virginem 
fuisse  credimus  anle  partum  :  virginem  perman- 
sisse  post  partum,  Ezechiele  propheta  teslanle 
(xLiv,  2)  :  Converti  me  ad  viam  portce  sanctuarii 
exterioris,  quw  respiciebat  ad  orientem,  et  erat 
clausa.  Et  dixit  Dominiis  ad  me,  Porta  hwc  clansa 
erit,  non  aperietur  :  et  vir  non  transiet  per  eam, 
quoniam  Dominus  Deus  ingressurus  est  per  eam, 
eritque  clausa.  Quo  testimonio,  sanclam  Mariam  et 
virginem  concepisse,  et  permansisse  confitelur.  » 

58.  Bedse  tribuitur  sermo  quidam  De  Nativitate. 
Sed  quisquis  est  ejus  auctor,  luculentum  sane  prse- 
bet  dogmati,  de  quo  disserimus,  testimonium,  dum 
haec  ait  :  (  Benignilas  Domini  nostri  apparuit, 
cum  mundum  per  assumptam  humanitatem  redi- 
mere  venit  :  quod  factum  esl  ad  simiiitudincm 

(51)  De  Iribus  qucestionibus,  col.  499,  tom.  II  Oper.. 
Sirmond. 

(52)  Confess.  fidei,  epist.  20,  «f/  ChildebertUiU 
regem,  subjecta  pag.  480,  tom.  VI  concil. 

(53)  Lib.  I  Mirabilium  divinorum.  Virginis  partus. 
(34)  Lib.  cit.  cap.  2,  num.  5. 

(55)  In  edilione  Margarini  de  laBigne  anni  ISSi), 
cxstanL  ha!C  pag.  109  ctscfjq.  toni  1. 
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roris,  vcl  pluviae;  quia  sicul  lana  recipil  rorera, 
vel  pluviara,  el  erailtit  sine  corruptione  sui,  ila  et 
Virgo  Maria  recepit  Cljristum  in  se,  et  eniisil  inle- 
griiale  virginilatis  servala.  » 

59.  Adeo  vero  pro  comperlo  habuit  Anselnius 
Marise  sanctissimse  virginitalem  non  fuisse  locsam 
Aii  parlu,  ut  propterea  sajpissime  Virginem  com- 
mendet.  Nonnulla  attingam,  sed  manifesta.  In 
orat.  47,  siceam  invocat  (5G)  :  «  Tu  autem,  Domina, 
mater  ejus,  virgo  in  partu,  virgo  ante  parlum,  et 
virgopost  partura.  i  Orat.  49,- p.  589  :  «  Singularis 
meriti ;  sola  sine  exeniplo,  maler  et  virgo  Maria.... 
maler  sancta,  mater  unica,  maler  immaculata,  ma- 
ler  incorrupta. »  Orat.  55,  p.  597 :  n  0  gloriosa  puer- 
pera,  in  qua  sola  reperiliir  focunda  virginitas,  quoe 
sic  intemcralis  visceribus  Filium  Dt  i  protulisti,  ut 
illibalie  piidiciiiaj  cresceret  integrilas,  non  libido 
virginalis  inlegrilatis  sigillum  violaret-  > 

GO.  Id  ips!im  quoque  pro  comperto  habuissePe- 
Irum  Damiani,  ex  eo  constat,  quod  proposita  qune- 
slione  (57)  utrum  Deus  corruplam  virginem  in 
intrgrum  possit  restituere ;  id  Deum  posse  affir- 
mat  :  cum,  quod  certe  multo  pr.nestantius  est,  et 
difficilius,  in  parlu  virginilatem  Marioe  servaverit. 
<  Et  certe,  inquit,  mirabilius  est,  et  valde  prsecel- 
lentius  virginera  incorruptam  manere  post  partuni, 
quam  corrupiam  ad  virginale  decus  redire  post 
lapsum ;  quia  et  majus  est,  quemlibet  clausis  ja- 
nuis  ingredi,  quam  eas,  qux  patuerint,  januas 
claudi.  Si  ergo  natus  ex  Virgine  Redemptor  nosler, 
quod  majus  est,  et  longe  prsestantius,  fecit  :  quod 
minus  est,  corruplam  quamlibet  redinlegrare  non 
polerit?  Poluit  Deus  horao  ex  utero  virginali,  salva 
virginitale,  procedere  ;  non  poterit  violatoe  virgini- 
latis  dispendiura  reparare?  i 

61.  Nefas  autem  putabit  quispiam,  si  hoc  in  ar- 
gumento  me  exercens  Ilildebertum  prseleream,  cujus 
opera  prreclarissimus  D.  Anlonius  Beaugendre 
S.  Mauri  raonachus  edidit,  nionuitque  saeculo  xi 
r.alliarura  Ecclesias,  vitai  probiiale,  et  doctrina 
illustrasse.  En  quid  ille  tradat  (58)  :  <  Poslea  conti- 
s^ll  Joseph  ire  in  Bethleera  cum  uxore  sua  pra)- 
giianle ;  cumque  impleli  essent  dies  ut  pareret,  di- 
verlerunl  in  stabulum,et  peperit  sine  dolore,  et 
pannis  eum  involvit.  Sic  divina  potentia  operante, 
de  Virgine  natus  est  Christus,  non  aperla  porta 
Virginis,  quoe  virgo  ante  parfum,  virgo  in  partu, 
virgo  posl  parlum.  Dc  hac  porta  Virginis  dixit  Do- 
njinus  ad  Ezechielem  (xliv,  2)  :  PortH  hcec  cjuam 
vides,  clausa  erit,  et  non  aperietiir,  et  vir  non  intrabit 
per  eam^  quam  imjressus  est  Domimis  Deus  Israel, 
et  semper  erit  clausa.  » 

62.  Rursus  alibi  (59)  copiosius  :  «  In  Virginis 
vcro  conceptu  nulla  carnalis  concupiscentia  sc  im- 

(56)  P.^g.  587  cdit.  Vcnet.  an.  1741. 

(57)  Opusc.  xxxvF,  De  Dei  omnipotenlia,  cap.  10. 
(5.-^)  Serui.  5,  in  JSativii.  Doniini,  pag.  2fi4. 

(59)  In  Ifsto  Annuntiationis,  pag.  Tn  2. 

(40)  Jial.  sacra,  lora.  I,  coi.  4G7,  edil^  Roni. 


U/E  VITA  ET  GESTA.  7^2 
miscuit,  nulla  concipienti  tristilia,  nulla  parienli 
difficullas  adfuit.  Qui  enim  laitificare  venerat  ScC- 
culura,  contristare  non  debuit  ventris  hospilium. 
Sicut  ergo  orani  corruptione  caret  iste  conceplus, 
ila,  etsi  haerelici  alitt^r  garriant,  in  conceptu  et 
partu  inleger  exstitit  el  intemeratus  Virginisuferus. 
Ilajc  est  eniin  pnrla  clausa  quam  Filius  hominis, 
id  estEzechiel,  vidit:  Convertit  me,  inquit, /)owf?/?(,'; 
ad  viam  portK,  quoe  respiciebat  ad  orientem,  et  erut 
clausa,  et  dixit  ad  me  :  Fili  liominis,  porta  ficec 
clausa  erit,  el  non  aperietur,  et  vir  non  transibit  per 
eam,  quia  Dominus  Dcus  Jsrael  incjrcssus  est  per 
eam,  eritque  claiCsa.  Audite,  fraires,  etgaudete.  Ha:C 
est  enim  proplietia  magniiica  de  incorruptione 
sanciissimse  Virginis,  quai  fuit  virgo  ante  parlum, 
in  partu  et  post  partum.  >  Eaii^mi  repetit  in  serm.  5, 
in  festo  Purificationis  :  his  scilicet  verbis  (p.  525)  : 
<  In  porta  ergo  stabal  civilalis  vergenlis  ad  au- 
strum.  Ha3C  porla  B.  Virgo  Maria  est,  qua?  vergit, 
scilicet  respi(  it  et  ducit  ad  austrum,  ubi  scilicel 
plenum  est  justitiae  lumen;  ad  gratiam  scilicel  Spi- 
ritus  sancli.  JJa'cporta,  siciit  ait  propheta,  semper 
erit  clausa^  et  vir  non  transibit  per  eam,  quia  virgo 
fuit  anle  parlum,  virgo  in  partu,  virgo  post  partum. 
Perhanc  ergo  portam  Christus  intravit,  qu*  vergit 
ad  auslrum.  t 

65.  Ilieronymum  antea  canonicum  regularem,  et 
priorera  S.  Frigdiani  Lucensis,  Aretinura  episco- 
patura  anno  1144  assecutuni  fuisse  aliirraat 
Ughellus  (40).  Ex  ejus  autcra  serraonibus  [cujus 
exemplar  servant  optirai  Carthusienses  monachi 
Vallis  Calcis,  ex  quo  eosdcjn  serraones  transcriplos 
habui|  :  ex  ejus,  inquam,  sermonibus  haic  assequi- 
mur  (41)  :  «  Unde  poslmodum  ipsa  [Maria]  S;ilva- 
lorem  germinavit,  quia  hodierna  die  Cbristum 
peperit.  De  cujus  nativiiale  Psalmisia  dicit 
(lxxi,  6) :  Descendet  [Deus]  sicut  pluvia  in  vellus  et 
sicut  stillicidia  stillantia  super  terram.  Vellus  cum 
recipit  pluvias,  vel  quando  corapressum  aquam 
emittit,  nullatenus  corrumpitur;  sic  et  Virgo  Maria, 
cum  concepit  Christum,  et  quando  peperit,  nullo 
modo  corrupta  fuit.  Quia  virgo  fuit  anle  partum, 
virgo  in  partu,  virgo  quoque  inviolata  permansit 
post  partum.  » 

64.  Saiculo  Ecclesise  xi  et  xii  floruit  Goffridus 
ille  Vindocinensis,  cujus  opera  Sirinondus  edi- 
dit  (42).  Serm.  porro  De  Nutivitate  4,  hsec  ad  rem 
nostram  aptissinia  habet :  «  liia  autem  sanclissima 
lerra  dedit  fructum  suum;  Virgo  videliccf  Maria, 
quem  angelo  nuntiante,  fide  et  dilectione  concepit, 
clausa  ejus  uteri  porta  peperit  filium.  >  Vide  etiani 
subsequentia. 

65.  Bernardushic  quoque  afferendus  est.  Elenira 
serm.  55  in  Cani.,  n.  5,  hgec  ait :  <  Et  virgo  Deum 

tom.  I. 

(41)  In  Natale  Domini. 

(i2)  In  Venet.  editione  Oper.  Sirmondi  ea  inve- 
nies  pag.  407  et  seqq.  lora.  ill.  Qna;  cilanlur  ha- 
bes  pag.  618- 
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h\  ulcro  dc  Spirilu  sancto  concepit,  et  peperit 
virgo.  »  In  serni.  edani  *i  in  Yigilia  Nativilalis  h.xc 
dixeral  (n.  3)  :  <  Cui  polerit  asper,  aul  durus  videri, 
qui  nec  ipsi  malri  in  nativitate  quidquam  asperi- 
talis,  quidquam  intulit  Isesionis  ?  0  nova  vere  mi- 
racula  !  Conccptus  fuit  sine  pudore,  partus  sine 
dolore.  Mutala  est  in  Virgine  nostra  maledictio 
Evae....  Nec  miruni,  fratres,  si  dolorem  non  intulit 
matri,  qui  dolores  tolius  mundi  tulit  secundum 
quod  Isaias  (lhi,  A)  ait  :  Quia  vere  langnores  nostros 
ipse  tulit.  Duo  sunt,  quse  timet  humana  fragililas, 
pudor  et  doior.  Ulrumque  Clirislus  tollere  vcnit, 
unde  et  utrumque  suscepit,  quando  [ut  caetera 
sileam]  morte,  et  morte  turpissima  condemnalus 
est  ab  iniquis.  >  Et  rursus  (n.  6)  :  <  Operiaiur 
conceptus  sine  semine  ,  malris  desponsaiione , 
partus  sine  dolore,  vagitibus  parvuli  et  mosrore.  » 

66.  Nemo  tamen  visus  est  copiosiiis  et  luculen- 
tius  de  argumenlo  hoc  disputasse,  vindicasseque 
Marise  virginitatem  in  parlu,  B.  Amedeo  Lausa- 
nensi,  cujus  sermones  posiremgp  Fulgentii  edilioni 
veluli  auclarium  leclori  gralissimum  adjuncti  sunt. 
Vixisse  autem  crcditur  pr.TcIarissimus  hic  scriptor 
Engenii  III  temporc,  et  Cisterciensem  ordinem 
doctriiia  sanclitaleque  sua  maxime  illustrasse  (45). 
Ecce  porro  qu«  tradit  ille  (hom.  4)  :  «  Sed  jam 
qualiter  eum  beata  Virgo  peperit ,  adverlamus. 
Peperit  eum  salva  virginiiate,  quia  salvo  pudore 
concepit.  Peperit  invioiala,  quia  illibata  suscepit. 
Et  quia  in  deliclis  non  concepit,  absque  dolore 
peperit,  nulium  habcns  in  conceplione  contagium, 
nulium  passa  in  partu  dissidium.  Si  enim  quod 
nefas  est  cogitare,  in  carnis  voluptale  conciperct, 
procul  dubio  in  partu  doieret,  dicente  Scriptura  : 
Voluptas  habet  poenam...  Porro  Dei  Genitrix,  nec 
.in  carne  deleciata,  nec  carne  cruciata,  et  in  conce- 
[piione  virginior,  et  in  partu  exstilit  sanior,  obstelri- 
cante  illa  manu,  de*qua  per  PsalmistamDeo  dicilur : 
Fiat  maniis  tua,  utsalvet  me  {Psal.  cxviii,  175).  Ma- 
nus  quippe  Dei,  unigenitus  Patris  appellatur,  per 
quemfecit  sj3ecula.  Haec  manus  facta,  quando  incar- 
iiaia,  non  solum  nullum  vulnus  inflixit,  verum  aite- 
slanle  prophela,  Languores  noslrosipsa  tuUt,et  do- 
lores  nostros  ipsa  portavil  {Isa.  liii,  4).  Plane  maiius 
sstaplena  remediis,plena  medicinis,  sanavit  omnem 
ianguorem,  morbos  expulit,  et  mortuos  suscita- 

vit          Hac  igitur  obstetricante  manu,  Maria  non 

soJum  non  doluit,  verum  eiiam  in  partu  virgo  fuit. 
ilaec  es^t  illa  janua,  de  qua  in  Ezechielis  voluinine 
legimus  (xnv,  2)  :  Porta  ista  clauza  erit  principi.  et 
per  eam  princeps  egredietur.  Per  hanc  nimirum 
princeps  regum  terrae  Christus  egressus  est,  quam 
«icut  in  ingressu  non  aperuit,  sic  in  egressu  non  pa- 
lefecit :  Pertransiit  in  pace,  et  semita  ejus  nonappamit 
{Ibid.  3).  Et  si  miraris  clauso  utero  Marise,  signa- 

(45)  Vide  Prsefationem  Sermonibus  his  prsepo- 
feitam. 

(44)  De  partu  Virg.,  lib.  ii,  vers,  57-2. 
{'ir,)  E:u1cm  simiiiiudine  uliiur  ilildeberlus  in 
serm.  in  feslo  Aiaiunliat.  pag,  504, 


laquc  virginali  pudicivf^  Deuni  natum  ;  mirare  quo  l 
clauso,  obseratoque  aditu  sepulcri,  ad  superos 
rediit,  et  iclausis  januis  ad  discipulos  inlroivit.  Non 
enim  tollimus  admirationem,  sed  incredulitalem 
arcemus.  > 

07.  Tum  prosequitur  praeclarissimus  hic  scriptor 
propositum  sibi  argumentum,  difficuUales,  quoe 
hac  in  re  suboriri  poterant,  lollens,  oslendensque 
divinse  omnipotentise,  quse  id  agi  voluit,  nihil  esse  . 
impossibile,  multisque  commemoraiis  excmplis, 
non  pauca  esse  ostcndens  inlellectu  difficilia,  quai 
tamcn  excipimus,  ct  confitemur,  t  Onmia,  inquil 
ille,  quwcunque  voluit,  Dominus  fecil  {Psal.  cxii!,3), 
et  universa  opera  ejus  mirari  possunt,  non  investi- 
gari.  Cunctas  res  difficiles,  ait  Salomon  {Eccle.  i,  8), 
non  potest  eas  liomo  explicare  sermone.  Nam  ul 
omiltam,  qualiter  ex  uno  parvo  grano  ingens  arbo- 
rum  silva  orialur;  et  qualiter  ex  Adani  et  Evse 
semine  humani  generis  massa  producta  sit,  aliaque 
innumera  prseteream  ,  quis  explicet  naturam  cyni- 
phis  de  terra  ?  Unde  alarum  extensio,  et  pedum 
deambulatio,  unde  ocelli  et  forma  capitis;  unde 
effigies  corporis  ?  unde  aculeus  tam  subtilissimus, 
ut  ab  oculis  intcrdum  evanescat?  ita  concavus  el 
perforatus,  ut  exhauslo  sanguine  brevissimi  cor- 
pusculum  animanlis  impleat  ?  Si  autem  inquisi- 
tione  cyniphis  succumbit  lua  ratiocinatio,  ohomo! 
erubesce  altiora  le  quaerere  et  fortiora  te  investi- 
gare.  Nam  si  te  ipsum  et  brevem  abyssum  animi 
lui  non  colligis,  in  inlinitatem  majestatis  qualiter. 
ascendis?  » 

08.  Utuntureliam  vetcres  auctores  ad  mysterium 
hoc  declarandum,  similitudine  solis  per  cristallum 
transeuntis,  illamque  nulla  ratione  infringentis, 
aut  labefactanlis.  Unuin  seligo  e  plurimis.  Ri- 
chardus  a  S.  Laurentio  lib.  x  De  Deipara,  hsec 
ait  ; 

Si  cristnllus  sit  humecta^ 
Atque  soli  sit  subjecta^ 
Scintillat  igniculum  : 
Nec  cristallus  rumpitury 
Nec  in  partu  solvitur 
Pudoris  signaculum. 

Qua  quidem  similitudine,  scd  multo  elcganlius 
ulilur  Sannazarius,  dum  hsec  scriplis  prodidit  (44) : 

Ilaud  aliter,  quam  cum  purum  specularia  solem 
Admittunt  :  lux  ipsn  quidem  pertransit  et  ornnes 
Irrumpens  laxat  tenebras  el  discutit  umbras  : 
Ilta  manent  illcesn,  liaud  uili  pervia  vento^ 
Non  liiemi,  radiis  sed  tantum  obnoxia  Plioebi  (45). 

69.  Alios  si  addidero  Palrum  Socos,  videbor 
forlasse  in  re  certissima  plus  ajquo  copiosior ;  satis 
cnim,  ad  id,  quod  agimus-.  aperlissime  compro- 
bandum  ea  sunt,  quse  jam  atiuli.  Tamen,  si  quis 
alios  his  adjungere  cupit  Patres,  Petavium  (46)  ad- 
eat,  Canisium  (47),  Vasqueu)  (48),  et  Coccium(49); 


(46)  De  Incarn.,  lib.  xiv,  6. 

(47)  De  Maria  Deipara,  lib.  ii 

(48)  In  ii;,  disp.  121,  cap.  5. 

(49)  riics.  Calh.,  lom.  II!,  lib.  i 


cap.  y. 
art.  2. 
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lii  oi:ir£i  copiosissime  hoc  de  argiimcnlo  disse- 
tuiit,  Palresque  allegant  plurinios  :  atque  in  liis 
rionnuilos,  quos  ego,  ne  longior  fierem,  consullo 
omisi.  Sed  me  conlinere  non  possum  quin  excitem 
Patres  in  Lateranensi  concilio,  Martino  I  Romanam 
calhedram  lenenle,  coactos  :  hi  enim  non  modo 
iJ  aflirmant,  verum  eiiai')  sanctorum  Palrum 
aucloritate,  ideoque  velusla  tradilione  ad  id  slabi- 
Jiendum  se  compulsosafllrmant.  «  Si  quis  secundum 

sanclos  Patres  non  confiletur  sanclam,  sem- 

perque  Virginem  et  immaculatam  Mariam  

incorruptihiliter  eum  [Denm  Verbum]  genuisse, 
indissolubili  permanenle  et  post  partum  ejusdem 
virginilatc,  condemnatus  sit  (50).  > 

70.  Et  tameu  his  positis  audebunl  aliqui  in  Pro- 
tcslanlium  schola  posili,  asserere  in  hac,  de  qua 
agimus,  controversia  liberum  esse  cuique  semire 
quod  libel,  pcrinde  quasi  non  exlorqueret  a  pru-* 
dente,  cordatoque  viro  assensum  dogma  in  apo- 
sloiico  Symbolo  haud  obscure  signiflcatum  et 
constanti,  eoque  minime  interruplo  doctorum 
omnium  consensu  asserlum  confirmatumqne? 

CAPUT  V. 

Pgtres  adjimgimus,  qui  Virginem  Marinm  sine  dolore 
peperisse  ajfirmant,  et  objectioni  ex  Apocalypsi 
desumptco  occurrimus» 

4.  Sed  hic  omittendi  non  sunt  Patres  u  qui 
docent,  a  Maria  sanctissima  sine  dolore  editum 
Christum,  quandoquidem  mulieres  relii^uae,  quando 
pariunt,  cum  dolore  pariunt.  An  enim  sine  dolore 
edidisset  Maria  Christum,  si  in  eo  edendo  jacturam 
virginitatis  tecisset?  Ephremum  Syrum  aliosque 
Patres  allegavi,  quos  consuks.  Vide  numeros  17, 
33,  41,  4-2,  60,  64,  65,  capilis  i^Jroxime  superioris. 
Sed  prseslat  alios  adjicere  id  ipsum  tradentes.  Ex 
Zenone  Veronensi  antiquo  sane  et  valde  probabili 
scriptore  (51)  hsec  discimus  :  «  Decem  mensium 
faslidia  nescil,  utpote  qu;B  in  se  Creatorem  mundi 
conccpit,  pariuril,  non  dolore,  sed  gaudio.  ^  Hi- 
lario  Arelaiensi  tribunnt  non  pauci  (52)  serm.  2 
De  Naiivitate,  qui  sub  Kusebii  Emisseni  nomine 
edilus  est.  Sed  cujuscunque  is  sit,  antiquus  est  sane 
et  valde  laudabilis.  In  eo  porro  id  quod  agimus 
apei  tissime  traditur  :  sic  elenim  (53)  Mariam  auctor 
illc  alioqiiitur  :  <  Parum  tamen  tibi  cum  caeieris 
commune  malribus  est;  Medicum  enim  dolorum 
noslrorum  sine  dolore  paris.  j 

2.  Pelrus  Chrysologus  id  confirmat,  Deiparam 
quf><jue  similiter  laudans  (54) ,  his  nempe  verbis  : 
1  Ceala  ergo,  et  vere  beata  Maria,  qu3e  prseler  ge- 

(nO)  Can.tertio  png.  358,  tom.  VII  Concil. 

(51)  Libro  ii,  tractat.  viii,  num.  2. 

(52)  Vide  Pelavium  De  Incarnat.,  lib.  xiv,  cap.  6, 
aliosque  eliain. 

(«5)  §  10  :  citc  ex  Petavio ;  nam  sermonem  ipsum 
miiiinie  inveni. 

(5i)  Scrni.  1  i2  De  Annnntiat. 

(5;>)  Lib.  vni,  cap.  5,  lit  In  laudem  S.  Mariic 
Virg. 
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nerandi  curas,  pr.neler  niaterni  doloris  fas;idia, 
tantam  gcrnjinis  pervenit  ad  gloriam.  > 

3.  An  vero  prgeterimus  Venantium  Forlunatum, 
h«c  Iradentcm  (55)  ? 

Dignus  ager  Domini,  generans  sine  semine  frugem, 

Et  ne  casta  seges^  messe  repleta  placcs, 
Sola  sine  exemplo  fecunda,  et  libera  nexu^ 

Ignara  amplexus  maler  opima  sinu  : 
Virgo  intacta  manens  fidei  ubertate  marita 

Inscia  conjugio  fela  negante  viro  : 
Accipis,  ut  7icscis  :  sic  reddis  ut  intcgra  consies  : 

Nec  violuta  paris,  nec  pariendo  doles. 

4.  Pr.neclarissimum  quoque  argumento,  quod 
agimus,  testimonium  pra-bet  Damascenus,  cujus 
verba  Latinitate  donata,  pront  in  editione  Patris 
Lequieni  inveni,  hic  describere  operoe  prelium 
reor  (56)  :  <  Ei  quidem  (Christus)  quatenus  ex 

muliere,  secundum  pariendi  leges  editus  est  

ac  riirsus  quatenus  consueto  tempore,  novem 
explelis  mensibus,  et  inchoalo  decimo,  sua  partui 
lex  conslitit;  quatenus  autem  sine  ullo  sensus 
dolore,  generationis  legem  superavit.  Quam  enim 
voluptas  non  anteivit,  ne  dolor  sane  in  partu 
secutus  est.  Quo  spectat  illud  prophetoe  (lxm,  7)  : 
Antcquamparluriret,peperit.  Et  illud  rnvs\\%  [Ibid .) : 
Anlequam  venisset  tempus  parturiejidi,  fugil  ac  pe- 
perit  masculum.  n 

5.  Nec  dissiraile  est  illud  qiiod  paucis  Petrus 
Damiani  tradit  (57)  :  «  Beata  Virgo,  quae  sine  do- 
lore  vitae  auctorem  edidit.  » 

6.  Sed  quis  Bernardum  oraittat,  h.«c  scilicet 
edocentem  (58)  ?  «  Sic  et  in  parlu  quam  lucidum 
esl,  quod  nova  exsuitatione  novam  edidil  prolem^ 
sola  inter  mulieres  a  communi  mi»Iediclo  el  doloro' 
parturienlium  aliena.  >  Sed  et  anlea  hrec  dixerat 
(n.  7)  :  c  Sic  in  his  quoque  sidereum  plane  irradiat 
decus,  quod  virginitalis  primiceria,  quod  sine 
corruptione  fecunda,  quod  sine  gravamine  gravida^ 
quod  sine  dolore  puerpera.  > 

7.  liujus  porro  eximioe  prserogativae,  discrim:- 
nisque  iilam  inter  ct  mulieres  geslantes,  edentesque 
filios ,  -his  verbis  egregiam  causam  Bernardus 
adducit  (n.  9)  :  «  Jure  etiam  illud  molestissimum 
lajdium ,  quo  reliqua?  omnes  gravidai  mulieres 
laborare  noscuntur,  sola  non  sensil,  quae  sola  sin^ 
libidinosa  voluptate  concepit.  j>  Ejusdem  Bernan  i 
eodem  etiam  spectantia  hsec  sunt  (n.  16)  :  «  Ofl*e- 
rantur  Regi  virgines  :  sed  post  eam ;  nam  prima- 
tum  sola  vindical  sibi  :  multo  magis  autem  sola 
sine  corrupiione  concepit,  sine  gravamine  tulit, 
sine  dolore  filium  parturivit.  >  Atfinia  alibi  do- 

(56)  De  fide  Oriliod.,  lib.  iv,  cap.  olim  15;  \n 
edit.  P.  Lequien,  cap.  14. 

(57)  Opusc.  55  De  celebrandis  vigiliis,  cap.  I 
[alias  epist.  45  libri  vi]. 

(58)  In  sermone  infra  Octavam  Assumptionis, 
cujus  arguTnentum  desumit  ex  verbis  illis  Apo- 
cniypsis  capilis  xn,  1  :  Signum  magnum  apparuit 
in  CLvh,  num.  9. 
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cel{59).Eliam  recolequse  CApile  superiori  exeodcm 
Bernardo  allegavinius. 

8.  Barlholomseiim  Tridentinum  alibi  non  raro 
allegavi  :  sed  liic  quoque  allegari  is  merelur; 
csl  enim  probabilis  sjcculi  xiii  de  ordine  Praedi- 
catorum  scriptor ;  ha;c  docel  ille  (60)  :  «  Parit 
Maria  filium  exsultans  exsiliato  dolore.  » 

9.  Maldonatus  porro  id  quod  agimus,  ex  Evan- 
gclio  se  assequi  posse  confidii;  ex  eo  nempe  Lucaj 
loco,  in  quo  narrat  ille,  Mariam  pannis  Jesum 
recens  nalum  involvisse  :  Et  pannis  eum  involvit ; 
seu  ut  adhaesius  Gr?eco  interpretari  possumus  : 
Et  fasciavit,  seu  fnsciis  obvolvit.  t  Sumitur,  inquit 
ille  (01),  ex  hoc  loco  non  minimum  argumentum, 
ad  confirmandam  Ecck^sia)  calholic^e  sentenliam, 
Mariam  sine  ruptura  ulla  corporis,  sine  ullo  dolore 
peperisse.  Quod  utrumque  non  alia  ralione  Calvi- 
niani  ncgant,  quam  quod  omnis  pietatis  omnisqiie 
honoris  bealse  Maria;  Virginis  inimici  sint.  Si  enim 
aperlo  peperisset  corpore ,  quomodo  potuisset 
recens  natum  infantem  excipere  et  suis  manibus 
involvere?  » 

10.  Jam  tum  vero  mirari  desines,  cur  hsec  in 
solemnibus  festi  Circumcisionis  precibus  cani 
prsecipiat  Ecclesia  (62)  :  «  Nesciens  mater  virgo 
virum,  peperil  sine  dolore  Salvatorem  saeculorum, 
ipsum  Regcm  angelorum  sola  virgo  lactabat  ubere 
de  coelo  pleno,  »  etc.  Atque  hanc  quidem  precem 
valde  antiquam  esse  vetusti  codices  produnt  (65). 

11.  At  hic  Novatus  (64)  locum  ilium  nolissimum 
Apocalypsis  sibi  objicit  (xii>  2)  :  Mulier  amicta  soIp.^ 
el  liina  sub  pedibus  ejus,  et  in  capitc  ejus  corona 
slellarum  duodecim,  et  in  utero  habens  clarnabat 
parturiens,  et  cruciabatur,  ut  pariat.  Qui  quidem 
locus  ab  omnibus  fere  de  Maria  intelligitur. 
Si  cruciabatur,  quomodo  sine  dolore  peperit  ? 

12.  Mulla  hic  idem  iNovalus  ait  ;  et  primum 
quidem  laboriosam  in  Bethleem  percgrinationem 
commemorat,  frigoris  perpessionem,  exclusionem 
ab  omni  humano  diversorio,  et  hujusmodi  alia, 
quae  ipse  exaggerat,  et  quoddam  cruciatus  genus 
fuisse  ait.  Adjicit  poslea,  explicari  posse  objeclum 
Apocalypseos  iocum  de  \irgine  nos  omnes  spiri- 
aialiter  parturienle,  tempore,  quo  ejus  Filius  pen- 
dcbat  e  cruce  :  tunc  enim  maximos  sustinuit  do- 
iores,  et  vere  cruciata  est,  ut  nos  pareret.  De 
quo  argumento,  inquit,  infra  suo  loco  fusius. 

13.  At  expedilius  sese  ab  hac  difficultale,  quai- 
cunque  illa  sit,  expediunt  alii,  qui  negant  ha^c  de 
Virgine  Deipara  parturicule  posse  inlelligi.  Quis 
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enim  de  hac  ipsa  Virgine,  et  illius  Filio  inteJligcre 
p  >ssit  ea,  qua^  mox  subjicit  sanclus  Joannes  {Apoc. 
xu,  4  seqq.)  :  Draco  stetit  ante  mulierem,  qum 
erat  paritura,  ut  cum  peperisset,  filium  ejus  devo' 
raret...  Et  raptus  est  filius  ejus  ad  Deum,  et  aa 
tlironum  ejus.  Et  mulier  fugit  in  solitudinem,  ubi 
habebat  locum  paratum  a  Deo,  ut  ibi  pascant  eam 
diebus  mille  ducentis  sexacjinta.  An  novil  diabolui 
partum  Virginis,  cum  Patres  omnes  doceant  igno- 
lum  fuisse  diabolo  ?  An  a  mundo  fugit  proxime 
ante  nalus  Jesus,  et  ad  cffilum  abiil  ?  An  sese 
abdidit  in  solitudine  pereosdies,  qui  ibi  notantur, 
Maria  sanctissima?  Nihil  horum  sane. 

14.  Placelitaque  cum  optimis  interprelibus  ha-c 
ad  Ecclesiam  referre,  ideoque  excipere  ea,  quoe 
egregius  Calmet  docet,  quai  proplerea  hic  des- 
cribo  :  «  Signum  magnum  apparuit  in  ccelo  {Apoc. 
xn,  1).  Haic  recens  est  figura  nobis  exhibens 
persecutiones,  quas  pertulit  Ecclesia  a  Diocle- 
liano,  Maximiano  Ilerculio,  Galerio,  Maximino, 
Severo,  Maxentio,  et  Licinio,  quorum  symbolum 
hic  proponitur,  draco  septem  habens  capita,  et  in 
sepiem  capitibus,  seplem  diademala.  Ecclesia  huic 
exhibelur  vcluti  mulier  amkla  sole,  et  luna  sub 
pedibus  ejus,  et  in  capite  ejus  corona  stellarum 
duodecim.  Imago  sane  neque  illustrior,  neque 
auguslior  esse  potest.  Sanctus  Joannes  pluribus 
in  locis  visionis  su3e,  variis  figuris  id  ipsum  repe- 
tit,  ut  magis  animo  imprimat  ;  neque  aliter  con- 
suevere  Daniel  aliique  pro}»hetaj,  ubi  de  re  maximi 
momenti  ageretur.  Sol,  quo  Ecclcsia  amicta  est, 
Jesum  Christum  significat ;  luiia  vero  crealuras, 
imperia,  atque  lerrena  quselibet  mutalioni  obnoxia; 
stellae,  duodecim  apostolos  et  eorum  successores, 
Patres,  et  ecclesiaslici  auctores  ssepe  ad  sanclam 
Virginem  transtulerunt,  quod  hic  dicitur  de  Ec- 
desia  (65)  :  sed  hujusmodi  explicationes  mystic.ie 
sQnt  duntaxat  el  spirituales.  Ecclesia  fccunda 
est  sine  ullo  virginitalis  delrimento,  non  secus 
ac  sanclissima  Virgo  materJesu  Christi. 

15.  « In  ntero  habens  clamabat,  tanquam  muUer 
parturiens.  Christiaua  Ecclesia  tanquam  fc  cunda 
maler  plures  annos  partus  dolores  perlulit.  Parie  - 
bat  Deo  fiiios  per  fidem  atque  baplismum,  non 
lamen  sine  dolore ;  quippe  superandi  erant  errores, 
nnnx  et  insidiae  mundi  simul  et  da^monii.  Verum 
ha^c  levia  sunt,  si  conferantur  cum  iis,  qua^  per- 
ferebat,  cum  per  martyrium,  caides,  et  persecu- 
tiones  filios  coelo  erat  paritura.  Draco  tunc  ea,  qua 
potuit,  rabie  illam  persecutus  est,  ut  una  cum 


(59)  Serra.  4,  in  Vigil.  Nativit.  Domini,  num.  3  : 
«  Conceptus  fuit  sine  pudore,  partus  sine  dolore,  » 
etc. 

(60)  In  lib-o,  quem  inscripsii  :  Vilce  et  Actus 
SS.  per  anni  circulum,  cap.  11  :  Nalivitas  Domini 
noslii  Jcsu  Christi. 

^  (61.)  Ad  eum.  quem  diximus  Lucx  locum  (n,  12) : 
E{  pnnnis  cum  involvit. 

(62)  In  octavo  Rcsponsorio,  id  est  2  lcrlii 
Nocturni. 


(65)  In  Respons.  et  Antiph.  Gregorii  Magni 
edenle  Vener.  card.  Tliomasio,  in  festo  nalivit. 
pag.  188,  lom.  IV  Oper.  Carcim.  ThoMias.  (in  An- 
tiphonis). 

(64)  Deemin.  Virg.  tom.  I,  cap.  10,  qua;st.  1. 

(65)  Vide  August.'  lib.  iv  De  Sijmbolo,  ad  Ca!,o- 
chum.  Bernard.  serm  u\  locnm  hunc,  Ausberf, 
Bcrengaud,  liaymo.  Gagnci.  Pancon.  Cornei.  An- 
dre ,  Areih.  hic. 


760  SECTIO  L  -  SS.  MAl 

fructu  suo  pcrdcrct  :  qiiod  scqucntibus  versiculis 
visuri  S!inius.  t 

iG.  Cseteruni,  si  \"is,  ego  qiiidein  niinime  veto 
ne  Novali  cxplicationes  excipias  ;  at,  ut  libere 
quod  sentio  eloquar,  non  cx  quideni  mihi  viden- 
lur  admodum  probabiles.  Si  qiiis  plura  in  bac 
qureslione  disputata  consulerc  cupiat,  Tolctum 
adcal  (GG)  etTbcopbiium  Raynaudum  (07). 

CAPUT  VI. 

Afferunl-ur  objecliones,  quibus  stabilitum  devirginitate 
a  Maria  in  partu  servata  docjrda  impetitur  :  al- 
(jue  liic  cjuidem  a  ratione  desumpta  objectio  dis- 
solvilur. 

1.  Quanquam  copiosissime  servatam  a  Maria 
panclissima  in  pariendo  Cbristo  virginitatem  ostcii- 
dimus,  parum  tamen  profecimus,  si  non  eam  a 
caviilis  alqne  argumentalionibus  eorum,  qui  buic 
doguiali  adversanlur,  vindicaverimus.  Eorum  ita- 
quc  argumenla  afferamus  oportet,  qui  nc  temerc 
mjsterium  boc  negasse  viderentur,  nonnulla  con- 
gessere,  quibus  iliud  impeterent.  Ad  tria  porro 
gcnera  revocari  ea  commode  polcrunt.  Ad  ea  qux 
elbnici  et  Judaii,  nonnulli  quoque  elbnicorum  et 
Judaeorum  impietatem  ffimularilcs,  et  tamen  Cbri- 
stianorum  nomen  jactantes,  ut  sibi  persuadent, 
ralione  innixi  adbibent  ;  ad  ea  quai  ex  Scripturis, 
Patiibus  et  ecclesiasticis  monumcntis  :  ad  ea  dc- 
niqne,  quoeex  scbolaslicis  desumunl. 

2.  En  qase  primo  capile  comprebenduntur.  Con- 
slat  reliquas  omnes  mulicres  pariendo  scindi. 
Cbristus  ergo,  qui  in  omnibus  assimiialus  estnobis, 
dum  editus  in  lucem  est,  communem  intulit  matri 
su;B  labcm  :  etenim,  ut  veterum  adversariorum 
verbis  ular,  non  ancjelumy  sed  liominem  Maria  edi- 
dit.  An  vero  bomo  per  clauslrum,  illudque  multo 
se  anguslius  egredi  potest  ?  Id  inipossibile  sane 
est.  Scissum  ilaque  esl  Marioe  claustrum,  dum  illo 
egressus  est  Cbristus,  ideoque  virginitalem  pa- 
riendo  Maria  amisit,  quoniam  in  ejusdem  clanstri 
nUegiitale  illud  ponimus,  et  banc  certe  violat 
corpus  exiens,  nisi  forte  beatorum  conditione  poti- 
tuin  facias. 

5.  Vetustam  et  millies  decantatam  objectionem 
sie  dissolvimus :  Monent  Ibeologi,  vetustos  Palres 
sccuti,  Cbrisluni  in  omnibus  similem  faclum  esse 
nobis  in  iis,  quse  verilatem  incarnationis  respi- 
ciunt:  in  reliquis.  vero  se  Dominiim  naturse  osten- 
disse,  Ron  famulum,  nec  iisobsecjuentem  legibus, 
quas  aliis  imposucrat.  An  in  concupiscentia  peperit 
Virgo,  an  cum  gravamine  fetum  pertulil?  Vide,  qu9e 
ex  Ambrosio  et  ex  vetuslis  probabilibusque  scri- 
ptoribusallegavimus^GS).  Adjice,  et  hoecpariter  ex 

(60)  Toiel.  in  cap.  u  Luc,  annot.  3G. 

(07)  Diptijclia  Mariana,  part.  i,  punct.  7. 

(08)  Dissert.  11,  qunest.  II,  cap.  1  i. 

(09)  Epist.  42,  clas.  1,  ad  Syric.  n.  7. 

(70)  In  111  parl.  qua;st.  38,  art.  1  et2,  aiiter  disp. 
5,  scct.  2. 

(71)  Serm.  4,  De  nativit.  Domini  (pag.  017,  toni. 

SUMMA  AUREA  DE  B.   V.  MaRIA.  L 
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Ambrosio  (09)  :  <i  Quid  aulem  incrcdibile,  si  con- 
tra  usuni  originis  naturalis  pcperit  Maria,  ci 
virgo  permansil,  quando  conlra  usum  naluriL- 
mare  vidit,  et  fogit,  alque  in  fonlem  suum  Jorda- 
nis  fliicjUn  remcarunl?  Non  ergo  excedit  fide!n, 
quod  virgo  pcpcrit,  quando  Icgimus,  quod  petra 
vomuii  a(}iias,  ct  in  muri  spcciem  maris  unda  so- 
lidala  esl.  Non  ergo  cxccdit  iidcm,  quoJ  iiomo 
cxivil  dc  virgiHc,  quando  petra  fonte  profluum 
scatunvit,  fcrrum  snper  aquas  nalavil,  ambulavit 
bomo  super  aquas.  Ergo  si  bominem  unda  porlavit, 

non  potuil  iiominem  virgo  generare  ?        in  veieri 

ilaque  Tcslamenio  virgoiicbricorum  perinarc  duxit 
exercitum  :  in  novo  Teslamcnto  virgo  regis,  aula 
coelestis  elcctaest  ad  salutem.  »  Adjice  etiam,qucc 
cx  Augusiini  cpislola  ad  Voiusian;iin  [cap.  2  ,  n.  8] 
capite  quarto  rclulimus  :  nec  conlcmnas  voio, 
quae  Cyriiius  Cateclies.  x?i,  Rufiniis  in  cxplicationc 
Symboli,  ei  Amedeus  Lausancnsis  pauio  ante  ci- 
talus  lioc  supcr  argumcnto  tradunt. 

4.  Quod  vero  id,  quod  Catlioiicorum  persuasio 
aflirmat,  possibile  sit,  ex  eo  constat,  quod  el  apo- 
stolicum  Symbolum,  ei  Patres  comniuni  quadam 
conspiratione  id  doceant.  Nunj  id  doccrent,  quod 
impossibile  agnoscerent  ?  Quod  si  quaeris,  qua 
ralionc  id  faetum  sit,  qnod  naluralis  ratio  ficri 
non  posse  persuadct,  varias  soiutioiies  aique  ex- 
plicationcs  proposilas  a  scbolaslicis  audies.  Suni 
qui  njoncant  difficiJIimum  idesse  ad  explicandum, 
sed  non  proplcrea  dcncgandum.  Quot  enim  expii- 
cari  a  nobis  minime  possunl,  qu28  lamcn  ncgari 
omnino  non  possunt  ?  Kecoie,  quoe  anlea  ex  Ani- 
broslo,  Auiphiiocbio,  Amedeo,  aliisque  Palribus  ad- 
duximus.  Fuerunl  qui  rem  crcdcndam,non  indagan- 
dam  monerent.  Sanclus  Maximus  Iiirc  iradit  iiom.l 
DeNatali:  «  Fratres,  non  disculiamus  quaiiler  Deus 
de  Deo  natus  est,  sed  creiamus  :  nec  reiraclemus 
partum  Virginis,   sed  mircmur.  ?  Suarcz  quoque 

(70)  :  4  In  boc  mysterio  securius,  magisquc  coii- 
sentaneum  Christianaj  modestia;  cst,  fatcri,  inef- 
fabili  et  incomprehensibili  inodo  Cbristuni  exivissc 
de  uteromatris,  quam  talem  modum  in  parlicuiari 
curiosius  inquirere.  » 

5.  Alii  tamen,  ut  bairelicorum  etiam  conalus 
ccrtius  eiudercnt,  eumdcm  modum  diligentius  in- 
quirendum  putarunt.  Non  defuit,  qui  moncret 
apertum  esse  momento  Virginis  uterum,  sed  sJatim, 
et  sine  cicatiice  ulla  clausum.  Meminil  bujuscc 
opinionis  valde  antiquee  Goffridus  Vindociuensis 

(71)  .  Porro  id  satis  est,  inquiunl,  ul  moraliter,  ct 
wquivalenter  integrum,  et  illibatum  dicas  :  quod 
enim  momento  (il,  et  slatim  reparatur,  moraliler 

lil  Oper.  Sirmondi)  :  «  Koc  idcirco  dixerini,  quia 
quibusdam  pcrsonis  ascribitur,  quod  malrem  Do- 
mini,  et  ante  partum,  et  posl  partum  praedicj^ni 
quidem  virginem,  sed  portam  venlris  ejiis  aper- 
lam  in  suo  partu,  et  post  parlum  slatim  clausam 
fuisse  fatentur.  > 

25 
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significarc  \oliiit  partum  Virginis  servala  virgini- 
lalis  inlcgritale  niirabili ,  cuni  ait  :  Tu  extraxisti 
mc  dc  ventre  matris  mece ;  nt  qiiod  iilic  mirabililer 
lactnrn  est,  cnni  Deus  fccisse  dicilur,  nemine  incre- 
dibile  videalur?  i> 

15.  Q^v\Oi\  vero  mctunnt  nojinuHi,  in  hac  senten- 
lia,  s«t>r/7iifl/e/n,  bcaloruni  corporum  dolcm,  Iribui 
corpori  Gliristi  nondum  bcalorum  conditione  potilo, 
dum  exiit  ex  ulcro  Yirgiiiis,  responsionera  hanc 
liabet.  Non  desunt  qui  doten»  banc  corpori  Cbristi 
ex  inero  Yirginis  exeunti  iribuant  :  eam  enim 
dotcm,  quam  corporibus  bominum,  qui  sibi  recle 
inservierunt,  Iribuit  Deus,  corpori  a  se  assumpto 
iribuere  sme  alicujus  injuna  potest.  At  monent 
alii,  id  necesse  niininje  esse  :  sed  salis  esse,  ut 
Omriipotens  Deus  virtntem  adbibeat  suam ,  quam 
quidera  adhibere  ilie  pro  lubito,  et  sine  alicujus 
injuria  potest.  Hacc  didici  ex  Magno  sancto  Tboma, 
doctores  id  asscrentes  alJegante.  En  sancli  Thomaj 
verba  (80)  :  «  Ad  tertium  (81)  dicendnm,  quod 
qnidam  dixerunt,  Chrislum  in  sua  nativitate  dotem 
sublililalis  assumpsisse ,  sicut  qisando  ambulavit 
siecis  pedibus  super  mare,  dicunl  cum  assumpsisse 
flolem  agililatis.  >  Quanquam  porro  ideni  sanctus 
Thomas  explicationem  haiic  minime  excipit  :  ea 
lamen  subslituit  quai  hic  describi  commode  pos- 
sunt  :  ista  nempe  :  «  Et  ideo  dicendum  est,  quod 
isla  omnia  facla  sunt  miraculose  per  virluteni  divi- 
nam.  <  Unde  Augustinus  dicit  super  Joannem  (82) : 
«  Moli  corporis,  ubi  divinitus  erat,  ostia  clausa  non 
obstiterunt  :  ille  quippe  nou  eis  aperlis  inlrare 
poluit,  quo  nascenle  virginitas  malris  invioiata 
permansit.  >  Et  Dionysius  dicit  in  qundam  epi- 
slola  (85)  :  <  Quod  Chrislus  super  hominem  opera- 
balur  ea,  quos  sunt  hominls,  et  hoc  monstrat  virgo 
supernaluraiiter  concipiens,  et  aqua  instabiiis  (er- 
renorum  pedum  sustinens  gravitalem.  *  Tameii 
Theopiiilus  Raynaudus  (84),  Moiinee  (85)  auctoritale 
innixus,  iribuere  non  veretur  <  donum  subtilitatis 
nnimje  Chrisli  nascenlis,  ut  posset  Ciiristus  per 
Virginis  ciauslrum  non  effractum  el  plane  inteme- 
ratum  exire.  » 

iO.  Alio  etiam  confugit  idem  Durandus  hocc  statim 
sul)jiciens  (n.  14)  :  «  Potest  eliani  aliter  responderi 
ad  ires  praedictas  instanlias  dicendo,  quod  si  Deus 
potesl  facereet  facil,  quod  idem  corpus  Christi  sit 
siniui  in  coeio  et  in  sacramenlo  absque  hoc,  quod 
sit  in  medio,  niuilo  forlius  polest  facere,  quod 
idem  corpus  sit  succcssive  in  locis  distanlibus  et 
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non  in  mcdio;  et  sic  potuit  Dcns  faccre,  quod  cor- 
pus  Christi  primo  fuisset  in  ulero  malris  et  poslea 
extra,  absque  hoc  quod  fuisset  in  medio  simul  curn 
corpore  niatris.  El  idem  potestdici  de  egressu  eor- 
poris  Christi  de  sepulcro  c!auso,et  de  ingressu  ejus 
ad  discipulos  januis  clausis  :  el  istud  est  possibilo 
Deo,  i>  etc.  Opinionem  hanc  quaj  Majori  ettam  Iri- 
buitur,  vehemenler  repreheiidit  Theophiius  Ray- 
naudus  his  vcrbis  (Ibicl.)  :  «  Et  aique  explodendnm 
esi,  quod  Major  in  cap.  ii  Matth.,  dub.  7,  ad  hoc 
ipsum  extricandum  commentus  est;  nempe  Cliri- 
slum  cxisse  e  ventre  Matris,  sine  transitu  per  me- 
dium,  sicut  ail  contingere  in  Eucharistia ;  quandoqui- 
dem  corpns  Chrisli  quod  in  coelo  est,  ponitur  sub 
specicbus  panis,  sub  quibus  anlea  non  erat,  nequa- 
quam  transeundo  per  medium.  Hoc  nego  satisfa- 
cere.  Tuni  quia  verisimilius  est,  motum  illum  ab 
extremo  ad  extremum  non  pertransito  medio,  esse 
impossibitem ,  ut  bene  asserit  Moiina  i  part. , 
quresl.  53,  art.  2,  et  Lessius  lib.  iii  De  summo  bono, 
num.  82;  vidclurque  evinci  ex  ratione  fluxusinlrin- 
seca  vero  motui  locali,  cum  qua  non  cohserel  pro- 
suiius  iiie  absque  decursione  medii  spatii.  Nec  ila 
accidii  in  posilione  Ciiristi  sub  speciebus,  quos  fit 
pcr  rcproductionem,  non  autem  per  ialionem.  Tum 
ctiam  quia  quamvis  ea  ralio  molus  esset  possibilis, 
non  posset  tamen  cohajrere  cum  vero  parlu,  qui 
mauifeste  fert  translinm  per  loca  mulieris.  Sane 
diserle  Paircs  inde  exlollunt  Christi  nascenlis 
liumiiitalem ,  quod  pudorem  humani  exordii  non 
recusaverit;  et  pcr  cam  porlam  iit  hanc  lucem 
venerit ,  per  quam  veniunl  CKleri  :  qu<^d  falso 
<licerent,  si  Christus  ab  utero,  abs^jue  transilu  pcr 
foras  venisset.  > 

17.  Subiilis  visa  est  aliquibus,  ingeniosaquc  ea 
opinio,  quffiChristum  non  extensive,  sed  definitive 
in  Virginis  uiero  exsisteniem,  ideoque  ex  eo  cxeun- 
tcm  describunt  :  a^l  eum  scilicet  modum,  quo  in 
vencrabili  Eucharislia?  sacramento  continetur,  Ai- 
iatum  vidi  vclati  opinionis  hujus  patronum  Joan- 
nem  Mayronem  iheologum  sane  pncclarum  in  \\\ 
Sentent.  distinct.  i,  qua^st.  unica,  art.  6.  Sed  hi 
qtjicunque  ii  sint,  rem  prorsus  novam  et  inaudi- 
tam  proponunt ;  quam  veteres^omnes  rejiciunt,  qui 
ex  venlris  tumore  Mariae  graviditateni  a  Josepho 
delectam  aiunl.  An  venter  increbuissct,  si  inexlen- 
sus  in  eo  exslilisset  Chrislus?  Frustra  eliam  (]ux- 
siissent  Patres,  cur  Maria  ex  graviditate  nullum 
senserit  incommodum,  tamelsi  iilius  venter  tumi- 


(RO)  Part.  lii,  qucest.  28,  arl.  2,  ad  5. 

(81)  Tertia  porro  dillicuitas  iiaic  eral  :  Sicut 
Cregorius  in  homilia  Octavarum  Pascliae  :  «  Per 
hoc,  quod  januis  clausis  ad  discipulos  post  rcsur- 
reclionem  inlravit  Donuuus,  ostendit  corpus  suum 
esse  ejusdem  nalurje  el  aiterius  glori*.  d  Et  sic 
per  claustra  transire,  videtur  ad  gloriam  corporis 
pcrlinere,  sed  corpus  Christi  in  siia  concrplione 
i>on  fuU  gloriosuni,  etc. 

(8'i)  Traclal.  12!,num.  4. 

(85)  Episloia,  quam  cital  sanctus  Thouias  ea  est, 


qu;ie  A  ad  Caium  monachum  inscribitur.  In  edi- 
lione  Corderii  sic  vertunlur  verba  a  sanclo  Thoma 
allegala  ;  «  Supra  hontinuni  condilioncfn  gessit  ea, 
qu;ie  sunt  homiiiis.  Quod  declarat  et  Virgo ,  qiiaj 
supra  naturam  parit  et  aqua  proflucns,  <iuie  pedum 
ex  male!  ia  terraque  concretorum  gravitalcui  susti- 
net;  neque  cedit,  sed  virlule  supernaturali ,  sine 
diffusione  subsislit.  i 

{iii)DiptycfiJlarian.  part.  i,  punct.  7,  num.  1?.. 

(85j  Dlsl.  29,  in  hne. 
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dnscssct  ct  gravis  :  scd  cnim  id  fruslra  qusere- 
relur,  si  incxlcnso  modo  in  Yirglne  fuissct  posilus 
Cljrislus.  Ad  liaRC  :  nrque  nulriri,  ncque  augcri 
poluissct  Cbristus  \irginis  \:enlrc  conclusus  :  nu- 
tritionein  enim,  ct  augmenlum  non  excipit  incx- 
lensus.  Consule,  obsecro,  qu.T  Iradit  Raynaudus 
Dipttjch.Mar.^^Yi.  ),  punct.  5,  nuni.  17  et  18. 

18.  Yulgatissima,  el  a  scholasticis  fere  omnibus 
proposita  ea  est  evasio,  quam  possiijililas  pcnetra- 
tionis  exliibct.  Aiunt  scilicet  penelrata  fuisse  simui 
membra  Chrisii,  et  sic  facile  ex  occluso  Yirginis 
claustro  cxiisse.  Yel,  si  vis  membra  Cliristi  penc- 
Irata  fuisse  cum  Yirginis  malris  niembris,  id  pleri- 
que  falcri  non  renuunt.  Nonnihil,  medium  ponunt 
nonniilli.  Abulcnscm  sane  allegat,  nec  improbnt 
Suarcz,  h^ec  scribens  (8G)  :  <  Si  hoc  visum  fuerit 
difficile,  dicipote&t  cnm  Abulensi...,.  corpus  Chrisli 
pcr  se,  et  quasi  directe  cxivisse  pcr  naturales 
mcatus.  Qnod  si  nccessarium  iuii  sccunaum  aliquas 
pai  tes  sui  corporis,  quasdam  alias  parlcs  virginci 
corporis  pcnctrare,  ila  faclum  esse,  quia  hoc  neqi:e 
imperfecUonemrin<;ludit,  neque  vcrilali  piirtus,  ct 
iiativitalis  dero^gat.  > 

19.  Ad  hjec ;  quamvis  parlium  penetralioni  vi- 
deatur  haud  multum  amiais  Durandus,  quamobrcm 
(quod  antea  vidimus)  alias  mystcrii  hujus  expli- 
candi  ralioaes  proponit,  non  ila  tanien  infensus 
est  illi,jjt  prorsus  rejicial;  imo  tandem  eamdem 
penctrationem  videtur  cxcipere,  cum  ha^cail  (87): 
«  Non  est  absolute  et  simpliciter  dicendum,  quod 
duo  corpora  nuUo  modo  possunt  esse  simulvirtute 
divina,  sed  solum,  quandosibi  invicem  comparantur 
quanlitative,  ct  ad  locuni.  »  Aniea  eliam  (88)  hiec 
dixcrat  :  <  Quando  autem  quierimus  utrum  vir- 
t  ite  divina  unum  corpiTs  possil  esse  cum  alio,  inlel- 
ligimus  hoc  de  exsistentia  quantitaliva  utriusquc 
corporis,  videlicet,  utrum  duai  quantitates  duorum 
corjiorum  sibi  invicem  quantitative  comparalae  pos- 
sint  esse  siniul  in  eodem  loco;  sie  enim  videlur 
procedere  declarallo  primse  opinionis  quae  dicif, 
(juod  sicut  calor  potest  impediri,  ne  calefaciat 
alterum,  sic  quantilas  unius  corporis  polest  impe- 
drri,  ne  occupet  locum  alterius,  et  ne  pellat  aliud 
corpus  ex  eodem  loco,  quia  hicest  effectus  quanli- 
tatis  posteriorea,  et  ejus  diDfusione.  d  iianc  aulfm 
opinionem  ipse  non-  rejieit,  nam  paucis  interposiiis 
lia^c  subdit  :  «  Qui  ergo  vellet  tenere  viam  istam, 
posset  respondere  ad  rationes  primai  opinionis  de- 
claranlis  modum  quo  sit  possibile  duo  corpora 
quaniitative  sibi  invicem  comparata  simul  esse.  » 

20.  In  hac  quaestione  senliat  quod  libet;  tantum 
monco  ea  Cyrilli  et  Augustini  loca,  qua;  n.  13  et 
14  allala  sunt,  mequidcm  judice,non  lamperspicua 
esse,.a€  sibi  persuadent  qul  illa  asserunt  ad  expli- 
cationem  n.  13  proposilam  asserendam.  Csetcrum 

('8(>)  Loco  antea  allegalo  §  postremo  :  <  Dices,  na- 
luralcs,  »  etc.  Allegat  aufem  Abul.  ex  |iarad.  j, 
cap.  513,  cl  quLCsl.  45.>j  in  i  Malllixi  capul. 


explicatio  illa  valde  probabilis  est,  ct  theologos  uim 
aucloritatc  suflulta. 

21.  Rcpulso  primo  argumenloritm  generc,  qno 
dogma,  de  quo  disserimus,  impetitur  ad  secundi 
generis  argumenla  deveniendum  cst ;  ad  ea  scilicel, 
quaeex  Scriplura,  Patribus  et  ecclesiaslicis  mofiu- 
mentis  desumuntur.  Sic  porro  dispulant.  Mcmorat 
Lucas,  dum  ad  lemplum  sislentem  describit  Yirgi- 
neoi,  legis  jussionem  :  qua  scilicel  proescribebalur, 
ut  omne  masculinum  aUapericns  vulvum  Domino 
sisteretur^  et  prelio  redimerctur.  {Lcvit.  y.u,  6; 
fjuc.  li,  22.)  Constat  itaque  ex  Lucai  dcscripiione 
vuJvam  M;vrioe  a  Christo  nasccnte  fuisse  apcrtam. 
Scd  pri^slat  ipsa  Lucac  verba  describere  :  Et 
postquam  impleti  suntdies  purgaiionis  ejus  secundum 
letjcm  Moijsi,  tulcrunt  illum  in  Jcrtisnlcm,  ut  sisle- 
rent  eum  Domino,  sicut  scriptum  est  in  lcge  Domini : 
Quia  omne  mascnlinum  adapericns  vulvaln,  sancthm 
Domino  vocabitur.  (Luc.  n,  22,  23.) 

22.  Atque  haec  ipsa  Yclerum  Patrum  est  per- 
suasio.  Ex  his  seligere  libet  Origenem,  tradenlenj 
scilicet  (89),  idco  tcmplo  fuisse  pru^sentatum  Domi- 
num  Jesum,  quia  vulvam  Yirgiiiis,  quam  in  con- 
ceplu  non  aperuerat,  in  partn  aperuerit.  Annon  id 
docent  ha;c  cxpressissima  Origenis  verba  a  Hiero- 
nymo  latinilate  ilonala?  t  Adduxerunt  ergo  eum,  et 
stuiuerunt  anle  conspeclum  Doiniui.  Cujus  Scriplu- 
ra;  prseeepla  complenles?  Ncmpe  illius  (  Exod. 
xxxiv, 19,23)  ^Sicut^scriplumest  [iiujuilj  [Luc.  ii,23^ 
in  lege  MGysi^  ijuia  omne  masculinum,  quod  aperit 
vulvamy  sanctum  Domino  vocabitur  :  et  ter  pcr  an- 
num  apparebit  omne  masculinum  m  conspcctu  Do- 
mini  Dei.  Masculina  quaj  ex  eo  quod  vuivam  malris 
aperuerunt,  .sancta  erant,  offerebanlur  anle  allarc 
Doniiui.  Omne,  inquit  {Luc.  u,  23),  mascuUnum 
quod  aperit  vulvam^  sacralum  quidpiam  sonat. 
Quemcunque  enim  de  utero  effusum  marem  dixe- 
ris,  non  sic  aperit  vulvam  m.atris  suse,  ut  Dominus 
Jcsus  :  quia  omnium  mulierum  non  partus  infanlis, 
sed  viri  coitusvulvam  reseral:  malris  vero  Domini 
eo  tempore  vulva  reserala  est,  quo  et  partus  editus, 
quia  sanctum  ulerum  et  omni  dignatione  venera- 
tionis  venerandum  ante  nalivilatem  Christi  mascu- 
lus  omnino  non  tctigit.  > 

23.  Imitatur  Origenem  auclor  ille,  qui  emcnlito 
AthanasiiMagninomine  orat.  In  occursum  Symeonis 
cdidit  :  explicans  scilicet  evangelica  illa  verba, 
quod  aperit  vulvam,  monet  Christum  solum  apr- 
ruisse  vulvam,  quia  non  ex  concubitu  nalus  sit, 
qui  quidem  concubitus  illam  apcrit  :  «  Quando,  in- 
quit,  nuHis  ex  nuptiis  partus  procedit  :  quando  noa 
cx  sanguinibus,  neque  ex  voluntate  viri  :  sed  ck 
sancto  Spirilu,  ejusqui  nascitur,  conceptus  exstitit. 
quando  pulsante  nemine  infans  ipse  ab  inleriori 
aperit.  it 

24.  At  non  hi  soli  dogma  quod  superiori  capiie 

(87)  Num.  10,  ad  5. 

(88)  Num.  10,  ad  5. 
(89;  iiom.  14,  in  Lucam. 
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asscrliini  est,  impeliinl;  alii  ellam,  iiqne  veluslis- 
sinii,  et  nobiles  Palres  id  respuunt.  Irenaius  sane 
apcrlain  MaricT  vulvam  aflirnial,  dum  liaicait  (90)  : 
^(  Filius  Dei  filins  hominis,  pnru&  pnre  puram 
aperions  vulvam,  eam  qufB  regenerat  homines  in 
Deum,  quam  ipse  puran^  fecil  [carneni],  i  etc. 

25.  Id  ipsum  quod  Irenneus,  tradit  Tertullianus, 
inso  eo  veliementius  virginitatem  in  partu  a  Mxiria 
sorvatam  negat;  otenim  hcee  ait  (91)  :  «  Popcrit,  et 
non  peperit;  virgo,  et  non  virgo  :  quasi  non,  etsi 
iladicendum  cssct,  a  nobis  magis  dici  convenirel. 
Pcperitcnim,qu.Tcex  sua  carne;  etnon  peperit,  qus9 
non  ex  viri  semine.  Et  vir^o,  quanlnm  a  viro;  non 
virgo,  quantum  a  partu...  Peperit,  qnaj  pcperit; 
flsi  virgo  cancepit,  in  partu  suo  nupsit;  ipsa  pate- 
(acti  corporis  lege,  in  quo  nibil  intcrfuit,  de  vi 
masculi  admissi,  an  emissi,  idom  iilud  scxus  re- 
signavil.  Hiisc  denique  vulva  est,  propler  quam  ct 
dc  aliis  scriptum  est,  Omne  mascutinum  adaperiens 
vulvam,  sanctnm  vocabitur  Domino.  Quis  vere  san- 
ctus,  qu»m  Dci  Filius?  Quis  proprie  vulvam  ad- 
aperuit,  qiiam  qui  elausam  patefecit?  Cieterum  om- 
nibus  nupiise  patefaciunt.  Itaque  magis  patefacta 
esl,  quia  niagis  erat  clausa.  Utique  magis  non  virgo 
tJiccnda  est,  quam  virgo;  saltu  quodam  maler  ante- 
quam  nupta.  Et  quid  ultra  de  hoc  retractandum 
cst?  Cum  hac  ratione  Apostolus  {Galat.  iv,  4),  non 
ox  virgine,  sed  ex  muliere  editum  Filium  Dei  pro- 
nuntiavit,  agnovit  adapertae  vulvs  nuptialem  pas- 
sionem  ?  » 

20.  Basilio  tribuitur,  a  mullis  orat.  De  nativitate 
Christi,  seu,  ut  inscribi  volunt  alii  :lnsacrosanctnm 
Cliristi  natalem  :  Dasilio  ab  aliis  dcmitur.  Illius 
porro  auctor  in  eumdem  plane  sensum,  Christum 
«  primogenitum  appellari  ait;  quia  primus  ape- 
ruit  vulvam  :  non  quia  alios  post  se  fratres  ha- 
buerit.  > 

27.  Epiphanius  quoque,  lametsi  accrrimus  vindex 
nnius  partus  Mari.ic,  ideoque  Ilclvidianornm  scve- 
rissimus  hostis,  in  hac  tamen,  de  qua  disserimus, 
qua^slione,  non  verelur  Joviniano  assentiri  :  agno- 
scil  elcnim  mealum  parlium  in  Maria  pariente. 
<  Autqua,  inquit  ille(9-i),  in  re,  eamdem  iilamvim 
sanctissimae  nuilieris  vcntcr  obscuravil?  aut  Virgi- 
nisuterus?  aut  parlus  cxilus,  ac  mcatus?  an  Si- 
meonis  ubia;?  j 

28.  Anibrosius  id  ipsum  tradil  (95) ;  ctenim 
Chrislum  «  aperuisse  sibi  vulvam  ait,  ut  immacu- 
latus  exiret.  > 

29.  Isidorus  Peiusiota  (94)  iiis  planc  asscntitur 

(90)  Lib.  IV,  cap.  G6,  in  nova  eJilionc  33 , 
num.  H. 

(91)  Lib.  De  carne  Cliristi^  cap.  24. 

(92)  Hii3res.  77,  qu«  Apollinislarum,  seu  Dimce- 
rilarum  est,  num.,  seu  28. 

(93)  Commenl.  II  in  Luc.  num.  M7. 

(94)  Ad  an.  412,  coUocat  Cavc  Isidorum  hunc. 

(95)  Lib.  I,  epislo!.  23. 
(9())  Lib.  I,  epist.  270. 

(97)  Annot.  in  Martyrolog.  Rom.  ad  25  Dccembris 
dienL, 


hoec  scribens  (95)  :  «  Quod  in  sacra  Srriptura  di- 
ctum  cst  :  Omne  primo(jc7ntum  aperiens  vulvam\ 
sanctum  Domino  voeabitur,  non  dc  omni  p.rimoge- 
nitodrcitur;  non  hoc  arbitrcntnr  imperiti,  sed  de 
uno  illo  q^ui,  cnm  partu  ederctur,  vulvam  aperuit. 
Si  quidem  vulvam  oranem  viri  consortium,  et  con- 
cubitus  aperit;  eam  vero,  quaeDominum  Noslrum 
Jcsum  Christum  peperit,  ipse  sine  semine  con- 
ceptus  eam  prodiens  aperuit,  et  rursus  obsignatam 
reliqyit.  > 

50.  Ad  annnm  410  refert  Cave  Nilum  abbatem. 
Purro  hic,  inlerprete  Leone  Atlalio,  h3ec  docer, 
qute  opinioni  Joviniani  apprime  eongruunt  (96)  : 
«  Qui  dum  pareretur,  vuivam  immaculalam  adapc- 
riiit  Dominus  noster  Christns.  > 

51.  Quae  vero  ex  historicis  monumenlis  dosu- 
muntur,  ad  duo  capita  revocanlur,  ad  ea  qua: 
de  mulieribus  Mariaj  partui  astantibus,  cl  obsle- 
tricum  munere  fungenlibus  nonnuHi  historici  tra- 
dnnt:iuter  quas  quidem  obstetrices  polissimum  lo- 
eum  babuissecrcditurAr.aslasia  ;atqueil!iusquidem 
ob  eam  rem  memoria  celcbratur  in  secunda  naiivi- 
tatis  Douiiiiicse  niissa.  Quanquam  porro  id  quod  de 
Anastasia  traditur,  a  muliis  rejicitur,  ac  prsesertini 
a  Baronio  oslendcnte  (97),  cx  temporum  divcrsitalc 
rcfelli  hanc  fabulam;  quod  tamen  ad  obstetrices 
Mariai  partui  astanlcs  atlinet,  vctusiissima  tra- 
dilio  est;  proposila  scilicet  a  Jacobi  Proto-Evan- 
gelio,  inculcala  a  Clementc  Alexandrino  (98),  a  Ze- 
nonc  (99  ,  Suida  (1),  aliisque  laudalissimis  scripto- 
ribus,  quam  proinde  rojiccre  minime  lieet.  Sane 
Barlh(dom«us  Tridentinus,  quem  sa^pissime  allogo, 
De  nativltate  C./n is/i  agens,  idcoque  capite  H  libri, 
quem  inscripsit :  Vitw  et  actus  sanctorum  per  circu- 
lum  anni,  hxc  Iradit  :  «  Josephus..  obstctriccs  ad- 
vocalurus  vadit...  Nutrices  vcniunt.  Una  carum  Ze- 
bcl  nomine  prima  ingreditur, »  elc. 

52.  Monumentum  alterum  proebenl  velustne  qua^- 
dam  imagines  vitro  prresertim  expressa»,  qux^  Ma- 
riam  exbibent  loctulo  rccumbentem,  et  fasciis,  scu 
inslitis,  reliquarumparientium  mulierum  instar,  cir- 
cumvolutam.  Exemplar  nnum  vetuslissimum  harum 
imaginum  servabat  cgregius  pneposilus  Gorius,  qui 
illam  typis  edidit  (2),  monolque  Romaj  in  Musaeo 
Viclorio  servari.  Alterum  itcm  velui.tissimum  ser- 
vatum  audivi  a  doctissimo  Marchione  abbate  Tri- 
vuliio  Mediolani  in  sedibus  egrogii  D.  Marchioiiis 
Tbeodori  Trivultii.  HisafTnies  alias  imagincs  iungc; 
eas  scilicot,  quarum  memincrunt  sanclus  Antoiii- 
nus  (3),  Molanus  (4)  el  Serry  (5),  in  quibus  exblbc- 

(98)  Stromat.  VII. 

(99)  Lib.i,  tract.  vii. 

(1)  Ad  voconi  Jesus  Cliristus, alc  ,  png.  594,  odit. 
Basil.  an.  1581. 

(2j  In  libro,  quetn  insoripsit  :  Actii  Sinceri  San- 
nazariide  parlu  Vir()inis  libri  tres  Etrusco  carmine 
redditi  a  comile  Joanne   Bartliolonuvo  Casarc(jio. 

(3)  Part.  iii,tilul.  viii,  cap.  4,  De  pictoribua, 

(4)  De  ima(jinibus  cl  de  picturis,  lib.  n,  cap. 
20,  otc. 

(5)  Exercit.  19,  num.  5. 
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bnlur  niuliercula  Marioe  parlui  aslans,  obstelricis, 
si  vis,  nmnerc  fungens,  et  sorbiliunculas  fess:e,  el 
♦lccumbcnli  porrigens,  aliaque  ofiicia  prajstans,qM(e 
pr:»stari  nuilieribus  parlu  laborantibus  consne- 
vcre. 

53.  Neqne  vero  luec  coutomnas  volo  :  clenitn 
Tctustissinia  tradiiio  hi^c  est,  et  vel  a  Jercniia 
dcrivata,  vel  ab  iis  certe  Ciiristianis,  qui  Iradilio- 
nein  a  Jereniia  derivatani  observabant.  En  quic 
tiadat  sive  Dorotheus,  sive  Epiphanius  in  co  li!)ro, 
queni  De  vitis  propfietanun  inscripsit,  de  Jereniia 
agrns:<  Jercmias  iste  slgnuni  dedit  sacerdoiibus 
A^-gypliis,  quod  oporteal  simulacra  eorum  conculi, 
ei  decidere,  per  Servaloreni  puerum  ex  virgine 
nnscilurum,  et  in  pra^sepi  jacilurum.  Propterea 
etiani  nunc  virginem  in  lecto,  el  infanlem  in  pra^- 
sepi  coliocant  et  adoranl. » 

34.  Scholastiscos  etiam  adjiciunt :  eos  scilicet, 
qui  Christum  ex  matris  ulero  exiisse  nionent  cilra 
partium  penelrationem ;  qm\m  solani  adhiberi  possc 
aiunt  ii  qui  Mariam  alfirmant  in  partu  servasse 
virginitatem.  Porro  hi  scholastici  non  pauci  for- 
lasse  sunt  in  ponlificiorum  scholis  :  plurimi  vero  in 
scholis  protesiantium.  Et  hiec  quidem  adversus 
illud,  quod  pertractamus,  argumeiitum  afferri  so- 
lcnt. 

CAPUT  VII. 

Reliquc  supcriori  capite  objecta  (iiasolvimus. 

1.  En  vero  quomodo  iis  est  occurrendum.  Theo- 
Ingi  omncsdocent  Virginem,  dum  se  puerumque  ad 
templum  exhibuit,  id  egisse,  non  quo  se  suum- 
i|ue  puerum  communi  legi  subditum  nosset,  sed 
pietatis  cujusdani,  et  exempli  causa.  An  enim 
subdilus  erat  legi  Jesus,  qui  Dominus  et  legls- 
lator  eral  ?  El  de  hoc  quidem  arguniento  copioie 
alibi,  suo  scilicet  loco.  Quod  si  Lucas  legem  anli- 
qu;ini  memorat,  quam  observare  Maria  voluit, 
reclissime  id  agit;  subdidit  enin»  se  sponte  Maria 
legi ,  qiia  minirac  aslringebalur :  ideoque  opus 
cral  et  hocquoquc  notari,  ut  assequercmur  Maria» 
in  lege  colenda ,  obscrvandaque  diligenliam ,  cxi- 
M)iam  «pioque  humilitatem ;  id  cnim  egit,  quo  mi- 
nime  aslringebalur. 

2.  At  Origcneni  objicis  secus  se  reni  habuisse 
doccnlem.  Nimirum  votusliim  objicis  Palrem,  sed 
non  ubique  laudabileni,  el  hic  quidem  se  paulo 
audaciorem  fatelur,  dum  rationem  adduclurus,  ob 
qi!  nii  Maria  et  puer  Jesus  in  teniplo  oblali  sunt, 
luccait : «  Temcrarie  forsiian  videor  dicere,  sedScri- 
l>turarum  auctoriiale  comniolus,  »  clc.  :  quanquam 
rcvera  Scripturai  quas  ipse  aliegat,  id  non  evincant, 
cisjus  causa  allcganlur  :  quod  diligcnter  ostendani 
cum  de  oblalione  pueri  Jesu  ad  icmplum  recurrel 
ficrnio.  Ad  haic  :  homiiia,  quam  objccerunl,  cx 
c;'riim  numcro  csi,  qu  c  thcologis  ph'risque  disi^li- 


cct :  i:i  ea  eiiim  videtJir  magis  ingenio  suo  Oi  ig^cnes 
indulgere  quam  Ecclesix'  sententiam  seqiii.  An  ca 
qiiai  de  turturibus,  seu  columbis  a  Virgine  oblalis 
iradit,  a  theologis  admiticnlur  ?«  Novum  quid  forsi- 
lan  videar  inferre,  scd  pro  niajeslale  parum  di- 
gnum.  Sicut  nova  fuil  generaiio  Salvaloris,  non  ex 
viro  et  mulicre,  sed  ex  sola  lantiim  virgine :  sic 
ct  par  turlurum,  et  duo  pulli  colunibarum  non 
fuerunl  tales,  qualcs  oculis  carnis  aspicimus.sed  qua- 
lis  Sj)iritus  sanctus  est,  qui  in  specie  columl  a^  de- 
SfTudil,  etvenitsuper  Salvalorem  quando  in  Jordnne 
baptizalus  est.  (il/ar//i.  iii,26.)  Tale  fuitet  parturtu- 
rum  :  non  eranl  illie  volucres,  ul  islai  qua^  pcr  ae- 
remvolilanl,  sed  divinum  quiddam,  ethumana  con- 
lcniplatione  augusliussub  specie  columbie  el  lurlu- 
risapparebat,  ut  non  lalibus  viclimisqualibusomncs 
homines,  ilie  qui  pro  toto  mundo  nascebalur,  ct 
pati  habebat,  coram  Domino  mundarcttir ;  scd  ut 
dispensatio  cjiis  nova  omnia,  ita  novas  quoque  ha- 
beret  hostias  secundum  voluntatem  omnipotentis 
Dei  in  Christo  Jesu,  cui  est  gloria,  et  iinperium  ia 
Siecula  s^eciilorum.  Amen.  > 

5.  Cceteruin  non  defuere ,  qui  pnulo  asperiora 
Origenis,  ct  objectorum  Palrum  verba  mitiorem  iii 
sensum  Iraherent.  Aiunt  scilicet  apcritionis  uteri, 
seu  vulvae  tria  genera  esse.  Naturale  primum  ;  le- 
galc  alterum  ;  terlium  vero  huic  ipsi  valde  affine 
illud  est,  quod  communis  loquendi  modus  exhihe- 
bat,  et  fecunditatem  concepius  significnbat,  sicut 
e  contrario  conclusio  vulvae  sterilitatem. 

4.  Priinum  occurrit,  quolies  claustrum  virginala 
scissionem  aliquam,  seu  fractionem  subit,  sive  viii 
amplexu,  sive  alia  quacunque  ratione  id  feinina  su- 
beat.  Hinc  Augustinus  aliquando  virginitatem  de- 
perdilam  fuisse  ait,  non  amittentis  vitio  aliquo,  aut 
viri  commistione,  sed  vel  mcdicoruni  incisione, 
vel  ratione  alia,  quoe  a  virginis  florem  suum  de- 
perdenlis  culpa  rcmotissima  cst.  «  Cum  possir.t, 
inquit  illc  (6),  virginis  membra  diversis  etiam  casi- 
bus  vulnerata  vim  perpeli ;  ct  medici  aliquand^) 
saluli  opitulantes  hoec-^ibi  faciant,  qux  horret  as- 
peclus.  Obsletrix  virginis  cujusdam  inlcgrilaten» 
manu  velut  explorans,  sive  malevolcnlia,  inscitia, 
sive  casu,  dum  inspicuit,  perdidit.  » 

5.  Eegalis  vero  aperitio  ca  cst,  quam  Mibil  mu- 
lier,  dum  primogenitum  parit,  non  quo  (si  Dcipa- 
r.im  excipias)  in  priinogeniti  partu  virgiiiale  chiu- 
slrum  aperialur,  cum  in  conceplu  piocul  dubio 
aperlum  fueril,  scd  quod  Dco  consuct(e  loquendi 
rationi  sese  r.ccominodanle,  sic  appcllarc  libuit 
primogeniti  editionem.  En  itaque  quid  denoteni 


verba  Icffis  memorala  a  Luca 


:  Siciit  scriptu) 


esl  in  lege  Donwii{l) :  Quia  omne  masculinuni  adapc- 
riens  vulvam,  sanctum  Domino  vocabitur. 

G.  Terlium  vero  aperilionis  genus  est,  quod  le- 
gali  affine  diximus,  ct  fccundilatcm  conccptus  si- 


(';)  Dc  civU.  Dci  \\h.  i,  lap.  16. 


(7)  ExoJ=  xui,  2;  \x\jv,  1';?,  Num.  viii.  16. 
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gnificabat,  sicut  c  conlraiio  couclusio  vulvne,  slcri- 
Iilat<^m. 

7.  Ilujus  cxempla  iii  Scripturis  plurinia  sunt; 
libet  pj^uca  dclibare.  Gen.  xxix  (vers.  51) :  Videns 
aiitem  Dominus,  quod  despiceret  Lianiy  aperuil  vul- 
vam  ejus,  sprore  sterili  permanente .  Elcap.  xxx  (vers. 
-l^a,,  23)  :  Recordatus  (juoque  Dominus  Racfielis, 
exaudimt  eam,  et  aperuitvulvam  ejus;quoi  concepil, 
(l  peperit  filium,  etc.Rursus,  I  Reg.  eap.i  (vers.5,  6): 
Aima^  autetn  dedit  partem  unam  Irislis,  quia  Annani 
diiigebal  :  Doviinus  autem  concluserat  vnlvam  ejus : 
Hjjhgcbnt  qnoque  eam  cemula  ejus,  et  vehementer  ancje- 
bat,  in  tanium  ut  exprobraret  quod  Dominus  conclu- 
sissct  vulvaui  ejns  (8). 

8.  His  positis ,  oslendere  debet  qui  Origeneni, 
aliosque  Patres  objecit,  de  primogenere  loqui  iilos, 
non  de  reliquis  duobus  aperitionis  generibiis.  Et 
sane  quanquam  de  Origene  et  Tertulliano  non 
immerito  suspicamur,  de  primo  nperitionis  genero 
fuisse  loculos  :  [  Tertuilianum  tamen  vindicantihus 
Suare  (9),  aliisque  thcologis  ab  opinione  hac  illau- 
dabili  sanejcseteri  de  secundo,  vel  tertio  gencrc 
loculi  videntur,  hanc  regulam  Iradentibus  Iliero- 
nymo,  Eulhymio  et  Damasceno,  ut  clausus  adhuc 
permanserit  uterus  Yirginis,  dum  apertus  dicilur; 
quod  procul  dubio  aliter  explicari  non  potest,  nisi 
dixeris  mansisse  naturaliter  clausnm ,  legaliter 
vero,  et,  si  fecundilateni  speclas,  apertum:  <  Solus 
Christus,  inquit  H:eronymus  (10)  clausas  portas 
vuIvoR  virginalis  aperuii,  quce  lamen  clausie  jugiter 
permanserunt.  t  Euthymius  vero  (M)  :  <  Solus 
Christus  nondum  apertam  supernaluraliler  aperuit, 
et  clausam  naJuraliier  conservavit.  »  Damascenus 
quoque  (12)  :  «  Qui  Dcus  erat,  homo  fit,  ac  cximio 
modo  parlus  tempore  nascitur,  vulvam  ita  aperiens, 
\it  Virginis  claustra  minime  hibefactet.  » 

9.  Irenrei  monilum  Ita  sane  Petaviusexplicat  (15), 
«  ut  non  alio  sensu  possit  accipi,  nisi  ut  inta- 
ctam  eam  [  Yirginis  vuivanj]  mansisse  velit  in 
parlu.  D 

10.  Allianasio  [si  Athanasius  is  est  :  id  enim 
pcrncgat  Monlfauconius,  et  reclissime  id  perne- 
gal]  (14)  ea,  quam  Irenseo  adhibuimus,  explicalio 
adhibciida  est  :  neque  enim  fractum  dicit,  aut 
conscissum  uterum  Yirginis,  dum  ex  eo  exiit 
Christus,  sed  lantum  exinteriori  illius  parte  exiisse 
Christum  in  mundum.  Quis  id  negabit  ?  An  id  vir- 


ginilatcm  Marice  infiraiat,  aut  tollit?  Uliiiam  porro 
ii  omnes,  qni  nobis  objiciurilur,  eamdem  exciperenl 
in terprelalionem  :  tum  enim  non  adversarios  habe- 
rcmus,  sed  patronos.  En  quae  tradit  ille  :  Omne 
masculinum  adaperiens  vulvam.  t  Quando  SciHeet 
absque  concnbitu  partus  evenerit  :  eum  non  ex 
sanguinibus,  neque  ex  voluntate  viri,  sed  ex  Spi- 
rilu  sancto  fetus  susceplio  fuerit  :  cum  nemine 
foris  pulsante,  infans  ipse  natus  apcruerit  :  cnm 
virginiiatis  signaculis,  ac  seplis  infractis  inlus 
conservatis,  foras  felus  exsilierir...  Licet  quoque 
brevius  vocem  excipcre  alque  interprelari,  subin- 
teliigcndo  exlrinsecus  virginis  vocem,  ut  sic  conse- 
quenter  intelligatur  :  Omne  masculinum  adaperiens 
vulvam  virginem,  Sanctum  Domino  vocabitur.  Qnod 
in  Christo  solum  accidit,  cum  nemini  alii  id  com- 
mune  fuerit.  Ipse  namque  solus  virgineni  vulvam 
in  carnc  nascendo  aperuit,  eamque  ilem  virginem, 
ut  anle  parlum  eonservavit.  » 

11.  Quod  antea  de  Athanasio,  seu  alio  quopiam 
scriplore  diximus,  id  ipsuin  fere  dic  de  Isidoro 
Pclusiola  et  Epiphanio.  Quod  porro  ad  poslremum 
hune  altinet,  cum  meatus  partium  memorat,  non 
aliud  vult,  Pclavio  judice,  cui  asscnlior,  nisi  pcr 
nalurales  mealus  Christi  corpus  ex  utero  Yirginis 
foras  prodiisse.  De  Pelusiota  vide  quae  iradit  Peta- 
vius,  n.  2. 

12.  Basilius,  seu  alius  quisquis  est  auctor  Uom. 
in  liumanam  Cliristi  generalioneni  immerito  objici- 
lur  :  tradit  enim  generalem  regiilam,  qua  noscas, 
qua  ratione  vox  primoqenitus  ab  evangeiista  Luca 
adhibila,  inlelligenda  sit.  Affert  quoque  verba 
evangelica;  ideoque  ad  eum  modum,  quo  locum 
cum  Evangelii  exnlicamus,  scriptoris  istius  locus 
cxplicandus  est.  Sane  scriptor  iste  virginitati  Ma- 
rioi  in  pariendo  suffragium  suuai  adjicit;  naui  vul- 
galissimam,  scd  apocrypham  narrationem  excipit, 
in  qua  traditur  occisum  fuisse  a  Judaeis  Zachariani 
Joannis  patrem,  quod  doccrel  Mariam,  virgineni 
peperissc.  En  quce  rccitalis  iis  vcrbis,  quaj  obji- 
ciunlur;  his  scilicel  :  Qui  primum  aperit  uterum, 
primoqenitus  appellatur,  statim  subjicit  :  i  Declaral 
autem,  el  ZacharicC  historia  Mariam  perpetuo  vir- 
g  nem  permansisse,  Ferunt  enim,  et  id  ex  tradi- 
lione  ad  nos  usque  pervenit,  Zacliariam  cum  Mariani 
in  virginum  loco  post  Domini  partutn  posnisset, 
templum  inter  ol  altarc  occisum  a  Judoeis  fuisse, 


8)  Libct  porro  nd  u}  quod  agimusconfirmandnm, 
magni  Pelavii  ver!>a  prolerre :  <i  Eructus  et  conjple- 
uienuim  aperilioiiis  iliius  sic  in  partu,  loquendi 
!isu,  coiisideratur,  ul  ei,  qui  primus  esl,  potissinium 
j;llrib!ii  consuevcrit.  Quamobrem  aperire  vulvam, 
nihii  aliud  significat,  quam  nasci,  et  malerno  ex 
xilf^YO  prodire"  quod  ita  fert  conununis  et  natu- 
ralis  fetus  profundendi  nsodus,  ut  aperto  utero  in 
liicoin  exeat;  cujusmodi  calachr^^sis  in  vulgari  ser- 
uicne  frequenteradhibelur.p  {WV ,Deincarnat.y.  (>.) 

<9)  H;3ec  ait  Suarez  in  iii  part.  disp,  5,  scct.  2,  § 
DiceiKium  vero  —  Naiu  licet  TerluIIiauus  obscurus 
«.it,  lamen  ex  libro  De  Carne  Clirkti,  cap.  20,  salis 
conijUit   illiiiii  de  vlrgiiico  yariu  reile  sen^^issc. 


Suarcm  sequuntur  uii  dixi  non  pauci.  El  revera 
Terlullinnus  cap.  20  libri  De  carne  Cliristi,  cos  rrprc- 
hendit,  qui  diccbant  «  per  Yirginem  natum  Chri- 
slum,  non  ex  Yirginc  ;  »  tum  haic  ait :  «  Paulus 
grammaticis  istis  siicntium  imponit...  et  carnis 
veritalem  ex  Yirgine  faciirdi  assevcravil, »  etc, 

(10)  Dialog.,  seu  lib.  ii  Co7itra  Pelagianos,  m 
ipso  fere  principio,  id  est  num.  4. 

(11)  In  M  Luc.ie  caput. 

(1*2)  liomil.  1,  hi  donnit.  B.  Maria;  Vircjinis, 
num,  8, 

(13)  De  Incarnat.  lib  xiv,  vi,  \. 
(ii)  Pag.  -415,  lom  1!,  in  Pra,'LilioiiG  huic  hoini' 
ii.c  j?ra^pCaila. 


785  SECTIO  L-5S.  MA 

videiicet  accusalum  a  populo,  quod  Iiac  ralione 
conllrmaret  admirabile  illud,  et  perquam  decanla- 
lum  signum  :  virginem  peperisse,  ncc  virginilalem 
violasse  (n.  5).  »  An  li;ec  scriberet,  qui  censeret 
anussam  fuisse  a  Maria  pariente  virginitatem  ? 

15.  Seil  si  quis  immerilo  objicilur,  Ambrosius  is 
cst ,  tum  quia ,  uli  vidimus ,  exiraius  ille  est 
virginilatis  Mariai  in  partu  servatai  pntronus  et 
vindex,  lum  quia  apertissimc  dcnolat  se  nihil  aliud 
aperHlojie  vulvcu  inlcliigere  ,  nisi  fecunditalem  , 
quam  cum  de  Cliristo  nasccnle  loquilur,  illibatis- 
slmam  esse  vull,  et  matri  honorificentissimam, 
iion  injuriosam,  aut  indecoram  ;  comparat  enim 
cum  fecunditatc  Ecclesiae  filios  sine  ulla  integrita- 
tis  suoe  injuria  parientis.  Expendit  sane  quam  dili- 
genter  haec  Ambrosii  verba,  is  cui  debemus  serm. 
De  pcirhiritione  et  purificatione  D.  Marim^  intcr 
opera  lldcphonsi ;  ostenditque  manifeslo  Ambro- 
sium  Catholicorum  dogmali  favere,  non  Joviniano. 
Sed  prseslat  ipsa  Ambrosii  (15)  verba  proferre  : 
I  Quia  omne  masculinum  adaperiens  vulvam,  san- 
clum  Domino  vocabitur  {Exod.  xiii,  2);  verbis  cnim 
legis  promittebatur  Yirginis  partus.  Et  vere  san- 
clus,  quia  immaculaUis.  Denique  ipsum  esse,  qui 
lege  signeiur,  in  eumdem  modum  ab  angelo  repe- 
tila  verba  declarant  ;  Quia  quod  nascetur,  iuquit, 
sanctum  vocabitur  FiUus  Dei.  (Luc.  i,  35.)Nonenim 
virilis  coitus  vulvae  virginalis  secrcta  reseravit  : 
sed  immaculatum  semen  inviolabili  utero  Spirilus 
sanclus  infundit;  solus  enim  per  omnia  ex  natis  xie 
feniina  sanctus  Dominus  Jesus,  qui  terreuoe  conta- 
gia  corruptelai  immaculati  partus  novilate  non 
senserit,  et  coelesti  majestate  depulerit.  Nam  si 
lilteram  sequamur,  quomodo  sanctus  omnis  ma- 
sculus,cum  muitos  scelcralissimos  fuisse  nonlateat? 
Nuiiquid  sanctus  Achab  ?  Nunquid.  sancti  pseudo- 
prophetoe,  quos  ad  Eliae  preces  ultor  coeleslis  inju- 
riai  ignis  absumpsit  ?  Sed  ille  sanctus,  per  quem 
figuram  futuri  mysterii  pia  legis  divinoe  praiscripla 
signabanl;  eo  quod  solus  sanclse  Ecclesiae  virginis 
ad  generandos  populos  Dei  immaculatae  fecundita- 
tis  aperirct  genilale  secrelum.  Hic  ergo  solus  ape- 
ruit  sibi  ^ulvam.  Necmirum;  qui  enim  dixerat  ad 
prophetam  ;  Priusquam  te  formarem  in  utero,  novi 
te  :  et  in  vulva  matris  sanctificavi  te.  {Jerem.  i,  5.) 
Q\:\  ergo  vulvam  sanctificavit  aiienam,  ut  nasceretur 
propheta,  bic  est  qui  aperuit  matris  sua3  vulvam, 
ut  immaculalus  exirel.  » 

U.  Tcmcre  porro  Niius  objicitur  :  ctenim  post 
objecla  verba,  sialim  haic  subjicit,  quibus  quidem 
nos  cogit,  ut  ea,  quaj  diximus,  ad  eum  modum  in- 
tcrpreiemur,  quo  Ambrosii  verba  sumus  interpre- 
lati,  aut  certe  affini  aliquo  :  «  Et  ipse  [Dominiis 
noster]  et  post  paruim  propria  sapicntia  et  facul- 
tale  non  sine  miraculo  iila-m  [Mariai  vulvam]  obsi- 
gnavit,  nullo  modo  sigillis  virginitatis  solutis  : 

(1.^))  Lib.  II,  in  Luc.  num.  50  ct  57. 

(10)  Nonnulhe  vcteres  picturai  id  cxhibent. 

(17)  Cap.  4,  num.  1  i,  alEulimus  vorba  Cicmcn- 
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quod  Dci  opus  esse,  quicunquc  sana;  mcnlis  csi, 
falebitur.  i 

15.  Expedivimus  nos  a  validioribus  argumentis, 
quibus  servata  a  Maria  sanclissima  in  partuvirgi- 
nitas  impelitur.  Leviora  sunt  qujc  sequunlur  ;  sed 
lamen  ipsa  quoque  dissolvenda  sunt.  Duas  do. 
obstetricibus  fabulas  narratas  novi.  Ilarum  prima 
sollicilas  circa  Mariie  partum  obslclriccs  exhibct, 
atque,  uti  jam  dixi,  in  primis  Anastasiam  (10). 
Exlubel  altera  easdein  obstetrices  Marise  virginita- 
tem  pertentantes  primum,  deinde  testimonium  dc 
eadem  virginitate  Mariai  reddenles  (17).  Utraque 
fabclla  pulidissima  est  at(iue  a  verilatc  alicnis- 
slma. 

16.  Ac  prima  quidcm  ex  eo  rejicitur,  quod  nulla 
hujusce  rei  mentio  apud  veleres  exstat ;  imo  expres- 
sissime  in  Evangelio  id  rcjicilur;  ctenim  describi- 
lur  Yirgo  slatim  de  filii  cura  sollicila  ;  quod  non 
fierct,  si  ipsa  obstetrice  indiguisset.  Nonne  hxc 
habet  Lucas  (n,  7j?  Et  peperit  filium  suum  primo- 
gcnitum,  et  pannis  eum  involvit,  et  reclinavit  eum  in 
prcescpio. 

17.  Secundo  id  rejicitur  iis  monumentis,  quibus 
docemur  Mariam  sine  dolcre  pcperisse.  Id  porro 
salis  indicat,  obstetricis  stutiia  inopportuna  fuisse 
Mariae  :  ideo  enim  sine  dolore  pepcrit,  quia  siiie 
concupiscenlia  concipiens,  iis  non  fuit  obnoxia  ki- 
coir.modis,  quibus  reliquai  muliercs  gravidai,  pa- 
rientcsque  obnoxiai  sunt :  qua  de  re  rccolc,  quai 
antea  diximus.  Terlio,quia  expressissime  id  rcpcl" 
iilur  a  probatissimis  veluslisque  doctoribus,  ne- 
ganlibus  scilicet  ullam  obslclricum  in  parlu  Dei- 
par3s  operam  interfuisse.  Novimus  hom.  De  nativ. 
Ddm.j  seu  de  censu,  quse  inler  opera  Allianasii  oc  - 
currit,  quoeque  diu  Alhanasio  tributa  est,  a  Magno 
Athanasio  non  fuisse  elucubratara  :  at  etiam  novi- 
mus  contemncndam  minime  esse,  ncc  proximis  tcra- 
poribus  floruisse  eum,  quisquis  is  est,  cui  eani 
dcbemus.  Porro  in  ea  homilia  praiclarum  exstat 
iliius,  de  qua  agimus,  rei  testimonium.  Capite  sci- 
licet  nono  hoec  Icguntur  :  «  Yide  admirabilem  Vir- 
ginis  partura  :  illa  ipsa,  qua^  peperit,  pannis  in- 
volvit,  ct  reclinavit  in  prsesepio.  Aiiarum  muiic- 
rum,  qu3e  in  mundo  sunt,  una  parit,  et  alia  infan- 
tcm  in  pannis  involvit.  Quai  sine  labore  aliquo  m.a- 
ter  fuit,  eadem  ct  obstelricis  munere  funcla  est, 
cum  a  niiila  muliere  didicisset.  Non  enim  permisit 
quemquam  impuris  manibus  atlreclare  partum  ab 
omni  labe  purum.  lila  per  se  eum,  qui  ab  ipsa,  ct 
pro  ipsa  genitus  est,  suscepit,  pannis  involvit,  et 
in  prcesepio  recliuavit.  > 

18.  Tribuebalur  olim  Nazianzeno  tragoedia,  qu;c 
Christus  patiens  inscribitur  :  nonnulli  Apoilinari 
hairetico  tribuunt,  sciiptori  saiie  improbando,  sed 
non  in  omnibus  improbando.  Alii  alleri  tribuunt 
mullo  Apoliinare  praestantiori.  Atque  hanc  sane 

lis  Alexandrini  liuic  speclantia,  Alia  facile  adjicercr 
si  voiumus,  po^jsumus, 


7^7 


PAUS  I.-  inSTORIA  MARTANA. 


788 


iragogdiani  vclcrcs  nnilli  laudarunl,  et  dignissiinam 
ccMSuerc  qurc  allcgarelur.  Porro  in  ca  exstanl  id, 
quod  aginius,  indicanria.  Rccole  vcrsicnlos,  quos 
nun».  20,  cap.  4,  altulinuis.  Scd  id  cxpressius  sub- 
scquentibus  docet,  vers.  561  : 

Matrem  absque  sponso  scimus  ^  ct  viro ;  suas 
liic  nulla  partes^  et  suam  manum  obstctrix 
Depra'dicavit  :  partus  hic  divinus  est. 

id.  Nyssenus  id  ipsum  docct  (18),  aliique  prce- 
slantissimi  scriptorcs,  e  quibus  hos  seligo.  liicro- 
nymi  h:«c  monila  sunt  (19)  :  4  Absil,  ut  hoc  dc 
Matre  Salvatoris,  et  viro  justo  sit  [cslinjandum  I 
NuUa  ibi  obstelrix,  nnlla  mulicrcularum  scdulilas 
inlercessil  :  ipsa  pannis  involvit  infanlem,  ipsa  ct 
L.ater  ct  obstetrix  fuit.  j 

20.  Arnoldi  liber  De  cardinalibus  Cliristi  operibus 
oiu  tribulus  csl  Cypriano ;  is  porro  afferri  hic  de- 
bct.  Elcnim  in  Serm.  de  nativitate  Cliristi  hxc  cx- 
siaiit  :  <  Panniculi  pro  purpura,  pro  bysso  in  or- 
nalu  regio  laciniae  congcruntur  :  gcnitrix  cst  ct 
obslelrix,  et  devotam  dilcclne  soboli  ipsa  cxliibct 
clientelam,  attreclat,  ampleclilur,  jnngit  oscula, 

porrigit  mammam        Nec  locus  ibi  eral  lavacris. 

qujE  solenl  puerpcris  pra^parari,  quippe  nec  aliqua 
naJurai  injuria  Matrem  Domini  la^seral,  quoniam 
sine  tormenlo  peperit,  quse  in  conceptione  caruit 
voluptate;  el  tamcn  consuetudinem  sequens,  ut 
lcgi  satisfaccret,  quasi  cum  aliis  mulicribus  esset 
ei  in  hoc  opcre  ralio  similis,  diebus  designatis  re- 
cubuit,  et  deposili  oneris  lassitudinem  profcssa, 
oblatae  quicti  paruit  :  et  in  dicbus  separationis, 
non  se  a  loro  Jo^cph,  qui  eam  nunquam  leligil, 
sed  ab  ingrcssu  templi,  et  ca^lcris,  quae  lex  prohi- 
bebat,  continuit.  Ultro  maturus  ab  arbore  bajula 
fructus  elapsus  est ;  nec  oportuit  vellicari,  quod 
sponte  prodibat.  Nihil  in  hac  re  petiit  uUio,  nec 
prx'cedcns  dclcctalio  aliquam  cxpeliit  poenarum 
usuram.  i 

21.  Anle  eum  hx^c  scripserat  Prudenlius  (20)  rc- 
darguens  Juda;am,  nasccnte  Chrislo,  incredulam  : 

Hunc,  qucm  latcbrw,  ct  obstetrix 
Et  Virijo  feta,  et  cnnula, 
Et  imbccilla  infantia 
Rcgem  dedcriint  gentibus  : 
Peccalor  intutberis 
Celsum  coriiscis  nubibus. 

Elenim  [quod  ante  me  docuit  Raynaudus]  vox  illa 
obttetrix,  per  quam  datum  gentibus  Chrislum  mo- 


nct  Prudenlius,  jungenda  est  cum  verbis  fonlincn- 
ter  adjunclis  :  et  Virgo  feta;  ita  ut  significct  cam- 
dcm  Yirginem  et  mati  em  Christi ,  cl  obslctricem 
fuisse. 

22.  Eodcm  spectare  videnlur  ii  Palrcs,  qui  Ira- 
dunt  non  defuisse  in  partu  Christi  angelica  ministc- 
ria ;  in  quorum  Patrum  numero  eminet  Arnoldus 
ffOn.Te  Vallis,  anlea  allcgatus  Scrm.  de  nativitate,  in 
lib.  De,opcribus  cnrdinalibu$  Christi  :  ii  quoque 
fortasse,  qui  aiunt  angclos  obslctricum  vice  cir- 
cumstelisse  Dciparam  :  quod  cxpressc  tradit  Ru- 
perius  (21).  Aiiossi  cupis  Palrcs,  cos  libi  prsebebnnt 
Maldonatus  (22)  et  Fcrreolus  Locrius  (25). 

23.  Ilis  positis  non  modo  rejicilur  ea  narraliun- 
cula.  in  qua  vcl  Anaslasia,  vel  alia  qua^vis  mulier 
partui  Yirginis  adfuisse  dicitur  [qua  de  re  ea  con- 
sulc,  quaj  Baronius  ad  diem  25  Decembris  adnolal], 
sed  allera  quoque  de  obstetricibus  fabula,  qua^  pu- 
lidissima,  et  alienissima  a  decore  cst  :  inducilur 
scilicel  in  ea  [ut  summatini  rem  conlraham]  cxplo- 
rasse  obstetriccs  Marine  virginitalem ;  eaque  cxplo- 
raia,  fuissc  testatas  filium  virginis  fuisse  Jcsun>. 
Quanquam  cnim  Mariai  virginitatem  minime  impc- 
tit  ca  fabclla,  imo  vero  illam  asserit  ,  quia  tamcn 
per  se  ipsa  inhonestum  et  indccorum  habct,  idco- 
que  remolissimum  a  virtute  et  pudore  Mariai  mc- 
rito  rcjicilur.  Ex  co  ietiam  rcjicitur,  quod  innililur 
ca  Proto-Evangciio  Jacobi  (cap.  19),  ct  libello  De 
S.  Maria  et  obstetricibus,  adeoque  in  Evangclio  in- 
fantio!  ex  Arabico  latinilate  ab  Ilcnrico  Sikio  do- 
nato  (p.  170),  ideoque  apocrypho  ,  el  mendaciis 
Fcferlissimo  historico,  ct  a  Gelasio  ob  eam  rem 
damnato.  Ex  eo  pariter,  quod  narrationes  isla; 
minime  conveniunt;  alilcr  enim  rcs  dcscribilur  in 
una  atque  in  allcra  harum  fabularum  (2i).  Dcniqnc 
cx  eo  quod  ncque  Anibrosius,  nc(iue  4ugustinus, 
ncquc  Lco  Magnus,  ncque  Ililarius  hujusce  rci 
mcntioncm  fecerunl;  adco  scilicct  eam  dcspcxc- 
runt,  ut  ne  memoria  quidcm  dignam  duccrent  : 
slatim  aulcm  atque  cvulgata  est  Lalina  lingua, 
repulsa  ea  cst  a  Mallha^o  Bosso  (25). 

24.  Cle.mens  Alcxandrinus,  fatcor,  illius  mcniinit, 
scd  ita  utvisussit,  non  sua,  sed  nonnullorum,  quos 
i:e  nomine  quidem  appellat,  eam  proferre  :  f  Qui- 
dam  enim  dicuist,  postquam  pcperissct,  inspcctam 
ab  obstelrice  invcnlam  fuisse  Yirginem.  »  Meminit 
quoque  Zeno  hxc  eloculus  (2G)  :  <  Obstetricis  in- 
credulse  periclitantis  oiixaniy  in  testimonium  re- 


(18)  Orai.  de  nativit.  Chrisli. 

(19)  Adversus  Uelvidium,  num.  8. 

(20)  liymn.  xi,  Cathemcrinon. 

(21)  Lib.  m  in  Cnnt.  ad  verba  iila  (i,  14)  :  Ocnli 
tui  columbarum.  <  Quam  circumstelcrunt  obstctri- 
cuni  vice  gloriam  Dco  concinentcs  angeli.  »  In  cgre- 
gio  sa!culi  xin  codice,  continenle  sacras  laudcs, 
<|uoe  inter  Missarum  solcmnia  iis  lensporibus  cauc- 
banlur  [{|ucm  quidem  codicem  mihi  dono  dcdit  vir 
doclus,  et  humanissimus  Conslantius  Zinelli  Brixia- 
iius  s:5Ccrdos|  ;  laus  in  nalivilatcm  Doniini  Ikcc 
cxhibct  :  Gaude,  Dci  gcnilrix,  qnam  circumiitant 
"(ji^iUlrkum  vice,  concinenlcs  angcli  gioriam  Deo. 


(22)  In  luc.  ad  verba  illa  (n,  7)  :  Et  pannis  euni 
invohit. 

(23)  il/flnoj  Aug.,  lib.  v,  cap.  14,  quem  merilo 
allegat  Raynaudus. 

{-U)  Lcgllur  aliter  in  falsis  his  Evangcliis,  aliter 
m  narraiiuncula  hac  de  re,  a  Filelfo  evulgaia,  d 
Sixto  IV  missa,  quam  typis  cdilam  vidi,  ct  con- 
scriptam  habemus  in  nostra  Bibriothcca  :  qua^que 
videtur  desumpta  ex  Suida  :  aliter  cliam  a  S.  Ze- 
none,  lib.  i,  traciat.  viii. 

(25)  Lib.  I,  cjiist.  19,  Ad  Polijclctiun  Phgsicutn, 

(26)  Lib.  n,  tiact.  viii. 
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perla  est  cjusdcm  ^t;sc  virginilatis ,  inccndilur 
inanus  :  qua  tacto  infante,  slaiim  cdax  illa  llamnia 
sopilur;  sicque  illa  nicdica  fclicilcr  ouriosa,  dciu 
adunrala  mulierem  virgincm,  aLlmirala  infantem 
Dcum,  ingcnti  gaudio  exsultnns,  qu»  curalum  ve- 
ncrat,  curala  reccssit.  »  Aflinia  docct  Bartholoma^us 
Trldenlinus  (27). 

25.  Sed  prailerqnam  quod  absunt  haic  omnia  ab 
aniiquiore  Yeronensi  Zcnonis  ediiione  (28),  quod 
temere  factum  non  puto,  et  haud  obscure  ijidicare 
vidclur,  addiiilia  ha'.c  esse ,  el  Zenoni  immerilo 
iributn,  indubilata  res  est,  ncc  Zenonis  a^quales, 
nec  eos,  qui  subscculi  eum  sunt,  Latinos  Palrcs, 
fabellam  hanc  fuisso  amplcxalos,  imo  cam  aperlis- 
sime  repulere  quotqiiot  illius  mcmincre  :  in  primis 
Hicronymus,  tum  Prudentius  et  Arnoldus,  quorum 
verba  cum  jam  allulerim,  ab  iis  allcgandis  super- 
setleo.  Suid«  porro  auctorilatem  quis  meluat,  gram- 
Miatici  hominis,  nec  ex  illorum  numero,  quos  critici 
vcrcntur,  aut  commendant  ccclesiastici  scriptorcs? 
Alad  ubcriorem  hisloriolaj  hujus  refutationem,  non 
praetercas  velim,  quod  quanquam  minus  antiqui 
Gnicci  historici  in  fabellas  nonnihil  propensi  fuissc 
videantur,  camque  ob  causam  a  nostris  criticis 
reprchcnsi  sunt,  quod  ad  hanc  tamen  altinet,  rari 
admodum  eam  exccperint  :  adeo  scilicet  deformis, 
adco  indecora,  et  Mariae  inhonorifica  ea  agnita  est. 
Hinc  (quod  jam  dixi)  non  immerito  postquam 
Lalina  lingua  donata  ea  est,  repulsa  est  statim,  ct 
vol  irrisa,  vel  refutala  a  viris  prjcclaris,  quos  mi- 
nime  lerruit  eorum  auctoritas,  qui  eam  e  Grceco 
rcddiderunl,  hominum  scilicct,  a  quibus  si  Laliufe, 
el  si  vis,  Grajcse  linguae  studium  tollas,  nihil  in  eis 
cst,  quod  commendes. 

2G.  Quod  ab  imaginibus  repetitur,  ab  omnibus 
fere  rcjicilur  ;  etenim  non  de  profanis  modo,  ve- 
rum  etiam  de  sacris  pictoribus,  ct  poelis  sane  non 
paucis  haud  immerito  vetuslum  iliud  dicitur  (29)  : 

 pictoribns,  atquc  poetis 

Quidlibet  audendi  seuiper  fuit  cequa  potestas. 

I  Hinc  sanctus  Antoninus,  Molanus,  aliique  viri  proe- 
I  stanles  monuere,  rcjiciendas  essc  illas,  et  coar- 
gucndos  qni  tanlum  &uderenl.  Cailerum  egregius 
praiposilus  Gorius  aliqua  ex  partc  picluram  illam, 
quam  is  typis  edidit,  vindical  (30).  Ilaquc,  si  quis 
crroris  expertes  easdem  imagines  ailhuc  evinccrc 
cupiat,  cam  opinionem  amplectatur,  quam  proponit 
Arnoldus,  cujus  verba  olim  Cypriano,  uti  dixi, 
ascripta,  jam  rctuli  (5!).  Ccnsct  ilaque  Arnoldu^, 
Virgineni  cdito  Jesu,  ila  se  composuisse,  quasi 

(27)  BarthoIom.-^Rus  TridcnJinus,  cap.  i  I  (Nativi- 
t'i3  Domini  Noslri  Jesu  Chrisii)  h.TC  tradit  :  d  Nu- 
Iriccs  veniimt  :  una  earum  Zebcl  nomine  prima 
ingrcditur;  clamat  Virginem  peperisse;  altcrius 
Salome  non  credcnlis  manus  cxaruit,  et  jussu  an- 
gcli  ei  apparenlis  pucrum  teligit,  et  saniiatcm  re- 
cepit.  » 

(28)  Vide. qu;e  notant  fiatrcs  Ballcrinii  ad  hunc 
Zcnouis  locum. 

(29  iloral.  Dc  ai  tc  poctic,. 


aliarum  mulierum  inslar  puerpera  forel,  ideoque 
celassc  communi  apparalu  virgineum  parlum  suuni 
cbChristi  divinitatem.  I<1  si  cxcipias  [Ecclesia  porro 
hac  in  re  nihil  slaluit,  nisi  quod  obstelrices  om- 
nino  noluit  astilisse  virgineo  Mariae  parlui]  mulie- 
rem  pingcre  poteris  Virgini  sorbiliunculam  adhi- 
bentem,  et  Mariam  in  lccto  positam.  Ego  tamcn  ab 
his  imaginibus  cavendum  reor ;  facile  cnim  ab 
iis  incauti  homines  deduci  posscnt  in  opinioneni 
a  vero  alienissimam,  eorum  scilicet,  qui  commu- 
nem  rcliquis  mulicribus  ccnsucre  virgineum  (procul 
dubio)  Mariaj  partum. 

27.  His  positis,  vides  non  fuissc  adeo  renrchen- 
sione  dignum  iEgyptiorum  ritum,  qui  Mariam  [si 
vetuslae  inlerprctationi  fidimus  ab  Hyacinto  Serry 
allegata;]  (52)  in  lecto  collocabant,  uti  ccnsuil  hie 
cruditus  auctor;  qui  spuriarn  lucubrationem  mille 
fabulis  infartam  a  criticis  universis  summo  eonsensn 
rejectam  appeliat  Synopsim  de  vita  ct  morte  prophe- 
tarum.  At  cum  eo  libello,  quem  Baronius  et  Mar- 
tyrologium  Romanum  aliquando  allcgaut  (55),  ct 
Epiphanio  cuipiam  Iribuunt,  milius  agunt  alii, 
aiunique  non  summae  quidcm  auctoritalis  esse  illum, 
non  ubique  tamen  spernendum;  aliqua  enim  habel, 
qua;  erudili  etiam  excipient  :  al  tu  excipe,  aut 
spcrne,  ut  libcl,  dummodo  novcris  vocem  l^^^^v^ 
rectius  a  Petavio  vcrli  puerperam  :  non  in  lecto  : 
neque  vero  vox  ea  mulierem  in  lecto  decumbenlem 
indicat,  nisi  forte  ad  communem  consueludincm 
hic  quoque  altendcre  vclis,  qua  sciiicet  pucrpcras 
mulieres  in  lecto  decumbcre  novinnis  :  ad  quani 
consucludincm  respcxcrunt  sacerdotes  iEgyptii;  si 
lamen  ritum  illiim  observaverunt,  qucm  veieres 
intcrpretes  observasse  aiunt.  Nam  multo  alitcr  lo- 
cum  hunc  vertit  Pelavius ;  ad  hunc  scilicct  modum  : 
I  Idem  vero  propheta  sacerdotibus  JEgyptiis  signum 
dedit,  ac  dcnuntiavit,  omnia  illorum  esse  qualienda 
simulacra,  et  qu»  manu  elaborata  erant,  signa  rui- 
lura,  cum  virgo  puerpcra  divino  cum  infante  pe- 
dem  in  iEgyptum  posuisset.  Nec  vana  fuil  praedi- 
clio.  Ob  id  pucrperam  virgincm  hodieque  vcncran- 
lur,  et  infanlcm  in  pra)sepi  jacentem  adorant.  »  At 
his  quidcm  secunda;  quKslioni  salisfit :  num  scilicct 
Maria  obstetricum  in  paricndo  ope  indigucrit. 

Qu.E-iTio  HL  —  Num  virginilate  malris  exce- 
pta,quam  omnino  illibalam  diximus,  cwte- 
ras  humani  partus  leges  servavcrit  in  na- 
scendo  Chrislus,  atque  eam ,  prcesertim, 
quam  exposcit  naturalis  ipsa  lex  partus, 

(50)  Vide  num.  10,  observat.  in  cam  imaginem. 

(5!)  4  Consuctudincm  scqueus        dicbus  dcsi- 

gnalis  recubuit,  d  clc. 
(52)  Exercit.  20,  num.  5. 

(55)  Kal.  Maii  :  «  In  ^Egypto  sancli  Jcrcmia;  pro- 
phelie,  qui  a  populo  lapidii)us  obrutus,  apud  Tapli- 
jias  occubuit,  ibicjue  scpullus  cst  :  ad  cujiis  scpul- 
crum  fidelcs  (ul  rcfcrt  sanclus  Ejuplianius)  suppli- 
carc  cousuevcruul,  in  ic;|uc  sujupio  yuivcrc,  aspi- 
duni  morsibHS  mcdenlur.  > 
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ui  scilicet  per  virginale  claustrum  excat 
fetus, 

CAPUT  PRIMUai. 
,       A^rmans  sententia  eligilttr. 

\.  Ycrili  nonnulli,  ne  oninino  cum  consuela 
nascendi  ralione  convenire  Mariae  virginitas  pos- 
sct ;  metuentes  quoque,  ne  eadem  nascendi  ra- 
tio  Unigenitum  Dei  dedeceret,  imprudens  sanc 
consilium  iniere,  ausique  sunt  diccre,  insuelam 
quamdam  nascendi  rationem  sibi  servasse  Jesum, 
qucin  propterca  ab  aliis  membris  derivalum,  non 
cx  consuelis,  exortumque  dixerunt. 

2.  Discimus  id  ex  Damasceno,  quem  tametsi 
anlea  allegavi,  hic  tamen  rursus  allegare  opera^ 
prclium  reor.  H^ec  elenim  scriptis  mandat  (34), 
quibus  quidem  error  hic  refulatur  :  t  Quemad- 
modum  autem  ille  qui  conceptus  fuit,  eam  quse 
conceperat,  virginem  servavit,  sic  nascendo  vir- 
giniialem  illius  incolumem  custodivii,  solus  per 
eam  transiens  clausamque  conservans.  Ac  con- 
ceplio  quidem  per  auditum  facta  est:  orius  ve- 
ro  per  eam  partcm,  per  quam  exire  fetus  con- 
suescit  :  quamvis  aliqui  fabulentar  illum  per  Ge- 
nilricis  Dei  lalus  editum  esse  :  neque  cnim  hoc  ei 
impossibile  erat,  ut  per  porlaai  transiret,  sigillis 
c]us  nuUa  parte  labefactatis.  » 

5.  Enmdem,  aut  certe  valde  affinem  supcriori 
errorem  soeculo  ix  ex  Germania  in  Gallias  irre- 
psisse,  nos  docet  clariss.  Mabillon  (55),  affort- 
que,  ut  id  ostendat,  verba  Ratramni  iu  libello  De 
nniivilate  Cliristi  posita,  quaj  ad  hunc  modum 
se  habent  :  «  Fama  est,  et  quorumdam  non  con- 
letnnenda  cognovimus  relalione,  quod  per  Ger- 
manise  partes  serpens  anliquus  perfidioe  novae  ve- 
ncna  diffundat,  et  catliolicam  super  nativitatem 
Salvatoris,  fidem,  nescio  qua  fraudis  subliliiaie 
subvertere  molitur,  dogmatizans  Christi  infantiani 
per  virginalis  januani  vulvae,  humanilatis  verum 

(34)  De  fide  ortliod.  lib.  iv,  cap.  olim  15,  at 
in  edit.  P.  Lcquien.  cap.  li,  atque  hujus  qui- 
dem  interpretalioncm  seqnor. 

(35)  Praef.  in  u  part.  Act.  SS.  scec.  iv,  ord. 
S.  Bened.  cap.  5,  n.  149  n.  vero  subscquentiL, 
id  cst  150.  ostendit,  cum  librum  fnisse  composi- 
twm  antc  an.  81^5,  antcquam  scilicet  Imma  abba- 
lissa  Tijcodralce  malri  suse  [  cui  librum,  quem 
adversus  Ratramnum  scripscrat,  dicavit  Pascha- 
sius  Radbertus  ]  succederet;  quaelmma,  annoSiO, 
cidem  TheodraJai  successit. 

(36)  Yalqucz  in  m  part.  tom.  II,  qv;«5t.  28, 
aiM.  3,  disp.  121,  cap.  5,  n.  89  docet,  Abn- 
icnsem,  Farad.  i,  cap.  68,  ccnsuisse  Chrislum 
8  exiisse  per  umbilicum  et  ilia,  vel  per  aliam 
partem.  d  Sane  Abulensis  hoc  in  argumcnlo  ca 
proposuit,  quai  percipi  vix  possunt,  si  lamen 
percipi  posbunt.  En  illa  paradoxo  1,  cap.  68  : 
<i  Sequitur  ergo  Dominum  Jesum  per  genitale 
Yirginis  vas  non  fuisse  in  lucem  emissum.  Erit 
<.rgo  dicenduni,  Chsislum  Dcum  secundum  lolam 
fcuam  quanlilatcm  de  ulcro  prodiisse,  scilicel, 
quod  quanlus  crat  Rcdeinptor  noslcr  in  utcro, 
^anlus  natus  est,  nulla  facta  diminutionc  in  cor- 
povc  suo,  aut  a;l  indivisibilc  rcduccndo.  Et  quia. 
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non  habuisse  ortum,  scd  monsLruose  de  sectoio 
\entris  incerlo  tramite,  luminis  in  auras  exiisse, 
quod  non  est  iiasci,  sed  erumpi.  »  Abulensi  idem 
crror  tribuilur  (3G). 

4.  Renovatum  sseculo  xvi,  crrorem  hnn'  docet 
Theophilus  Raynaudus  (57)  his  verbis  :  4  Fuit  qui 
vix  ante  saeculum  [  et  proeiverant  alii  longe  anlc 
Damascenus,  Fidei  urtliod.  lib.  iv,  cap.  15  J  spccie 
honoris,  Chrisium  non  per  virginalia  matris  emis- 
sum,  nec  venisse  ad  nos  per  communem  portam 
asscrerent.  » 

5.  Et  deinceps(n.  38)  :  <  Yiderii  crgo  Catharinus, 
lib.  IV  Contra  Cajetanum,  pag.  270,  quanto  jure 
carpat  Cajetanum,  quia  dixerat  scriptum  csse  de 
B.  Yirgine :  Pariet  fiUum  ;  pariet,  non  emittet 
qualitercunqne  :  sed  pariet  naturali  operc  ma- 
terno  per  genitalia.  Hoc  Catharinus  tantum  non 
damnal  blasphemiae,  ailque  Catholicis  certum  esse 
conlrarium,  et  dempto  Erasmo,  qui  anle  Cajv  la- 
nnm  id  tentarat,  ncmincm  Catholicum  dixi^se 
Christum  emissum  ad  modum  prLrdiclum,  el  iu- 
terveniente  aliquo  matris  opere,  quoJ  pulatcsse 
valde  contumeliosum  Derpanc.  » 

6.  Ralionum  momenia,  quibus  tam  absona  a 
vero  opinio  innititur,  duo  [  nisi  me  faliit  ani- 
mus  ]  sunt:  Primo,  indeccnlcm  esse  orlum  Ciiri- 
sti,  si  reliquis  hominibus  communis  is  sit  :  itaquc 
sicut  conceptus  singufaris  fuit,  et  a  communi  re- 
molissimus,  ifa  ctiam  ortus  singufaris  fuenl, 
oportct,  ct  a  communi  rcmotissimus.  Alterum  : 
Yirgineum  esse  non  posse  ortum,  si  usitatus  et 
iiaturalis  is  sit  :  labefactentur  enim,  oporlet, 
clauslra  virginalia,  si  moles  tam  grandis,  qua- 
lis  est  Cliristi  corpus,  per  ca  egrediatnr.  Pcr 
alium  itaque  aditura  cgrossum  est  Christi  cori^ns, 
suoquc  inusilato,  et  unico  exemplo  virginitatew 
Marise  in  partu  ctiam,  non  in  conceptu  tantunr 
servavit. 

corpns  Dominicum  in  utero  virgineo  salis  ma- 
gnam  occupabat  quanlitatem,  sicnt  supra  dec!i>- 
ratum  est,  necessarium  esl,  qnod  in  cxilu  lan- 
tam  quantitatem  occnparet  in  parfibus  nteri  vir- 
ginalis  :  ita  quod  si  corpus  illum  trium  palmo- 
rnm  in  longitudine  foret,  tres  palmos  longiui- 
dinis  in  ulero  virgineo  in  cxitu  occuparet  :  si 
autem  lalitudo  unius  palmi  esset,  lantum  de 
lalitudine  in  parlibus  uieri  oocuparet.  Qua  ex 
re  necessarium  erat,  ipsum  per  umbilicum,  et 
per  totum  ventrem,  alque  ilia  nalum  fore  hac 
oninia  occupando ;  nilnl  lamcn  de  ilio  aut  divi- 
dendo,  aut  rumpendo.  Et  sic  dieendum  est,  non 
magis  Dominum  Jcsum  per  vas  genitale  Yirgi- 
nis  natum,  quam  pcr  umbilicum,  quam  per  alias 
uteri  partes:  sed  per  omnes  iilas  natus  est.  Ap- 
paret  ex  supradictis  in  unam  formam  redaclis, 
Dominam  nostram  in  partu  nullam  claustroroiM 
virgineorum  sustinuisse  fracturam.  »  Ea  tame» 
quai  tradit  ille  quaest.  49,  in  cap.  i  Mallb.  pcr- 
spicue  osiendunt,  a  communi  sententia  non  re- 
cessisse,  et  vCiULi  cxplicasse,  scu  potius  einei** 
dasse  qu.T  cap.  68,  paradox.  1,  docuerat. 

(57)  Diptyc.  Marian.  part.  1,  puisct.  7,  nuni.  5G. 
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7.  At  lirec  (liidum  pritvciicrunt  Paires.  Ilihrius, 
Rufinus.  Chrysoslonujs  cl  Tertullianus  priiifiani 
ralioncm  ingcniosc  ct  luculcnler  dissclvunt. 
Ucliqui  vero  Palrcs,  quos  supcriori  quoesiionc 
altulimus,  allcrani  toUunt.  Scd  et  eisdem  ratio- 
nil)us  aliis  eliani  Patrum  locis  occurritur,  quds 
proptcrca  nc  vidcar  contcmnerc,  allego,  ut  sci- 
licet  proeclarissimorum  doctorum  auctoritale  ro- 
))USlior  eilii  ialur,  alquc  cffica<^ior  earumdem  ra- 
lionum  dissolulio. 

,  8.  Errorem  ilaque,  quem  diximns,  rejicil  pri- 
nio  quidem  TertuHianus,  qui  Christum  per  pu- 
denda  prolatum  adirmat.  Elcnim  (58)  Marcionem 
hzeresiarcham  coargiicns,  illlque  catholicam  veri- 
lalem  objiciens,  hxc  habet :  «  Sed  vidcris,  si  ti- 
hi  displiccs,  aut  si  aUer  natus  es.  Certe  Chri- 
stus  dilexit  homincm  illum  in  immunditiis,  in 
utcro  coagulatum,  ilUim  pcr  pudcnda  prolatum, 
illum  per  ludibria  nutritum,  s  etc.  In  codem 
eliamlihro  (<'ap.20)eos  rcprehendit,  qni  docebant 
Christum,  nalum  in  vulva,  non  ex  vulva,  ideoque 
expressissime  communem,  nascendi  ralioncm  illi 
Irihuit. 

9.  Ililarius  partum  expressissime  tribuit  Chri- 
slo,  et  cxcepta  virginitale  Matris,  quau)  prorsus 
illa3sam  voluit,  reliquas  conditionis  nostne  [  nti 
appcllat  ille  ]  contumelias  Iranscurrisse  eum  do- 
cuit ;  adeo  ut  nec  pudorem  ipsum  humani  exor- 
dii  recusaverit,  quod  profecto  id  ipsum  cst,  ac 
consuetum  hoininibiis  nascendi  ordincm  eum  ha- 
buisse.  Scd  pricslat  ipsa  Ililarii  vcrba  profcrre 
(  59  ) :  «  Jam  in  caiteris  dispensalio  volunlalis 
palernsc  est.  Virgo,  et  partus,  et  corpus  ;  post- 
que  crux,  mors,  inferi,  salus  noslra  cst.  Ilumani 
enim  generis  causa  Dei  Filius  nalus  ex  Vir- 
ginc  est,  et  Spiritu  sanclo,  ipso  sibi  in  hac 
operatione  famulantc,  et  sua,  Dei  videlicet,  inum- 
brante  virlute,  corporis  sibi  initia  consevit,  et 
exordia  carnis  instituit  ;  ut  honio  factus  ex  vir- 
ginc  naluram  in  se  carnis  acci[)cret,  perque  hu- 
jus  admistionis  societatem  sanclificalum  in  co 
universi  generis  humani  corpus  exsisteret :  ut 
quemadmodum  omnes  in  se,  per  id  quod  cor- 
porcum  se  csse  voluit,  conderentur,  ila  rursum 
in  omnes  ipse  per  i  I  quod  ejus  est  invisibile 
referrelur.  Dei  igitur  imago  invisibilis  pudorem 
humani  exorilii  non  recusavii,  et  per  conceptio- 
nem,  partum,  vagitum,  cunas,  omnes  nalurae  no- 
strai  conlumolias  transcucurrit.  »  Tum  difficulta- 
lem  prceoccupat,  qua  permoti  nonnulli  sunt,  ut 
diversum  Chrislo  tribuerent  nascendi  oriiinem : 
[  dedecere  scilicet  Unigenitum  Dei  tam  abjectam 
nascendi  ralioncm  ]  monens,  ex  hac  ipsa  Chrisli 
humilitate,  qux  neccssaria  cceteroquin  erat,  ut 
is  vcrus  homo  nobis  similis  ficret,  cogi  nos  ad 

("8)  Cap.  4.  libri  De  carne  Chrlsti. 

(39)  Ue  Trinitate,  lib.  ir,  num.  24. 

(40)  In  episl.  I,  Ad  Cledonium,  alias  orut.  51, 
pag.  738,  tom,  ! :  4  Si  quis  Sanclam,  elc. 


reddcndas  ilii  grnlias,  illiusque  eximiam  bcnigni- 
tatcm  commendandam.  «  ]hv.c  si  quis,  ait  ille  (  n, 
25),  Dco  indigna  rccolcl,  tanto  sc  majoris  beuc- 
ficii  obnoxium  conlitcbitur ,  quanto  minus  \\xc 
Dci  coijvcncrint  majeslati.  Non  illo  cguit  homo 
effici,  per  quem  homo  faclus  cst :  sed  noscgui- 
mus,  ut  Dcus  caro  fierct,  ct  habitarct  in  nohis, 
id  cst,  assumptionc  cnrnis  nnius  inlcrna  uni- 
versa3  earnis  incolcrct.  llumilitas  ejus  noslra 
nobilitas  est,  contumclia  ejus  honor  nostcr  est : 
quod  ilie  Deus  in  carne  consistens,  hoc  nos  vi- 
cissim  in  Dcum  cx  carnc  renovati.  t 

40.  Grcgorii  Nazianzcni  monituni  est  (.iO)  : 
«  Christum  divino  modo  gcnitum  esse,  sinc  opera 
viri,  et  humano  [  modo  ]  juxta  pariendi  consuc- 
tudineni.  » 

11.  Testatur  id  ipsum,  et  difficuUales  objcclas 
pr.x'venit  Chrysostomus,  cujus  prointlc  monita 
hic  sunt  descrihcnda  (41)  ;  «  ilunc  autem  ingrcs- 
sum  nostri  omsdum  Donsini  <!igniorcm  essc  opor- 
tet,  quam  nostrum :  regius  enim  fuit  inlroitus. 
Oportebat,  et  communcm  cum  nostro  cjus  cssc 
orlum,  et  (livcrsum  a  noslro,  et  ulrumquceve- 
liit.  Et  quomodo,  audi.  Nam  ('e  utero  prodire, 
hoc  commune  nobiscnm  est :  absquc  iiuptiali 
autem  congressu  nasci,  supra  nostram  est  ori- 
ginem,  ulerum  geslare  te,  id  naturae  est  humanae, 
sine  congrcssu  ulerusn  geslare ,  id  natura  hu- 
mana  sublimius  ;  ut  et  praistanliam,  ctcommu- 
nionem,  quam  tecum  habel,  cdiscas.  Considcra 
auicm  quanta  sapieniia  hoec  facla  sinl  :  ncque 
eminentia  obfuit  simililudini  et  affiKilali  cjus 
nobiscum,  iieque  nostra  affinilas  ct  simiiitmlo 
ejus  obscuravit  cxceilciitiam  :  sed  operibus  utrum- 
que  ostensum  cst :  aiiaque  perfecte  nobis  simi- 
lia  habuit,  alia  a  nobis  diversa.  > 

12.  Sed  quis  non  Rufinum  alicgct  ?  is  eiiim  non 
inodo  dogma  i'.lud  quod  dicimus  ,  asscrit ,  vcrum 
etiam  et  rationem  iilius  reddit,  illudquc  a  trepi- 
dantium  formidinc  vindicat.  En  illius  verba  (42) : 
«  Sed  dicunt  fortassis,  quia  possibile  si  fucrat  Deo, 
lit  virgo  conciperet,  possibile  ctiam  fuerat,  ut  pare- 
rct :  scd  indignum  eis  videri,  ut  tanta  illa  niajeslas 
per  genitales  feminse  transiret  egressus  :  ubi  quam- 
vis  nulia  fuerit  ex  viri  commistione  contagio,  fuit 
tamen  ipsius  pucrperii  obscense  attreclationis  in- 
juria.  Pro  quopauiisper  eis  secundum  sensum  suum 
respondcamus.  Si  quis  videat  parvulum  in  profundo 
coeni  necari,  ct  ipse  cum  sit  vir  magnus  et  potens, 
extremum  (ut  ita  dixerim)  ingrediatur  coenum ,  «t 
parvulum  liberet  niorientem,  pollutusne  a  te  accu- 
sabitur  hic  vir,  qui  paululum  calcaveril  luti,  an  ut 
misericors  laudabitur,  quod  vitam  contulerit  mori- 
turo?  Sed  hxc  etiam  de  communi  homine  dicta 
sint.  Redcamus  nunc  ad  naluram  cjus,  qui  natus 

(4!)  Ilomil.  49  in  Genes.  n.  2;  Montfauconii 
inierprelalione  utimur. 

(42)  Comment.  in  Symb.  ad  vcrba  illa  :  Qui  ualus 
cst  de  SinrltH  sancto,  num.  12. 
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(Sl.  Quanlimi  piilas  nalura  solis  illo  inferior  esl? 
Quanlum  crcalura  sine  dubio  Crenlore?  Intuere 
nunc,  si  solis  radius  in  coeni  alicujus  voragincm 
deniillatur ,  nunquidnani  aliquid  inde  poUulionis 
acquirit?aut  obscenorun»  illuslratio  solis  ducitur 
in  injuriam  ?  Ignis  quoque  quanto  natura  cst  infe- 
tior  his,  de  quibus  sermo  est?  Et  nuila  materia, 
vci  obsccna,  vcl  turpis  adliibita  ei,  ignem  pollnissc 
credilur.  Cum  baic  iia  esse  in  rebus  niati  rialibus 
constel,  tu  in  illa  supereminenti ,  ct  iucorporea 
natura ,  quae  super  omnem  ignem  el  supcr  omne 
lumcn  est ,  poliUlionis  rdiquid  pulas  ac  obsce- 
nitatis  ineidcre  ?  Tum  dcinde  cliam  ad  illud  adverte. 
Nosbominem  a  Dco  crcatuin  de  terne  limo  dicimus. 
Quod  si  obscenilas  Dco  rcputatur  opus  suum  requi- 
renli,  multo  magis  ei  reputabitur  opus  istud  ab 
initio  fabricanti.  Et  supcrfluum  esl  dicere,  cur  pcr 
obscena  transierit ,  cum  non  possis  dicere  ,  cur 
obscena  condiderit.  Et  ideo  obsceua  h.nec  esse ,  non 
natura,  sed  observantia  docuit.  Caelerum  omnia, 
qtiaB  sunt  in  cotpore  cx  uno ,  eodemque  luto  for- 
maia,  usibus  tanlum,  et  officiis  naluraiibus  distin- 
guunlur.  » 

15.  Affirmat  id  ipsum  Epiphanius,  cujus  pro- 
plerea  verba  a  Pelavio  latinitate  donata  (45)  pro- 
ducere  hic  placet :  «  Cavendum ,  ne  non  omnia  in 
Cliristo  perfecla ,  prailer  peccatum  asseramus. 
Siquidem  divinum  iUud  Verbum  omnia  re  ipsa 
priestilit,  et  qu.ne  de  se  ipso  din  ante  scripla  fuerant, 
iinplevit  ,  uti  sacrum  illud  valicinium  demon- 
strat  (/aa.  vii,  14)  :  Ecce  virgo  concipiel ,  etc.  Tum 
vero  reipsa,  non  specie  tenus,  gestatus  in  utero,  in 
quo  et  revcra  genitus  eral :  secundum  quai  vere 
intcr  homines  cum  carne  versalus  est  :  carnem  , 
animam  ac  mentem  ,  et  quidquid  aliud  liomo  est , 
praeter  peccatuni ,  in  sese  complcxus.  Idem  ex 
Yirginis  uiero ,  e  sacrosancta  ,  inquam  ,  Yirgine, 
non  ex  virili  salu  ,  revera  genitus.  Qui ,  ut  dixi , 
carne,  anima  et  mente  re  ipsa  constans,  per  natu- 
ralcs  parturieniium  meattis  revera  prodiit ,  et  in 
pn^sepi  fasciis  obvolutus  ,  a  Maria  gestatus  ,  post 
haec  in  .^gyptum  descendens  indidein  rcportatus 
est.  I 

M.  Rursus  in  expositione  Catliolicae  fidei  (44)  : 

<  In  Yirginis  utero  revera  genitus ,  ac  per  genilalcs 
meatus  in  lucem  editus  sine  ulla  turpiludine,  foedi- 
tale,  vel  labe.  > 

15.  Afferendus  hic  quoque  est  Augustinus,  veri- 
talem  ortus  Jesu  [si  matris  virginilatein  excipias] , 
ca  qua  solcnt  rcliqui  honiines  nasci,  ratione  ad- 
versus  Faustuni  vindicans,  idecque  id  ipsum  quod 
agimus ,  expressissime  docens  :  haic  scilicet  habet 
ille  cap.  4  libri  xxix  Advers^i.s  Faustumy  scripti  : 

<  Absit  autem  ul  sit  in  membris  sanctorum  etiam 

(45)  Ila^res.  77,  num.  55,  sed  per  errorcm  in 
edilione  Colon.  habctur  25,  png.  1029,  tom.  I 
cjusdem  cdit.  Colon. 

(44)  §  15,  aiias  1,  Anacephal.  pag.  153,  tonii  U. 


genitalibus  aliqua  turpitudo  !  Dicunlur  quidem  in- 
honesla,  quia  non  habcnt  eain  speciem  dccoris. 
quam  membra  quai  in  promptu  locala  sunt.  Sed 
viiletc  quid  dicat  Apostolus ,  cuin  ex  ipsa  mem- 
brorum  corporis  nostri  unilale,  atque  compage 
cbaritateni  persuadet  Ecclcsiiie.  Multomagis,  inquit, 
quai  vidcntur  membra  corporis  innrmiora  csse, 
necessaria  sunt ,  et  quai  vi<Ienlur  viliora  esse  cor- 
poris,  iis  abnndaniiorem  honorem  circumponimus  : 
ct  quje  inhonesta  sunt  nostra,  abundantiorcm  hone- 
statem  habent ;  qure  autem  honesla  sunt  noslra, 
non  opus  habent ,  scd  Dcus  tcmperavit  corpus  ,  ci 
cui  dccrat,  majorem  honorcm  dans ,  ut  non  essent 
scissura»  in  corporc,  IlHcitus  itaque,  et  tempe- 
raniiic  icgibus  non  subjectus  membronira  illcrum 
usus  esi  turpis;  non  ipsa  membra  ,  quai  non  solum 
in  excellcnti  intcgrilatc  cxdibes  ct  virgines  servan!, 
sed  ipsi  conjugati  sancti  patres  ac  malres,  sic  eis 
generalioni  tantummodo  consulcntes  ulcbantur,  ut 
ille  naluralis  motus  nulio  modo  turpis  esset ,  qui 
non  iibidini ,  sed  rationi  serviret.  Quanto  magis 
ergo  iii  sancta  Yirgine  Jlaria ,  quai  Chrisli  carnem 
fidc  concepit,  nihil  habuerunt  turpitudinis  mcmbra, 
quae  nec  humano  licitociuc  conceptui,  sed  diviiio 
tantum  partui  servierunt.  Rlerito  plane  sic  honc- 
stata,  ut  nobis  Christum  ,  quem  cordibus  intcgris 
crcdcndo  conciperemus,  el  confitendo  quodammodo 
pareremus,  cliam  corporaliter  servala  intcgrilate 
Iransfundcrent.  NuIIo  modo  enim  Christus  matrein 
nascendo  faceret  detcriorem ,  ut  cui  munus  fecun- 
ditatis  atluierat,  decus  virginitatis  auferrct.  IIa;c 
vcraciter ,  non  fallaciter  facta  sunt :  sed  nova  sunl, 
sed  insolita  sunt,  sed  contra  naturai  cursum  notis- 
simum  sunt,  quia  niagna,  quia  mira,  quia  divina ; 
et  eo  magis  vera,  ccrta,  firniata.  > 

16.  Nee  minus  pcrspicue  Damascenus  (45).  Re- 
cole  quaj  anlea  (4G)  ex  eo  rclulimus  :  quibus  haic 
adjice  :  <  Quemadmodum  enim  iila  [Eva]  cilra  co- 
itiiin  ex  Adamo  formata  est  :  hx'C  eliam  novum 
Adam  peperil  :  sic  vero,  ut  hic  consucto  more, 
parlu  ederetur,  et  supra  quam  ratio  nascendi  fcral. 
Editur  cnim  sine  palre  ex  muliere,  qui  ex  Patre 
sine  matre  natus  cxstabat.  Et  quidem  quatenus  ex 
muliere,  sccundum  paricndi  leges  edilus  est:  qua- 
tenus  autcm  sine  patre,  supra  gcneralionis  naturani. 
Ac  rursus  quatciius  consuclo  tempore,  novem  ex- 
pictis  mcnsibus,  elinciioato  dccimo,  sua  >  arlui  lex 
constiiit:  quaienus  aulem  sine  ullo  sensus  dolore, 
generalionis  legem  superavit.  Quam  enim  voluptas 
non  anteivit,  nec  dolor  sane  in  partu  sccutus  cst.  » 

17.  IIuc  ctiam  perlinent  ii  omnes  Patre&,  quos 
jam  altulimus;  qui  servatam  a  Jesu ,  dum  edilns 
est,  Marioe  virginilatem  aflirmant  :  neque  enim 
(inquiunt)  virginaie  claustrum  effregit  :  id  eniiu 

(45)  De  fule  Orlliod. ,  lib.  iv  ,  cap.  olim  15,  in 
edilionc  P.  Lequlcn.  cap.  14. 

(40)  Hac  ipsa  disscrt.  qusest.  1 ,  cap.  4,  num.  21. 
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qiiod  (loccnt,  exprcsslssimo  oslcndit  Jcsum  pcr 
virginnle  claiislrum  nascendo  transiisse. 

•18.  Concliidamus  quacslioncm  hanc  auclorilalc 
Goffridi  Vindocinensis,  scriploris  valdc  docli  ct 
probabilis.  Ilaec  scilicel  tradil,  quibus  el  hoc  quod 
dicinius  firmat  ct  cxiilicat  (47) :  i  Dcus  s<  ilicct 
Dci  Palris  Filiiis,  factus  cst  lilius  feminaj  virginis, 
naturaliler  simul  et  potcntialiler  nalus.  Naturalitcr 
uliqne;quia  tx  ca  parle  corporis  Maria^  Yirginis, 
qua  liomo  quisqnam  dc  sua  matre  nascitnr,  natus 
est  Christus  :  sed  polentialiter;  quia,  sicutdictum 
est,  porta  vcniris  cjusdcm  virginis  clausa.  Servans 
igUur  in  uno  naturam  Iiumanilaiis  :  in  allero  vero 
humanam  naluram  supcrans  omnipotentia  divini- 
tatis.  »  Si  quis  super  hoc  alitcr  sentit ,  vcl  aliter 
loquilur,  vitandus  est,  noii  sequendus  ,  quoniam 
ipse  devia  sequitur.  Dedocet  enim  verilalem ,  ct 
docct  errorcm.  » 

19.  Objcciiones  consulto  oniitlimus  :  eae  enim 
ipsoe  sunt,  quas  Patres  nupcr  allcgati  sibi  opponuiU 
dissolvuntque. 

Qujestio  IV. —  An  prorsus  ilUmem  ,  et  sor- 
dis  cujasque  eapertem  ;  an  vero,  uti  in 
cceieris  partubus  evenit,  sanguine  fadatum 
€t  sordidum  ;  rursuSj  num  consuetis  invo- 
lucris  membranisque  involiitum  y  an  iis 
exulum  Chrisium  pepererit  Virgo. 

CAPUT  PRIMUM. 

Eornm  aryumenta  ajferuulur ,  qui  nullis  sordibus 
inquinalum  Christum  ex  Virginis  utero  exiisse 
niunt.  Qua  occasione  animadversiones  ad  nonnulla 
Patrwm  loca  adjicimus. 

1.  Noa  recens  hrec  qusestio  est,  imo  antiquis- 
sima  :  id  enim  indicant  ca  Patrum  monita,qua) 
deinceps  in  utramque  partem  aliegabinius.  I^pi- 
plianius  inler  cos  recenseiur,  qui  sine  ullis  sordibus 
cxeunlem  ex  Virginis  utero  describunt  Christuni. 
Sane  eruditus  Scrry  (18)  illum  allegat,  veluti  id  ad 
haeres.  79  tradcnlem.  Sed  cum  verba  ipsa  non 
alleget ,  quid  de  hoc  Epiphanii  loco  pronuniitm 
iiescio  :  lamcn  id  Epiphanius  expresse  tradere 
videtur  in  co  exposiiionis  catholica  fidei  loco,  quem 
paulo  anle  allegavi. 

2.  Zeno  Veronensis  merito  in  eam  senienliam 
affertur :  hiecenim  habet  (iO) : «  Non  materlejus  tanli 
partus  pondervi  exhausta,  totis  pallens  jacuit  reso- 
luta  visceribus.  Non  fiiius  matris  aut  suis  cst  sor- 
dibus  deiibutus ;  neque  cnim  rcvera  aliquid  circa 
se  habere  posset  immundum  qui  huniani  generis 
peccata ,  sordes  et  maculas  venerat  mundaturus. 
Denique  purgationes,  quae  sunt  lardilate  periculosai, 
nulia  puerum  maternorum  viscerum  prosecuta  sunt 

(47)  Serm.4,  In  nativit.  Domini ,  pag.  seu  col. 
Gt8,  tom.  111  Oper.  Sirmond. 

(48)  Exercit.  29,  num.  7. 

(49)  Serm.  2  ,  De  nativit. ,  qui  est  traclatus  viii , 
lib.  II,  num.  2. 

(50)  Orat.  40,  pag.  671,  tom.  I,  sed  interpreta- 
tioue  nonnihil  divcrsa  :  sic  enim  Nazianzeni  verba 
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damna.  Nulla  adlubila  rudi  feliie ,  sucto  more , 
fomenia;  nequeenim,  fralrcs,  his  polerat  indigore. 
qu:eaccipere  in  uterum  merucral  filium,  aninjaru'».! 
omiiium  Salvatorein.  » 

5.  Nazianzenusidipsum  inculcat  his  vcrbis  (50) : 
<  Dei  Fiiius  sine  uila  foiditate  ex  Virgine  egrcssus 
esl :  niliilenim  foedum  ubi  Dcus  est.  > 

4.  Allcgalus  cst  rtinm  ab  criulHo  Scrrv  n.  7, 
cxcrcil.  29,  scrmo  2  De  natlvitate  a  LeoueMaguo 
clucubratus  :  sed  milii  cumdem  sermoncm  diligon- 
tius  perlustranli  haic  lantum  verba  occurrc- 
runt  (cap.  2)  :  «  Nova  autcm  nalivitale  gcniiuscsl, 
couccplus  a  virgine,  nalus  ex  virgine,  sine  patcrna^ 
carnis  concupiscentia,  sine  maternse  intcgrilaiis 
injuria;  quia  fulurum  hominum  Salvalorem  talis 
ortus  dccebat,  qui  et  in  se  haberet  humanoe  sub- 
stanline  naturain,  ct  humanai  carnis  in(iuinamenla 
nescirel.  i-  Qnx  quidem  verba  ad  id  quod  agiinus, 
referri  vix  posse  puto  ;  rcspiciunl  enim  ad  Virginis 
concipicnlis  ct  paricnlis  integrilatem,  non  ad  aliud 
quidpiam. 

5.  Augustinus  hic  quoquc  ailegalur  a  Suare  (51), 
cilanturque  cap.  5  ct  4,  lib.  xxix  Contra  Faustum. 
Sed  cum  lociim  hunc  diligentcr  legissem,  compcri 
verilatem  nativitatis  Jesu  Christi  e\  Virgine  Maria, 
eo  quo  reliqui  homiiies  nasci  solenl  modo,  id  est  per 
genitalia  membra  vindicare  comprobarcque.  Vrx- 
ter  haec  non  aliud  quidquam  exprcssc  sallem  do 
argumento,  de  quo  agimus,  habet  Auguslinus. 

6.  Libcr  De  quinque  liaresibus  Auguslinum  non 
habet  auctorcm  {id  siquidem  pcrspicue  ostendunt 
PP.  S.  Mauri) ;  at  anliquus  est  sane  et  a  probabili 
scriptore  compositus.  Porro  hiec  in  eo  exslant 
(cap.  5)  :  €  Unde  sordes  in  virginc  malre,  ubi  non 
est  concubitus  cum  homine  patre  ?  »  Sed  foi  tasse 
ipse  quoque  ad  inlcgritateni  matris  respic!t,  non  ad 
aliud  quodpiam. 

7.  Sophronius  in  eadem  sententia  est  :  cteniin 
in  ea  epistola  quae  in  vi  synodo  (52)  lecta  est,  par- 
tum  VirginisincorrM/jfi6t/em  vocat,  quia  scilicet  i>ine 
fluxu  sanguinis,  el  simili  passione  perfectus  csl^ 
Ilaec  tamen,  tametsi  in  ea  epistola  diligentissime 
perquisierim,  minime  inveni,  sed  ha)c  tantum  nUlC' 
rum  ingressum  virginitatis...  Maria'..  abomnicon- 
lagione  liberalac  [pag.  895]  parlus  incorruptibiiis, 
illibata  virginilas,  quae  ante  partum  et  in  partii  ct 
post  partum  est  intemerabilis  jpag.  907].  i  Qux 
niullum  distant  ab  ca  qux'stione,  vle  qua  agimus. 

8.  Hildephonsus,  si  is  est  auclor  libri  De  perpetua 
Mari(e  virginitate  ei  ejus  parturilione,  his  cst  acccn- 
sendus.  EtenimPelrum  Ravennatem  [id  esl  Chryso- 
logum]  allegans,    el  illi  adhaerens  ha;c  tradit : 

vcrtuntur :  <  Crcde...  ascano  modo,  ac  sino  ulb 
spurcitieex  virgine  Maria,'progressum. »  (Nihilenim 
spurcum  ubi  Deus  est.) 

(51)  In  III  part.  quaist.  55,  art.  6,  dispur.  13, 
sect.  2 

(52)  Action.  12,  pag.  887,  lom.  VH. 
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«  StuUe,  unde  sordcs  in  virginc 
est  concubilus  in  liomine  patre  ?  Unde  sortles  in 
ea,  qure  ncc  concipicndo  libidineni,  ncc  pariendo 
e«t  passa  doloros?  Unde  sordes  in  domo,  ad  quam 
nuHus  liospes  accessit.  »  Deinceps  rcdarguit  eos, 
qui  aiiint  Chrislum  t  nascendo  doloribus  allixisse 
inatrem,  corrupisse  visccra.  i> 

9.  In  sermone  etiam  De  ijarluriiione  et  purif?ca- 
lione  B.  Mariai  :  «  Quse  (Maria)  tanto  magis  virgo 
libera  fiiit  a  corruplione  passionis,  a  dolore  carnis, 
a  sordibus  ignominice,  quanto  gralia  plena  et  in- 
corrupta.  d  Simillima  his  alibi  eliam  docet. 

40.  Arnoldo  [quod  crebro  dixi]  iribuilur  noslris 
temporibus  liber  De  cardinalibus  Cliristi  operibus, 
qui  olini  Cypriano  tribuebatur  :  alqui  scriptor 
iste  intcr  eos  refertur  qui  iliimem  natum  Dominum 
iismw  fuisse  Iradunt.  En  quse  docet  ille  (53) : 
«  Ncc  locus  ibi  erat  lavacris,  quoe  solent  puerperis 
proeparari :  quippe  nec  aiiqua  natune  injuria  ma- 
trem  Domini  l^serat :  quoniam  sine  tormento  pepe- 
rit,  quic  in  conceptione  caruit  voluptaie.  »  At  au- 
divi  qui  diceret  i\rnolduin  etZenonem,  quem  an- 
lca  ailegavi,  de  iis  lavacris  loqui,  qnne  necessaria 
in  pucrperis  partu  corruptis  sunt,  quibus  sane 
Maria  non  cguit,  ulpole  quai  inviolala  pepererat. 

il.  Ailegaiur  ab  erudilo  Serry  in  eamdem  sen- 
lcnliam  lerlius  Bernardi  Serm.  de  purificalione;  in 
quo  quidem  bcec  habct  Bcrnardus  (n.  2),  quasi  ab 
ipsa  Virgine  prolata  :  «  Curnon  ingrciliar  lcinplum, 
qua)  peperi  Dominuni  templi?  Nihil  in  hoc  con- 
ccptu,  nihil  in  parlu  impurum  fuit,  nihil  illicilum, 
nihil  purgniidum  :  nimiruni  cum  proles  isla  fons 
puritalis  sit  ct  purgationem  vencrit  facere  delicto- 
1  um.  »  Si  lamen  diiigentius  Bernardi  verba  expen- 
<!es,  non  ad  physicani,  ut  ita  loquar,  impurilalem. 
ct  labcm  respexisse  eum  videbis,  sed  ad  legalem, 
cuimulieres  ea3  obnoxioe  erant,  conceplo  semine 
concpferanl  el  pepercrant.  kn  iiM.arum  numeroVir- 
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matre,   ubi  non     gitt?e  lib.  vn,  cap.  21,  ubi   lcslalur  se  vidisse  in- 
fantcm  recenler  nalnm,  jacentem  in  terra,  nudum 
et  nitidissiuium,  et  ejus  carnes  mundissimas  ;ib 
ORsni  sorde  cl  ininsuyidilia.  > 

1-4.  At  non  ego  quidem  in  eorum  numero  suih, 
qui  sanclai  Birgitice  Rcvelationes  non  mu"ti  faciunl : 
novi  elenim  magna  saltem  ex  parte  fuisse  iilas  ap~ 
probalas  :  al  sane  erudili  monent  non  seque  ab 
omnibusiheologisapprobari  illas.Quid  quod  reccns 
natus  fuit  adhuc  Jesus,  cum  a  Maria  sanctissima 
iolus  fuit  ? 

15.  Mulloruw  sentenlia  vidcnlur  eliam  hic  com- 
mot'e  citari  posse  quse  de  splendore  Chrisium  nupcr 
nalum  ornanle  narrat  Sedulius  (55)  : 

Quce  nova  lux  mundo  ?  qua^  tolo  gralia  coclo  ? 
Quis  fuit  ille  nitor,  Mariw  cum  Cliristns  ab  atvo 
Proccssit  splendore  novOy  velut  ipse  decoro 
Sponsiis  ovans  llialatno,  forma  speciosus  amccna 
Prw  natis  hominum,  cnjus  radiante  figura 
Blandior  in  lubiis  diflusa  est  gratia  pulchris^ 

Affinia  exslant  in  llomero  centris,  a  Proba  composl- 
lis  (56) 

iij.  At  videant,  qui  Scdulium  (57)  [idcoque  eliam 
Homero  centra]  afferunt  ,  ne  dum  impollutum  e 
matris  alvo  prodeuntcm  exposcunt  Ghristum,  splen- 
doribus  eliam  ornalum  faciant  :  quod  nemo  dixe- 
rit.  Sane  id  indicant  verba  ilia,  ab  alvo  : 
Processit  splendore  novo,  etc., 

quc?  procul  dubio  respiciunt  vcrs.  6  et  7  Psal.xxHi; 
El  ipse  [Sol]  tanquam  sponsus  procedens  dc  Ihalamo 
sno  :  exsultavit  ut  gifjas  ad  currendam  viam.  Quibns 
quidem  verbis  utitur Ecclesia  in  anliphona  ad  Ma~ 
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i2.  In  eamdem  sententiam  adducit  Suarez  sancii 
Thomoeart.  6,  adS,  quaest.  55  (54).  Scdcumlocum 
ipsum  sancti  Thomce  legi,  adverii  nihil  hujusmodi 
Iradere  sanclum  Thomam,  sed  lanlum  decantatam  de 
obsletricibus  Marioe  parlui  astanlibus  fabulam  reji- 
cere:  <  Ad  tertium  diceiidum,  quod  Luc.  i,dicitur, 
quod  B.  Virgo  ipsum  puerum,  quem  pepererat, 
pannis  involvit,  et  posuil  in  prcesepio.  Et  ex  hoc 
ost(?nditur  narratio  illius libri  (qui  est  apocryphus), 
esse  falsa.  Unde  Ilieronymus  dicit  contra  Helvidium: 
Nulla  ibi  obstetrix,  nulla  muliercularum  seduliias 
intercessit  et  mater  et  obsletrix  fuit.  <  Pannis,  inquit, 
involvil  infanlem,  el  posuit  in  prwsepio.  t>  Qux.  scn- 
lentia  apocryphorum  deliramcnta  convincit.  d 

15.  Revelationes  S.  Birgittai  hic  Novalus  commc- 
morat  hsec  traJens  :  «  Probatur  Revelalionc  S.  Bir- 


gnificat  in  primis  Vesperis  :  rursus  in  aniiphona  ii 
primi  Nocturni  Dominicse  Nativitatis;  item  ut  iu 
terlia  hsec  recilari  jubens  :  Diffusa  est  gralia  in  lu  - 
biis  tuis  ,  id  ipsum  Iradit  quod  Scdulius  iis 
verbis : 

 cujus  radiante  figura 

Blandiorin  labiis  diffus^  est  gratia  pulcliris. 
Sicut  itaque  allegorice  sumcnda  hoec  sunl,  ilcm  ul 
ea  quse  in  responsorio  III  primi  nocturni  recitari 
paritcp  jubet  Ecclesia  :  Ilodie  per  totum  mundum 
melliflui  fncii  sunt  cocli,  et  afiinia  alia,  ila  eliani' 
allegoricc  sumenda  esse  censeo,  quai  Sedulius, 
ideoque  eliam  Proba  Ilomeri  versus  in  rem  suau» 
traducens,  nos  docel.  Jam  ad  alia  converlimur. 

17.  Non  defuere,  q'.ii,  utvalidior  adhuc  proba- 
lio  illis  accederet,  ad  Scripturas  confugerent ,  nio- 
nentcs  partuin  Virginis  comparari  in  Scripturis 
germinalioni  lilii  e  terra  sine  uila  sorde  prodeun- 
lis  :  Germinans  germinabit ,  sicut  lilium  (inquil 
Isaias  xxxv,  1,2),  Salvatoris  ortunrprsedicans. 

18.  Sed  si  quod  sentio,  libcre  proferre  jubeor, 
paucos  hsec  probatio  convincet :  etenim  lilio  Salva- 
lor  comparalur  propter  candorem,  pulchritudinem, 
odorem,  subiimitatcm,  aliasque  his  simiies  dolcs, 


(■53)  De  nalivitate  Chrinti. 

(54)  Denique  D. '!  homas  hic  arl.  G,  ad.  5,  in 
eadem  cst  scntenliu. 


(55)  Virginis  parius,  lib.  i. 

(5C)  De  conceptione  et  de  divino  parlu. 

(57)  Theophilus  Raynaudus  aliique  ctiam. 
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qiiibus  sicul  lilium  caeleris  Horibus  pra^slai. 


MARl/E  YITA  ET  GESTA 
ila 


Saivator  hominibus  reliquis.  Neque  vero  cogunur, 
ut  simiiitudines  in  omnibus  convenire  dicamus  ; 
quamobrem  in  Patribus  unice  inniterer^  si  eam, 
quam  hactenusproposui,  opinionem  tuerer. 
CAPUT  II. 

Eorum  afferuntur  argumenla,  qui  consuetis  sordibus 
et  saiKjuine  tinctum  prodiisse  aiunt  ex  Virgims 
utero  Cliristum. 

1.  Al  multo  aliter  se  rcm  habuisse  alii  censenl : 
consueto  scilicel  sanguine  tinclum  Jesum  Christum 
e  Virginisuteroprodiisse  aiunt:primoquia,monente 
aposlolo  Paulo  {Hebr.  iv,  15),  Cbristus  per  omnia 
tentatus  esl  pro  similitudine,  absque  peccato  :  quod 
quidem  monitum  ita  explicant  interpretes  omnes, 
et  Patres,  ut  eo  doceamur,  conditionem  nostri  ge- 
neris  subiisse  toierasseque  Christum,  si  peccatum 
exceperis  :  huic  enim  niinime  obnoxius  fuit ;  ut- 
pote  impollutus,  sanctus  et  segrecjatus  a  peccatori- 
/;Ms(He6r.vii,^6).  Porro,  conditio  iioslra  exposcit,  ut 
cum  fetus  ex  utero  prodit,  sanguine  tincius  pro- 
deat,  et  si  de  Christo  agimus,  certe  iilo  sanguine, 
qui  exiit  excisis  venis  carnei  vinculi,  quo  cum 
matre  communicabat  (58). 

2.  Secundo  hsec  opinio  a  plerisque  Patribus  pro- 
posila  est :  aliquos  recensebo.  Hsec  habet  Tertul- 
lianus  (59)  :  <  Sed  videris,  si  tibi  displices,  aut  si 
aliter  natuses.Certe  Christusdilexit  liominem  illum 
in  immunditiis,  inuterocoagulatum,  ilium  per  pu- 
denda  prolatum,  illum  per  ludibria  nutritum...  Crc- 
dere  in  Deum  natum,  et  quidem  ex  Virgine,  et 
quidem  carneum,  qui  per  illas  naluia}  contumelias 
volutatus  sit.  t 

3.  Tertulliani  ^qualis  fere  Origenes  fuit  :  al  hic 
expressissime  id  quod  intendimus,  docet ;  ctenim  (60) 
quaerens,  cur  dictum  sit  :  Ciun  jam  impleli  essent 
dies  purgationis  eorum  secundum  legem  Moijsi,  duxe- 
runt  eum  Hierdsolijmam ;  causam  purgationis  Jesu 
rcfert  ad  sanguinem,  quo  pollutus  ex  Yirginis  ulero 
exivit.  Al  praestat  ipsa  Origenis  verba,  tametsi 
mulla,  proferre  :  «  Dehinc  sequitur  :  Cum  jam  im- 
pleti  essent  dies  purgalionis  eorum,  secundum  legem 
Moysi,  duxerunt  eum  Hierosolymam  {Luc.  ii,  22). 
Propter  purgatinnem,  inquit,  eorum,  Quorum,  eo- 
rum  ?  Si  scriptum  esset  propler  purgaiionem  ejus, 
i.l  est,  Marise  quae  pepererat,  nihil  quaislionis  orire- 
lur,  et  audacter  diceremus  Mariam,  quj«  homo 
crat,  purgatione  indiguisse  post  parlum.  Nunc 
vero  in  eo  quod  ait,  dies  purgationis  eorum,  non 
videtur  unum  significare,  sed  alterura,  sive  plures. 
Ergo  Jesus  purgalione  indiguit,  et  immundus  fuit, 
aut  aliqua  sorde  pollulus?  Temerarie  forsitan  vi- 
deor  dicere,  sed  Scripturarum  auctoriiaie  commo- 
tus.  Yide  quid  in  Job  scriptum  est  :  Nemo  mundus 
a  serde,  nec  si  unius  quidem  diei  (uerit  vita  ejus 
{Job  XIV,  -4  sec.  LXX).  Non  dixit  :  Nemo  mundus 

(58)  Yidc  Toleti  adnotationcm  55,  in  Luc.  i, 
cap.  2. 

(59)  De  carne  Cliristi,  cap.  4. 
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a  peccaio  ;  sed  :  Nemo  mundus  a  sorde.  Neque 
cnim  itl  ipsum  significant  sordes  alque  pecrata, 
et,  ut  scias  aliud  sordcm,  aiiud  sonare  peccatum, 
Isaias  manifeste  docet  dicens  :  Lavabit  Dominus 
sordem  filiorum  et  fiUarum  Sion ,  et  sanguinem 
mundabil  de  medio  eorum,  spirilu  judicii  sordem,  et 
spirilu  combustionis  sanguinem  {Isa.  iv,  4).  Omnis 
anima,  quai  humano  corpore  fuerit  indula,  habel 
sordes  suas.  Ut  aulem  scias  Jesum  quoque  sordi- 
datum  sentiendum,  secundum  ignominiam  crucis, 
non  secundum  ipsam  quam  assumpsit  sanclam 
carnem,  de  qua  Apostolus  ail  in  similitudinc  carnis 
peccati  fuisse  propria  volunlatc,  quia  pro  salute 
Rostra  humanum  corpus  assumpscrat,  Zcchariam 
prophetam  ausculta  dicentem  :  Jesus  erat  indutus 
vestibus  sordidis  {Zacliar.  iii,  3).  Quod  quidem  ct 
adversus  eos  facit,  qui  negant  Dominum  nostrum 
humanum  habuisse  corpus  ,  sed  coeleslibus ,  et 
spiritualibus  fuisse  contextum.  Si  eniin  de  coele- 
stibus,  et,  ut  iili  falso  asserunt,  de  sideribus,  et 
alia  quadam  sublimiori  spiritalique  natura  corpus 
ejus  fuerit,  respondeant,  quare  poiuerit  spirilale 
corpus  esse  sordidum,  aut  quomodo  hoc  interprc- 
tentur  quod  posuimus  :  Jesus  erat  indutus  vestibus 
sordidis.  Si  autem  fuerint  necessitale  compulsi,  ut 
suscipiant   spirilaie    corpus ,   sor(iidum  inteiligi 
vestimentum,  debent  consequenter  dicere,  quo- 
niam  illud  quod  in  repromissionibus  ponitur  com- 
pletum  sit,id  est  :  Seminatur  corpus  animale,  surgit 
corpus  spiritale  (/  Cor.  xv,  -44),  et  quod  poUuti  et 
sordidi  resurgamus;  ([uod  etiam  cogitare  piaciiluni 
est,  maxime  eum  qui  scit  scriptum  esse  :  Semina- 
tur  in  corruptione,  surgit  in  incorruptione  :  semina- 
lur  in  ignobilitate,  surgit  in  gloria  :  seminatur  in 
infirmitate,  surgit  in  fortitudine  :  seminatur  corpus 
animale,  surgil  corpus  spiritale  {Ibid.  42,  43). 
Oportet  ergo  ut  pro  Domino  et  Salvatore  nostro, 
qui  sordidis  veslimcntis  fuerat  indutusj  et  terre- 
num  corpus  assumpserat,  ea  offerrentur  quce  pur- 
gare  sordes  ex  lege  consueveranl.  » 

4.  Expressissime  quoque,  nec  semel  Ilierony- 
nuis.  Etenim  Adversus  Helvidium  scribens  sic 
eum  compellat  (n.  18,  c.  9j  :  «  Juiige,  si  lil)et,  ci 
aiiasnaturai  contumelias,  novem  inensibus  uteruni 
insolescentem,  fastidia,  parium,  sangiiiinem,  p.iii- 
nos.  Ipse  libi  describatur  infans,  tegmine  menjbra- 
narum  solito  convolutus.  Ingerantur  dura  pniese- 
pia,  vagitiis  parvuli,  octavas  diei  circumcisio, 
tempus  purgationis,  ul  probelur  immundus.  Non 
erubescimus,  non  silemus.  Quanto  sunt  humiliora, 
qu9e  pro  me  passus  est,  tanto  plus  illi  debeo.  » 

5.  Rursusepistola22,  Ad Eustocliium,  cap.  17  (61), 
idem  his  verbis  repelit  :  «  Dei  Filius  pro  nostra 
salute,  hominis  factus  est  filius.  Novein  mensibus 
in  utero,  ut  nascatur,  exspeclat  :  fasHdia  suslinet, 
cruentus  cgreditur,  pannis  involvitur,  blanditiis 

(60)  Ilom.  14  m  Luc,  Ilieronymo  inierprete. 
(01 )  In  editione  Yeron.  itidem  22,  num.  39, 
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deliniuir,  et  ille  pugillo  mundum  includcns,  pra- 
scpis  conlinetur  angustiis.  »  Si  cruenlus  egressus 
est  ex  Yirginis  utero  Christus,  non  itaquc  iiliniis, 
et  sine  ullis  sordibus  egressus  est. 

6.  Bedani  liic  allegat  eruditus  Serry,  qui  eum- 
dem  Bedam  piissimum  et  religiosissimum  appel- 
lat.  Beda  scilicet  sordes  illas,  ut  verbis  ejusdem 
Serry  utar,  usque  adeo  cerlas  habet,  ut  ad  eas 
abstergendas,  t  petram  in  Betlilehemi  spelunca  ca- 
valam  lavacrum  Dominico  corpori  prsebuisse  »  affir- 
met  (62).  Recole  quse  ex  Beda  et  ex  Arculpho, 
seu,  si  vis,  Adamanno  alibi  reluli  (G3). 

7.  Quanquam,  ut  vera  eloquar,  locus  hic  non 
admodum  ad  id,  propter  quod  affertur,  aplus  esse 
videiur.  Etenim  lavari  adhuc  poterat  Domini  Jesu 
corpus,  tametsi  nulla  sorde  pollutum,  ad  majorem 
scilicet  munditiem,  ilem  fere,  ut  nos  saope  manus 
el  vultum  eluimus  minime  sordidum.  Aliam  re- 
sponsi(mem  prsebeat  Raynaudus  (64) ,  ct  Tole- 
t.us(65). 

8.  Adjicit  his  eruditus  P.  Serry  locum  Chryso- 
stomi  desumptum  ex  homilia  quadragesima  nona 
in  Genesim,  in  qno  scilicet  loco  docet  Chrysoslo- 
'mus  subiisse  Chrislum  in  ortu  suo  conimunem 
I  hominibus  reliquis  conditionem  et  sorlem  :  ex  qua 

quiiicm  re  eruit  P.  Serry,  quod  sieuti  nossanguine 
polluli  ex  mairis  utero  egredimur,  ila  el  Christus 
isanguine  pollutus  ex  matris  utero  egressus  est. 

9.  At  vereor,  ne  acutnlus  aliquis  Iheologus  mo- 
neat  generalia  haec  e(Fata  ad  id,  quod  agimus,  non 
admodum  mullas  vires  habere  :  speclant  enim 
genus,  ut  ita  loquar,  humani  ortus,  non  circuni- 
sianlias  illius.  Cui  quidem  solulioni  prxlncent 
procul  dubio  ea  Patrum  loca,  quaj  capile  superiori 
produximus,  et  quse  hic  recolere,  si  voiumus,  pos- 
sumus.  Becole  ipsa  Chrysostomi  verba,  quse  nu- 
mcro  undecimo  superioris  qua^slionis  retuli. 

40.  Hactenus  in  priore  qusestione  constitimus  : 
in  qua  quidem  dis^olvenda,  scholasticorura  aucto- 
ritatem  si  quis  afferat,  id  afferet  procul  dubio, 
quod  crudilionem  scribenlis  oslendal  ,  minime 
vero  id,  quod  ad  dissolvendam  eam  quicslionem 
conducat  :  elenim  in  utramque  partem,  et  Paires, 
et  iheologi  afferri  commode  possunt  :  quod  facile 


is  falebilur,  qui  hacienus  dicta  atlenderil.  Pleris- 
que  posterior  opinio  magis  placcl,  etcnim  non 
niodo  sacra  auctorit;Ue,  verum  eliam  ratione  inni- 
lilur,  Si  enim,  uli  adverlit  Theoph.  Kaynaudiis 
n.  2^,  scindiiur  in  orlu  pueri  carneusille  funiciiius, 
per  quem  cum  matre  jungebatur,  scissio  illa  siue 
ven.Te  alicujus  fractione,  ideoque  sine  aliqua  san- 
guinis  effusione  fieri  non  potest.  Scissus  ilaqiic  ia 
ortu  Jesu  funiculus  ille,  quem  dicimus,  ideoque 
effusus  sanguis,  quo  imbutus  ille  est,  et  uti  Hiero- 
nymi  locutione  ular,  cruenlus  effectus  :  pauci  vero 
sokuionem  Hieronymi  vcrbis  a  sanclo  Ildephonso 
adhibitas  excipient ;  condilionale  scilicct,  vel  ex 
opinionc  Helvidii  eum  esse  loculum,  aut  si  vis 
cum  aliquo  excessu  (66).  \ide  quoe  tradit  Tolelus 
adnot.  35,  in  cap.  ii  Luc«, 

II.  Hacin  re  sentiat  quisque  quod  libet.  Leclo- 
rem  lamen  monitum  volo  viris  eliam  crilicis  pla- 
cuisse  Toleti  senieniiam  (67),  monentis  sciliccl 
Yirginem  sanctissimam  non  fuisse  subjectam  legi 
purificationis  :  t  Quse  tantum  peperil,  et  non  sc- 
minavit,  nec  semen  suscepit.  »  Rursus  quia  :  «  Lok 
posita  erat  propter  fluxum  sanguinis  menslrui,  qiii 
post  parlum  permanet  in  parturientibus ;  al  hic 
fluxus  non  erat  in  B.^Yirgine  :  tum  quia  virgo  pe- 
perit,  et  sine  ulla  ruplura  :  nani  Chrislus  non  vi 
avulsus  fuit  ab  utero,  sed  sponte  prodiit  sine  v!i!- 
ncre  matris..;  tum  eliam  quia  cuni  opcra  Spirilus 
sancti  concepissel,  ille  sohis  sanguis  deflucbat  a 
B.  Yirgine,  qui  ad  nutrinienlum  fetus  in  utero 
necessarius  erat,  quo  fetu  egresso  ab  utero,  sai!- 
guis  ille  lolus  conversus  esl  ad  ubera,  et  faclus 
lac  in  cibum  infantis  nali.  Nullus  ergo  supcrfluus 
erat  sanguis,  qui  defluerel  jam  in  uterum  :  unde 
nulla  erat  imnuiiKlilies,  ncc  purgationis  nccessi- 
tas.  p  Et  hae  sigiiincalione  fuisse  loculos  censet 
plerosque  Palres,  qui  supcriori  capite  allali  sunl; 
tum  Ii«c  a(!jicil  :  «  Tanien  in  ulero  corpus  ejus 
nulrilam  esl,  et  coaluit  ad  modum  ceterorum 
hominuin  nicmbranis  duabus  oblectus,  el  per  uai- 
bicuira-em  nervum,  sanguinens  ex  purissii-ia  Yir- 
giiie  sugebat  novem  mensium  spalio.  Quando  crgo 
egressus  est  ex  utero,  nullam  matri  intulil  corru- 
ptionem,  tamen  umbilicarem  sccum  nervum  allulit, 


(62)  De  locis  scuictis.  cap.  8. 
(05>  Dissert.  14,  cap.  2,  num.  i,  et  cap.  3, 
num.  4  ct  2. 

(64)  Diplyc.  Mar.  parl.  i,  punct.  8,  num.  23  : 
<  Nisi  malimus  usum  ejus  (fonlis)  referrc  ad  in- 
fantis  ablutiones  postca  factas,  aliosque  usus  quo- 
tidianos,  qiiandiu  ibidem  cum  puero  commorata 
est  Yirgo;  quod  ad  aliquod  lempus  dnraise  existi- 
mari  potest,  »»  In  Luc.  cap.  u,  adnot.  8. 

(65)  Rursus  Toleium  consule  in  cap.  ii  Lucie, 
adnol.  8  et  55 ;  Franciscum  Lucam  ad  cap.  ii 
Lucaj ,  vers.  8 ;  Raynaud.  Diptijc.  Mar.  part.  i, 
puvict.  8,  n.  20  et  seqq.  Serry  Abulensem  et  Chri- 
slianum  Lupum  iis  accenset,  qui  Christum  sordi- 
bus  in  orlu  pollutum  aflirmant. 

(6G)  HaechabetTheophilus  Raynaudus,  num.  23: 
«  Locum  sancli  Hieronymi  adversus  Helvidium  sub 
fiitem,  ialc  versat  S.  lideph.  lib.  De  partur,  et  vir- 


ginit.  B.  Marice,  et  concludit,  S.  Hieronymum,  sic 
esse  locufuni  non  ex  mente  sua,  sed  ex  supposi- 
lioa«  Ilelvidii,  qui  iiidignitates  partus  virginei,  et 
Dei  e.xilum  per  gcnitalia  Yirginis,  urgebat  ad  pro- 
bandam  blasphemiam  de  Yirginis  per  Josephum 
corruplione  post  Christi  partum.  Yuit  ergo  sanclus 
Ildephonsus ,  responsuisi  sancti  Hieroiiynii  esse 
veluti  conditionalum,  quasi  dixisset  :  eslo  sit  iia, 
quanto  sunt  humihora,  quai  pro  me  pa?sus  est, 
lanto  plus  illi  debeo.  Quce  responsio  cum  cadcre 
non  possitin  allerum  Hieronymi  iocum  proposilum, 
viderit  lector  an  usurpanda  sit  iila  alia  responsio, 
quam  ibidem  adhibet  sanclus  Ildephonsus  ;  nempe 
quod  sanclus  Hieronymus  hac  in  parte  excesseril, 
nec  sit  audiendus,  reclanianlibus  ca^teris  Patribus, 
qui  constanter  tradunt,  infantem  Chrislum,  in  crlu 
suo  nullis  sordibus  fuisse  inquinalum.  » 
(GT)  lbid.,\i[  est  adnot.  35,  clc. 
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sicul  cjeleri  infaiiles,  qui  prajcisione  indigebal,  ex 
qua  modicus  sanguis  emissus  est,  qui  quidem  san- 
guis  non  efficit  immunditsam  malri ,  ct  de  hoc 
locutus  est  Hieronymus,  quando  partui  sanguinem 
conjunxit,  »  ctc. 

CAPUT  in. 

iV«m  cum  cons7ietisinvolucris,  membranisque  involu- 
tum,  an  iis  exutum  Cliristum  pepererit  Virgo.  Nos 
porro  iis  involutum  asserimus. 

!.  Pauci  nostris  temporibus  sunt,  qui  negcnt 
consuetis  membranis  involutum  ex  purissimo  Vir- 
ginis  ulero  prodiisse  Cliristum  :  videtur  cnini 
ipsa  conditio  ac  conservatio  fetus  id  exposccve. 
Cur  ergo  t  asnascenli  Chrisio  adinies  ?  Uecole  qune 
nuper  ex  Hieronymo  el  Tolelo  (68)  altulimns. 

2.  At  qui  secussentiunt  nobis  objiciunt  TruIIarii 
concilii  canonem  septuagesimuin  nonum,  quem 
Lalina  lingua  donalum  sic  legunt  :  «  Absque  ullis 
secundinis  ex  Virgine  parlum  esse  confitenles,  ut 
qui  sine  scmine  coustil.ulus  sit :  idque  toti  grcgi 
annuntianles,  >  etc.  Hsec  illi  objiciunt,  qui  in  nibi- 
lum  redaclas  eas,  quas  dicimus  membranas  pulanl, 
ut  prorsus  eiimis  exiret  in  mundum  Christus  (G9). 

5.  Huic  canoni  nbnnuUi  occurrunt,  monenles 
lemere  synodum  objici,  qnx  a  Romana  sede  nun- 
quam  approbala  est  :  tainetsi  Graici  id  sumntopere 
ct  Siepe  poposcerinl.  Monent  alii,  aliunde  etiaai 
canonem  hunc  temere  objici  :  neque  enim  in  co 
legitur,  quod  legi  aiunt  :  neque  secundinarum  llt 
in  canonis  initio  mentio  ;  sed  tantum  doloris, 
cnjus  expers  asserilur  Yirgo  Deipara.  Legendum 
ilaque  est  absque  ullo  dolore,  id  exposcente  antiqua 
Graeca  leclione.  Cur  ergo,  hi  inquiunt,  canone 
Truilano  urgemur,  quasi  hic  id  tradat,  quod  pror- 
sus  non  tradit? 

4.  Atmonent  alii  relinendam  esse  vulgalam  le- 
ctionem,  ctenim  Graeca  ipsa  vox  adhibiia  a  Pa- 
iribus  secundinas  exprimit  :  hinc  si  absque  dolore 
Virginis  legunt  alii,  lectionem  antiquissimam  mini- 
me  scrvant,sed  aiiam,  subsequenti  temporc,  iiescio 
quomodo  priori  germanseque  subslilulam  :  secun- 
t/i?2arMm  enim  deinceps  expressissima  mentio  fit : 
i  Praetextu  secundinarum  impollutae  Virginis  Mariiie. » 

Ulcunque  se  habeat  res,  indubitata  res  cst 
canonem  hunc  nos  minime  cogere  ad  adimendas 
Chrisio  nascenli  secundinas  :  si  enim  legas  absque 
ullo  dolorCy  tum  diiricultas  prorsus  adempta  est : 


ViTA  ET 


;STA. 


nequc  enim  seciindinaruni  Virgijiis  ex 


propr  a  sen - 

tentia  deinceps  menlioncm  facerenl  ii  Pa'rcs,  sed  cx 
senleniia  nonnuiloru;:^  q;ii  lemcre  fcslivi!o;c.i;!  ia 
honorem  sccuiidinarum  Virginis  iliaudabili  r,\~ 
tione  celebrabanl.  Si  vero  ila  Icgas,  nli  logi  volunf, 
qui  haic  objiciunt  ;  ad  hunc  modum  scilicet :  <  Abs- 
que  ullis  secundinis  ex  Virgine  partum  csse  con- 
fUentes,  »  elc,  tum  vt  rba  ca  sic  accipi  cosv.mof!? 
possunt,  ut  per  quamdam  veluti  rheloricani  conces- 
sioncm  dicant :  <  Tamelsi  absqae  secundinis  parlMjn 
Virginis  esse  con{iteremur  ;  »  nihilominus  ad  cum 
ritum  (coquendi  similam,  etc.)  minime  cogi  no?. 

G.  Ncc  temerc  id  dicimus,  neque  enim  cordi 
concilii  hajus  Palribus  secundina^  nascentis  Cliriiti 
crant,  cum  nulla  ca  de  re  quseslio  instiluta  csset, 
sed  cordi  iilis  cral  ut  aboleretur,  ac  tollcretur 
profana  qu.nsdam,  et  ab  Ecclesi;e  instilnlione  aiie- 
nissima  celebralio  festivitalis  secundinarum  Vivp'!- 
nis,  quam  nonnulli  cogilatu  suo  aU];;e  arbilraiu 
instituerant  agebanlque.  Hanc  vetuil  synodus,  nui- 
la  alia  de  re  sollicila.  En  quae  intcgra  !ii;jus  cano- 
nis  leclio  habet  (70) :  «  Ahsque  seciindints  Vir- 
ginis  partum  esse  contitentes,  ut  qui  sine  scmine 
constitutus  sit ;  idque  loli  grcgi  annunliantes,  cos. 
qui  proptcr  ignorantiam  aliquid  faciunt,  quod  noii 
decct,  correctioni  subjicimus.  Quare,  quoniain 
aliqui  post  sanetur;  Chrisli  Dei  nostri  nalivilalia 
diem,  similam  coquere  oslenduntur,  et  eam  sibi 
invicem  inipertiri,  honoris  scilicel  prsetcxlu  se« 
cundinarum  impollutai  Virginis  matris  ;  statuimug 
ut  deinceps  nihil  tale  A|it  a  fidelibus  :  iieque  eniiii 
hoc  honor  est  Virginis',  quai  supra  menlem  el  ser- 
monem,  quod  comprehendi  non  potest,  Verbum 
peperit  carne,  ex  communibus,  et  iis,  ut  quae  in 
nobis  fiunt,  inenarrabilem  ejus  parlum  definire, 
meliri  ac  describere.  Si  quis  ergo  hoc  deinceps 
facere  aggrcssus  fuerit,  sisit  quidem  clericus,  depo- 
natur  ;  si  vero  laicus,  segregetur.  > 

7.  Alque  huic  quicfem  responsioni  sufTraganlur 
nonnulli  inter  antiquos  theologos,  el  inler  minus  ari- 
tiquos  egregius  Chrislianus  Lupus,  qui  couHneiit:;- 
riis  canonem  hunc  illustrans,  hsec  ait  (72)  :  «  Pra-- 
sens  canon  secundinarum  fesliviialem,  ao  nugas  i;] 
ipsa  ficri  consuetas  aperlissimc  proscribit,  at  illas 
Domino  dcnegans  ab  anliqno  Ecclesiaj  dogmato 
recedit.  Errat,  virginalcm  parium  communibws 
naturse  regulis  non  fuisse  direciun).  » 


(65^)  «  Tegmine  membrnnarum  solito  convolutu^',  b 
elc.  Idem  affirmat  adnotat.  8. 

(69)  En  qua^  tradit  Raynaudus  Diptyc.  Mar.  part. 
I,  punct.  7,  n.  26  :  t  Idem  dicendum  de  peliibsis  se- 
cundinarum,  quibus  Christum  fuisse  in  matris  ute- 
ro  obvolulum,  non  cst  ambigendum  :  et  tamen, 
salva  malris  inteiiritale,  prodire  non  possent . 
Utautem  per  miraculum  penetrationis  propelicren- 
tur,  ut  videtur  sequi  ex  revelalione  quadnm  faci;i 
sanctai  Dirgillae,  lib.  vn,  cap.  21,  non  fuit  neces- 
sarium.  Cum  enim  destruendai  prorsus  esscnl,  quia 
cuiu  Ghristo  pcrslare  non  polerant,  consuliius  vi- 
suni  csl  Deo  cas  in  nihilnm  rcdigere  :  (juod  .-^^qtje 


inlra  uterum  pneslari  poluit,  et  magis  decuit,  ul 
partus  Virginis  undecunque  nilens,  ct  purus  essct. 
Qua  ratione  salvum  manet  quod  synodus  Trullana 
can.  79,  delinivit,  de  nullis  in  hoc  p.^irtu  secundinis  i 

(70)  Tom.  Vil  edition.  Venelaj,  pag.  1582. 

(71)  Absque  ulio  dolorc,  uli  dixi,  Icgi  voiuntllya- 
cinihus  Serry,  aliique  quod  Gra'ce  habetur  dXo- 

re;.  Qu;c  lamen  aptius  vertercnlur  :  sine  pucrperio  ; 
lum  vero  respicerc  ea  verba  possunt  ad  obstt^trices 
et  sordes  aniolas,  et  alia  hujusmodi  :  fortasse  etiam 
ad  intcgrilalenj  virginiiatis  in  partu  servalam. 

(72)  Tom.  lil  Opcr.  pag.  Li4-  editionis  Venc!;?< 
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8.  ^oii  tiesuni,  qiii  his  Revelaitones  saiiclae  Bir- 
^llix  adjiciiint.  Sancla.enini  revelalionibus  suis 
vnlde  nobilis  hoec  habet  (75)  :  «  Yidi  eliam  pellem 
sccundinam  jacentem  propc  eum  [Cdirislum  scilicct 
nuifcr  nalum]  involutam  et  valde  nitidam.  »  At- 
que  huic  revelalioni  suffragium  suum  eruditus  ille 
vir  addit,  qui  revelationes  has  Commentariis  suis 
i  lustravit. 

9.  Ego  quidem,  quod  ssppc  monui,  in  eorum 
niiniero  non  sum,  qui  privatas  revelationes,  quas 
Ecclesia  non  reprobat,  contemnunt ;  at  in  eorum 
numero  me  esse  profiteor,  qui  hoc  argumentorum 

(75)  Lib.  vii,  cap.  21. 
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genere,  dum  adversus  hairelicos,  aut  seyeriores 
criticos  dispulatur,  parcc  utcndum  censent  ;  con- 
temptuenim,  atque  adeo  irrisione  quadam  excipil 
hoc  hominum  genus  tum  alia  multa,  quai  plerique. 
excipiunt,  tum  certe  privatas,  prsBsertim  vero  mu- 
lierum  tametsi  sanctarum  revelationes.  Et  de 
quDBStione  hac  satis  ;  quod  enim  nonnulli  metuunl, 
emissione  horum  involucrorum  labefaclandam  fore 
Mariai  virginitatem,  facilc  lollitur  ea  ralione,  qua 
emissio  corporis  Christi  ex  illibalo  Mariae  utero 
cum  iiiius  virginitate  conciliata  est. 


DISSERTATIO  XVI. 

PERPETUA  MARIiE  VIRGINITAS. 


Argumenli  aflinitas  poslulat,  ut  quoniam  virgini- 
talem  Mariai  in  partu  vindicavimus,  perpetuam 
eiiam  ejusdem  Marine  virginilatem  ab  impurissimis 
illius  hostibus  vindicemus.  Quoniam  porro  fere 
consuevimus  distribute  ac  divisim  id  exponere, 
«luod  pertractandum  est  nobis,  distribute  ac  divi- 
sim  hic  quoque  de  hoc  argumento  disseremus,  in 
iria  capita  rem  totam  distribuenles.  Quseslionis 
summam,  seu,  ut  veleres  aiebant,  cniisam  capul 
primum  exponet,  et  dogmatis  catholici  hosles  ; 
probalioncs  Catholicorum  alterum  ;  objectioncs 
denique  earumque  soluliones,  tertium. 

CAPUT  PRIMUM. 

Quwslwnis  snnima,  sen,  nt  veteres   ninnt,  causa. 
Hostes  ptrpetua^  vinjinitalis  Marice. 

\.  Yirginilatem  a  Maria  non  modo  in  conceptu, 
verum  eliam  inpartu  ipso  servatam,  non  defuere 
(]ui  dicerent  fuisse  postea  negleclam,  dum  Maria 
rdito  jam  Jcsu,  alios  e  conjuge  Josepho  suscepit 
liberos.  Pcrpetuam  itaque  illius  virginilatem  hi 
oppugnarunt,  ideoque  aliud  dogma,  quod  Ecclesia 
aperlissime  et  constanter  proposuit  et  vindicavit. 

2.  Hebioncm,  Theodotum  Bizantium  et  Yalenti- 
num  inter  Helvidii  anteccssores,  ideoque  inter 
perpeluiie  virginitatis  Mariie  hostes  recenset  Hiero- 
nymus  adversus  Helvidium  ad  hunc  modum  dis- 
putans  (n.  17)  :  «  Nunquid  non  possum  tibi  loiam 
vcterum  scriptorum  sericm  commovere  :  Ignalium, 

Polycarpum   qui    adversus   El)ionem  et 

Theodotum  Bizanlium,  Yalentinum  h?ec  eadem  sen- 
lienics,  plena  sapieiitijfi  volumina  conscripserunt  ?  d 
Sed  haec  Hieronymi  verba  ita  accipienda  esse  mo- 
net  egregius  Yasquez  (74) :  i  Non  quod  idem  omni- 
no  quod  Helvidius  et  Antidicomarilse  senserint, 

(74)  lu  lupart.  disp.  121,  cap.  G,  nuin.  115. 
(7'"))  De  Maria  Deipara,  lib.  ii,  cap.  10. 
,(7(»j  I)e  Incarnat.  lib.  xiv,  5,  5. 


nerape  dc  virginitatis  Marise  amissione  post  par- 
tum  ;  sed  quia...  ex  Hebionitis  quidam  erant,  qui 
ita  confilebantiir  Christum  esse  purum  homi- 
nem,  ut  etiam  dicerent  conceptum  fuisse  ex  Jose- 
pho  et  Maria  ;  cum  lameii  alii  dicerenl  conceptinn 
ex  Spiritu  sanclo,  etiamsi  purus  homo  esset.  lu 
quorum  priori  classe  fortassis  fuerunt  Yalentinus  et 
Theodolus.  Contra  hunc  autem  errorem  profert 
Ilieronymus  testimonia  Ignatii,  Polycarpi,  Irenaji 
et  Justini,  et  aliorum  veterum  Patrum,  non  quod 
speciatim  contra  errorein,  de  quo  nunc  agiinus, 
scripserint;  sed  quod  contra  Ebionitas  disputantes, 
aflirmaverint  Mariam  perpetuo  virginem  perman- 
sisse.  i 

5.  Origenis  et  Hilarii  temporibus  eumdem  erro- 
rem  fuisse  a  nonnullis  proditum  eruit  Canisius  (75) 
ex  horum  Patrum  scriplis,  quse  nos  deinceps  alle- 
gabimus. 

4.  Tertulliano  hic  error  ascribitur,  a  quo  tamen 
Pelavius  (7G),  et  alii  cum  vindicant:  qua  de  re 
poslea. 

5.  Eideni  perversge opinioni  adhsesisse  Eunomiuni 
et  Eudoxium  notissimos  in  eorum  numero,  qui 
Arianorum  tempore  catholicae  veritati  obstiterunt, 
ex  Philostorgio  discimus,  cujus  historiam  in  com- 
pendium  redegit  Photius.  Ejus  verba  describere 
libet(77):  «  Ait  inipius  Philostorgius,  Deo  invisum 
Eunomiuin,  festo  Theophaniorum  die,  jussu  Eudo- 
xii,  sermonein  ad  populum  habuisse,  in  quo  impia 
eorum  doctrina  aperlissime  delecta  est.  Nam  et 
Josephum  detestandi  illi  post  ineffabilem  partum 
coivisse  cura  Yirgine  ausi  sunt  dicere.  > 

G.  De  eodem  Eunoinio  id  ipsuin  videtur  tradere 
aucior  Operis  iraperfecti  (78). 
7.  Auxentium  celebrem  inter  Arianos,  euradem- 

(77)  Lib.  VI,  num,  2,  inlerprote  Henrico  Yalesio. 

(78)  Homil,  I,  in  Matth.  prope  riuein  :  <  Kl  non 
cognovit  eam,  donec  peperit  fiUvm  snum  primogeni- 
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quc  Mediolanensem  episcopum,  Marioe  perpeluam 
virginitalem  ademisse,  ex  suJjsequenti  Gennadii 
loco  eruere  se  arbitranturnon  contemnendi  ilieo- 
logi  (79) :  4  Hclvidius  Auxentii  discipuli  discipulus, 
Symmachi  imilalor...  ita  sanclarum  Scripturarum 
sensum  ad  suam  perversitatem  flectere  conalusest, 
ut  earum  testimoniis  asserere  voluerit,  sanctam 
Mariam  post  nativitatem  Domini,  quem  virgo  pe- 
peril,  Joseph  sponso  junctam,  el  ex  ejus  consortio 
fdios  suscepisse,  qui  fratres  Domijii  appellali  sunt.  i> 

8.  At  doctissimus  Yallarsius  non  admodum  fi- 
dendum  Gennadio  hac  in  re  censel  (80).  IJ  scilicet 
reticet  Hieronymus  advcrsus  Helvidium  scribcns: 
id  vero  minime  reticuisset,  si  nefariam  doctrUiam 
suam  ab  Auxenlio  hausissel  Helvidius,  ut  scilicet 
ostenderet,  quali  magistro  is  profecisset. 

9.  Hieronymus  tamen  parum  sibi  notum  fatetur 
Helvidium,  dum  librum,  quem  adversus  eum  scri- 
bit,  sic  exorditur:  i  Nuper  rogatus  a  fratribus,  ut 
adversus  libellum  cujusdam  Helvidii  responderem,  > 
etc.  An  sic  scripsisset,  si  eum,  illiusque  studia,  et 
anle  actam  vitam  compertam  habuisset,  etc?  Non 
itaque  ex  Hieronymi  silentio  evincitur,  Auxentio 
magistro  non  profecisse  Ilelvidium.  Quod  si  Auxen- 
tium  magistrum  habuit,  quis  prohibet  ne  pulemus 
errorem  hunc  ab  Auxenlio  hausisse,  quoniam  vidi- 
mus  Arianos  alios  caeteris  erroribus  hunc  quoque 
adjunxisse? 

10.  Nonnullos  ex  Apollinarislis  eadem  sensisse, 
ex  Epiphanio  discimus  (81).  Dimserilas  quoque 
adhicsisse  eidem  errori,  ex  aliorum  rclatu  tradit 
pariler  Epiphanius  (82).  Hanc  fortasse  ob  causam 
Dimgeritas  eosdem  esse  alque  Apollinarislas  docct 
Damascenus  (83),  dissenlienlibus  tamen  aliis.  Ul- 
cunque  sit,  Epiphanius  deinceps  monet,  ex  Anli- 
(iicomarianilarum  grege  nonnullos,  quasi  prcecipuo 
quoclam  inVirginem  odio  suscepto...  eo  temeritatis 
fuisse  progressos,  ut  sanctissimam  Mariam  post 
Cliristum  in  lucem  editum,  cum  viro  suo  Joseplio 
consuetudinem  kabuisse  dicerent  (84). 

11.  Quanquam  porro  Augusiinus  (85)  eos  ipsos, 


quos  Antidicomaritas  Epiphanius  appellat,  Helvi- 
dianos  fuisse  affirmat  (80),  diversos  tamen  ab 
llcividianis,  non  modo  egregius  Vasquez  (87),  verum 
eliam  alii  doctissimi  viri  arbilrantur,  sic  ut,  duni 
Orienlcm  erroribus  suis  Anlidicomaritae  infieiebant, 
Occidentem  nefario  suo  dogmate  perturbare  niic- 
retur  Helvidius.  Anlidicomarianitas  sane  appellat 
Damascenus  eos,  qui  B.  Mariam  semper  Virginem 
post  editum  Satvatorem  cum  Josepho  congressam 
fuisse  aiunt.  (Hseres.  78.)  Helvidii  veroomnino  non 
meminit,  ulpote  hominis  in  Oricntc  minime  noti. 
Vide,  obsecro,  adnotationcm  Patris  Lequien  ad 
hunc  Damasceni  locum. 

12.  His  adjungendus  Bonosus  est :  ille,  inquam, 
Bonosus  de  quo  multis  eruditi  disputant  (88).  Bo- 
nosum  sane  expresse  refularunt  Siricius  (cpist.  9), 
el,  nisi  fallimur,  etiam  Ambrosius  (89). 

13.  At  magnum  sibi  nomen  in  impurissima  hac 
opinione  promulganda  sibi  acquirere  Ilelvidius  stu- 
duit,  a  quo  propterea  derivati  sunt  ii  quos  lleivi- 
dianos  Auguslinus  appellat  (90).  Etenim  librum  ea 
de  re  edidit,  quem  docto  eloquentique  volumine 
rcludit  Hieronymus  (91). 

14.  Errorem  hunc  deinceps  fuisse  in  Hispaniis 
excitalum,  conjiciunt  praestantes  viri  ex  eo  IldC' 
phonsi  libro,  qui  De  perpetua  Maria3  virginitate 
inscriplus  est ;  imo  Canisius,  ipso  Ildephonsi  tem- 
pore  Ilelvidii  haeresim  in  Ilispaniam  illapsam  fuisse 
asserit  (92),  aucloribus  scilicet  Teudio  et  Pelagio 
quodam,  allegatque  persuasionissuae  vades  Joannem 
Magnum  lib.  xvi  llistorice  Gothica\  et  Vasseum. 

15.  Sunt  qui  rursus  excilatam  fuisse  deinceps 
pcrniciosam  hanc  opinionem,  eruere  se  posse  aiunt 
cx  libro,  quem  De  perpctua  Marice  virginilate 
scripsit  eximius  Hugo  a  S.  Viclore. 

16.  Favisse  porro  Ilelvidio  erranti  Petrum  Mar- 
tyrem,  et  Chritrseum  alTirmat  Canisius  {loc.  cit.) 
docensPetrum  Martyrem  i  ausum  fuisse  cffulire 
inter  alia,  quse  Chrisliani  neccssario  confilenlur, 
non  esse  recipiendum,  quod  M^ia  seniper  virgvi 
perseveraverit(95), »  Chritrocum  vero  «  inco  caiGU- 


tum.  Cognovit  autem  eam,  quaj  essel  post  parlum 
ipsius.  Quidam  exhocverbo,  secundum  Eunomium 
putant,  quod  Joseph  donec  peperit  quidem,  non 
iilaui  habuit  in  conscientia  [legunt  alii  aptius  in 
concupiscenlia),  postea  autem  cognovit  eam,  ct 
<ilios  peperit.  » 

(79)  De  viris  illustribus,  cap.  52. 

(80)  In  Praefaiione  pra'posita  libro  A</uer5Ms  Hel- 
vicTtum,  conscripto  a  Hieronymo. 

(81)  Ilaeres.  77,  num.  56;  sed  per  errorera  po- 
litus  est  num.  2G,  et  hseres.  78,  num.  1. 

(82)  Ha^res.  77,  num.  50  (per  errorem  26). 

(83)  Hseres.  77, «  Dimocritiie,  qui  el  Apoilinaristse, » 
"tc.  Mox  aulem,  id  est  cap.  78,  Antidiconiariani- 
larum  meniinit,  de  quibus  deinceps. 

(8i)  «  Antidicomaritai  appellali  sunt  hoeretici, 
qui  Marioe  virginilati  us(|ue  adeo  contradicnnt, 
ut  alfirment  eaui,  post  Christuin  mitum,  viro  suo 
fuisse  commistam.  j  (August.  De  hderes.  cap.  50.) 

(85)  Lib.  De  luvres.  cap.  84. 

(80)  Sed  mirum  (legunt  tamcn  alii:  Nimirum 
islos)  ui  islos  (Ilclvidiaaos),  pra3lermisso  Helvidii 


nomine,  Antidicomaritas  Epiphanius  nppellavit. 

(87)  In  111  part.  disp.  121,  cap.  7,  Tium.  lil. 
'(88)  Vide  quae  clariss.  P.  Constant  tradit  in 
Monito  prseposilo  9   Syricii  epislolae,  pag.  675  el 
seqq.  tomi  I  Epistolarum  summorum  pontificum. 

(H9)  Epislol.  cle  causa  Bonosi,  in  cdit.  PP.  Bened. 
tom.  I,  pag.  1008,  n.  2:  «  Denique  cum  Bonosus... 
misisset  ad  fratrein  nostrum  Ambrosium,  >  etc. 
Vide  ctiam  quoe  iradit  cap.  5,  n.  35,  libri  /)e 
institut.  virg. 

(90)  Hieres.  84  :  <  Ilelvidiani  exorti  ab  Helvi- 
dio,  »  etc. 

(91)  Sic  Hieronymus  lib.  Adversus  Uelvidium, 
exorditur:  <  Nuper  rogatus  a  fratribus,  ut  adver- 
sus  libellum  cujusdam  Helvidii  respondCrem,  »  etc. 

(92)  De  Maria,  lib.  ii,  cap.  10. 

(95)  Ne  quid  dissimulem,  hic  cxscribere  libet, 
quai  legenli  Riveti  libros  occurrerunt.  En  quid 
super  eo  argumenlo,  de  quo  agimus,  Rivelus  docct 
fpag.  6il,  lom.  IllOper.  Tlieolog.] :  <  Quod  aulein 
dicit  Vasquez  videri  Petrum  Martyrcm  in  crron^ 
Hclvidii  fuisse,  cum  dixil,  non  essc  rccipicnduui-. 
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tiisse,  (\uod  exisliiiiatil  noti  iasdi  Cljrislsanam  pie- 
taleni,  clianisi  Maria  posl  Christnni  edilum  mariti 
consuctiidinem  aiimisisse  credatur,  d  ailegalque  ejus- 
dcm  Chritraii  commentariuta  ad  i  Malth^.i  caput. 
Adjicil  vero  Cauisius  palam  adhassisse  Helvidio 
Lucam  Slemberger  blaterantem,  «  Mariam  adeo 
non  perdurasse  virginem,  ut  etiam  duos,  vel  tres 
jjlios  ex  marito  Joseph  progenuerit.  Nihi!  hoc  sane 
jsubdit  idem  Canisius]  sordidius,  nihll  procacius, 
yel  a  nefandis  Jud.cis  lingi,  el  Ecclesiie  verae  fiiiis 
objici  poterat.  > 

17.  Nostris  tamen  temporibus  inler  eos,  qui  a 
calholica  Romana  Ecclesia  recesseruat,  u»  Lulhe- 
rum  Calvinumve,  aut  alios  horum  similes  magi- 
stros  sectarentur,  qui  tantum  audeat,  iieminem 
rej)eri:  multos  tamen  novi,  qui  eam  ipsam,  quam 
i^etri  Martyris  et  Cliritraii  opinionem  csse  Cani- 
sius  doeuit,  aut  ccrle  aflinem  i!li  propoitant  et 
asserant ;  piam  scilicet  affirmanl  esse  eorum  sen- 
tentiam,  qui  jugiter  servatam  a  Maria  sanclissima 
virginitatem  aiunt,  al  Christianis  dogmatis  accen- 
teiidam,  fateri  recusant. 

CAPUT  II. 

Argumenta,  quibus  innituntnr  Catliolici,  iit  doyma 
liGC  stabiliant. 

1,  Sunl  qui  dogma,  quod  asserinius,  deduci  pu- 
lenl  ex  aposloHco  Symbolo,  deriuienle  scilicet  na- 
lum  Jesum  ex  Maria  Virijine.  Porro  virgo,  inquiunt, 
ea  simpliciter  non  appellatur,  quae  posiea  viro 
jungitur,  et  ex  eo  gignit  liberos. 

2.  Ego  quidem  iu  eorum  numero  non  sum,  qui 
his  succenseam  argutatoribus,  quasi  minus  aptis 
ad  id,  quod  agimus,,ostentcndum,  prcesertim  cum 
iioverim  proponi  haec  a  praeslantibus  et  claris  viris : 
hac  tamen  probalione  in  prceseuti  dispulatioue  mi- 
nime  ular;  licet  enim  plurimas  vires  habere  cen- 
seain-ad  dogma  superiori  dissertalionc  propositum 
nsscreaclum,  ad  id  tamen  quod  nunc  agimus,  non 
;pq(ie  validum  censco  :  peperisset  enim  adhucvirgo 
Maria  Ciirislum,  si  clanso  vii=ginilatis  clauslro  pe- 
perissel,  tamelsi  dcinceps  liberis  dedisset  opcram. 

5.  Alio  itaque  converlimur:  ac  primo  quidein 
maxime  injuriosam  Virgini  Deiparse,  Ilelvidii  opi- 
nionem  censeo :  quia  ea,  quoe  se  virginilatis  exi- 
iniam  cultricem  ostenderat,  nobili  ilia  ac  celebra- 
lissima  angelo  dala  responsione :  Qiiomodo  fiet  is- 

quod  Maria  semper  virgo  perseveraveiit,  debuerat 
cttare  locum,  in  quo  id  Marlyr  scripsisset.  *  Yerba 
Marlyris  hsec  sunt  (in  Epist.  ad  Rom.  cap.  ni, 
Ycrs.  22  ) : 

«  Satis  nobis  est  edoceri  ex  sacris  Litteris  Chri- 
stum  ex  Yirgine,  et  conceptum  fuisse  et  naium. 
Praeter  hoc  autem  asserere  velle  B.  Yirginem 
fuisse  conjunctam  viro  commistione  carnis,  teme- 
rarium  est:  id  enim  cum  non  habeant  sacrae  Litte- 
rre,  iiisi  sit  verisimile,  cur  a  nobis  credi  debet, 
vei  affirmari?  Conlra  autem,  quod  virgo  perpetuo 
itJanserit,  cum  id  sacrae  Lilterae  diserte  non  affir- 
!!ient,  non  rpc  piendum  est  intcr  ea,  quo3  necessario 
crcr/i  c(c/?ef<;?f ;  qiialia  il!a  sunt,  (juaj  in  sacris  lilte- 
X\A  ex|,trf>sse  coaiiiicntur,      cniiu  mcrilo  damnau-. 


)RIA  MARIANA.  812 

tud,  quoTiiam  virum  non  cognosco  [Luc.  i,  5-4)?  dein- 
cepsejusdem  virtutis  coniemptricemse  prodidisset, 
connubii  usu  non  semel  admisso  [neque  enim 
unum,  sed  plures  fralres  Christo  IribuitHelvidius] : 
conlemptricem  quoque  eximiai  suse  dignitatis, 
ideoquc  Ciiristi  ex  se  orli  [si  Helvidio  faves] 
Mariam  facis  :  annon  enim  uni  Christo  servandura 
eral  impoliulum  corpus  iilud,  quod  ei  gigncndo 
alendoque  inservierat?  Vide  quae  tradit  Ambrosius 
cap.  G  libri  De  instit»  virg. 

4.  An  vero  in  Josephura  contemptam  Mariae 
virginitaiem  refcrs?  perinde  quasi  minus  Maria  di- 
giium  sclegissel  conjugem  Deus,  sed  impudentem 
et  inhonestuin ;  quem  tamen  Scriptura  ipsa  justiim 
praedical,  et  miris  laudibus  Palres  omnes  exlollunl, 
quasi  si  minus  castum  reperissel  conjugem  Yirgo, 
non  castissimum  effecisset  exemplis  et  vcrbis 
suis. 

5.  SaiiC  non  tam  prave  de  Josepho  sensit,  aut 
Ambrosius,  cum  haec  scriptis  prodidit  (94)  :  «  Nec 
Josepli  vir  justus  in  tantam  prorupissel  amenliam, 
ut  matri  Domiiii  co^rporeo  concubitu  misceretur,  > 
aut  Epiphanius,  cujus  monita  statim  rcferam  (95). 

6.  Quod  si  provecla  selate  tum  fuisse  Josephuni 
censes  cum  Mariae  nupsit  [ego  porro  id  non  censeo, 
sed  lamen  censuit  Epiplianius  (96),  aliique  etiam 
incamdem  opinionem  inducti  sunt],  tum  vero  rcm 
a  verisimili  multo  remoliorem  cxhibes,  quain  pro- 
pterea  his  verbis  Epiphanius  Latinitate  a  Pelavio 
dcnatus  rejicit  (97)  :  <  Ambo  [Maria  et  Joseph] 
erant  utique  justi ;  neque  qui  hoc  simul  audiisset, 
fetum  illum,  quem  in  utero  ipsa  gestabat,  e  Spi- 
ritu  esse  sancto,  posl  tantam  Dei  administralionem 
vase  illo  auderct  uli,  quod  eum  capere  meruerat, 
quem  ob  excellentem  gloriam,  coelum  et  terra 
conlinere  non  possunt.  Nam  si  hoc  ipso  tempore 
virgines  in  ejus  nomine,  perseverare  in  illo  statu, 
ac  castimoniam  et  continentiam  servare  conten- 
dunt,  quanto  major  Josephi  religio  erat  ac  Mariae, 
qu3e,  ut  scriplum  est,  omnia  in  corde  suo  confere- 
bat  (Luc.  II,  19)?  Cujusmodi  vero  erat  illud  post 
tale  tantumque  divinse  Providentiae  mysterium, 
decrepilum  senein  cum  Yirgine  castissima  el  Ito- 
noratissima  consuescere :  cum  eo,  inquam,  vase, 
quod  eum,  qui  capi  non  poterat,  ceperat,  ac  tam 
stupendum  prodigii  genus  cceleslis  et  humanae  sa- 
lutis  mysterium  complexuin  fuerat?  » 

dus  erat,  quod  lemerario  praedicaret  eam  perpetuo 
virginem  non  fuisse.  Et  Augustinus  pulchre  monel, 
cum  ad  cavenitur,  ubi  sensus  Scripiura^  non  po- 
test  certo  coHigi,  nc  sententiam  aiterutram  in 
partem  prsecipitemus.  Hsec  i'le,  qure  si  cum  irun- 
caio  a  Jesuitis  loco  [id  enim  Yasquez  habnit  a 
Canisio]  conferaniur,  sponte  calumnia  evancscel.  > 
(04)  De  institutione  virgijiis,  cap.  6,  num.  45. 

(95)  «  Neque,  qui  hoc  semel  audiisset,  vasc  illo 
auderet  uti,  etc. 

(96)  Haeres.  51,  quae  est  Alogorum,  num.  10 
ct  11. 

(97)  Haercs.  78,  quae  cst  Anlidiconiarianitarum, 
num.  8. 
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7.  S'jd  ijnprobum  Ilelvidii  dogiiia  copiose  retun- 
(lere,  e£  vehemeiUcr  redarguere  pergit  Canisiiis, 
cnjus  verba  in  rem  iiieam  transferre  operae  prelium 
reor  (98j  :  a  Quid  ?  non  solum  dc  matre  [adde,  si 
vis,  de  Josepfio,  nhc  immerilo  id  addes],  sed  de 
Chrislo  eliam  male  merenlur,  qui  de  tanta  Virgine 
lam  sordide  ac  impure  loquuntur,  quod  Joscplii 
viri  congressus  srepc  admiserit,  ac  miiltos  de  iilo 
filios  procrearit.  Erravil  ergo  scilicet  summa  illa 
sapientia,  non  meliorem  sibi  matrem  cligens,  qu.ie 
diu  continens  esse  vellet  et  posset.  Erravit,  in 
niiis  miile  virginibus  exornandis  tam  sludiosus,  in 
bac  una  vero  conservanda  negligens,  qu*  talem 
lanlumqiie  virginilatis  thesaurum  Deo  aifgelisque 
gratum  sibi  a  mortaii  viro  eripi  paterctur.  Erravil, 
in  hospitio  apparando,  cum  incaulus  ad  illam  di- 
vertit,  qua^  summam  inbabitanlis  Dei  graliam 
dulcedinem(jue  spirilualem  dcguslans,  ad  ea,  quse 
carnis  atque  libidinis  sunt,  adeo  sese  abjecit,  ut 
quod  Spiritu  duce  et  auctore  coeperat,  in  carne 
demuHi  consummaret.  Erravit  dcnique,  majorem 
sui  scpulcri,  quam  niaterni  corporis  rationeai 
babere  volens,  cum  mortuus  quidem  sepulcrum 
in  quo  nullus  alius  unquam  conditus  fuerat,  vel 
liostea  condendus  erat,  sibi  soli  vindicarit :  vivus 
autem  in  eo  ulcro  recubuerit,  qui  Josepho  viro  ad 
n.uUos  procreandos  filios  debebat  esse  communis. 
Quis  vero  vcl  modice  prudens  non  inteiligat, 
Christum  Dominum  in  honoranda  matre  semper 
olliciosum  ac  sedulum,  hoc  ctiam  providisse,  ut 
materno  pudori  sicut  anle  partum,  ila  post  par- 
liim  ctiam  consuleret,  utque  templum  illud  sibi 
gratissimum,  quod  ipse  consecrarat  et  inhabitarat, 
omni  sanclitalis  et  inlegritatis  genere  cohonesta- 
ret?Quare  sopienter  hoc  dixit  Ambrosius  (98*): 
An  vero  Domiiuis  Jesus  eam  sibi  matrem  cligeret, 
qim  virili  semine  aulam  posset  incestare  coclestem  , 
quasi  eam,  cui  impossibile  esset  virginalis  pudoris 
servare  custodiam  ?  cujus  exemplo  cwierw  ad  iutegri- 
tatis  aludium  provocanlur ,  ipsa  ab  hujusmodi,  quod 
per  se  cwteris  propositiim  foret,  muuere  deviaret? 
Ac  deinde  post  pauca  :  Aliis  promillit,  nt  non 
deficiant,  matrem  suam  dejicere  patiebatiir  ?  Scd  non 
deficit  Maria,  non  deficit  virginitatis  magistra  :  nec 
fieri  poterat  ut  quai  Deum  portaverat,  portandmn 
hominem  arbilraretur.  > 

8.  Sed  quoniasn  a  calbolica  jugiqiie  sipculorum 
omnium  traditione  desumplum  argumcntum  ad 
Christianse  fidei  dogmata  slabilienda  vires  pliui- 
mas  ubique  babet,  hoc  ipsum  argumenlum  hic 
exhibere  operae  pretium  reor,  non  singula  tamen 
recensendo  Patrum  loca,  quibus  catholica  per- 
suasio  comprobalur,  sed  quaedam  vcluli  delibando, 
ex  quibus,  quiJ  scriptores  noslri  saeculis  priscis 
docuerint,  facile  possumus  asscqui. 

(98)  De  Maria  Deipara,  lib.  n,  cap.  10. 
(98*)    De  instilut,  virg.  cap.  6,  in  nova  edil. 
iium.  44. 

^99}  AdversJts  Ihlvidlum,  num.  17. 
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9.  Atque  hic  primuin  sancti  Ilieronyiiii  verba 
alibi  attacta  recolat,  volo,  lector,  ex  quibus  pcr- 
spicue  intelliget,  dogma  hoc  a  velustis  Patribus  ex- 
pressissime  fuisse  traditum.  Porro  Hieronymi 
verba,  quae  dixi,  hujusmodi  sunt  (99):  <  Nunquid 
non  possum  libi  totam  vcterum  Scriptorum  seriem 
commemorare:  Ignatium,  Polycarpum,  Irenoeum, 
Justinum  Martyrcm,  multosque  alios  apostolicos  et 
cloquentes  viros,  qui  adversus  Ebionem  et  Theo- 
dolum  Byzantium,  Valentinum  haec  eadem  sen- 
tienles  plena  sapientiae  volumina  conscripserunl? » 

10.  Sed  si  expressa  ipsa  Patrum  monita  proferri 
cupis,  quibus  error  hic  refeilatur,  pareo  libens, 
ab  Qrigene  exorsus,  antiquissimo  scilicet  doctore. 
I!a}c  babet  ille  (1):  «  Debemus  hoc  in  loco,  nc 
simplices  quique  decjpiantur,  ea  quae  solent  oppo- 
nere  hccrelici,  confutare.  In  tantam  quippe  nescio 
quis  prorupit  insaniam,  ut  asscrcret  ncgalam 
fuisse  Mariam  a  Saivatore,  eo  quod  post  naliviti- 
tem  illius,  juncta  fuerit  Joseph,  et  locutus  est : 
quse  quali  mente  dixerit,  ipse  noverit,  qiii  loculus 
esl.  Si  quando  igitur  ha*rctici  vobis  taie  quidoljje- 
cciint,  respondete  eis,  et  dicite :  Certe  Spirilu 
saiiclo  plena  Eiisabeth  ait:  Benedicta  tu  inter  mu- 
iieres  [Luc.  i,  42).  Si  a  Spirilu  sancto  benedicla 
canitur  Maria,  quomodo  eam  Saivalor  negavit? 
Porro  quod  asserunt,  eam  nupsisse  post  partunn 
unde  approljent,  non  habcnt:  hi  enim  filii,  qu\ 
Joseph  dicebantur,  non  erant  orti  de  xMaria  :  neque 
est  ulla  scriptura,  quaj  ista  commemoret.  i 

11.  Lccumex  tomo  X  in  Malthceum  deinccps 
adducemus.  Eain  ob  causam  hic  ab  eo  producendo 
supersedemus. 

12.  Ililarius  porro  ha^c  pra:;bet  (2):  <  Generationis 
aulem  ralio  simplex  cst  (5) :  nam  conceptum  cx 
Spiritu  sancto,  nalum  ex  Maria  Virgine,  omniuin 
opus  esl  propheiarum.  Scd  plures  irreligiosi,  et  a 
spirituali  doclrina  admodum  alieni,  occasionem  ex 
eo  occupanl  turpiter  de  Maria  opinandi,  quod  di- 
ctum  sii  {Matth.  i,  iS) :  Priusquam  convenirent,  in- 
venta  est  in  titero  habens.  Et  illud  {Ibid.  20):  iVo/i 
timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam .  Et  iiiud 
{Ibid.^^):  Non  cognovit  eam,  donec  peperit  ;  non 
recordanles  desponsatam  fuisse ;  et  dictum  hoc 
Joseph  volenli  eam  abjicere,quia  justus  ipse  noilet 
in  eam  iege  decGrni.  Igitur,  ne  qua  de  partu  ejus 
ambiijuilas  exsisteret,  ipse  concepti  ex  Spiritu 
sancto  Chrisli  lcsiis  assumitur;  dehinc  quia  de- 
sponsata  esset,  in  conjugem  recipitur.  Cognoscitur 
itaque  post  partum,  id  est  transit  in  conjugis  no- 
mcn  :  cognoscitur  enim,  non  admiscetur.  Denique 
cum  iransire  Joseph  ad  iEgyplum  admonetur,  ita 
dicitur  {Matlh.  n,  13)  :  Accipe  puerum  el  matrem 
ejus.  Et  {Ibid.  20)  :  Revertere  cum  puero  ct  maire 
ejus.  Et  rursus  in  Luca  {Luc.  u,  53) :  Et  erat  Joseph  et 

(1)  Ilom.  7,  in  Luc.  Ilieronymo  interprele. 

(2)  Comment.  in  Matlh.  in  cap.  i,  nuiii.  3, 
(5)  Sgmb.  apost. 
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vutler  ejus.  qiiotiescunque  de  ulroque  fit  sermo, 
mater  polius  Cliristi,  quia  id  erat,  non  uxor  Josepli 
csl  nuncupata,  quia  non  erat.  Sed  hxc  quoque  ab 
;>ngclo  ratio  servata  est,  ut  cum  desponsatam  eam 
justo  Joseph  signiticabat,  conjugem  nuncuparet; 
nara  ita  ait  (Mattli.  i,  20)  :  Josepli,  fili  David,  noli 
limere  accipere  Mariam  conjugem  tuam.  Ergo  et 
conjugis  nomen  sponsa  suscepit,  et  post  partum 
in  conjugem  recognita,  tantum  Jesu  mater  ostendi- 
tur,  ut  quemadmodum  justo  Joseph  deputaretur 
ejusdem  Marise  in  verilate  conjugium,  ita  venera- 
biiis  ejus  ostenderetur  in  Jesu  matre  virginitas,  » 
43.  Ambrosii  monita  qusedam  attulimus,  alia 
indicavimus.  Ea  hic  locura  habent,  si  velit  le- 
ctor. 

14.  Isidorus,  aut  alter  quisquis  is  est,  cui  Iribuis 
librum  i)e  nativitate  Donwii,  passione,  etc,  hsec 
habetcap.  11  :  c  Quam  (Mariam)  sine  dubio  virgi- 
nem  fuisse  credimus  ante  partum  :  virginem  per- 
niansisse  pnst  partum.  . .  Post  cujus  (Christi)  or- 
tum,  nullum  eum  Maria  convenisse,  nullum  cx  ejus 
ntero  genitum  exstitisse.  > 

IS»  Sed  non  minorem  impendit  ad  calholicum 
dogma  vindicandum  laborem  Damascenus,  cujus 
cclebratissimum  locum  hic  producer<3  oper?e  pre- 
tium  reor.  Hajc  ait  ille  (4) :  «  Mansit  ergo  post 
partum  virgo ,  qua3  semper  virgo  mansit,  nulla  au 
^>bitum  suum  admissa  cum  viro  consuetudine. 
Quamvis  enim  scriptum  sit ;  Et  non  cognovit  eam  , 
donec  peperit  fitium  suum  primogenitum  {Matlli.  i, 
25) :  atlamen  scire  interest  primogenitum  illum 
esse,qui  primus  sil  procreatus ,  etiamsi  alioqui 
unigenitus  sit.  Etenim  priniogeniti  vox  deciarat 
qufdem  primum  esse  genitum  aliquem;  non  pcrinde 
tamen  alios  poslhac  esse  genitos  indicat.  Aiqui 
haee  particula  donec  ita  prsescripli  lemporis  ter- 
minum  significat,  ut  scquens  tempus  continuo  non 
excludat.  Dominus  siquidem  dixit  :  Et  ecce  ego 
vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  consumma- 
tionem  swculi  {Mattli.  xxviii,  20);  non  veluti  consum- 
mato  sseculo  sese  sit  abstracturus  :  ait  quippe 
Apostolus  :  Et  sic  semper  cum  Domino  erimus 
{I  Tliess.  IV,  IG)  :  scili^et  post  communem  rcsur- 
rectionem.  Enimvero  qui  fieri  potuisset,  ut  quae 
Deum  gcnuerat,  et  ex  eorum ,  quse  secula  sunt, 
cxperimonto  miraculum  noverat,  viri  eomplexum 
admisisset?  Absit  hajc  opiniol  Nequaquam  casti 
animi  fuerit  talia  cogitare,  nedum  perpeirare.  » 

46.  Hic  porro  eos  recole  Palres  ,  qui  nos  docent 
Mariam  ante  partum  exstitisse  virginem,  in  partu 
quoque,  et  post  partum  ;  quod  praiserlim  inculcant 
Patres  in  synodo  vi  coacti :  haec  enim  ab  eis  tra- 
duntur  (5)  :  Mario!  illibata  virginitas,  quw  ante 
^arium,  in  partu,  et  post  pmlum  esl  intemcrabilis  (6j. 

(4)  De  fide  ortlwd.  lib.  iv,  cap.  olim  15  ;  in  edit. 
palris  Lequien,  cap.  14. 

(M  Actione  11,  lom.  Vll,  edil.  Venelae  pag.  907. 

(6)  Patrcs  qui  id  tradunt  dissert.  superiore 
l^tulirttus»  Consulc  cap.  4,  qusest.  1, 


>R1A  MARIANA.  8!r, 
Adde  communem  Ecclesi.ie  et  vulgatissiman^  con- 
suetudinem  ,  qnafit.ut  cum  Maria  iiomiiiatur , 
Virginis  tituhis  fere  adjungatur.  Ad  quaiu  consuc- 
tudinem  respiciens  Epiphanius  (7)  :  <  Quis  ul'o 
tempore,  ait,  unquam  exslitit,  qui  sanctre  Mari;ie 
nomen  appellare  auderet,  et  non  rogatus  subinde 
Virgini|,vocabulum  adjiceret  ?...  Sic  sancla  Maria 
Virgo  nuncupatur ,  nec  appellatio  isla  aliquando 
commutabitur  ;  hsec  enim  perpetuo  incorrupia 
permansit.  » 

n.  Expressissime  etiam  eadem  Ecclesia  dogma, 
quod  agimus,  inculcat,  dum  Mariam  sic  dcpre- 
catur  :  Post  partum  Virgo  inviolata  permansisti,  Dei 
Genitrix,  intercede  pro  noftis. Quibussimillimahabcn- 
lurtum  in  Missali,  tum  in  Breviario,  tum  in  aliis  sa- 
erisprecibusabEcclesiaadhibiiis(8).  Quibuspositis, 
alios  si  addidero  tesles,  inutilem  videbor  navare  ope- 
ram :  indubitatum  est  enim  id  jugiter  in  Ecclesia 
fuisse  creditum.  Et  si  quis  temere  aliud  quodpiam 
proponere  ausus  sit,  is  continuo  repulsus,  et  omnium 
vocibus  reprehensus  est.  Vide ,  ne  cunctos  recen- 
seam  Patres  et  theologos ,  Hugonem  a  S.  Victore, 
peculiari  libello  de  hoc  dogmate  disserentem.  Ad 
objectiones  itaque  vertendus  est  sermo ,  solven- 
dique  ii  sunt  caviili ,  quibus  calholicaj  veritati 
obsistere  ausi  sunt  improbi  homines.  Sit  itaque  : 

CAPUT  ni. 

Occurrimus  Hclvidii ,  aliorumque  Helvidii  similium 
objectionibus.  Alque  lioc  quidem  in  capite  argu- 
mcnta  ex  Scripiura  desumpta  proferimus  ,  et  duo 
priora  dissolvimus. 

1.  At  parum  profecimus,  si  non  ea  dissolvimus, 
Helvidius ,  et  Helvidii  similes  in  catholicum 

dogma  intorquent.  Sunt  illa  Iribus  ex  capitibus  de- 
sumpta  :  ex  Scriptura ,  ex  Patribus  et  ex  ralione. 
Haic  porro  complectitur  primum  caput,  id  est, 
Scriplura.  Ex  Matthseo  (i,  18)  discimus ,  Josepho 
Maricie  graviditatem  fuisse  comperlam,  antequam 
convenirent.  Cum  esset  desponsata  mater  ejus  Maria 
Josepli,  priusquam  convenirent ,  inventa  est  in  utero 
liabens  de  Spiritu  sancto. 

2.  Quibus  positis,  ad  hunc  modum  argumen- 
tabalur,  referente  Hiercnymo,  Hclvidius  (9) :  «  Ecce 
habes  dcsponsatam,  ul  dicis,  ut  utique  non  ob  aliud 
desponsatam,  nisi  quandoque  nupturam  :  neque 
enim  de  non  conventuro  evangelista  dixisset:  Prms- 
quam  convenirent;  quia  nemo  dc  non  pransuro  dicit, 
anlequam  pranderet.  i 

5.  Helvidii  subsequens  etiam  cst  {loc.  cit.) :  «  Ab 
angelo  uxorem  appellalam  ,  et  conjunctam  \supple 
novinius].  Audianius  nunc  [aiebat  llelvidius]  quid 
Scriptura  pronunliet :  Exsurgens  Josepli  a  somno, 

(7)  H:Teres.  78  ,  num.  6. 

(8)  Virgo  prius  ac  posterius  Gabrielis  ab  orc,  CtC. 
Post  parlum  inviolala  pcrmansisti,  etc. 

(9)  Advers.  Ueividium,  nuni.  5.. 
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fecit  sicut  prceceperat  ei  angelus  Domini ,  et  accepit 
uxoreni  suam,  et  non  cognovit  eam ,  donec  pcperit 
filium  suum.  »  Porro  ex  poslremo  hoc  loco,  qui  in- 
leger  sic  se  liabet :  Et  non  cognovit  eam,  donec  pepe^ 
rit  filium  suum  primogenitum  ,  ad  hunc  niodum 
disputabat  ITelvidius  :  i  Postquam  igilur  peperil , 
eam  cognovit  (10).  »  Alibi  etiam  id  eflicacius  urgebat 
Helvidius  (11). 

i.  Atque  hoc  ipso  Scripturse  loco,  et  altero  afTini 
Lucx:  II  (vers.  7),  ad  hunc  modum  abulebatur  Hcl- 
vidius:  <  Dicitur  de  Maria  peperisse  filium  suum 
primogenilum  :  Et  peperit  filium  suum  primogenitum. 
Si  primogenitus  fuit  Cliristus ,  alios  ilaque  habuit 
subsequentes  sefratres,  cum  quibus  comparatus 
primogenitus  est  appellatus.  » 

5.  Tertio  loco  objiciebat  idem  Helvidiusea  Scri- 
pturneloca,  in  quibus  fratrum  Domini  menllo  fit: 
Ecce  matcr  cjus,  et  fratres  cius  stabant  foris  qua^- 
rentes  loqui  cum  eo  (12).  Argumentum  hoc  fuisse 
ab  Helvidio  copiose  exposilum,  assequimurex  Hie- 
ronymo,ipsa  Helvidii  verba  allegante,  qua^  si  legere 
oplas,  consule  num.  1 1  libri  ab  Hieronymo  adversus 
Helvidium  scripti  :  ex  quo  nos  capite  44,  ea  pro- 
ducemus.  Dcnique  illa  Evangelii  loca  objiciebat,  in 
quibus  Maria  mater  Jesu  muiier  appellatur  (15). 
«  Porro  nm/ieres  appellare  consuevimus  eas ,  quoe 
virgines  csse  desierunt.  j 

6.  Memini ,  primum  ex  Scripturis  desumplum 
loeum  alibi  fuisse  a  me  copiose  cxplicalum  (14), 
ostensumq.ue  multo  minus  hoc  argumenlum  habere 
virium,  quam  pularint  Helvidius,  aliique  Helvi- 
diano  errore  infecti.  Brevi  contraham  quai  locum 
hunc  illnstrant,  nec  propterea  perpetuam  Mariae 
virginiiatem  impetunt.  Multis  quidem  modis  id 
quod  Vulgata  vertit,  convenirent  [donec  convenirent), 
exponunt  interpretes ,  sed  plerique  in  eo  conve- 
niunt,  quod  commode  verbum  illud  accipi  possit 
vel  de  connubio  [quod  antea  initum  nondum  eral], 
vel  de  cohabilatione  iiondum  suscepta.  Nego  vero, 
et  pernego,  id  ex  eo  loco  a  nobis  deduci  posse , 
quod  deducebat  Helvidius. 

7.  Atque ,  ut  a  prima  explicaiione  exorJiar, 
indubilalum  est  putasse  laudaiissiinos  etiamviros, 
quorum  alibi  memini ,  eonnubii  promissione  tan- 
lummodo  devinclam  fuisse  Virginem  ,  cum  illius 
graviditas  comperla  Josepho  est.  Sic  itaque  expli- 

(10)  Yi<le  num.  5  libri  Hieronymi  adversus  Hel- 
vidium. 

(11)  Argumenlationem  ipsam  Helvidii  ,  quam 
efficacissimam  visus  est  putasse,  non  dissimuiat 
Hieronymus  num.  7  ;  et  haec  est:  «  Haic  nugaj  sunt, 
et  argumentalioncs  superfluoe  ,  et  disputatio  magis 
curiosa,  quam  vera.  Nuntiuid  non  poluit  Scriptura 
dicere:  Et  accepit  uxorem  suam,  et  non  fuit  amplius 
ausus  contingere  eam;  sicutde  Thamardixit  etJuda  ? 
{Gen.  xxxvm.)  Aut  defuerunt  Matihaeo  verba,quibus 
id  quod  inteUigi  volebat,  posset  elTari?  Non  cogno- 
vit,  iiiquiti,  eam,donec  peperit  filium.  Post  partum 
ergo  cognovit,  cujus  cognitionem  ad  parlum  usque 
distulcrat.  » 

(12)  Matth.  xii  c  46  cl  seqq. ;  Marc.  iii,  31 ;  Luc. 
19  el  seipx- 
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cant  objecla  Matlhsei  verba  :  anlequam  malrimonio 
jungeretur,  et  cum  adhuc  connubii  promissione 
devincta  Maria  foret,  inventa  est  a  Joscpho  habeiiS 
de  Spiritu  sancto. 

8.  Qui  porro  secundae  interpretationi  adhairent, 
sic  locum  hunc  explicant :  Reversa  cum  csset  ab 
a^dibus  Elisabeth?e  M;iria,  et  jam  recipienda  a  Jose- 
pho  foret  in  a^des  suas,  eam  gravidam  esse  is  com- 
perit.  \\x  utique  explicationes  verisimililudine  iion 
carent,  habentque  praestantes  viros,  quorum  aucto- 
rilalc  fulciantur.  Haruni  altcram  si  admiseris ,  hoc 
in  loco  inha;rentem  difficultatem  evitas. 

9.  At  fac  verbum  illud  convenirent  ,  deiiotarc 
connubii  usum  :  adeo  ut  ab  objecto  evangelistse  loco 
edoceamur,  nullum  ad  id  usque  tempus  habitum 
fuisse  a  Josepho  connubii  usum  cum  conjugc  sua. 
An  conlinuo  convenerunt  ?  Recte  id  fatcri  renuit 
Hieronymus,  cujus  verhis  ad  id  quod  agiuuis  apiis- 
simis  uti  liceat  (15) :  <  Si  quis  dixerit,  Anleqsam  iii 
portu  pranderem ,  ad  Africam  navigavi ,  non  possit 
slare  sententia,  nisi  ei  in  portu  prandcndum  quan- 
doque  sit.  Aut  si  velimus  dicere  :  Paulus  apostolus 
antequam  ad  Hispanias  pergeret,  Romoe  in  vincula 
conjectus  est.  Aut  certe  illud  :  Helvidius  antequam 
poenitenliam  agerct,  morte  praeventus  esl ;  slatim 
aut  Paulo  post  vincula  ad  Ilispanias  sit  eundum  , 
aut  Helvidio  poenilentia  agenda  post  mortem  :  cuni 
Scriptiira  dicat  :  In  inferno  autem  quis  confitebitur 
tibi  ?  {Psal.  VI  ,  C.)  Ac  non  potius  sit  inleiligendum 
quod  ante  praepositio,  licet  s?epe  consequenliam 
indicet,  tamen  nonnunquam  ea  tantum,  (juai  prius 
cogitabantur ,  ostendat.  Unde  nec  neresse  sit  ut 
cogitata  fiant ,  cum  aliud  ideo  intervenerit ,  ne  ea 
quai  cogitata  sunt ,  fierent.  Igitur  cum  evangelisla 
dicat  :  Priusquam  convenirent ,  proxinuim  nu- 
ptiarum  tempus  ostendit,  et  in  eo  jam  rem  fuisse,  ut 
quai  prius  sponsa  fuerat,  csse  uxor  inciperet;  quasi 
dixerit :  Antequani  oscula  amplexusque  miscerent : 
anlequam  rem  agerent  nupliarum  ,  inventa  est  ha- 
bens  in  utero.  Invenla  est  autem  a  nullo  alio,  nisi 
a  Joscph  ,  qui  sponsse  utcrum  lumenteni  poene  jam 
licentia  maritali ,  et  curiosis  oculis  deprehendil : 
non  lamen  sequitur,  nt  prioribus  docuimus  exem- 
plis,  eum  cum  Maria  convenisse  post  parlum,  cujiis 
conveniendi desiderium, uteri  conceptione  sublatuin 
esl  (IG).  »  En  quid  primse  objectioni  respondeas. 

(15)  Quid  mihi  et  tibi ,  mulier  ?  Nondum  venil  hora 
mea.  [Joan.  ii,  4.)  Muiier,  ecce  filius  tuus.  [Joan.  xix, 
26.) 

(14)  Dissert.  11,  quicst.  4,  cap.  2  el  5. 

(15)  Adversus  Helvidium,  num.  4. 

(16)  Haec  etiam  inveni  in  Riveti  libris  ,  pag.  640 
lom.  IH  Oper.  Th. :  «  Ad  ea,  quse  objeeit  Helvidiiis, 
jam  olim  respoiidit  Hieronymus  '{Adversus  Uelvi- 
dium)^  ei  ante  Hieronymum  Epiphanius,  (Hoeres.  78\ 
Anibrosius,  Z)e  virginis  institut.  cap.  5,  et  quot- 
quot  evangelica  Commentaria  ediderunt  praeter 
scholasticos  veteres  et  novos,  utnon  sit  opus  plu- 
ribus  ostcndere  illud,  antequam  convcnirent,  ila 
negare  tempus  praeteritum,  ul  nihil  asscral  de  novo  ; 
ut  si  dicam:  Cum  dcsponsali  essenl  Tilius  el  Sem,- 
pronia,  obiit  illa,  antcquam  convcnircnt ,  ihSinikbiMiii 
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10.  .Ne(|ue  vero  id  efricacius  est,  quod  desumilur 
ex  eo  quod  uxor  et  conjimcta  Ji)sej>!io  vocelur  Maria. 
AJibi  dixinius  non  deesse  viros  laudatissinios,  qui 
sponsam,  uxorem  et  conjunctam  appeilalain  Mariam 
luiTi  eliam  iuoneant,  cum  matrinionii  promissione 
tantummodo  devincta  esset  Josepho;  hscc  enim 
ipsa  promissio  eflicit,  ul  sponsa,  uxor  et  conjuncta 
appelletur,  iiu?e  matrimonii  vinculis  nondum  de- 
viiicla  est,  sed  tanlum  sponsione  alligata.  At  fac 
uxorem  et  conjunctam  ideo  appellari  Mariam,  quia 
malrimonii  nexibus  devincta  esset.  An  propterea 
matrimonii  usu  el  corporea  conimistione  usa  est 
Maria  ?  Minime  vero  ;  dicuntur  enim  etsunt  sponsos^ 
conjunctce  et  uxores  slatim  ac  matrimonium  con- 
iraxere  niulieres  ;  lametsi  fieri  aliquando  possit,  ut 
nunquam  ad  nuptiarum  fructum  pervenianl  : 
polest  enim  peracto  matrimonio  mori,  aut  stalim 
a^grolare  conjugum  alter;  polestdisccdere,  jubente 
principe;  potesi  uterque  conjux,  potest  eorum 
alter  ante  mistionem  corporum,  se  Deo  solemni 
oblatione  et  religiosa  professione  suum  corpus 
Deo  sacrare.  Tum  porro  matrimonium  initum  ba- 
bes,  corporum  mistionem  non  habes. 

11.  Argumentum  desumptum  cx  iis  Matthasi 
verbis  :  Et  non  cognovit  cam,  donec  peperit  filium 
suum,  et  affinibus  aliis,  prorsus  diluimus,  si  reco- 
lamus  ea  quie  n.  15  ('.apiiis  superioris  ex  Damasceno 
protulinms;  illud  enim  aple  dissolvit  piissiinus  et 
crudilissimus  doclor.  Sed  si  vis  ubcrius  et  cnu 
cleatius  dissolvere,  adhibe  Ilieronymi  responsioneni, 
qua^  ad  hunc  modum  se  habet  (17)  :  «  Nos  breviler 
respondemus,  el  cofjnosccbat,  et  usque,  sermonem 
in  Seri[!turis  sanctis  dupiiciler  intelligi.  Et  de  eo 
quidem  quo  i  scriplum  est,  cognoscebat,  ad  coitum 
esse  refcrendum,  ipse  (18)  disscruil ;  nullo  dubi- 
tante,  quin  ad  sciejitiam  saepe  referatur,  ut  ibi 
{Luc.  u,  45)  :  Remansit  puer  Jcsus  in  Jerusalem,  el 
non  cognoverunl  parentes  ejus.  Nunc  iilud  est  oslen-^ 
dcndum,  ul  quomodo  ibi  consuetudineni  Scripturae 
secutus  est,  sic  etiam  iii  donec  ejusdem  Scripturas 
auctoritate  frangatur,  quae  snepe  cerlum  tempus 
[ul  ipsc  disseruit],  in  ejus  assumptionc  signifirat, 
Sicpe  intinitum,  ut  est  illud,  quod  Deus  ad  quosdam 
loquitur  in  propheta  :  Eyo  sum,  ego  sum,  el  donec 
semscatis  ego  sum  [Isa.  xlvi,  4).  Nunquid  poslquam 
iiii  senuerint,  Deus  esse  desistet  ?  Et  Salvalor  in 
Evangeiio  ad  apostolos  :  Ecce  ego,  inquit,  vobiscum 
sum  omnibus  diebus  usque  ad  consummat.ionem  sa?- 
cuii.  [Matih.  xxviii,  20.)  Ergo  post  consummationem 
s;rculi  a  discipulis  suis  Dominus  abscedet  :  ct 
tunc  quando  in  duodecim  soliis  judicaturi  sunt 
duodecini  tribus  Israel,  Domini  consortio  frauda  • 
bunlur?  Paulus  quoque  apostolus  Corinthiis  scri- 
luMiS  :  Primitici',  ait,  Chrislus  :  deinde  hi,  qui  suut 
Christi,  qui  in  advenlu  cjus  crediderunt :  deinde  finis, 
cam  tradiderit  regmim  Deo  ct  Patri,  cum  desiruxerit 

est  nihil  de  futuro  affirmari.  Idcm  dic  dc  parlicu'a 
doHec.  » 

(17)  Num.  0  libri  Adveysns  flelvidium. 
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omnem  principatum^  et  omnem  polestalem,  et  virtu- 
tem  ;  oportet  enim  illum  regnare,  donec  ponat  omnes 
inimicos  sub  pedibus  ejus  .*  omnia  enim  sub  pedibus 
ejus  subjecit.  (/  Cor.  xv,  20-25.)  Esto  de  homine 
dictum  sit;  non  negamus  de  eo,  qui  passus  est 
crucem,  qui  postea  sedere  jubetur  a  dextris.  [Marc. 
XYi,  i9.)  Quid'sibi  vult  hoc  quod  ait :  Oportet  enim 
illum  regnare,  donec  ponat  omnes  inimicos  sub  pedibus 
ejus?  Nunquid  landiu  regnaturus  esl  Dominus, 
donec  incipiant  esse  inimici  sub  pedibus  ejus  :  et 
postquam  illi  sub  pedibus  fuerint,  regnare  desistel ; 
rum  utique  tune  magis  regnare  incipiet,  cum  ini- 
niici  ceperint  esse  sub  pedibus?  David  quoqu6  in 
quarto  graduum  psalmo  (cxxii,  5;  :   Sicut  oculi 
ancilUe  in  manibus  domince  suoe,  ita  oculi  nostri  ad 
Dominum  Deum  nostrum,  donec  misereotnr  nostri. 
Ergo  landiu  prophela  oculos  habebit  ad  Doniinuni, 
quandiu  misericordiam  impetret,  et  post  impetra- 
tam  misericordiam  oculos  torquebit  in  terram  ? 
Qui  in  alio  loco  dicit :  Oculi  mei  defeccrnnt  in  salu- 
tare  tuum  et  inverbum  just\tio3  tuw.  {Psal.  cxviii, 
195.)  Poteram  super  hoc  innumerabilia  exenipla 
congerere  ,  et  omnem   lacessentis  procacitalem 
testimoniorum  nube  celare  (19)  :  verum  adhuc 
pauca  subjiciam,  ut  his  similia  ipse  sibi  leclor 
inveniat.  Loquiliir  in  Genesi  (xxxv,  4)  sernio  divi- 
nus  :  Et  tradideriint  Jucob  deos  aiienos.  qui  erard 
in  manibus  eornm,  et  inaurcs  quw  erant  in  auriculis 
corum.  Et  abscondit  ea  Jacob  subter  Terebinlhnui 
tpiK  cst  in  Sichimis,  et  perdidit  ea  usqne  in  hodier  - 
num  diem.Ucm  in  (ine  Deuteronomii  (xxxiv.,  5,0)  : 
Et  defunctus  est  Moyses  servus  Domini  in  terra  Moab 
per  verbum   Domini,   et  sepelierunt  eum  in  Geth 
prope  domum  Phegor ;  et  nemo  scit  sepulcrum  ejus 
usque  in  diem  istum.  Certe  hodicrnus  dies  illius 
leinporis  cestimandus  est,  quo  historia  ipsa  con- 
texta  cst,  sive  Moysem  dicere  volueris  auctorem 
Pentatcuchi,  sive  Ezram  ejusdeni  instauratorem 
operis,  non  recuso.  Nunc  hoc  quieritur,  an  id  quod 
dictum  est,  usque  in  diem  istum,  ad  illam  referalur 
setatem,  qua  libri  editi,  sive  conscripti  sunt.  Doceat 
igilur  post  iliam  diem  tot  jam  annorum  usque  ad 
nos  voluminibus  exactis,  aut  idola  quse  sub  tere- 
bintho  condita  fuerant,  reperta,  aut  Moysi  tumulum 
investigatum;  quia  obnixe  asserit  posl  donec  et  usque 
essc  ineipere,  quod  tandiu  non  fuit,  quandiu  usque 
co:npIerelur,  el  donec.  Qiiin  poliusanimadvertal  Scri- 
ptura^  sanctfe  idioma,  et  nobiscum  in  quo  hsesitabat, 
inleliigat,  ea,  dequibusposselainbigi,  si  nonfuissent 
scripta,  signari  ;  ccEiera  vero  nostroe  intelligcntij» 
derelinqui.  Si  efdm  adhuc  recenti  tcmpore,  viven- 
libus  his,  qui  viderant  Moysem,  sepulcrum  ejus 
potuit  ignorari;  mnlto  magis  tot  sjeculis  prseter- 
euntibus  :  juxla  quod  et  illud  intelligitur  de  Joseph, 
evangelislam  id  indicassc,  dc  quo  scaMdalum  po- 
lerat  moveri,  non  eam  cognitam  csse  a  viro  suo 

(18)  Helvidins  seilicci. 

(19)  id  est  f  [ici  ire,  seu  contcgcre  el  oppriinere. 
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usque  ad  partuni  ;  ut  multo  magis  inlelligeremus 
cognitam  non  fuisse  post  partum,  a  qiia  lunc 
se  abslinuit,  cum  adhuc  de  visione  poterat  flu- 
ctuare.  j 

12.  Non  abest  a  priori  Ilieronymi  explica- 
lione  (20)  ea,  quam  prajbet  Nilus  monachus  ab  Al- 
lalio  editus  (21).  En  illam  (22)  :  «  Poscis  a  mo 
quid  illud  notet  :  Non  cognoscebat  Josepli  Maridnij 
donec  pcperit  :  id  est  non  callebat,  neque  sciebat 
quod  Deipara  Maria  oslenderelur.  Sed  posl  parlum 
admirabiiem,  annuntiaverunt  pastores  angelorum 
sermones  :  Natus  est  in  mundo  Cliristus  Dominus  in 
civitate  David.  Et :  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra 
pax,  J  elc.  Et  rursus  (25) :  «  Scripsisti :  si  prius  non 
cognoscebat  Virginem  Joseph,  donec  pareret,  om- 
ninopost  parlum  cognovit.  Quomodo  itaque  cogno- 
vit?  Manifestum  est  cognovisse,  illi  quoe  a  Deo  ita 
cohonestata  fuerat,  ut  virgo  ante  partum,  et  rursum 
virgo  post  parlum  permaneret ,  honorem  ac 
reverentiam  exhibere.  d  Aflinia  habet,  imo  expres- 
siora  cp.  271  ejusdem '  libri.  Nilum  porro  refert 
Cave  ad  annum  440. 

13.  Atque  his  quidem  id  etiam  retunditur  quod 
adjicit  Helvidius  :  potuisse  scilicet  Matlhiieum  ex- 
pressius  tradere,  quam  tradiderit,  Virginem  Mariam 
nullo  prorsus  tempore  fuisse  cognilam  a  Josepho. 
Poluit,  fateor,  id  Mattha?us  :  noluit  tamen,  vel 
quia  nondum  tum  erant  disposili  Jud:£i  ad  perpe- 
tiiam  Marise  virginitatem  crcdendam,  vel  eliam 
quia  id  tradilione,  ut  alia  multa  mysteria,  quae 
Scriptura  merito  reticel,  prajvideret  revelandum. 
Ciijus  quidem  consilii  rationem  novit  Spiritus  san- 
ctus,  cui  obseqni,  non  obsistere  debemus  nos. 

14.  Reclissime  porro,  licet  paucis,  id  retundit 
Damascenus,  quod  a  litulo  primogeniti  Christo 
Domino  tributo  desumebat  Helvidius.  Ejus  verba 
capite  superiori  descripta  recole,  obsecro.  Quoniam 
autem  in  rejiciendis  Helvidii  cavillis ,  hactei5us 
IMeronymi  monitis  usi  sumus,  iisdem  quoque  hic 
ulamur,  et  quod  de  Christo  primogenilo  objiciebat 
Helvidius,  Hieronymo  praieunte,  rejiciamus.  Ad 
hunc  scilicetmodum  is  dispulat  (n.  10) : «  Nos  autem 
ila  definimus:  Omnis  unigenilus  est  primogenilus : 
non  oranis  primogenitus  est  unigenitus.  Primogeni- 
tusest,  non  lantum  post  quem  et  alii,scd  antcquem 
liullus.  Omne  [inquit  Dominus  ad  Aaron  [Exod. 
xxxiv,  19,  20;  Num.  xviii,  15)]  quod  aperitvulvam, 
ab  omni  carne  quw  offertur  Domino,  ab  homine  usque 
ad  pecus  tibi  erunt ;  tantummodo  pretiis  redimanl 
primogenita  hominum^  et  primogenita  pecorum  im- 
mundorum.  Definivit  sermo  Dei  quid  sit  primoge- 
nitum  :  Omne,  inquit,  quod  aperit  vulvam:  alioquin 
si  non  est  primogenitus ,  nisi  is  tantum,  quem 
sequuKlur  fralres,  tandiu  sacerdotibus  primogenila 
non  debentur,  quandiu  et  alia  fuerint  procreata, 
Jie  forte  partu  postea  ixon  sequente,  unigenilus 

(20)  «Rospondcmus,  eicognosccbat,  et  usque,}  clc. 

(21)  Romaj  typis  Barberinis,  an.  16G8. 

(22)  Lib.  1,  cpist. 


sit,  et  non  primogenitus.  Redemptio,  inquil,  ejua 
erit  ab  uno  mense  ajstimatum  (24)  quinque  siclorum 
[siclns  secundum  siclum  sanctuarii  viginti  oboli 
sunt].  Tantummodo  primogenita  vtulorumy  et  primo 
genita  ovium,  et  primogenUa  caprarum  non  redimcs, 
qnia  sancta  sunt.  {Num.  xviii,  IG,  17.)  Cogit  nie 
sermo  Dei,  ut  omne  quod  aj^erit  vuivam,  si  dc 
mundis  animalibus  sit,  Deo  voveani ;  si  de  immun- 
dis  redimam ,  dans  prctium  saccrdoli.  Possum 
rcspondere  et  dicere  :  Quid  me  in  unius  mcnsis 
stringis  arliculo?  Quid  primogenilum  vocas,  quem 
an  fratres  sequantur,  ignoro.  Exspecta  donec  na- 
scatur  secundus.  Nihil  debeo  sacerdoti,  nisi  ct  ille 
fuerit  procreatus,  per  quem  is,  qui  antca  natus  est, 
incipiat  esse  primogenitns.  Nonne  mihi  ipsi  api- 
ces  loquentur,  et  me  stultiliaj  redarguent,  eum 
esse  dictum  primogcnitum ,  qui  aperiat  vulvam , 
non  qui  habeat  et  fratrcs?  Denique  inlerrogo  de 
Joanne ,  quem  conslat  esse  unigenitum ,  an  et 
primogenilus  fuerit?  Utrumne  et  ipse  secunduin 
legein,  pro  toto  ci  legi  fueril  obnoxius?  Ambigi 
certe  non  polest.  Cerle  de  Salvatore  Scriplura  sic 
loquitur  :  Cum  expleti  essent  dies  purgaiionis  eorum 
secundum  legem  Moysi,  duxerunt  eum  in  Jernsalem, 
ut  offerrent  eum  Domino,  siciit  scriptum  est  in  lege 
Domini  {Levit.  xii,  C;  :  Quia  omne  mascuUnum 
adaperiens  vulvam  sanctum  Domino  vocabitur ;  et 
ul  darent  hostias  secundum  quod  dictum  est  in  lege 
Dominiy  par  turturum,  aut  duos  pullos  colnmbaruin» 
Si  haec  lex  tanlum  ad  primogenitos  perlinet,  pri- 
mogenilum  autem  sequentes  faciunl,  non  debuitlege 
primogeniti  leneri,  qui  de  sequenlibus  ignorabat. 
Sed  quia  tenetur  lege  primogeniti,  eiiam  ilie, 
quem  fratres  cseleri  non  sequuntur,  colligilur  eum 
primogenitum  vocari,  qui  vulvam  aperiat  et  anle 
qnem  nullus  sit,  non  eum  quem  fraler  poslgenitus 
subsequatur.  Moyses  scribit  in  Exodo  (xn,  29j  : 
Factum  est  autem  circa  mediam  noctem  el  Dominns 
percussit  omne  primogenitum  in  terra  ALgijpti  a  pri- 
mogenito  Pharaonis,  qui  sedebal  super  thronum  cjus 
nsque  ad  primogenitum  captivce,  qum  est  ad  lacum,  et 
omne  primogenitum  pecoris.  Rcsponde  n)ihi  :  qui 
lunc  ab  exierminatore  fuerant  inlcrempli,  primogc- 
nili  fuerunt,  an  et  unigeniti?  Si  primogeniti  lanlum 
illi  vocantur,  qui  fratres  habent,  ergo  ab  inlerne- 
cione  unigeniti  liberati  sunt.  Si  autem  et  unigeniti 
csesi  sunt,  conlra  sententiam  factum  cst,  ut  inler 
primogenitos  ct  unigeniti  morerentur.  Aut  unige- 
nilos  liberabis  a  pocna,  et  ridiculus  eris ;  aut  si 
confiteberis  interfectos,  in  gratis  obtinebimus  ct 
unigenitos  primogenitos  appellari.  i  Hiiec  Hiero^ 
nymus.  Summa  porro  responsionis  hujus  est  : 
vocem  primogeniti,  utpote  ambiguam,  quaique 
ajque  potest  accipi  quatenus  alterum,  et  sequentcs 
alios  indicet  fratres,  post  priorem  edilos;  potest 
quoque  accipi  quatenus  eum  indicct,  qui  ante 

(25)  Epist.  2G9  ejusdcm  libri. 
(24)  Alii,  wstimatip. 
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alium  qiicmlibel  orliis  sit,  ideoque  [ut  schola- 
sticorum  plinise  ular]  neque  includit,  neque  ex- 
cludil  sequenles  alios,  a  Luca,  alque  adeo  in  lege 
Moysi  in  secunda  liac  significalione  accipi.  Tun» 
porro  non  cogeris  germanos  adjungere  Christo, 
qui  primogenilus  adhuc  est,  quia  ante  alium  quem- 
libet  ortus  est. 

CAPUT  IV. 

ProposHnm  arfjiimentum  proscqnimiir,  atque  hoc  hi 
capite  peculiariter  expendimus  quod  ex  fratribus 
Cliristo  tributis  desumitur ;  qua  occasione  inqui- 
rimus,  num  virqinitatem  servaverit  Joseph. 

1.  Operosiorem  operam,  me  quidem  judice,  ex- 
poscit  tertia  Flelvidii  objeclio  illud  urgens,  quod 
de  fratribus  Doniini  ab  evangelistis  docemur :  Ecce 
mater  ejus,  et  fratres  ejus  stabaut  foris  quwrentes 
loqui  cum  eo,  etc.  Sed  quoniam  iis  locis  sane  non 
paucis  abutebatur,  copiosissime  ea  recensens  Hel- 
vidius,  ea  quoque  hic  exhibeo,  describens  scilicet, 
quse  Hieronymus  diligentissime  atque  uberrime  ex 
Helvidio  objiciente  prosequitur.  Ha^c  habet  Hie- 
ronymns  {^15)  :  <i  Exlrema  proposilio  fuil  [licet  id 
ipsum  in  primogenito  voluerit  ostendere]  fratres 
Domini  in  Evangeliis  nominari ;  ut  ibi :  Ecce  mater 
ejus  et  fralres  ejus  slabant  foris,  qua^rentes  loqui 
cum  eo.  [Luc.  viii,  20.)  Et  alibi  :Post  Iikc  dcscendil 
Capliarnaum  ipse,  et  maler  ejus,  ct  fralres  ejus. 
{Joan.  H,  12.)Elibi:  Dixerunt  ergo  (ratres  ejus  ad 
eum  :  Transi  liinc,  et  vade  in  Judwam,  ut  et  discipuli 
tuivideant  opera  tua,  quai  facis;  nemo  enim  aiiquid 
in  occulto  faciens  quwrit  ipse  in  palamesse.  Si  Iikg 
facis,  manifestu  te  ipsum  mundo.  [Joan.  vii,  3,  4.) 
Joanne  desupcr  infereme  :  Neque  enim  fratrcs  ejus 
lunc  credebant  in  eum.  {Ibid.  o.)  Item  Marcus  et 
Malthseus  :  Et  docebat  eos  in  Synagoga  eoruminpa- 
tria  sua,  ita  ut  stuperent  et  dicerent  :  Unde  huic 
omnis  Imc  sapienlia  et  virtules  ?  Nonne  liic  est  fabri 
filius?  Nonne  mater  ejus  dicitur  Maria?  et  fratrcs 
ejus  Jacobus,  et  Joseph,  ct  Simon,  et  Judas,  et  so- 
rores  ejus  omnes  apud  nos  sunt?  [Matth.  xiii,  54; 
Marc.  VI,  2.)  Lucas  quoque  in  Actibus  aposlolorum 
ita  refert  :  Hi  omnes  erant  instantes  unanimes  in 
oratione  cum  mulieribus,  et  Maria  matre  Jesu  et 
fratribus  ipsius.  [Act.  i,  44.)  Necnon  et  Paulus  apo- 
stolus  in  cadem  historiae  veritate  pari  voce  con- 
cordat  :  Ascendi  autem  secundum  revelationem  et 
neminem  vidi,  nisi  Petrum  et  Jacobum  fratrem  Do- 
mmi. (Gfl/.n,2;i,i9.)Et  rursus  in  alio  loco  :  \Nunquid 
non  habemus  potestatem  manducandi  et  bibendi  ? 
Nunquid  non  habemus  potestatem  uxores  circumdu- 
cendi,  sicut  et  cmteri  apostoli,  et  fratres  Domini  ,  et 
Cephas  ?  (/  Cor.  ix,  4,  5.)  Et  ne  forte  aliquis  Ju- 
docorum  leslimonium  non  admitteret,  qui  etiam 
nomina  fralrum  illius  ediderunt,  similieos  asserens 
in  fratribus  errore  deceptos,  quo  in  patre  existi- 
mando    sunt  lapsi,  argule  prajcavit  et  ait :  llxc 

(25)  Num.  11  libri  Adver.sus  Helvidium. 
(20j  Quos  prajsciviif  ct  prxdeslinavit  conformcs 
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eaJem  vocabuhi  ab  evangelistis  in  alio  iocoiiomi- 
nari,  et  eosdem  esse  fratres  Domini  filios  Marije. 
Matthseus  loquilur  (xxvii,  55,  56)  :  Eranl  autemibi 
et  mulieres  [haud  dubium  quin  anle  crucem  Do- 
minij  mulue  a  longe  spcctantcs,  qua^  sccutce  fuerant 
Jesum  a  Calila^a,  ministrantes  illi.  Inter  quas  erat 
Maria  Magdalene. ,  et  Maria  Jacobi,  et  Joseph  mater, 
el  mater  filiorum  Zebeda^i.  Item  Marcus  (xv,  40)  : 
Erant  autem  et  mulieres  a  ionge  nspicientes,  inter 
qiias  erant  Maria  Magdalene,  et  Maria  Jacobi  Mi- 
noris,  et  Joseph  mater,  et  Salome.  Ibique  post  mo- 
dicum  :  Et  alia.'  multce,  quce  ascenderant  cum  eo  in 
Jerusalem.  Necnoii  et  Lucas  (xxiv,  10)  :  Erant 
autem  Maria  Magdalene,  et  Joanna,  el  Maria  Jacobi, 

et  cwtero)  cum  eis        Ecce  Jacobus  et  Joseph  filii 

Mariae,  quos  Judsei  fratres  appcllaverunt.  Ecce 
Maria  Jacobi  Miuoris  el  Josetis  maler;  Minoris 
aiiiem  Jacobi,  ad  distinctionem  Majoris,  qui  erat 
filius  Zebeda'/i,  sicut  et  in  alio  loco  Marcus  ponit 
(xv,  47) :  Maria  autem  Magdalene,  et  Maria  Jacobi, 
et  Josetis  viderunt  ubi  poneretur;  et  transacto  Sab- 
bato  emerunt  aromata,  etvenerunt  ad  monumentum... 
Quam  miserum  erit  et  impium  hoc  de  Maria  sen- 
tire,  ut  cum  alioe  feminaj  cnram  sepultur^e  Jesu 
habuerint,  matrem  ejus  dicamus  abscntem  ;  aut 
alleram  esse  Mariam,  nescio  quam,  confingamus  : 
praisertim  cum  Evangelium  Joannis  testetur  prse- 
senlem  cam  illic  fuisse,  quando  iilam  de  cruce 
Dominus  jam  viduam,  ul  malrem  Joanni  commen- 
dabat.  Aut  nunquid  evangelisloe  et  falluntur,  ct 
fallunt,  ut  eorum  Mariam  matrem  dicerent,  quos 
Juilaii  fratres  Jesu  esse  dixerunt?  »  Argumenla- 
tionem  Helvidii,  ipsis  hujusce  improbissimi  scri- 
ptoris  verbis  expositam  audistis;  quoe  quideiii 
verba  nobis  servavit  et  retudit  Hieronymus. 

2.  Sic  autem  eamdem  arguirientationem  repello. 
Inter  haic  Scriplurarum  loca  illud,  quod  ab  Epi- 
slolapriina  Corinthiis(/  Cor.  ix,  5)  data  desumitur  : 
Sicut  et  cmteri  apostoli,  el  fratres  Domini,  et  Cephas, 
ad  eum  modum  explicandum  cst,  quo  explicantur 
ca  loca,  quibus  docemur,  divina  pietate,  etChiisii 
incarnatione,  ac  meritis  ascitos  fuisse  nos  in  fi- 
lios  Dei,  ideoque  in  Chrisii  fratres  :  quoe  quidem 
loca  innumera  propemodum  sunt.  Tria  seligo 
valde  nobilia.  Joan.  xx,  17  :  Vade  [inquit  Chrisliis 
anlea  a  mortuis  suscitatus  Magdalenai]  ad  fralres 
meos.  RursusMattli.xxiii,  8  :  Omnesverofratresestis. 
In  qua  etiam  significatione  primogenitus  in  niul- 
tis  fratribus  ab  apostolo  Pauio  dicitur  Chri- 
stus  (26). 

3.  At  haec  explicatio  omnibus  ab  Helvidio  ob- 
jcclisScripturoe  locis  adhiberi  non  potest:  aliqua 
eiiim  expressissime  naturalem  aliquam,  et,  ut 
clariiis  di-cam,  secundum  carnem  cognationem,  at- 
que  adeo  fraternitalem  declaranl. 

4.  Non  defuit  qui  memoratam  ab  Hieronymo 

fieri  imaginis  FHii  sui,  ut  sit  ipsc  prmogenitus  in 
midih  frutribus  [Rom.  viri,  20.) 
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|n.  19]  solulioneni  adhibueril  ;  lianc  scilicet  : 
«  Possunius  cnim  Iiac  sestimaiione  possibililalis 
conlendere,  plures  quoqueuxores  habuisse  Joseph, 
quia  plures  habuerit  Abraham,  plures  habuerit 
Jacob  :  el  de  hiseSse  uxoribus  fralres  Domini :  quod 
[subdit  Hieronymus]  plerique  non  tam  pia,  quam 
audaci  temeritale  confingunt.  »  Erat  itaque  Iliero- 
symi  lempore  vulgalissima  solutio  ha?c  [plericiue]. 
Quamobrem  mirum  non  est,  si  eam  proponunt 
Ambrosius  (27),  aliique  sane  non  pauci  Patres, 
interpretes  quoque  (28),  et  scholastici  minime 
ignobiles  (29). 

5.  Hanc  tamen  interpretationem  rejicit  Hicro- 
nymusnon  modo  iis,qua3  modoexcitavimus  verbis : 
<  Non  lam  pia,  quam  audaci  lemerilate  confin- 
gunt,  >  verum  ctiani  expressius  iis,  quse  statim 
subjicit  ;  his  ncmpe  :  «  Tu  dicisMariam,  virginem 
non  permansisse  :  ego  mihi  plus  viudico,  etiam 
ipsum  Joseph  virginem  fuisse  per  Mariam  :  ut 
ex  virginali  conjugio  virgo  filius  nasceretur.  » 
Quo  de  argumento  hic  agere  supersedeo,  quoniam 
de  eo  non  iudiligenter  alibi  egi.  Locum  itaque, 
quem  in  niargine  noto  consulat  leclor  (30). 

C.  Quod  si  fralres  Domini,  Josephi  iilii  minime 
fuerunt,  alio  consanguinitatis  vinculo  Christo  con- 
juncli  ii  procul  dubio  fuerunt.  Qui  plures  Annx 
maritos  tribuunt,  faciie  nodo  hoc  sese  ojtlricani  : 
quid  enim  negotii  lum  est  fratres  Domini  invenire, 
cum  plures  ;tum  habuisset  sibi  consanguinitate 
propinquos  Christiis  ?  Sed  ad  id  minime  cogimur, 
qui  hxc  explicare  commode  possumus,  si  Mariae 
sanctissimse  sorores,  aut,  si  vis,  fratres  dederis, 
quorum  filii  fralres  Domini  appellari  potuerint 
usitalissimo  Hebrseis  more,  quo  scilicet  fiebal,  ut 
consanguiaitate,  fortasse  etiam  alliniiate,  proxinii 
fratres  appeUarenlur.  Copiosissime  hoc  argumen- 
tum  prosequilur  Hieronymus  (5i),  qui  exemplum 
hoc  praisertim  adhibet  :  «  Non  sil  rixa  inier  me, 
et  le,  et  inter  paslores  nieos,  et  pastores  tuos  :  quia 
liomines  fratres  nos  siimus.  Ibique  :  Et  elegit  sibi 
Lot  regionem  Jordanls,  et  elevavit  Lot  ab  Oriente  :et 
discesserunt  unusquisque  a  fratresuo.  {Gen.  xni,8,9.) 
Et  certe  Lot  [subdit  Hieronymus]  non  est  frater 
Abrahae,  sed  filius  fralris  ejus  Aram  :  Et  Aram  ge- 
nuit  Lot.  Et  rursum  :  Abraliam  autem  eral  annorum 
septuaginta  quinque,  cum  exiret  de  Charan.  Et 

(27)  Lib.  de  Instit.  virg,  cap.  6,  num  43  : 
«  Potueruntautemfratres  esse  ex  Joseph.  i  Hilar.  in 
Mattli.  cap.  1  ;  Epiph.  haeres.  78,  num.  7  ;  Theo- 
phil.  inMatth.  Observat  autem  Origen.  in  Mattlu 
in  edit.  Hueiii  pag.  233,  ad*  id  adductos  ab  Evan- 
gelio  quod  secundum  Petrum  inscribitur,  et  lib. 
Jacobi.  Is  quoque,  cui  debemus  comment.  in 
Epist.  Pauli  pra^posito  Ambrosii  nomine  in  cap.  i 
ad  Galat.  haud  procul  a  line  capilis.  Aiios  recensent 
Baronius  in  Apparatu,  num.  48,  el  Uaynaudus 
Dipt.  Mariun.  i^iii  l.  i,  punct.  4,  num.  45. 

(28)  «  Diserieque  asseritur  (inquit  Theoph.  Ray- 
naudus  Diptyc.  JWarjan.  part.  i,  punci.  4,  num.  44), 
a  |)lerisque  l^atribus,  quos  non  saiis  commode 
expiicat  Vossius,  ad  orat.  SGregorii  JNeoca  sar.  De 
Anuunt.,  dit  ensid  esse  assunientuni  liairelicorum 
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sumpsit  Abraham  Saram  uxorem  suam,  et  Lot  fi- 
lium  fratris  sui.  {Cen.  xii,  4.)  »  Alibi  etiam  {Gen. 
XXIX,  15)  Jacob,  qui  lilius  erat  nebeccai  sororis 
Laban  {Gen.  xxix  ,  24),  vocatur  a  Laban  avuncnlo 
suo  fr«fcr(32).  Quinetiam  in  laliori  significatione 
vox  frater  deinceps  accipilur,  cum  hoec  Labano 
dixisse  Jacobum  narratur  :  Qua;  culpa  mea  est,  et 
quod  delictum  nieum,  qnod  persecutus  es  me  ?  Et 
quare  scrutatus  es  omnia  vasa  mea  ?  Quid  invenisti 
de  omnibus  tiiis  ?  Pone  hic  in  conspectu  fratrum 
tuorum,  et  {ratrum  meorum  :  et  rcdarguent  intcrnvs 
duos.  {Gen.  xxxi,30,  37.) 

7.  Aliaplura  allogat  hujus  gencris  Scriplurarum 
loca  idem  Hieronymus,  ex  quibus  faciic  asscqr.i- 
niur,  vocem  fratcr,  vocem  quoque  soror  in  latissi- 
ma  significalione  interdum  sumi  in  Scripturis, 
adeout  turpissime  erraverit  Ilelvidius,  qui  striclis- 
sime  vocem  fratres  sumpserit,  ad  denolandos  scili- 
cet  germanos  fratres,  cum  nulla  ralione,  aut 
Scripturarum  consuetudine  ad  id  cogi  possiiniis 
nos.  Lege,  obsecro,  Hieronyini  librum  Adversus  Vei^ 
vidium  scriplum,  nullusque  ea  de  re  tibi  scrupulus 
relinqnetur.  Paiicis  rem  oninem  contrahit,  fontes- 
que  indicat,  e  quibus  id  quod  diximus,  confirmare 
possimus,  Theophilus  Raynaudus,  ciijus  verba  hic 
transcribere  oper^  pretium  reor  (33)  :  «  Vera  ergo 
expositio  Scripturarum  ineinorantium  fratres  Do- 
mini  probe  cohserens  cum  sancti  Joscphi  virginilaie 
ea  est,  quod  solemne  sit  Scripturis,  ut  ii  dicanlur 
alicui  fratres,  qui  eum  cognatione  quoque  modo 
conlingunt.  Videsis  in  eam  rem  Riberani,  in  cap. 
Joannis  ad  illud  :  Et  fratres  ejus,  et  Tolelum  in 
idem  caput  u  Joan.,  adnot.  48;  Lippomanum  in 
Prsemonitione  ad  oralionem  sancti  Chrysostomi 
De  Annuntiatione,  toin.  H  Vita^  SS,  25  Martii,  ct 
fuse  qui  fuerint  hi  fratrcs  Domini  disquirentem 
Castrum  in  flistoria  Deiparo!,  cap.  l.Sivc  autein 
dicti  sint  fratres  Christi,  quia  erant  Christo  pro- 
pinqui  ex  parte  Virginis,  vel  quia  eumdem  ne- 
cessiludine  contingebant  sccundum  comniunein 
existiinationem,  quia  erant  propinqui  Josophi,  per- 
inde  est.  Nobis  suflicit,  quod  non  sint  dicti  fratres 
Christi  eo  quod  essent  filii  Josephi  earaiione,  qua 
privignus  filios  novercse  ex  anteriore  matriino- 
nio  vocat  fratres,  quia  sunt  filii  ejus,  qua!)  patris 
uxorest. » Alia,  si  vis,  tibipri3ebebitHieronymus(54). 

ad  scripta  Palrum.  > 

(29)  Cajetan.  iii  cap  i  ad  Galat.,  aliique,  quos 
recenset  Raynaudus. 

(50)  Dissert.  40,  quaist.  G,  cap.  3et4. 

(34)  Adversus  Helvidium,  num.  44. 

(32)  Dixit  aut<nn  Laban  ad  Jacob  :  Quoniam 
frater  mcus  es,  non  servies  mihi  qratis.  (Gen. 
xxix,  4o.) 

(35)  Diptyc.  Marian.  part.  i,  punct.  4,  nuin.  !4. 
(34)  Jam  dixi  copiosissime  hoc  de  argumenio 

disputasse  Hieronymum.  Eum,  obsecro,  consule  • 
«  Jam  nunc  doceberis  qualuormodis  in  Scripturis 
divinis  fratres  dici  :  natura,  genle,  cognaliono, 
affeclu,  »  elc.  Num.  44.  Hunc  Hicroiiymi  locum 
aliuli  dissert.  40,  quaest.  6,  cap.  4,  nuin.  6  ct  7. 
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8.  Quod  postrenio  loco  objicil  Ilelvidius,  ul  gcr- 
nianos  fratres  tribuat  Domino  :  alteram  scilicet  ex 
iis  inuiieribus,  quoe  de  sepullura  Domini  sollicitaj 
erant,  fuisse  Mariam  ejusdem  Domini  rnatrem,  et 
malrem  eliam  alicujus  ex  iis,  quse  ab  evangelislis 
nomine  proprio  designanlur,  veluli  Jacobi,  aut 
Joseti,  responsionem  hanc  liabet.  Asiitii  Maria  ma- 
ter  Jesu  sepuituras  ejus,  tametsi  non  fuerit  pecu- 
liari  nomine  pr^esignata,  ilem  utomnesfere  in  eo 
conseutiunt,  quod  Joannes  aposlolus  sepultnrge 
Doinini  adfuerit,  tametsi  1)0C  Joannis  erga  Jesum 
Dominum  defunctum,  oflicium  nuiius  evangelista- 
rum  describat  :  neque  enim  simile  veri  est  lioc 
erga  Jesum  obsequium  fuisse  ab  iis  praetermissum, 
qui  cruci  aslilerunl.  Neque  vero  erat  opus,  ut  hu- 
jus  rei  peculiarem  mentionen^  facerent  evangeii- 
slae,  cuui  norint  omnes,  perlincre  oHicium  istud  ad 
propiores  cognalos.  Eam  ob  rcm  Abraham  sepul- 
lus  est  ab  Isaac  et  Isniael  (55),  Isaac  ab  Esau  et 
Jacob  ^oU)  :  Jacobo  autcm  sepulluram  solemnem 
pra.'stitere  illius  lilii,  aique  in  priniis  Joseph. 
{Gen.  L,  2  scqt}.)  Eam  porro  curam,  quam  alise 
mulieres  sibi  ascivcre,  curam  fuisse  sciio,  non  se- 
pultunc  iradend.c,  sed  cadavcris  Jesu  honorilicen- 
lis^ine  habendi,  aromalibus  scilicet  aliis  con- 
diendi  (37)  ;  quarum  tamen  obsequium  rcsurre- 
etione  sua  Christus  pr«veuit  (38)  :  quamobrem 
mirum  non  est,  si  illis  comilcm  se  Maria  non  ad- 
junxerit  :  noverat  enim  praivenire  velle  Jesum 
iicc  nmlieruni  obsequium.  ISescio  vero,  cur  velit 
nelvidius  Mariam  niatrem  Dcmini  allcrani  csse 
(x  iis,  quas  evangelisla  Marcus  circa  Don)ini  se- 
puituram  sollicitas  describit,  elenim  nullum  pro- 
leres  prol);ibilem  lestcm,  ex  quo  discamus  Mariam 
matrem  Domini  fuisse  appcllatam  aut  Mariam 
Miifjdalene,  Aui  Mariam  Jacobi,  i\ul  Mariam  Salome, 
siut  Cleoplie  :  cum  Patrcs  et  inlerprctes  omnes,  a 
ioco  aliquo,  ex  quo  orlum  duxit  Maria  Magda- 
lene  (51))  cam  ita  appellalam  moncant,  reliquas 
vero  duas  vel  a  conjugibus,  vel,  si  vis,  a  parenti- 
bus,  veJ  a  filiis  quos  susceperanl :  qua  de  re  inter- 
Itreles  consule. 

9.  Et  h;cc  quidem  ad  refutandam  impudentiam 
liclvidii  abuleniis  sciliccl  Scripluris,  ut  nefariam 
opijiionem  lucreiur,  dicla  sint  satis :  quod  enim 
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postremo  ioco  urgcbal  desumptum  ex  eo  f,ucd 
Maria  mulier  non  raro  appellelur,  diligcnter  co- 
pioseque  repulsuni  esl  quct^iil.  9,  dissert.  11. 

CAPUT  V. 

Jjissolvunlur  ea,  qnoi  ex  Patrnm  auctoritate,  et  ra- 
tione  objiciuntur. 

l.Expiicatis  ilUislratisquc  iis  Scripturse  locis,  qure 
proferebat  llelvidius,  alia  sunt  proferenda  aigu* 
n)enla,  quibus  ipse  innitebatur,  ct  innituiitur  pari- 
ter  ii,  quibus  insanum  Ilelvidii  dogma  probabile 
videtur.  Exordianiur  a  Patribus,  quorum  auctori- 
tate  se  vindicatum  arbilrabatur  Ilelvidius.  Sr.nt 
aulem  Yiclorinus  Pelaboniensis  episcopus  ei  Tor- 
tuIIiaRus,  quos  in  rem  suam  ab  Ilclvidio  addu- 
clos  novimus.  A  quibus  ({uidem  brevi  sese  expedit 
Ilieronymus,  monens  conten  nendum  esse  Tcrtul- 
lianum  ulpote  hominera  ab  Ecclesia  sejunctum  ; 
Yictorinum  vcro  minisne  favere  Ilelvidio,  cteniin 
non  aliud  is  tradit  nisi  Dominum  fralres  habuisse: 
quod  et  docent  evangelistaj,  nec  proplerca  viigi- 
nilalis,  cliam  edito  Ciiristo,  praRrogalivam  Mariae 
adiinunt  (iO).  Si  qui  tamen  fuissenl,  qui  Ilelvidii 
insania!!!  pr;cissent,  iis  opponendos  esse  Polycar- 
pum,  Ireiia^um,  Jusiinum,  aiiosque  vetusiissii  os 
ct  prjeclarissimos  viros. 

2.  Quoniam  porro  de  Victorino  Pclaboniensi 
[iicque  onim  legendum  esl  Pictaviensi,  sicnt  in 
aiiquibus  mendosis  editionibus  legimus],  id  affirmat 
accuralissimus  ct  candidissimus  scriptor ,  illius 
dictis  facile  acquiescimus.  Quod  auteni  de  Tertul- 
Ymw  monel :  Ecclesioi  liomincm  non  fuisse,  verissi- 
mum  id  est  quidem  ;  novimus  enim  a  calholicis 
defecisse,  ut  Monlanistarum  gregi  jungerclur : 
quam  ob  causam  necesse  non  est,  ut  muila  ad 
eumdem  Tcrtullianun)  vindicandum  laboremus :  non 
adeo  tamen  perspioue  is  Ilelvidio  favet,  ut  non  ali- 
quos,  eosque  doctissimos  non  habuerit  vindices. 
Petavius  vir  utique  ingenio  el  eruditione  celebra- 
tissimus  haec  ad  TcrtuIIianum  vindicandum  docet 
(41):  i  Tertullianus  aflirmare  illud  [id  est,  post 
Christum  edilum,  Mariam  dedisse  operam  gignen- 
dis  Josepho  liberis]  videtur  [  libro  Z)e  Monogamia^ 
cap.  8]  :  Et  Chrisium  quidem  Yirgo  enixa  est  [in- 
quit]  semel  nuplura  post  parlum:  ul  utcrque  titulus 


(7)5)  Scpelierunl  eum  Jsaac  ct  Jsmael  filii  in  spe- 
Innca  dupLci,  etc.  {Gen.  xxv,  9.) 

(  jC)  SepeHerunl  eum  Esau  et  Jacob  fdii  sui. 
[Gen.  xxw,  '-29.) 

(37)  Jam  aromatibus  fuissc  conditum  discimus 
cx  hisverbis  Evangelii  Joan.  xix,  59  et  40  :  Venit 
autem  et  Nicodemus..,  ferens  jnistnram  uyrrlue 
ct  aloes,  quasi  libras  centum.  Accepcrnnt  ergo  cor- 
pus  Jesu,  et  ligaverunt  illud  lintcis  cum  aromatibus, 
siciit  mos  est  Judajis  sepelire. 

(58)  Maria  Magdalene,  et  Maria  Jacobi,  et  Sa- 
lomeemerunt  aromuta,  ut  venientes  ungirent  Jcsum. 
Et  vulde  mane  una  Sabbatorum  veniuut  ad  monu- 
mcntum,  crto  jam  sole..  Et  respicicntcs  videnint  re- 
volulau}  iapidcm.  Ei  introeuntes  tnonumentum,  vide- 
runl  juvenem  scdenlem  in  dexteris  coopertum  stola 
candida,  (  li'.  {l'arc.  xvi,  1  seqti.) 


(39)  A  Magdalo  castcllo  plcrique  appellalam 
aiu  nt. 

(4-0)  Num.  17,  lib.  Advers.  Uelvid.:  «  Sciolus  sibi 
visus  (Ileividius),  Tertullianum  in  lesiinioninm 
vocat,  et  Viclorini  Petaboniensis  episcopi  verba 
proponit.  El  de  Tertulliano  quidem  niiiil  amj)lins 
dico,  quam  Ecclesije  homiiiem  non  fiiisse.  De  Vi- 
ctorino  vero  id  assero,  quod  de  evangelistis ,  fralres 
oum  dixisse  Domii  i,  non  (ilios  Mariye.  Fiaires  au- 
tem  eosensu,  quom  superius  exposuinins,  propin- 
quitate,  non  nalura  ...  Nunquid  non  possusn  libi 
tolam  veleruu)  scriptonnn  sericm  comniovere, 
Ignatium,  Polycarpum,  Irenaium,  Juslinum  Mariy- 
rcm,  multosque  alios  aposlolicos  et  cloquenlcs 
viros?  » 

(il)  De  Jncarnat.  lib.  xiv,  3,  3. 
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saiictitdtis  in  Chrisli  censu  dispungereXur  :  per  ma- 
trem  cl  Virginem,  el  umviram.  Qi:anquani  possit 
aliquis  verba  illa  Tertulliani  :  §>emel  nuptura  post 
partnm,  inlerpretari  sic,  ut  nubere  vocet  uterum 
resignari  et  virginitatis,  ut  appeliant  sigillum  ape- 
riri,  de  quo  postea  ;  sic  eni.iii  in  libro  De  carne 
Cliristi,  cnp.  23  :  Elsi  Virgo  conceperit,  in  partu  nu- 
p.isse  iliam  asseril ;  quem  locum  paulo  post  expcn- 
dam.  Quare  non  satis  ex  iilo  loco  libri  De  Mono- 
gamia  colligilur,  Terlullianuni  nefariam  illam  opi- 
r.ionem  seculum  esse,  quoe  postCbristum  in  Incem 
cdilum,  alios  ex  Josepho  liberos  suscepisse  Virgi- 
nem,  aslruit. 

5.  i  Alter  locus  Terlulliani,  iinde  error  idem 
colligilur,  caput  est  seplimum  libri  Decarne  Chrtsti, 
ubi  quos  Evnngelium  fratres  Domini  vocal,  rcvera 
fratres  ulerinos  fuisse,  etcx  Josepbo,  ac  B.  Maria 
genitos  affirmare  vidctur.  Sed  non  hoc  aperlo  si- 
gnificat,  nec  ila  ut  niinime  dubilarc  licoai,  an  liic 
fratres  proprie  diclos  intelligal ;  an  cx  sua  ser.len- 
lia  fuissc  tales  exislimct,  hoc  cst  ulero  geiiit.js 
'  (42)  De  vcland.  virgin.  cap.  6. 
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coJem  ;  ve!  polius  ex  adversanorum  mcnte  Joqua  - 
lur  :  ciim  iii  hoc  intentus  esset  unum,  ut  causam 
probabiicm  edissereret,  cur  isli  fratres  Cbristi  ne- 
minali  ij\  Evangelio,  ab  codem  Chrislo  paulo  sevc- 
rius  abs(duti  sint.  Quocirca,  qui  ex  illis  tribus  lo- 
cis  Tcrtuiiianum  foediT^  illius  liaeresis,  qusc  perpe- 
Inam  snnctissima)  Malris  Dei  virginilalcnj  abnegat, 
rcum  vulgo  faciunt,  haud  salis  inanifeslc  convi- 
clum  lenenl.  »  Sane  Terhillianus  h.ncc  dixeral  (42)  : 
<  [Qn;;m  Mariam]  ulique  virginem  fuisse  conslat, 
licet  Ilebion  resislat.  »  Sed,  nc  quid  dissimuleni, 
loquitur  tum  de  Maria  ,  cum  Clirislum  pcpe- 
ri  i . 

A.  Ralioiiem  etiam  adjiciunt.  Scd  si  ca,  quoe  af- 
ferunl,  diligentcr  expenderis,  id  quod  hic  ex  ra- 
tione  desumitur,  id  ipsum  est,  quod  cap.  2  [n.  17 
et  scqq.],  qutest.  7  ,  luculenlcr  rcfulatum  est ; 
neque  enim  jubebautur  Hebnci  omnes  (eo  sallem 
lcniporc,  quo  Maria  sanclissima  edidit  Christum 
Dominuuj),  liberis operam  dare.Consulatlcclorques 
in  eo  caiiilc  Iradidimus. 


DE  TEMPORE  QUO   CIIRISTUM  DOMINUra  DEIPARA  PEPERIT. 

Mulla  sane  chronologi,  interpretes  ac  iheologi     ram.  Ut  amplissimae  inquisitioni  faciamus  sa(is,  iii 
iajuirunt,  dum  tempus   inquirunt  quo  DiMpara 
edidit  Chrisium.  Ea  porro  ad  subsequentia  revc- 
cantur  :  ad  annum ,  ad  meiisem  ,  ad  dicm  ,  ad  ho- 


duas  Disserlationcs  lisec  dividemus  :  harum  prima 
annum  sibi  vindicabit  ;  reliquas  quoestiones  al- 
lera. 


DISSERTATIO  XYIT. 

DE  ANNO,  QUO  CHRI3TUM  DOMINUxM  MARIA  SANCTISSIMA  PEPERIT. 


1.  Argumentuni  valde  arduum  suscipimus  expla- 
nandum,  dum  annum  inquirimus  quo  a  Yirgine 
sanctissi:i.a  editus  estChristus  Dominus.  Illud  li- 
bcnlissime  prceleriissem,  nisi  fuissem  veritus,  ne 
nie  lectoies  redarguerent,  quasi  eos  derclinque- 
rem,  cuni  aspera  ac  valde  ardua  superanda  via  est. 
Nulla  scilicet  reperta  usquc  adhuc  opinio  est,  quoe 
firmissime  statuatur  quaeque  validissimis  objcctio- 
nibus  non  oppugnelur,  adeo  ut  ad  indissoiubiics 
qupestiones  revocari  ea  soleat. 

2.  Nos  porro,  ut  nonnulla  a  divisione  claritas  so- 
lutioni  qusestionis  accedat,  eara  quam  aggredimur 
dissertationem  in  plura  capita  parliemur ;  in  quo- 
rum  primo  varias  de  eo  quod  aggrcdimur  argu- 
mcnlo  scriptorum  opinioncs  exhibcbimus.  Quoniam 
porro  ad  idem  argumentum  enodandum  iiluslran- 
dumque,  determinemus  oporlct  nonnulia ,  qnsc 
eunulem  annum  prsecessere,  nonnulla  quoque,qu;i; 
illud  coniitata,  aut  subsecula  sunt,  post  breviter 
indicatas  noliores  a  veleribus  adbibitas  ternporum 
recensendorum  rationes,  eos  enumerabimus,  qui 
temporibus,  quaeChristi  ortuin  nonnihii  prcecesse- 
riint,  iisq!!0(iuo  quibusnatusest,  mortaicmque  apud 
nosvitam  egit,  Romanai  reipublicse  ct  Judaise  prce- 
fuere:  annosque  ipsos  recensebimus,  quitus  hi 
dominari  cceperunt,  eospajiler  annos,  qnibus  nior- 


tcm  ol)ierunl,  vel  e  gradu  dejecti  sunt.  Acprimo 
qui<1eui  cos  Romanos  consules  exhibebo,  quoruni 
sericm  liosse,  ad  id  quod  agimus  enodandum,  operse 
prctium  est  :  deinceps  vero  de  exordiis  imperii 
Aiigusti  ct  Tiberii  Komanorum  principum  disse- 
ram  :  ncc  proeteribo  tempus,  quo  ulerque  vitam 
cuni  mortc  commutavit.  Post  hsi?c,  tempus  perqui- 
ram,  quo  Herodcs  Judseoe  proeessc  coepit,  tempus 
quoque,  quo  morlem  obiit.  Quoniam  porro  valde 
utile  estscire  tempus,  quo  Herodis  filii  processe  coe- 
perunt  porlioni  iili  patcrni  regni,  quam  Romani 
principes  illis  indulserunt;  tempus  quoque  scire, 
quo  iidem  Romani  principes  eam  i]5sam,  quam  tri- 
buerant,  regni  portionem  iis  ademerunt ;  IicTcc 
omnia  diligenterac  dislribute  percapita  expendam. 
Post  haic,  nolas  alias  adjiciam,  quaruni  indicio  et, 
ut  ita  ioquamur,  adjumento  ac  suflTragatione,  eum, 
qucm  perquirimus  annura,  assequi  se  posse  viri 
pricslanlissimi  ccnsuerunl.  Disserlationem  conciu- 
dam  ea  proponendo,  qu?e  in  tam  obscura  ac  dirricili 
Iractatione  verisimiliora  arbilrabor. 

CAPUT  PRIMUM. 
Varias  afferimus,  quw  de  anno,  quo  Mariasanclis&i- 

mn  Chrisium  edidit,  exstanl  scriptorum  senteiitice . 

1.  Paucissiaia  sunt  argumenla,  in  quibus  lanta 
sit  scriptorum  pugna  ac  discordia,  quanla  est  in 
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roanno  (Icfiniendo,  quem  dicimus.  Si  quis  singulas 
eorum  opiniones  rcfcrre  cupial,  laboriosum  sane, 
sed  fortasse  etiam  inutile,  exsequi  opus  cupiet  : 
quod,  si  volumus,  ad  certa  qusedam  ac  suprema 
capila  facile  revocabimus.  Horum  primum  eos 
scriplores  complectitur,  qui  vulgarem  ajram  recte 
statulam  affirmant.  Alii  porro  eam  prseveuiunt  :  et 
en  caput  alterum.  Terlium  caput  eos  comprehen- 
dit  auctores,  qui  Christi  naiivitalem  subseculam 
fuisse  aiunt  annum  eum,  quem  vulgata  ocra  staluit. 

2.  Ul  a  capite  1  exordiamur,  eo  ipso,  in  quo  vul- 
gala  aira  (igit,  anno,  quo  anno  consules  erant  Cs- 
sar  et  L.  ^niilius,  quique  est  primus  Olympiadis 
195 ;  ab  Urbe  vero  condila  754,  natum ,  Christum 
affirmant  Julius  Africanus  (43),  si  Seneschallo  fidi- 
mus  (44).  Alios  sane  nec  paucos,nec  contemnendos 
ejusdern  sententiae  palronos  proferl  idem  Sene- 
schallus(45),  qui  Panodorum  iEgyptiununonachum 
[  qui  lesle  Georgio  Syncello  (40)  Arcadio  impe- 
rante  floruit  ]  pro  eadeni  opinione  allegans,  eam 
rursus  vindical.  Hisaiios  adjunclos  ab  aiiis  vidi  (47). 
At  lios  ipsos  non  in  camdem  prorsus  opinioncm 
convenire  Seneschallus  monet  (cap.  8)  :  alii  cnim 
annos  numerare  incipiunl  a  Christi  incarnatione, 
seu  Dominica  Anriunliaiione,  alii  a  virgineo  pariu 
(48).  Utcunque  sil  hujusce  opiniouis,  id  est  vulga- 
lic  apud  Lalinos  a^rse,  aut  auctor,  aut  certe  prse- 
stantissimus  vimlexvuigo  ccnsetur  Dionysius  abbas, 
quem  Exicjiium  appellarunt;  eamque  ob  causamjera 
haec  Dionysiana  a  multis  est  appellala. 

5.  Mullo  plures  compleclitur  caput  alterum,  illud 
scilicet,  quoJ  eos  comprehendit,  qui  Christi  or- 
lum  anieriorem  slaluunt  eo  anno,  quem  vulgata 
sera  proponit.  Seneschallus  (i9)  ita  nonnullos  Ju- 
dseos  desipuisse  monet,  ut  Christum  Dominum 
centum  et  amplius  anle  vulgatam  ceram  annis  na- 
tum  aflirmarinl.  Non  defuere  lamen  qui  nonde  Chri- 
sto  sanctissimae  religionis,  quam  sequimur,  auclore, 
sed  dc  alio  nobis  parum  nolo  eosdem  Judwos  locutos 
fuisse  aflirmarint;  idem  tamen  Sencschallus  perperam 
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excusari  Judaeos  monet,quos  coecutientes,  ih  fabellis 
enarrandis  inconslanles  el  inenJacissimos  novimus. 

4.  Pererius  {50)  Cyrillum  Hierosolymiianum  ac- 
cusat,  quod  inCafecte'  xi  admiserit  «  insigne  ad- 
raodum,  et  notabile  erralum  in  Chronologia,  do- 
cens  scilicei  natum  esse  Chrislum  anno  quarto 
Olympiadis  centesimGe  octogesimiE  sextse  (51),  quo 
fieret,  ut  cum  Chrislus  baptizatus  est  anno 
15  Tiberii  Csesaris  [hoc  est  anno  primOiOIympiadis 
ducentesimse  secundae],  fiieritannorum  sexaginla.» 

5.  Sed  temere  a  Pcrerio  Cyrillum  Hierosolyniiia- 
num  reprehendi  Seneschallus  monet  :  «  Tantum 
enim  [subdit  Seneschallus]  dicit[Cyriilus]  Horodem 
regnare  coepisse  [secure  nimirum,  sublato  Anligo- 
no]  anno  4  Olympiadis  185;quod  est  verissimum: 
quolo  auiem  Herodis  regnantis  anno  nalus  sit  Chri- 
slus,  ibi  non  definit.  Denique  qiiod  subJit  Cyril- 
lus  hebdomadas  69  fluxurasab  exitu  sermonis  de 
re«dificanda  Hierosolyma,  usque  ad  Chrislum  du- 
cem,  satis  eodem  loco  indicat,  se  nihil  aliud 
velle,  quam  Cliristum  tempore  illo  elapso  ventu- 
rum  :  et  sub  illud  exspectandiim  fuisse  (52). »  At 
proculdubio  nonnihil  obscura  est  argumenlatio  Cy- 
rilli  in  ea  sallem  parle,  qux  respicil  annos,  quos 
vixit  Christus. 

6.  Eos  qui  32,  aut  33  annis  vulgarem  ooram  prac- 
verterint,  qui  eamdem  aeram  22  annis  praevertorint, 
recensent  Seneschallus  (55)  el  Vossiws  (54),  qul 
Marianum  Scoluni,  Sigebertum  ct  Malihieum 
Parisium,  qui  «  vulgarem  Chrisii  isalalem  annis 
praivcrtunt  viginti  duobus,  »  citant,  aliosque 
eliam.  Hos  non  piailerit  Marius  Lupus  (55),  quos 
tamen  idem  Seneschallus  aliqua  ex  parle  excusal 
monciis  «  minime  voluisse  eoshsec  absurdaadsnille- 
re,  sed  annos  imperalorum,  aliosque  characteres 
chronologicos  ila  sursuin  contra  omnom  hislorise 
fidem  humanam  promovisse,  ut  eorum  figmcntis 
aIi(}uousque  visi  sint  congruere.»  ^ 

7.  Turpius  his  omnibus  [si  Joannom  Alberlunt 
Fabricium  audimus  (56)],  erravit  Pelrus  Damiani 


(45)  In  fragmenlo  Theophanis,  quod  rccitat  Pcla- 
vius  lib.  VIII  Anctarii,  ca\i.  4,  in  quo  fragmento  Ira- 
ditur  Julium  Airicanum  conjecisse  Incarnalionem 
in  annum  n)undi  5501.  At  Georg.  Synccllus  pag, 
326,  conjecisse  ait  inan.5500. 

(44)  Ex  Africani  coinputo  id  consequi  putat  Se- 
neschallus  [  qua^st.  1,  De  nataliCliristi.csip.  H].  At 
alii  ex  ooilem  coinputo  aliumannum  ab  eodcm  Afri- 
cano  slatutujn  ailirinant. 

(45)  Ibid.,  i(l  estcap.  8,  quaest.  1;  et  cap.llejus- 
dem  quaiblionis. 

(4G)  Pag.326  Clironograpliia^. 

(47)  lUcciolus  in  Cliron.  refor.  pag.  504,  tom.  I; 
Clariss.  Marius  Lupus,  §  1,  dissei  t.  2,  de  notis 
Chron.  anni  nativ.  Domini  noslri  Jesu  Chrisli,pag. 
1 11,  allegat  Canipaniim,  Lucain  Gauricum  el  Ro- 
gerium  Raconem,  quorum  lamon  poslremus  supe- 
riori  anno  favere  videturl 

(48)  Petav.  lib.  xn  De  doctrina  lemporum,  cap. 
4:  Voss.  De  natali  anno  Cliristi,  num.  2  et  5. 

(49)  Qiia^st.  1  De  natali  Cltristi,  cap.  2. 

(50)  Lib.  XI  in  Dan.,  quaest.  5,  pag.  681,  edit. 
Lugd.  i:;9L 

(51)  Soneschallus,  qucest.  1  De  nataii  Cliristi,  cap. 


2,  ad  hscc  Pererii  verba  ha^c  adjicit :  i  Logendum 
185,  proutclare  evincit  tola  Cyrilli  ratiocinalio.» 

(52)  Num.  19  Calechesis  xil  Cyrilli  h;xiC  exedi- 
tione  clariss.  Touttee  habontur  : «  Scxaginla  et  novem 
annorum  hebdomadse  annos  constiluunt  qnadrin- 
gentos  oclogMUa  tres.  Ait  igilur,  quod  elapsis  posl 
aidificatam  Hierusalen)  annis  quadringentis  octoginta 
tribus,  ac  doficientibus  principibus,  tnnc  vonicl 
rexquidam  alionigena,  sub  quo  nascetur  Christus... 
Herodes  porro  regnat  cenlesima  octogesima  sex- 
la  Olympiade,  quarto  ejusdem  anno.  Igilur  asexa- 
gesima  sexta  ad  centosimam  octogesimam  sexlain 
intercedunt  cenlum  et  viginti  Oly^ipi-^tles,  ei  nio- 
dicum  quidpiam.  Conficiunl  crgo  viginti  supracen- 
tum  olympiades,  summam  annorum  quadringen- 
torum  octoginta.  Nam  tres  alii  postea  anni  ad  com- 
plendum  hebdomadarum  numerum  nocessarii,  iu 
eo  sane,  quod  inter  primum,  et  quartum  annum  in- 
terjacel,  intervallo  sumuntur.» 

(53)  (^iisest.  De  natali  Christi,  cap.  2. 
(•54)  De  natali  anno  Cliristi,  §8  el  9. 
(55)  Dissert.  2,  §  4,  pag.  109. 

Bibliograpli.  (//j//V/.  pag.  193. 
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Alberico  scribens.  Is  eicniin  ccnset.  Clirisluin  nu- 
tuni  anno  Juliano  H  :tnte  yerani  Jnlianam  Z\  : 
I  Nempe  ex  hypothesi  Clirislum  passum  anno  llrhis 
contIila3  753  d.  8  Aprilis  feria  (),  luna  15,  quod  qna- 
di  el  in  annum  Chrisii  33;  ei  inde  incipiendos  ar.nos 
Don»ini,  scilicet  apassione.» 
8-9.  Al  perperani  tani  siuUus  error  Pelro  Damiani 
ascribilur.  Nihil  scilitei  corum,  qusa  iili  Fabricius 
exprobat,  tradil  P.  Damiani,  sed  Alberico  percon- 
tanti,  nuni  nobis  Paschalem  compulun»  ab  Ecclc- 
sia  propositum  sequentibus,  saepe  an  raro  incide- 
rel  dies  Parasceve  in  eatn  dicm  in  quam  incide- 
rat  60  anno  quo  Petro  scripserat  Albericus,  et 
Alberico  rescripserat  Petrus  ;  qua  die  vere  morluus 
creditur  Chrislus,  ociavo  scilicet  Aprilis  (57);  id, 
inquam,  perconlanli  Alberico  reponit  Petrus  :  anno 
quingenlesimo  tricesimo  terlio  id  conligisse,  el  rur- 
sus  contingere  eo  anno,  qui  lum  agebalur.  An  hoec 
cum  iisconveniunl,  qujePetroDamiani  Fabriciusim- 
putal?  Sed  prifistat  ipsa  Pelri  Damiani  verl;a  descri- 
I  bere  :  «  Scd  noveris,  quoniam  in  quantum  ex  tradi- 
tione  prap.cedeniium  scriptorum  co!ligere  possu- 
mus,  hic  Dominicoe  passionis  articulus  ex  eo  tem- 
pore,  (luo  Doininus  esi  in  cruce  suspensus,  nun- 
quam  ita  rursus  evenit,  nisi  semel,  et  nunc  se- 
cundo  repelitur.  Post  passionem  quippe  Domiui 
(iuingenlesimo  Iricesimo  tertio  anno,  Paschalis  so- 
lemnitas  eodem  mense,  et  die,  et  luna,  eodcmque 
concurrenle,  qui  primus  quintus  est,  contigit,  qui- 
I  bus  primo  novse  Dominicse  resurrectionis  anno 
I  conligeral  :  el- hoc  anno  simililer  fit,  ut  inunuin 
cunct.)  concurrant.  Sicnt  enim  tunc  cum  Domi- 
iius  pateretur,  et  mensiserat  Martius,  et  dicsa  Ka- 
lendis  Aprilis  oclavus,  fcria  eratsexla,  et  luna  de  ■ 
cima  qnarta;  ita  per  omnia,  et  quingentesimo 
iricesimo  teriio  anno,  postmodum  conligit  :  et 
hoc  anno  ,  qui  millesimus  sexagesimus  quin- 
lus  est,  similiter  venil.  Composuerunt  autem  Pa- 
schaiem  cursum  quatuor  erndili  viri,  Ilippolytus, 
Eusebius,  Theophilus,  et  Prosper.  jSedquot  ajla- 
lis  annos  tum  ageret  Chrislus,  cum  mortuus  est  : 
num  etiam  astronomorum  calculis  compulus  lUe 
responderet,  et  respondens,  quotoab  U.  C.anno,  na- 
lumexposcerelidemcomputusChristum,  Pelrus  Da- 
iniani  minime  altigil  (58)  :  quod  si  atligisset,  non 
adeo  in  astronomicis  et  arilhmeticis  calculis  eum 
peritum  fuisse  arbilror,  ut  nodo  huic  dissolvendo 
salis  foret. 

10.  Idem  ille  Seneschailus,  quem  saepe  aliegavi 
I   Contzennm  (59)addi!cens,  nos  docel,selaie  «  sua  non 

(57)  Opnsc.  xxxvn,  Dubit.  allera  de  die  passio- 

i  nis,  el  resurrectionis  Christi,  pag.  285,  tom.  II,  edil. 
P^ris.aniii  iGG3,  pag.  527,  tom.  III,  Ven.  «  Dubitas 
etiaiii  de  i);issione,  ac  resurrectione  Doininica,  quje 
I  videlicet  hoc  anno  ila  per  omnia  veniunt,  sicut 
1  tunc  speciaiiler,  cum  Dominus  est  crucifixus  :  in- 
qniris  enim  ulrum  raro,  an  crehro  sic  veniant.  » 

(58)  Seneschallus  [  cap.  8,  qucest.  I,  De  nalaii 
Cliristi;  ^  Heiia"]  lunam  Paschaleni  incidisse  ait  in 
diem  25  \Iartii,  eo  anno  quem  priujum  vulgahi; 
serje  c\  Bedic  compuio  facimus. 

SUMx^A  AUREA  DE  B.  Y.  MaRIA.  I. 
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puduis.se  Fredericum  Dranbomum  (GO)  in  tanfn  lit- 
terarumluce,  asserere  Chrislnm  nntum  fuissc  anno 
JulianoSi,  seu  a;mo  anle  reram  viiigalam  12;quo 
anno  consul  fuil  Sulpiiins  Quirinius;  imo  etsibi  ipsi 
de  hoccommentoabsurdissinmplausisse  his  verbis  : 
Gaudeie  meciim,  el  laudate  Deum,  quotquot  estis 
Christiani  :  inveni  enim  annurn  nativitulis  Cliristi, 
qui  pcrierat. » 

11.  Annos  ante  ^eram  vulgarcm  novcm  (si  crcbro 
cilaio  ScneschalsO  lidimus),  Chrisli  orlum  anlici- 
pavit  Philippus  Solilarius  (Gl)  :  i  Is  siquidem  [ul 
ejusdem  Seneschalli  verbis  uiar]  annum  IG  Alexii 
Comneni,  qui  h\  annum.  Dionysianum  1098  incurrii, 
scribit  esse  a  Chrislo  millcsinium  cenlesiinum  quin- 
lum  complelum,  aiieoque  natum  censet  anno  Ju- 
liano  37,  et  ante  a^ram  vulgarem  nono.  i 

12.  Viros  eruditione  et  doclrina  prreslantes,  qui 
sex,  item  qui  quinque,  aut  quatuor,  aut  sallem  tri- 
bus  annis  vulgalam  a?ram  pr;eoccupa£it,  recensetU 
Seneschallus  (G2l,  et  Lupi  (Go),  quorum  prior  diii" 
gcntissime,  ct  eorum  recenscl  nomina,  et  libros 
allcgal,  in  quibus  hxc  tradunl,  aller  vero  jid  esl, 
Marius  Lnpi],  superioribus  nonnullos  adjungit,  qui 
post  editum  a  Seneschailo  elaboratissimum  opus, 
litierariis  laboribus  suis  fan^am  sibi  compararutil. 
lios,  et  Alberium  Fabricium  (Gi),  cotisule. 

13.  iidein  porro  quos  allcg^ivi,  eos  eliam  reccn- 
senl,  qui  vuigarem  ?eram  Iribus,  dnobus,  unico 
quoquc  anno  prseveniunl  (05). 

\A.  Referendi  hic  jam  sunl,  qui  vulgari  a^ra  po- 
sleriorem  Chrisii  ortum  slaluunt.  Vossius  (OG) 
Theophanem  ,  Georgium  Moiiachum,  Ccdrenum  , 
Maximum  monachurn,  Georgium  Syiicelli  familia- 
rem  in  eorum  numero  collocal,  qui  septennio  alque 
adeo  oclennio  eliam  serius  natum  statuunt,  quam 
(era  vulgaris  exposcat.  Al  Petavius,  Pagius,  aliique 
pnestantes  viri  nos  docent,  iinplexam  valde  esse,  et 
obscuram  eam  annos  numerandi  rationem,  quam 
Grseci  de  Christi  orlu  disscrentes  proposuere , 
adeo  ut  nondum  nobis  comperlum  sit,  quis  annus 
ille  sit,  qui  prior  omnium  in  vulgatioribus  eorum 
reris  slalui  solet,  eauique  ob  rem  monitos  audivi 
chronologos,  ne  lemere  Grsecos  redarguant,  qua^i 
niniio  plus  Christi  ortum  protrahant ;  neque  enim 
revera  ii  prolrahunt,  licel  a  nobis  protrahere  cen- 
seanlur. 

CAPUT  II. 

Post  indicatas  nottores  a  veteribus  adhibifas  tempo^ 
rum  recensendorum  rationes,  eos  enumerabunus, 
qui  temporibus  quce  Christi  ortum  nonnihil  pra'- 
cesserunt,  eos  quoque,  quibus  cum  is  nalus  Col, 

(59)  Qupp-st.  1,  cap.2. 
(GD)  inLuc,  cap.  ii,  ver  s.      qn.-csl.  5. 
(61)   Allegal  Seneschailus ,    cap.    8,   Jib.  ni 
Dioptrw. 

(02j  Qurest.  1,  De  natali  Chrisii,  cap.  3,  4-,  5, 
(03)  Dissert.  3,  pag.  i iO  et  scqq. 
(Gi)  Bibliograpiiia  anliquaria,  pair.  193  et  seqrr, 
(65)  ScneschaL,  cap.  5-7.  Lupi  ibid.  id  est  diii- 
sert.  2,  §  i,  pag.  110  et  seqq. 
(GO)  be  natali  anno  Chrisii,  §  7. 
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mortalemque  apud  nos  vitam  egit,  Bmnanre  rcipu-' 
blicce,  et  JudccK  pra^fuere;  anno>que  ipsos  recense- 
binuis,  quibus  lii  dominari  cirperunt;  eos  pariter 
annos,  quibus  morteni  obierunt,  vct  e  gradu  dejccli 
siint ;  ac  primo  quidem  eos  Bomanos  consules  cx  ■ 
hibebinius,  quorum  scrieni  nosse  ad  id,  qiiod  agi- 
miis  enodandum,  cxpUcandumque,  operce  pretium 
est.  Et  staihn  primum  aggredimur. 

1.  Quoiiiam  uon  nmus  diiCuuli  (cmporis  indicio, 
;ic  daclii  quoda  u  is,  queni  perquirimus,  annus  di- 
gnosci  polesl,  sed  variis  veiuli  argumcntis .  ac  nolls ; 
non  Liiii  versa  quideu!  hujus  geueris  lemporum  spatia 
iiidicabimub  [iioc  enim  infinilum  propeuiodum  esset, 
elforlasae  es/iam  inulile],  scd  scleciiora  qu^edam,  ac 
Faoliura,  quilrjs  scilicet  possinl  non  erudili  tanlum- 
modo,  sefl  ii  Ofnncs,  qui  haic  studia  aliquando  at- 
lingent,  er.  :  'ci.i  annum  cerlius  assequi,  ac  desi- 
gnare.  S.c.:u  porro  ea  argumenla,  quse  dicimus, 
susU  Oiympiades,  et  dcHniti  Olympiadum  anni, 
anai,  oui  ab  Urbe  [id  cst,  a  Roma]  condita  dccnr- 
riirtinl  ad  cum  usque  annum,  quem  inquirinuis  : 
anni  qui  ab  emendalo  pcr  Julium  Cciesarem  anno, 
ad  eisindem,  quem  inquirimus,  annum  fiuxcrunl  : 
:>iini,  qui  awt  praeeunt  aut  subsi^quuniur  eam  epo- 
cha  ii,  seu,  ul  fere  appellanius,  (vram,  quam  vulga" 
rem  seu  conimunem  Cliristianam  dicimus;  consuies 
denique,  qui  iis  aujiis,  quorum  mcnlioHeni  facie- 
inus,  liomjd  elecli  facranl,  et  quorum  nominibus 
acta  publica,  ac  notiora  plcrumque  consignari  con- 
sucverant,  lirec  oinnia  iecloris  oculis  subjiciemus. 

2.  Ul  ab  Olynspiadc,  et  annis  c.v  Olyinpiadibus 
designatis  cxordiamur,  dicebatur  Oiympias  spatium 
quaiuor  asinorum  civiliuni,  quiijus  complelis,  atque 
ineu  ite  quiiito,  in  Pisa,  vel  Olynqiia  Eiidis  urbe 
soicmnes  ludi  ia  Jovis,  vel,  si  vis,  in  Solis  hono- 
rem  celebrabaiiiur  (i]?).  Celcbrabantur  aulcm  circa 
p.olsliuum  a^stivum ,  ct  plcnilunium,  mense  Heca- 
lombseone,  qui  fereJulio,  scuQuinlili  respondebat; 
quiquc  mensis  ea  de  caasa  omniuin  primus  in  eo 
Gomputo  ponebcUur.  InUiluti  putanlur  hi  ludi  ab 

Iphito  Eiidis  rege,  qiji  piimos  cciebrasse  dicitur, 
77G  ar.no  asUe  annum  cum,  quo  consignatur  vul- 
graissima  Chrls  iaisa  Jcra,  2">  vero  antequam  urbs 
ilonia  «dincaretur.  Quoniam  vero  ad  eos  celebran- 
dos,  vei  cerie  spcctjmdos  maximus  erat  Gr^corum 
concursus,  max.ma  quoque  eorum  celrbrilas,  et 
valde  commendalce  viclori.e  qu;c  in  iis  rcfcreban- 

(G7)  Gyrillus  Hicrosolyniitanus  ,  num.  19  cale 
c:;csis  xn,  nienliou';^)  faciei;s  anni,  quo  Darius  rcx 
a'i'ijic.ivit  [id  c:  l  ,  r..'SJaurari   iussil]  Jerusalcm , 
ciimqiie  annum  responderc  ■   '  ;      ■  anno  1  Olyni- 
i)iadis  t'(),  hiiic  adjieit  :  <  aulcm  apud 

Gr:T  '  "  r  ^  .::iis  ficri  solet 

cr .  s  ilaribus  per 

qua  .  .  ::  :  ?  i  X  ii  =■ .  .  !  iiSis  nnoqnoque 
anno  resi  luU  coiin-  liur.  >  Ad  qii-.e  Cyrilli  vcrba 
nolal  clanss.  lo.  itoo,  in  n  nuuliis  codicibus,  quos 
aHegat,  lcgi  nou  trcs,  sj-d  ^,cx,  iu  a  i;a'C  ndjicit  : 
*  Quid  la:uc!},  si  non  civiiCiii  dicns,  qui  horis  24 
"CiKigtal,  sed  Jialur.dcio  soluin  duodrc; ni  horarum, 
Tiiigiecla  nocfis  meniioisc,  rrf.p.xcrii  Cyrilliis?  » 
M'ilia  porro  in  Cyrilli  illtJslrai.i;.M!Cii>  a  iducit  idem 
'ioiutee,  quem,  si^vis,  consule. 
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tur,  eorum  reciirsus  quadriennio,  uli  diximus,  de- 
finitus  epcchani  quamdam  Gniecis  quidem  omnibiis 
primum,  deinccps  vero  Romanis  etiam  notissimam 
constituit,  cujus  initium  ab  iisdem  ludis  primum 
celehratis  desumebatur. 

5.  Adeo  illuslris,  et  rcrum  gestarum,  ac  pra^ser- 
lim  deomnium  fere  nalionum,  ac  regum  relatarum 
victoriarum  laude  celebris  facta  est  Ronia,  ul  an- 
nus,  quo  ipsa  sedificata  censctur,  alteri  epochaj 
apud  Latinos  inslitut^,  ct  valde  nol)ili  inilium  de- 
derit.  Ut  ergo  definiretur,  ac  veluti  designaretur. 
annus  quispiam,  notabatur  quolus  eral  annus  iile 
ab  Urbe  condita,  seu  [quod  eodem  rcspicilj  quoi 
anni  ab  Urbe  condila  ad  eum  annum,  quem  dt  si- 
gnare  cupiebas,  lluxerant.  Hoc  modo  primum  be).- 
lum  Punicum  ai;no  ab  U.  C.  490;  secundum  anno 
ab  U.  C.  556,  notabatur  ;  idque  ad  annos  quoscun- 
qu;*,  quos  designare  cupis,  deducere  facile  poteris. 
De  hiijus  eedificaliofHS  initio  duoe  sunt  valde  cele- 
Ltcs  opiniones,  niinus  celebres  itidem  dus.  Ilarum 
prior  Varroni  tribuitur ,  qui  sub  finem  anni  3 
0 iympiadis  6,  Romam  a3dificat;tm  fuisse  slatuit ; 
tribuitur  altera  Yerrio  Fiaoco,  qui  Romai  origincm 
ad  annum  sequenlem  prolrahil,  id  esl,  ad  annuiii 
quartum  desinentom  Olympiadis  (5.  Quamvis  au- 
tem  fasti  Capitolini  Oidriione  Vcrrii  Fiarci  vi- 
dcantur  favcre,  indubilatnm  csl  tamen,  celebrio- 
rcm  opinione  Verrii  Fiacci  fuisse  Varronis  opinio- 
nem,  idcoquc  vulgalnm  fama,  ac  pierisque  vetcrum 
monumenlis  traditam  :  consignavit  aulem  Varro, 
uli  dixi,  Urbis  Romae  iTedificalionem  desineiile  anno 
5  Oiympiadis  sexlae;  ideoque  753  anle  seram  Chri- 
stianam  anno  (08);  dicm  quoque  indicant,  quo  ca 
condita  csl,  xi  scilicet  Kai.  Maias  (69),  qui  (!ics 
Paliiia  a  Pale  pastorum  dea  (70),  cui  tum  s:icra 
fiebant,  ap{)eiiatus  est  (7i).  Ilaque  ab  eo  die,  afmi 
qui  ab  Urbe  condila  numerabanlur,  exordium  du- 
CibaiU.  Tcrtia  cpoclia  Froniiniana  dicitur  ab  au- 
ciore  Julio  Fronlino,  qui  in  annum  \  Olympiadis  7 
origincm  Roma;  reluiit  (72),  Quarta  Fabio  pictori 
tribuilur,  ct  Romam  condilam  vuil  anno  1  Olym- 
p'adis  8  (75). 

4.  Annus,  qui  emendatus  cst  a  Julio  Ca^sare,  dum 
dictator  esset,  alteri  epochai  initium  dedit.  Novcrit 
porro  lector  in  hisce  sludiis  adhuc  rudis,  Romulum 
anni  formam  non  admodum  cxactam  populo  a  se 

(G8)  Vide  Petav.  De  doct.  iemp.,  iib.  i.x,  cap.  50 
cl  sutjseqq. 

(u9)  Dionys.  ilal.  ii,  56. 

(70;  Te  quoque  magua  Pales  ,  et  te  memorande 

[canemvs 

Vastor  ab  Ampfiripio  ..  (Virg.,  Georg.ui,  v.  1.) 

(71)  Plularch.  in  Romuii  Vua. 

(7'2)  Pauci  oam  approbanl,  exccpil  lamcn  Jo-^nnes 
Rosinus,  iib.  i  Aniiq.  Rom.  hxc  scripiis  masidaijs  : 
1  Anno  (Ninnilo!',s)  tecnndo  Romuius  cl  Renms 
urbcm  Romam  in  co  ioco,  ubi  cxposili  fuer;u!t, 
anno  a  caplo  llio  451,  7  Oiyn^piadis  anno  i,  die  21 
Apriiis  condi  erunt.  » 

(73)  De  Fabio  piciore  nonnu  ia,  qnse  ad  rcm  prse- 
sontem  perlineaiU  t^^adit  clariss.  Berli,  disscrl.  5, 
De  epocha  Augusti,  num.  6. 
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cuaclo  proposulsse,  qui  scilicct  dccom  cons^nret 

mensibus,  (juorum  primus  Manius  forct;  qua  de  re 

copiose  Macrobius  (74)  :  quod  lamcn  induigendum 

Roniulo  est;  etenim,  ul  verbis  Ovidii  utar  (7o), 

Scilicet  arma  magis,  quam  sidera,  Romule,  noras, 
Curaque  finilimos  vincere  major  erat  (7G). 

5.  At  errorem  bunc  pro  viribus  suslulil  Numa, 
duosque  anno  a  Uomulo  institulo  adjecit  menses, 
Januarium  scilicet  et  Fcbruariiim,  annumque  con- 
stiluit  diebus  354  constanlem  (77).  At  sive  quia 
leges  ea%  quas  statuerat  Numa  prorpus  non  re- 
sponderent  siderum,  ac  prc^scrlim  solis  cursibus, 
sive  quia  [  cum  mullum  in  disponendo  mensium 
spatio  pontiiicum  arbilratui  tribuerctur  ]  oa  qna 
opus  erai  diligenlia  non  observarenlur,  sive  alia 
quapiam  dc  causa,  indubitala  res  est»  Julii  Cvc- 
saris  Getale  vaide  pnrturbatiim  fuisse  apud  Ro- 
manos  annum  ;  idcoque  ad  eum  emendandum, 
ct  reclis  legibus  slabiiiendum,  C.Tsarem  animum 
adhibuisse.  liem  describo  ex  Dione  (78)  :  i  Jam 
cum  annorum  dies  invicem  sibi  non  sallscongrue- 
rcnt  [  eo  enim  lcnipi)re  etiamnum  luuse  revo- 
lulionibus  menses  iTeslimabant  ],  annum  Cnesar  ad 
eum,  qui  hodieque  observatur,  modum  consli- 
tuit  ;  intercalatis  septem  ac  sexaginta  [  quamvis 
aiii  falso  plures  perhjbuerint  ],  qui  ad  sumnmm 
exactam  requirebantur,  diebus.  Eam  rationem 
ipsc,  dum  Alexandrise  versaretur,  addidiceral  ; 
quamvis  hoc  variat,  quod  Alexandrinis  unnsquis- 
que  mensis  triginta  diebus  conslat,  deinde  in 
singulos  annosquinque  dies  adduntur.  Csesar  vero 
et  eos  quinque  dies,  ac  duos  insuper  alios,  quos 
«ni  mensium  detraxerat,  reliquis  mensibus  coap- 
lavit  ;  diem  quoquc  iilam,  quae  ex  dierum  qua- 
drantibus  conficilur,  ad  quarlum  quemque  an- 
num  [  tribus  in  medio  annis  omissis  j  apposuit, 
ut  jam  ne  in  horis  quidem  annorum  error,  nisi 
perquam  exiguus,  incidere  possit  :  qui  lanlus 
est,  ut  intercalalionc  unius  diei  1461  quoque 
gnno  indigeat.  »  De  qua  quidem  emendatione  cum 
alii  quidem  agant,  agit  cerle  de  veteribus  Ma- 
crobius  (79)  ;  de  recentioribus  vero  Scaliger  (80) 
et  Petavius  (81). 
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G.  Is  porro  annns,  qni  enicndalioneni  hanc  g 
Cxsare  constitulam  subseculus  est,  Julianns  vsi 
appellatus  ;  a  Julio  C;iesare  scilicct,  uti  cl  enien- 
dationem,  ita  etiam  nomen  accipiens  :  qnai)- 
quam  non  ita  deinceps  ab  universis  sit  dlclus, 
sed  ab  iis  lantummodo  qui  epocham  aliquam,  ab 
ea  qiiam  dcscripsimus  emcndalione  ,  desum-- 
pserunl ;  rcliclumque  sit  tanlummodo  Julii  nor 
men  mensi  QuiiUili,  legem  ea  de  re  fcrente  M, 
Anlonio  consuic,  proplerea  quia  Quinlili  niense 
iiatus  fuerat  Julius  Giesar.  Alias  annorum  ratio- 
nes  si  quis  nosse  optct,  Scaligerum  (82)  el  Pcla* 
vium  adeal  (85). 

7.  Epocha  (84)  illa,  quam  Christianam,  scu 
ceram  (85)  Cliristianam  appeilant,  a  Christi  ortu 
deducilur,  eamque  ob  causam  annos  in  ea  nu^ 
meralos  aliqui  ab  orbe  redempto,  a  Nalivitaie 
Christi  plerique  appellant,  nonnulii  vero  ab  in- 
carnato  Christo  ;  quanquam  tum  novem  men- 
sium  anticipaiionem  eadem  epocha  exposcit,  et  a 
tempore  quo  Virgo  Maria  angelicum  nunlium  ex- 
cepit,  inilium  sumit.  Dionysiana  cliam  diciliir, 
et  vulgata,  seu  communis.  Dionysiana  porro  di- 
citiir,  quod  iliius  auctor  Dionysius  Exiguus,  na- 
tione  Scylha,  professione  monaclius,  dignitale 
abbas  exstilisse  creditur  (86).  Floruit  aulem  Ju- 
sliniano  imperante.  Slatuisse  dicilur  Chri^ti  ortum 
die  25  Decembris  anni  Juliani  4G,  consulibus 
Caio  Caesare  et  Lucio  .^ilmilio  Paulo,  anni  i 
Olympiadis  195,  et  ab  U.  C.  754.  Quanqtiam  vero 
plerique  eamdem  epocham  errantem  agnoscunt, 
uti  tamen  ea  cogimur,  non  modo  quia  nuiiam 
aliam  habemus,  quain  iili  substituamus  ;  iienim 
ipsi,  qui  errantem  evincunt,  dissident,  ut  allam 
slaluant  (qua  de  re  copiose  deinceps  ) ;  verum 
etiam  quia  per  mulla  saecuia  ab  omnibus,  ideoque 
in  actis  ipsis  publicis,  tam  ecclesiasticis  quam 
civilibus,  adhibita  sit.  Qiiam  ob  causam  cera  com- 
munis,  seu  vulgata  dicta  est ;  eamqiie  qui  loco 
suo  movere  tentaret,  ingenlem  annorum  nunie- 
rum,  rerumque  gestarum  serien?  his  annis  con- 
signatam  perturbare  cogeretur. 

8.  OiTert  se  denique  annorum  designandorum 


(74)  Saturnal.,  lib.  i,  cap.  12, 

(75)  Fasior.  lib.  i,  vers.  29. 

(76)  Pctrus  Damiani,  Opusc.  xxxvii  ,  §  Inci- 
pienle,  Argumenlatio  alia,  dub.  1  ;  aiiunde  eum 
accusat,  hxc  sciiicet  Iradit :  «  Isla  regula,  qua;  nunc 
lenelur,  ut  aiii  menses'triginta  conlijieanl  dies,  aiii 
triginla  unum,  ai)  iliius  Romuli,  qui  Uonianam  ur- 
bem  condidii,  instilulione  descejidit.  Romulusenim 
ciim  acris,  sed  agreslis  esset  ingenii,  dum  ccepli 
ac  novi  statum  ordinarel  imperii,  ilium  diem  cu- 
jusqne  mensis  conslituebat  inilium,  in  quo  novse 
liinae  conspicoret  orlum,  ut  rlle  polisainium  dies 
Kalendas  eiliceret,  (iiio  nova  luna  primitus  jllnxisset. 
Sed  quia  niodo  tardius,  modo  cclcrius  Iiiiia  viAleri  so- 
let,  cov.iiLMt,  ut  cum  tardiiis  aj^jiaruii,  pr.ecedons 
mcnsis  piures;  cum  vero  rc'.eriu3,  dies  acciperet 
paijcion^s.  etc.  »  Lnde  h:cc  didicerit,  nescio. 

(77)  Macrob.  Saturn.  iib.  i,  cap.  15. 

(78j  Lib.  \iAU,Jvlins  Civsar,  p:ig.  2?-G.  Utor  au^ 


lem  hic,  et  deinceps  etiam  utar,  edilione,  qiiam 
adornavit  Leunclavius,  cujus  quidcm  edilionis 
paginas  indico. 

(79)  Salurn.  lib.  i;  cap.  11  et  15. 

(80)  De  emcnd.  temp.  tom.  II. 

(81)  De  doctr.  temp.  lib.  ii,  cap.  72—75. 

(82)  De  emcnd.  temp. 

(85)  De  doctrina  temp.  tom.  I,  etc. 

(84)  Remoram,  seu  inhibitionem  dicere  forlassis 
potuissemus. 

(85)  Eram  dici  vuit  Scaliger. 

(86)  Vide  qu«  docet  Seneschalius,  cap.8  ,  qu.TSt. 
1,  De  nataii  Christi  ;  sed  iion  omittas  voio,  qnse 
viri  praistantissimi  Pagius,  num.  l'>,  disserl  de 
jicrlodo  ;  et  Norisius  cap.  5,  disserl.  5,  De  cyclo 
pasr.hali  Jlavenn.  doccnt.  Nec  pnelcreas  qUcC  do- 
cel  Peiaviiis  l)s  dnct.  temp.  xu,  cap.  i-4.  DoceJ 
a'ai.em  Petavius  Dionysii  '  senlenliam  non  recie 
c^^poni,  eojpie  dc  or;',umeii!o  mnila  tradit. 
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ralio  per  Romanoruin  consulum  nomina,  quam 
quidem  annorum  designandorum  rationem  prseter- 
ire  non  possumus,  quoniam  eam  Romani  scripto- 
rcs,  et  omne  fere  veteruni  monumcntorum  genus 
cam  adliibcre,  aut  certe  indicare  consuevit.  Hiiic 
Cassiodorus,  seu  potius  Cassiodoro  scriplore 
utens  Thcodoricus  rex  inter  ca^tera  prseconia, 
quibus  consulum  dignitatem  commendat,  hoc 
niaxime  extollit,  quod  ab  eoruni  nomine  annus 
designarelur.  «  Et  vestrum  nomen  annum  desi- 
gnal  (87) ;  n  et  anle  eum  Auguslinus  (88)  :  «  Per 
consulum  nomina  multa  soepe  quseruntur  a  no- 
bis  ;  et  ignoralio  consulatus,  quo  nalus  esl  Do- 
minus,  et  quo  passus  est,  nonnullos  coegit  er- 
rare.  d 

9.  His  proepositis,  jam  id  aggredior,  quod  ex- 
hibere  poiiicilus  suin  :  seriem  s  ilicet  annorum, 
et  Romanorum  consulum,  de  quibus  frequenlior 
in  hac  disputalione  erit  menlio  :  adjectis  nolio- 
ribus  aliis,  et  quaislioni,  quam  pertractamus  evol- 
vcndai  aplioribus  annos  notandi  rationibus.  Exor- 
dior  autcm  ab  eo  anno,  quo  Caius  Julius  Csesar 
ijUerfectus  est,  ex  cujus  morle  non  modica  facta 
est  in  republica  Romana  rerum  mutatio,  et  no- 
vus  orJo  institui  visus  est. 

.  40.  Anno  itaque  710  ab  Urbe  condita,  seu,  ut 
alii  dici  malunt,  Urbis  condilw  :  1  Olympiadis  184, 
ante  .ncram  Christianam  ;  anno  subsequenle 
reformationem  Romani  auni,  Julii  Csesaris  jussu 
peraclam;  quem  annam  Juliarue  ordinationis  ii, 
alii  Juiianum  ii  brcvius  appellant,  Caius  Julius 
Caesar  diclator  vulneribus  in  senalu  a  conjuratis 
confossus  est  IdiLus  Martiis.  Consules  eo  anno 
erant  (89)  C.  Julius  Caesar  dictator  %  M.  Anlo- 
nius. 

A.  U.  711,  Jul.  in  ,  Olympiadis  184  ii,  anle 
3eram  Christianam  43.  Coss.  C.  Yibius  Pansa  ,  A. 
Hirlius.  —  Quibus  apud  Mutinam  interfcctis  sub- 
sliiuti  sunt   coss.  C.  Octavius  Caesar,  Q.  Pedius. 

A.  U.  712,  Jul.  IV,  Olymp.  184  iii,  ante  aeram 
Christianam  42,  Coss.  M.  iEmilius  Lepidus  ii, 
L.  Munalius  Plancus. 
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A.  U.  713,  Jul.  V,  Olymp.  181  iv,  anleajram 
Christianam    41.    Coss.  L.   Antonius  ,  P.  Ser- 
vilius. 

A.  U.  714,  Jul.  VI,  Olymp.  185  i,  ante  seram 
Ciirist.  40.  Coss.  Cn.  Domitius  Calvinus,  C  Asi- 
nius  Poliio. 

A.  U.  715,  Jul.  VII,  Olymp.  185  ii,  ante  seram 
Chrisl.  59.  Coss.  Martius  Censorinus.  C.  Calvi- 
sins  Sabinus. 

A.  U.  716,  Jnl.  VIII.  Olymp.  185  iii,  anle. 
seram  Christ.  58.  Coss.  Appius  Claudius  Pulcher, 
C.  Norbanus  Flaccus. 

A.  U.  717,  Jul.  IX,  Olymp.  185  iv,  anle  a^ram 

Christ.  57.  Coss.  M,  Vipsanius  Agrippa,  L.  Ca- 
ninius  Gallus. 

A.  U.  718,  Jul.  X,  Oiymp.  186  i,  ante  «ram 
Christ.  56.  Coss.  L.  Gellius  Publicola,  [  alii  Po- 
plicoia  ],  M.  Cocccius  Nerva. 

A.  U.  719,  Jul.  XI,  Olymp.  186  ii,  ante  aeram 
Christ.  35.  Coss.  L.  Cornificius,  Sextus  Pompeius. 

A.  U.  720,  Jul.  XII,  Olymp.  186  iii,  anle  seram 
Christ.  34.  Coss.  M.  Anlonius  ii,  L.  Scribonius 
Libo. 

A.  U.  721,  Jui.  xiii,  Olymp.  186  iv,  ante  aeram 
Christ.  33.  Coss.  Augustus  Caesar  ii,  L.  Yoica- 
lius  Tulliis. 

A.  U.  722,  Jul.  xiv,  Olymp.  187  i,  ante  seram 
Christ.  32.  Cos3.  Cn.  Domitius  Ahcnobarbns, 
Caius  Sosius. 

A.  U.  723,  Jul.  XV,  Olymp.  187  ii,  ante  aram 
Christ.  51.  Coss.  Augustus  Ciesar  ui,  M.  Yale- 
rius  Messala. 

A.  U.  724,  Jul.  XV,  Olymp.  187  iii,  ante  airain 
Christ.  30.  Coss.  Auguslus  Ca^sar  iv,  M.  Lucinius 
Crassus. 

A.  U.  725,  Jui.  XVI,  Olymp,  187  iv,  ante  ?eram 
Christ.  29.  Coss.  Augustus  Coesar  v.  Sexlus  Apu- 
leius. 

A.  U.  726,  Jui.  xviii,  Olymp.  188  i,  ante  aeram 
Chrisl.  28.  Coss.  Augustus  Caisar  vi.  M.  Yipsa- 
nius  Agrippa  n. 

A.  U.  727,  Jui.  XIX,  Oiymp.  188  ii ,  ante  airam 


(87^  Lege,  obsecro,  quoe  in  ipso  iibri  vi  Ya- 
riarum  inil.  §  1,  tradil :  Formula  contnlatus. 
Yide  qu.e  adnotat  ad  Iia;c  verba  clariss.  Joan. 
Garetius,  in  editione  Operum  Cassiodori  ab  eo 
elaborala. 

(88)  De  doclriun  Clirist.  lib.  n,  cap.  28. 

(89)  In  consuHbus  describcndis,  Dioiiem  secutus 
sum,  quem  video  ab  eruditis  hrc  in  re  cateris 
praeponi :  cum  quo  eliani  in  ea  Hisloriae  parle, 
quae  superesl,  congruit  Tacitus  :  sequiiniur  aulenj, 
ut  reliquos  praetermiliam  e  rcccniioribus,  exim. 
Pelavitis  {De  doci.  temp.  lih.  x!i,  in  Prajfat.  ), 
qui  tamcn  consuluni  a  sc  dcscriptorum  seriem 
incipil  a  Caio  Martio  Censorino,  el  C  Asinio  Gailo  ; 
Scncsclialius,  Lamy  (  Appar.  Chronol. )  ct  TIio- 
mas  Vinccntius  Mojtciia,  aliique  prajsJantes  viri. 
CiKtnruin  novi  iu  Idatii  faslis  a  Sirmondo  editis 
in  consulibus  eorum  teniporum  (iescrlbendis  non- 
iiihii  csse  discriinini^ :  quod  observamus  etiani 
in  iis   eonsulibus ,   quos  describunl  Cassiodorus 


et  Prosper  ;  quorum  postremus  tamcn  a  Rufino 
Gcmino.  et  Rubellio  Gemino  describendorum  con- 
sulum  iniiium  ducit.  Dionem  vero,  ut  pole  ve- 
tustiorem,  et  diiigenlissimum,  quique  vetusla  Acla 
consuluit,  merito  ca^teris  praeponimus.  Caetcrum 
vetusti  ipsi  scriptorcs  in  recensendis  consulibus 
inlerduni  dissident :  ct,  ut  reliqua  cxempla  prae- 
leream,  docet  Velleius  cap.  100,  lib.  ii,  ab  Au- 
guslo  dedicalum  fuisse  leuiplum  Martis :  «  De- 
dicato  Marlis  leniplo ,  etc,  se,  et  Gallo  Ca- 
ninio  consuiibus  ,  >  (  num  eodem  ,  qui  consui 
fuerat  cum  Agrippa,  an  alio  quopiam,  judicave- 
rit  Icctor  ).  Nulla  porro  Galli  Caninii  in  consu- 
Intu  consortis  Augusli  in  aliis  scriptoribus  men- 
lio  fit  :  quamobrem  aul  altero  consule  moriuo, 
aut,  si  vis,  anioto,  sive  etiam  consulatuin  abdi- 
canlc  Galius  Caninius  substitutus  csl :  quod  cl 
de  aliis  consuiibus,  quorum  nuiia  in  Dione  fit 
incnlio,  dicere  potes. 
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Christ.  27.  Coss.  A.iigustus  Caisar  vii,  M.  \ipsa- 
nius  Agrippa 

A.  U.  728,  Jul.  XX,  Olymp.  188  in,  anle  seram 
Clirist.  26.  Coss.  Augustus  Ca^sar  vui,  T.  Stalilius 
Taurus. 

A.  U.  729,  Jul.  xxr,  Olymp.  188  jv,  ante  a;ram 
Christ.  25.  Coss.  Augusius  Csesar  ix,  M.  Junius 
Silanus. 

A.  U.  730,  Jul.  XXII,  Olymp.  189i,ante  seram 
Christ.  24.  Coss.  Auguslus  Ceesar  x,  C,  Norbanus 
Flaccus. 

A.  U.  731,  Jul.  xxm,  Olymp.  189  ii,  ante  seram 
Christ.  23.  Coss.  Augustus  Csesar  xi,  Cn.  Calpur- 
nius  Piso. 

A.  U.  732,  Jul.  xxiv,  Olymp.  189  iii,  ante  seram 
Christ.  22.  Coss.  (90)  M.  Claudius  iEserninus,  L. 
Aruntius. 

A.  U.  753,  Jul.  XXV,  Olymp.  189  iv,  anle  seram 
Christ.  21.  Coss.  Q.  yEmilius  Lcpidus,  M.  Lollius. 

A.  U.  734,  Jul.  XXVI,  Olymp.  190  i,  ante  (eram 
Christ.  20.  Coss.  M.  Apuleius,  P.  SiliusNerva. 

A.  U,  755,  JuL  xxvii,  Olymp.  190  ii,  ante  reram 
Christ.  19.  Coss.  Q.  Lucrelius  Vespillo  (91),  C. 
Sentius  Salurninus. 

A.  U.  756,  JuL  xxviii,  Olymp.  190  iii,  ante  aram 
Christ.  I8.C0SS.  P.  Cornelius  Lentulus  Marcelli- 
nus,  Cn.  Cornelius  Lenlulus. 

A.  U.  757,  JuL  xxix,  OJymp.  190  iv,  ante  seram 
Christ.  17,  Coss.  C.  Furnius,  C.  Junius  Siianus. 

A.  U.  738,  Jul.  XXX,  Olymp.  19i  i,  ante  Deram 
Christ.  16.  Coss.  L.  Domilius  Ahenobarbus,  P. 
Cornelius  Scipio. 

A.  U.  739,  Jul.  XXX!,  Olyir.p.  191  u,  ante  a^ram 
Christ.  15.  Coss.  M.  Drusus  Libo,  L.  Calpuritius 
Piso. 

A.  U.  740,  Jul.  XXXII,  Olymp.  i91  iii,  ante  a^ram 
Christ.  14.  Coss.  M.  Licinius  Crassus,  Cn.  Corne- 
lius  Lentulus. 

A.  U.  741,  Jul.  XXXIII,  Olymp.  191  iv,  ante  a^ram 
Christ.  13.  Coss.Tiberius  Nero,  P.Quintilius  Yarus. 

A.  U.  742,  Jul.  xxxiv,  Olymp.  192  i,  ante  a^ram 
Christ.  12.  Coss.  M.  Yalerius  Mcssala  Barbatus,  P. 
Sulpicius  Quirinus. 

A.  U.  745.  Jul.  XXXV,  Olymp,  192  11,  anle  seram 
Christ.  11.  Coss.  Paulus  Fabius  Maximus,  Q.  JEVms 
Tubero. 

A.  U.  744,  Jul.  XXXV!,  Olymp.  192  iii,  anle  aeram 
Christ.  10.  Coss.  Jiilius  Aulonius,  Q.  Fabius  Ma- 
xinuis. 

A.  U,  745,  Jul.  XXXVII.  Olymp.  192  iv,  anteairam 
Christ.  9.  Coss.  Nero  Ciaudius  Drusus,  T.  Quinlius 
Crispinus. 

A.  U.  7i6,  Jnl.  xxviii,  Olymp.  195  i,  ante  a^ram 
Christ.  8.  Coss.  C.  Marcius  Censorinus,  C.  Asinius 
Gallus. 

(90)  M.  Marcellus,  habet  Chronicum  Cassiodor^. 
Ulruinqiie  habet  Dio. 

(91)  l  cuiiclavius  Dioncm  kninilale  donans  ver- 
lit,  Vispulio. 
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A.  U.  747,  Jul.  xxxix,  Olymp.  195  11,  antc  airam 

Christ.  7.  Coss.  Tibcrius  Claudius  Nero  II,  Cn. 

Calpurnius  Piso. 
A.  U.  748,  Jul.  XL,  Olymp.  193  iii,  ante  aerara 

Christ.  6.  Coss.  D.  Lailius  Balbus,  C.  Antislius 

Veter. 

A.  U.  749,  Jul.  xLi,  Olymp.  195  iv,  ante  xrnm 
Christ.  o.  Coss.  Auguslus  Cyesar  xii,  L.  Cornelius 
Sulla. 

A.  U.  750,  Jul.  xLii,  Olymp.  194  i,  anle  airain 
Christ.  4.  Coss.  Calvisius  Sabinus,  L.  Passienus. 

A.  U.  751  Jul.  XLiii,  Olymp.  194-  ii,  anle  airam 
Christ.  5.  Coss.  L.  Cornelius  Lcntulus,  M.  Valcrius 
Messala. 

A.  U.  752,  Jul.  XLiv,  Olynip.  194  iii,  anle  airam 
Christ.  2.  Coss.  Auguslus  Caisar  xm,  M.  Plautius 
Silvanus. 

A.  U.  755,  Jul.  XLV,  Olymp.  194  iv,  anle  airam 
Christ.  1.  Coss.  Cossus  Corneiius  Lentulus,  L.  Cal- 
purnius  Piso. 

A.  U.  754,  Jul.  XLVi,  Olymp.  195  i,  ipso,  quem 
vulgata  ajra  staluit,  seu,  si  vis,  i  an.  €oss.  Caius 
Caesar,  L.  /Emilius  Paulus. 

A.  U.  755,  Jul.  xLvii,  Olymp.  195  11,  «rai  Christ. 
2,  Coss.P.Vinicius,  P.x\Ifenus  (seu  Aifenius)  Yarus. 

A.  U<  756,  Jul.  XLViii,  Olymp.  195  iii,  xr3d 
Christ.  3.C0SS.  L.  ^lius  Lamia,  M.  Scrvilins. 

A.  U.  757,  Jul.  XLix,  Olymp.  195  iv ,  «rai 
Christ.  4.  Coss.  Sex..EIius  (92)  Calus,  CaiusSen- 
lius  Saturninus. 

A.  U.  758,  Jul.  L,  Olymp.  196  i,  airai  Christ.  5. 
Coss.  L.  Valerius  Messala  Volesus  (95),  Cn.  Corne- 
lius  Cinna  Magnus. 

A.  U.  759,  Jul,  Li,  Olymp.  196  11,  airieChrist.  6. 
Coss.  M,  ^milius  Lcpidus,  L.  Arunlius. 

A.  U.  700,  Jul.  Lii,  Oiymp.  196  iii,  a^^rai  Christ. 

7.  Coss.  A.  Licinius  Ncrva  Silanus,  Q.  Csecilius 
Melellus  Creticus. 

A.  U.  761,  Jul.  Liii,  Oiymp.  196  iv,  airai  Christ. 

8.  Coss.  M.  Furius  Camillus,  Sex.  Nonius  Qiiinli- 
iianus, 

A.  U.  762,  Jul.  Liv,  Olymp.  197  1,  xrsb  Christ.  9. 
Coss.  Q.  Sulpicius  Camerinus,  C.  Popi.aius  (94) 
Sabinus. 

A.  U.  763,  Jul.  Lv,  Olymp.  197  11,  aerie  Chrisf. 

10.  Goss.  P.  Corneiius  Doiabella,  C.  Junius  Si- 
lanus. 

A.  U.  764.  Jul.  Lvii,  Olymp.  197  iv,  nera;  Clirisr. 

11 .  Coss.  Germanicus  Ccesar.  C.  Fonlejiis  Capilo. 
A.  U.  765,  Jul.  Lvi,  Olymp.  197  lu,  airai  Christ. 

12.  C0SS.  M.^miiiiisLcpidus,  T.Slatllius  Taurus. 
A.  U.  76G,  Jul.  Lviii,  Olymp.  108  i,  xrx  Chrisl. 

15.  Coss.  C.  Silius  Ciecina,  L.  Munalius  Pianciis. 

A.  U.  767,  Jul.  Lix,  Olymp.  198  11,  a;rai  Chrisi. 
14.  Coss.  Sex.  Pompeius,  Sex.  Apuleius. 

(92)  Legunt  alii  A^lmiUus. 

(95)  Alii  Ynlesus  :  nonnulii  Yolustis. 

(94)  Alii  Pontpeius. 
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A.  U.  7G8,  Jiil.  Lx,  Olyinp.  198  iii,  cera  Christ. 

15.  Coss.  Drusus  Csasar,  C.  Norbanus  Flaccus. 

A.  U.  769,  Jul.  Lxi,  Olymp.  198  iv,  serse  Christ. 

16.  Goss.  Slatilius  Sisenna  Taurus,  L.  Scribonius 
Libo. 

A.  U.  770,  Jul.  Lxii,  Olynip.  169  i,  serae  Christ. 
|7.  Coss.  C.  Crecilius  Rufus,  L.  Poinponius  (95) 
I^Jaccus. 

A.  U.  771,  Ju].  Lxiii,  Olyni.  199  ir,  .lenB  Christ. 
■18.  Goss.  Tibcrius  Auguslus  iii,  Gernianicus  ii. 

A.  U.  77'2,  Jul.  Lxiv,  Olymp.  199in,  seraiChrist. 
19.  Coss.  M.  Junius  Silanus,  C.  Norbanus  Balbus, 
Flaccus. 

A.  U.  773,  Jul.  Lxv,  Olymp.  199  iv,  seric  Ghrist. 
^O.  Coss.  M.  Yalerius  Messala,  M.  Aurelius  Colta. 

A.  U.  774,  Jul.  Lxvi,  Olymp.  200  i,  sera^  Christ. 
21.  Coss.  Tiberius  Augustus  iv,  Drusus  Coesar  n. 

A.  U.  775,  Jul.  Lxvii,  Olymp.  200  ii,  serae  Christ. 
^•2  Coss.  C.  Sulpicius  Galba,  D.  Haterius  Agrippa. 

A.  U.  776,  Jul.  Lxviii,  Olymp.  200  iii,  aerae 
Christ.  23.  Coss.  Asinius  Pollio,  G.  Antistius  \e- 
ter. 

A.  U.  777,  Jul.  Lxix,  Olymp.  200  iv,  aeraeChrist. 

54.  Coss.  Sex.  Cornelius  Cethcgus,  L.  Visellius 
Varro. 

A.  U.  778,  Jul.  L\,  Oiymp.  201  i,  seroe  Christ. 
23.  Coss*  M.  Asinius  Agrippa,  Cossus  Cornelius 
Lentulus. 

A.  U.  779,  Jul.  Lxi,  Olymp.  201  ji,  seroe  Christ. 

26.  Coss.  Cn,  Lenluius  Gelulicus,  G.  Galvisiu.s 
Babinus. 

A,  U.  780,  Jul.  72,  Olymp.  201  iii,  airse  Christ. 

27.  Coss.  M.  Licinius   Crassus ,   L.  Calpurnius 

iPiso. 

A.  U.  781,  Jul.  75,  Olymp.  201  iv,  ?er?e  Christ. 
^S.  Coss.  Ap.  Junius  Silanus,  P.  Silius  Nerva. 

A.  U.  782,  h  \.  7i,  Olymp,  202  i,  serae  Christ. 
i9.  Co^s.  G.  FuQus  (96)  Geminus,  L.  Rubellius 
Geminus. 

A.  U.  781,  Jul.  75,  Olymp.  202  ii,  serse  Christ. 
50.  Coss.  C.  Cassius  Longinus  M.  Vinicius  Quar- 
linus. 

A.  U.  785-,  Jul.  76,  Olymp.  202  iii,  «nc  Christ. 
iS!.  Coss.  Tibcrius  Augustus  v.  L.  JEWus  Se]a- 
iius. 

A.  U.  785,  Jul.  77,  Olymp.  202  iv,  serse  Christ. 
52.  Coss.  Gn.  Doniitius  Ahenobarbus,  M.  Furius 

Camillus  Scribonianus. 

A.  U.  786,  Jul.  78,  Olymp.  203  i,  serae  Christ. 

55.  Coss.  Ser.  Suipilius  Galba,  L.  Gornelius 
Suila. 

(95)  Alii  Pompeknms. 

(96)  Evp.uus,  legitur  in  Chronico  S.  PrOsperi ; 
5ed  Cassiodorus  reiinet  Fufiiis ;  uti  etiam  legitur 
in  Taciii  libro  v. 

(97)  Priscns  etiam  in  Chronico  S.  Prospcri.  Ida- 
iius  habet  Persiciis. 

(98)  In  CSironic- Prospcrl,  toss.  Gailo  ei  Noniand. 
Id  ipsum  ha])et  idatius. 

/IH))  in  Chron.  Matii  h.'ibemus  ALmitiannm.,  ih 
vlvgjhe  Gatlicniim,  vei  Allieuum,  clPlnutium. 
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A.  U.  787,  Jul.  79,  Olymp.  203  n,  airc^  Christ. 

34.  Goss.  Paulus  Fabius  (97)  Priscus,  L.  Vitel- 
lius. 

A.  U.  788,  Jul.  80,  Olymp.  205  iii,  xr^  Christ. 

35.  Coss.  C.  Gestius  Gallus  (98),  M.  Servilius 
Rufus. 

A.  U.  789,  Jul.  81,  Olymp.  203  iv,  xrx  Christ. 
56.  Coss.  Q.  Piautius.  Sex.  Papinius  Gallienus 
(99). 

A.  U.  790,  Jul.  82,  serse  Christianaj  57.  Coss. 
Gn.  Proculus  Acerronius,  C.  Ponlius  Nigrlnus. 
GAPUT  IIL 

De  diversis  exordiis  imperii  Octaviani  Augusii,  et 
Tiberii  Romanorum  principum  :  regni  quoque 
Herodis  prinii,  qui  et  Magnus  a  multis  appellatns 
est.  Ac  primum  quidem  dediversis  exordiis  imperii 
Octaviani  Augusli. 

1.  Quoniam  tum  in  sacra,  lum  in  profana  etiam 
historia  non  infrequens  mentio  annorum  imperii 
Augusti  et  Tiberii  occurrit  ;  in  Josephi  etiam 
historici  libris  mentio  pariter  fit  annorum  regni 
Herodis,  eaque  ipsa  mentio  a  nobis  deinceps  fiat, 
oportet,  ut  exaclius  videlicet,  et  probabilius  non 
pauca,  quse  in  quoeslionibus  quas  explicamus,  pro- 
ponuntur,  dubia  solvantur,  in  ipso  dispulationis 
liniine,  de  hoc  argumento  disserere  operoe  pretium 
reor.  Et,  ut  ab  Auguslo  exordiar,  iria  a  Justo 
Lipsio  (1),  a  reliquis  fere  omnibus  quatuor  exhi- 
b&niur  illius  iniperii  exordia.  Primum  a  nece  Julii 
Coesaris  sumitur  :  occiso  enim  in  senatu  conjura- 
torum  gladiis  Julio  GiJesare,  Octa\ius  Julii  Coesaris 
cx  sorore  nepos,  C;r,saris  nomen  sibi  ascivit,  nec 
modicam  assccutus  est  in  republica  auctorilatem, 
quam  deinccps  veluti  gradatim  auxit ,  sublatis 
Lepido  et  AiUonio,  quos  primum  habuit,  trium- 
virorum  nominc  iis  tributo,  in  republica  admini- 
stranda  consorles.  Id  consignandum  est  Anno  Ju-^ 
liano,  id  est  ab  ordinato  Julii  C-ssaris  [quod  jam 
di.\iinus]  anno  2  ab  Urbe  condila  710,  coissulibus 
G.  Julio  Caisare  diclalore  v,  M.  Anlonio  magistro 
equitum. 

2.  Ab  hac,  quam  dicimus,  Julii  Coesaris  morte 
exordium  imperii  Augusti  desumpsisse  Josephumi 
ex  iis  constat,  quoe  scripsit  libro  xviii  Antiq.  (2)  : 
desumpsit  quoque  anctor  libri  De  oratorihus,  qui 
a  quibusdam  Tacito,  Quintiliano  ab  aliis  tribuitur, 
si  legas  [quod  codices  nonnulli  habent]  ccto,  et 
quinquaginta  (3)  :  minime  vero,  si  ut  alii,  sex,  et 
quinquaginta ;  qua  de  re  deinceps.  Cassiodorus  in 
Ghronico  ab  hac  opinione  stare  dicitur  ;  refert 
enim  ad  consulatum  C.  Gsesaris  V,  etM.  Antonii, 
Coesaris  mortem,  etexinde  annos  imperii  Octaviani 

(1)  Ad  jib.  i  Annal.  Taciti  pag.  9,  adnot.  64,  ad 
verba  illa  Taeiti  :  «  Pierisque  vana  mirantihus 
quoii  idem  dies  acc  pii  quondam  imperii  princeps, 
et  viioe  supremus.  >  (Cap.  2i,  num.  9.) 

(2)  Cap.  5.  vctcr.  editionis  ;  novoe  vero  2, 
rium.  2  :  <  Mortuus  est  C:csar  Augustus,  secundus 
Romanorum  impcrator  ,  cum  septein  et  quinqua- 
ginia  annis  imperassct,  pra'tereaqac  scx  mensibus, 
Bt  duoblis  diebns.  » 

(5)  !la  icgit  Baioiiius. 
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numerat,  eique  tribuit  annos  imperii  5G,  el  mcnscs 
G  (4).  Epipbanius  quoque  pro  eadcm  opinior.e  al!e- 
galur.  Sed  vereor  ne  perperam  lii  allegcnlur. 
Quod  ad  Cassiodorum  allinet,  si  a  Julii  Cajsaris 
nece  exordium  imperii  Augusli  desumpsit ,  non 
poluit  iile  annis  oG,  el  mensibus  6  imperium  illius 
comprehendere,  sed  adjungendi  liuic  compulo  sunt 
undecim  menses,  et  dies  quatuor,  scu,  uli  annos 
et  menses  vulgo  computari  mos  est,  adjungendi 
sunt  duodecim  menses.  Etenlm  occisus  est  [quod 
modo  diximus]  Julius  Ciiesar,  dum  is  et  Marcus 
Anlonius  equitum  magislcr  consules  essent  (5), 
Idibus  Martii;  ideoque  anno  ab  Urbe  condiLa 
710  (C),  Juliano  2.  Moriuus  est  autem  Auguslus 
die  19  Augusli  anni  ab  Urbe  condita  767,  Juliani 
vero  59,  dum  consules  essent  Sextus  Pompeius  et 
Scxtus  Apuleius  (7).  Porro  a  die  15  Marlii  anni 
710  usque  ad  19  Augusli  diem  anni  767  decurrc- 
runt  aniii  57  menses  5  dies  4.  Epiphanius  aulem 
num.  121ibri  De  mensiiris  expresslssime  Augustum 
imperasse  affirmat  annis  56  (8) ;  in  Ancorato  vero 
(n.  60)  hxc  scripsit :  «  Imperavit  Augustus  ann  s 
6G  et  menses  6.  » 

3.  Novi  equidem  virum  clariss.  Blancl)inium  (9), 
nolle  consulalum  Sexti  Pompcii  et  Sexli  Apuleii 
congruere  cum  anno  ab  Urbe  condita  767,  sed  cnn\ 
anno  io  airai  vulgaris,  idcoqne  cum  anno  ab  Urbe 
(tondila  7(>6.  Sed  Blanchinio  obsislunt  pra^claris- 
s'mi  chronologi,  quibus  primas  deferre  solemus, 
r-elavius,  Usserius,  Pighiiis,  Norisius,  aliique  horum 
siiniies,  prnestanlissimi  sane  et  solertes  viri,  qui 
eam  opinioiicm  refelluntob  notam  quamdam  quara 
Pio  et  Tacitus  nobis  scriplam  re]i<jucre  :  aflirmant 
hi  scilicet  (10)  haud  diu  post  Augusti  mortem, 
lisnam  defecisse;  at  anno  15  vulgalre  serse,  et  ab 
Urbe  comlita  706  nnllam  passa  cst  defeclioiiem 
Iiina   :  pnssa  vero  defectionem  est  anno  H  aerse 
vuigaUe,  ideoque  ab  Urbe  condita  767;  vicesima 
sciiicei  Septeinbris  die  ea,  quam  dicimus,  defeclio 
evenit  :  quod  ex  Petavio  (11)  et  Usserio  (12) 
discinnis.  Sed  ha'c  ad  rcm  proesentem  adjicere 
libot  ex  magno  viro  Baronio  (13)  :  «  Quolquot  anli- 
qui  scripiores  Christum  nalum  anno  qu.adragesimo 
secundo  Angusli  dixerunt,  a  iiece  C.  Julii  Ciesaris 
anuos  numcrare  coepisse  videnlur.  Keperies  elhni- 
cos  anliquiorcs   auclores  ab  eo  lempore  annos 

(i)  «  C;esar  in  Ponipoiana  curia  occisus  est  :  cui 
suc<'essil  Octavianus  Ca;sar,  qui  regnavit  annisquin- 
quaginta  sex,  mensib.is  sex.  » 

(5)  Yide  quoe  ijadit  i)io  lib.  xliv,  png.  249; 
Suelonius  in  Jiil.  Cwi,.  cap.  81  et  82. 

(6)  ConF.itle  eliasn,  quie  tradil  Piutarchus,  iu  Vita 
Bruti. 

■  (7)  Velleius  Paterculus,  lib.  ii,  cap.  123;  Sue- 
tonicsin  Oclavio,  scu  Atsguslo,  cap.  iCO;  Dio  Cms- 
sius,  lib.,  Lvi  pag  589. 

(8)  Aiigustus  aiinos  56.  Cujus  anno  quadrnge- 
simo  secundo,  Dominus  nosler  Jesus  Chrislus  se- 
ciindum  cariicm  nalus  est. 

(9)  5n  Proiegosn.  ad  lom.  II  Anastas.  Bildiolh» 
cipus.  4,  pag.  10  et  scqq. 

(10)  Dio,  lib.  LVii,  pag.  GOi;  el  Tacilus,  lib.  i 
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ejusdem  imperatoris  numerarc  solitos  esse,  Rt  in 
priiiiis  Iloralium  his  versibus  (14)  : 
...  Nam  tibi  qno  die 

Portus  Mexandrea  snpplex ; 
Et  vacuam  patefecit  anlam^ 
Fortuua  lustro  prospera  tertio 
Belli  sccundos  reddidit  exitus, 
Laudemcjue,  ct  optatnm  peraclis 
Imperii  decus  arrogavit. 
Cnm  iiaque  lustro  tertio  imperii  ea  polilum  vi- 
ctoria,  el  Alexandriam  coepisse  dicat,  ipsum  a  necc 
Ci^^saris  annos  Augusli  numerare,  satis  apparet. 
Alexandria  enim  non  eodem  anno,  quo  Actiaca 
pugna  est  victus  Antonius,  sed  sequenti,  sexlo  Kal. 
Aprilis  esse  debellatam  noiatur  in  Fastis.  ^  Nuin 
Hieronymus  exordium  imperii  Augusli  desuu:at, 
dum  verba  capitis  n  Isa.  illuslrans  ail,  Chnslum 
Dominum  natum  esse  anno  quadragcsimo  primc 
[Augusti],  alii  expendant. 

4.  Alterum  imperii  Augusli  exordiuin  sumUuv 
a  triumviratu,  seu  prinio  Augusti  consulalu,  ideo- 
que  illius  imperium  uno  fere  anno  brevius  (  xhi- 
bent  qui  imperium  Augusli  ab  eodem  triumviraSii 
inchoant.  Constituti  nempe  Iriumviri  reipublit  ixi 
conslituendai  cum  amplissima  facultale  Oclavius 
(qui  deinceps  Augustus  est  diclus),  M.  Antoni^is 
elLepidus  die  27  Novembris  (15)  ;-nno  ab  Urbi< 
condila  711  ;  quo  eodem  anno  occisis  prf^pc  ^uU- 
nam  consulibus  Ilirtio  et  Pansa,  sufrecii  illis  s?;r.t 
C.    Octavius  et  Q.  Pedius.  Porro  si  2  27  Novesn- 
bris  die  anni  ab  Urbe  condila  71!  ad  19  Angusli 
anni  ab  Urbe  condila  717  calculum  deducas,  annos 
habebis  55,  menses  oclo  et  dies  22,  itleoque  si  vul- 
gaiissimum    computandi    annos  morrm  seq-j  ris 
[id  est  incompletos  pro  completiG]  5G    ■      •. "  : ^  ; 
quod  dices,  si  a  consulatu  prinv.HU 
lalo  exordium  imperii  illius  sumas  :  tieiiim  li) 
Augusti  die  dclata  est  iili  ea  digsiiias  si'h  poiius 
eam  ipse  suscepit  (IG).  Is  cui  dclen:i'S  iibrum  De 
Oratoribus,  sive   is  Tacilus,  sivc  Quiulilianus  sit, 
sive  alter  quispiam  vetuslus  sane  et  probahiiis 
scriptor,  cujus  anlea  memini,  hoc  i:i3perii  Augiisii 
initium  fecil,  dum  de  Cicerone  loquens  iitle- 
ris  prodidit :  «  Nam  ut  de  Cicerone  ipso  loqr.ar,  liir- 
tio  nempe  et  Pansa  consulibus  [ul  Tyro  iiherius 
ejus  scripsil],  vh  Idus  Dccembris  ocdsus  est ;  quo 
anno  D.  Augustus  in  locum  Pansai  et  Hiriii,  se  et  Q. 
Pedium  coss.  suffeeit-  »  Tmw  porro  liabebis  sex  ct 

AnnaHum,  cap.  28  :  «  C;et'.MMim  deliqui »  iun;«  (iu- 
quit  Dio)  auimis  consieniali  (niirues)  vi  os!iis;;a, 
aiios  ad  Tiheriiim  legalos  misere.  » 

(11)  Lib.  XI  De  doclrina  temp.,  c;ip.  6  ;  et  parl.  ii, 
Ralion.  lib.  iv,  cap.  5. 

(H)  Ad  an.  Periodi  Juiiaaai  4728,  pag.  580. 

(I3j  Apparat.  niim.  105. 

(14)  Lib.  IV,  oda  IL 

(15)  Consuie  Dioiiem,  lib.  xlvi,  pag.  526,  c^, 
eam  inscripiionem,  quie  in  Gruleriana  colleclione 
exstat  pag.  21:8. 

(10)  «  Cnns;ih^,Jumvicesi3iio  retalis  anuo  invasjt,  s 
ais.  '&\\eumh\s.  cap.  ^6,  «  adp-HUis  ad  Urbcjn  iiosli- 
\\U-y  h'.gioij:bus,  missisque  qui  sibi  nomiue  cxei- 
cilus  deiiosccroiil,  k 
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quinqnaginta  aiinos  qni!;ns  Augiislus  reiDpubiicam 
rexit.  Quod  si  uon  sc.x  el  fjninqucifjinla  [uti  in  om- 
nib'ds  fere  codicibus legitur], sed  ocloet  qinnqufifjinta 
ijli  in  codice  queni  Baronius  consuluil  aliisque 
iionnull  s  habetur,  legendum  putas,  lum  scripto- 
rem  hunc  iis  accensere  cogeris  qui  ab  illata  Coesari 
ncce,  initium  imperii  Augusli  derivant,  Disputant 
porro  chronologi,  quinam  ex  veteribus  scriptori- 
bus  hoc  Augusti  imperio  initium  fecerit ;  in  qua 
quidem  qucestione  pkirimum  decerlant,  prissertim 
cum  veterum  plerique  nonnihii  inconslant*es  in 
annis  imperii  Augusti  numerandis  esse  videanlur  ; 
licet  eos  ab  iiiconstantia  vindiceiit  alii  qui  ab 
asManuensibus  in  eorum  libris  exscribendis  erra- 
tum  fuisse  aiunt,  minime  vero  ab  eorumdem 
iibrorum  aucloribus.  At  ego  ab  hujusmodi  dissidiis 
fusius  exponendis  expendendisque  supersedeo, 
quoniam  multum  laboris,  parum  emolumenti  in 
jis  insitum  puto. 

5.  Pugna  ideoque  vicloria  Actiaca  aliorum  qui- 
dem  opinione  aptius  ac  celebrius  imperio  Augusti 
initium  pr.iebuit.  Dissidia  Augustum  inter  et  Mar- 
cuin  Antonium  antoa  exorta  muluisque  inimicitiis 
cxcuUa  Augustum  compulerunt,  ut  IVIarco  Anlonio 
in  yEgyplo  cum  Cleopatra  regnanti  bellum  infer- 
rct  et  adversus  eum  navaiem  pugnam  inslitueret  ; 
qu;e  quidem  pugna  cum  ab  aliis  nuiltis,  lum  certe 
clegantissinie  el  multis  versibus  a  Yirgilio  descri- 
pia  esl(17);  nec  minus  exacte  a  Dionc  (18)qui 
deincrps  h.Tcsubjicit  (19)  :  «  Inhuncmodum  pugna 
navalis  facla  est  iv  Nonas  Septembris.  Id  a  me  non 
fruslra  commemoratum  est,  dies  adnotare  alioquin 
non  solito,  sed  quod  ab  ea  die  primum  Ciesar 
solus  rerum  politus  est,  imperiique  cjus  rccensio 
praccise  ab  easumitur.  r>  Et  solus  revera  deinceps 
rerum  politus  est,  quia  antea  Lepidus  acunctis 
iieglectus  auctoritatem  prorsus  amiserat,  Antonius 
vero  in  ea  pugna  devictus  atque  in  fugam  versus, 
cxinde  se  iuiperium  ac  veterem  dignitatem  ami- 
sisse  conspexit,  adeo  ut,  quod  deinceps  dicam,  se- 
quenti  anno  sibimet,  consortc  cxitii  qu^  imperii 
ac  dominii  fuerat,  Cleopatra  nccem  intulerit.  Ea 
pugna  peracta  est  anno  ab  U.  C.  723  coss.  Augusto 
Caisare  lu  et  M.  Valerio  Messala  ;  quod  cx  Dione 
assequimur  (20)  et  ex  Velleio  Paterculo  (21).  As- 
sentitur  etiam  Josephus  dum  Actiacam  pugnam  ad 
Olympisidem  187refert,  elseptimum  Herodisannunj 
(22) ;  seplimum,  inquam,  ex  eo  tempore  quo  He- 
vode«5,  depulsis  Antigoni  fautoribus,  Galila^am  rc- 
tepit,  Hierosoiymam  obsedit  eamque  oppugnavit, 
1 1  occiso  Anfigono,  Judaico  regno  potilus  est ;  qu;ie 
Quidem  717  ab  IJrbe  condila  anno  peracta  sunt 

(17)  Lib.  viii,  V.  G70  :  «  H;^c  inter  lumidi,!)  elc. 

(18)  Lib.  L,  ad  an.  Urbis  725,  pag.  i38. 

(19)  Lib.  Li,  in  ipso  iibri  exordio,  pag,  4i2- 

(20)  Lib.  L  et  li. 

(2§)  Lib.  !!,  cap.  8i. 
(22)  Antiq.  xv,  7,  nusic  5,  num.  2. 
(25)  in  Octav.  cap.  8  et  IG. 
(24)  In  Epitome  in  Auguslo  :  <  Imperavil  annis 
Ql  G,  12  cum  /Mitoiiio;  40  veio  t'i  4  solus. 
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coss.  M.  Vipsanio  Agrippa  et  Lucio  Caninio  Gallo? 
i  ieoque  septem  anle  Actiacam  pugnam  annis.  Id 
tradunt  Suctonius  (25),  Aurelius  Victor  (24)  et  Eu- 
tropius  (2r>). 

G.  Nun  me  latet  Ilarduinum,  virum,  quod  quis- 
que  novit,  ingeniosissimum,  sed  novarum  opijiio- 
num  amatorem,  victoriam  Actiacam  ad  annum  aU 
U.  C.  7;i8  relulisse  (26).  Quod  ne  temeve  dixisse 
videretur,  nummum  quemdam  Tripolilanum  pro- 
tulit  qui  una  sui  parte  nudum  M.  Anlonii  c;)pui 
exhibet, altera  Cleopatram,  aildita  hac  epigraphe  : 
Tripolitarum,  anno  XXlil;  quo  posito  h;iec  sub- 
jicil  (27)  :  Annus  ilie  inchoatur  «  ab  anno  Urbis 
condilae  703,  quando  pulsis  e  superiori  A^ia  Sy- 
riave  Parthis  a  Julio  Caesare  unacum  Antonio,  qui 
cum  eo  pariter  imperalor  fuit,  iniere  cum  hisfoe- 
dus  socictatis  Antiochia,  Botris,  Laodicea,  Ptole- 
mais,  Tripolis,  atque  ob  eam  ex  eo  anno  in  suis 
nummis  inscribunt...  Ergo  tunc  adhuc  supersies 
et  in  maximohonore  fuit  Antonius  cum  Cleopatra  ; 
nec  proinde  pugna  Actiaca  anno  illo  contigit,  quo 
vulgo  creditur,  hoc  est  anno  Urbis  723,  sed  aiino 
ut  cum  citissime  728. » 

7.  At  non  proplerea  a  communi  sententia  defle- 
ctimus.  Fateor  porro  Tripolitanum  nummum  quem 
indicat  Harduinus  quemque  recenset  etiam  Vail- 
lant  (28j  sculplum  esse  anno  23.  At  hujus  nummi 
cpocha  desumenda  mininie  ab  anno  U.C.705,  quod 
Ilarduinus  optat,  qui  Antonianam  nescio  quain  epo- 
cham  sibi  cudit  aliisque  de  suo  penu  priebet,  sed 
ab  anno  U.  C.  69i  ;  quo  anno  uti  recle  docet 
Vaillantins,  slatuendiim  est  exordium  epochie 
Pompeiance  Tripolitarum.  e  Inter  Antiochoruin 
fratrum  [inquit  VaillantJ  ct  eorum  (iliorum  do 
Sclcucidarum  regno  certantium  dissidia,  plurimce 
illius  civilates  a  tyrannis  ereptae  sunt,  inter^quas 
Tripolim  occupabat  Dionysius  quando  Pompeius 
Plioenicem  ingressus  est,  eum  ut  virum  noxium 
securi  percussit  et  nrbem  Uonianis  parerejussit, 
cum  Syriam  annoU.  C.G91  in  provinciam  rede- 
gil  ;  unde  Tripo{il;e  ;eram  coniputarunt  :  his  vcro 
si  addas  annos  25,  incides  in  an.  U.  C.  71i,  quo 
M  Antonius  Cleopatrae  amore  delentus,  Alexandrise 
morabalur.  i  Vide  ctiam  quai  Iradit  egrcgius  Noris 
De  epoc.  Sijroni.  dissert.  2,  cap.  2,  §  4,  eporha 
Tripolitarum.  Censel  utique  Ilarduinus  [et  en  quod 
afferat  suae  opinionis  firniamentum  ac  fulcimen], 
censet.  inquam,  nullam  urbe.n  provinci;Te  IMiognicia; 
adeoque  nullam  eliam  urbem  Syriae  quse  Ph«ini- 
cia  superior  foret,  fa^dus  cum  Pompeio  iniisse; 
ideoqut;  cum  Pompeio  foedus  minimc  iiuisse  Do- 
rain  [seu  Do!  im],  Botram  aliasque  civitates  Tripoli 

(25)  Viclorem  exscribit  Eutropius  et  c.  lib,  vii, 
Augustus  Cccsur. 

(2G)  in  ClirouQl.  veter.  Tcslam.  pag.  016. 

(27)  Aujicil  etiam  haec  :  «  Annus  idem  in  alio  Tri- 
p{;iil«rum  lUimnio  signatur,  »  etc. 

(28)  <  Nun».  imper.  a  j^opulis  Gr;iece  loquenti- 
bus,etc.;  urbes  in  quibus  epocbai,  j  elc.  pa^.288  jijl 
se.|;|. 
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proximas.  Temere  itaque,  Hariiuino  judice,  fmgi- 
lur  epoclia  Pompeiana  cui  inilium  prsebeai  foediis 
cum  his  civitalibus  initum.  At  inilubitata  res  cst 
[idque liarduinusipse  deinceps  denegare  non  audei] 
Doram  seu  Doridem,  aut  si  vis  Dorim,  anno  ab 
{].  C.691  Pompeianam  epocham  excepisse  (29).  Ciir 
ilaque  fateri  recusat  Tripolim  quoque  eamdem 
epocham  excepisse  ?  Gabes  intra  Syriae  limites  com- 
prehensa  ,  Phoenicix*que  proxima,  (Jaza  etiam  a 
Pompeio  691  ab  U.  C.  anno,  libertate  donata  qui- 
dem  ( sl,  Pompeianam  tauien  epochani  anno  693 
lanlununodo  anjplexa  esi  (30).  Hoc  posilo,  si  sla- 
tini  TripoHtae,  Pompeianam  epochj^m  excepere, 
eum  Antonii  nummum  quem  Harduinus  allegat, 
cusum  dicimus  714  ab  U.  C.  anno,  quo  anno 
Iriuuivir  adhuc  erat  Antonius,  et  Cleopatra 
iEgyplo  imperabal.  Quod  si  deincepseam  epochain 
excepere,  veluli  eo  quo  eamdem  epocham  excepit 
Gabes,  scilicet  716 ab  U.  C,  adhuc  Pouipeiana 
epocha  in  eo  cusa  est,  vivebalque  adhuc  et  impe- 
rabat  Antonius ;  Actiaca  enim  pugna  fquodjam 
vidimusj  anno  ab  U.  C.  723  acla  est.  Non  ergo 
cogimur  a  Tripolitano  eo  quem  Ilarduinus  adducit 
nummo,  ut  Antonianam  nescio  quam  epocham 
admittamus  et  Actiacam  pugnam  uUra  limites  quos 
ei  historici  accuratissimi  pra,'figunt,  producamus. 

8.  Deinccps  porro  Tripoli  Auguslo  cusi  sunt 
ntimmi,  in  quibus  notalur  annus  280  et  ^82,  Se- 
leucidarum  nimirum  epocham  indicans,  quoe  qui- 
dem  epocha  incipit  anno  ab  U.  C.  442.  Cusus 
itaque  est  horum  nummorum  prior  sub  finem  anni 
723,  acta  jam  Actiaca  pugna  :  alter  vero  anno  "25. 
Paque  sub  finem  anni  723,  imperialem  Augusli 
digniialem,  el  latissimum  dominalum  reveriti  suiit 
Tripoliliti,  eumque  deinceps  eliam  coluere,  dum 
aiiuo  725  nuiamum  alterum,  qui  Augusti  vultum 
referrot,  cuderunl.  Dcminantem  iiaque  Syrise  priore 
nummo  indicarunt,  eumdcmtfue  in  impcrio  confir- 
matum,  et  slabilituui  nummo  altero,  quem  scilicet 
anno  282  Seieucidarum,  ideoquc  275  ab  Urbe 
condila  ciisum  diximus. 

9.  At  Harduinus,  ut  opinioneni  suam  vindicet 

(29)  Noris  De  epoc.  Syromaced.  dissert.  4,  cap.  5, 
§  5 -.  <  Harduiiius  in  curis  secuiidis,  pag.  600,recte 
iiiiiium  epochiie  iaudal^  coiligil  ab  A.  U.  Ilomce 
691  (}uo  Cicero  consul  fuit ;  tiincenisii  Dorienses 
ob  autonaiiiiam  a  Pompcio  reguuiii  Seicucidariim 
iu  proviiicii^  forinam  redigeute  impelralam,  novam 
S".!;ie  i;)Sorurii  url)is  epocham  invexerusil.  » 

(30)  Noris  ibid.  §  6  el  dissert.  5,  cap.  5.  Al- 
que  iu  hoc  quideui  h;ec  legin.us  :  <  C.eleriis!»  asiiio 
poslea  Iricesiiiio  (!uarto,{iui  fuit  U.  C.  691,  Cice- 
rone  CDiisule,  Pouipeiiis  expugsiaiis  Hicrosolymi.s, 
ac  Jiidseoriisn  genle  iiitra  veleres  leriiiiuos  coer- 
cita,  Gazain,  Uaphiam,  aliaiiue  PaiiesLiUce  oppida 
Judieis  abstulit,  ea<jue  libertale  douala,  sivesuis 
iegibus  vivere  permissa,  Syriai  abs  se  in  pro- 
viuciam  P.  R.  redael3e  coulriluit.  Yeritni 
Gaza  ob  clades  a  Jud;eis  acceplas,  raro  habila- 
lore  iiicoicbatur ;  at  ob  autoiiOiiiiam  urbiconces- 
sam,  qiii  imie  eranl  oriuiidi,  avit  ^s  pen:>tes 
repeiiTc  C(jeperunl.  Uaqjse  cuns  Caz;)  posl  bieuitiuivi 
iiovis  iiicoiis  eo  coniiuenliJijus,  jL'dibus  reblauraiis 
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nummumque  a  se  allegalum  cxplicct,  narrat  Tri- 
politas  anno  721  defecisse  a  Romanis  (51),  eam- 
(pie  ob  rem  anno  723  et  723  Seleucidarum  seram 
expressisse  :  deinceps  vero  in  Romanorum  gra- 
liam  fuisse  reconcilialos,  iterumqiie  cum  iis  iniissc 
fcedus,  quod,  ut  iterum  testalum  facerent,  in  num- 
mis  ipsis,  veluti  manifeslo  et  notissimo  argumento 
illud  inscripseruut,  anno  728  Anlonianam  epocham 
in  iis  cudenles. 

10.  Quis  tamen  Harduino,  nullum  aut  veterum 
scriplorem,  aut  nusnmum  opinionis  suse  vadem  ad* 
ducenti,  imo  expressissime  vetera  monumenla 
contemnenti  (32),  assentialur,  et  non  potius  scri- 
ptoribus  reliquis  docentibus  Tripolitas,  nonnullas- 
que  alias  Phoenieias,  et  Syras  civitates,  epocham, 
quam  Pompeianam  appeliamus,  iniisse  a  foedere 
((uod  cum  Pompeio  et  Romanis  sanciverunt  ; 
eamque,  dum  vixit  Anlonius,  retinuisse  :  at  eam 
reliquisse  ,  velcremque  [ Seleucidarum  scilicet  1 
repetiisse,  cum  imperare  ccepit  Augnslus,  quod 
fortasse  metuerenl,  neea  epociia  in  nummis  signata, 
se  Pompei  memori;^^  addiclos,  ideoque  Julio  Cse- 
sari  et  August;)  isifensos  quispiam  esse  suspica- 
returf  Dum  tamen  eam  qiiam  diximus,  epiicham 
[Seleucidarum  scilicet  ]  repetierunt,  Augusli  ePi- 
giem  nummis  expressere  ;  retinuere  vero  deinceps 
eamquam  diximus  epocham,  usquedum  impcranle 
Antonino  Semiadis  filio,  novam  illam  instilueroni. 
Et  de  epoclia,  quam  ab  Actiaca  victoria  dcsum- 
plam  diximus  hactenus. 

11.  Aiii  porro  exordium  iinperii  Augusli  dc- 
sumunt  a  capta  Alexandria,  ideoque  x^E^j^yplo  iu 
cjusdem  Augusli  polcstatem  redacla,  coss  C:iesare 
Auguslo  IV  et  Marco  Licinio  Crasso,  ab  U.  C.  72 i  , 
Id  assequimur  ex  Dione  Cassio  (lib.  li),  et  ex 
Paulo  OroBio  (lib.  vi):  quibus  adjice,  si  vis,  labulaiu 
quam  ex  Petro  Apiani  .  exhibet  Gruterus  (33). 
Mense  porro  Sextili  [qui  deinceps  Augusius  e  l 
appellatus  ]  capla  est  Alexaudria  :  qiiod  palam 
assequimur  ex  senalusconsulio ,  quod  scrip»is 
prodidit  Macrobius  (54),  qaod  sic  se  habet  :  «  Cuni 
imperalor  Cassar  Augustus  mcnse  Sexliii,  et  pri- 

templisque  resiitulis,  ac  curia  or(!ii!a!a,  spcciem 
urbis  resumpsisset,  cives  tsiiii  p!'iiiiuiu  <'0  anuo 
Urbis  Rom;e  603  ;  novein  a  reparala  palria  c|)o- 
<  ham  instituerunt.  j>  (pag.  516,  tom.  H  cdil. 
Yeron.  au.  !T29 

(31)  «  Tri{joiilas  asgre  admodum  subiisse  iilas 

Cfiiidilioiies        E:i  esl  causa  qu;)m:)brein  sub  ipsos- 

isiet  et:;im,  Augiislo  disrupio,  ul  diclum  esi,  prisco 
fa^Jerc,  »  elc  (pag.  616  Oper.  Seicc.  Chronol.  Vei. 
Testuui.) 

{oi}  Id  vero,  ne  slalualur,  no:)  script(>re3  rcruii) 
Ilomanarum ,  sed  ne  Grulerianas  quidem  ,  (jure 
faiso  ar.tiquai  creduntur,  inscripliones  consulimus  : 
solos  aLlhibemus  tesles  nuiumos  aiiiiquos,  quorum 
iudubilata  fides  est  et  summa  aj;uv!  oiiiues  vero 
eruditos  auctorilas.  Ibidem  :  id  cst  pag.  616.  elc. 

(353  P:io-  299  :  I.mp.  C.ES.va  iv,  m.  LtciNiLS  K  JuL 
C.  Anii>lius  bcUum  Aiexandrinum  .Eidus  Sept.  M, 
Tuliius.  elc. 

{7)'i)  Sahirnal.  lib.  i,  cap.  12. 
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inuin  consulatum  inierit  ct  -^gyptus  hoc  mense 

in  poteslatem  populi  Uomani  redacia  sit,  t  etc. 
Sed  his  veluslior,  et  Angusti  aiqualis  Iloratius  a 
capta  Alexandria  desumerc  videtur  aniplissimum 
Augusti  iinperium  dum  sic  eunidem  Auguslum 
alloquitur  (35)  : 

.  .  .  nam  tibi  quo  die 

Portiis  Alexandrea  supplex 
Et  vacuam  patefecit  auUimy 
Fortuna  lustro  prospera  tertio 
Belli  secundos  reddidit  exitus, 
Laudemque  et  optatum  peractis 
hnperii  decus  arrogavit. 

Etenim  a  die  quo  capta  est  Alexandria,  fortunam 
illi  imperii  decus  arrogasse  docet.  Ex  quibus  quidem 
monitis  memoria  lapsum  discimus  magnum  Baro- 
nium  (3G),  aiiosque  qui  eum  sequuntur,  monenles 
die  27  Martii  in  potestatem  Augusti,  ideoque  po- 
puli  Romani  venisse  iEgyplum. 

S2.  li  porro,  qui  Augusli  imperium  ab  A!e- 
xandria  capta  inclioant,  quadraginta  tres  im- 
perii  annos  illi  tribuunt  :  quod  quidem  cum  re- 
rum  historia  congruit  :  etenim  a  nsejjse  Scxlili  seu 
Augusti  anni  7G7  ad  ejus  mortem  43  anni  decurre- 
runt.  Indubitatum  est  enim  die  19  Sextilis  [seu 
Augusii  J  mensis  anni  ab  U.  C.  7G7,  consulibus 
Sexto  Pompeio  et  Sevto  Apuleio,  Ca^sarem  Au- 
guslum  vila  excessisse.  Ila  annos  imperii  Augusli 
numerant  Piolomaius  (57)  et  Clemens  Alexan- 
drinus  (58),  quibus  assentilur  Philo  (30)  :  atque 
hanc  [ut  ita  appelleni  I  iiupcrii  Augusli  epocham 
seculum  quandoque  fuisse  Eusebium  palam 
ostendunt  ea  quoe  cap.  5,  lib.  i  Hislorics  Eccle- 
siast  c(e  scribit,  ad  hunc  sciiicet  modum  :  «  Annus 
agebatur  secundus  et  quadrageslnms  imperii  Au- 
gusti,  a  subacta  iEgypto  oclavus  et  vicesimus, 
cum  Servator  natus  est.  »  Epochaiu  hanc  exceutam, 
scnatus  decreto,  fuisse  ab  ^^i^gypiiis  docet  Dio  (iO). 

13.  Noji  desunt,  qui  alleram  superioribus  adji- 
ciant  inipcrii  Augusli  epocham,  eamque  slatuant 
in  consi:ialu  ejus  septimo,  qucm  gessit  cum  Vi- 
psanio  Agrippa,  anno  ab  U.  C.  7i7,Jiiiiano  19,  quo 
anno,  ut  verbis  Vclleii  ular  (ii)  :  t  Ca^sar  reversns 
in  Italiam,  atque  Urbem,  quo  occursu  (42),  quo 
favore  onmium  hominum,  a;talum,  ordinum  excc- 

(35)  Lib.  IV,  ode  I  i. 
(3G)  Apparat.  lium.  104. 
(57)  In  Reg.  can. 

(38)  In  lil).  I  Stroniatum,  pag.  i  iG,  45-,  antiq. 
Yenet.  an.  1757,  405,  tom.  I. 

(39)  In  Legat.  ad  Caiurn,  pag.  781. 

(40)  Lib.  Li :  «  Diem  quo  capta  fucrit  Alexandria, 
festum  esse  ceiisuerunl  (Palres),  ab  eoque  relic.uis 
annis  iniiium  sumendum  (Jigyptiis).  i»  (pag.  457.) 

(41)  Lib.  II,  num.  89. 

(42)  Legunt  alii :  «  aique  Urbcm  occursus ;  >  sed 
prGOtuierim  letlio!iem  quam  proposui,  cum  veleri- 
bus  libris.  Et  sane  tesiatur  Dio,  lib.  li,  pag.  540, 
inulta  in  honorem  Augusli  «  propter  vietoriam 
iiavalem  Romi£  fuisse  facta  decreia,  »  de  quorum 
numero  crat  :  i  ut  ei  in  Urbein  ingredienli  Yestales 
virgiiies,  senatus,  populusque  cum  conjugibus  ct 
liberis  obviafu  irenl;  »  iicel  vero  «  aperle  recusa- 
verii,  ul  oiunes  in  Urbc  obviam  ircnl  (pag.  157).  i 
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ptus  sit,  qujc  magnifieentia  triumphorum  ejus,  quje 
fuerit  munerum,  ne  in  operis  quidem  justi  maleria, 
nedum  hujus  tam  recisi  digne  exprimi  potest.  » 
Affirmal  porro  Dio  (43)  summara  imperii  potesta- 
lem  collalam  Augusto  fuisse;  dum  ipse  consul  vii 
et  Agrippa  lii  forent.  Id  ipsum  tradit  Censori- 
nus  (44)  nmnens  Caesarem  Augustum  ante  diem  xvi 
Kalendas  Februarii  fuisse  appellatum.  At  Ovidius 
Idibus  Januarii  Augustum  fuisse  dictum  videlur 
aflirmare,  his  versibus  Germanicum  Augusli  nepo- 
tem  aliof]uens  (45). 

Idibns  in  viagni  castus  Jovis  cede  sacerdob 
Scmimaris  (lammis  viscera  libat  ovis  : 

Redditaque  esfomms  populo  provincia  nostro  : 
Et  tuus  Augusto  nomine  dictus  Avus. 

14.  At  lapidern  Narbonensem  Lipsius  [ad  Annai 
Tacili  iib  i,  pag.9  adnot.  64]aIIegai  :  in  quo  h8ec 
Iraduntur  :  «  VII  quoque  Idus  Januarii,  qi.sa  die 
primum,  impei  ium  orbis  terrarum  auspicalus  est, 
thure  vino  supplicent,  »  Tamen  viii  ItUis  Januarii  id 
conligisse  affirmat  Orosius  hoec  scriptis  prodcns 
(4G)  :  II  Coesar  victor  ab  Oriente  rediens,  octavo 
liiusJanuarii  urbem  triplici  triumpho  ingressus 
esl. . .  IIoc  die  primum  Auguslus  consalutatus 
est...  Atque  ex  eo  die  summa  rerum,  ac  potesta- 
lum  penes  unum  esse  coepit,  et  mansit ;  quod 
Graeci  monarchiam  voeant.  »  At  quomodocuiique 
se  res  habeat,  in  eo  erudiii  omnes,  et  critici  con- 
veniunt,  ut  celebrior  earum,  quasrecensui  Augusti 
^imperii  epocharum  ea  sit,  quee  ab  Actiaca  pugna 
desiimpsit  originem.  Etdeexordio  imperii  Augusli, 
quod  ad  institutum  noslrum  attinel,  salis. 

CAPUT  IV. 

De  exordio  imperii  Tiberii.  Afferunlur  vulgatce  duce 
hac  de  re  opiniones,  momenla  quoque,  quibus  una- 
quwque  earuni  innititur. 

1.  Maximum  esse  iuler  criiicos  de  exordio  impe- 
rii  Tiberii  dissidium,  nemo  est  qui  ignoret.  Allius 
reliquis  omnibus  exordium  imperii  Tiberii  repelat 
Braubonus.  Is  siquidem  quod  ex  Seneschallo  asse- 
qjiimur  (47),  4  annos  Tiberii  inchoaiidos  cciisuit  ab 
anno  vulgari  4,  quo  conslat  Tiberium  ab  Augusto 
adoptatum  fuisse,  et  qui  ab  anno  vuigari  18  3st 
quintus  decinius.  »  At  Capellus  (48)  «  principiuni 

simiiiimum  lamen  veri  est,  omnes  revera  illi 
occurrisse,  suumque  gaudium  de  ejus  adveniu: 
demonslrasse-, 

(43)  Lib.  L!ii,  pag.  50G  :  «  Reipsa  Caisar  umis 
in  omnibus  rebus  plenum  erat  imperium  habilurus, 
cum  et  pecunias,  »  clc. 

(44)  Die  de  natali,  cap.  17,  edil.  Basil.  an.  1528  : 
«  Ai  eor  sm,  qui  vocanlui  anni  Aiigustafii  2G5,  pridie 
Kai.  Januar.  ,  quamvis  elante  dicni  decir.uim  sexlum 
Kal.  Februarii  Jiilius  Cicsu'  Divi  filius  imperalor 
Auguslus  senientia  Munatii  Planci  a  senalu  CiCte- 
risque  civibus  appeilalus  cst,  se  ss  ptimuin,  et  M. 
Vipsanio  Agrippa  coss,  > 

(4r>)  Fasior.  iib,  v.  ^S/. 
(4G)  Lib.  VI,  cap.  20. 

(47)  Qua-sl.  2  :  De  baplumio  Cliristi,  cap.  5, 
p-^S-  '^55, 

(48)  Dissert.  de  cwna  Chr  sli  suprema,  cap.  5  cx 
Seneschalio. 
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iinperii  Tibcriani  figit  in  anno  Dionysiaiio  undectmo 
M.  iEinilio  Lepido,  el  Slatilio  Tauro  coss.  »  A 
qua  opinione  vel  non  abesl  Sclielstrale,  vel  illi 
proxime  accedit  (iO). 

2.  JoannesGeorgius  Hervartus  (50)  ab  anno  ante 
Augusli  obitum  secundo  Tiberianum  imperium  or- 
ditur.  Usserium  (51)  Ilervarto  jungit  SencscliaHus ; 
alios  quoque  nec  paucos,  nec  ignobiles  jungere 
nos  possumus,  qui  scilicet  post  Seneschallum  hoc 
de  argumento  scripserunt  (5?.).  Dupliccm  sane  Ti- 
bcrii  epocham  proponunt  Pagius  (53)  aliique  prse- 
slanlissimi  viri. 

5.  Aiii  tameii  ab  obilu  Augusti  lanturamodo  Ti- 
berii  iraperium  repetunt,  et  hanc  solam  [ut  ita  ap- 
pellemus]  Tiberii  epocham  agnoscunt. 

A.  Cur  Braubonus  tot  annis  Tiberii  iraperiuin 
anlicipaverit,  docet  Seneschallus haiC  scriplis  pro- 
dens  (54^)  :  <  Braubonus,  qui  inconsultissime  na- 
lali  Christi  annum  Julianum  54,  sen  duodecirnum 
anle  aeram  vulgarem  delegerat,  cum  animadverleret, 
ex  jaclis  a  se  fundamentis  sequi,  annum  ietalis  Chrisli 
tricesimum  anno  Dionysiano  18  necessario  inire  de- 
bere ;  atque  ita  annum  imperii  Tiberii  1 5  ab  eo  longc 
abesse  non  posse,  stante  evangelica  veritale;  annos 
Tiberii  incLoandos  censuit  ab  anno  vulgari  4,  quo 
constat  Tiberium  ab  Augusto  adoptatum  fuisse,  et 
qui  ab  anno  vulgari  18est  15.  t  De  hac  porro  Brau- 
boni  opinione  hsec  pronuntiat  idem  Seneschalius  : 
<  Brauboni  sententia  annos  imperii  Tiberii  accen- 
sens  ab  anno  4  vulgari,  prorsus  absurda  est;  ex 
illa  enim  hypothesi  annus  imperii  Tiberiani  15  in- 
currel  in  annum  vulgarem  18,  quo  Jud^ara  nec- 
dum  procurabat  Pontius  Piiatus  :  hic  siquidem 
nonnisi  anno  circiler25  vulgari  successit  in  locum 
Vaierii  Grati,  ut  patet  ex  Josepho  lib.  wui  Anikjuit' 
cap.  3,  aliisque  locis.  i» 

5.  Quibus  momentis  innitatur  Cappellus,  idem 
iile  Seneschallus,  quem  crebro  allegavi,  his  ve.  bis 
docet  (55)  :  «  Capelium  ad  eam,  qua:n  dixinius, 
opinionem  adegit  prsepropere  accelerala  Chrisii 
passio,  et  in  annum  Dionysianum  29  collala  ;  juncio 
triennio  prssiiicationis  :  ex  his  enim_  hypothesibus 
r.imis  aperle  coniicicbatur,  Clirisli  baplismum 
anno  Tiberii  15  congruere  non  posse,  si  h:c  ab 


Augusti  morte  supputandus  foret,  etiani  adhibita 
quacunque  anni  forma,  et  quacunque  prolepsi.  » 
Sed  forlasse  iis  Suetonii  et  Dionis  locis,  quos  niox 
adducemus,  innilitur.  Si  enim  non  vinlto  posl  clcdi- 
catam  Concordicc  cvdcm  lala  est  lex,  ut  provincias 
cum  Auguslo  coniuuiniler  adniinislraret  Tiberius, 
nihil  veial,  Capello  judice,  ne  eodem  anno,  vulgaiai 
senie  11,  ea  lex  lata  sit,  ideoque  Tiberius  cccper.it 
cuin  Augusio  communiter  provincias  administrare. 
Scheleslrate  vero  [pag.  120]  coss.  Dolabella  el  Jiin. 
Siiano  imperii  consorlcm  Tiberium  conslitulwm 
puiat,  quod,  Yelleio  Palerculo  lesle,  Tiberins  Roma^ 
ni  imperii  patronus  habitus  sit ;  sed  revera  noii 
aiiud  docere  videlur  Velleius,  nisi  quod  Tiberius 
perpetuo  affliclis  B.  U.  rebus  succurreret.  En 
ipsa  Velleii  verba  cap.  120,  lib.  ii:  «  His  auditis 
revolat  ad  patrcin  Ca^sar  [  Tiberius  ]  perpetuus 
patronus  Romani  iinperii,  assumplam  sibi  causain 
susc:pit.  Mitlitur  ad  Germanos, »  elc. 

6.  At  tam  Capellus,  quam  Kervartus,  aliique  qui 
duo  iraperii  Tiberii  exordia  proponunt,  in  quorum 
nuraero  Antonius  Pagi  eminet  (50),  haec  in  opinio* 
nis  liujusce  praesidium  aflerunt.  Vetcres  Romanse 
hisLoriiE  scriptores  duo  maxinia;  aucloritatis,  quaiii 
in  Romaiiam  rempublicam  Tiberius  exercuit,  go- 
nera  exhibent,  aique  utrique  suum  exordiuu)  assi- 
gnant.  Cur  ergo  et  hoec  ipsa  duo  maxima?  in  R«- 
iiiaiiaui  reinjiubiicani  auclorilalis genera  non  agno- 
scimus,  et  suum  cuique  cxordium  non  iribui- 
mus  ?  Porro  propositum  suum  sic  exhibcnl.  Sueto- 
nius  de  Tibcrio  agens  (57) :  a  Dedicavit,  in^iuit,  et 
Concordiai  redem  (58)  :  ...  at  non  inulio  post,  kge 
per  consules  lata,  ut  provincias  cum  Augusto  com- 
muniter  adsniiiistraret,  simulque  censum  ageret, 
condito  luslro  in  lllyricum  profcctus  cst.  j  De  quo 
quidein  condito  lustro,  «  cum  Icga  [id  cst  conlega] 
Tiberio,  Sexto  Pompeio,  et  Sexlo  Apuleio  coss. ,  » 
ideoque  anno  serne  viilgataj  11,  quo  anno  Augustus 
excessit  e  vita,  teslis  Cbt  Augustus  ipse  in  monu- 
mento  Ancyrano  (59). 

7.  Expressiora  videntur  ea,  qua}  scriplls  prodidit 
Vclieius  (CO) ;  haec  nempe :  «  Cum....  senatus,  po- 
piiiusque  Romanus,  piislulap.te  patre  ejus  [  Augusto] 
ut  sequum  ei  in  omnibus  provinciis  exercitibus- 


(19)  Antiq.  Eccles.  lom.  1,  dissert  1,  pag.  GI,  G2, 
120,  121,  128.  Fuil  coilega  Augusli  qyaluor  annis 
anle  Augusli  obiluni  (in  indiee). 

(50)  iVoufP  Clironol.  cap.  248. 

(51)  Tom.  li  Annal. 

(52)  Samuei  Basnagius  invensi  duplicis  cxordii 
Tiberii  laudem  iriluiit  Isa;«co  Vossio  et  Antonio 
Capello  ;  haec  einm  iradil  Excrc.  de  rebns  sacris,  ei 
eccles.  advers.  Baron.  in  exercit.  ad  an.  Chrisli  57, 
num.  5,  pag.  2"i5  :  t  Conciiiaudie  de  annis  Chris!i 
cum  Seripturai  scntenlia  gemiiianrTiberiani  imperii 
epochani  viri  suiumi  commenti  susi!;,  Isrsacus 
Vossius,  et  Antonius  C;fpoiIus  j  At  Scneschailus 
hoec  doret  quiest  2i.  Oe  bapt.  ChrisH  ,  eap.  5,  p:»g. 
155  :  «  Hervarttss  prinius  inter  recenliores  epoch;e 
illius  Tiberianie  aticior.  »  Id  ipsum  ailirmat  C. 
Lupi,  pa_r\-.  65. 

(5.''»)  Appurut.  Tium.  125  :  t  Augustus...  ad  rcrum 


summam  secura  administrandamTibcrium...  assum- 
psit.  i  Vide  etiam  qui^  tradit  ad  an.  15  et  51 
Baronii. 

(54)  Cap.  5,  pag.  151. 

(55)  Cap.  5,  pag.  135. 

(50)  Dii-^sert.  Iiypatica  cap.  3,  nuni.  2;  ct  in  Crit. 
ad  au.  13  et  55 . 

(57)  Cap.  20  et  21. 

(58)  Dio,  lib.  50,  pag.  58G:  Tauro,  el  Lepido 
coss.  ,  seu  anno  IJ.  C.  70«,  dedicationem  lianc 
faclasn  fuisse  docet. 

(59)  In  iMarmorc  Ancyrano,  quod  continet  Bre* 
viarium  iiiiperii  Augusl;ei  pag.  250  ei  subse(jq. 
Gruleri... «  LusL»rum  boIus  fci  i...  nuperrime  lusi.ruai 
cum  lega  (id  esl  prrcul  dsibio,  cosilega)  Tiuerio, 
Sext  .  Pompeio,  ct  Scxt.  Apuleio  coss.,  quo  hi- 
stro.  »  e!c. 

i^GO)  Lib.  11,  liam.  lii. 


855  PARS  l  -  IIISl 

que  esset  quam  erat  ipsi  [Auguslo  scilicet]  decrelo 
complexus  csset :  etenim  absurdum  erat  non  esse 
subillo  [provincias],  qux  ab  illo  vindicabanlur  :  et 
qui  ad  opem  ferendam  primus  erat,  ad  vindican- 
duni  HO.NOREM  non  judicari  parem,  in  Urbem  regres- 
sus,  j  etc.  Ilaec  sane  verba  paritatem  aliquam 
wquaiitalemque  Tiberii  cum  Augusto  in  imperio 
iiinuunt,  ideoque  nos  docent,  quo  speclat  Suctonius 
pauio  aiite  allegaius,  duni  communcm  Augusto  et 
Tiberio  reipublicoe  administrationem  commemo- 
rat  (61) ;  docent  pariter  quo  respiciat  Tacitus,  dum 
nos  ccrlos  facit  (62)  fuisse  ab  Augusto  Tibeiium 
«  assumptum  collegam  imperii,  el  consortem  triUi- 
nitiae  potestatis  (65).  > 

8.  Atque  huic  quidem  interprelationi  robur  adji- 
cil.  ea  Tiberii  oralio,  quam  Auguslo  defuncto,  so- 
lusque  Romanum  imperium  regens  habuit  in  sena- 
tu ;  fassus  est  scilicet,  qu^  erat  consueta  Tiberio 
simulatio  (61),  t  solam  divi  Augusli  mentem  tanlse 
molis  [  rcgendi  Romajii  imperii]  capacem  fuisse  ; 
tum  ut  se  ejusdem  insperii  adminislrandi  Augusto 
cousortem  fuisse  innueret,  haic  adjecit:*  Se  in 
partem  curarum  ab  illo  vocatum,  experiendo  didi- 
cisse  quam  arduum,  quamque  subjeclum  fortunss, 
regendi  cuncta  onus[esset]  .  » 

9.  Atque  hujus  aujplissimoe  superslite  adhuc  Au- 
guslo,  collatse  Tiberio  auctorilalis  dignilatisque 
non  obscurum  fuit  argumentum  quod  (65)  t  daia 
rursus  potestate  iribunilia  in  quinquennium... 
Parthorum  legati  mandatis  Augusto  Romse  redditis, 
Tiberinni  quoque  in  provinc'am  [Gfrmaniam  sci- 
lieet]  adire  jussi  [siMUj ;  j  et  qiiod  aniio  ipso  ab  U. 
C.  765 ,  quo  anno  Tiberiuni  collcgam  Auguslus  ad- 
hibuit  (G6)  :  «  Augustus  sep.eclule  jam  gravis  Ger- 
manicum  scuatui,  senatum  Tiberio  scripto  com- 
niendarit.  »  An  si  imperii  consors  non  fuisset 
Tiberius,  seiuUum  ii'i  commendasset  AUjiusJus? 

10.  Sext.  Aurel.  Yictor  ad  id  quod  agimus,  non 

(G!)  <  Provincias  cum  Anguslocommuniter  a 'mi- 
nistraret.  > 

(62)  Annal.  lib.  ii,  num.?»,  «  Nero  (Tiberitis),  fi- 
lius  collega  imperii,  consors  tribunitise  poteslatis 
assumitiir.  » 

(65)  Quam  ampla  ab  Augusto  tribunitiiie  potcslalis 
Tiberio  coUata^  aucioritas  censeretur,  haec  Tacili 
monila  deciarant  [Ann.  lib.  iii,  n.  56)  :  «  Tiberius 
fauia  moderalionis  paria...  mitlit  lilteras  ad  sena- 
.lum,  qucis  polcstalem  tribuniliam  Druso  pet  -bat. 
Id  summi  iasligii  vocabulum  Augustus  reperit, 
ne  legis",  aut  dictaioris  nomen  assumcret  :  ac  ta- 
j<nen  aj)pelIatione  aliqua  caetera  impi  ria  prsemine- 
ret.  51,  deinde  Agrippam  socitim  ejus  potestatis; 
quo  defuncto  Tiberium  Neronem  dilegit,  ne  snc- 
cessor  in  incerto  foret....  Quo  tuiic  exemplo  Tibe- 
rins  Drusum  siunmec  rei  admovet.  d  Neque  mirum 
i  l  est ;  si  eniiu  ut  summan)  ii»  renipubiicam  aucto- 
riiaieui  conferrct  «  senatus  Asigusto  hos  ei  derrcvit, 
ut  tribunus  piebis  perpetuus  essct...  ut  proconsu- 
Jare  imperium  sduiper  haberet;  neque  id  in  urbem 
intrans  deponerct,  aut  renovamio  opus  esset :  ut 
major  ipsi  in  provinciis,  quam  pricfeclis  ca- 
rum  semp  r  polestas  foret.  »  Quod  cx  Dionc  asse- 
quimur  (lib.  liii,  pag  518  ei  519);  aiuion  sum- 
Miam  aucioritatcm  in  eamdcm  rcnipublitam  Augu- 
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leve  praesidium  adjicit,  dum  haec  scribit  (67)  : 
<  Claudius  Tiberius,  Livioe filius,  Ca^saris  Octaviani 
privignus,  imperavit  annis  xxiv.  >  Etenim  si  ab 
Augusti  morle  exordium  imperii  illius  desumas, 
viginti  duos  imperii  annos  el  menses  aliquos  nu- 
meres  necesse  esl  (68).  Itaque  si  viginti  qualuor 
impeni  annos  illi  tribuis,  Augusto  vivente  [ideoque 
cum  illo]  imperasse  dicas,  oportet.  Longius  porro 
imperium  Tiberio  tribuerunt  illi  haud  ignobiles, 
ut  puto ,  scriptores  ad  quos  respexit  Clemens 
Alexandrinus,  dum  aflirmavit  Iribni  Tiberio  a  non- 
nullis  imperii  annos  viginti  sex,  menses  sex,  dies 
novemdecim  (69).  Sulpicium  Severum  adjice  ca- 
piie  subseq.  aliegandum. 

11,  At  ii  qui  Tiberii  imperium  ab  Augusti  obilu 
desumunt,  ad  hunc  modum  disputant.  Sive  histo- 
ricos,  sive  Palres  veleres  consulas,  ii  Tiberium  im- 
perasse  ainrniant  22  annis,  et  menses  7,  seu,  ut 
alii  brevius,  22  (complelis  scilicet ),  aut  potius 
25  annis ;  annum  scilicet  22  adjicientes,  quia  plu- 
ribus  anni  25  mensibus  Romanam  Rempublicam 
rexit  (70).  Porro  computus  hic,  et  numerandi  ratio 
eosannos  lantummodocompleciitur  quibus,  Auguslo 
sublato,  Tiberius  solus  Romano  imperio  prsefuit.  At 
eos,  quos  dixi,  veteres  hisloricos,  et  Paires  audire 
piaistat.  En  qu«  ex  historicis  discimus.  Dio  (71)  : 
c  Imperavit  (Tiberius)  annos  22,  menses  7,  ac  dics 
totidem.  > 

12.  Suetonius  (72):  «  Obiit 'Tibcrius)  in  villa  Lu- 
cullana,  octavo  et  scptuagesimo  aetalis  suue  anno, 
teriio  et  vicesimo  imperii.  > 

15.  Tacilus  (75)  :  a  Deindo  Rhodo  regressiis, 
vacuos  principis  penates  duodecim  annis,  mox  lei 
Romanaj  arbitrium  tribus  ferc  et  viginti  obii- 
nuit.  > 

14.  Non  abest  ab  his  Josephus  Judoeus  nobMis 
scriptor,  nec  multum  a  Tiberii  temporibus  remo- 
lus  (7i)  :  i  Defuncto  (inquit  iile)  Tiberio,  post  re- 

stus  Tihcrio  conlulit,  cum  aut  eadem  prorsus,  aut 
certe  supparia  et  prsesiantissima  illi  tribuit? 
(Gi)  Annal.  lib.  i,  num.  n. 

(65)  Sueton.  in  Tiber.  cap.  16. 

(66)  Dio,  lib,  lvi,  ad  an.  Urbis  765,  pag.  5H7. 

(67)  Edit,  Erasmi  apud  Frobenium  an.  1518. 

(68)  Dio  sub  fincm  libri  lviii  :  «  loiperavit  (Ti- 
berius)  annos  22,  menses7,  ac  dies  tolidem.»  Ta- 
citus,  num.  51,Iib.  vi  AnnaUum,  des^-ripla  Tiberii 
morte  ha^c  suljjicit  :  «  Rei  Romana?  arbitriuni  tri- 
bus  fereet  viginli  (annis)  obiinuit.  > 

(69)  Sirom.  lib  i,  pag.  olim  146,  in  Yenet.  edit. 
an.  1757 ;  pag.  406,  tom.  I. 

(70)  Recole  dicla  adnot.  68. 

(71)  Recole  eamdem  not.  6S. 
rrl)  InTibcr.  cap.  75. 

(7")  Amial.  lib.  vi,  num.  51. 

(74)  De  bello  Judaicojlh.  ii,  cap.  8  ediiiimis 
antiquic  ;  novoe  vcro  cap.  9,  num.  5,  iu  qna  qui; 
dem  ad  inmc  modum  bHinUale  donantur  Josephi 
verha  (Tiberins)  :  >  indignabnndns  Agrippam  in 
vincuia  conjicii,  et  male  traclatum  sex  luensibus 
in  cnrccre  lenebat,  donec  ipse  moreretur,  post- 
quam  regnassct  aiuios  duos  cl  viginti,  mciiscssex, 
el  dlcs  ti-es.  > 
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gnum  annorum  duorum  et  viginti,  sex  mensium, 
et  Irium  dierum.  i  Quamvis  porro  a  Dione  nonni- 
hil  dissential,  conlemnendus  non  est  lamen,  Dione 
enim  nonnihil  vetuslior,  et  quod  ad  rem  nostram 
altinet,  reclissime  is  afferlur  :  ea  enim  quse  de 
Tiberii  imperio  docel,  manifesto  ostcndunt,  illius 
imperium  ab  Augusti  mortc  fuisse  exorsum. 

15.  Adjiciendus  GeorgiusSyncellus  his  est;  tam- 
elsi  enim  brevius  imperio  Tiberii  tempus  prifc- 
scribat,  duos  scilicet  et  viginti  annos,  complelos 
lamen  is  annos  indicat,  inchoalum  vicesinium  ter- 
tium  praBterit.  Tanto  porro  certius  novinnis  origi- 
nem  imperatorum  Tiberii  ab  Augusti  obilu  desu- 
mere,  quanto  brevius  imperium  illi  tribuit.  Sed 
ipsa  Georgii  Syncelli  verba  latinitale  donala  pro- 
feranuis  :  «  Ronianorum  tertius,  inquit  ille  (75), 
monarcha  Tibcrius  imperium  tenuit  annis  viginti 
duobus.  i 

16.  Superioribus  scriptoribus  adjiciendus  Spar- 
tianus  est  :  dum  enim  monet  M.  Aurelium  (7G),  et 
L.  Yerum  primos  fuisse,  qui  duo  «  parilcr  rempu- 
blicam  regerent,  tuncque  primum  Rom.  imperium 
duos  Augustos  habere  coepisse,  »  consorlium  duo- 
rum  praicedentium  principum  rejicit. 

17.  Yeteribus  historicis  prolatis,  Patres  ( quod 
jam  proniisimus),  afleramus,  oporlet.  Horum  agmcn 
ducat  Tertuliianus  vetustissimus  sane  scriptor.  En 
quoe  in  rem  priesentem  is  doceat  (77)  «  Postenim 
Augustum,  qui  supervixit post  nalivitatem  Christi, 
anni  quinde*  im  efficiuntur,  cui  successit  Tiberius 
Cicsur,  etimperium  habuit  annis  viginti  duobus, 
mensibus  septem,  diebus  viginli.  » 

48.  Eusebius  hsec  in  Chronico  scripsit  :  «  Tibe- 
rius  annis  viginti  tres  (imperavit),  cujus  anuo  de- 
cimo  octavo  Ghrislus  crucitixus  esl  (78).  j  in  lii- 
sloria  autem  (79)  :  <  Interea,  inquit,  Tibeiius  cum 
riuobus  circiter  et  viginti  annis  imperasset,  extre- 
iJium  diem  obiit.  » 

19.  Eadem  docent  et  reliqui  Patres.  Lactanlius 
sane  non  aliud  imperii  Tiberii  exordium  agnoscit, 
nisi  quod  ab  Augusli  morte  desumitur;  dum  enim 
ad  consulatum  Geminorum,  quindecim  annos  ini- 
perii  illius  decurrisse  affirmat,  haud  obscure  pro- 
dil,  tumdemum  regnare  coepisse  Tiberium,  cum 
Auguslus  e  vila  decessit.  «  Tiberii  Cissaris,  inquit 
i!le  (80),  anno  decimo  quinto,  id  est,  duobus  Geminis 
coss.  ante  diem  septimam  Kalendarum  Aprilium 
hikVddi  Ghrislum  cruci  affixerunt.  » 

20.  Expressissime  hoec  Epiphanius  (8!)  :  t  Tibe- 
rius  annos  23,  cujus  anno  18  Ciirislus  cruciiixus 
esl. » 

2L  Hos  imilatur  Cassiodorus,  dum  hoecmemoriai 
prodidit  (82)  :  «  Auguslo  successil  in  in)perium 

(75)  Ad  an.  mundi  5515,  pag.  519  edit.  Paris. 
15i  Vcnet. 

(TrOlnM.  Aurelio. 

(77)  Advers.  JikUcos,  c:>p.  8 

(78)  Yide  Ponlaci  nolas  in  edit.  Yeron.  pag.  250. 
(79j  Lib.  11,  cap.  4. 
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Tiberitis   Cucsar  ,   qui   imperavit  annos   23.  » 

22.  Novimus  sanc  his  opponi  Clcmentem  Alexan- 
drinum,  alque  in  eorum  numero  recenseri,  qui 
duo  genera  imperii  Augusti  cxhibent,  idcoque  duo 
ejusdem  imperii  exordia  :  at  perperam  id  lieri,  ex 
eo  conslat,  quod  ea  ipsa  doccat,  qu3c  docuisse 
Laclantium  diximus,  ideoque  etiam  conslat,  Ti- 
berii  imperium  ab  Augusli  morte  desumpsisse- 
Sed  ipsa  Clementis  Alexandrini  verba  refcramuSt 
qucC  sunt  hujusmodi  (83)  :  a  Nalus  est  aulem  Do- 
minus  nostcr  vicesimo  octavo  anno  [  supple  a 
vicla  Aiexandjia,  ct  capla  ab  Auguslo  ^gvplo  J 
cum  primuin  jusserunt  censum  descriptioncm- 
que  (ieri  tempore  Augusli.  Quod  autem  hoc  verum 
sit,  sic  scriptum  est  in  Evangelio  secundum  Lu- 
cam  ( III,  1,  2  )  :  Anno  aufem  quinto  decimo  Ti- 
berii  Cwsaris  facturn  esl  verbum  Domini  super 
Joannem  Zacharim  fiiium.  Et  rursus  in  eodem 
(  ibid.  23  ) :  Erat  Jesus  veniens  ad  baptisma  quasi 
triginta  annorum ....  Quinto  decimo  ergo  anno 
Tiberii,  et  quinlo  decimo  Augusti,  sic  implentur 
tviginta  anni  usque  ad  tempus,  quo  passus  est.  > 
Ila  ergo  annos  imperii  Tiberii  enumerat  Ciemens 
Aiexandrinus,  ut  subsequi  eos  velil  annos  Au- 
gusti  :  alias  triginla  annos,  quos  Cbrislo  antequam 
palerctur,  tribuit,  tribuere  illi  non  posset,  sed 
tot  eo  nuniero  pauciores ,  quot  Augusto  in  im- 
pcrio  consorlem  Tiberium  faceret.  Sed  clarius 
id  eliam  paulo  anle  expresserat  ha^c  scriptis 
mandans  (84)  :  «  Auguslus  annis  quadraginta  tri- 
bus  [  supple  :  imperavit  ]  Tiberius  annis24  ;  Caius 
annis  4,  i  etc. 

23.  Hactenus  diclis  argumcnta  alia"  adjunguntur, 
quse  superiorem  sententiam  (duo  scilicel  imperii 
Tiberii  gencra,  idcoque  duo  exordia  staluentem) 
infirmant  prorsus,  el  enervant  :  hsec  porro  sunt. 
Temcre  Tiberio  Iradita,  et  veluli  communicata  ab 
Auguslo  credilur  ea  amplissinia  in  rempublicani 
Roinanam  i^uctoritas  ac  poleslas,  qua  idem  Au- 
guslus  potiebatur.  Cur  ergo  illi  (raditam  et  com- 
municatam  dicemus,  eamque  ob  causam  duo  Ti- 
beriani  imperii  genera,  duoque  ejusdcm  imperii 
exordia  assercmus  ?  Sic  porro  proposilio  ostendilur, 
Ideo  eam,  (|uam  dicimus,  aucloritaiem  polosla- 
temque  Tiberio  ab  Augusto  Iraditam,  communica- 
tamque  asserimus,  quia  Iribuniliai  polcslalis,  et 
proconsularis  auctoritalis  Tiberium  consoncin  fe- 
cit  Auguslus.  At  si  diligentius  auclorilaiem  hanc 
et  poleslatem  i  expenderis,  manifeslo  assequeris 
plurimum  abfuisse  illam  ab  amplissima  suprcrua- 
quc  auciorilale,  quam  Augustus  in  Uomanam 
rempublicam  exercuit  ;  et  quaicunque  landem  ea 
fueril,  non  tani  amplani  fuisse  eam,  ul  consortcm 

(80)  Lib.  IV,  cap.  tO. 

(8!)  iJc  mens.  cl  pond.  n.  15,  pag.  169. 

(82)  In  Slrom. 

(83)  Lib.  I  Strom.  pag.  147,  in  cdil.  Oxon.  Venet. 
40G  ct  407,  lom.  1. 

1^84)  Pag.  405  el  400  cdiL  Yen. 
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impcrii  Augnslo  Tiberinm  faccret.  TribuniUam 
polesialem  assecutus  esi  Marcus  Agrippa  Augusli 
gener  ;  quem  et  collegam  eiiam  appellavit  in  lu- 
slro,  seu  ceiisu  agendo  :  «  In  consulatu  sexlo  cen- 
sumpopuli  coHegaM.  Agrippa  egi  (85).  >  Procon- 
sularcin  dignilalem  Germanicus  oblinuit  (86),  nec 
conlinuo  eam  quam  Tiberio  communicatam  dici- 
mus,  amplissimam  dignitatem  polestatemque  quis- 
piam  Marco  Agrippae  aut  Germanico  tribuit. 

24.  Ad  hfec  :  si  revera  ea  quam  optamus,  ma- 
xima  dignitalcjpotilus  fuisset  Tiberius,  dum  adhuc 
Auguslus  viverel,  non  tam  vehementer  Auguslo 
mortuo  contendisset  Livia,  ut  Tiberius  iniperio 
potirelur,  adeo  ul  acribus  vigHHs  (87)  domum  et 
vias  sepisset  [donec  Tiberius  advenissei]  ;  ut  nenipc 
simul  excessisseAugustum,  el  rernmpotiri  Neronem  (id 
est,  Tiberium)  [ama  tulerH  (88) ;  neqve  novum  prfu- 
cipatum  Tiberii  imperiuni,  appellarel  Tacitus  (89). 
CAPUT  V. 

Occurrimus  Hs,  qiiK  adversus  Tiberio  communicatum 
ab  Aucjusto  principutnm  superiori  capite  objecta 
sunt.Quod  dum  agimus,clarius  explicamus  quod- 
nam  fuerit  Tiberii  cum  Augusto  iniperii  consor- 
lium :  opinionemqne,  lioc,  quod  dicimus,  imperii 
consortium  statucntem,  aliorum  monumentorum 
suffragio  et  auctoritate  firmamus, 

1.  Nunc  quoniam  relulimus  argumenta  ea,  qui- 
bus  ii  fidunt,  qui  non  prius  imperasse  Tiberium 
affirmant,  quam  moreretur  Auguslus,  afferamus 
oportet  eliam  soluliones,  quas  ii,  qui  secus  sen- 
liunl,  superioribus  argumentis  adhibent.  Quoddum 
agiuuis,  cuni  ipsum  ordinem  sequimur,  quo  eadcm 
argumenta  proposita  sunt.  Atque  in  primis  sla- 
luuut,  eam  quam  vindicant,  communicalionem 
imperii,  non  esse  Gequalitatem  imperii  ;  falentur 
enim  supremam  atque  amplissimam  eam  auclori- 
latem,  quam  in  rempublicam  Romanara  oblinuerat 
Augustus,  quam  ilHmUatam  nonnulli  appellarunt, 
minime  fuisse  Tibcrio  parlicipalam  ;  sed  multo  mi- 
norem  ,  quam  verbis  Suelonii,  Velleii  ac  Tacili 
explicavimus ;  (\um  quidem  aucloritas  obtinendai 
aliquando  [r.iortuo  sctlicet  Auguslo]  amplissimai 
ac  supremae  potcsJatis  non  leveerat  apud  populum 
argumentum.  Aique  id  quidem  aHirmare  vidclur 
Gforgius  Syncellus,  dum  ad  annum  mundi  5513, 
qui,  si  compulum  ejusdem  Syncelii  se((uiniur, 
biennio  Augusti  mortem  praicessit,  hosc  de  Augusto 
tradit :  «  Tiberium  privignum  adoptatum  iliuslrem 
lotius  imperii  successorem,  et  tertium  Romanorum 
imperatorem  renunliavit.  »  Atque  eoni  quidem, 
quam  explicavimns,  statuimusque  participalaui 
Tiberio  auctorilatem,  quamdam,  utita  appeilemus, 
imperii  illius  epocham  conslituere  poluisse,  ii  facile 

«'85)  Tab.  Ancyr.  pag.  250,  Grul. 

(86)  Krfe  Tacit.  lib.  i  Annal.  cap.  i4.  Idem  Ta- 
eilus,  lib.  ii  Annal.  cap.  45,  docel  anno  ab  U.  C. 
770,  Geru^anico  tribulas  a  seualu  provincias  <•(  qux 
niari  dividuntur,  majusque  iiuperium,  quoquo 
aiiiisset,  quam  his,  qui  sorlc,  aut  missu  priucijus 
obtinereiu.  » 
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afHrmabunt,  qui  imperii  Aogusli  origincm  a  morle 
C.-esaris,  aut  saltem  a  triumviratu  desumunt,  aut 
eliam  a  pugna  Acliaca  ;  indubiiatum  est  enim 
aniplissimam  supremamque  in  rempublicam  au- 
ctoritalem  lum  minime  consecutum  fuisse  Augu- 
stum,  cum  Csesar  interfeclorum  gladiis  occubuit, 
neque  cum  triumvir  reipublicae  constituendas  cum 
Antonio  el  Lepido  statutus  est ;  neque  etiam  cum 
in  Actiaca  pugna  Anlonium  el  Cleopatram  devi- 
cit,  sed  tum  demum  consecutum  fuisse  cum  perpe- 
tua  tribunitia  et  proconsulari  polestate  donatus 
est  a  seualu  (90).  Porro  quam  ampla  esset  perpe- 
tuo  Augusto  collala  tribunilia  poteslas,  Tacilus  his 
vcrbis,  qure  an;ea  allogavimus,  tradit  (9i);  «  Ti- 
berius  fama  moderationis  parla....  mittit  littcras  ad 
senalum,  quis  potcsialem  tribuniliam  Druso  pclebal. 
Id  suuimi  fasligii  vocabulum  Auguslus  reperil,  ne 
regis,  aut  dictatoris  nomen  assumeret,  ac  tamen 
appellaiione  aliqua  csetera  imperia  praicmineret. 
M.  deinde  Agrippam  socium  ejus  polesiaiis,  »  etc. 
Cur  ergo  Augusto  in  imperio  consortem  Tiberium 
fateri  renuis,  cum  iribunitiam  et  proconsularem 
potestatem  uiramque  fuerit  consecutus? 

2.  Sed  hic  rcferri  merentur,  quce  docet  Velleius, 
cap.  103  et  104,  lib.  ii :  «  Tiberius  Nero  reversus 
Rhodo  incredibiii  laetitia  palriam  repleverat.  Non 
esl  diu  cunctatus  Caesar  Augustus  ;  neque  enim 
quserendus  erat  quem  Icgeret,  sed  legendus  qui 
eminebat.  Ilaque,  quod  post  Lucii  mortem,  adhuc 
Caio  vivo  facerc  volueral,  alque  veiiementer  repur 
gnante  Nerone  eral  inhibitus,  post  ulriusque  ado- 
lescenlium  obilum  facere  perseveravit,  ut  et  tri- 
bunitioe  polestatis  consortionem  Neroni  consiilue- 

rct        Laelitiam  iilius  diei,  concursumque  civiiatis, 

ct  vota  pene  inferentium  coelo  manus,  spcmque 
conceplie  perpetuse  securitatis,  ailernitatisque  Ro- 
mani  imperii  vix  in  iilo  justo  opere  abunde  perse- 
qui  poterimus....  Tum  refulsit  certa  spes  liberorum 
parentibus,  viris  matrimoniorum,  dominis  patri- 
moniorum,  omnibus  hominibus,  salutis,  quietis, 
pacis,  Iranquillilalis....  Adoptatus  eadem  die  etiam 
M.  Agrippa,  quem  post  mortem  Agrippai  Julia  enixa 
erat,  sed  in  Neronis  adoptione  iilud  adjcctum  his 
ipsis  Caisaris  vcrbis  :  Hoc ,  inquit,  reipubl-icw  cau- 
sa  facio.  Non  diu  vindicem  custodeir.que  impe- 
rii  sui  morala  (02)  in  Urbe  palria  protinus  in  Ger- 
maniam  misit ,  ubi  ante  tricnnium....  immensuni 
exarseral  bellum  ;  cum  per  celeberrimam  Itali«] 
partem  tractum  omnem  Galliaj  provinciarum,  ve- 
lerem  imperatorem,  et  anle  mcrilis,  et  viribus, 
qiiam  nomine,  Csesarem  revisenles,  sibi  quisi[ue 
quam  illi  gralularenlur  pienius.  ?  His  sane  verbis 
docet  Velleius,  quam  amplam  dignitalem  contulerit 

(87)  Legufitaiii  custodHs. 

(88)  Tacitus  A^jnc/.  lib.],  cap.  5. 

(89)  Prin)um  facinus  novi  principatus  fuil  Posl- 
humi  Agrippse  caides.  (An.  i,  6.) 

(90)  bio,  lib.  Lin,  pag.  518  et  519. 

(91)  Annal.  lib.  i;i,  cap.  56. 

(92j  Fortasse  moraiim,  aul  morantem. 
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Tibeno  Aiignstns  ;  cum  non  inodo  adoptavit  Tibe- 
rium  [adBpiavit  enim  et  M.  Agrippam  {poslliunmm 
scilicet)  el  JiUiae  riliuni],  scd  et  iribunitiam  pote- 
stalem  illi  conlulit  eo  honore,  et  peculiari  beneficii 
genere,  ut  perennitatem  Romana^  reipubliciie  ex  ea 
re  sibi  populus  pcrsuaderet,  illique  ex  Germania 
rcdeunti  effusissime,  item  «t  Homam  rcverteiiii 
Augusto  occurrerent,  gratularenturque,  eumcjue 
agnoscerent  ante  meriih,  ac  viribus,  quam  nomine 
Ccesarem.  An  vero  nescis  Ca^saris  nomen  principem, 
seu  principatum  signiOcasse?  Accipe  hoec  ex  uno 
Tacito  desiimpta.  (list.  Vib.  i,  cap.  19  :  «  Hii  auclori- 
lalem  senatus,  hic  dignationem  Caisaris  laturus.» 
Etcap.29  ejusdem  libri,  h;\)cPiso  cohorlibus  dixisse 
fertur  ;  «  Galbam  «consensus  gcneris  humani,  meGs^l- 
ba,  consentienlibusvobis,  Ca?.sarem  dixit.  »  De  Piso- 
ne  hoec  cxslant  cap.  48  ejusdcm  libri :  <  Ipse  diu 
exsul,  quairiduo  Caesar, »  etc.  Cap.  porro  40  lib.  u  : 
«  Signo  ultionis  in  accusalores  dato,  peiit  a  Caesare 
Junius  Mauricus,  ut  comnienlariorum  potestatem 
senatui  faceret,  per  quos  noscerel,  quem  quisque 
accusandum  poposcissct.  Consulendusn  tali  super 
re  principem  [quem  scilicet  Caesarera  antea  dixe- 
rat]  respondit.  d 

3.  Quod  si  ea,  qux  attulimiis,  u'  quod  agimos, 
niinime  libi  persuadeiU,  aodi  quid  Schelslrale  nos 
doceat  {93)  :  <  Plinius,  lib.  xiv,  cap.  ull.,  el  Sue- 
tonius  cap.  42  (Tiberii)  Tiberium  principem  vo- 
cant,  dum  Pisonem  in  potatione  pcrnoctantem  ad 
prwfecturam  Urbis  confestim  delegii,  qui  teste 
Tacito,  iib.  vi  Annal.  cap.  2,  viginti  per  annos  pari- 
terprobaiiis  obiit,  Cn.  Domilio  et  Scriboniano  coss. 
I!i  coss.  fuere  i^ra  52,  a  qua  si  detralias  20  annos, 
anno  12  Tiberius  jam  princeps,  sive  iniperii  coile- 
ga  erat;  collegse  enim  imperii,  principes  vocantur, 
ut  coliigitur  ex  Sparliano  in  Vila  JLlii  Yeri,  ubi 
lr:a  personarum  genera  distinguit  :  Ca'sarum, 
principnm,  ac  Augustorum.  Qui,  inquit,  Cwsares 
appellati  sunt,nec  principes,  aiit  Avgusli  [nenmt. 
Ubi  principes  ,Ccesarum  aucloritatem  superasse 
ntORSlranlur,  utique  coliegse  imperii  consliluli.  » 
At  dum  locuui  hunc  Taciti  {94)  in  edilione  Grono- 
vii  Amstelod.  ex  lypographia  Blaviana  ann.  1(385 
lego,  comperio  Lipsium  jussisse,  legl  :  Piso  decem 
per  annos,  cujus  quidcm  eniendalionis  causara 
affert,  quod  Piso  sub  id  tenipus  faclus  est  pnefectus 
Urbis,  quo  lempore  Pomponius  constituliis  esi 
Syri3R  praetor  ;  at  Pomponius  Syriae  pra^poni  non 
poluit  anle  an.  775  i^Moesiam  enim  provinciam 
administrabat  an.  772]  ;  ergo  nec  Piso  prcefectus 
Urbis  contiiui.  Tamen  vulgatam  lectionem  retine- 
ri  jubet  Salinerius,  jegique  per  viginti  annos  proba- 
tus.  Verba  enim  coiifcsiim  denilit,  ad  Pisouem 
lanlUiSimodo  refcrre  possumus,  non  ad  Pomponiuni 


1'Iaccum.  En  qua  ratione  Saliuerius  explicet  Suc- 
lonii  vcrba  :  <  Postea  princeps  {Tiberius)  in  ipsa 
publicorum  morum  correctione  cum  Pompoiiio  Flac- 
00,  et  L.  Pisone  noclem,  continuumque  biduum 
epulando  polandoque  consumpsit ;  quorum  alteri 
Syriam  provinciam,  allfiri  praifecturam  Urbis  con- 
fcslim  dctulit.  »  Si  quis  tamcn  hanc  Saiinerii  in- 
terpretalionem  excipere  renuat,  per  me  quidem 
liccbit  :  tum  vero  contcntus  esse  polerit  leclor  pro» 
balionibus  iis,  quas  antea  attuli. 

4.  Imitatus  esl  itaque  Augustum  Antoninus,  dum, 
ut  M.  Aurciium  participcm  imperii  faceret,  fieret- 
que  idem  Marcus  post  mortcm  suam  Auguslus,  vi- 
deretque  reiiquos  honores,  quibus  eum  auxcrat, 
ad  id  assequendum  non  salis  esse,  tribunitla  po- 
testale,  atque  imperio  proconsulari  donatuu)  voluit. 
En  qutQ  discimus  ex  Sparliano  {in  Antonino  Phi- 
losopho,  id  est,  M.  Aurelio)  :  i  Consuiem  secum 
Pius  Marcum  designavit,  et  Cossaris  appellatione 
donavit ....  cum  formandus  ad  regendum  statum 
reipub.  palris  actibus  interesset . . .  .  post  haec 
Faustinam  duxit  uxorem,  et  suscepta  filia,  Iribuni- 
tia  poleslate  donatus  est  ;  alque  imperio  extra 
Urbem  proconsulari  addito .  .  .  Ob  hoc  Antoninus 
Pios  cism  sibi  adesse  fmem  \iidd  videret,  vocalis 
amicis  et  pr.efectis,  ul  successorem  eura  imperii 
oniiiibus  commendavil  [atque  firmavil] ;  staiimque 
signo  aiquanimitatis  tribuno  dato,  fortunam  auream, 
quoe  in  cubiculo  solebat  esse,  ad  Marci  cubiculum 
transire  jussil  .  .  .  Post  excessum  divi  Pii  a  senalu 
coactus  regimen  pubiicum  capere,  fratreiii  sibi 

participem  in   imperio   designavil  Tunc- 

que  primum  Romanum  imperium  duos  Auguslos 
hnbere  cojpit.  » 

5.  Sanc  Pagius,  aliique  qui  Pagio  favent,  monent 
primo  Dionysium  illum,  cui  debemus  librum,  i\n\ 
Descriptio  orbis  insciibitur,  eam,  de  qua  agimus, 
Tiberii  polestatem  amplissimam,  illi  ab  Augusto, 
communicatain  haud  obscui-e  indicitsse,  dum  se 
vixisse  ixli,  dum  plnres  simul  dominarentur.  'Ex  Al6<; 
AOaovtTje^  dicX  [Asya  xotpav£ovT£.;,,  id  est,  e  Jove 
Ausonii  semper  strenue  domlnantes  ;  respexissc 
anlcm  ad  Tiberium  affirraat  Pagius  (93),  dum  ita 
Dionysii  versus  intei-pretalur  de  Tiberio  : 

Qui  amabilem  sccat  in  duas  pnrtes  Romam, 

Pxomam  honorabilem,  meorum  magnam  douium  prin- 

[cipum.  (95'^)] 
Quidquid  vero  alii  pulent,  qui  vel  ad  Antoninos, 
vel  ad  Severum,  el  filios  Caracaiiam,  et  Getam 
Dionysium  respexisse  censent,  nd  Auguslum,  et 
Tiberium  Dionysii  verba  referri  putat.  Etenim  nos 
docet;Piinius,  Augusto  impei-ante  vixisse  iJionysium, 
codemque  Augusio  jubeiite,  terraru  u  orbem  de- 
scripsisse  {96)  :  Tiberium  auiem  Ausonii  dominatoris 
vGce  commode  denominatum  ;  etenim  Ausonium 


(93)  Aniiq.  Eccles.  toni.  I,disserL  !,  pag.  121. 

(94)  Annal.  lib.  vi,  cap.  2. 

(95)  Crit.  ad  an.  xiii  Baron.  num.  6  el  se.^q. 
(95*)  Vel  Dominorum. 

(96)  Plinius,  lib.  vi,  cap.  27:  «  liocin  loco  ( 


Arabia  scilicet)  genilnm  esse  Dionysium  lerraruiri 
orbis  situs  recentis-imum  auctorem  conssat,  quem 
ad  commenianda  oiunia,  in  Orieniem  pricmisit  di- 
vus  Augustus,  ituro  in  Armenian],  ad  raiihicas 
Arabicasque  rcs  niajore  iilio.  j 
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ducem  ciim  appellat  Ovldius,  hisAuguslum  ipsum 
conipellans  vcrsibus  1^97)  : 

Sic  assueta  tuis  semper  Victoria  caslris 

Nunc  (jnoffue  se  prccbtct,  nolaque  signa  petat  : 

AHSoniumque  duceni  solitis  circumvolet  ulis 
Ponat  et  in  nitida  laurea  serta  coma. 

P:r  quem  bella  geris,  cujus  nunc  corpore  pugnas; 
Auspicium  cui  das  grande,  Deosque  tuos. 

G.  AddiUim  cliam  vidi  ex  Sulpilio  Severo  suffra- 
giuni,  alque  ex  hoc  historico  efforniatum  ad  hunc 
inodii^n  argumeuLum  (98)  :  «  Principatus  Tiheriaui 
iniiiua»  ab  anno  ?er?e  Ciirislianaj  undecimo  desumit 
SulpiLius,  ex  cujus  queniadmodum  et  Clemcnlis 
Aiexandrini  verbis  apparcl,  valde  hallucinatos  eos, 
qui  scripsere  nullos  ex  antiquis  annos  Tiberii  ab 
impeiio  proconsulari  ejus  dinumerasse.  «  Verha 
porro  Sulpilii  Severi  h;iec  sunl  :  «  Tibcrio  regnante 
anno  regni  18,  DonHuus  crucifixus  esl  Fusio  Ge- 
niino,  cl  Uubellio  Gemino  coss.  a  quo  tempore  us- 
que  in  Sliliconem  consuiem,  sunl  anni  522.  i 

7.  Verum  hsec  conlemnunt  qui  secus  sentiunt. 
Verba  Dionysii  sic  accipit  eminenliss.  Norisius  (91^), 
ul  Caium  et  Luciiim  Cacsares  indicent  :  poUiit 
cnim  Dionysius  hypcrbole  quadam  eos  xoipccvsovxsc 
appeiiare,  quod  mullam  illis  auctorilatcm,  dignila- 
tenique  contulcrit  Auguslus.  Porro  ducis  nomine 
Augustum  ipsum  intelligit. 

8.  At  aliunde  argumentationcm  Pagii  eludit  Sa- 
muel  Basnagius  ad  hunc  modum  disserens  (I)  : 
4  Argumenti  Pagiani  vis  his  innitilur  :  Diomjsius 
indicat  se  vixisse,  dum  plures  simul  dominaba^itnr. 
Hoc  indicari  a  Dionysio  prLCci^e  negatur  :  quasi 
vcro  Dionysius  non  vixerit  sub  rcgibus,  licet  Au- 
gustus  Tiberiusque  non  una  rcgnarint,  sed  hic  in 
illius  locum  successerit?  Tacitns  initio  Annaiium : 
(Jrbem  Romanam  a  principio  reges  fiabuere.  Florus 
lib.  I,  cap.  9  :  Hax  est  prima  wtas  populi  Romani^ 
et  quasi  infantia,  quam  habuit  sub  regibus  scplem. 
An  in  communi  regnum  adniinistrabant,  nullo  de- 
ccssoris  in  viccm  succcdcnle?  Apage.  »  etc. 

9.  Paucos  tanien  asseclas  hac  in  argumentalione 
Basnagius  habebit :  licet  enim  cxpressissime  id  mi- 
nime  afiirmei  Dionysius,  duos  lamenuna  regnantes^ 
scu  dominantcs  innuit;  aUjue  id  quidem  (quod  jam 
dixi)  fateJur  Norisius,  dum  Dionysium  ad  Caium, 
et  Lucium  Cuesarem  respexisse  affirmat  :  quos  ta- 
men  xotpaviov-e?  appeilalos  non  affirmabit,  nisi 
qui  dixerit  raram  admodum  liyperbolem  hic  inesse. 
Qui  porro  ad  Dionysii  verba  respicict,  simul  non 
succcssive  dominalos  eos  dicet,  quos  dominantcs 
appeiiat. 

10.  At  ut  Basnagii  soluliones  prosequar,  quae  ex 
Severi  Sulpilii  loco  (lcsumunUir,  sic  ille  cvitat  : 

(97)  Trislium  lib.  ii,  vers  L'>9. 

(j»8)  Rerrri  iliudcx  aiiona  sciitenlia,  quam  rcjicit, 
Samuel  Basnagius  De  rebus  sucris,  eic.  EKcrcit.  hi- 
sU)rico-crit.  p3g.2r»8. 

(9;i)  Dissen,  2,  Dc  Ccnolaplms  Pisanis,  cap.  9. 

(!)  Exerc  t.  historico-cril.  pag.  147. 

(IjSuwt  anni  7,n'2.  lui  u.s  ^iiber,  ci  antiqr.iores 
hnpiessi,  ut  Gisel.,  cl  GalesijHi  :  scd  receiuiores. 


t  Duos  consulalus  cgit  Slilico  :  de  primo  inlelligen- 
dum  esse  Sulpitium,  non  invitus  concesserim.  Cse- 
terum,  an  verosimilc,  Sulpilium  adeo  pcregrinum 
esse  chronologire,  ut  ex  annis,  qui  a  Geminis  ad 
Stiliconem  intersunt,  praater  propter  trecentis  se- 
pluaginta  duobus  quinquaginta  eliserii?  Ex  Chro- 
nico  Hieronymi  annus  Dom.  A0\  Slilicone  ct  Au- 
reliano  insignis  fuit,  vel  ex  meliori  chronologia 
annus  400.  Delractis  viginli  novem  cerae  Chrislianae, 
supcrsunt  571,  ex  quibus,  si  Sulpitiani  522  recen- 
senlur,  remanenl  novem  et  quadraginta,  quibus 
chronologia  Sulpitiana  justo  brevior  ;  qu;e  inuna- 
nis  corruptio  est....  Sed  non  uno  mcndo  labornt 
ille,qui  objicitur,  locus  Sulpitianus.  Errorem  novo 
errore  cun:ulasse  exscriplores,  nuilus  dubiio.  Le- 
gendum  :  Tiberio  regnante  anno  regni  decimo  quinto 
(non  octavo  et  decimo)  Dominus  crucifixus  cst,  Fu{io 
Cemino,  et  Rubellio  Gemino  coss.  Incredibile  quippe 
est,  Sulpitium  ab  omni  chronologia  et  ecciesiasticse 
et  profanae  Iiistorise  rececisse,  cum  neulra  deci- 
mum  octavum  Tiberii  annum  Geminorum  consulatu 
affecerit.  De  profana  constat.  De  ecclesiastica  te- 
sles  Lactanlius  ac  Tcrtullianus  :  iile  De  vera  sa- 
pientia,  iib.  iv,  cap.  10  :  Tiberii  CKsaris  anno  de- 
cimo  quinto,  id  est,  duobus  Geminis  coss.  ante  diem 
septimum  Kalen.  Aprilis  Judwi  Christum  cruci  a[fi- 
xeruni ;  qutc  et  Tertulliani  sentcnlia  cst.  Ab  iila 
antiquorum  tradiiione,  quos  manibuiy  terebal,  dis- 
ccssisso  Sulpiliam,  ut  seorsim  abiret,  mihi  non  est 
vcrisimiie.  Profecto  pertenuis  est  iila  conjectura  de 
proconsulari  impcrio  Tiberii,  quse  ex  Sulpilio  du- 
citur.  Quotannos  regnaverit  Tibcrius,  nullo  verbo 
indicavit  :  de  imperio  sive  Augusleo,  sive  impe- 
riali,  ne  verbum  quidem  Iiabuit,  et  in  Chronoiogia, 
quac  crudior  esl,  iapsu  meraoriai  errare  faciiius  po- 
luit  Sulpitius,  transpositis  sive  annis,  sive  consuii- 
bus.  Itaque  cx  his  :  Tibcrio  regnanle,  anno  regni 
octuvo  el  decimo  Dominus  crucifixus  cst,  Fufio  Ge- 
mino,  et  Rubellio  coss.,  epocham  Tiberiani  in)perii 
proconsularis  extundere,  et  veluli  certam  doctis 
obtrudere,  in  nimio  ingenii  acunjlne  abundarecst. 
An  proconsularis  Tiberii  pnereclura  regnum  dici 
potuil?  Auiiiamus  Sulpilio  Tiberio  regnante.  Alqui 
Angusto  vivenle  non  regnabat  successor  ejus,  sed. 
subjiciebatur  decessoris  auctoritati.  Ille  regnat  qui 
omnibus  imperat,  morem  gercns  nemini.  Solidiora 
collocari  dcbent  fundamenla  opinionis,  qnam  in 
numeris,  qui  soepissime  corruplione  aflccti  sunt.  » 

11.  Uxc  aliaque  ctiam  adversus  pr(d)ationem  ex 
Sulpitii  verbis  desumplam  Basnagius  adducit  :  cu- 
jus  monila  tamelsi  non  excipiam  :  quis  enim  cogit 
nos,  ut  lcgamus  522  et  non  polius  572,  uti  merilo 
legi  jiibei  clariss.  llieronymr.s  de  Prato  (2)?  quo 

nt  Hornii,  et  Vorstii,  mciidose  322.  Iiaque  si  aniiis 
572  addas  allos  52,  quibus  a  Geminis  coss.  ad 
Kunnum  ct  Sabinum  ascendendo  pervcnilur,  lient 
anni  54,  quol  nimlruui  ab  anno  Cbrisii  naialilio 
juxla  Sevei  um  exccsseranl,  cum  Slilico  consuUuum 
iaiil,  quod  anno  vislgaris  Clirisli  nerie  400  con- 
tigisse  certum  est.»  (Adnol.  4,  ad  pag.  158  lom.  II* 
Oper.  Sislp.  Scver.) 
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posito  praecipuam  difficuUateni  a  Dasuagio  proposi- 
tam  evitas  :  quis  cogit  nos,  ut  dicamus  in  tanla 
scriplOFum  et  cojnputorum  diversitale,  Lactanllo 
ct  Tertulliano  adhajrcrc  debuissc  Sulpitium,  et 
non  iis  polius,  qui  a  proconsulari  Tiborii  digiiilate 
imperii  illius  originem  repelebanl?  Quis  etiam  cogil 
nos,  ul  dicamus  vocem  regnare  sumplam  luisse  a 
Sulpitio  ricjorose^  cum  sum^re  illam  potuerit  cum 
amplitudine  aliqua?  Si  lamen  vis  ab  ea  argumenla- 
t'one  abslinere,  abstine  :  clenim  ea  minime  indi- 
gent,  qui  proconsularem  Tiberii  dignitatem  origi- 
nem  illius  iniperii  agnoscunt. 

12.  Ea  sane,  qusc  paulo  anle  diximus  de  duobus 
generibus  imperii  Tiberii,  quibus  peculiare,  ac 
suum  exordium  tribuendum  est,  si  Palrum  monitis 
adhibeantur,  difficultateni  dissolvunl,  aut  saltem 
eludunt,  quam  eorum  dicla  no])is  facessunl.  Quid 
quod  velustissimus,  idemque  probalissimus  Paler 
est  Clemens  Alexandrinus?  Is  tamen  el  refert,  ct 
dum  non  refellit,  lacile  approbat  eorum  opinionem, 
qui  Tiberio  2G  annos,  menses  6,  dies  porro  10 
imperii  Iribucbant.  Porro  hi  procul  dubio  illins 
iinperiuma  proconsulari  dignitate  repetebani,  aiias 
22imperii  annos,  et  nonnullos  mensestantumnsodo 
concessissent.  Recole,  quae  exCIemente  Alex.  p.  i  lQ 
ed.  Oxon.,  p.  40o  Yen.  l.  I  Strom.  i  altulimus  (3). 

13.  Atque  his  quidem  nioniiis  occurrinuis  iis, 
quae  n.  11  et  subsequentibus  superioris  capitis  ob- 
jecta  sunt  :  etenim  scriptores,  quos  allegant  [si 
Cassiodorum  excipias],  supremum  et  monarcliicum 
imperium  innuunt,  quod  posl  Augusli  mortem  tan- 
tummodo  Tiberio  collatum  est,  et  quod  aequo  su- 
premo  jure  participalum  primum  vidit  Roma  in 
M.  Aurelio,  et  Lucio  Vero.  Dixi,  si  Cassiodorum 
excipias  :  eienim  Cassiodorus,  dum  annos  23  Tibe- 
riotrlbuit,  indubitatum  esl  anno  inlegro  morlem 
illius  aniicipasse  :  nam  mortuum  slatuit  coss.  Plau- 
tio  et  Gallieno  (4).  Si  itaque  anno  integro  illius  mor- 
tem  anlicipat,  et  tamen  25  imperii  annos  illi  assi- 
gnat,  anticipaverit  etiam  exordium  imperii  Tiberii 
oportet;  nam  si  a  morte  Augusti  exordium  ejusdem 

I  imperii  duxisset,  22  tanlum  tribuisset  neque  cos 
integros. 

14.Sedjam  dissolvendasunt  ea,'qu3e  Petavius  (5), 
aliique  prseslartites  viri  adducunt,  ut  parlicipalum 
quavis  ratione  Tiberio  imperium  rejiciant,  quceque 
iios  capite  superiori  minime  dissimulavimus.  Ea 
porro  nos  illo  ipso,  quo  proposita  ordine  sunt 
(quod  jam  dixi),  expendemus,  vestigia  scilicet  se- 
cuti  Seneschalli  (G),  Pagii,  aliorumque  virorum  cla- 
rissimorum,  qui  Tiberiani  imperii  epocham  altius 
repetunt,  quam  Pelavius  veliet. 

(3)  Num.  10  capitis  superioris  :  <  Quidam  Ro- 

nianorum  imperalorum  ttempora  sic  describunt  

Tiberius  annis  viginli  sex,  n  elc. 

(4)  Ad 'Gallienum,  et  Plauiium,  seu  Plaulianum 
ha?c  adjicit  Casbiodorus  in  Chronico  :  "  His  coss. 
Tiberius  imperator  in  Gtimpauia  moritur  :  cui  suc- 
cessit  C.Csesar ,  cognomento  Caligula,qui  regnavit 
annis  tribus,  et  mensibus  decem....  Sub  quo  hi  con- 
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15.  Primnm,  quod  ex  Iriluinilia  polcstale,  el 
proconsulari  digniiale  iis  concessa,  qui  t:)mcn  im- 
perii  consortes  Auguslis  mininie  fucre,  a  Scne- 
schallo  el  Pagio  ad  himc  fere  niodum  dissolvitur. 
Non  advertit  Petavius  eos  imperii  collcgas  diclos 
fnisse,  non  qui  iribunitia  tantum  poteslale,  aut  qui 
intpcrio  lanlum  proconsulari,  seil  qui  utroque  litulo 
absoluti  imperii  decoralisunt.  Et  amplissimam  sane 
dignilatem  auctoritaiem^jue  in  Ronianam  rempu- 
biicam  Tiberio  ab  Augusto  conccssnm,  propter 
quQm  causam  coilega  Aufjnsti  cst  appellalus,  rerum 
etiam  communis  adminislratio  ct  a^cjuumjusin  exer- 
citus  et  provincias  Hlitributum  est,  ea  vclerum  hi- 
storicorum  monumenta  declaranl,  quoe  capitc  su- 
periori,  et  hoc  ipso  reJulimus,  et  hic  rccolat  volo 
lector.  An  Agrippa,  an  Germnnicus  id  sunt  con- 
seculi? 

16.  Caeterum  non  desunt ,  qui  Agi  ippam  ab 
Augusto  imperii  participcm  factum  fuisse  aifirmanl, 
futurum,  aliqua  saltem  cx  parte,  succcssorem  : 
quod  ut  ostendant,  ea  Taciii  verba,  qu3c  jam  alle- 
gavimus  ad  n.  7  capilis  superioris,  adduciiiit  : 
Tiberius  fama  moderationis,  clc.  Atqui  hiijus  volua- 
talis  Augusli  erga  virum  dc  se  optime  meritum 
non  levia  sunt  argumenta,  qu^e  Dio  scriplis  man- 
davit.  Etenim  pra^ter  summos  honores,  quos  illi 
impertivit  (lib.  liv,  pag.  541),  «  eum  cx  Syria 
reversum  tribunitia  poteslate  in  aliud  quinquen- 
nium  prorogata  cohonestavit ,  ac  in  Pannoniam, 
ubi  jam  bellum  gliscebat,  cum  majori  imperio, 
quam  ullus  alius  exlra  Italiam  haberet,  misit;  \ii 
domum  suam  ad  se  recepit  (lib.  lhi,  pag.  515)  • » 
corpus  ejus  in  urbem  advexit,  ac  in  foro  proposi- 
tum  funebri  laudatione  decoravit,  suoque  eum  in 
sepulcrocondidit.  (Pag.541.)  Agrippse  niios,  Lucium 
et  fratrem  ejus  Caium  Augustus,  quo  tulior  esset 
ab  iusidiis,non  exspectato,  dum  virilem  setatem 
attingerent,  adoptavit.  >  Neque  antca ,  quam  hi 
mortui  fuerint,  de  adoptando,  extollendoque  Tibe-. 
rio  cogitavit.  «  Slatim  aulem  postquam  Caio  et 
Lucio  mortuis  Tibcrius  Romam  e  Rhodo  rediit, 
eumdem  Tiberium  adoptavit,  ac  tribunilia  potestate 
ad  decem  annos  daia,  in  Germaniam  allegavit.  » 
(Dio,  lib.  Lv,  pag.  556.)  Lustrum  postea  cum  eo 
egit  et  reliqua  in  eura  contulit  lionorificenliaj  argu- 
menla ,  per  quae  primum  impevii  particeps,  tuni 
successor  unicus  et  siipremus  princeps  fieret.  In 
eamdem  rem  Vi^IIeius  cap.  103  et  104  libri  ii  non- 
nulla  habet,  quse  alibi  reluli  et  hic  recolat  lector 
volo.  Ut  porro  nihil  hic  de  proconsulari  polestale 
dicam  eximia  utique,  amplissimam  sane  auctorita- 
lem  in  tribunitia  potestate  fuisse  positam,  ut  ea 

sules  exstiterunt,  Proculus,  el  Nigrinus,  j  etc.,qui 
quidem  procul  dubio  iidem  sunt,  qui  dicuiitur 
ab  aliis  Acerronius  Proculus,  et  C.  Pontius  Nigri- 
nus  :  quibus  consulibus  obiisse  Tiberium  docent 
Sueloiiiiis,  Tjicilus,  Dio,  aliique  etiam. 

(5)  Dc  doclrina  temp.,  xi,  cap.  7. 

(G)  Quoest.  2  De  baptis.  Chrisl.,  c^p.  6. 
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omiltam,  quoe  aniea  dixi,  cx  co  eliam  conslai,  quod 
eamJciii  potestalcni  aulea  sibi  collatam,  prorogari 
in  quinquennium  Tiberius  cupiit;  quod  et  asseculus 
esl.  (Suelon.  in  Tiber.  16.) 

il.  Alque  amplissiina  ea  auctoritas,  quai  in  tri- 
bunitia  polestale  sita  erat ,  praesertim  posiquam 

i  Augustus  et  Tiberius,  et  subsequentes  Augusli  ea 
■potiti  cam  conslanter  relinuere,  permovit  reliqnos 
Augustos,  ut  cum  principatu  poticbanlur,  iribuni- 
tiam  poleslalem  statim  assumerent  :  qua  de  re  viri 
doctissimi  copiose  cgerunt  :  paucis  auLem  i<l  altigit 
vir  non  minus  probitatc  et  comitale,  quam  erudi- 
iione,  et  raro  quodam  in  rcbus  difficillimis  recte 
dijudicandis  acumine  ingenii  pra'stans  Odoardus 
Corsinus  in  ea  pricclara  dissertaiione ,  quam  De 
Aureliani  imperatoris  munmis,  atque  cctale  compo- 
suit  (7),  cujus  quidem  viri  amicitia  uti  potior,  ita 
familiaritate  et  frequenti  sermone  frui  possem,  uti 
fruebar  cum  Romai  ambo  degebamus. 

18.  Quod  porro  deinceps  oppositum  est,  sic  dilui- 
!ur.  Si  Livia  et  Tiberius  metuebant;  ne  impcrium 
Germanicusoccuparet,  merito  metuebant,  non  quod 
Tiberio  amplis^imam  in  rempublicam  auctoritatem 
non  Iribuisset  Augustus,  nec  quod  eum  in  imperii 
consortium  non  admisisset,  ncc  denique  quod  eum 
ccrtum  imperii  successorem  non  designasset,  sed 
quod  Germanico  legiones,  immensa  sociorum  auxi- 
jia  ct  populi  favor  imperium  otTerre  quodammodo 
videbantur,  adco  ut  non  defuerint  qui  promptam 
illi  opem  offerrent,  si  Germanicus  vellet  impe- 
rium  (8).  An  non  sa^pe  senatuset  populus  Romanus, 
cxercitus  quoque  et  eorum  duces,  Cxsares  jam  cle- 
clos  ct  in  partem  imperii  ab  Augustis  ascitos  rcpu- 
diarnnt,  aliosque,  qui  gratiores  illis  forent,  elege- 
runt?  Sane  Tiberius,  ne  Germanicus  sibi  invideret, 
ncque  eripere  studeret  imperium,  «  simulavil  et 
valetudinem,  quo  ajquiore  animo  Germanicus  cele- 
rem  successioncm,  vel  certe  societatem  principatws 
opcriretur  (9).  »  Eral  ergo  societas  imperii  minime 
desperanda  Gcrmanico,  praeunte  scilicct  [uti  vcri- 
simillima^  nisi  fallimur ,  fert  conjecluraj  exem- 
plo  Tiberii  in  societalem  principatus  ab  Auguslo 

(7)  Pag.  57,  58.  num.  2i  et  22. 

(8)  Tacit.  1  Ann.  7,  55,  55.  Id  ipsum  indicat  Sue- 
toiiius  iii  Tiber.  c.  '25. 

(D)  Suelon.  in  Tiber.  25. 

(10)  Dubitandi  cansaiij  dedit  Dio,  qui  coss.  Clau- 
dio  ct  Noi  bano  occisun»  Anligonum  aflirmat,  ideo- 
que  anno  proxime  pnieeunle  eum  quo  occisum  ait 
Joscphus.  En  ipsa  Dionis  verba  Laiinilate  donaia. 
lib.  XL,  pagc  405)  :  «  Antonius...  Antigonum  ,  qui 
praLsidium  Romanum  quod  apud  se  erat,  occiderat, 
praeiio  victum  Ilierosolymis  [eo  enini  confugerat] 
vf  cxnugnavit  ..Anloiiius  {legunt  aliiS^GSSim)  lierodi 
Ciiidam  regno  Juda^orum  conccsso,  Antigonum  cruci 
a.iigaljim...  flagris  cccidit,  ac  dcinue  jugulavitv  Id 
facium  Claudio  et  ISorbano  coss.  » 

(11)  Lib.  XIV  Ardiq.  cap.  2G  eiiit.  anliq. ,  novse, 
44,  num.  5. 

(»:^)  Aduot.  1,  ad  ruinam  Jiidffior.  lom.  I  Hislor. 
imper^ 
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19.  Rccle  vcro  novum  principntum  imperiuiu  t 
Tiberio,  morluo  Augusto,  susceptum  Tacitus  appel- 
lavit.  Novum  principaium  proplcrea  eum  appellavit, 
quia  tum  monarcliico  [ut  ita  appellem]  jure,  impe- 
rium  moderandum  suscepit,  neque  ab  Augusti,  aut 
alterius  cujusfiiam  voluntate,  nutuque  pendebat, 
neque  particeps  dominationis  fuit,  sed  snpremus 
arbiter  Romani  imperii.  An  hoc  imperii  genus 
multo  sane  amplius,  elatiusque  illo,  quo  dum  Augu- 
stus  viveret,  potiebatur,  novum  principatum  appel- 
lare  vereberis? 

CAPUT  YI. 

Tempus  inquirrmus,  quo  Ueroies  Judcece  prceesse 
coepit,  tempus  quoque  quo  is  mortem  obiit. 

1.  Sed  majorem  eliam  ulilitatem  ad  lempus,  quo 
Christus  Dominus  nalus  est,  assequenduuj  nobis 
aiTeret  lempus,  quo  regnare  coepit  Herodes  et  quo 
mortem  obiit.  Non  ex  iis  porro  principibus  fuit 
Herodes,  qui  palribus  in  regno  succedant,  aut  in 
regni  consortium  a  principibus  asciscanlur.  Is  am^ 
plissimis  divitiis  a  patre  Antipatro  illi  relictis  vafre 
usus,  In  Romanorum  gratiam  sese  insinuavit  et  ab 
iis  Judseorum  rex  est  declaralus.  Sed  non  leve 
inter  eruditos  dissidium  instituitur,  cum  accuratius' 
exordium  regni  iliius  inquiritur  (lO).  Plerique  Josc- 
pho  (11)  et  Tiliemontio  assentiuntur,  affirmanti- 
bus  (12)  Herodem  regem  renuutiatum  fuisse  Roniae, 
dum  consules  essent  Domitius  Calvinus  et  Caius 
Asinius  Pollio,  sub  finem  7U  ab  U.  C.  anni  (15). 
At  nec  brevi  temporis  spatio,  nec  sine  vi,  regno 
sibi  a  Romanis  impertito  fuisse  potilum  affirmat 
Josephus  (14).  Monet  Tillemont  id  fuisse  assecutum 
Herodem  sub  anni  717  finem.  Norisius  porro  (15) 
Dionis  auctoritate  suffuitus  initium  regni  Herodis 
ab  Hierosoiyma  capla  revocat  ad  superiorem  an- 
num  716.  Sed  sane  repugnat  Josephus;  cui  potius, 
quam  Dioni  fidere  consultius  videtur  :  suaj  enim 
gcntis  historiam  narrat,  et  a-b  Ilerodis  aetale  minus 
distabat  quam  Dio  :  etenim  Hierosolymam  obsessam 
*  affirmat  anno  ipso  terlio,  postquam  Romaj  fuerat 
rex  denuntiatus  (16).  Captam  vero  affirmat  (17), 
«  Marco  Agrippa  et  Caninio  Galio  consulibus, 
Olympiade  centesima  et  octogesima  quinta ,  mense 

(15)  H;cc  habet  Cyrillus  Hierosolymitanus,  n.  19 
Catechesis  xn  :  «  Hcrodes  porro  regnat  cenlesinia 
oclogesima  sexla  Olympiade  quarto  cjusdem  anno. » 
At  procui  dubio  84,  aut,  si  vis,  85  substituenda  est. 

(14)  Antiq.  lib.  xiv,  cap.  20 et  seqq.  antiq.  edit., 
novae,  cap.  14,  num.  4  et  seqq. 

(55)  Dissert.  24,  Cenot.  Pisan.  cap.  6,  pag.  220 
tomi  111  edit.  Ycron. 

(IG)  Lib.  xiv  Antiq.  cap.  27  edit.  antiquai,  novai 
vero  15,  num.  14:  <i  Hieme  autem  linita  {vertunt 
alii ,  cum  hiems  desgevire  desiit;  seu,  cum  hieniis 
rigor  cessit),  cum  inde  exercitum  movisset,  Hiero- 
solyma  venit  et  prope  urbem  eastra  facit;  ille  vero 
annus  idem  teriius  erat,  ex  quo  Romoi  rex  creatiiS 
fucrat.  D  Idem  affirmat  lib.  i  De  bel.  Judaic.  cap.  15 
cdit.  anliqua;;  novae  vero  17,  num.  8. 

(17)  Antiq.  lib.  xiv,  cap.  28  cdit.  ant. :  novoe  vcro, 
cap.  16,  n.  4. 
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terlio,  jejunii  soIoM)iniiaie  tnnqiiam  rccurrenle  in 
idem  temporis  momenlum  illata  Judicis  a  Pompeio 
calamilale  :  nam  el  eodcm  die  ab  illo  post  septcm 
ct  viginli  annos  Hierosolyma  capta  fucrat.  »  Diu 
aulem,  anlequam  caperelur,  obsessam  fuisse  liie- 
rosoiymam,  cx  iiis  cjusdeni  Josephi  monilis  disci- 
nius  (18)  :  «  Urbem  aggrcssus  vi  coepit,  alque 
omnia  protinus  plena  ccedibus  crant,  Romanis  ob 
cbsidionis  moram  iralis.  »  At  expressissime  alibi 
quinque  mensibus  obsidionem  durassc  affirmat  cuni 
Iisec  ait  (19  :  Denique  lanto  exercitu  eos  circum- 
scdente,  per  quinque  nienscs  obsidium  loleravc- 
rimt,  donec  quidam  cx  Iieiodianis  lecti  bomines 
muros  conscendere  ausi,  »  elc.  Capla  vero  Hiero- 
solynia,  comprehensoque  et  ducto  in  vinculis  ad 
Antonium,  intcrfecloque  Antigono  (20),  cum  jam 
conjugio  sibi  junxissct  Mariamnem  (21)  Herodes 
Assamonjcorum  regnum  exslinxit  et  in  se  transtulit. 
Quod  si  mensis  ille,  quo  Pompeius  Hierosolymam 
copit,  December  erat  :  quod  putant  pracslantes 
viri  (22)  [quanquam  vox  illa  tertio  (mense  tertio) 
rcferri  commode  potest  ad  obsidionem,  adeo  ut  in- 
dicet  non  mensem  terlium  anni  civilis,  sed  tertium 
obsidionis  mensem]:  mense  Deccmbri  expugnatam 
ab  Herode  Hierosolymam  dicendum  eril. 

2.  At  nemo  cogit,  ut  tam  diu  diCfcras  hujusce 
urbis  expugnationcm  :  imo  suspicari  nicrito  pos- 
sumus,  nonnullis  mensibus  ante  Decembrem  fuisse 
Hierosolymam  expugnatam.  Si  enim  proxime  post 

(!8)  Antiq.  lib.  xiv,  cap.  28  edit.  ant.  ;  novac 
vero,  cnp.  16,  n.  2. 

(19)  De  bello  Jndaico,  lib.  i,  cap.  13  edit.  anl. ; 
noviti  vero,  cap.  17,  n.  2. 

{^Q)-Ibid.  n.  3;  et  Antiq.xw,  cap.  17  edit.  an- 
liq. ;  novai  vero,  cap.  IG,  n.  4. 

(21)  Jud.  lib.  1,  De  bello  cap.  olim  13,  nunc  17, 
num.  8.  Et  A?i/f</.  xiv,  cap.  15,  num.  14  :  «  Ipsc 
Samariam  ad  nuplias  proiiciscitur  filiam  ducturus 
Aicxandri  Arislobuli  fiiii.  d 

^22)  En  quic  lcgimus  in  adnolatione  apposita 
cap.  7  editionis  Anliq.  lib.  xiv  ed.  antiq. ;  nova;  vero 
cap.  4,  n.  3  :  <  Terlius  hic  mensis  (ut  inquit  Peli- 
tus  in  Aniniadversionibus  anecdolis)  non  est  anni, 
sed  obsidionis,  ut  constat  ex  lib.  i  De  bello  Ju- 

""^.dato  Monel  tanien  Usserius  ad  annum  M.  3940, 

intelligi  mensem  tertium  anni  civilis  ab  autumno 
deducli,  ideoque  diem  [quo  Judaii  eliamnum  jeju- 
nanl],  mensis  Cisleu  vicesimum  octavum,  qui  hoc 
aiino  erat  Decembris  Juliani  vicesimus,  idemque 
Salurni  dies  :  templum  autem  a  Pompeio  Saturni 
tiie  expugnatum  eliam  Dionem  jam  laudalum  signi- 
li(  are.  »  At  clariss.  Berti  (dissert.  1  De  epoclia  He- 
rodiana,  num.  19)  mensem  tertium  anni  sacri  a 
Josepho  indicari  ait,  ideoque  mensem  Sivan ;  nam 
annus  saccr  incipit  a  Nisan.  Pra^iverat  bac  in  "cx- 
piicatione  Seneschallus ;  etenim  (qusest.  1  De  na- 
lali  Chrisli,  cap.   14,   hypoth.  2,  pag.  42)  ha^c 

scriptis  prodidii  :  «  Cladcs  Uierosolymorum   in- 

cidit  in  consulatum  M.  Agrippoe,  et  Caninii  Gaili 
Olympiade  185,  mense  tertio,  d  seu  mense  Sivan, 
qui  eo  anno  Juliano  9,  tolus  fere  concurrit  cum 
niense  Uomauo  Junio,  «  feriis,  quibus  soleujne  lit 
jejunium,  i>  seu,  quaulum  apparct,  die  23  Sivan,quo 
jejunium  in  Kaiendario  Judaico  indiciiur.  Ab  bac 
posteriore  epocha  annos  regni  Herodis  saipe  ac- 
tersil  Josepbus  ;  nominatim  lib.  i  De  bello  Judaico, 
cap.  14,  dum  ait  ,  a  septimo  regni  auno ,  et 
Actiaco  bello  fervente,  veris  inilio  lerram  molam 
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hiemem  instituta  esl  hujuscc  urbis  obsidio  [idco» 
que  Marlio,  aut  si  vis  Apriii  ineunte  (21),  cl 
quniquo  tautum  mensibus  ohsvssa  est  {U)],  au- 
tumno  ineuutellicrosolymam  comprehciisam  fuisse 
dicemus.  Sed  quocunque  tanilem  mense  comprc- 
hensa  ea  cst,  procul  dubio  post  aunos  ires  a  tri- 
bula  Herodi  regis  dignitate,  ct  concesso  in  Judaeam 
jure,  comprehcnsa  cst ;  quanquam  non  desunt, 
qui  paucos  menses,  veluli  duos,  aut  ires  in  hac 
supputalionc  ncgligendos  putent  :  qua  de  re  judi- 
cent  alii. 

3.  Post  auclum,  amplificatumque  novis  accessio- 
nibus  [quas  quidem  acccssiones  dcscribit  Jose  • 
phus]  (25),  post  diulurnum  quoque  regnum,  ad 
mortem  denique  adductus  est.  De  ejus  obitu  ha:c 
habet  Josephus  (26)  :  «  Postquam  autem  a  filii  cajde 
quinque  dies  vixisset,  mortem  obiit,  curn  scilicet 
rcgnasset  annos  quidem  triginta  qualuor,  ex  quo 
Antigono  interfecto  rerum  potit^is  est  :  triginla 
vcro  septem,  ex  quo  rex  a  Romanis  declaratus  est.  » 
Alibi  vero  (27)  :  «  His  factis,  quinto  post  occisum 
Antipatrum  dic,  vilam  finivit,  cum  regnasset  post 
intcrfecium  Antigonum  annos  triginta  quatuor , 
postquam  vero  a  Romanis  rex  crealus  fuerat,  tri- 
ginla  septem.  i 

4.  At  quanquam  bsec  Josephi  verba  perspicua 
csse  videntur,  actempus  exprcssissimum  desigiiare 
quo  regnavit  Herodes,  non  iis  lamcn  lis  omnis  di- 
rempJa  est.  Dubitalur  scilicet  primo,  quo  mense 

fuisse.  t  Ex  quo  explicabis  quod  dicitur  in  vcr- 
sione  Lalina  ejusdem  scriptoris  lib.  xv  Antiq. 
cap.  7,  huncternii  molum  contigisse,  %  dum  maxinie 
apud  Actiurn  Antonius  conflictalur  cu-u  Cajsare, 
seplimo  regni  Herodis  anno;  »  non  cui:i!  ii;i  de 
pugna  ipsa  agitur,  sed  de  praeparatione,  cl  ai  pa- 
ratu  ad  illam  :  quem  in  sensum  eliam  verli  poterat 
textus  Graecus.  Contigit  hsec  pugna  anno  Juiiano 
15  Septembri  ineunte;  inilioaulcm  vcris  cjusdeni 
anni,  quo  omr.ia  ad  illam  parahantur,  fluebat  an- 
nus  a  deviclo  Anligone  seplimus,  exlrcmis  dun- 
raxat  compulatis  :  aiioqui,  a  mouicnio  ad  monien- 
tum  supputando  necdum  complelus  erat  annus 
sextus;  (|uod  diligenter  nolandum...  Eodem  li- 
bro  XV,  cap.  12,  scrihil  Judaeam  fame  alflictani 
anno  qui  fiiit  regni  Herodis  decimus  tertius;  ileni 
cap.  15,  Caisarem  <  in  Syriam  venisse  anno  regni 
Herodis  decimo  septimo  elapso  ;  »  ut  hahet  texlus 
Gra^cus.  Famem  hanc  incidisse  in  annum  Julia- 
num  21  :  adventum  autem  Caisaris  in  annum  Ju- 
lianum  26,  ostendit  Petavius  lib.  xi  De  doclrina 
temp.  cap.  1  ;  et  quoad  profectionem  in  Syriani 
patet  cx  Dione,  lib.  liv. 

(23)  Hicme  aulem  finita  [seu,  ul  hiemis  rigor 
desiitj  lib.  xiv  Antiq.  cap.  27  edit.  anl. ;  novae 
vero  lib.  xv,  cap.  14. 

(24)  «  Per  quinquc  menses  obsidium  tolerave- 
runt.  »  De  bello  Judaico,  lib.  i,  cap.  13  edit.  ant. ; 
novae  vcro  xviii,  nuni.  2.* 

(25)  Lih.  XV  Antiquit.  el  De  bello  Judaico,  lib.  i, 
cap.  14  et  subscqq.  edit.  anliquse;  novae  vero  18 
et  subseqq.  Hlcc  ctiam  habel  Tacilus  Hist.  lib.  v, 
cap.  9  :  «  Rcgnum  ab  Anlonio  Ilerodi  datum  victor 
Augustus  auxit.  » 

<26)  De  bello  Judaico  lib.  i,  cap.  21  edit.  anti- 
qua^;  noviie  vcro  num.  8,  cap.  33. 

(27)  Aniiquit.  lib.  xvii,  cap.  10  edil.  auliqua); 
novLie  vero  8. 
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amii  71  i  ab  U.  C.  rex  diclus  sil  :  in  eo  tanien  con- 
scnliunl  omncs ,  qnod  exlrcniis  anni  niensibLS 
eleclus  sil.  DubilaUir  quoque  quo  anni  mense 
capla  sil  ab  Ilerode  Uicrosoiynia  :  dubilaiur  pari- 
lcr  nuni  a  capla  Hicrosolyma  desumendum  sit 
rcgui  Herodis  exordiiim  :  nam  ab  Anligono  occiso 
videlur  illud  repelerc  Josepbus ;  iiulubilalum  est 
porro  tempus  aliquod,  illudque  forlasse  non  leve, 
cffluxisse  a  capla  Hierosolyma  ad  Anligoni  nccem  •, 
olenim  non  leve  tempus  in  iis  peragendis  effluxisse 
videlur,  quoi  bis  verbis  dcscribit  Josephus  (28j  : 
«  Sosius  vero,  corona  aurea  Deo  consecrala,  Hiero- 
solymis  profeclus  esl,  Anligonum  vinclum  ducens 
ad  Anlonium.  Verilus  aulem  Herodes,  ne  ab  Anlo- 
iiio  servatus  Antigonus,  et  ab  co  Roniam  ])erductus 
causam  suam  apus!  Senalum  agerel,  oslendens  se 
quidem  regia  stirpe,  Herodem  vero  lioniinem  pri- 
vatum,  quodque  ad  filios  suos,  licet  ipse  in  Roma- 
isos  deliqucrit,  nascendi  sorle  rcgnare  pertineat, 
isla  metuens  mulla  pecunia  pcrsuasil  Antonio,  ut 
Anligonuni  nccarel.  Quo  faclo  Hcrodes  quidem 
njctu  liberatur.  Ila  vero  desiit  domus  AssamonLici 
principatus,  postquam  centum  viginti  sex  annos 
duravil.  » 

5.  Dubitatur  adbuc  num  anni  rcgni  Herodis , 
quos  reccnset  Joseplius,  integri  sinl,  compleiique, 
ci  ad  astronomicos  computos  exacti,  an  imperfecti : 
iiuiH  ad  bunc  modum  regni  llerodis  annos  sumere 
<  ousuevisse  Josephum,  sibi  in  animum  haud  lemere 
induxil  Seneschallus,  quem  antea  allegavi,  et  hic 
lursus  aliegare  commode  possumus.  Hspc  habel 
iile  (29)  :  «  Annorum  incompletorum  ut  completo- 
rum  sumplio  variis  Josephi  testimoniis  comproba- 
i^lur.  Primus,  isque  celebcrrimus,  locus  occurril 
lib.  xiv  Aniiq.  cap.  ull.  collato  cum  cap.  8  ejus- 
dem  libri;  hoc  enim  capite  scribit  Josephus  expu- 
gualam  a  Pompeio  Hierosolymam,  mense  tertio, 
tlic  Jejunii ,  C.  Antonio  et  M.  Tullio  Cicerone 
ooss.,  seu  anno  periodi  Julianse  4G5I.  Priore  iilo 
eapite  asserit  urbem  ab  Herode,  et  Josio  expugna- 
tam,  Agrippa  el  Gallo  coss.,  seu  anno  periodi  Ju- 
lian*  4677  eodem  mense  tertio,  eodemquc  die 
jcjunii  solemnis,  additque  similem  calamilatem  jam 
dictam  anle  annos  viginti  seplem  contigisse,  cum 
tainen  manifcstissimum  sit  ab  una  ad  alteram  non 
iiisi  viginli  sex  annos  Judaicus  fluxisse,  vel  ut  sum-" 
i:iuni,  unicum  insuper  diem.  Josephus  igitur  annos 
iiios  27,  aut  per  consulum  collegia  supputavit,  aut 
itunos  Judaicos  incompletos  sumpsit  ut  completos, 
usus  prolepsi,  metalepsi,  .synecdoche,  et  extrenio- 
ruin  comprehensione  jam  explicatis. 

6-  4  Secundus  liabetur  lib.  i  De  bello,  cap.  14  , 
ubi  ait,  septinio  regni  [Herodisj  anno,  et  Actiuco 
beilo  [seu  apparatu  ad  illudj  fervenle,  veris  initio 
terrwmotmn  contigisse.  Agit  maniieste  de  anno 
seplimo  ab  epocha  Hierosolymitana,  depulso  An- 

(28)  Antiq,  lib.  xiv,  edit.  anliq.  cap.  28  ;  novoe 
vero  naui.  4.  cap.  10. 
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tigono  ,  qu?c,  rigidc  loquendo,  init  sub  diem  22  Ju- 
nii  anni  Juliani  9,  ut  supra  dicebatur.  Atqui  ab  ea 
cpocha  ineunte  usque  ad  inilium  veris  anni  Ju- 
liani  15,  quo  fervcbat  apparalus  ad  bellum  Actia- 
cum  eodem  anno  patratum,  ne  anni  quidem  sex 
completi  numerantur.  Annos  igitur  illos  septem 
supputat  Josephus  aliquo  ex  modis  antea  reccu- 
siiis. 

7.  « Tertius  sumitur  ex  lib.  xvui  Antiq.  cap.  3, 
ubi  scribit  Augustum  vixisse  annis  77,  quem  la- 
men  ex  Dione,  Suetonio,  aliisque  constat  non  om- 
nino  explevisse  annum  setatis  76.  Recurrendum 
igiturest  necessario  ad  supputationes  jam  dicias. 

8.  «  Quarlum  suggerit  idem  caput,  quo  scribit 
Josephus,  Antonium  fuisse  cum  Augusto  imperii 
consortem  annisl4;  quod  utique  verum  esse  non 
potest,  nisi  aliquo  ex  titulis  superiore  capite  rc' 
censitis,  si  imperium  illud  supputelur  a  triumvi- 
ratu,  quem  uterque  cum  Lepiilo  invasit  sub  rincm 
terlii  anni  Juliani ;  cum  Antonius  a^state  auni  Ju- 
liani  16  pcrierit. 

9  .  4  Quintus  petilur  ex  lib.  ii  De'  bello  Jiidnico, 
c.  13,  ubi  refert  Joscpims  bcllum  Judaicum  sum- 
psisse  cxordium  anno  12  imperii  Neronis  mensc 
Artcmisio,  seu  Ijar.  Satis  constat  ex  tolius  historiae 
contextu,  quadrare  id  in  mensem  Maium  anni  vulga- 
ris05,quo  Nero  per  decfim  duntaxal  annos  solidos 
et  sex  circitcr  menses  imperaverat  a  morte  Claudii, 
hoc  esl  a  die  15  Octobris  anni  vulgaris  54.  Reliquos 
igitur  bujus  annimenses  duos  cum  dimidio,  Neroni 
in  annum  unum  imputat  Joscphus,  benelicio  pro  - 
lepseos.  aut  supputationis  per  coHegia  consulum, 
ctc,  eodemque  res  redibit,  si  annum  Judaicum 
credatur  altendisse.  Confirmantur  autcm  hxc  ex 
capite  24  ejusdern  libri,  ubi  postquam  narravil  con- 
gressum  Judseorum  cum  Cestio,  qui  eodem  anno 
contigit,  die  octavo  mensis  Dii,  seu  Marchesuaii, 
[ut  tunc  se  habebat  annus  Judaicus  aJ  Romaiiun^] 
die  circiter  27  Octobris  subdit: gesla  sunt 
dv.odecimo  anno  Neronis»  Cumigitur  etmenseMaio 
labente  anni  vulgaris  65  et  desinenle  Octobri  in- 
sequente,  in  cursu  esset  annus  Neronis  duodeci- 
mus  ;  manifestum  est  Josephum  non  attendisse  Ne- 
ronis  annos  a  particulari  eorum  capite,  hoc  est  a 
die  15  Octobris  inchoatos,  sed  annum  Ronianum 
civilem,  aut  paria  consulum  spectasse  ;  nec  enim 
aliler  hic  haberi  potest  annus  ille  duodecimus  utro- 
que  loco  jam  citato. 

10.  «  Finem  congerendis  similibus  Josephi  te- 
stimoniis  impono,  ubi  prius  tribusverbis  observa- 
vero,  eum  pari  ratione  loqui  de  diebus  incomplctis 
tanquam  compietis.  Sacerdolum  si  quidem  classes, 
^uos  \\h.  n  Contra  Appionem,  pag.  1006  editionis 
Graeco-Latinoc,  asserit  ineridie  Sabbali  ministeriuui 
suum  inchoare  et  meridie  sequentis  Sabbali  absol- 
vere,  scribit  lib.  vii /i?t/iV/.  cap.  11,  per  oclo  dies 
niinislrare.  > 

(29)  Quffist.  1,  De  natali  Cfiristi,  cap.  25,  pag.  77. 
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11.  liaclciius  Sciicbcliallus,  qui  duobus  subse- 
quenlibus  cai)ilibus,  id  est,  2G  ct  27,  sacr;:e  Scri- 
plui\e  leslinioniis,  aiiisque,  luni  sacris,  lum  pro- 
fanis,  lam  vetustis  quam  recentioribus  scriptori- 
bus  aliegatis,  ostendit  frequenlem  esse  et  a  scri- 
ploribus  siepissime  usitatum,  ut  annos  inceptos 
(cum  tempora  suppulant).  pro  inlegris  complelis- 
quc  reccnseanl.  Ea,  qua3  dixi,  Senesclialli  loca 
consulat  lector,  (jui  ea  de  re  copiosissime  edoceri 
ciipiel.  Milii  salis  e  plurimis  aucloribusab  co  alla  • 
lis  Augustinum  scligere  hocc  scilicct  nioncn- . 
lem  (r.O)  :  Uahcnl  isli  vi  inorem  Scriftnrcc,  ut  a 
parie  tolurv  ponanl  maximc  in  temporibus.  Adjice 
(jua3  tradil  Uiloa  (31). 

12.  Porro  idem  Seneschallus  aliud  ctiam  ad- 
jungit,  quod  difficiliorem  adhuc  obscurioremque 
reddit  eum  Josephi  locum,  in  quo  II.  rodis  mortcm 
describil.  Scilicct  (52),  «  si  interregnum  ponatur, 
ejus  duralio,  quandoque  sequenli  regi  accresca(, 
q.jandeiiue  praicedenti.  »  Quo  canone  stabiiilo  hxc 
ille  adjicit  :  c  Quibus  poslrcmis  verbis  egregie 
confirmat  [Lyranus  scilicet,  ex  quo  canoncm  istum 
desumpserat  Seneschallus]  id,  quod  supra  diceba- 
mus  de  aliquot  mcnsium  inlerrcgno  morlem  lie- 
rodis  secuto,  ad  Ilerodem  referendo.  >  Quauquam 
canone  hoc  minimc  indigemus,  ut  dubilationes 
quic  de  regni  Ilcrodis  duralione  nos  angunt,  au' 
gcamus;  salis  cnim  ex  iis.  quoj  diximus,  aliunde 
dubia  res  est. 

tS.  Ut  ilaque  definiant  priestantes  viri  lempus, 
(juo  vivere  desiil  Herodes,  monent  pracbere  Josc- 
phum  argumenla  quyedam,  quibus  observatis  li- 
miles  quosdam  veluti  imponimus  tempori  quod 
j3erquirimus,  morlis  scilicet  Herodis.  Atque,  ut 
interca  ea  praetercamus,  quoe  diu  posl  morlcm 
illius  sunt  secula  [ca  enim  seplimo  capite  cxpen- 
dcnlurj  :  duo  sunt,  quLC  nos  de  tcmporc,  quo  obiit 
Ilerodcs,  sollicitos,  paucos  intra  menses  sinunt 
evagari.  llorum  primum  defectio  lunai  est,  quoe 
subsecuta  cst  diem  qua,  jubcnle  Ilerode,  vivi 
combusti  sunt  Vlatlhias  et  ejus  socii  (53);  corum 
scilic(^t,  quoruni  consilio  et  vi  dojecta  fueral  aquiia 
aurca,  quaui  dedicarat,  el  majori  porlai  templi 
imposu.ral  llcrodes  (34).  Porro  haec  eclipsis,  si 
ablronouiis  rniimus,  die  U,  scu  ut  exactius  lo- 
quamur,  nocte  subsequenle  diem  13  Martii  anniab 
U.  C.  7o0  obscrvata  esl.  Atqui  haud  muUum 
post  eam  lumc  defeclionem  obiisse  lierodcm  haud 
obscure  indicat  JosepKus,  dum  hxc  slalim  subji- 
cit:<Herodi  autem  morbus  magis  magis(iue  in- 

(50)  Lib.  III  De  consensu  evanfjelisl.  tap.  13. 

(51)  Pxeci.  inlel.  Scrip.  i,  40. 

(52)  Cap.  26.  pag.  80  et  huc  quidem  monitum  se 
ex  Lyrano  desumpsisse  ait  cxplii.aule  caput  xv 
libri  III  Kegum. 

(55)  «  Ilunc  autem  Matihiam  Ilerodcs  munus 
(ponlilicis)  deponere  coegit:  allerum  vero  Mat- 
tliiam,  (lui  seditionis  aucior  exstiteral  et  cjus  s(t- 
ciorum  uojmiuIIos  vivos  igne-  cremavit;  eadcm 
cliam  nocle   fuil  dclcclio.  »  {AnlifiuH.  iib. 
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gravcscebat,  Deo  pcenas  scelcrum  iilius  cxigente ; 
nam  ignis  quidein  erai  eum  Icnte  exurcns...  Cum 
inedicis  visum  esset,  ut  eum  rcfovercnt,  demissus 
in  dolium  olci  picnum,  non  inullo  posl  in  co  csse 
credebatur,  ul  animam  einarct,  scd  faniulis  plora- 
tum  ululantibus,  ad  se  rcdiil,  ac  de  salute  sua 
desperans  quinquaginla  drachmas  miliiibus  viritiiu 
jussit  dislribui...  acccrsiia  sorore  sua  Salome, 
ejusque  viro  Alcxa,  diccbat  se,  nimirum  quod  tan- 
tis  undi(iue  premeretur  doloribus,  non  procul  a 
morte  abesse...  Cruciatibus  autem  ia  immensum 
crescentibus  languescebat  inedia  confectus,  at^jue 
pomum  poposcit  ct  cultelluni ;  solitus  enim  erat  cl 
antea  manu  sua  poma  decorticarc  ,  et  Irusiaiim 
comesse.  Ubi  id  habuit,  circumspexit,  et  seipsujs! 
ferire  voluil.  Quod  sane  fecisset,  nisi  ejus  sobri- 

nus  Achiabus  manum  ei  prehendisset,  >  ctc  

Postquam  autem  mortem  Antipatro  llerodis  jussu 
illaiam,  ac  testamcnlum  ab  eodem  Ilerode  rursus 
conditum  diligentissime  enarravit  Josephus,  hiec 
demlim  de  illius  morte  subjicit : «  llis  factis,  quinlo 
post  occisum  Antipatrum  die,  vitam  fmivit,  cum 
rcgnasset  post  interfectum  Antigonum  annos  tri- 
ginta  qualuor  ;  postquani  autcm  a  riomanis  rex 
crealus  fueral,  triginla  septem.  » 

14.  AUerum  argumentum  pra^bet  Joscphus,  cum 
docet,  paulo  anle  festum  Paschalis  llerodem  vita 
excessisse.  Narrat  siquidem,  Herode  mortuo  ,  iliius 
obitummilitibusnuntiatum  (55);  Archelao,  quem  rc- 
gem  Ilerodesnuntiaverat,militcs  populumquefuisse 
gratulatos,  «  et  suam  quidcm  ei  promisisse,  Deique 
benevoleiiliam  ei  fuisse  comprecatos  (SG); »  regem 
Herodcm  sumptuosissimo  ac  magnificeiUissimo 
funcre  fuisse  ad  sepulturam  adductum  :  <  corpus 
autem  per  ducenla  stadia  delatum  fuisse  in  Hero- 
dium.  ibique  prout  fuLMal  mandatum,  fuisse  scpul- 
tusn.  i 

15.  Porro  Archclaum  (57) ,  «  cum  per  dies  se- 
ptem  patrem  lux'isset,  epulas^iue  fuiicbres  ma- 
gnificas  populo  dedissel,...  vestem  candidam  iu- 
duisse  et  processisse  in  tcmplum,  ubi  variis  la;tis- 
(jue  acdamationibus  populus  eum  excepit;  »  eum- 
dem  vero  Archelaum  <  ex  alto  tribunali,  soIio(|ue 
aureo  multiludinem  comiter  fuisse  allocutum ;  » 
at(\ue  ut  reliqua  ab  eo  prolata  praetcream,  pro  ■ 
misisse,  <t  operam  sc  daLurum,  ut  erga  illos  in 
ouHiibus  se  patre  meliorem  osttnderct.  »  Adjicit 
vero  Joscphus  (58),  «  Sub  vesperam  non  p;uicos 
ex  illis,  qui  rebus  iiovis  studcbant,  congregatos, 
quando  pro  rege  in  communi  luctu  esse  desicrun!, 

xvn,  edit.  antiq.  cap  8;  novic  vero  cap,  G,num.4.) 

(54)  «  Fccerat  cnim  rex  cl  sitper  majorcm  por- 
lam  templi  dedicaveiat  ingenlcu)  ct  magni  prelii 
aquilam  ex  auro.  »  {Ibid.  num.  2  ) 

(55)  De  bello  Judaico,  Iib.  i,  cap.  poslremo  cdil» 
ant.;  novie  cap.  55,  num.  8. 

(51))  Ibid.  num.  0. 

(57)  Ibid.,  \\b.  ii,  cap.  1. 

(58)  Ibiil.  iium. 
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\iccm  suam  lainentari  c<icpisse,  eos  fngrnlcs,  quos 
Siipplicio  atfeceral  nerodes  propler  aquiiam  auream 
e  tenipli  por(a  excisam.  »  Paucis  vero  interpositis 
JiSRC  demum  subjicil  (n.  3)  :  t  Ilaquecum  inslaret 
Azymorum  restum  [Pascliaapud  Judoeosappelialur], 
qjio  viclimarum  niagna  vis  inimolalur  ,  iifgens 
qjjidem  ad  templum  liominum  mulliludo  ex  uni- 
versa  regione  religionis  ergo  descendit.  Qui  vero 
Sophislas  higebant,  in  fano  coetus  habuerunt, 
vicliim  seditioiiis  mendicaloqu3f?renles.  Unde  metu 
percuisus  Archclous,  anlequam  in  populum  omnem 
invaderet  n.orbus,  clam  miltit  Iribunum  et  niili- 
Iv.m  coliortCEn,  postquam  illis  mandasset,  ut  sedi- 
lionis  auctores  vi  coliibcrent...  Pra^cones  autem 
Arcbelai  spqucbanlur,  jubeutes,  ut  domum  quis- 
qne  suam  sc  rcciperent,  adeoque  onjnes  fcslivi- 
lato  omissa  <!iscedcbant.j 

dG.  Quis  porro  cum  haic  legerit,  verlere  in  du- 
bium  polerit,  num  haec  acta  Paschalibus  festis 
sinl,  annon?  cum  procul  dubio  azyniorum  solem- 
nllalem  Josepluis  nominet,  quam  et  Pascha  a  Ju- 
d*is  appeliari  aflirniat :  addat  quoque  ad  eam 
solemnilatem  ex  rcgione  [universa]  religionis  causa 
Judseos  ad  templum  convenire;  moneat  denique 
Archelao  jubente,  feslivitale  omissa  ad  proprias 
domos  rediisse.  An  non  haic  Paschalem  festivila- 
tem  nobis  expressissiine,  alque  indubilato  exhi- 
bent?  Sed  ,  si  quid  in  alicujus  animo  dubium  in- 
IsiErerel,  hoc  stalim  tollent  ea,  quse  Josephus,  illa 
{juse  mo  io  descripsi^  rursus  enarrans  tradit ;  Pa- 
schale  enim  festum  expressissime  exhibet,  cum  hsec 
scriptis  prodit  (59) :  «  Cum  autem  sub  idem  tempus 
inslaret  festum,  quo  Juda^is  palrium  est  vesci  non 
fermentatis  panibus  [Pusclia  enim  illa  feslivitas 
appellatur]  in  menioriam  exilus  illorum  ex^gyplo 
inslitula,  quam  quidem  agunt  ingenti  Inelitia ; 
lumque  illis  mos  est.  majorem  quam  in  ulla  alia 
solemnilate  victimarum  numerum  mactare,  i  elc. 

17.  Itaque  haud  mullo  [ante  festivitatem  hanc, 
lumultumque  in  ea  ortum,  mortuus  erat  Herodes, 
recensque  adhuc  erat  memoria  eorum,  quos  pro- 
pter  sublatam  e  templo,  eversamque  auream  aqui- 
lam  vivos  comburi  jusserat  idem  Herodes,  et  pauci 
certe  dies  mortem  Herodis  inter  el  Paschalem  solem- 
nitatem  intercesserant;  neque  ehim  multos  ex- 
poscere  videntur  solemne  funus  Herodi  peractum, 
cjus  sepuitura  ,  funebres  epulae  diehus  septem  po- 
pulo  dat;e,  concio  Archelai,  et  populi  sedilio  ex- 
citata  duobus  fortasse  diebus  aniequam  Paschalis 
feslivitas  ageretur. 

18  .En  itaque  (nisi  faliimur)  inventum  tempus  mor- 
tis  Ilerodis.  Joannes  Le  Feure,  quem  praistantissi- 
iiUim  astronomum  habuit  Academia  Parisiensis, 


quique  coilesles  ephemerides  in  Academiae  usum 
pturibus  annis  confecit,  nos  docet  (40),  anno  Julia- 
no  42,  duas  lunam  eclipses  fuisse  passam,  alteram 
25  Martii,  alteram  die  5  Septembris ;  postremam 
hanc  in  Judoea  spectari  minime  potuisse,  afTirmat  : 
potuisse  vero  priorem  illam,  quam  scilicet  lunam 
passam  diximus  15  Martii.  Clariss.  canonicus  Lu- 
pi  (41)  duos  alios  adjicit  id  ipsum  asserentes,  Pe- 
tavium  scilicet  (42)  et  Nicasium  grammatici  virum 
inclytum,  et  lilterarise  reipublica^  asironomicis 
opusculis  nolissimum  :  affirmat  vero  idem  cano- 
nicus  Lupi  se  «  hsec  ita  esse,  fuisse  expertum  ad- 
hibitis  Cassinianis  labulis  (43)  :  at  quanlitaten» 
aliquanlo  Grammaticea  minorem  iavenisse  (44),uii 
etiam  inveneral  Le  Feure.  j  Ea  itaque  eclipsis  in- 
dicat  Herodem  anno  Juliano  42  ab  U.  C.  750,  ideo- 
que  anteasram  Christianam  quarto  fuisse  mortuum  : 
ea  enim  qua^  tradit  Josephus,  et  nos  anlca  de- 
scripsimus,  manifesio  nos  docent  eo  anno,  quo  ea 
eclipsis  coiispecla  est,  obiisse  Herodcm. 

ID.Atea  quoe  idem  Josephus  postca  docet,  ct 
nos  paulo  anle  retUiimus,  nos  ccrtos  faciunt,  haud 
ita  muUo  post  eam  eclipsim,  et  paulo  anie  festi- 
vitalem  raschalem  ejusdem  anni  crudelem  hunc 
regen)  vivere  desiisse.  Merito  itaque  asscrimus 
obiisse  eum  paulo  ante  Paschalem  festivitatem 
anni,  quem  dicimus,  Juliani  scilicet  42,  abU.  C. 
750,  ideoque  ante  seram  Christianam  quarti. 

CAPUT  VH. 

Ex  iis,  quce  post  IJerodis  mortem  evenisse  Joseplms 
affirmat,  opinionrm  Itanc  noslram  Gsserinins, 
conlirmamusque.  Atque  Iwc  quiclem  in  capite  de 

»  suscepto  ab  Arclielao  Berodis  regno,  ejusque  eje' 
ctione  in  exsilium  agimus. 

1.  Haud  diu  post  Herodis  Magni  mortem  filius 
ejus  Archelaus,  quem  postiemis  tabulis  majoris 
partisregni  sui  haeredem  HerodesdecIararal,sedala, 
seu  potius  compressa  scditione,  quam  paulo  ante 
descripsimus,  navem  conscendit  Romam  profe- 
ciurus,  Caesaremque  Augustum  sibi  bewevolum  red- 
diturus  [  noverat  enim  ab  eo  pendere  sortem  suam 
ejusque  decreto\el  oblenturum  paterni  regni 
possessionem,  vel  ab  eafore  expellendum];  id  enini 
expressissime  aflirmat  Josephus,  cujus  propterea 
verba  recilabo,  non  modo,  ut  ex  Josepho  conslel 
falli  eos,  qui  vel  Septembri  anni  750  ab  U.  C  nior- 
luum  Herodem  putant,  vel  circa  Pascha  anni75I; 
verum  eliam,  ut  constet  eos  etiam  falii  qui  deniqne 
fassi  prope  Pascha  anni  750  obiisse  Herodem,  Arche- 
laum  lamen  suscepisse  iter  monen  t  mense  Septembri, 
autalioquopiam,  aliquot  mensium.  intervalio  a  Pa- 
schate  distante  mense.  Sciliret  docet  Josephus, 
haud  diu  posi  Herodis  raortem  celebratam  fuisse  a 


(30)  Antiq.  lib.  xvn,  cap.  11  edit.  antiquaj;  novje 
vero,  can.  9,  nuiu.  3. 

(40)  liistor.  Acad.  Reg.  Paris.  au.  1700  et  170!. 

(41)  Disserl.  2,Reu  Ijc  notis  chro7w!og.  anniiiallvi- 
tatis  Donrmi  nostri  Jesu  Ciirisli,  §  .S,  png.  155. 

(42)  De  doclr.  temp.  lib.  vii,  cap.  13,  nuni.  51. 


(45)  In  paginre  calce  describit  iimiles  et  quantiln 
tem  eciipsis  quain  dicimus. 

(44)  Nicasius  cclipsim  Iianc  fuisse  aOirmat  «  d"- 
fcciiorioin  lunarem  in  sacra  urbe  inlegre  conspi- 
rnain,  luminari  ultra  9  digito:.  obscurato.i  De  ara 
Chri&ll  nati,  cap.  4. 
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Jiidceis  solemnitatem  Pasclialem;  qua  quidem  oc- 
casione  excitata  scdilio  fuit  ab  iis,  quibus  injuste 
damnati  vidcbantur  illi,  qui  auream  aquibm  e  tcm- 
plo  dojeccrant  :  docet  quoque  haud  diu  post  ecli- 
psim,  quam  io  Marlii  anni  750  passam  fuisse  lu- 
nam  (liximus,  Uxc  evcnisse.  Docet  deniquc  sta- 
tim  post  sedalam  scdilionem,  navim  conscendissc, 
ul  Romam  proficisccrctur.  Alque  ex  tribus  his,  qnse 
mihi  oslcndcnda  proposui,  duo  quidcm  nianifeslo 
assequimur  ex  iis  Joscpln  v(!rbis,  qux  capite  supc- 
riori  rctuli  ;  poslrcnium  porro  maDifcslo  demon- 
strant  siJ.bse(|ucntia  Joscphi  verba  (45j :  «i  Arche- 
laiis  autom  de  rerum  summa  periclitari  sibi  visus 
csl,  nisi  mullitudinis  impelum  ex  hujiismodi  oc- 
osionc  rclunderet  :  itaque  mililes  omnes  eo  misit 
el  cquitcs...  Ita  occisa  sunt  ab  equilibus  circitcr 
tria  hominum  miilia  :  reliqui  in  niontes,  qui  in 
propinquo  crant,  se  recepcruut.  Et  Archelaus 
proclaniari  jussit,  ut  omncs  domum  discedc- 
rcnt:  id  quod  illi  fecerunt,  ct  fcstuin  qiiamvis  au- 
daces,  propter  rerum  imperiliam,  deleriora  veriti, 
reliquerunt.  Deinde  Archelaus  ad  mare  descendit 
una  cum  matre,  secum  duc?.ns  Nicolaum,  et  Plo- 
lomseum  multosque  aiuicorrim,  rclicta  lotius  domus 

et  principatus  cura  Pliilippo  fralrisuo  Cicsareai 

autem  Archelao  occurrit  Sabinus  Cicsaris  in  Syria 
rerum  procuralor  in  Judaiam  propera:is  ad  cuslo- 
dicndam  Hcrodis  pecuniam.  Scd  Varus  supcrve- 
niens  eum  ab  ilincrc  averiit :  aderat  enim  ab  Ar- 
cliclao  accersilus  per  Ptolon.ceum  :  inque  Vari 
graiiam  Sabinus  neque  Juda^se  caslella  occupavit, 
ncque  pecuniam  consiguavit,  sed  Archciao,  donec 
de  ea  Caesar  statuisset,  reliquit;  eoque  promi^so 
Cjcsareae  remansit.  Sed  postquam  Archelaus  Ro- 
mam  solvit,  d  elc.  ^ 
2.  Haec  scilicet  Joscphi  narratio  nobis  persuadet 
ea  quse  describit,  proxime  post  Herodis  funus,  et 
P.ischalem  solemnitatcm  fuisse  acta :  «  Et  Archelaus 
proclamari  jussit,  ut  omnes  domum  discedcrent. 
—  Deinde  Archelaus  ad  mare  dcscendit,  j  eic.  An 
non  haec  loquendi  ratio,  conjunctissima  ha^c  fuisse 
etnuilo  fere  temporis  intervallo  dijunctanos  doccl? 
An  vero  mome  patiens,  desesque  esse  poterat  Ar- 
chelaus,  qui  probe  noverat  Herodem  Anlipani 
patrii  regni  obtinendi  cupidissiinum  Romam  pro- 
perare,  eumque  priori  Herodis  leslamento  proe- 
laium  sibi  esse,  multorumque  suffragio  adju- 
tum  (46)  ?  An  non  eliam  ex  eadem  narralione  discimus 


Ca3sareoe  occurrisse  Archelao  Sabinum  Cicsaris  in  Sy- 
ria  procuratorem,«  properantem  ad  custodiendaui 
Herodis  pecuniam  ?  i  An  properasset  ille  ,  si  post 
mullos  ab  Hcrodismorle  elapsos  mcnses  in  Jndaeam 
se  contulisset? 

5.  Rctulit  porro  ab  Auguslo  paternum  regnum 
Archclaus,  audilisantea  ab  eodem  Auguslo  sen- 
tentiisamicorum  quos  convocarat  :  id  nos  mani- 
feste  edocenle  Josepho  (47);  ex  quo  assequimur  in 
horum  numero  fuisse  «  Caijim,  Agrippai  quidem 
nalum,  et  Jiiliic  Augusti  lilia,  sed  ab  ipsoAugu- 
slo  adoplalum,  cui  primum  locum  tribuil.  Ciesar 
scllicet  Archeiaum  (48),  qui  sese  ad  pedes  ejus 
abjeccrat,  comiler  allevavit,  regno  digjussimum 
"csse  dicens,  seque  satis  ostendil  sic  esse  alfc- 
ctum,  ut  non  alilcr  facluruscsset,  qjiam  leslamentuni 
postularet,  et  c  re  Archelai  essct.i 

4.  Porro  concilium  hoc  amicorum,  in  quo  d(; 
Judoeai  regno  decernendum  erat;  iii  ([uo  quideni 
concilio  [  quod  jani  diximus  ]  Caium  <  Agripixaj, 
et  Juiia)  Augusia)  fiiiuni,  prinnim  locum  habcrc 
volnit,  *  auno  ab  U.C.  751  fuissc  coactum  cen- 
suil  claris.  card.  Norisius  h:rc  aTirnians  (19) :  dluc, 
judicium  habitum  est  anno  U.  C.  751,  ita  ut  nec  in 
annum  superiorem,  nec  quempiam  proxim;': 
insequentium  protrahi  possit  (50).  »  Asscnliuntur 
viri  praislantes  hac  fcre  argumenlatione  mi  :  Si  in 
anni  750  postrcmos  mcnses  protrahimus  Herodis 
mortem,  quod  viris  cseteroqui  pnestantibus  placuil 
[  pricler  quam  quod  regnum  Hcrodis  mullo  magis 
protrahinius,  quam  doceat  Josephus;  etenim  an- 
num  57  regni  attigisset  ],  Archelai  disccssum  ad 
annum  751  differamus  oporlct  :  nam  procul  dubio 
proxime  post  Paschalem  solemnitatem  Hierosolyma 
discessit  (51).  Conciiium  ilaque  illud,  in  quo  dc 
JudLcai  regno  disceplatum  est,  ad  annum  752  diffe- 
ramus  oportet ;  clenim  multos  in  ilinere  menscs 
procul  dubio  insumpsit  Archclaus,  nec  proxinie 
post  Archelai  adventum  cogi  illuil  potuil  :  plu- 
rima  enim,  eaque  gravissima  ncgolia  Augusto,  et 
amicis  ab  eo  aJvocatis  incumbebant :  ipseque  Au- 
gustus,  ne  imparatus  in  conciliuni  illud  advcni- 
ret,  quidquid  ad  negotium  hoc'pertinebat,  nosse 
studuit,  et  penissime  assequi.  Coactum  ilaque,nisi 
plane  fallimur ,  concilium  hoc  est  mcnsibus  fere 
42,  aut  tredecim  post  Archclai  discessum  :eJ  revera 
Josephus  postquam  dcscripsit,  quid  in  eo  conciiio 
decretum  est,  lempus  adjicit,  quod  pruxime  post 


^15)  Aniiq.  lib.  xvii,  cap.  lledit.  ant.;  novse  vero 
cap.  9,  num.  3. 

(46)  «  Eodem  aulem  tempore  Antipas  quoque 
Hcrodis  filius  Rumam  ad  obtinendum  principatum 
profecius  est,  spe  regnandi  elatus  ex  Salomes  pro- 
niissis,  ceu  longe  quam  Archelaus  dignior  imperio, 
ntpote  in  priore  lestamento  rex  instilutus,»  cic. 
(  Joseph,  ibid.,  num.  4. ) 

(47)  Ibid.  num.  5. 
(^iS)  Ibid.  num.  7. 

{'i^j)  Cenotapli.  Pisnn.'  Dissert.  2,  cap.  6,  pag.257, 
edil.  Vcron.  lomJIl. 


(50)  In  epistola  ad  P.  Antonium  Pagium  de 
Nummo  Herodis  Antipne  (  in  ipso  fcre  ini- 
tio)  haic  ait  :  «  Cap.  6  (Disserialiojns  modo  memo- 
r.itoc,  secunda}  sclWcci  Cenotaph .  P/s«n. )  probavi 
hoc  judicium  peractum  fuisse  A.  U.  751...  Nam 
cum  anno  insequenli,  Kal.  Januarii,  Lucius  quo^ 
qne  Caesar  Caii  fratf^r  desigisalus  fucril  consul, 
cumdem  quoque  pari  cum  fralre  dignilate  insigni- 
lum,  judicum  nur.icro  Augustns  adjecisset, ne  qua 
forie  inler  filios  invidioe  occasio  oriretur.  > 

(5h  Vide  qu,ie  capile  su{;criori,  num.  15  el  IG- 
(iiximus. 
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seculunjesi  :  Pentecostis  scilicel  soleiriDliatein  (32) 
quod  cuni  de  Penlecosle  anni  750  intelligi  non 
posslt  :  elenim  ea  fere  imminebat,  cum  Hieroso- 
lyma  discessit  Archelaus,  id  de  Penlecoste  anni 
subsequenlis,  ideoque  anni  751  inteliigendum  est : 
et  cerle  ante  Pentccosten  anni  750  Varus,  el  Sabi- 
nus  llierosolymam  pervenire  non  poluerunt.  Libet 
porroht3ecex  Norisio  antea  aliegato  producere  (53)  : 
t  iMemoratum  judicium  in  proximos  annos,  quod 
pro  arbitrio  faciunt  vulgo  scriplores,  prolrahi  non 
posse,  eo  manifeste  oslenditur,  quod  unus  Caius 
Cjtisar  ab  Augusto  inter  judices  sederc  jussus  est. 
Anno  Urbis  proximo  752,  Lucius  Caisar  virilem 
logam  induil,ac  omnibus  honoribus  cxornatus  est, 
quos  die  sui  lirocinii  Caius  ejusdem  fraler  ante 
triennium  tulerat.  Et  saneeidem  permissum  fueral, 
ut  in  Senatum  iret.  ex  Dione  lib.  lv  :  et  in  ex- 
cerpLis  a  Zonara.  Quare  si  judiciiim  illud  habitum 
fu  sset  A.  U.  752,  aut  quopiam  insequentium,  Au- 
giislus  Lucium  quoque  Coesarem  ad  idemjudicium 
acccrsivisset  ;  quod  praesertim  Lucius  crat  eoanno 
consiil  designatus  ;  superius  vero  cap.  2  pluribus 
veterum  testimoniis  ostendi,  consulcs  designatos  ut 
plurimum  senlentiam  ante  alios  rogari  solitos. 
Neque  fingi  potestLucius  ab  eojudicio  ab  Augusto, 
quod  essetjunior,  cjftlusus  fuisse.  Nam  crat  prin- 
ceps  juventutis,  consui  designatus,  in  augurum 
item  coilegium  cooplalus,  omnihus  dcniqu^?  hono- 
rum  titulis  Caio  majori  natu  fratri  aiquatus  ;  quas 
quidcm,  tum  sacras,  tum  profanas  dignitates  eidem 
Augustus  "contulerat,  ne  qua  inter  filios  invidia 
erumperet,  cui  sane  aditum  princeps  aperuissel, 
si  admisso  Caio,  Lucium  pari  cum  illo  dignitale 

pnjeditum  a  memorato  concilio  exclusisset  

Josephus  poterat  etiam  Lucium  Ca^sarcm  nominare, 
qui  anno  tantum  proxime  consequeiUi  755  Roma 
discessit.  Illum,  sane  antea  nominaverat  scribens 
fdHs  Angiisti,  qui  nuHi  erant  alii  a  Caio  ac  Lucio 
CsTcsaribus,  testamento  Herodis  pecuniam  legalam. 
Nuiius  dubito,  quin  Nicolai  Damasceni  manu  to- 
lius  causae  series  desumpla  fuerit,  quo  loco  eiiam 
vehemens  J3eque,  ae  elegans  ejusdem  oratio  pro  Ar- 

(52)  Cap.11  edit.  antiq.,  nov,ie- vero  L^,  num.  i, 
libri  XVII  Anliquit,  hxc  habenlur:  «  Antequam  vero 
horum  qnidijunm  (id  est  ante  coactum  ab  Auguslo 
amicorum  concilium.  in  quo  de  Jnd;eoe  rcge  sla- 
tucndo  actum  esl)  sancitum  esset,  obiit  morbo  Mal- 
ihace  maler  Archelai  :  veneruntque  a  Varo  Syriai 
praiside  litterai,  qua;  Judyeoruin  rebeliionesn  (iecla- 
rarent  ;  iiam  post  Archehii  disccssum  seditionem 
fecit  universa  nalio ;.  et  Varus,  qui  iiiic  aderat  in 
ejus  auclores  animadveriil,  ac  seditione  (  i\v.ji 
gravis  sanc  fuit  )  maxima  ex  parte  composita, 
Antiochiam  profectus  est,  rclicta  Uierosolymis  una 
legione  ad  Jud^eos  reprimendos,  si  quid  moverent: 
iiec  lamen  quidquam  proticiebat  ad  finem  sedilio- 
ni  imponendum....  Instante  outem  Pentecoste,  fe- 
sium  enim  est  nobis  patrium  ita  appeiiatum,  con- 
vcntum  esl  llierosolyma  non  soiuni  religionis  gra- 
lia,  sed  etiam  indignatione  contuiticliaruni  Sabiui  ; 
coiverunl<|ue  piurima Galilceorujn, et  Iiium;eoruni, 
ct  Hierichuntiorum  miliia  ,  et  omnes  Transjorda- 
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chelao  recitatur.  Profecto  omnes  circumstantiai 
adeo  exacte  recensentur,  ut  nisi  eidem  judicio  pra> 
sens,  illas  in  litteras  mittere  potuerit.  > 

5.  Regno  potitus  Archelaus,  non  benevole  ac 
comiter,  quod  jusserat  Ca^sar,  sed  sseve  ac  crude- 
liter  illud  adminislravit  (54).  Id  illi  maxime  crimini 
datum  (55j,  quod  «  Joazarum  Boethi  fdium  pontifi- 
catu  privaverit,  eum  cum  sediliosis  conjurasse 
criminatus,  idque  inunus  .Eleazaro  ejusdem  fratri 
iradiderit  (o6).  i  x\liis  criminibus  hnc  etiam  addi- 
dil  :  4  Quod  contra  leges  palrias  Glaphyram,  Ar- 
chelai  regis  filiam,  Alexandri  sui  fralris  quondam 
uxorem,  ex  qua  ipsa  libcros  habebat,  in  matrimo- 
nium  duxit,  cum  apud  Judoeos  res  deteslanda  slt 
fratris  habere  uxorem  (57).  Anno  itaque  (58)  de- 
cimo  principatus  Archeiai,  fratres  ipsius  cum  pri- 
moribus  Judaiorum  et  Samaritanorum,ejus  cru- 
delitatem  et  tyrannidem  non  ferentes,  eum  apud 
C;esarcm  accusant,  maxime  cum  intellexissent  con- 
tra  Caisaris  fecisse  niandalum,  quo  ju^bebatur  eos 
tractare  leniter.  n  Roniam  autem  per  ipsius  Ar- 
clielai  procuratorem  accersitus  :  n  Ubi  venit,  Ca^sar 
postquam  illum  causam  suam  contra  certos  accu- 
satores  agentem  audivit,  eum  in  exsilium  abeglt, 
Vienna  Galiiarum  urbe  in  commorandi  locum  ei 
assignala.  > 

0.  Id  decimo  regni  sui  anno  fuisse  peractum, 
allalis  ipsis  Josephi  verbis  modo  diximus  (50)  : 
hic  addere  libet  somnium,  quo  Archelaus  decinio 
ipso  regni  sui  anno  e  principatu  deturbandus,  Si- 
moue  Essaeo  interprete,  praenuntiabatur.  I  I  autem 
his  Joseph'  verbis  Lalinitate  donatis  nsscquimur 
(60)  :  «  Antequam  autem  evocatus  Romam  iret 
Archelaus,  somnium  hujusmodi  suis  amicis  nar- 
ravit.  Visus  est  sibi  videre  decem  spicas,  trilici 
plenas  jara  perfectas,  quas ,  ut  ipsi  videbatur, 
boves  depascerent  . .  .  Simon  quidam  Essaeus 
postulata  dicendi  venia,  dixit  Archelao  visioi»e 
illa  significari  rcrum  mutationem,  idque  in  dete- 
rius  :  boves  enim  serumnam  declarare,  quippe  ia- 
boriosum  aniraal,  itemque  rerum  mutalionem, 
quoniam  humus,  quae  ab  eis  coleretur,  eodera  in 

nini,  et  Judaiorura  magna  vis,  >  etc. 

(53) .  CeHOi,  Pisan.,  dissert.  2,  cap.  6,  pag.257edit. 
Veron.  tom.  III. 

(54)  De  Archelai  ssevitia  vide  quse  narrantur  cap. 
olim  4,  innova  editione6,  libri  II  De  hello  Judaic. 
num.  2. 

(55)  Joseph  Antiq.  lib.  xvii,  cap.  in  ant.  edit.  15; 
in  nova,cap.  15,  n.  1. 

(  G)  Monet  deinceps  Josephus,  «  Eleazarum  qui- 
dcm  in  pontificatu  non  permansisse,  sulferto  in  ip- 
sius  vivcntis  locum  Josua  Sise  filio.  »  {Ibid.) 

(57)  Joseph  ibidem,  num.  4,  monet  tanto  amore 
exarsisse  in  Glaphyram  Herodem,  ut  uxorem  suani 
Mariajnnem  repudiaret,  potiturum  scilicet  eo  repu- 
dio  optatissimis  Glaphyrai  nuptiis. 

(58)  Joseph,  ibid.  num.  2. 

(59)  «  Anno  itaque  declmo  principalus  Arche- 
lai,  D  etc. 

(GO)  Ibid.,  num.  3. 
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sialu  permanere  non  possei ;  spicas  auleni,  cum 
decem  essent,  totidem  annorum  indlces  esse,  quo- 
niam  una  sestate  proveniat  spica.  Uaque  Archelao 
linem  adesse  imperii.  »  Porro  M.  iEniilio,  etj  L. 
Arruntio  consulibus  in  exsilium  pulsum  Arclielaum 
ex  Dione  discinius  hxc  tradente  (GI)  :  i  M. 
iKmilio  deinde  Lepido  ,  L.  Arunlio  consulibus 
(pag.  567)  .  .  .  Ilerodes  Palseslinus  a  frati  ibus  ac- 
cusalus,  trans  Alpes  est  relegatus,  ac  pars  ejus 
ditionisin  publicuni  redacta.  » 

7.  Porro  [quod  jam  diximusj  Lepidus,  et  Arruntius 
consulatum  administraruntanno  7.^9  abU.  C,  ideo- 
que  Ju]iano5I  ,JierseCihristianse\i.llaque  si  hicannus 
decimus  regni  Archelai  erat  [nam  procui  dubio  is 
est  quem  Herodem  Palcestinnm  appellat  Dio  (62), 
regnare  is  coepit  auno  aut  7-49,  aut  certe  750  ab 
U.  C.  Porrojam  vidimus  anno  749  regnarc  m  nime 
coepisse  ;  nam  eo  anno  adhuc  vivus  erat  Herodes, 
qui  anno  750  mortem  obiit.  Annus  itaque  759  dc- 
cimus  regni  Archelai  dici  poiest,  quod  eo  anno, 
nono  completo,  decimum  exorsus  est  ;  id  alibi 
confirmanie  Josepho,  qui  septem  et  triginta  annos 
decurrisse  ait  a  pugna  Actiaca  ad  censum  post  Ar- 
chelaum,  a  Quirino  aclum  ;  porro  pugna  Acliaca  iv 
Nonas  Septembris  aniio  ab  U.  C.  723  acta  est.  Fac  ita- 
que  expulsum  [  quod  jam  diximusj  in  exsiiium  Ar- 
chelaum  aniio  Urbis  759  :  ab  ea  pugna  ad  eam 
expulsionem  decurrerunt  anni  36.  Adjice  annum 
quo  quidem  Archelai  pecunia  addicla  est  [  fisco 
scilicet],  et  actus  census[neque  enimbrevi  tem- 
pore  peragi  haec  possuntj,  en  tibi  annus  ab  U.  C. 
760,  et  anni  37  ab  Actiaca  pugna  :  ideoque  plane 
respondens  calculo  nostro  Josephus,  dum  haec  tra- 
dit  [Antiq.  xviiijCap.  olim  3,  in  nova  editione  2, 
n.  1  J  :  «  Quirinius  postquam  Archelai  pecuniam 
addixit,  et  censui  finem  imposuit,  qui  factus  est 
anno  tricesimo  septimo  po?t  Caesaris  Actiacam  vi- 
cforiam  Antonii.  » 

8.  Novi  equidein  non  deesse,  qui  moneant  fidem 
sibi  dempsisse  Josephum  haec  attestantem,  dum 
alibinovem  tantummodo  annis  regnasse  Archelaum 
monet  :  idque  ipsum,  quod  majorem  nobis  elTicit 
admirationem,  coniprobasse  eo  ipso  Herodis  som- 
nio,  quod  ante  retulimus  :  in  quo  quidem  somnio 
novem  tanlummodo  spicas  totidem  annorum  regni 
indices  ab  eo  conspectas  ait(63).  Novi  etiam  cla- 
riss.  Baronium  Archelai  exsilium  alligasse  anno 
«;rai  vulgal-e  decimo  quarto,  quo  anno  consules 
fuere  Sextus  Pompeius,  et  Sextus  Appuleius  (6i), 
ideoque  conlemnere,  et  Josephi,  et  Dionis  aucto- 

(61)  Lib.  Lv,  pag.  565  edilionis  Hanov.  an.  1066. 

(62;  Archelaum  hic  designari  expressissime  af- 
firmat  pr,'estantissimus  Norisius,  episl.  ad  Paginm  Be 
nummo  Herodis  Antipco  in  ipso  fere  inilio  :  allegalo 
enim  hoc  Dionis  loco,  haec  subjicil  :  i  Ubi  Herodis 
nomine  cerlum  est  Archelaum  designari,  qui  pa- 
lcrnum  fortasse  nomen  usurpabat,  uti  el  fraler  Anli- 
pa,quieodemmct  Herodis  nomine  appollabatur,»  etc. 

(63)  Cap.  olim  5,  in  nova  edilionc  7,  libri  ii  De 
Jurf.,  num.  3  :  <  Sibi  tisus  cst  iu  somnis  ob 
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riiatem.  Monet  scilicet  errasse  Josephnm,  atque 
in  eumdem  errorem  iraxisse  Dionein  Josepho 
Judaicaruin  rerum  scriptori  nimio  plus  fiden- 
tem. 

9.  Novi  pariter  ingeniosissimum  Harduinum  (65) 
contendere  Archelaum  e  vivis  excessisse  anno  Chrisli 
octavo,  dum  ageret  annum  regni  sui  sextum.  In 
quam  quidem  opinionem  se  adductum  ait,  primo 
quidem  ex  eo  quod  nosi  docet  Lucas  parentos  Chrisli 
[ideoque  Christum  ipsumj  consuevisse  frequentare 
lemplum,  antequam  is  ageret  duodecimum  setalis. 
suie  annum.  Quadriennio  itaque  antequam  duodeci- 
mum  annum  ageret,frequentavit  templum.  An  vero 
frequentasset,  si  vixisset  Archelaus?  Nummum  (66) 
etiam  proferte  cimelio  depromptum  suo,cujusnummi 
similem  alium  in  cimelio  D.  Dron  servari  alTirmat. 
iEreus  is  est,  et  minimi  moduli  :  quem  quidem, 
annum  octavum  agente  Christo,  cusum  putat.  Ex- 
hibet  is,  quem  dicimus,  nummus  notamnumeralem 
anni  39  cum  inscriptione  KAICAROC  :  spicam  quo- 
que  fertilitaiis  agrorum  indicem.  Porro  nota  nurne- 
ralis  anni  39  respondet  anno  Christi  8.  Spica  fertiii- 
tatem  agri  Judaici ;  vox  Cccsaros  ,  quse  sola  in  nu- 
mero  'exstat ,  Augustum  innuit  ,  ideoque  regem 
alium,  quisquis  is  sit,  rejicit.  Anno  itaque  Christi 
octavo  desierat  Judaese  rex  esse  Archelaus. 

10.  Alnovi  etiam  hcec  facile  dilui.  Alque,  uta 
priori  objectione  exordiamur,  variis  modis  illa 
dissolvitur.  Sunt  qui  moneant  duobus  somniis 
prorsus  similibus,  regni  terminum,  exsiliunique 
fuisse  Archelao  prsenuntiatum,  quorum  unum  an- 
noslO  denotans  novem  completos  indicabat,  deci- 
mum  vero  vix  atlactum,  et  incompletum  ;  alterum 
vero  9  denotans  novem  completos  tantummodo 
indicabat,  neglecto,  ideoque  omisso,  postremo, 
ulpote  vix  incoepto.  Non  dcsunt,  qui  duo  h.nec  [iit 
sibi  quidem  persuadcnt]  somnia  Archelai  alilcr  ox- 
plicant.  Aiunt  scilicet  horum  priore  indicari  an- 
nos,  qui  ab  Herodis  morte  ad  exsiliuni  usque 
fluxerant,  totidem  enim  anni  Archelai  regno  trihui 
possunt,  propterea  quia  postremi.s  Ilerodis  tabulis 
rex  designatus,  statim  post  patris  morlem  regni 
jure  frui  coepit,  multaque  praebuit  imperii  argu- 
menla,  dum  seditionem  reprcssit,  dum  milites  in 
seditiosos  impulit,  dum  coactum  ad  celebrandam 
Paschalem  solemnilatem  populum,  ad  patrias  *dcs 
reverti  jussil,  aliaque  hujas  generis  egit  ;  altcro 
vero  cos  annos.  indicari,  qui  a  conlirmato  ab  x\u- 
gusto  flerodis  testamenlo,  ideoque  confirmala  etiam 
Archelai  auctoritate,  et  regia  potestate,  ad  cjuseje- 
clionem  decurrerunt. 

oculos  habere  novem  spicas  plenas  el  magnas, 
quasboves  depascebant  ....  Simonquidam  genere 
Essenus  dicebat:  Spicse  guidcm  inihi  videntur  esse 
anni,  »  etc. 

(64)  An.  16.  Baron.  num.  1. 

(65)  lu  prolus.  ad  Chronolog.  ex  ni:mmis  nuii- 
quis  rcstitutam,  ubi  disseritdrt  nuinmis  Herodiad  lU!, 
pag  330  et  338  Oper.  Select 

(6.6}  Luc.  II,  4!.  Hunc  ipsum  nummum  possidct 
e  i  ni  0.1  i  u  -t!  ii  tij  s  lr«  na . 
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11.  At  Iioc  incommodum  subit  solulio  li.iec, 
quorl  lemere  duo  Archelai  somnia  inducit.  Porro 
Josephus  de  uno  lantummodo  somnio  meminit. 
Aiisnt  ila^jue  alii  crrorem  irrepsisse  in  eos  anti- 
quos  codices,  qui  bellum  Judaicum  continent. 
Quamobrem  relinendam  esse  conlendunl  eam  le- 
ciionem,  quam  De  Judaicis  Antiquitatibus  conscri- 
pti  libri  cxhibent,  legendumque  X  vaccas.  Id  temere 
profccto  non  dicitur  ;  nam  paulo  anle  expulsum  in 
cxsiiinm  Archelaum  affirmat  decimo  regni  sui 
anno(G7) ;  decimi  quoquc  anni  Archelai  meminit  in 
Yila  sua  (08)  :  non  itaque  novem,  sed  decem  spicaB 
visa^  in  somniis  ab  Ilerode  sunt,  tot  scilicet,  quot 
anni  fiiere,  quibus  is  imperaverit. 

12.  Ego  quidem  opinionem  hanc,  quam  ingenio- 
sam  fateor,  et  probabilem,  minime  improbo  :  at 
njoneo  cxposci  a  criticis  rationem,  quiie  nos  doceat, 
pr.ieferendam  esse  eam  lectionem,  quam  exhibent 
Judaicce  Aiitiquitates,  et  Vita  Josepbi  ab  eo  con- 
scripta,  lectioni  alteri,  quam  habent  libri,  qui  De 
bello  Judaico  scripti  sunt ;  nam  certc  libros  omnes 
quos  edidit,  n^agna  cum  diligentia,  et  accuratione 
conscripsit  Joseph.  Id  tamen  perperam  non  fuisse 
tradiium  ii  aflirmant,  qui  libros  De  antiquilatibus 
Judaicis,  el  De  vita  sua,  quam  quidem  exactissime 
descri])sit,  exaratos,  reliquis  omnibus  posteriores 
esse  contendunt;  cos  enim,  quos  De  antiquilatibus 
scripsit,  postremo  lo.co  memorat  in  eo  libro,  quem 
De  vila  sua  scripsit  direxitque  ad  Epaphroditum. 
Ilis  enim  commemoratis,  fniem  imponit  libro, 
qucm  dixi,  iJli  scilicet,  quem  De  vita  sua  compo- 
suit  (69).  Libros  autem  de  bello  Judaico  edilos  ante 
innucral  (70).  In  posteriore  itaque  hoc  opere,  et 
dum  jam  a^lale  provectus  Yilam  conscriberet  suam, 
accu  alius  edoclus,  deque  numero  spicarum,  quas 
Archelaus  in  somnis  viderat,  ccrlior  factus,  spi- 
cas  decem  fuisse  scribit ;  quod  dum  facit,  tacite 
eniendat,  quod  per  errorem  de  novem  spicis  ab 
Arciielao  in  somnis  conspectis  calamo  exciderat. 
Kesponsioliiec  iiigeniosa  ulique  est,  ideoque  ea  uti 
cojumode  possumus:  quanquam  ea  minime  egenius ; 
elenim  si  novem  spicae  somnianti  Archelao  sese 
conspicuas  prieituere,  eae  annos  integros,  quibus 
in)peravit,  vel,  si  vis,  annos,  qui  a  conflrmato  eo 
in  regia  dilione  ad  cjus  ejeclionem  decurrerunt,  in- 
dicavere.  Et  hasc  quidem  ad  priorem  objectionem 
dicta  sint  satis. 

13.  Subsequenli  ad  hunc  modum  occurrinius. 
Ari  helai  exsilium  in  eum  annum  esse  rejiciendum, 
q;io  consulatum  administrarunt  Sextus  Pompeius, 
el  Scxtus  Appuleius,  is  tantum  afllrmabit,  qui  ar- 
gumenia  et  notas  a  vetcribus  adduclas  ad  tempus, 
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quo  Ilerodes  Magnus  morluus  est,  deslgnandum 
contcmpserit :  quas  notas  aique  argumenla  ego 
quidem  minime  contemno ;  at  nec  ea,  ut  pnio, 
contemnet,    qui  nulia  praioccupatus  persuasione 
Josephi  et  Dionis  Jibros  iegendos  susceperit:  ia 
quorum  argumentorum  numero,  me  quidem  judice, 
ea  lunai  eclipsis  eminet,  quje  mortem  eorum  sub- 
secuta  est,  quos  propler  dejectam  e  templo  auream 
aquilam  vivos  comburi  jussit  Ilerodes.  El  pauci 
sane  in  Chronologia,  quam  proponit,  Baronio  as- 
sentiunlur.  In  Hisloria  porro  sua  desidem  esse  Jo- 
sephum,  quis  sibi  suadeat,  cum  proximus  iis  tem- 
poribus  fuerit,  quorum  historiain  scripsit;  in  rebus 
quoque  gentis  suae  plnrimum  versatus  esset :  et 
quod  ad  Archelaum  atlinet,  res  ab  eo  gestas  probc 
noverit,  accusationes  eliam  adversus  eum,  defen- 
sionem  quoque,  aliaque  ad  eum  pertinentia  consu- 
luerit,  et  in  hislorias  retulerit  suas?  Cur  vero  fal- 
lacem  suspicabimur,  cum  nulla  hac  in  re  fraus  aul 
fallacia  juvare  illum  posset?  Dioni  porro  minime 
illusit,  cumDio  alios  historicos,  procul  dubio,  con- 
suluerit;  quod  quidem  lum  ex  aliis,  tum  ex  eo 
eliam  assequimur,  quod  in  exordio  regni  Herodis 
Magni  statuendo,  Dio  a  Josepho  dissential;  et 
eum,  quem  Josephus  Archclaum,  Dio  Herodem  Pa- 
la^stinum  appellet.  Quanquam  vero  nonnulli  fidem 
Dioni  abrogant,  quod  in  Herodis  Magni  regni  exor- 
dio  stabiliendo,  id  anno  proxime  pra;cedenle  annum 
illum,  quo  id  Josephus  aclum  narrat,  actum  putat 
(71)  [qua  quidem  re  posita,  mirandum  nobis  non 
esse  aiunt,  si  annum,  quo  in  exsilium  pulsus  est 
Archelaus,  prteoceupet] ;  non  propterea  tamen  fides 
illi  demenda  est,  duui  M.  iEmilio;  et  L.  Arruntio 
consulibus  in  exsilium  detrusum  Archclaum  (72) 
aflirmat.  Id  scilicet  procul  dubio  ex  Josepho  mi- 
nime  exscripsit ;  nam  si  exscripsisset,  alia  non 
pauca  addidisset,  quje  Josephus  adjicit,  quajque 
plurimum  Augusti  diligenliam  justitiamque,  efin 
negotiis  solertiam  commendant,  Id  itaque  vel  ex 
publicis  Actis,  vel  ex  aliis  scriptoribus  sumpsit, 
quorum  scripta  si  cum  Josephi  historia  conveniant, 
laudatiora  sunt,  et  lide  digniora:  sin  minus,  non 
continuo  ea  rejicienda  quae  ex  Josepho  retulimus: 
hxc  enim  temcre  a  Josepho  proposit;»,  ncmo,  qui 
sapit,  dixerit.  An  non  prseclarissimi  etiam  historici 
in  iis  enarrandis,  quae  se  praecessei unt,  dissident? 
Et  haec  quidem  primae  objeclioni  dicta  sint  hacte- 
nus. 

15*.  0"se  Ilarduino  pcrsuasere,  ut  anno  regni  sui 
sexto  ArcheJaum  in  exsiiium  ejectum  pularct,  id 
mihi  minime  persuadent.  Lucas,  dum  narrat  con- 
suevisse  parcntes  Jesu  per  omnes  annos  Paschali 


(07)  «  Anno  ilaque  decimo  principalus  Arche- 
lai,  1  etc. 

(G8)  «  Josepho  vero  Malihias  anno  Archelai  regis 
dccimo.  j  Num.  1  Vil;i;  Josephi  ab  eo  conscrij)la3. 

(09)  «  Cum  autem  lui  ia  usum,  pracstanlissiuie 
virorum  Epaphrodile,  anliqisiiates  omiics  pcr- 
scripserim,  in  pncscnlia  h  c  isarralioiicm  claudo,  j 


(70)  Num.  65.  <  Cum  aulem  ad  hanc  narrationis 
mca;  partem  devenerim,  libet  mihi  verba  aliqnot 
facere  adJustum,  qni  el  ipse  hisce  de  rebus  opus 
composuit.  » 

(71 )  Vide  num.  1,  cap.  6. 

(7-2)  Jam  dixiaius  Hcrodcm  PahTSlinum  ab  ec  ap- 

pciiaii. 
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suleiiinilate  lomplmn  adirc  (73),  niiniinc  narratcos 
secup.i  (luxissc  Jesum  ;  ncque  vero  siniilc  est  pue- 
ros  a  parcnlibus  nrocul  ab  Ilierosolyma  degenlibus 
fuisse  Paschali  solemnilate  HiTrosolymam  dedu- 
ctos  ;  idenim  velare  videbalur  eorum  tenella  aitas, 
quoe  gravibus  incommodis  in  ilinerc  subditur. 
Quod  si  perductum  vis,  cgo  qiridem  libi  minime 
obsisto.  Sed  quid  propterea  assequcris?  Noverat 
'Arcbclaus  in  iEgyptum  fugisse  iilius  parcnies  sc- 
Ciiinque  dcduxisse  invisum  Ilcrodi,  et  ab  co  pcr- 
quisilum  puerum.  Dcsierat  ergo  eum  perquirere 
et  persequi.  Parenlcs  porro  illiusprocul  ab  Iliero- 
solyma  posilas  fedes  incolentcs,  Archebio  ignoti 
eraii!,  iique  facile  cclare  sesc,  et  puerum  Jesum 
polerant- innumcne  Jnda^orum  turbic  Ilierosoly- 
nsam  contendenti  immisli.  Sane  puerum  Jesum 
Hicrosolymse  degcntem  triduo  inter  cognalos  et 
nolos  pcrquisiverc  Marla  ct  Joscph,  quce  quidem 
res  immodicum  Judaeorum  numerum  ad  Pasch.a 
ceiebrandum  concurrentium  indicat.  An  vcro  inter 
tot  virorum  ac  feminarum  millia  Ilicrosolymam 
[quod  modo  dixij  Paschate  propcranlium  secerni 
polcrai.  Jesus,  et  ad  Archelaum  dcduci? 

14.  Nummum,  quem  Ilarduinus  ailegat,  vetu- 
stum  essc  fateor,  et  sincerum  ;  nam,  ut  dixi,  eum- 
dem  nummum  possidemus  et  nos.  Quid  tum  deni- 
quc?  an  non  nola  illa  numeralis  epocliam  aliam  ab 
ea  dilferentem  quam  Ilarduinus  optat,  indicare 
potest?  Tum  vero  corruit  conjeclura,  el  argumen- 
tatio  Harduini,  quem  jam  dixi  falli  plurimum  in 
designando  tempore  victoriai  Actiacse.  Ad  haic  :  Tc- 
nue  cimelium  nostrum  simillimum  nummum  possi- 
dct  palmam  scilicet  una  facie,  spicam  altera  praefe- 
rentem,  in  qua  litteris  TO,  annus  IX  denotalur. 
Gesnerus  tab.  28,  n.  6,  alterum  cxhibet  habentem 
L.  A.,  id  cst,  anno  primo.  TheopuU  Museum  pag, 
853  profert  alterum,  inquoexstat  nota  L.  AT,  id 
est,  an.  55.  An  iis  temporibus  nulli  reges  Judoeai 
prsdcrant?  Minime  vcro.  Cur  ergo  nullum  regem 
tum  pricfuisse  Judaeae  divinus  cuni  hic  nummus 
cusus  esl ;  proplerea  quia  nomen  regis  ab  eo 
abest,  perinde  quasi  necesse  esset  in  iiS  exprimi 
regom,  qui  vere  subditus  Romanis,  ideoque  Au- 
guslo  esset,  qui  multo  potius  Judcese  praecrat,  quara 

n5)/6fl»f  parenles  ejiis  per  omnes  nnnos  in  Jeru- 
salem  in  dje  solemni  Paschcv.  {Luc.  ii,  41.) 

174)  Anliq.  Judaic.  lib.  xviii,  cap.  olim  5,  in 
nova  editioiie  2,  num.  i, 

(75)  In  Aiigust.  cap.  65. 

l75')  In  Era^mi  eiJit.  Fmle. 
_  (7G)  <  Al  i!i  Urbe,  eo  ipso  anno  quo  magnificen- 
lissime  gladiaiorii  inuneris,  naumachiieque  specla- 
cv.iis,  divns  Auguslus,  abhinc  annos  Iriginia,  sc  ct 
Gailu  Ganinio  consulibiis,  dedicalo  Murlis  tenipiO, 
a!]inu)s,  oculosque  popiiii  Rom;uM  repicvcrat,  {mlx 
(Hclsi  mcmorinqa(^  horn-nda  in  ipsins  domo  tctn  • 
pcslas  erupil.  Qnippc  fil-a  ejus  Jnlia  ,  per  oniiua 
lanli  parcutis,  ac  viri  iiniiiciuor,  nilii!,  quod  facerc, 
aiil  pali  turpiter  posscL  fcmina,  luxuria,  libiiiiiui 
infcc.um  reliquit,  mn-nilndinemqne  foriunjc  sn;« 
prrcaiidi  ii(cnti;5  mclicbalnr;  qnidquid  libcrct,  pro 
iibito  judic.ius.  Julia  relcgala  lu  insiilam,  palrlLy- 
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rcges  illi,  el  telrarchx',  quosRomani  conslituerani, 
et  sibi  obsequentes  habcbant,  adeo  nt  in  eorum 
regionibus  descriptiones  fierent  {Luc.  ii,  I)  et  cen- 
sus  numisma  exigerctnr.  {Matilu  xxii,  7,  19.) 

CAPUT  Vllf. 

Ad  supcriorem  opinionein  asserendam  affcrimns  quai 
de  Pliilippo  ,  altero  Herodis  filio,  docct  Jose- 
phus. 

\.  Ejccto  in  exsilio  Archejao,  hjec,  Joscpho  nar- 
rantc,  evenerunl  (74)  :  «  Ilcrodcs  et  Philippus  in* 
su;«  ulerque  ictrarchia;  pnssessionem  invaserunl, 
et  ilerodes  Scphorim  munivit,  ct  cam  totiusGa- 
lilse;c  ornamentum  fecit,  ct  urbcm  principem  :  iteni 
cum  Betharainphaiha  (ipsa  cnim  urbs  crat)  moeni- 
bus  cinxisset,  Juliadem  ab  uxore  imperatoris  ap- 
pcilavit.  Philippus  quoquc  P:ineadem  apud  Jorda- 
nis  fontespositain  conslruxit,  cique  Csesarese  nomcn 
fccit:  vicum  etiam  Belhsaidam  iacui  Gennesaritico 
assitum,  cum  ad  dignitatem  urbis  perduxisset, 
mullisque  habitaloribus,  et  caitcra  opulenlia  auxis- 
set,  nomen  ei  dedit  ab  Julia,  Caisaris  filia.  >  Porro 
quis  dubitet  num  ante  detecta  Julise  Augusti  filiaj 
aduUeria  Phiiippus  id  egcrit?  etenim  post  detecla 
impurissim.ne  filiai  probra,  eam  adeo  invisam  Augu- 
stus  habuit,  ut  infamiam  sibi  ex  filiaj  criininibus 
derivalam  iniquissimo  animo  tulerit. 

2.  En  quid  ea  de  rc  narret  Suetonius  (75)  • 
«  Aliqiianto  autem  palicntius  mortem,  quam  dcde- 
cora  suorum  tulil.  Nam  Caii,  Lucii^jue  casu  non 
adeo  fraclus;  de  filia  absens,  ac  libello  per  qn;c- 
storem  recilalo,  nolum  senatui  fecit,  abstinuitiju^ 
congressu  hominnm  diu  prai  pudore ;  etiam  de 
necanda  deliberavit.  Certc,  cum  sub  idem  tempu.s 
una  ex  consciis  liberla,  Phoebc  (75*)  nomine,  sus- 
pendio  vitam  finissct,  maiuisse  se  ait  Phoebes  pn-- 
trem  fuisse.  Relegat:ie  usum  vini,  omnemquc  deli- 
catiorem  cultum  ademit  :  neque  adiri  a  quoquam 
libero,  servoque,  nisi  se  consulio,  permisit,  »  etc. 
Atqui  Juliae  Augusli  filia^  adulteria  detecta  sunt 
anno  Juliano  44  ab  U.  C.  752;  id  cnim  exprcsse 
nos  docet  Velleius  (76).  Vellcium  porro  pleriqufr 
sequuntur.  Anno  itaque  sccundo  post  Herodis. 
mortem  exacto  ct  inchoato  tertio  peracta  h;iec 
sunt  (77)  :  quod  quidcm  temporis  spatium  stabi- 

que  et  parentum  subdncta  oculis,  d  ctc.  (VcMcins 
Palcrc.  lib.  ii,  cap.  seu  mim.  100.) 

(77)  Bucherius  (lib.  ii  Beigii  cap.  7)  conlcn.lil 
(nec  tcmerc  contendit)  ,  Juli;e  adultcria  incuJiie 
anluinno  anni  Juliani  44  fuisse  dclecla.  P.mci 
iiaque  Dioiicm  hac  in  rc  sequnnlur,  qni  aiino 
Uihis  748  Jiiiiam  rclegatain  :tninnal.  Qiianqijam 
non  desunl,  (lui  non  crrasse  Dioncm  uioncnt,  scd 
in  DioiHS  iibros,  quos  liali-jmiis,  irrujisissc  hiatnm  ; 
qiiod  qui  iion  animadvcrlcrunt,  criv.ndi  occasioncm 
suinpscriini.  UixuiHjuc  sit,  cn  ({uid  ad  supcriorcnv 
Vclleii  locum  adnol.at  Riguez  e  Societale  Jcsu 
librorum  Vcllei  ad  usun»  Deipltini  cdilor  :  «  Eo 
ipso  anno.  Hic  Inil  anntis  urbis  752.  Dio  tan;en 
ab  !ioc  caicnlo  vahie  aliil  ct  commemoral  Jnliaiu 
rclegalam  anno  748  LxWn  Baibo  ct  C.  Ajiiislio 
Velcrc  consu!i!)i!s  :  al  vchc>n<^}!tcr  crrat.  Erravit 
qnoqnc  Joscph  Scaligcr,  j-.roclironismo  quadi  icunii 
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lienijo  in  Telrarcliia  Philippo  Iribuamiis,  oportet. 
angcndce  quoque  opibus,  incolis  atque  a^dificiis 
nobiiitand»  Bethsaidse,  dcducendoque,  si  vis,  Roma 
in  Philippi  tetrarchiam  nuntio,  qui  eum  de  scele- 
ribus  Julise  detectis,  deque  illius  exsilio  ac  poenis 
de  ea  sumptis,  certiorem  faceret.  Biennium  itaque 
et  aliqui  eliam  tertii  anni  menses  ab  Herodismorle 
ad  Bethsaidam  perhciendam ,  eamque  JiUiadem 
denominandam  fkixerunt;  ideoqne  illud  temporis 
spatium,  quod  cum  nostra  opinione  Herodis  mor- 
tem  prloribus  Juliani  42,  ab  U.  C.  750  consignante 
apprime  convenit, 

3.  Atque  haic  quidem  opinio  robur  etiam  accipit 
ac  firmitatem  ab  eo,  quod  de  ejusdem  Philippi 
morte  narrat  Josephus,  ha^c  scriptis  prodens  (78) : 
I  Tunc  eliam  Phiiippus,  qui  Herodis  frater  erat, 
vita  decessit,  anno  quidem  Tiberii  principatus 
vicesimo,  postquam  vero  ipse  prsefuisset  Trachoni- 
lidi  et  Gaulanitidi ,  atque  etiam  Balaneae  anno 
tricesimo  septimo.  »  Stalue  Herodis  Magni  mortem 
anno  42'  anni  Juliani,  U.  C.  750  ;  slatue  etiam 
vicesimum  Tiberii  annum  anno  Juliano  79,  xrx: 
vulgala*  54,  slatim  habebis  annos,  qnibus  post 
Angusti  mortem  imperavit  Tiberius  :  habebis  quo 
((ue  57  post  morlem  Herodis,  ideoque  tot  annos, 
quot  tetrarchiaj  suae  praefuisse  Philippum  diximus. 

4.  Audiendi  sunt  tamen  Scaligor  (19),  aliique 
praslanles  viri,  qui  probationis  hujus  vires  immi- 
nnere  student,  primo  quidem,  quia  vetusta  Josephi 
intcrpretatio,  quam  Rufino  plerique  Iribuunt,  Icgi 
Yult  2i  anuo  fjrinciputus  Tibcrii;  quod  si  admittas, 
iinbecilia  est,  nulliusque  roboris  probalio  nostra. 
Sccundo  ex  iis,  qux  narrat  Tacitus  Annalium  vi, 
de  Vitellio  (80),  et  ex  consulatu,  quem  gessil  idem 
Vilellius,  discimus  nonnisi  Paschate  anni  Juliani 
oclogesiini  pervenire  eum  potuisse  Hierosolymam  : 

Dionem  sccntns ,  nec  altendcns  apnd  Dioncni 
liialnni  essc  et  aliquot  annornm  defoclnm  :  quod 
(iiiigenler  adnotavit  cjusdem  Dionis  inicrprcs.  » 
Al  "neque  Dio  fortasse  dissentit.  Etenim  palam 
jnngit  spectacula  ab  Augnsto  popiilo  dala  cum 
paHiis  Jnliai  inflictis  ob  illius  impudicitiam  ;  eodem 
ilaque  anno  conligisse  hiec  indicat  :  «  Spectacula 
cum  exhil)cret,  aqnam  in  circnm  Flaminium  in- 

dnxit  :  in  ea  triginla  sex  croeodili  sunt  concisi  

Jnliam  filiani  suam  adco  Iascivi;c  progressam,  ut 
in  ij>so  etiam  foro,  d  etc.  Narrat  anlem  statim  ca 
ipsa,  qn^e  dcinceps  narrat  Velleius.  En  qnne  Vel- 
leins  n.  seu  cap.  105,  iradit  :  <  Ilaque,  qnod  post 
l>ucii  mortein,  adhuc  Caio  vivo,  facere  voluerat, 
at(jue  vehcmenter  repugnante  Nerone  erat  inhibi- 
ins,  post  utriusque  adolescentium  obituin  facere 
pcrseveravit,  ut  et  tribunitiae  potestatis  consoriium 
JNeroni  constitueret,  i>  etc.  En  vero,  qu:ie  Iiabet 
Dio,  pag.  555  :  4  Statim  autem  post  hanc  rem 
Caio  cl  Lucio  mortuis,  Tiberius  Romain  e  Rhodo 
rcdiit...  Tiberium  adoptavil  (Anguslns)  ac  tribu- 
niiia  polestaie  ad  annos.decem  data  in  Germaniam 
abl<'gavit,  »  elc.  Arbitror  itaquc ,  prorsus  cum 
VeUeio  convenire  Dioucin  :  sed  erraadi  ansam 
l»ncbu:ssc  l\iguesio  hiatnni  aUerum,  qni  in  Diouis 
libro  IV  exstat..  qncni  edilores  minime  noiaruiil; 
(juee.uine  exslarc  snspicor  post  ca  verba  .:  «  Qiiam 
(jisiiauj)  ferrc  (iiutius  ne({uiverit  (Tiberius)  certc 
cam   KointC  rcli*iuit...  >  Qu^c  vcrba  in  cdilis,  lucc 
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ad  quam  urbem  venisse  scribit  Joscphus  (81),  qui 
ejusdem  Vitellii  advcntu,  aliisque  ad  Judaiorum 
benevolcntiam  captandam,  paccm  quoque  Romanos 
inter  et  Parthos  stabiliendam  ab  eo  gestis  enar-  j 
ratis,  venit  denique  ad  ea,  qu3e  de  Philippi  morie  ' 
retulimus  :  (!  Tunc  etiam  Philippus,  qui  Herodis 
fratcr  eral,  vita  discessit,  n  etc. 

5.  Sic  tamen  his  occurro.  In  veterem  Josephi 
inierpretationem  [quam  si  Rufino  tribuere  vis , 
per  me  quidcm  licet,  tametsi  eam  Rufino  non  pauci 
dcmant],  in  veterem,  inquam,  Bufini  interpreta- 
tionem  hoc  in  loco  errorem  irrepsisse,  is  facile 
sibi  suadebit,  qui  advertet  Grsecos  Josephi  codices, 
quotquot  exstant,  habere  20,  minime  vero  22  Tibe- 
rii  annos  :  Zonaram  quoque,  dum  hunc  Josephi 
locum  allcgat,  legisse  20;  quod  dum  facit,  mani- 
festo  ostcndit,  eam  ipsam,  quam  nunc  scrvamus, 
fuisse  vcterum  Josephi  codicum  Icctionem.  Quid 
quod  vetusta  Josephi  interpretalio  se  palam  vitio-  • 
sam  prodit,  dum  annum  vicesimum  secundum 
Tiberii  cum  anno  triccsimo  septimo  regni  Phi- 
lippi  componit.  An  id  ratione  ali(iua  vindicare 
ab  errore  possumus  ?  Cur  crgo  viliosam  Icctionern 
sequimur ,  pra^fcrimusque  iili  ,  quam  vetusti 
recentesque  etiam  Grseci  codices  constantcr  rc- 
tinenl  ? 

G.  Quod  de  VitcIIio  a  Joscpho  traditur,  monueruiu 
nonnulli  ad  Vilcliium  respiccre ,  qui  duos  anlc 
annos  consulatum  egerat :  etenim  in  fastisconsu- 
laribus  a  Pagio  relalis  (82)  [qui  quidem  exordium 
sumunt  ab  anno  U.  C.  710],  num.  52  hi  consules 
proponuntur  :  Cn.  Domilius  Alienobarbus  et  A.  Vi- 
.  tellius  Nepos ;  et  ccrte  Josephus  virum  consularem 
eum  Vitellium  appellat,  de  quo  is  sermoncin  habct, 
qucmque  dicit  Syricie  pmosidem  tiini  fuisse,  cum 
Samaritani  accusatores  Pilati  cum  convenere  (85).  . 

subsequuntur  :  «  Caeterum  Augustns  mnilitndincm 
eoruin,  qui  frumentum  cx  publico  accipiebant,  ad 
hominuin  cc  niillia  redcgit.  d  De  qnoargumcnto  ni- 
hil  antca  cgerat ;  indnbitalnm  cst  autcm  hiatns  . 
mnllosin  supcrstite  Dionis  histoi  ia  exstarc  ;  cr  certc 
in  LV,  in  quo  h*c  narrantur,  libro  ;  adeo  ut  hI) 
anno  748  Urbis  conditai  (qni  annus  notatnr  p.  554). 
transitus  fiat  ad  annum  758,  qni  annus  indicatur  in 
margine  paginaj  5G5.  Quis  crgo  vetat,  ne  laudabiii 
verisimilitudine  ducti  dicamns,notata  fiiisse  a  Dione 
in  Historia  sua  ad  annum  752  quai  dc  hiWx  proscri- 
ptione  ait,  cum,  nti  dixi,  notic  tcmporis  dcsinl,  ct 
in  relifiuis  hae  iu  recnin  Velleio  conveniat?  » 

(78)  Antiq.  lib.  xviii,  cap.  G  editiouis  antiqmc  : 
novic  vero,  n.  6,  cap.  4. 

(79)  Lib.  V  Emend. 

(80)  «  Paulo  Fabio,  L.  Vitellio  coss.,»  etc.,cap.  28. 
«  Cunctis,  quaj  apud  Orientem  parabanturL.  Vitel- 
liuin  pncfccil,  t  cap.  52.  «  At  Vitellius  profugo  Ar- 
tabano,  j  elc,  cap.  57. 

(81)  Antiq.  lib.  xviii,  cap.  6  antiquse  edit.,  noviC 
vero  cap.  4,  n.  2,  5. 

(82)  Dissert.  /ujpaiica,  seu  De  consul.  Cwsar.,  part. 
II,  cap.  II. 

(85) «  Sedato  antcm  hoc  Samarilanoruni  tumultu, 
seuMtns  eorum  miltniit  ad  Vilellium  virum  consu- 
hirem  ci  SyriLC  pr;csidc!n,  atque  Pilatuiu  Cii;!*is 
connu,  (jui  inleriere,  aecusabant.  »  Antiq,'\h.  win, 
cap.  G,  in  nova  cdilionc  iiuin.  2,  caj).  4. 
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I,.  aulem  Vikllins,  dc  qiio  Corneliiis  Tacitus  sexlo 
Annalium  mulla  iradil ,  cum  Pauio  Fabio  duos 
post  annos,  consulalum  egil.  Eieuim  Coss.  n.  U 
proponunlur  :  Paulus  Fabms  Priscus  et  L.  Yitellms 
i^^epos;  vicesimo  scilicet  ipso  imperii  Tiberii 
anno,  quamobrem  decennium  [quod  ex  Dionc 
ciiscimus]  nuncupavere  (84) :  isque,  fortasse,  adhuc 
consul,  Tiberii  jussione,  Syrioe,  alque  adeo  Orienli 
prsefuit  (85),  beilumque  cum  Romani  populi  hosti- 
iHis  adminislravit  (86).  Qua3  postquam  descripsit, 
h;ec  demum  (cap.  40)  de  subsequentibus  consulibus 
subjicit  :  Q.  Plautius,  Sex.  Papinius  coss.  scqunn- 
lur.  Eo  anno,  etc 

7.  Quod  si  admiseris  fneque  vero  aut  anno 
inlegro  in  consulalu  persi^tere  per  ea  tempora 
jubebantur  consules,  aut  dum  consulaium  admi- 
nistrarent ,  perpetuo  Ronvje  consistcre,  sed  si 
reipuhlicai  ulilitas  id  exposcebat ,  in  provincias 
iacile  ib:int,  bellumque  adversus  hosles  admini- 
slrabanl];  id,  inquam,  si  admiseris,  velisque  eum 
Viteliium,  quem  consularem  Josephus  appellat  , 
non  A.  sed  L.  Vilellium  fuisse  20  Tiberii  an.MO 
consulem ,  minime  cogeris  in  subsequentem  ideo- 
que  21  Tiberii  annum  ea  ditferre  quai  Josephus 
narrat. 

8.  Cceterum  mihi  non  displicet  Sciieschalli 
responsio,  quic  ail  hunc  niodum  se  habet  (87j : 

<  Morlem  Philippi  a  Josepho  narrari  post  descri 
pium  Vitellii  advcntum  in  Judaiam  non  satis  elTica- 
citer  probat,  hunc  illa  priorem  fuisse  :  facile  enim 
reponi  potest ,  rerum  gestarum  ordinem ,  non 
semper  eumdem  esse  ac  narralionis  ipsius.  Et  vero 
Josephus  (cap.  5  ejusdem  libri)  anlequam  de  Vi- 
tellii  in  Judaeam  profectione  et  pace  cum  Artabano 
inita,  morteque  Philippi  agal,  refert  Pilalum  a 
Yitellio  amotum  ab  illius  provinciae  administra- 
tione,  jussumque  Romani  proficisci,  quo  priusquam 
perveniret,  vita  excesserit  Tiberius.  Conligit  hoc 
postremum  anno  Juliano  82,  quo  Tiberius  obiil : 
pax  autem  cum  Artabano,  anno  80  composila  est. 
Ordinem  igitur  rerum  geslarum  ibi  uequaquam 
observavit  Josephus. 

9.  <  Neque  est,  quod  quisquam  vim  in  eo  fa- 
ciendan)puiei,quod  Josephus  post  descriplam  cum 

(8i)  Haec  habctDio  LaLinilale  donalus,  lib.  lviii  : 

<  Vicesimo  anno  imperii  cum  frequens  in  Albano 
ctTuscuIo  esset,  in  Urbem  non  venit,  sed  consules 
L.  Yilellius,  et  Fabius  Priscus  deoennium  nuncu- 
pavere,  tanquam  ei,  ut  Augusto  usilatum  tunc  im- 
perium  prorogarenl.  i  (Pap.  634j.  De  L.  Vitellio 
luuUa  eliamhabet  Dio  sub  lineni  iib.  lix. 

(85)  Tacitus,  AnnaliumWh.  vi,  poslquam  cap.  28, 
consulatum  Yitellii  cum  Fabio  nunliavit  :  «  Paulo 
Fabio,  L.  Yiteliio  coss.  posl  iongum,  ck'.  fluuctis, 
quse  apud  Orienlem  parabanlur,  L.  Vileilium  nrse- 
fecit.  i  (Cap.  52.) 

(86)  4  Artabanus...  nec  ideo  abscedebat,  ni  con- 
Iraclis  legionibus  Yitellius,  et  subdilo  rumore  tan- 
quam  Mesopotamiam  invasun.s,  »  eic.  (Cap.  56.) 
« At  Viiellius  profugo  Artabano,et  flexis  ad  novum 
regem  popularium  animis.  j  (Cap  57.) 
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Artabano  pacem  subjiciat  :  tunc  ctiam  Pliilipput 
Ilerodis  frater  diem  suum  obiit,  etc.  Notum  est  cnim 
particulam  tunc,  non  perpetuo  referri  ad  immediate 
prijpcedenlia :  sed  non  raro  ad  remotiora  :  aut  eliam 
idem  significare,  ac  circa  illud  tempus,  ut  commu- 
nissime  observant  sancti  Patres ,  sacrorumque 
voluminum  interpreles,  qua  de  re  vide  nominatim 
Joannem  de  Payva  lib.  xxi  Doctrinalis  sacra; 
Scripturce ,  cap.  54.  i>  Hactenus  prseclarissimus 
Seneschallus. 

CAPUT  IX. 

Nummum  aUegamus  Uerodis  Antipiv,  ex  quo  non- 
mdli  pra^stantes  v':ri  id  ipsum,  quod  agimns,  pro- 
bari  posse  contendunt,  anno  scilicet  ab  V.  C.  750, 
Juliano  42,  Herodem  fuisse  defunclum. 

1.  Neque  vero  illud  probalionis  genus,  quod  ii, 
qui  nostris  temporibus  erudilione  proestant,  maxime 
persequuntur,  nummos  scilictt  a  veteribus  cusos, 
contemnunt  ii  qui  anno  750  ab  U.  C,  ideoque  Ju- 
liano  42  llerodem  defunclum  fuisse  pulanl,  imo 
in  hoc  ipso  vehementer  etiam  insistunt.  Proferunt 
scilicet  nummum,  qui  prima  facie  coronam  pra^fert, 
et  intra  coronain  lilteras  FAlj^  KAICA  FEPM  CEB, 
in  altera  vero  facic,  quae  et  adversa  dicilur  circa 
oram,  epigraphen  hanc  :  HPOAHC  TETPAPXHC  : 
in  area  palmam  et  litteras  L.  MF,  id  est  45  nnnos, 
seu  annuin  45  (88).  L  scilicet  annum  indicat 
[Grj3eci  enim  veteres  annos  vocabant  Lycabantas, 
eosque  in  nummis  indicabantliltera  L,seu  lambda; 
idque  jamdudum  docuere  Hesychius  et  Macrobius 
(89),  et  nostris  temporibus  quisque  novil].  Qua- 
dragesimo  tertio  itaque  Herodis  Antipse  anno  num- 
mus  hic  cusus  est.  At  quadragesimo  tertio  ejusdem 
Antipae  anno  cudi  non  potuit,  si  Herodes  Magnus 
verno  anni  750  ab  U.  C.  lempore  mortuus  non  est. 
Eo  ilaque,  quod  dicimus,  tempore  mortuus  is  est. 
Porro  sic  minor  ostenditur.  Antipas  a  Caio  C.nesare 
apud  Baias  morante,  tetrarchia  depositus  cst  et 
in  exsiiium  missus  (90).  At  cum  Caius  Antipam  e 
tetrarchia  deposuit  et  in  exsiliunl  egit,  decurrcbat 
annus  ab  U.  C.  792;  etenim,  lametsi  ex  Dionc  (91), 
et  Suetonio  noverimus  Caium  bis  Oaias,  aut  certe 
in  Campaniam  divertisse,  anno  792  ab  U.  C,  ct 
rursus  anno  795  ;  adventus  lamen  Anlip;ie  in  anntiin 
795  differri  non  potest,  non  modo  quia  multa  de 

(87)  Qnocst.  1,  De  Natali  Cimsti,  cap.  50. 

(88)  Nummi  hujus  typum,  seu  expressam  Gcrc 
imagiucui  exhibet  Norisius  praepositam  epistoi:!', 
quain  direxit  ad  P.  Anlonium  Pagium,  De  nummo 
Uerodis  Anlipw. 

(89)  Saturn.,  lil).  i,  cap.  17. 

(90)  Id  narrat  Josepluis,  cap.  9  edit.  ant.,  novix» 
vero  nuin,  2,  cap.7,  lib.  xviii  Antiquit.  :  «  Ulerque 
(Herodes  Anlipas  el  Fisrluualus  ab  Agrippa  missus 
ad  accusandum  Aulipani)  Dicjcarchiam  appulit,  et 
Caium  apud  Daias  repcriunt,  d  elc. 

(91)  4  in  Campaniam  abiii;  reversus  inde  ad 
Drusillye  nalalilia.  »  Lib.  lix,  pag.  650,  narrai 
deinde  qua  ralione,  relicla  jani  Uoma,  Puleolot» 
Baiis  construclo  ponie  junxerit.  Pag.  652.  Consule 
eliam,  quae  Iradit  Siictonius,  cap.  19  Caii. 
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raio  iiarrat  Joscphus,  poslquam  advenluni  Aiilipfe, 
ejusque  dcpositionem  retulit,  quae  quidem  diu  pro- 
trahi  non  potuere,  cum  hau  i  diu  postquam  Baiis 
Roniam  Caius  est  reversus,  superstes  fuerit  (92); 
st^d  maxinie  quia  expressissime  narrat  Dio  (95), 
Agrippam  ipsum  qui  ad  accusandum  Anlipam  For- 
lunalum  miserat,  anno  793Caium  invisisse  :  adjicit 
vero  PhiJo  (94)  Baiis  morantem  eumdemCaium  in- 
visisse.  Quod  procul  dubio  ullra  annum  scquentem, 
id  cst  793,  differri  non  debet ;  etenim  sub  initium 
aiini  ab  U.  C.  79i  [die  scilicet  24  Januarii],  occisiis 
rst.  Ilaque,  si,  uti  dixiinus,  apud  Caium  anno  792 
Baiis  morantem  per  Fortunatum  Agrippa  Anlipam 
accusavii,  eoque  stalim  dominatione  exuto  et  in 
cxsilium  ejecio,  illius  lelrarchia  el  divitiis  auclus 
Agrippa  est  [quam  ob  causain  anno  sequenti  ad 
agendas  amplissimi  beneficii  a  Caio  recepli  gratias, 
eum  Baiis  nioranlem  convenit];  et  accusatio  AgrippoR 
el  advenlus  Antip*  figiin  792  ab  U.  C.  anno  debel: 
in  quijm  anniim  rectissime  incidil  45  imperii  Agrip- 
pse  aniius.  Nimirum  imperii  illius  inilium  desume 
a  mense  Nisan  (95),  vel,  si  vis,  a  diebus  nonnihil 
praecedenlibus  Pascha  anni  750  ;  in  mensem  Nisan, 
ivut  certe  in  dies  proximos  Paschati  Judseorum  in- 
cidit  (inis  anni  42.  Quidquid  ergo  temporis  ab  eo 
lermino  ad  annum  sequentem  decurrel,  45  annus 
compleclctur.  Habes  ergo  45  Herodis  Antipai  an- 
iium  leete  in  uummo  expressum,  si  prope  Pascha 
anni  750  llerodis  Magni  mortem  statueris,  ideoque 
imperii  seu  tetrarchi*  Aiitipie  exordium. 

2.  Scio  equidem,  non  terreri  eos,  qui  aliler 
senliunt  :  monent  sciiicet,  suspicari  nos  merito 
posse,  num  nummus  quem  allegavimus,  anliquus 
revera  sit,  an  potius  recens,  atque  ad  illudendum 
cruditis  confictus.  Quod  si  sincerus  ille  est,  suspi- 
cari  nos  etiam  posse,  cusum  esse  absenle  Antipa 
cl  paraluin,  ut  subsequente  anno  [quod  in  more 
erat]  spargeretur  in  vulgus ;  paranlur  enim  diu 
!iummi,  anlequam  in  populi  manus  pervenianl  : 
diim  ergo  parabat  iter,  aut  dum  Romae,  aut,  si 
vis,  Puteolis  esset  Anlipas,  nondum  scilicet  in 
OaliLeam  delalo  cxsilii  iiiiiis  nunlio,  nummus  iile 
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cusus  est ,  anno  iliiu?  impcrii  43  evulgandus. 
Monent  alii  45  imperii  aniuim  attigisse,  tamelsi 
751  ab  U.  C.  anno  in  telrarclua  fuerit  conslituius: 
iieque  enim,  in(}niunt,  exulus  est  post  suum  in 
Campaniam  appulsum  slatim  regno,  seu  telrarchia, 
sed  subsequente  anno,  co  scilicet,  quo  Agrippa 
Caium  convenit;  lum  enim  Agrippa  auctus  cst  ea 
tetrarchia,  qua  antca  poliebalur  Antipa.  Monent 
denique  eludi  probationem,  quam  nos  eo  in  num- 
mo  stabilivimus,  etiamsi  Septembre,  aut  Octobre, 
aut  Novembre  anni  750  ab  U.  C.  mortuum  vis 
Herodem  Magnum.  Indicat  sciiicet  nummus  iiie 
consueludinem  Hebrjeorum  desumendi  initium  re- 
gni  dominorum,  quibus  suberant,  a  mense  Nisan , 
tametsi  multis  post  Nisan  mensibus  regnare  coepis- 
sent  :  quam  quidem  Hcbrseorum  consueludinem 
proponil  Petavius,  approbant  vero  Seneschallus  el 
Norisius  (96),  aliique  praeslantissimi  viri,  quorum 
aliqui  autumno  anni  750  defecisse  Herodem  Ma- 
gnum  docent. 

5.  At  scio  etiam  liis  non  deesse  aptissimam  so- 
lutionem.  Eum  quem  diciinus  nummum,  veluslum 
revera  esse  et  cujuscunque  hctionis  experlem, 
equidem  non  coniendo.  Alia  mente  reposita  sunt, 
quse  Magnus  Norisius  de  eodem  nummo  scriptis 
tradidit  (97)  :  «  Ne  quid  tamen  te  celem,  initio 
dubitabam  dc  nummo,  quem  non  videram,  quid- 
piam  publice  in  litteras  mittere,  ne  si  ille  forte 
esset  adulterinus,  bellam  fabulam  luderem,.  .  .  At 
nialui  libi  morem  gerere,  i  elc.  Mulla  de  hoc  ipso 
nummo  habet  clariss.  Marius  Lupus,  qua^  liic  re- 
scribercm,  nisi  mulia  essent.  Aliqna  tamen  referre 
hic  piacet  (98).  En  il'a  ;  «  Narrat  abbas  de  Roihe- 
lein,  clar.  de  Boze,  et  de  Cleves  nummum  illum  ad 
examen  revocasse  ac  judicium  tulisse  hi.'jusmodi : 
nummum  illum  cusum  ex  veleri  alio  nummo  :  hunc 
lamen  recentem  esse  :  id([ue  ex  eerugine  coliigi, 
quce  scalpro  cedit.  Equidem  doctissimorum  viro- 
rum  judicium  facio,  ut  debeo,  plurimi  :  neque  in- 
ficior,  maximum  hoc  essc  lallaciaj  argumentum  in 
veteribus  nummis,  cuin  ierugo  illa  arte  inducta, 
non  a  vctustale,  intacto  metalio  dclergitur  ;  sed 


'(92)  Pli-iiiis,  lib.  xxxii,  cap.  1,  de  Ecliineidc 
-scribens,  hnec  in  rem  noslram  tradil  :  «  Tenuil 
v.lwun  noslra  menioria  Caii  principis  ab  Astura 
Antium  iiavigantis,  iit  res  est.  auspicahiiis  pisci- 
a--iiius  ;  siquidem  novissinic  iii  Urbem  reversus  ille 
i;iiperal()r,  suoruin  trlis  conCossus  est.  > 

(93)  CaHerum  non  hxc  taiuiim  doloris  afferebant 
iionue,  quantiim  meliis,  fore  ut  crudelitas  ac  libido 
€aii  magis  adhuc  augesceret,  pnecipue  quod  fere- 
l)alur  Agrippam  ei,  ac  .Anliochum  rei;es  famiiia- 
ritcr  adesse,  qui  eiim  ad  tyranntdem  insiruerenl. 
(Lib,  L'x,  p:.g.  G58.) 

(94)  iMiiio,  iii  Lcg.  ad  Ccdum,  pag.  lOiS,  edit. 
Fran.  1(591  :  «  Veiieramus  ex  Urbe  Puleolos  Caium 
seculi ;  dcsccnderat  enim  ad  mare,  morabalurque 
circa  cum  sinum,  nunc  hanc  villa;n  visendo,  nunc 
aliaii!,  qiue  ibi  mullai  sunt  ac  splend.iuai.  h  (Pag. 
1029.  «  Necnmito  post  advenit  Agrippa  rex,  more 
suo  Gaimn  salutalurus,  plane  igiiarus  C|iistoUe  Pe- 
tronii,  quldve  Caius  rescripsissel.  k  Narral  ctiani 
idcin  Piiilo  Agrippam,  ul  Caium  pt;icaret,  h;ec  illi 


scrijisisse  (pag.  1037)  :  «  Donasti  mihi  regnum, 
qua  sortc  nulla  inl(^r  morlaies  felicior.  Id  ciim 
prins  nnam  regioncm  non  excederet,  adjunxisli 
niilii  mox  majorem  alteram,  Trachonitim  el  Gali- 
]a;am.  > 

(!)5)  Pelavius  in  adno*tationibus,  seu  animad- 
versionibiis  in  Epiphanium  ad  haeresim  51,  Muse  est 
Alogorum  pag.  125,  iiuiicat,  consuevisse  Hebraeos 
ab  anteceilenle  Nisan,  a  quo  annum  leg;>lcm  or- 
diebantur,  annos  (luoque  suorum  principum  exor- 
diri.  Pttavii  opinioncHi,  cum  alii  multi  ample- 
ctantur,  ainplectitur  certe  Norisius  De  nuinmo 
Antipcv,  ubi  Keplerum  et  Petitum  allcgat. 

(96)  De  nummo  Antipce,  pag.  scu  columna  CoO, 
lom.  Hedit.  Veron.,  in  quo  quii^cm  loco,  ;iileg;ilo 
JoscpiiO,  eamdem  consueiudinem  lirmal. 

(97)  Stib  finem  episloise  Antoiiio  i  agio  scripue 
De  nunimo  Herod.s  Anlipce. 

(98)  De  nolis  Clironol.  anni  morlis  e(  nndvit. 
Oornini  nostti  Jvsu  Cliristi,  disscrl.  "i,  p:!g  L59. 
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inifiirn  saiic  acciiiit,  quod  vel  pueri  nolarc  solenl, 
non  aniniadverlisse  viros  exercilatissimos  in  hoc 
siudiorum  genere  Ilarduinuni  et  Yaillantiuni ; 
quorum  postremus  nummum  liunc  testeni  veritalis 
c  rlissinium  appellavit  :  puTeserUm  cum  non  dee%- 
sent,  qui  oculis  usurpare  et  manibus  conlrectare 
eum  non  potuissent,  quemadniodum  Norisius  fuit, 
de  ejus  sincerilale  dubitationem  movcreiil.  Itaque 
in  nicnlem  aliquan  lo  venit,  non  eumdem  forlasse 
nummum  esse,  qui  a  recentioribus  bis,  aique  ab 
illis  superioribus  est  visus  :  sed  cum  plurcs  sortitus 
s.il  dominos,  ila  ul  necesse  sit  in  plurimorum  eliam 
\ilissimorum  servorum  fuisse  manibus;  ut  sunt 
(raudum  artifices  mulli,  pro  veteri  illo,  recentem 
liunc  ab  aliiiuo  suppositum,  qui  genuinum  aspor- 
tare  aliquando  cogitaveril  in  alienas  terras  et  caro 
divendere  :  vef  quod  facilius  forlasse  est,  veterem 
ipsum  nurnmum  nova  airugine  obduxisse,  ut  pul- 
clirior  elegantiorque  evaderet.  Ulcunque  sit,  de 
cjus  sincerilate  vades  nos  minime  sisti  Yoliunus; 
qiiare  liypothetice  hoc  argumenlum  proluli- 
mus.  > 

4.  Libst  etiam  ex  eodem  Mario  Lupo  haec  adji- 
cere,  quse  ad  illud,  quod  pertractam^JS  argumentum 
maiiifesto  perliiieDt  :  «  Esset  ctiam  prajterca,  qucm 
cx  YaiUaniio,  « t  Harduino  contra  Moneliam,  et 
Lamy  proferre  possemus  alium  Herodis  letrarchaj 
nummum,  nisi  noslrae  quoque  senlentiae  oiliceret. 
Esl  priori  siniillimus,  solum  annus  signatur,  ut 
Ilarduinus  legit,  44.  Yerum,  si  in  hoc  liltcrarum 
generc  principem  audiamus  Ezechielem  Spanhe- 
mium,  non  44  annus,  sed  54 exprimitur.  Harduinus 
ipse  faletur  litteras  ila  ncxas  speclari  M  .  Cur  ergo 
legaiuus  potius  MA,  quam  AA ,  cum  aUera  hsec  leciio 
ne(|uaqaam  vetustis  monumenlis  adversetur,  nihil 
dicat  inauditum,  nihil  novum  :  contra  prima  ilia 
omnem  pene  Josephi  historiam  evertat;  Harduinus 
ipse  eo  conrugere  coactus  sit,  ul  diceret  Sierodcm 
iiunc  telrarchiam  oblinfiisse  ante  biennium,  quam 
possit  obitus  Herodis  prioris  ex  Josepho  coiiigi;  ex 
sententia  vero  sua  anle  annos  octo,  quam  ilie  re- 
vera  e  vila  decesserit  :  cui  conlrariura  rem  esse 
ccriam  Yaiiianlius  ponit.  Quid,  quod  Spanhenui 
leclionisuffragatoraccedilvirallerantiquitalisscien- 
lissimus  Henricus  Norisius,  qui  inliUeris  ad  Schel- 
stratum  annos  ipse  quoque  explicat  54?  Quam- 
obrem  hie  nummus,  neque  conirarise  sententiae 
nocet,  heque  evertere,  quse  nos  hactenus  statuimus, 
potest.  »  Haclcnus  Marius  Lupus,  cujus  monitis 
obsequens  nummum  de  quo  usque  adhuc  diximus 
protulisse  me  faleor,  quasi  hypolhetico  argumento 
usus,  neve  viderer  despicere  iilud  probalionis genus, 
quod,  uli  dixi,  n'>stris  temporibus  eiuditi  maxime 
prosequuntur. 

5.  lloc  stabilito,  csetera  persequor.  Si  quis  sus- 
picaiur,  nummum,  de  qao  contendimus,  abscnle 

(99)  «  Ferebatur  Agrippam  ei  (Caio),  ct  An- 
tiochura  regcs  adesse,  qui  eum  ad  tyrannidem 
iii.-ilriicrenl.  >  (Oio,  lib.  i.yi,  pag,  G58.) 
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Anlipa  fuissc  cusum,  paratuniquc,  ut  scqv.cnlo 
anno  spargcretur  in  vulgus,  id  immerito  suspicaiur. 
Pf  jcpropere  illi  nummos  hujusmodi  cudissenl  sub- 
(!iti  Antipoe,  qucm  imprudcntcr  ac  tcmcre  Roniam 
ivissc,  sapicns  quisque  ex  immiti  ac  pra^cipili  Caii 
ingenio,  ac  bcnevolenlia  ejusdcm  Caii  ciga  x\grip- 
pam  conjicere  poterat.  Scd  fac  nummos  quos  di- 
cimus,  ostentantes  scilicet  45  Anlipoe  inipi  rantis 
annos,  fuisse  co  absenle  cusos.  Quis  eos  sparsisset 
in  vulgus,  eo  jam  in  cxsilium  ejccto  et  illius  tc- 
trarchiam  possidenle  Agrippa,  viro,  quem  Homani 
lani  ssevum  pr.cdicabanl,  ul  ejus  borlatu  ac  consi- 
liis  immilior  fieret  Caius  (09),  tam  manifcsto  autem 
et  lam  atroci  Anlipa}  hoste,  ut  eum  apud  Caium, 
vcluli  Romanis  advcrsum,  et  Parthorum  fautorem 
accusaveril  ? 

6.  li  vero  qui  monent  Antipam  non  stalim 
telrarchia  fuisse  exulum,  sed  illius  exsilium  in 
subsequenlem  annum  fuisse  dilatum,  ad  Caii  mores, 
ac  praiceps  et  fcrox  ingenium  minime  advcrlunl ; 
nec  quo  Caius  judicii  genere  cum  Antipa  egerit, 
et  quam  inconsideratam  sentcntiam  tuleril.  En 

quoe  discimus  ex  Josepho  (1)  :  <  Caius   cum 

Agrippae  lilteras  perlegeret  in  Herodis  accusa- 
tioncm  composilas  [accusabat  autem  eum,  cl  con- 
spiralionis  cum  Sejano  conlra  Tiberii  imp  rium,  et 
jam  cum  Artabano  Parlho  adversus  Caii  doinina- 
tum :  atque  hoc  unum  ad  probanda  ea  quse  narra- 
bat,  afferebat,  tantum  armorum  apparatum  in  ejus 
armamenlariis  esse  reposilum,  qui  satis  er.it  in- 
struendis  virorum  septuaginta  millibus],  ct  ifi  isto 
indicio  commotus  erat,  et  Herodem  percontabatur, 
an  vera  essent  quse  de  armis  nuntiarentur,  iiloque 
arma  se  habere  confitente  [aliud  cnim  dicere  nnu 
poterat,  ne  veritali  obioqueretur],  Caius  crederida 
esse  existimans,  quai  ei  de  defectione  objicercn- 
tur,  ademptam  illi  tetrarchiam  Agrijipiie  regno 
adjecit,  itidemque  pecuniam  Agrippa^  doiiavit,  ct 
Herodem  perpetuo  exsiiio  damnavit.  t  FinglMC 
polest  expeditius  judicium,  minusve  sequa  sci:len- 
tia,  cum  hullus  purgationi  defensi(mique  rclictus 
luerit  locus,  sed  ex  conjcciura  orla  suspicio  dam- 
nationi  Agrippam  subjeceril,  cumque  prolinus  et 
regno,  et  pecuniis,  et  liberlate  privarit  ?  Adjicit 
enim  Josephus :  «  Lugduno  Galliiie  oppido  ad  liabi- 
tandum  assignato.  j  Siujiliimum  ilaque  veri  est 
eam,  quam  pronuntiavit  adversus  Antipam  senten- 
liam,  el  Fortunalo  Agrippse  legato  stalim  maiiiCe- 
lasse,  et  Agrippai  indixisse,  ut  conlinuo  el  pecuniiSy 
et  lelrarchia  miseri  Antipai  potiretur,  negato  Anli- 
pGe  quovis  ad  se  excusaniium  lempore. 

7.  Deveniendum  est  ad  postrcmam  evasioiiem,, 
qua  scilicet  eludi  aiunt  probationem  quanilibet  ex 
60  nummo  deductam,  si  moneas  quadragesimum, 
qui  hic  indicalur,  Antipse  annuni,  suum  desumore 
exordium,  non  ex  ea  die,  qua  Ilerodes  Magnus 


(i)  Antiq.  iib.  xviii,  cap.  olim  9 
cap,  7,  imm.  2, 
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inorluus  est,  seJ  ex  mcnsG  Nisan ;  id  scilicct 
exposccnle  consuetudine  Hebrseorura,  qui  regnorum 
initiuni  a  niense  Nisan  desuniebant,  tametsi  altero 
ex  subsequenlibus  mensibus  domii»ari  incepisset 
princeps  ille,  cujus  imperii  annos  numerabant. 
Fateor  porro  boc  inlerduin  consueviss^e  Ilebrseos; 
perpetuo  conslanlerque  id  observa«se,  animose 
pernego.'  Quamnam  consueludinem  bic  nummus 
indicet,  nos  prorsus  lalet.  lloc  autem  babet  com- 
modi  opinio  nostra,  ut  expedile  et  planissime  ex- 
piicet  eos  43  principatus  annos,  quos  in  eo  num- 
ino  denolalos  ais.  Et  b?ec  quidem  de  argumento, 
quod  recenliorum  eruditio  atque  accuralioprolulil, 
dicla  sint  salis. 

CAPUT  X. 

Affervntnr  ea,  qnce  adversus  opimonem  siiperioribus 
capitibus  propusitam,  id  est  Herodem  sub  vernum 
lempus  anni  750  obiisse,  objici  consuevere. 

i.  Al  jam  denique  occurrere  debemus  iis,  quce 
adversus  opinionem  superioribus  cap.,  id  est,  6,  7, 
8  ct  10,  tradidimus,  objecia  conspexi,  quaeque 
anlea  propterea  ouiisi,  ne  probalionum  seriem 
interrumperem.  Pars  iiorum  aliqua  probalioncs 
omnes  generatim  impetit ;  allera  vero  pars  proba- 
tionem  aliquam  seorsim  ac  singillatim  infirmare 
contenilil.  llsec  omnia  capite  isto  compleclar,  re- 
sponsiones  vero  ac  solutiones  in  subsequentia  reji- 
ciam.  Probationes  omncs  generatim  impetit  baec 
objectio.  Si  re^te  expendantur  quoe  bactenus  dicta 
sunt,  mnnifcsto  assequemur,  aut  in  unius  Josephi 
auclorilate,  ac  diclis,  aut  cerle  potissimum  in  bi- 
storici  hujus  auetoritate  ac  vadimonio  inniti.  At 
quis,  nisi  plane  desipiat,  auctorilati  ac  dictis  hi- 
storici  illius  fidere  polerit,  qui  ea,  quie  de  Ilerode 
(iocet,  conspicere  ipse  non  poluii  [nalum  enim  se 
fatetur  aimo  1  Caii  Ciesaris  (i)] ;  ca  vero,  qu[c  ira- 
<lit,  e\  Nicolao  Damasceno  mendacissimo  scriptore, 
ct  manifesto,  ac  pulidissimo  Herodis  Magi^i  assen- 
talore  hausii?  In  iis  vero,  qure  ex  Nicolao  Dama- 
sccno  forlasse  non  hausit,  procul  dubio  crrantem 
novimus,  aliis  quoque,  alque  adeo  sibiinet  ipsi 
repugnantem,  ac  contradicentem  :  errat  scilicct, 
dum  Herodis  obilum  nimio  plus  anticipat.  Ita  sci- 
licet  eum  describit  ut,  si  Josephum  attendimus, 
biennio  atque  adeo  triennio  inlegro  Christi  ortum 
prseveneril  Ilerodis  mors.  Quis  porro  h*c  ferat, 
cum  ex  apertissiuio  Matthsei  loco  assequamur,  Chri- 
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stum  Dominum  natum  fuisse  in  diebus  llerodis 
regis? 

2.  Obsistit  poiro  aliis :  elcnim  vidimus  in  sla- 
tuendis  primordiis  regni  Herodis  obsislere  Dioni 
historico:  suae  quoque  nationis  historicis  obsislit 
ipse  enim  docet  ante  Paschale  festum  obiisse  He- 
rodem  ;  at  in  iibro  Hebrseorum  riluali  (3),  qui  cx 
veteribus  monumentis  desumptus  esl,  quique  inscri- 
bilur,  Megillafi  Taanitli,  id  est,  volumen  jej7imi, 
septima  die  Casleu,  ideoque  Novembri  obiisse  dici- 
tur ;  dum  etiam  describit  infaustos  Herodis  Antipae 
ad  Caium  imperatorem  profecli  casus,  valde  dis- 
crepat  a  Philone,  qui  tamen  ea,  quaj  tum  gesta 
sunt,  eximie  novit.  Obsistil  denique  toti  'Romanae 
historise,  dum  Quirinum,  qui  anno  Juliano  54  con- 
sul  fuit,  consulem  51  anno  Juliano  facit. 

3.  Sed,  quod  maxime  crimini  Herodi  verti{ur, 
evangelislse  historiae  obsistil,  non  modo  in  eo,  sicut 
aniea  diximus,  quod  de  Herodis  obilu,  prieeunte 
scilicet  biennio  aut  trie»nio  Christi  ortum,  narrat; 
verum  eliam  in  eo  quod  censum  a  Quirino  ante 
Christi  ortum  exactum  (4),  decem  post  annos  exa- 
ctum  vult:  eo  scilicet  fere  tempore,  quo  in  exsilium 
ejectus  est  Archelaus  (5).  Obsistit  etiam  Evangelio 
in  referendo  nomine  illius,  qui  exigendo  eidem  cen- 
sui  prreerat;  Saturninum  enim  appellat,  quando 
quidem  Lucas  Quirinum,  seu  Cyrinum  dicit  (6). 

4.  Quid,  quod  sibimeT  ipse  vehementer  obsistit? 
Recole,  obsecro,  quai  de  spicis  ab  Antipa  in  somno 
visis,  quibus  scilicet  indicabanlur  anni,  quibus 
imperaturus  erat,  jam  diximus:  modo  enim  narrat 
novem  ab  eo  fuisse  visas,  modo  narrat  decem  se 
illi  in  somnis  praebuisse  visendas  ("^).  Sibi  eliam 
obsistit,  dum  libro  xiv  Antiquiiatum  (8)  scribit 
AnJipatrum  Herodi  fiiio  suo  »  commisisse  curan- 
dam  Gaiilaiam,  dinn  prorsus  juvenis  e:set;  »  quin- 
decim  enim  duntaxat  illi  anni  erant,  quae  aiibi  re- 
petens  (9),repetil  etiam  Herodem  admodum  juveneir 
Galilsese  fuisse  prajfectuni.  Si  ha^c  cum  reliqua 
Joscphi  Hisloria  conferas,  facile  assequeris  Gali- 
Ix^a;  fuisse  prififectum  anno  47  anle  a^ram  vulgarem. 
Itaque  cum  Josephus,  cap.  21  (10)  libri  i  De  bello^ 
et  cap.  8  (11)  libri  xvii  Antiquitatum  docet  obiisse 
Ilerodem  provectum  Ktale,  seu  ut  alibi  (12)  expres- 
sius,  dum  septuaqinta  fere  esset  annorum,  sibimet 
manifesto  obsistit :  eienim  si  anno  Juliano  42,  anle 
aeram  vulgarem  quarto,  mortuus  est,  plane  sequi- 


{i>)  «  Ego  primo  anno  principatus  Caii  Caesaris,  » 
elc.  {Vita  Josephi,  a  sescripta,  num.  1.) 

(3)  In  eo  Schickardo  inlerprete  hicc  leguntur: 
€  Sepiima  dies  in  mense  Casleu...  festiva  est,  quo- 
niam  in  eo  mortuus  est  Herodes,  qui  perseque- 
biilur  sapientes...  est  enim  la^titia  coram  ipso  Deo 
cuin  iihprobi  tollunlur  e  inundo.  d  Alii  aliter  ver- 
lunt.  Vide  qu;ie  docet  Bernardus  Lamv  parl.  i 
Appar.  Chronol.  cap.  9,  §  5,  pag.  73  edillonis  Ye- 
neise. 

(4)  Exiit  edictum  a  C(Bsare  Augusto,  ut  dcscribe- 
reiur  universus  orbis.  {Luc.  ii,  1.) 

(5)  i  Cajlerum  ditionc  Archelai  Syriic  contributa  * 


missus  est  a  Caesare  Quirinus  vir  consularis,  ut 
censiim  ageret  bonorum  in  Syria,  et  Archeiai  do- 
mum  addiceret.  »  Autiq.  lib.  xvii,  cap.  et  n.  pos- 
tremo. 

(6)  <  Prseside  Syriae  Cirino,  j  elc. 

(7)  Vide  tradita  cap.  7,  num.  8. 

(8)  Cap.  17  vel.  edit.,  noyaj  vero  cap.  9, 
num.  2. 

(9)  De  belloJudAlb.  i  cap.  8vet.  edit.,  novse  vcro 
cap,  10,  num.'4. 

(10)  In  nova  edit.  35,  num.  8. 

(11)  In  nova  cdit.  cap.  10,  num.  1. 

(12)  Ibid.  cap.  8,  alias  C,  u.  2. 
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tur,  ulquinquagesiinurn  nonumlanlunnnodo  annum 
is  agerct,  cum  niorluus  csl  :  aut  certe  iliius  in 
Julianum  52,  a^rai  vulgaris  seplimum  rejicicnda 
«rit,  obsislenie  iiujusmodi  compulo  Joseplio  ipso, 
dum  ea  deinceps  de  Herodis  fiiiis  narrat,  quoe  nos 
cogunt,  ut  Herodis  mortem  multo^  aute  staluamus. 
Et  cap.  13  (15)  libri  xv  Antiquitatutn  prodii  scr\[)l\s 
Yarum  Syriae  praefuisse  anno  regni  Herodis  IG; 
alibi  tamen  (14)  docet  Varum  Saturnino  in  ea  proe- 
fectura  successisse  paucis  ante  Herodis  obilum 
mensibus. 

5.  Sed  demus  Josephi  auctoritate  esse  stabilj<iii<!a 
universa.  Quid  tum  denique?  Esse  mortein  Herodis 
conjiciendam  in  eos  dies,  qui  paulo  praeirent  Fa- 
sclia  anni  750  abU.C,  quoe  noslra  opinio  est?Nihil 
minus.  Negare  scilicel  possumus,  eam  lunae  dcfe- 
clionem,  quae  morlem  sophistarum  aureae  aquiiaj 
deturbandai  auctorum  subsecula  esl,  veram  fuisse 
eciipsin.  An  non  dicere  possumus  obscurilatem 
eam,  aut,"  si  vis,  pallorem  ex  aiiqua  ignota  nobis 
causa  fuisse  profectam,  affini  scilicel  illi,  ex  qua 
pallor  solis  et  obscurilas  derivala  est,  quam  non 
lunse  oppositio,  sed  aliqua  soli  ipsi,  ut  ita  appellern, 
insita  causa  non  raro  produxit?  Sed  fac  veram 
eclipsim,  eorum  quos  dixi ,  sophislarum  moilem 
fuisse  subseculan),  cum  duae  anno  7^jO  ab  U.  C. 
.cciipses  lunam  obtexerint,  allera  Marlio,  Sep^enibri 
altera,  quis  nos  cogit,  ut  subsequenti  priorem 
pra^feramus?  Subsequenti  sane  favent  viri  amplis- 
simi,  et  in  cakulis  eliam  tum  historicis,  tum  astro- 
noraieis  plurimum  versati.  Sed  eiiamsi  eorum 
aucloritale  litem  hanc  dirimere  nollemus,  in  au- 
lumnum  sane,ideoque  in  tempus  illud,quod  subse- 
catum  esl  eiim  defectionem,  quam  luna  Seplenibre 
passa  sit,  conjicienda  videtur,  si  ad  Josephi  narra- 
tionem  respicimus,  Herodis  mors;  quam  eliam,  si 
ad  annum  stquenlem  differas,  ncque  Josepho 
adversaberis,  neque  rem  a  verisimililudine  alienarn 
dices.  Josephus  enim  minime  docet  eclipsim  illam 
paucis  diebus  prseivisse  Herodis  morlem.  Quis  vero 
vetat  ne  dicas  anno  integro  praeivisse?  Aliunde  vero 
non  paucos  menses  tribuas  oportel  iis  peragtMidis, 
quoe  eclipsim  illam  subsecula  fuisse  discimus ex  Jose- 
pho.  Post  eam  scilicet  defectionem  lunae,  auctus 
osl  Herodis  morbus :  quam  ob  causam  undique  accer- 
siti  medici  consilium  ea  de  re  ineunt.  Post  mullam 
deliberationem  jultent  in  calidis  Callirhoe  balneis 
enui  lavari.  llluc  celeriter  eum  deduci  gj»avis  aigri- 
ludo,  quaprennlur,  vetat.  Eo  tandem  cum  per- 
venit,  aquis  immcrgitur,  nec  inler  ea  remedia  aiia 
omittuntur,  in  quorum  numero  pi-aestare  videtur 
olei  balneum  ;  quod  lainen  adeo  noxiurn  experilur, 
ut  prope  animarn  efflarit.  Ex  co  itaque  eductus, 
viribus  lanlisper  refectis,  Hiervcunthem  deducitiir; 
ia  quam  urbem  Judaeorum  nobilissimos  convenire 
jubet ;  aecilos  vero  in  circo  coiicludi  imperat ,  el 

(^3)  In  nova  edit.  cap.  10,  n.  1. 
(14)  Lib.  xvn,  cap.  7,  vet.  cdit.;  in  nova  vero 
imm.  -2,  cap.  5. 
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Saiome  soiori  mandat,  ul ,  se  morti  proximo,  uni- 
versos  occidat  Duui  haec  aguntur,  Roma  litterae 
Augusti  perveniuul,  quibus  facuitalem  accipit  sae- 
viendi  in  filium  ,  qua  quideui  vir  crudelis^imus 
tantisper  recrcari  visus  est.  Giandescenlem  tanien 
deinceps  morbum  cum  ferre  nequiret,  cultro,  quo 
pomum  decorticare  consueverat ,  sibimel  vitam 
eripere  tentavit ;  id  tamen  vetucre  domestici.  De- 
lalo  ad  Aiitipalrum  de  palris  morte  fallaci  nunlio, 
is  sibimet  fuga  consulere  studuit.  Quod  ut  rescivit 
Herodes,  occidi  euin  jubct  :  quem  lamen  quinlum 
posl  dieiu  luoriens  seculus  est.  Ejus  mors  per  ali- 
quod  lempus  [breve  lamen]  occuUa  permansii : 
donec  scilicet  negotia  quaedam  expedirentur.  Tum 
denique  Salome  Herodis  soror,  eos  quos  dixi,  Ju- 
daeorum  nobilissimos  circo  conclusos,  liberos  abire 
sinit;  exercitum  convocat,  ac  teslamentum  Herodls, 
quo  Archelaus  regni  liaeres  inslituilur;  reliquis 
vero  filiis,  aliisque  etiam  de  se  proiclare  meritis, 
vel  aliquam  ditionisa  se  possessai  partem,  vel  divi- 
tias  atque  ampla  rnunera  impertit.  Archelao  miliies 
plaudunt;  quos  magnificis  praemiis  ac  poilieitatio- 
nibus  sibi  devinctos  dimillit.  Ipse  vero  ad  patris 
funus  splendidissime  curandum  totum  sese  con 
vertit.  Porro  cadaver  Herodis  ad  castelluin  quod  a 
se  a^dilicatum  suo  nomine  honestarat,  et  Herodium 
vocari  voluerat ,  solemnissimo  apparatu  ac  pompa 
defertur  :  quod  ut  cclebrius  fiat,  adeo  lento  [si 
Josepho  fidimus  (15)]  itinere  id  peragilur ,  ut  oclo 
tanlummodo  sladiorum  spatium  diebus  singulis 
turba  funebrem  pompam  comitata  perageret.  Quod 
si  cxcipis;  cur  porro  non  excipies,  si  Jo5;ephum  in 
reliquis  minime  mendacem  putas  ?  quinque  et 
viginii  dies  in  eo  ilinere  ac  pompa  insuniplos  dices  ; 
qui  quidcm  mos,  ne  minus  probabilis  videatur, 
exemplum  habet  Gen.  l.  Delato  cadavere ,  fune- 
bribus  caeremoniis  funebre  septem  dierum  populo 
imperlilum  epulum  finem  imposuit.  Quo  peracto, 
Archelaus  processit  ad  templum,  in  quo  mullij» 
voluntateni  suam  erga  Judajos  benehcam  prodidit, 
sibique  eorum  animos  conciliavit.  Hiscxplelis,  cum 
inter  amicos  familiariter  epularetur,  animumque 
reiaxaret,  seditio  orla  est  eorum  hortalu,  qui  vehe- 
menler  querebantur  iuultam  adhuc  esse  Malihia3 , 
et  sociorum,  qui  auclores  fuerant,  ul  aqnila  aurea 
sublimi  templi  loco  illata  dejiceretur,  saivissinuj 
illaiam  mortem.  Hanc,  irrilo  primum  conalu,  re- 
pressit  denique  Archelaus  ,  populumque  mulloruni 
c.cde  territum  ,  inter  ipsa  Paschalia  festa,  patrias 
a;des ,  nondum  sacris  ritibus  expletis ,  repetere 
compulit.  An  hxc  inlra  unius  lunaris  nnensis  com- 
pendio  peragi  possunt?An  non  polius  muUorurri 
mensium  spalium  exposcunl?  Intra  tair;ej;i  unius 
mensis  spalium  ea  concludani  oportet,  qui  disces- 
sisse  Hierosolyma,  Romanrque  conlendisse  Arche- 
laum  doccnt,  haud  ita  muUo  post  Pascha  anni  750 

(!5)  Antiq.  lib.  xvii,  cap.  10,  in  nova  edit.  cap.  8, 
lium.  5  :  «  Ibaiit  aulem  versns  Herodium  ocla 
slodia.  » 
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ab  13.  C,  Ilcrodem  vcro  paucis  ante  Pascha  diebus 
It  lliali  luorbo  fuisse  confectuui. 

CAPUT  XI. 

Vrdinem  sequentes  objectionum  occurrimus  iis  ,  quw 
superiori  capite  adversus  opinionem  noslram  pro- 
posita  sunt, 

1.  Ob  has  rationes  jam  dudum  viri ,  quos  erudi- 
lione  alque  ingenio  prsestanles  fateor  ,  in  propiora 
nobis  lenipora  Herodis  mortem,  eaque,  quae  morteni 
iiiius  subsecuia  sunt,  delulerunt :  quorum  quidem 
exeniplum  recenliores  multi  imitantur.  At  vero  ab 
iis,  quae  tradidi,  me  recedere  non  compeliunt  ea 
ipsa ,  quae  superiori  capite  congesta  sunt.  Statim 
vero  fateor  me  plurimum  Josephi  dictis  atque 
auctoritate  moveri.  Sed  quis  non  movebilur,  cum 
advertet  animum  ad  ea  Patrum  loca,  quse  colleeta 
habes  in  luculentissima  ac  diligenlissima  operum 
Josephi  ediiione,  quam  confecit  egregius  Sigebertus 
Havercampus  (IC)?  An  eum  despiciemus,  quem 
lestem  adliibenl  Justinus  Martyr  ,  Irenseus ,  Theo- 
phiius,  Clemens  Alexandrinus,  Tertullianus,  I\linu- 
«ius  Felix,  Origenes,  Eusebius,  Euslathius,  Basilius, 
Nazianzenus,  Hieronymus,  Auguslinus,Chrysosto- 
mus,  Rufinus,  aliique  praeslantissimi  viri,  quorum 
monita,  obsecro,  legas,  facile  assecuturus,  temere  a 
Jos<.'pho  recedere,  si  qui  recedunt. 
*  2.  Neque  vero  fidem  sibi  adimil,  dum  se  primo 
Caii  anno  natuiii  affirmat.  Etenim  haml  nmllum  ab 
iis  tciiiporibus  dislal,  quibus  ca  gesia  sunt,  quce  de 
Herode  narrat ,  pluresque  consulere  potuit ,  qui 
licrodem  de  facie  noverant ,  quaeque  ille  egerat, 
penissime  fueranl  assecuii.  Quanquam  gentis  suae 
antiquissima  eliam  ,  et  probaiissima  monumenta 
procul  dubio  consuluerat :  quod  is  faiebitur,  qui 
iidJudaicas  anliquitateiy  et  libros  contra  Appionem 
ab  eo  conscriplos  advertat  animum.  Nicolaum 
itaque  Damascenum,  si  vis,  perlegit;  at  eum  lan- 
tummodo  cosisululsse  ,  quisquis  sapit ,  pcrnegabit  : 
quanquain  Nicolaus  Damascenus,  tametsi  inlerdum 
Herodis  egregius  laudator,  non  is  est  lainen,  quein 
mendacissiinum  appellare  merilo  possis  :  aliunde 
vero  novimus  eum  calluisse  omnia ,  quse  Herodes 
gesserat  (17). 

3.  Al  accusationes  Joseph  impactas  jam  denique 
iivertamus  oportet.  Eum  Herodis  morlem  triennio, 
aul  saltem  biennio  ,  ante  quam  evangeiica  ferat 
hisloria,  anlicipasse,  is,  ul  arbitror,  lantummodo 
<licet,  qui  vulgatam  leram  rcliquis  tametsi  probatis- 
simis  computis,  et  praeclarissimorum  virorum, 
quos  sequimur,  opinloni  praiferat.  At  pauci  ii  sunt, 
ct  si  qui  nostris  lemporibus  sunt,  haud  sane  mullos 
habenl  consectatores :  atque  in  horum  quidem  nu- 
mero  nos  recenseri  non  sinimus. 
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4.  Si  Dioni  hislorico  aliquando  obslslit  [perrarb 
tamen  obsistil],  hauil  immerilo  obsislit  :  noverat 
enim  suoe  gentis  historiam  praistanlius  Dione  Jos(v 
phus  ,  qui  eiiam  Dione  propior  fuit  lemporibus 
illis,  quibus  ea  evenerunt,  qujje  narrai. 

5.  Bernardus  Laray  (18),  Moneiia  (19),  aliiquc 
praestantissimi  theologi  nuHam  objecto  Rabbinico 
libro  [id  cst  volumini  jejunii  :  Megillath  Taaniih] 
praestandam  fidem  esse  contendunt  :  monent  sci- 
licet  exstitisse  quidcm  anliquitus  apud  llebraeos 
librum ,  in  quo  nolala  erant  jejunia,  feslivilates 
quOque ,  aliaque  illi  populo  memoria  digna  :  sed 
librum  enm,  qui  Aramea  [hoc  est  Chaldaica,  vel 
Syriaca]  lingua  conscriptus  erat  [id  porro  compor- 
tissimum  faciunt  laciniae  quaedam  ex  eo  desunipliv, 
et  Tahnudi  insertae],  jam  dudum  periisse.  Ea  porro 
verba,  quae  objecta  sunt,  Rabbinicum  stylum  sa- 
piunt.  Quid,  quod  ille  ips^Iocus,  qui  objectus  esl, 
si  integer  adducatur,  sibimet  obsistere  Judaiosque 
in  ambiguo  versari  videtur?  facit  enim  eumdcm 
diem  laetae  jucundaeque  memoriaj  propler  defun- 
ctum  Herodem,  pessimum  enimvero  regem,  m03- 
roris  vero  ac  jejunii  ob  combuslum  a  Joachinio 
rege  librum  Baruch.  An  eadem  dies  festiva  esse 
poterit  et  jejunii,  laela  simul  ac  moesta  luctuosaque? 
Consultius  itaque  est,  ut  certo,  ac  pene  Herodis 
aequali  scriptori  Josepho  fidamus,  quam  incerlo, 
nec  prorsus  silimet  consenlienti  libro. 

6.  Quaegessit  Agrippa,  cum  Caium  adiit,  si  Jose- 
phus  paulo  aliler  narrat  ac  narret  Philo  [al  revera  non 
aliter  narral,  sed  multa  omiltit,  quse  narral  Pliilo], 
non  conlinuo  Josephum  veluti  mendaciorum  amau- 
tem  accuso.  Etenim,  si  propterea  fidem  iili  adhi- 
bere  recusas,  fidem  adhibere  nulla  ralione  poleris 
omnibus  fere  Romanae  historiae  scri|;loribus;  ut 
enim  notissima  Livium  inter  et  Dionysium  Haly- 
carnasseum  dissidia  praeieream,  indubitala  res  est, 
Dionem  ,  Capilolinum  et  Ilerodianum  in  descri- 
bendis  iis  ipsis  rebus,  qua^  vel  suis,  vel  proximis 
sibi  temporibus  evenerunt,  nec  raro,  nec  leviler 
fuisse  discordes  ;  quod  Muratorius,  aliique  praeslan- 
tes  viri  manifestis  exemplis  ostendunl.  Ego  quidein 
in  ea,  quam  dicimus,  legatione  describenda,  Philo- 
nem  ea  enarrantem,  quibus  ipse  adfuil,  Josepho 
praefero.  At  si  Philoiterj  excipias  haud  mijlta,  qui- 
bus  ipse  adfuit,  enarrantem,  paucos  habebis,  quos 
Josepho  diligentiores  atque  accuratiores  mcrito 
dicas. 

7.  Temere  porro  aceusatur  Josepbus,  quod  Qui- 
rinum  eo  anno  consulem  faciat,  quo  consulatum 
minime  obtinuit.  Nullo  in  loco  annum,  quo  Quiri- 
nus  ea  dignitate  politus  iuerit,  indicat  Josephus, 
sed  eum  lantummodo  virum  consularem  appellat. 


(16)  Amstelodami,  etc,  anno  1726.  In  ipsofere 
limine  tomi  I. 

(17)  Unum  seligo  ex  muliis  Josephi  locis  (lib. 
XVII  Antiq.  cap.  olim  7,  in  nova  edit.  num.  A  , 
eap.  5):  «  Atque  Nicolaus  Damascenus,  qui  et  regi 
amicus  erat ,  et  conviclor  propo  quolidianus  ,  et 


plerisquc  suis  rebus  quemadmodum  agebantur, 
interfuit,  »  elc. 

(18)  Part.  1  Apparat.  chronol.,  cap.  9,  pag.  73, 
edit.  Venet. 

(19)  DeAnn.  Christ.,  cap.  i,  §  15. 
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Sed  quisqnis  consulaluni  semel  fuerat  asset  ulus, 
consularis  deinceps  appellabatur, 

8.  Quod  Herodes  obierit  antequara  orius  fuerit 
Christus,  minime  (quod  jam  dixi)  tradit  Josephus.  ^ 
<}uo  aoao  is  morttius  sit,  jtim  vidimus  (cap.  ti).  IJ 
nirsus  apto  loco  deinceps  videbimus,  capite  scili- 
cel  lo. 

9.  De  censu,  seu  potius  de  censibus,  Auguslo  ju- 
bente,actis  agemus  deinceps  (cap.  li).  Agnoscet 
porro  ex  iis,  quae  aptiori  loco  tradentur,  lector, 
minime  obsistere  Evangelio  Josephum. 

40.  Quai  de  vario  spicarum  Ilero4i  Antipi^j  in 
«oninissese  exhibentium  nuniero  objiciunt,  pridem 
-soliJUim  est  (20).  Locum,  quem  in  margine  allego, 
consulat  leclor. 

41.  At  mullo  gravius  «st  quod  siatim  subjicitur  : 
Josephum  sibimel  obsistenlem,  descripsisse  Hero- 
4em  puerum  adhuc  Galilae«  pr^feclum,  quando- 
quidem  multo  aliier  se  rem  habuisse  oslendiint, 
quaj  deinceps  de  eodem  Herode  tradit.  Luculenter 
^ccopiose  huic  objectioni  occurrunt  illi  praestantes 
viri,  quos  egregius  Senesclialius  allegat,  eosque 
-sequilur  idem  Seneschallus  (21),  ac  deinceps  Ber- 
Tiardus  Lamy,  Monelia,  aiiique  ingeniosissimi 
atque  erudilitheologi,  quorum  vesligiis  ego  quoque 
jnha?rens  aio,  in  Josephi  codices  jam  dudum  non- 
nullos  errores,  librariorum  oscitantia,  aut,  si  vis, 
imperilia,  irrep&isse;  ideoque  mirum  non  esse,  si 
in  hunc  quoque  locum  irrepserit  facile  emendandus 
error  :  adeo  ut  ubi  nunc  legimus  le',  seu  15,  sub- 
slituendum  sit  xe',  seu  25.  ll«c  aulem  non  graiis 
ifingi  [inquit  Seneschallus],  et  suadet  ingensdepra- 
ratio  operum  Josephi ,  quam  se  ex  manuscriptis 
cxemplaribus  deprehendisse  teslatur  Casaubonus 
(22),  et  evidentissime  convincit  tum  generaiim 
tota  Josephi  de  Herode  narratio,  et  cetas  septuage- 
naria,  quam  haud  semel,  et  expressissimc  illi  tri- 
buit,  cum  semel  tautum,  idque  per  compendiarias 
iiumerorura  notas,  quindecim  aniK)s  eum  habuissc 
dical,  cum  Galilaeae  pra^posilus  a  patre  est.  Quis 
vero  nesciat  facillime  Talli  librarios,  cum  compen- 
diariis  numerorum  Doiis  «luntur?  Ad  haec  :  idem 
iosephus  (25)  nos  docel  Antipatrum  Herodis  patrem, 
dum  bellum  adversus  Aristoboium  ageret  (24),  apuJ 
Arabum  regem  filios  suos  deposuisse ,  ideoque 
Herodem  etiam,  secundo  loco  genitum  cum  duobus 
fratribus  et  sorore.  Aliqua  itaque,  nec  puerili 
prorsus  setale  jam  erat  Herodes,  ncc  remola  a 
verisimilitudine  dices,  si  novcm  fere  annos  ilii 
tribuas.  His  adde  sexdecim,  tot  scilicet  quol  ab  eo 
anno  qui  65  ante  vulgatam  a^am  luisse  credilur, 
Periodi  Julianse  4651  ad  annum  ante  ajram  vulca- 
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tam  i7,  Periodi  Juliana)  4G67,  fluxcruni,  quiiiqt!* 
jam  et  vicenos  annos  habcs.  Et  quinquc  sane  ci 
vicenos  annos  jam  agenlem  virum  indicant  qwar 
egit,  cum  Galilaeam  administravil,  quaequc  descripla 
deinceps  sunt  (25)  a  Josepho;  Herodis  haudpueri- 
lem  prudcntiam  approbante  Sexto  Caisare  Syriie 
pr.-eside,  et  Romauarum  lcgionum  in  ea  provincia 
duce  :  clcnim  Coslesyri;e  eum  pricfccil,  belliq  e 
ducem  eodem  anno  consliluit  (26).  An  mos  Koma 
nis  erat  pueros  provinciis  priclicere,  bellique  dut\  s 
consliluere  ? 

42.  Neque  vero  ab  hac  opinione  te  avertant  fre- 
quenlia  de  juvenili  llerodis  aetate  moniia  :  ait  sci- 
licet  provinciae  prsefuisse,  dum  e&set  omuino  jnvenis; 
dum  esset  admodum  juvenis  :  neque  enim  accipieiuiu 
sunt  isla,  utaiunt  scholastici,  simp/icifo- e/  absolutCy 
sed  relative  et  comparale  ad  uiunus,  quod  impos.i- 
tum  illi  fuerat  :  indicat  iiaijue  Joseplius  Her*odej!t, 
lametsi  miiius  gravem  muneri  imposito  agebat 
aetalem  [neque  consuetudo  ferret  ffitate  immaturo*» 
provinciis  pra^UcereJ,  adhuc  tamen  prudenier  Gaii- 
l;eam  rcxisse. 

13.  Ut  responsionem  hanc  confirniet  Seneschailus, 
excmpla  similia  profert  ex  sacris  profanisque 
ar.ctorihus  desumpla,  quil;us  sciiicet  iiinotescat 
voces,  jMvenis ,  adolescens ,  ei  aliincs  aiias  multo 
ampliorem  obtinere  significationem,  quam  ii  pulenl, 
qui  objeclum  locum  crimini  Josepho  verlunt.  Ca- 
saubonum  (27),  Serarium  (28),  Bonfrerium  (20), 
aiiosque  allegat  id  ipsum  quod  nos  edoremus, 
alteslantes.  Producit  vero  ad  id  i.psum  prcbandum 
cxemplahaecexScriptura  :  Jiigue,  vtrs.  11  cap.xxxni 
Exodi  in  Vulgala  versionc,  dicilur  pucr;  in  Hebraico 
textu  nahar  [id  est,  juvenis]  et  non  absimili  phrasi 
in  Graica  Septuaginla  interprctatione  vso^.  Is  ta- 
men  tum  praifeclus  eral  dilhcili  admodum  advcrsus 
Amalecitas  bello  :  jamque  agebat,  si  Abulensi  fidi- 
mus,  triccsimuin  et  nonum  annum,  si  vero  Augu- 
stinum  sequimur,  lertiuin  et  quadragesimum  : 
provectiorem  vero  a^latem  illi  tiibues,  si  Bonfre- 
rium  audies  (30),  quinquagenario  scilicet  majoreni 
is  facit.  Sirniliter  Absalom  cui  Ires  jam  erant  filii, 
et  una  filia  (//  Rcg.  xiv,  27)  {quos  tamen  in  primo 
adolesceniiae  oblinuisse,  miniis  verisimile  est) , 
saepius  libroHKeg.,  cap,  xviii, \ocalur  puer  inViil- 
gala ;  in  Gricca  vero  Septuaginla  interprelatione 
T:ai6apiov,  seu  pnertdus.  Neque  desuiit  qui  moneant 
Davidem,  cum  a  jtatre  puer  parvutus  vocatus  est, 
imo  etiam  cum  a  Saule  impar  Golia3  ad  certameu 
ineundum  ob  juventulem  dictus  est,  viginli  ct 
ampliusailatisannos  jam  numerasse  Paulus  quoquc, 
dum  triginia  lerc  annos ,  nisi  failimur,  agerei , 
adoiescens  tamcn  dicilur  {Act.  vii,  57). 


(20)  Num.  10  el  seqq.,  cap.  7. 

(21)  Tr.  Evang.  qua^sl.  4,  De 
eap.  52,  pag.  101  et  seqq. 

(22)  Exercit.  1,  num.  extremo. 
(25)  Lib.  XIV  Antiq.^  cap.  12 

«ap.  7,  num.  5. 

(24  ,  Anno  ante  seram  vulgalam  65. 

(25)  Cap  17,  in  nova  edilione  num.  2,  cap 


natali  Domiiii, 


in  nova  edit. 


(26)  «  Cum  autem  Scxlus  Herodem  Coplcsyrije 
pncsidcm  fecisset  ....  Veniebat  utpole  Herode* 
cxercitum  in  ipsum  duccns.  »  Num.  5  capilis  9. 

(27)  Exercil.  1,  pag.  153  (158  el  150,  inedil.  Gen., 
an.  1663.) 

(28)  !n  cap.  vi  Jos.,  quoest  1. 

(29)  In  Exod.  xxxi  i,  vers.  41. 
(.jO)  In  capui  ullimum  Josue, 
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14.  lii  euaitlcm  sensum  exieri  ac  profani  scri- 
-plorcs  voces  puer^juvenis^  adolescensy  et  ailines  alias 
adhibent.  Pauca  e  plurimis  exempla  seligam.  Poly-.^ 
bius  (lib.  i)  Ilieronern  vocat  xo{jii6fi  vsov  •  admoduni 
juvejietn.  Si  C  isaubonum  lamen  audimus,  35  an- 
nuni  jam  agebat.  Iden)  Polybius  (lib.  xvii)  de  Tiio 
FJaminio,  quem  Romani  ducem  adversus  Philippum 
Macedoneni  eiegerant  :  Quamvis  adliuc  admodmn 
juveuis  esset,  neque  enim  supra  Iriginta  annos  habe- 
bal.  An  Polybium  rcprehendes  quod  juvenem  ap- 
peliet,  qui  iricesimum,  atque  adeo  [si  Casaubonum  , 
ul  dixi,  audimus]  qui  quintum  el  tricesimum  sela- 
lis  annum  ^gebat  ? 

15.  Lalinorum  etiam  exemph  producit  Sene- 
sch  illus.  CiceroOctavium /Hti^rMm  vocat  (31)  cum 
20  annum  ageret ;  et  ut  reliqua  pra3terniilt&m,  ab 
eodem  Seneschallo  adducta,  Christus  lum  baptiza- 
lus  dicilur  a  Laclantio  (32),  cum  primum  coepit 
adolescere.  Quis  lamen  ignoiat  tum  baplizatum 
luisse,  cum  triginta  fere  annorum  esset? 

IG.  Neque  vero  id  mirum  est.  Veteres  pueritiw, 
ac  juventuii  multo  laliores  lerminos  tribuebanl, 
quam  nos  consuevimus.  Sane  Varro,  queni  Cen- 
sorinus  ailegat  (33),  adolescentiam  ad  Iricesimum 
nsque  annum  protendit,  juventulern  vero  ad  quin- 
lum  et  quadragesimum  ;  cui  annum  allerum  adji- 
ciebat  Servius  TuHius  ad  quadragesiinum  sexlum 
usque  protendens,  si  Tubcroni  credimus,  queni 
cilat  Gellius  (34). 

17.  Aique  in  hac  significalione  Grcecas  voces 
vsavtaxou;,  TralSac,  [XEipdxia,  quas  Laline  juven- 
culoSy  pueros,  puerulos  seu  adolescentulos  verli- 
inus,  usurpasse  Josephum  ipsum  manifestis  exem- 
plis  liquei.  Doabus  prioribus  vocibus  uiitur  (35), 
cum  de  Benjamino  agit  prohciscenle  in  iEgyplum, 
de  Davide  quoqne  (36)  pugnaluro  cum  Goliathe; 
licet  plerique  affirment  Benjaminurn  per  id  tempus 
annorum  circiler  trium  et  viginli  fuisse,  Davidcm 
autem  duorum  fere  et  vii^inli.  Nec  niultum  ab  hac 
-consuetudine  abest,  cuin  (37)  Joseplium  patriar- 
cliam  jam  decem  et  seplem  annos  numerantem, 
et  (38)  juniorem  Arislobulum  jam  pontilicem,  et 
4ecem  et  octo  agentem,  {^.stpdxca ,  pucros  seu 
adolescentulos  appellal.  In  eumdem  pariter  sen- 
sum  (3?)  Alexandrum  JuduCorum  regem  Iriginta 
fere  annos  numerantem  vsavta/.ov  vocat.  Et  ha?c 
quidein  vulgatissima  et  valde  quidein  probabilis 
propositse  difficuUati  solulio  est. 
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18.  At  non  veretur  Pelavius  (40)  alteram  etiaui 
solulionem  adjicere.  Dat  scilicet,  si  adversarii 
oplanl,  Josephum  in  exaggeranda  juvenili  Ilerodis 
Getaie,  errasse  :  dum  nempe  festinat,  aut  aliud  me- 
dilatur,  allerum  numeruin  pro  altero  imprudenter 
scripsil,  u'  scilicet,  duin  xs'  scribendum  illi  erat. 
Ergone  tum  vehementer  redarguendus  Josephus, 
illique  crimini  vertenJus  error*  eni  viri  eliam 
egregii  facile  obnoxii  sunt  ?  minime  vero ;  imo  ex 
aliis  locis,  in  quibus  de  Herodis  aitale  copiose  et 
diligeiitissime  scripsit,  emendandus  levissimus 
erroresl.  Annon, 

18.  Quandoque  bonus  dormitat  Homerus? 
Verum  opere  in  longo  fas  est  obrepere  somnum. 
Mirandum  porro,  cur  tam  acriter  ob  levissiinum 
errorem  [si  Josepho  illum*  tribuis,  non  amanuen- 
sibusj  redarguis  Josephum,  quando  quidem  niullo 
majora  errata  historicis  reliquis  indulgemus.  Haec 
fere  Petavius. 

19.  Perstilimus  hactenusin  ea  objeclione,  quam 
Josephi  hosles  verbis  plurimis  exaggerare  consue- 
vcrant.  Reliqua  aggredior.  Non  redarguendus  Jo- 
sephus  est,  propterea  quia  [si  Josephi  accusatores 
audimus]  bis  Syriae  praisidem  Yarum  faciat.  Sic 
nempe  objectionein  hancSeneschallusevilat :  <  Re- 
spondeo  adversarios  deceplos  esse  ab  interprelc, 
qui  ulroque  loco  Varum  habcl :  at  textus  Josephi 
GrjECus  priore  loco  Varro7iem,  posteriore  Varum 
(i  1)  :  sed  esto  utrobique  Varum  scripsisset ;  an  ideo 
falsi  accusandus  foret  ?  Annon  asserunt  varii  es 
adversariis,  Quiriiium  bis  prsesidem  Syriae  egissc  : 
primum  sub  Chrisli  natalem,  ac  iterum  postea, 
abdicato  Arciielao?  »  Sed  cselera  prosequamur. 

20.  li  porro  qui,  ntJosephi  locum  eludant,  in 
quo  monemur  lunarem  eclipsim  subsecutam  fuisse 
morlem  eorum,  qui  auctores  fuerani  sedilionis 
popuiaris,  in  qua  aurea  aquila  e  lemplo  deturbala 
esl  et  confracia  ,  pallorem  nescio  quem  lunae  fa- 
ciem  obtegentem,  et  veluli  obvelantem  in  medium 
afferunt,  rem,  meo  quidem  judicio,  valde  a  verisi- 
mili  alienam  comminiscuntur.  Neque  enim  pallo- 
ribus  iis  (si  loqui  ita  volumus),  quibus  sol  ob- 
noxius  est,  obnoxia  pariler  luna  esl :  neque  macu- 
las  eas  ac  densas  nebulas  in  lunac  facie  observavit 
quisquam,  quos  in  solis  facie  viri  accuratissimi 
observarunl ;  quique  etiam  ab  iisdem  quas  dici- 
mus  maculis,  ac  densis  tenebris  derivant  eas  ob- 
scurilates  ,  ac  pallores  quos  jam  dudum  in  sole 


(31)  Lib.  XVI,  Epist.  ad  Atticum,  epist.  9  et  alibi 
eiiom. 

(52)  lisst.  IV,  cap.  15:  «Cum  coepil  adolescere, 
liiiciiis  esl  a  Joanne  propheta  in  Jordane  flu- 
mine, »  etc. 

(33)  De  die  natali,  cap.  ii. 

(34)  Lib.  X,  cap.  28. 

(35)  Lib.  II  Aniiq,  cap.  3,  alias  lib.  ii,  c.  6. 
(oG)  Lib.  VI,  cap.  10,  alias  9,  num.  2. 

(37)  Antiq.  lib.  ii,  cap.  2. 

(38)  Antiu.  lib.  xv,  cap.  3. 
(59)  Anliq.  lib.  xiv,  cap.  15. 


(40)  Dedoctrina  lemp.  lib.  x,  cap.  65  (revera  67). 

(41)  Reverain  editione  Havercampii  prioreloco, 
alias  cap.  10,  num.  1,  sic  legitur  :  <  Yicini  auleni 
hac  re  vexati,  adversus  Varroiiem,  qui  tum  pr:e- 
iectus  erat,  vocifcrabanlur,  »  etc.  In  posteriore 
vero  (id  est,  n.  2  cap.  5  libri  xvii  Antiquit.):  «Erat 
eo  tempore  Hierosoiymis  Qu-f^ilius  Yarus,  missus 
Saturnino  successor  ad  gubernandam  Syriam...  ac 
poslridie  Varum  auditurum...  Postera  die  coase- 
derunt  in  concilio  Varus  et  rex.  »  Vide  etiam,  qu  e 
iradil  Casaubonus  in  Apparat.  e.verc.  1,  iium.  82, 
p.g.HS. 
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observatos  discimus  ex  «^larissimis  Galilseo  ac 
Sclielncro,  ad  quos  leclorem  muUa  de  hisce  ma- 
culis  scire  cupienlem  allego.  Etlinec  quidempruiiGe 
evasionls  haud  improbanda  est  solulio. 

21.  Secunda  evasio,  qua^  ad  lunarem  eclipsim 
confugit,  quam  mense  Septembri  ejusdem  anni 
750  ab  U.  C.  conligisse  aslronomi  afTirmant , 
facile  refelHtur;  neque  enim  conspicua  ea  fuit, 
cum  contigerit  uno  fere  liorw  quadrante  ante  seciin- 
dam  pomeridianam ;  ideoque  conspici  minime  potuit 
in  Judaea  et  Judjesp  propinquis  regionibus;  eaque 
uli  non  potuit  Josephus  ad  certo  notandum  ct 
veluti  indubitato  argumento  atque  indicio  desi- 
{jnandum  tempus,  quo  Herodis  jussu  infelices  illi 
iegis  zelatores  perierint.  Atque  hac  ipsa  animad- 
versione  illi  etiam  rejiciuntur,  qui  eclipsim  lu- 
jiarem,  cujus  Josephus  meminit,eam  fuisse  dicunt, 
quae  die  20  Januarii  anni  Juliani  41,  ideoque  ante 
aeram  Ghristianam  secundo  conliglt  (42).  Etenim, 
Ht  C3etera  omiltani,  ea  in  Judaea  visa  non  est ;  quod 
quidem  fatetur  opinionis  nostra^?  caeteroquin  acer- 
rimus  hostis  Langius,  sed  subjicit :  <  Non  dicit 
Josephus  eclipsim  ea  nocte  in  Judaja,  aut  Hiero- 
solymis  visam  fuisse  (tum  enim  supersliliosa  plebs 
eliam  hinc  argumentum  impietatis  Herodis  duxis- 
set),  sed  tantum  eclipsim  ea  nocte  contigisse  :  ubi 
vero  visa  sit,  illud  non  indicat.  i 

22.  Ad  Langium  tamen  redarguendum,  liceal 
inihi  hic  rursus  allegare  Seneschallum  (45),  cujus 
moniiis  ssepe  usus  sum  :  <  Hujus  responsi  vanitas, 
inquit  ille,  etiam  me  lacenle,  statim  se  prodit; 
primo  enim  quis  hisloricorum  sibi  unquam  lan- 
lum  sumpsitotii,  utsoliicitus  esset  de  annoiandis 
lunaribus  eclipsibus,  quse  totse  prseficerentur,  luna 
adhuc  valde  depressa  infra  horizontem  regionis, 
de  qua  illi  est  seimo?  Ecquid  subesse  potuii 
causse  cur  Josephus  hujus  eciipsis  mentionem 
fecerit,  si  Palaeslinis  conspicua  non  fuerit?  Pro- 
fecto  nulJa.  At  visa  dicatur  in  Palsestina,  illico 
elucescit  hujus  observationis  ratio,  nimirum  irati 
in  Herodem  coeli  indicium  ob  combustos  ea  ipsa 
nocte  {zTi  auxY]  vuxt\)  sophistas,  eorumque  disci- 
pulos,  palriaruni  rerum  vindices.  >  Secundo,  diinc 
reipsa  argumentum  impietatis  Herodis  ductum 
fuisse,  salis  aperte  sigjiificat  Josephus,  dum  com- 

(42)  Yide  Langium  lib.  n,  De  annis  Cliristi,  cap. 
18,  pag.  351. 

(43)  Quaest.  1,  De  natali  Chrisli,  cap.  i9,  p.  55. 
(41)  Haud  ita  multo  post  id  ipsum  inculcat  Jo- 

sephus  hsec  tradens :  t  Aiebant  porro  divini  et  tjui 
in  hujusmodi  vaticinandi  scientia  sludium  suum 
collocaverant,  hanc  multiplicem  impielatis  poenam 
Deum  a  rege  exposcere,  »  Antiq.  lib.  xvn,  6,  6. 

(45)  H^nricum  Philippi  haec  scribentem  Sene- 
schallus  citat  (quaesl.  1,  cap.  29,  pag.  91) :  <  Non- 
ne  salius  foret  annum  ipsum  interponere  (inter 
eclipsim  a  Josepho  notalam,  et  Pascha  proxime  in- 
seculam  mortem  Herodis)  ,  si  allerutrum  e  duobus 
(nimirum  vel  de  mense  unico,  vel  de  anno  solido 
interjecto)  a(ri.rmandum  esset?»  Henrici  Philippi 
opinionem  noslris  temporihus  viri  pra^sJantissitnl 
atpprobant. 
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niemorato  illorura  zelotyparum  supplicio,  ac  hma' 
oslento  slatim  subdil  (44)  :  Regiporro  morbns  factiis- 
est  gravior^  poanam  impietatis  exigente  Numijie,  > 
etc.  Vide  etiam  de  his  Josephum  lib.  i  De  bello, 
cap.  ultimo.  Tertio,  «  cum  ex  Joseplio  habeamus, 
sophislas  eorumque  complices  fuisse  Hierosolymis, 
ubi  aquilam  aurcam  delurbaverant ,  abductos 
Jerichuntem  ad  supplicium,  id([ue,  ut  res  ipsa 
satis  indical,  vilandi  tumultus  causa  ;  sitque  onv 
nino  verosimile  eos  eamdem  ob  causam  fuiss« 
profunda  nocte  exustos:  sicut  tunc  nox  erat  Ju 
daeae  respoctu  ;  ita  et  prdcul  dubio  crat,  dum  fncta 
esteclipsis.  x\lqui  Langii  eclipsis  et  co^pla  cst  plc- 
noadhuc  die  apud  Judoc;x;  incolas,  et  absoluta  una 
hora  prius,  quam  luna  illis  oriri  possei.  Ea  igifur 
esse  non  polest,  de  qua  agit  Josephus  in  eamdeni 
noclem  compingens  et  eclipsim  hanc,-et  suppli- 
cium  sophistarum.  >  Uxc  Seneschallus. 

23.  Neque  vero  eorum  consilium  approbo,  qui 
Herodis  mortem  per  plures  post  eclipsim  hanc 
menses  atque  adeo  annum  inlegrum  diSerunt  (45). 
SciSicet  Josephus  staiim  postquam  tradidit  vivos 
exustos  fuisse  eos,  qui  aquilje  e  templo  deturban- 
dai  auctores  fuerant,  Ilerodis  morbum  auctum, 
eumque  vehementissime  afflictum  describit.  Ea 
auiem  morbi  vis,  quai  Herodem  afflixit,  diu  super- 
slitem  procul  dubio  passa  non  est. 

24.  Atqui  ea  (46)  quae  illam  quan»  dicimus, 
eclipsim  subsecuta  sunt,  illud  temporis  spatiuni 
minime  exposcunt,  quod  Langius,  Calvisifis,  alii- 
que  caeteroqui  praestanles  viri  ab  iis  exposci  aiunl. 
Keplerus  vir  sane  praestans  (47)  Langii  et  Calvisii 
scrupulos  (sic  enim  eos  appello)  amovel,  lectori 
subjiciendo  hypolhesim,  qua  contrahi  haec  valde 
possunt.  Contraxere  et  alii,  quorum  iaborem  dili- 
gentiamque  commendo,  dum  mihi  inlerea  eam 
hypothesim  sequi  libet,  quam  exhibet  Seuesehallus 
his  ferme  verbis  (48);  Sub  Februarii  iinem  fuerii 
Herodes  morbo  correptus,  eaque  occasione  testa- 
meolum  condideril.  Posl  dies  aiiquos  sparsus  in 
vulgus  fuerit  rumor  de  ingravescente,  alque  adeo 
Gurationis  impote  illius  morbo.  Hujusmodi  rumor 
rgniculos  quosdam  injecerit  ac  stimulos  Matthiae, 
Judae,  aliisque  ferventioribus  docloribus,  ut  aqui- 
lam  auream  praccipuae  templi  portae  impositam 

(46)  «  Alterum  vero  Matthiam,  qui  seditionis 
auctor  exstileratet  ejus  sociorum  nonnuilos,  vivos 
cremavit.  Eadem  eiiam  nocte  fuit  lunae  defeciio. 
Herodi  autem  morbus  magis  magisque  ingrave- 
scebat,  Deo  poenas  scelerum  illius  exigeute:  nau» 
ignisquidem  erat  eum  lente  exurens,  qui  non  tanlum 
lactui  ard*orem  prodebat,  quanlum  partibus  inler' 
nis...aderat  etiam  intestinorum  exulceralio...porro 
geuitalium  putredo  gignebat  vermes...  Deniijue 
convulsiones  per  universa  propemodum  membra 
insuperabile  illi  robur  addebant...  Hle  vero,  licet 
gravius  afiligeretur,  quam  ut  quis  cruciatum  ferre 
posse  videretur,  j  etc. 

(47)  In  commenlatiuncula  de  anno  njiiali  Ch?!» 
sli.  cap.29,  pag.  89. 

i4S)0ii;esl.  i,  cap.  20,  pag.  89. 


exturharent.  Quod  ct  rcvera  perfeceruiil,  cum 
falso  rurnore  dcyicpti  siibi  aliisque  persuaserunl 
oljiissc  Ilerodcni,  aul  cerlejam  tum  agere  animam. 
Id  facluni  pnta  ociava  Martii  die.  Seditic^si  illico 
romprt  hcnsi  snnt  et  ad  rcgcm  perducti :  postridie 
Jlerodes,  coavocalis  Judreorum  primoribus,  quol- 
qnot  Ilierosolymis  lunc  erant,  oralionem  liabuil, 
«jua  collata  JiidaMS  benefieia  recensuit,  iliisqne 
c^iprobravit,  missisque  per  suhjeclas  sibi  provin- 
lias  nuntiis,  oplimaies  omnes  niinaci  edicto  Jeri- 
chuntem  convenire  jussit.  Dic  \\  sediliosi  Jeri- 
chiintem  missi  sunl^  et  vcspere  subsequenlis  diei 
s:9evissime  inlerfecti ;  eademqne  nocte  ,  luna 
ceiipsim  passa  esl.  Stalim  gravior  effeclns  est  He- 
fodis  morbus  el  mediei  accili.  f>ie  15  Jerichuntem 
versus  delatus  sit,  ac  postridie  ad  proximam  Cal- 
iirrhoen,  calidisque  ab  aquis  ibi  mananlibus  re- 
jnedium  s.xvissimo  morbo  quo  angebalur,  perten- 
fnrit.  Fac  in  eo  experimento  tres  dies  fuisso 
iusumptos.  Die  20  in  paralo  ex  oleo  l)alneo  pene 
«nimam  cxhalaril  :  viribus  interea  lantisper  rcee- 
j  !is,  nullam  ami  liussanitatis  spcm  sibi  superesse  in- 
!i  liigens,  multa  militibus,  ducibus  ct  amicis  dona 
f  ribuerit.  Die  22  Jerichuntem  delatus,  ibi  coactos 
ros  oplimates  repererit,  quos  slaiim  post  obitum 
suum,  secrelis  n  anda^tis  Salome  ejusque  marilo 
Alexse  datis,  necari  euprerat.  SupervcHiunl  Roma 
liiierae,  qnibus  potestas  in  Anlipalrum  sunimalri- 
iniilur ;  quo  nuntio  tanlisper  reereari  visus  esl. 
Siibsequcnli,  id  est  25  die,  cullrum  poscit,  sinui- 
lans  se  eo,  pro  more,  uli  velle  ad  dcmendum  pomo 
forticem :  eoque  cultro  sibi  nccem  inferre  nititur. 
i^edquamvisid  impedierit  :  «  Ejus  Sobrinus  Achia- 
hus  manum  ei  prehendens,  magnumque  clamorem 
<>ilens;  tantns  laincn  ex  eare  repente  in  regia  ulu- 
bluset  lumultus  coortusest,quanlus  simorluusrex 
fuisset;  et  Anlipaier  palremvcre  morluum  credens 
coepit  conridenlcr  quasi  jam  solvendus,  et  re.x 
nullo  negotio  fuUirusloqui,  cumque  custodecareeris 
<ic  missione  agerc,  multa  ei  tum  in  pr^sens,  lum 
ru  futurum  promiltens.»  Quod  ubi  a  custode  rescivit 
rex,  <  niissis  quibusdam  satellitibus  imperavii,  ut 
c  vesligio  sine  ulla  cunclatione  Antipalrom  inter- 
Hcerent,  eumque  in  Hyrcania  ignobili  funere  sepe- 
lirent.  »  Tum  denique  extremis  tabulis  lestaraento 
niutato,  Archelaum  regni  hseredem  constituii. 
Porro  interfeclo  Antipalro,  quinque  dierum  spatio 
.superstes  Herodes  fuit ;  hinc  secnnda  Paschalis 
mensis  Nisan  vivere  deslitit.  Atque  ab  hac  ipsa  die 
(lesumendum  est  ex(»rdium  luctus  apud  Judajos 
recepLi.  [Ecdi,  xxii,  15.)  Statim  post  regis  obilum, 
sed  aniequam  is  vuigirciur,  optimates,  quos  con- 
cludi  jusscrat  rex,  ut  proxime  post  illius  mortem 
inlerficerenlur,  a  Saiome  el  Alexa  dimissi  sint, 
jussique  patrias  redes  reverti.  Ea  ipsa  die,  dum 
rJierosulyma,  ornandi  funeris  causa,  regia  supel- 
lex  preliosior  acrcrsilur,  lcgunlur  lilteriie  al)  Herode 


PAUS  r.  -  niSTORIA  MARI ANA. 

ad  niiliics  directje  el  evnlgatiir  leslanjentum,  quo 
scilicel  Ar»]elaus  rex  designatur.  Funus  interea 
sumplnosissimum,  ac  maxiuja  pompa,  ac  nobiiis- 
simoapparatu  agitur;  atque  Herodii  [quod  ipse 
mandaverat]  sepelitur  Herodes.  Confecto  porro  ex 
patria  consuetudine  septem  dicrum  luctu  ;  populo 
funebres  epulas  praebet  Archclaus ;  quas  quidem 
epulas  populo  paratas  si  quis  iv  Aprilis  dle  dixc- 
rit,  a  verisimili  non  aberrabit.  Dum  Archelaus 
cum  amicis  convivatur,  ii  quos  Herodis  metus 
detinuerat,  ne  sophistarum,  quos  aureje  aquijae 
eversores  diximus,  mortem  ulciscereniur,  in  aper- 
tam  seditionem,  inslanle  jam  Paschate,  s<;n  potius 
dnm  Paschalis  festivilas  ageretur  [rd  cnim  aut 
exposcit,  aut  cerle  excipit  vox  iva-dl jt]?,  qua  utilur 
Josephus]  erumpunt :  quos  cum  benignitate  leni- 
laleque  sedare  non  posset  Archelaus,  immissis  in 
concitatam  plebem  militlbus  o^pprimii,  seditiosos 
jubens,  etsi  nondum  exacta  feslivitale,  patrias 
aides  reverti.  Quod  ubi  assequitur,  ilcr  Romarn 
matiirat.  An  vero  intra  illud  temporis  spatium, 
quod  asophistarum  morle  ad  Paschalem  feslivita- 
lem  decurrit,  non  ea  peragi  possunt,  quse  jam  dc- 
scripsimus,  cum  procul  dubio  saevissimnm,  ideoque 
haud  diuturnum  Herodis  morbum  describat  Jose- 
phus,  cuperetque  Archelaus  quam  primum  posset, 
se  ab  impediraentis  omnibus  expedire,  ut  quara 
celerius  posset,  Roraain  prolicisceretur,  oblinendi 
scilicet  causa  ab  Augiisio  paterni  regni  possessio- 
nera  ? 

25.  Cum  vero  dixi,  voceni  ivaxdjYjc,  qua  utitur 
Josephus  ad  designandum  paschale  lempns,  e?:pos- 
cere,  aut  ccrte  cxcipere  significationem ,  quiie 
Laline  reddi  posset,  dura  ageretur  Pasclia^  seu 
prcesente  Paschate,  id  dixi  quod  quisqne  nullius 
partis  studio  minime  addictus,  facile  admiitet: 
hgec  enim  haud  infrequens  apud  scriptores  est 
hujusce  vocis  significatio.  Quo  posito  nihil  vetat, 
ne  illius  temporis  spatio,  quod  inlra  nirais  angus- 
tos  limiles  coarctari  aiunt,  quinque  aut  sex  dies 
adjiciamus  :  cum  enim  paschalis  feslivitas  septem 
diebus  concluderetur,  nemo  vetare  nobis  polest 
ne  seditionem  eam  tertio,  aut  qnarlo,  el,  si  id 
optes,  quinto,  aut  sexto  cjusdem  hebdomadie  did 
excitatam  compressamque  dicamus. 

28.  Neque  vero  negotium  tibi  facessat,  quod 
noimulii  monent  [neque  id  dissimulalum  in  ob- 
jectione  est]  funebrem  pompam  in  deferendo  Hero- 
dis  cadavere  ad  paratum  sibi  sepulcrum  dies  sane 
non  paucos  poposcisse  :  etenim  octo  stadia  singuli^ 
diebns  tantummodo  conficiebal  funebris  comitatus, 
alque  id  quidem,  inquiunt,  indicant  illa  Joscphi 
vcrba  (49)  :  Ibant  autem  versus  Herodium  octo  sta' 
dia;  ibi  enim,  ul  ipse  mandaveral^  sepultus  est. 
llaque  si  oclo  siadia  tantumraodo  diebus  singulis 
connciebantur,  manifesto  liquet,  haud  breve  tem- 
porig  spaiium  fuissc  insumptum,  antcquam  funcbris 


(49)  Antifi.  \\h  >:vi,  .  ap.  10. 
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pampa  ad  neroilksni  diiceiilis  sladiis  dislans  per- 
veniret  (50). 

27.  Id  siquidem  sic  facile  diluitur.  Si  quis  negct 
niuUo  fiiinus  dislasse  Ilerodium,  quam  in  vulgalis 
Josephi  codicibus  habealur,  haud  lemere  nega- 
bii  (51).  Si  quis  lamen  minime  cbrruptum  hunc 
Joscphi  locum  faleatur,  haud  aegre  etiam  difficuUa- 
lem  quamlibet  evitabit,  si  dixerit,  ingenlem  ilkim 
fnnebris  pompac  apparatum,  et  magnificenlissimnm 
comitalum  'progressjim  fuisse  ad  octo  stadia  Hero- 
dium  versus  :  quibus  quidem  verbis  haud  obscure 
innuit,  reliquum  iler  minore  coraitatu  peractura 
fiiisse  :  quaniura  autera  teraporis  spatium  in  illuc 
dcferendo  Herotiis  cadavere  insuraptum  sil,  prorsus 
prflelerit  Josephus.  Neque  vero  id  teraere  pronuntio, 
sed  pr.neeunle  virorura  praeclarissiroorum  auctori- 
l:Ue,  e  quibus  hic  quera  aHegera  seligo  Henr.  Ai- 
drichium,  qui  ad  postremuni  libri  i,  De  bello  Ju- 
duicocap.,  pag.  112,  tomi  II  Josephiedit.  Haver,  haec 
adnolat  (52)  :  Simplicissima  interpretalio[\o(:\  {[ucm 
expendimus,  id  est,  capitis  10,  alias  cap.  8,  §  5, 
lib.  XVII  Antiquitatum],  est :  <  Ibanl  autem  versns 
Uerodium  octo  stadia;  hoc  est  agmen,  cujus  proxinta 
menlio,  cadaver  per  octo  stadia  comitatum  est, 
qnalis  mos  in  funeribus  apud  nos  etiamnum  obti- 

net        ut  sil  rainus  probabilis  eorura  sententia, 

qui  diebus  singulis  octo  sladia  volunt  esse  con- 
fecta.  >  Adjicit  tamen  idem  Aldrichius,  lalem  pro- 
posiuonis  iTii  conslructionem  non  carere  exem- 
plis.  Aique  haec  (luidem  ad  objectiones  propositas 
dicla  sint  satis;  ideoque  dicla  sint  satis  ad  ea 
ouinia,  quae  ex  Josepho  desumpla  sunt,  atque  iUius 
aiictorilate  nitunlur  :  quam  quidem  auctoritatoni 
ut  imminual,  alia  adjicit  Harduinus  (55)  :  quce 
consuUo  prx'tereo,  tum  quia  ad  id  quod  agimus 


VITA  ET  GESTA.  5iO> 
minime  pertinent,  tum  etiam  quia  lccior  in  vctc-. 
runi  nionumcnlis  versalus  ca  facilc  submovebit, 

CAPUT  XII. 

Post  ennmeratas  reliquas  notas,  quibus  quasi  indici- 
bus  quibusdam  alque  argumenlis  lempus  ,  qtto 
Clirisius  Dominus  nalus  est,  dignosci  potest,  de 
prima  nota  agimus,  dcscriplione  scHicel  nniversi 
orbis,  ideoque  incolarum  etiam  terrce  Judaicce. 

\.  Sed  jara  denique  recensendae  sunt  notiB  aliae; 
sunt  vero  universi  orbis,  ideoque  incolarum  tcrraj 
Judaicae  descriptio  :  baptisma  susceplura  a  Christo, 
anno  circiter  aelaiis  smie  iricesimo,  quinto  decimo 
vero  Tiberii  Caesaris  :  Procurante  Ponlio  Pilato 
Jndmam  :  tetrarclia  autem  Galilocos  Uerode^  Pbilippo 
autem  fratre  ejus  tetrarcha  Iturece^  et  Traclwnitidis 
rcgionis,  et  Lijsania  Abilinai  tetrarcha,  sub  principi- 
bus  sacerdotum  Anna  et  Caipha  {Luc.iu,  I,2i; 
Bethlehemicorum  puerorura  occisio;  pax,  qua  totus 
orbis,  nascente  Chrislo  Domino,  fruebatur.  Jam 
vero  priorem  stalim  aggredimur.  Hx-c  habet  Lucas 
(ii,  I  seqq  )  :  Exiit  edictum  a  Ca^sare  Augusto,  ut 
describeretur  universus  orbis.  Uccc  descriptie  prima 
facta  est  a  prceside  Syriw  Cyrino.  Et  ibant  omnes,  ut 
profiterentur  singuli  in  suam  civitatem.  Ascendit  au- 
tem  et  Joseph  a  Galilwa  de  civitate  Nazareth  in 
Judwam  in  civitatem  David,  quce  vocatur  Bethlehcmy 
eo  quod  esset  de  domo  et  familia  David,  ut  profite- 
retur  c«m  Maria  desponsata  sibi  uxore  prwgnante. 
Factum  est  autem,  cum  essent  ibi,  impleti  sunt  dies, 
ut  pareret.  Et  peperit  filium  suum  primogenitum,  etc. 
Itaque  si  annum  hujusce  descriptionis  inveniraus, 
inveniraus  etiam  annum,  quo  ortus  est  Christus  : 
occasione  enim  sumpta  ab  ea  professione,  cujus 
meminit  Lucas  (5i)  [quaecunque  landem  ea  fue- 
rit  (55)],  Joseph  ct  Maria  ex  Nazareth,  cujus  in- 


(50)  «  Corpns  per  ducenta  stadia  dflalum  erat 
in  Ilerodium,  nbi  prout  fuerat  mandalum,  sepul- 
iv.m  crat.  »  (Joseph.  De  bello  ,   lib.  i,  cap.  ul- 

linio.) 

(51)  i  Quod  si  Adrichoniio  sanctorum  locorum 
iiispectori  crcdimus,  distat  Herodium  quatuor  tan- 
tum  Ifucis  horariis  ab  Jerichunte.  Et  vero  si  quis 
Herodis  Hierosolyma  fugientis  iler  Massadam  ver- 
sus,  rt  mnris  Mortui  exlremilatera  australem  (de 
qno  Joscphus,  lib.  i  De  bello,  cap.  51,  et  lib.  xiv 
Aniiquit.  cap.  25)  attenle  coiisideret,  manifcste 
cognoscct,  lieri  nuUo  modo  potuisse,  ut  Herodium 
dncentis  stadiis  Jerichunte  distaret,  si  quiilem  ab 
Hierosolymis  remotum  sit  stadiis  duntaxat  sexa- 
ginta,  quod  Josephus  locis  citalis  iterjito  affirmat; 
adeoque  locum  illum.de  ducentis  stadiis  esse  me- 
rilo  de  raendo  suspectum.  >  (Seneschal.  quaest.  I, 
cap.  29,  pag.  89.) 

(5->)  In  iisanimadversionibus,qu3e  inoperum  Jose- 
f^^hi  edilione  ab  Havercampo  adornata  additae. ad  pagi- 
n;x;  calcemsunt,ad  calcem  pag.  142  tomill  (adcaput 
p!)strcnium  lib.  1  De  betlo)hxc  legtmus  :  «  Cum  duo 
luoriiit  Herodia,  non  irwmini  Josephura  indicare  in 
uiro  sepultus  sit  Ilcrodcs,  quanquam  nemo,  opiiior, 
dnbitaltit,  qnin  in  eo  condi  voluerit,  quod  imincn- 
sis  sumpttbus  sexagesimo  ab  urbe  stadio  in  viani 
Massadam  ducenle,  clc. » {De  bello  Judaic.  1. 1,  c.  4.) 
<  Unde  recte  videntnr  Jerichuntem  inter  et  Hero- 
dium  200  stadia  numerari ,  siquidem  Hicrosolymis 
abcral  Jcriciius  150  sladiis,  ?  {Ibid.  lib.  v.) 


(53)  De  nummis  Herodiad.  in  notis,  pag.  536  ct 
subseq.  Opcr.  selccf. 

(54)  Et  ibant  omnes  ut  profilerentur  singuU  in 
suam  civUatem  ..  A^cendit  autem  et  Joseph...  ut 
profilerelur  cum  Maria,  etc. 

(55j  Sunt  qui  inoneanl,  compulsos  fuisse  eos, 
qui  prolitebantur,  solvere  quanidam  pecuniae  sum- 
mam.  Docent  alii  compulsos  fnisse  tantummodo,  ut 
sua  proferrent  nomina,  uxorem  quoque  ae  filios, 
si  quos  haberent  :  praedia  quoque  si  haberent,  ac 
domos,  redditiis  omnes,  artcm  pariter,  qua  viclum 
sibi  pararent,  omnein  denique  vitae  ralionem  : 
quibiis  perpensis  railitiae  ascriberentur  nonnuUi, 
alii  impositum  pro  reddiiuum  proportione  censum 
solverent.  Pulchre  Tacitus  eniolumentum  ex  hac 
dcscriplione  provenicns  describit  his  verbis,  An- 
nal.  lib.  i,  cap.  H  :  <  Proferri  libellmn  recitari- 
que  jussit  [Tiberiusj  :  opes  publicai  continehanlur, 
quantuin  civiuni  sociorumque  in  annis,  quot  clas- 
ses,  regna,  provinciae,  tributa,  aut  vectigalia,  c£ 
necessitates  ac  largitiones  ,  quae  cuncta  sua  manu 
perscripserat  Augustus.  >  Consule,  si  vis,  quae  do- 
eent  Lipsius  et  Vertranius  ad  illa  Cornelii  Ta- 
citi  lib.  1  Annal.  51  :  «  Regimen  summai  rei  pcnes 
Cermanicum  agendo  Galliarura  censui  tura  intcn- 
lum.  >  Nec  contemne  quae  praibet ^monumenluin 
Ancyranum  referente  Grutero  pag.  230:  <  Lustriim 
post  annnm  allerum,  et  qnadragesimum  feci  :  quo 
Uistro  civium  Romanorum  censila  sunt  capila  '7wa- 
dragiens  ccnlum  niillia,  »  eic. 
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ioix  erant,  se  Belhleliein  conlulerunt,  iu  quo  qui- 
deni  oppiilo  jquod  quisque  novil,]  Maria  puerum 
Jesum  edidit.  Ad  hunc  ergo  annum  perquirendum 
chronologorum  siudia  ac  vola  maxime  iniendunt. 
Neque  vcro  possumus  ad  difriciillalem  hainc  eno- 
dandam  ad  Joseplium  ronfugere.  Etenim  hic  illius 
lantummodo  census  meminit,  qui  Archehio  jam 
expuiso  (56)  imposilus  esl. 

2.  Jam  vero  docuimus  Archehaum,  qui  Herodi 
in  Judseac  regno  suhsiilutus  est,  decimo,  aul,  si 
vis,  nono  imperii  sui  anno  fuisse  in  exsiliuni 
ejt'cium  (57).  Non  itaque  [quod  ssepe  fecimus] 
consulere  hac  in  re  Josephum  possnmus,  de  en, 
quam  perquirimus,  descriptionc  prorsus  silenlcni. 
Plures  poiTO  video  ad  nodum  hunc  dissolvendum 
iiisiitutas  fuissc  raiiones.  Sunt  qui  moneant  erro- 
rem  aliquem  in  Luc;?,  quem  allegavimus,  locum 
irrepsisse  (.'S8)  :  caque  de  re  se  edoctos  aiunl  a 
TertuHiano,  Hiuc  scilicel  conlra  Marcionem  dispu- 
tans  Tertullianus  ait  (59)  :  Sed  et  census  conslat 
etctos  sub  Augusto  tunc  in  Judcea  per  Senlium  Sa- 
larninum,  apnd  quos  genus  ejus  inquirere  potuissent. 
Substituendum  ila({ue  esl  [si  hos  seqwimur]  Ctjrini 
[scu  Quirini]  nomini,  Sentii  Satuniini  nomen,  in- 
quirendumque,  quo  anno  censum  hic  in  Judaia 
♦•xegerit.  Daitiel  lamen  Huetius  Cyrinio,  seu  Qui- 
rino  non  Salurninum,  sed  Clintilium,  id  esl,  Quin- 
lilium  Varum  [Salurnini  successoremj  subsliUii 
viilt  (GO). 

3.  At  pauci  hi  sunt,  et  omnes  fere  incorrupiiim 
agnoscunl,  eum,  quem  dicimus  Lucae  locum  :  nisi 
lorte  ex  eorum  numcro  sint  qui  addititium  aliquid 
in  hac  narratione  conringunl  (01),  quo  nihil  impu- 
dentius  atque  audacius  lingi  [me  quidem  judice] 
potuit  :  omnes  eniin  vel  antiquissimi  interprelcs 
docent  slatuisse  diviuam  providentiam  occasione 
descriplionis  ab  Augusto  imposita»,  ut  Miria  Be- 
ihleiieme  parerel  qua  re  et  propheticum  oraculum 
impleretur  (6^\  et,  si  eos  audimus,  qui  Mariam 
nolunl  nuptam,  cum  angelicum  nunlium  accepit, 
consullius  famoe  iilius  provideretur  :  neque  enim 
in  loco  lam  dissilo  adverti  poterat  peperisse  illam 
nondum  exaclis  novcm  mensibus,  postquam  moni- 
lus  angelico  nuntio  Josephus  acceperat  conjugem 
suam  (65).  Constat  itaque  neque  locum  addititium 
ossc,  cum  procul  dubio  nullum  afferes  validum 
argumentum,  quod  addititiuin  iilum  esse  evincas 
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neque  corruplum,  <  um  codices  omnes  eas  voces 
habeani,  quie  Quirinum  indicent.  Habcnt  eniin 
nonnulli  Cyrinum,  alii  Ctjrenium,  Kerinium  alii  : 
sed  lamen  omnes  eo  coliimant,  ut  Quirinum,  scu 
Cyrinum  innuant,  de  quo  agimus,  nonaiium  queni- 
quam.  Et  sane  Justinus  velustissimus  scriptor  ciim 
Thryphone  disputans  apertissiroe  hxc  Iradit  (04)  : 

<  Sed  cum  census  in  Judiiea  tum  primum  haberetur 
sub  Cyrenio,  ex  oppido  Nazareth,  in  quo  degebat 
[Josephus],  Bethleheni,  unde  oriundus  erat,  pro- 
foctus  est,  ul  censerelur, »  elc.  Et  rursus  alibi  (65) : 

<  Est  autem  vicus  quidam  in  lerra  Judseorum,  sta- 
diis  Iriginla  quinque  Hierosolymis  distans,  ubi  na- 
tus  est  Jesus  Chrisius,  quemadmodum  et  ex  descri- 
plionibus  census  discere  poteslis,  quse  sub  Cy- 
rcnio,  primo  veslro  in  Judaea  praeside ,  confectae 
sunt.  » 

4.  Quibus  quidcm  vcrbis  facile  assequimur,  ne- 
que  ascitilium  esse  hunc,  de  quo  agimus,  locum, 
neque  corruptuni.  Quis  enim  adscililium  dicat 
eum ,  ad  quein  apertissimc  respicit  Justinus , 
Evangelii  locum  ?  quis  vero  corruplum  alTirmaro 
ausit,  cum  veluslissimus  scriptor  eam  vocem  ha- 
bcat,  et  eam  [quod  jam  dixi]  codices  omnes  reti- 
noant? 

5.  Al  quomodo,  inquies,  hoec  cum  profana  hi- 
sloria  convenicnt,  cum  nemo  Syrise  prsesidem  his 
temporibus  tradal  Quirinum :  Josephus  vero  ex- 
pressissime  Quintilium  Varum  Syriie  praBsidem 
missum  doceat,  ut  Salurnino  succederet,  consui- 
liijn  vero  in  causa  Anlipalri  ab  Herode  ?  t  Erat 
eo  tempore  [  inquit  Josephus  (6(V)  ]  Hierosolyinis 
Quintilius  Varus,  missus  Saturnino  successor  ad 
gubernandam  Syriam  :  veneralque  Herodis  roga- 
tu,  ut  ei  super  prsesentibus  negoliis  consilium 
darct.  Alque  his  concilium  habentibus  supervc- 
nit  Aniipater  ignarus  totius  negolii,  et  in  pala- 
tium  purpuralus  adhuc  intrat.  j  Josephus  porro 
assentientes  sibi  habet  Romanoe  hisloriac  scriplo- 
res.  Sane  Tacitus  Simonem  eum,  qui  mortuo 
Uerode  regium  nomen  sibi  tribucbat,  a  Quinlilio 
Varo  punitum  aflirmat.  Prseeral  itaque  his  tcm- 
poribus  Syrise,  ideoque  Jud^ae  Varus,  quem  di- 
ciinus.  Sed  prsestat  ipsa  Taciti  verba  proferre 
(07).  Is  [  Simon  ]  a  Quintilio  Varo  obtinente  Sy- 
riam  punitur.  Quintilii  Vari  Syriae  prfcfecli  me- 
minit  etiam  Velleius  (68). 


(56)  Antiq.  lib.  xvii,  cap.  et  num.  postremo. 

(57)  Cap.  7,  n.  5  el  0. 

(.^8)  Henricus  Valesius  in  Eusebii  Cliron. 

(59)  Lib.  IV  Conlra  Marcionem,  cap.  !9. 

(60)  Demonstr.  evang.  propos.  9,  cap.  10, 
num.  5. 

(01)  Vide,  qua;  docet  Baronius  in  Apparatu, 
n.  81  ;  Lainius,  Appar.  Clironolbg.  p.  i,  cap.  10  ; 
Seneschallus,  ({uscst.  1,  cap.  15,  pag.  3^2,  in  qua 
eii.\m  docet :  «  Bezam  hujus  temerilalis  adeo  poslea 
puduisse,  ut  injectai  dubitationis  nullum  passus  sit 
exslare  vesligium  in  poslcrioribus  edilionibus.  > 

(62)  Er;?/.,  Beihlehem,  terra  Juda,  elc.  {Matth.  ii, 
6  j 


(65)  Noli  timere  accipere  Mariam  conjugem  luam : 
(juod  enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  est. 
{Matth.  1,  20.) 

(04)  Dialog.  n.  78. 

(65)  In  Apolog.  i,  n.  5i. 

(66)  Anliq.  lib.  xvii  cap.  17,  in  anliqua  editione  ; 
in  nova  vero  num.  2,  capit.  5. 

(67)  Lib.  V  Historice,  cap.  9. 

(68)  Lib.  II,  hjiec  habet  Velleiiis,  num.  1!7  : 
«  Varus  Quinciilius  illustri  magis,  quani  nobili 
ortus  familia,  vir  ingenio  mitis,  moribus  quietiis, 
nl  corpore  et  animo  imsnabilior,  olio  magis  Ci- 
slrorum,  quam  bellicGe  assuetus  militiae.  pecunise 
\ero  quam  non  ccnlemplor,  Syria  cui  prj^fucrat, 
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6.  Nonnullas  habel  difficultas  hxc  evasiones. 
quarum  prgecipuas  cnumerabo.  Sunt  qui  doceant 
nuUani  lioc  in  loco  fieri  prsesidis  Syriae,  ant  illius 
qui  descriptioni  prseesset,  mentionem,  sed  tan- 
lum  moneri  nos  a  Luca  evangelisla  descriptionem 
Mlani,  cujus  causa  Joseph,  et  Maria  a  Nazareiho 
se  Bethlehemum  contulerunt,  non  eam  esse,  quoj 
apud  Judjeos  noiissima  eral,  fortajse  quia  valde 
grave  Judaeoe  incolis  onus  intulerat  (G9),  quir-que 
a  Quirino  peracia  fuerat,  sed  aliam  quse  eain 
pn^cesserat ,  quaique  Judaeis  minus  nota  erat, 
quia  aut  leve,  aut  fortasse  nullum  onus  iuipo- 
suerat ;  nulla  enim  census  impositi  menlio  til  a 
Luca(ii,  1),  sed  tantum  descriplionis,  qu;c  cum 
lolum  orbem  complecteretur  :  Ul  describeretur 
universus  orbis  ;  mitissima  fuisse  videtur,  proeser- 
lim  cum  nulla  lum  orbe  pacato  exaclionum  pe- 
culiaris  causa  esset  (70).  Sic  itaque  conslruunt 
verba  ,  qui£  vulgatus  interpres  vertit :  Hwc  de- 
scriptio  prima  facta  est  a  pra;side  Sijriaj  Cijriiio  : 
hxc  descriplio  prior  est  illa,  quam  (  deinceps ) 
Cyrinus,  seu  Quirinius  Syriae  prseses  peregit. 
Aiunt  ilaque  xb  irpwTTi  ,  cui  genitivus  addilur , 
f)Y£|j.ov£uovTo?  vim  comparalionis  habere  :  «  Sic 
ut  perinde  sit,  ac  si  diceretur  descriplioncni 
illam  esse  priorem,  priusque  faclam,  quam  Qui- 
rinius  Syrise  prseficerelur ,  praefecluramque  ipsius 
gereret ;  i  seu  ut  paulo  diffusius  Seneschal- 
!u3  (71)  :  €  Hsec  Judseoe  dcscriptio  non  ea  est, 
qu?e  a  Quirinio,  jussu  Augusti,  facta  est,  abdicalo 
jam  Archelao  Ilerodis  filio,  novem  annis  ab  hu- 
jus  (  Herodis  )  morte  exactis  :  de  qua  vos,  Jud*i, 
zxpe  multa  audistis,  sed  est  plane  alia,  peracta 
per  Sentium  Saturninum  submortem  Ilerodis  (72), 
rt  quod  consequens  est  ,  diu  antequam  Quiri- 
nius  Syri*  prseficerelur,  eique  provincise  Judieam 
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conlribucret.  »  Hinc  ut  rccle  monei  Norisius  (7o), 
s  c  tum  accipitur*  vox  'npwxT] ,  ut  non  pri- 
n)am,  sed  priorem  descriptionem  significet  :  pri- 
orem,  inquam,  illa,  quam  deinceps  egit  Quirinus, 
seu  Cyrinius. 

7.  Triginta  loca  adjicit  Ilevartus,  Ilenschenio 
toste(74),  ad  confirmandam  explicationeni  hanc, 
quam  ipse  vchcnienter  asserit.  Duo  seligiU  Mo- 
nelia  (75).  Alia  [  qu;e  vocat  paucula  ]  delibat 
Scneschallus  (7G).  Joan.  i,  15,  dicit  Baptista  de 
Christo  TipwTog  (j.ou  tiv,  quod  vulgatus  interpres 
recte  verlit  prior  me  erat.  Rursus  c;\p.  xv,  18, 
de  se  dicit  Christus        izpMxov  0;j-a)v  (j.£|j.t 

me  priorem  vobis  odio  habuit.  Ad  ha^c,  Chryso- 
stonius  homil.  81  in  Matiluvum,  verba  illa  evan- 
gelislae  ttpwty^v  tojv  dCup-wv  explicat  ttjV  -Kpb 
Ttov  eam  diem,  quce  prior  est  (esto  Azij^ 

morum. 

8.  Iiujusce  expositionis  auctorcm  Josophum 
Scalig«rum  facit  Casaubonus  (77)  ;  sed  ccrle  eam 
amplectuntur,  Seneschallo  teste,  Keplerus  (78)  et 
Joajines  Steuberus  (79).  Plurimum  autem  ad  eam 
asserendam  laboravit  Jlevartus  (80).  Sequunlur 
autcm  llevartum  Henschenius  (81)  et  Joannes  Cle- 
ricus  (82).  In  eam  [  Seneschallo  valde  ]  propo^det 
Bucherius  (83),  nec  eam  improbat  Spondanus  (84), 
quibus,  si  vis,  alios  prseslantissimos  viros,  eos- 
quc  adluic  vivenlcs  adjice,  Moneliam  (85),  ct 
Marium  Lupum  (86)  :  neque  cnim  hi  eam  im- 
probant.  De  qua  quidem  explicalione  haec  pro- 
nuntiat  Norisius  (87)  :  «  Quje  interpretatio,  si  no- 
vitalem  cxcipias,  eas  diiricuitates  emollit,  e  qui- 
bus  viri  eruditi,  cum  se  expedire  non  possenl, 
de  administratione  Syriaca  Quirini  pleraque  non 
modo  sine  tesle,  ac  tabulis,  verum  eiiam  adver- 
sus  veleris  historiae  fidem  in  litleras  miscre.  Hanc 


dodaravit ,  quam  pauper  divitem  ingressus,  di- 
ves  pauperem  reliquit.  i 

{(}?)  Josephus,  cap.  4,  num.  I,  libri  xviii  An- 
tiq.  hxc  habet :  «  Interea  Quirinius....  cum  pau- 
cis  militibus  in  Syriam  pervenit,  niissus  a  C;fi- 
sare,  tum  ut  ju3  redderet  populo,  tum  ut  cen- 
sus  facultalum  ageret....  Quin  et  in  Jud;Bam  Sy- 
ri;ie  additam  venit  Quirinius,  ut  eorum  bona 
censeret,  et  Archelai  pecuniam  addiceret.  Judi«i 
vero,  quamvis  in  principio  vcl  nomen  descri- 
plionis  segre  audirc  noluerant,  paulatim  tamen 
00  venerunt,  ut  huic  rei  non  adversarentur,  id- 
que  suasu  ponlificis  Joazari.  5  Staiim  vero  se- 
ditionem  hujus  rei  occasione  excilalam  his  ver- 
bis  recilat  :  «  Judas  vero  Gaulanites....  Sadduco 
Pharisueo  sibi  adjuncto,  populum  ad  defectionem 
concitabat,  ambo  dicenles  censum  eum  nihil 
miuus  secum  alferre,  quam  maiiifestam  ser- 
vilutem,  et  universam  genlem  ad  libertatem 
vindicandajn  cohortantes,  (juasi  ipsis  darent  rem 
quidem  bene  agere,  et  facullales  suas  in  tuto 
reponere  :  boni  vero  hisce  majoris  securitalem 
habere,  glorioe  scilicet  et  laudis  ex  animi  ma- 
gniiudine  comparandai.  » 

(70)  In  lusiris  Augusii  nulla  fit  exactionum  mcn- 
tio. 

(71)  Qaae.4.  1,  De  natali  Chri&li,  cap.  13,  pag. 
^5. 


(72)  Dic  tu,  si  vis,  muiioque  verisimilius,  per 
Quintilinm  Varum  :  nan»  procul  dubio  Quinti- 
lium  Varum  accersivit,  consuluitque  Ilerodes  de 
Aiiiipalre  decrelurus.  Vide,  quae  numero  5  di- 
xinius. 

^75)  Cenotapli.  Pisan.  §  12,  pag.  511  tom.  lU, 
edit.  Veron. 

(74)  Exercit.  1,  De  anno  passionis  Chrisii  in 
propyleo,  §  2,  n,  9.  p.  20. 

(75)  Dissert.  1,  De  annis  Chrhli,  cap.  2.  num.9, 
pa-.  20. 

(76)  Qusest.  i,  Denatali  Chrisli,  cap.  13,  pag.  56. 
77)  Exercit.  1,  num.  52. 

(78)  De  annonatali  Christiy  cap.  11. 

(79)  In  praelat.  praifixa  ChronoIogiiC  Ilelv. 

(80)  Nov«  Chroncl.  cap.  241. 

(81)  Exercil.  1,  De  anno  passionis  Christi  m 
Propyieo,  §2,  num.  9. 

(82)  Histor.  cccles.  ssecuL  i,  ;er.  vulg.  7,  §  1. 
(85)  Lib.  II  Belcjii,  cap.  4,  num.  16  ci  17. 

(84)  In  Epilome  Apparatus,  num.  18. 

(85)  Dissert.  1,  De  annis  Chrisli,  cap.  2,  num.  9, 
pag.  20. 

(86)  De  notis  chronol.  asini  niorlis,  et  naliv. 
Chrisli,  dissert.  2,  5^  4   pag.  135. 

^87)  Loco  antca  ailegalo,  id  est,  Cenolaph.  Vi- 
Fan.  disscrt,  2,  §  12,  pag.  511,  lo  n.  Ul  edit. 
Yeron. 
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laineii  allerani  cxposilioncm  vcrijorum  Lucae  ila 
rcfero,  ut  ncc  probem,  nec  improbem.  i  Quan- 
t!im  porro  Sencschallo  hsec  explicalio  placuerit, 
ejus  verba  declarant :  «  Equidem,  inquit  ille,  non 
video  cur  hxc  explicatio  debeal  rejici  ;  >  statim 
nulem  hyec  subjicit  :  <  Quod  si  ei  putetur  pra;- 
judicarc  novitas,  conciliationem  Pelavii  jam  su- 
pra  ailalam  amplectcrer.  > 

9.  Pelavius  itaque  censet  (88)  Quirinium  cum 
cxtraordinaria  poleslate  raissiim  fuisse  in  Syriam, 
aliasque,  si  vis,  Orientis  provincias,  ad  censum 
agcndum,  dum  Saturninus  praesidis  munerefun- 
};eretur  in  Syria.  Neque  vero  ab  hac  explicatione 
amplectenda  delerrere  nos  debet,  quod  prcuses 
appelletur  a  vulgato  inlerpreie  Cyrinus,  seu  Qui- 
rinus  :  praeses  vero  (  si  rigorose  et  proprie  lo- 
quinjur  )  Cyrinus  non  fuit,  si  dcscriptionis  mu'- 
nus  tantummodo  impositum  illi  est :  facile  cjiim, 
qui  intcrpretalioni,  seu  solulioni  huic  favent, 
rcponunt  prw^idis  vocem,  non  proprie  el  rigorose 
hic  accipi,  sed  cuju  ialitudine  aliqua,  adco  ut 
procuralionem  polius  denotel,  quam  veri  pra^si- 
dis  munus  :  indubilalum  esl  enira  voccs  tjy^" 
\j.6vo; ,  vel  t)Y£{xov£uov-o;  ( atijue  hac  poslre- 
jna  voce  utitur  Lucas  ),  Prccsesy  aliasfjue  his  alfi- 
nes,  potuissc  eum  indicare,  qui  poiestalcm  ali- 
quam,  nonnihii  amplam  exerceat  :  adco  ut  am- 
biguae  voccs  h.-c  sint,  et  aliquando  summam, 
aliquando  etiam  mullum  a  summa  reraolam  au- 
ctorilatem  habentem  significent.  Ne  a  Luca  rc- 
cedafn,  vocat  hic  (iii,  1)  Tiberii  poteslatem, 
([uam  vulgalus  inlerpres  rcddidit  imperium  { Anno 
quinto  decimo  imperii  Ccesaris)  ;  vocat,  inquam, 
f,Y£{xov['av  ,  al  fjyejjL&va  vocat  etiam  Pilatum , 
qui  proprie  prceses  non  eral ,  scd  procura- 
lor  Judic^e.  Ob  causam  hanc  scvcrius  loquens 
Justinus,  Quirinum,  de  quo  loquimur,  non  fiYK- 
{jLova ,  sed  £TC;xpoT:ov  (;89,)  vocat ,  id  est, 
procuratorem.  Contra  Josephus  (90)  liberius  lo- 
quens,  non  veretur  Volumnium  Saturnini  legatum 
flY£{x<5va  appellare.  ^olutio  hx*c  atque  ex- 
plicatio,  ut  videlis,  Syria*  prnesidem  fuisse  faletur 
Quirinum,  sed  non  cam  polestalcm  illi  impertit, 
quam  Salurninus  et  Varus  in  eam  exercucrunt, 
scd  limilalam  ad  describendos  populos  Uomanis 
subditos,  censumque,  si  vis,  sed  miiissimum  ab 
eis  exigendura.  Eximius  Norisius  hujus  solutio- 
nis  meminit,  eamque  approbare  videtur  (91).  De- 

(88)  De  doctrina  temporum,  cnp.  8. 

(89)  Apol.  I,  olim  ii,  n.  5i.  Iii  poslrema  Justi- 
ni  edilionc  ab  cpiimis  nionachls  S.  Mauri  ador- 
nata  adnolalio  hxc  exstat  :  «  Negat  Grabius  hac 
voce  signilicari  procuralorem,  scd  pr;Tefcctum,  hu- 
jiisque  observaiionis  auctorem  cilat  Groliura  ;  sed 
lamcn  accuratius  mihi  videtur  reclorem,  aut 
prajsidem  Jud^cai,  aut  Syria^  altribuere,  quam  prae- 
feclum  » 

(90)  I)e  bello  Judaico,  lib.  i,  cap.  27,  nura.  2  : 
Cum  liis  Yolumnius  Prtcurator  :  6  ToAoutAV.o; 
6  ir.i-zpo-o:.  Vide,  qua»  docet  idcm  Josephus, 
Antiq.  lib.  xvi,  cap.  15,  alias  9,  num.  1,  et  cap. 
i"  ;  alias  cap.  II,  num.  5. 
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cherius  et  Tirinus  ab   hac    ciplicatione  slare 
dicunlur:  nonnihil   lamen  ab  ea  differunt  (92). 
Kcplerus  el  Bucherius   pro  ea,  si  vis,  allegari, 
po42runt. 

10.  At  non  verctur  solutio  altera,  prasidcm 
Syriae  rigorose  sumpldi  prcesidis  voce,  cl  cum  ca 
potesiate  quam  omnes  Saturnino  el  Yaro  impcr- 
tiiam  fuisse  falentur,  nnssum  Quirinum  agno- 
sccre.  At  hi  ipsij  qui  explicationi  huic  favent, 
nonniliil  in  ea  exponenda  dissideiil.  Si  Seneschal- 
iuju  audimus,  Keplerus  et  Bucherius  ad  hunc 
modum  ab  hac  diOicullaie  sese  expediMiil.  Censent; 
Quirinum,  explelo  consulatu,  quem  gcssilanno  Ju- 
liano  5i,  niissum  esse  in  Syriam,  vel  prcesidem  a& 
censitorem  simul  ,  vcl  ccnsitorem  tantum.  Ibi  c^n- 
sum  inchoasse  aiunt,  quem  paulo  post  abrumpero 
coaclus  fuit,  rcbellanlibus  adversus  Romaiios 
Hom^madensibus.  Dum  bellum  hoc  diutius  iralii- 
tur,  submissum  in  Syriam  novum  pr;csidem  Mi\r- 
cum  Tiiiura,  qui  censura  de  se  odiosum  non  rc- 
sumpserit,  ob  vicinarum  provinciarum  lurbas.. 
Tandem  exeunte  anno  58  Juliano,  advenisse  iii; 
Syriam  Tilii  successorcm  Seniium  Salurninmn, 
cura  jam  rccentissime  exiisset  edictum  a  Coemre 
AugusiOy  ut  describerelur  universus  orbis.  Denique 
hanc  descriplionem  dici  factain  a  Quirinio,  eo  quod 
eara  inchoarit  ;  item  a  Saturnino,  eo  quod  inter- 
ruptam  aliquol  annis  resumpserit,  et  ad  Christi 
nativitatem  produxerit,  csse  autem  omissama  Jo- 
sepho  honores  Quirinii  rccensf^nte  ,  eo  quod  ab  eo 
inchoata,  siatim  interrnpla  fuerit.  Da  fere  Buche- 
rius,  lib.  ii  Delgiiy  cap.  4 ;  posl  Keplerum  lib. 
De  anno  natali  Cliristiy  cap.  il,  ubi  lamen  magis 
probat  sentenliam  Hervarli.  Ilyec  fere  Seneschal- 
lus. 

H.  At  alii ,  qui  pariter  vocera  prcpsidis  rigorosc 
a  Luca  acceplam  non  verentur  agnosccre ,  paulo 
aliler  nodum  hunc  dissolvunt.  Aiunt  scilicct,  pro- 
pierea  Quirinum  hic  prcesidem  appellari,  non  quo 
prwsidis  Syrice  auctoritate  lura  polirelur  ,  cuin 
ChrislusDominus  natusest,  sed  per  anticipalionem, 
quia  scilicct  deinccps  [Archelao  nirairum  in  exsi- 
lium  aclo]  praesidis  raunere  funclus  est.  Pr^terea, 
inquit  clariss.  Monelia  (95),  nihil  nos  cogil  haic  ita 
interpretrari  ,  ut  Cyrinus  dcscriplionis  lempore 
pra'sidem  ageret  :  satis  eniin  est,  si  dixerimus  fa- 
ctam  fuisse  a  Cyrino,  voeato  prseside  ob  Syriacam 
praefecturam ,  quam  postea   esl  conseculus,  el 

(91)  «  Plures  eruditi  viri  dicunt  Quirinium  cuin 
imperio  exlraordinario  in  Syriam  missum,  ad 
censum  peragendum,  >  etc.  Cenotaph.  Pisamt, 
disserl.  2,  §  12,  pag.  seu  coi.  508,.  tom.  III  edi- 
tionis  Veron. 

(92)  Seneschallus  p^ig.  54 ,  ad  hunc  moduin 
Dccherii  et  Tirini  opinioncm  exhibet :  <  Doceiit 
Decherius,  parl.  i,  thesi  IG,  et  Tirinus.  cap.  U 
Clironici  sacri,  Qiiirinium  anno  demum  Juliano 
58  missum  in  Syriam  ad  censum  instituonduni, 
qucra  illico  intermiserit  ob  turbas  Homonaden- 
siiim  ;  sed  advecto  Tilii  successori  Saturnino  pcr- 
(icieiidum  comniiseril,  >  etc. 

(05)  De  annis  Cfiristi ,  disscrt.  2i,  §  8,  pag.  19. 
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prop^cr  qnaai  nolior  eral,  quain  iil  a  qiioqiiam 
ignorari  possel.  llac  ralione  [ular  exemplo  Pelri 
Possini  S.  J.  in  epistola  intcr  inserlas  Propyleo  ad 
Acla  SS.  Maii»  «  Ilislorici  rerum  Persicarum  dicunt 
Dario  Hyslaspis  regi  Persarum  duos  fuisse  filios, 
priorem  Artobarzanem,  alterum  Xerxcm,  nullo  illos 
rnlpanie,  quod  palrem  Artobarzanis  absolule  regem 
Persarum  vocent  cum  tamen  Darius  ilium  genuerit 
arilequam  rex  Persarum  esset.  >  Ilaec  Monelia  (9i). 

12.  Quamcunque  lamen  ex  superioribus  expii- 
calionibus  exripias,  illud  quidem  evitabis  inpom- 
inoilum,  quod  Lvangdii  hostes  in  allegato  Lucai 
ioco  se  deprehendisse  gloriantur  :  ut  scilicet  lam 
itomanarum ,  quam  Judaicarum  rerum  historicis 
rfdvcrsetur  :  ostcndimus  enim  facile  cum  iis  con- 
ciiiari  posse  Lucam  :  sed  illud  commodum  ex  eo 
non  hauries  ,  quod  ex  eo  nos  haurire  sperabamus, 
ul  sciiicetLuca  duceannum  noscasuMS,  quoChristus 
Dominus  nalus  csl :  dum  enim  non  innotescil  tem- 
pus,  quo  descriptio  hxc  Qnirini  peracla  est,  neque 
innotescet  tempus,  quo  Christum  Dominum  edidit 
Maria  sanctissima.  At  undenam  innotescit  tempus, 
quo  descriptio  ea  acta  est?  Novimus  quidemAugu- 
slnm  ter  ccnsum  cgisse  (95)  :  scilicet  primum  Agrip- 
pa  II  Auguslo  VI  coss.,  ideoque  annc^Juliano  18; 
cgisse  pariier  Marcio  el  Asinio  coss.,id  eslannoJu- 
liano  58  ;  egisse  deniqne  duobus  Sextis  coss.,  id  est, 
aimo  Juliano  59.  At  non  ila  facile  annum  invenis, 
in  quem  incidat  descriptio,  cujus  meminit  f  .ucas, 
tametsi  enim  in  horum  alterum,  in  eum  scilicet, 
qvLom  Julianum  38  diximus,  conjici  ea  descriptio 
possil  (86) ,  nonnihil  lamen  ,  multorum  opinione  , 

(04)  Augnslus  et  Divus  vocatur  Oclavius ,  ante- 
qnam  Augustus  et  Divus  fuissel  appellatus ,  ab 
auclore  Dial.  de  Orat,  cap.  17.  Divus  eliam  appel- 
lalur  Augustus,  dum  adhuc  viveret,a  YeIleio,lib.  ii. 
cap.  iOO. 

(95)  Vidrt,  quae  docet  Suetonius  in  Octav.  cap.  27. 
Consule  eliam  Ancyranas  tabuias,  quas  crebroalle- 
gavi  :  «  Censum  populi  collega  M.  Agrippa  egi  : 
Juslrum  post  annum  allerum...  nuperluslrum  solus 
feci...  Sinio  cos.  cum  nuperrime  lustrum  cum  loga. 
Tibcrio...  Sexio  Pompeio,  et  Sex.  Apul.  cos.  > 

(90)  Si  scilicet  dicas  anno  58  indiciam,  inchoa- 
tam  vero  saUem  in  Jud;iia  59  :  produclamque  in 
plures  menses,  ut  scilicet  commode  posset  unus- 
quisque  in  suam  civilalem  convenire,  et  describi. 

(97)  Doctrina  temp.  lib  xii,cap.  8,  §  Verum  multo, 
ctc. 

(98)  Marius  Lupus  in  hanc  senlenliam  allegat 
Lamy,  Chisullum,  Hugoncm  Grolium  et  Norisium, 
locaque  cilal,  in  quibus  id  tradunt.  (Dissert.  2,  §4, 
De  Cyrini  descripiione,  pag.  15().) 

(99)  Taciius,  cap.  11,  lib.  i  Annal.  h«c  de  Tibc- 
rio  exoraln,  ut  iinperium  susiiperet,  tradit  :  «  Pro- 
ferri  libeiium,  recitarique  jussit.  Opes  public» 
continebanlur,  quantum  civium,  sociorunique  in 
armis  ;  quol  classcs,  regna,  provinciGe,  tribula,  aut 
vectigalia  el  iicccssilaies,  ac  largiiiones,  qua3  cun- 
cla  sua  manu  perscripseral  Augustus.  > 

(l-!2)  Suetonius  id  ipsum,  quod  fusius  Tacilus,  stri- 
clisn  his  verbis  indicasse  credilur  :  n  Ac  rursus 
(Auguslus)  ta^dio  diulurnai  valetudinis,  cum  etiam 
magistraiibus,  ac  sonalu  domum  accilis,ra[ionarium 
(legunt  alii  raliocin;irium)  imperii  tnuiidit.  »  (In 
Oclav.  cap.  28.)  Et  rursus  pariler  in  Ociav.  cap. 
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anterior  ea  esse  videlur,  cui  agcnd.T  tribuimu»; 
annum  Julianum  58.  Ad  h;cc  Pelavin.^  (97),  alii(iue 
viri  clarissimi  (98)  diversam  fuisse  pulant  eaui 
descriptionem ,  cujus  meminit  Lucas  ab  iis  Iribus 
recensionibus  quas  antea  recensuimus  :  nullus 
enim  in  ea  impositus  fuisse  videtur  census  ,  sod 
tantum  descripli  incoke ,  eorumque  [quod  alibt 
diximus]  op''s,  ul  ex  ea  scilicet  descriplione  vires 
imperii  certo  nosset  Caesar  Augustus  ,  illudque  con- 
ficerctbreviarium,  cujus  praeter  Tacitum  (99),  quem 
alibi  allegavimus,  etiam  meminit  Suetonius(1-2).El 
revera  nullam  impositi  census  menlionem  facit 
Lucas  :  eamque  ob  causam  omissam  a  Josepho 
dcscriplionem  hanc  fuisse  aiunt,  quod ,  si  ilineia 
incolarum  excipias  [jubebatur  enim  unusquisque 
ad  suam  pergere  civitatem,  atque  in  ea  describij, 
njinime  gravis  Judaeis  fuit :  gravissima  porro  quaevis, 
in  qua  censum  persolvere  jubebanlur,  eamque  ob 
rem  in  seditionem  aperlissimam  aliquando  eru- 
pore  (3). 

45.  His  positis ,  manifesto  vides ,  quam  parum 
conferat  ad  definiendam  quaestionem ,  quam  per- 
tractamus,  ea  descriptio ,  quam  narral  Lucas. 
Etenim  si  extraordinaria  ea  fuit,  cum  minime  nove- 
rimus,  quo  anno  peracta  ea  sit,  minime  ilHus  indi- 
cio  noscemus,  quo  anno  natus  sit  Christus  Dominus. 
Si  vero  eam  esse  vis  census  imposilionem ,  quae 
secunda  ex  Iribus  ab  Augusto  indictis  exstitit,  cum 
neque  noscamus ,  quo  anno  inchoata  ea  sit,  quol 
anni  in  ea  recensione  insumpti  sunt  [arbitranlur 
cnim  viri  praeslantes  se  assequi  exTacito  (i)  plurcs 
annos  in  censu  inslituendo  fuisse  insumptos]  :  un- 

poslremo,  id  est  101  :  <  De  tribus  voluminibus, 
uno  mandala  de  funere  suo  complexus  est,  altero 
indicem  rerum  a  se  gestarum,  quem  velletincidi  in 
:cneis  tabulis,  quae  anle  mausoleum  staluerentur. 
Tcrtio  breviarium  tolius  imperii :  quantum  militum 
sub  signis  ubique  essent;  quantum  pecuniae  in 
jierario,  et  fiscis,  et  vectigaliorumresiduis.  Adjecit, 
et  liberlorum  servorumque  nomina,  a  quibus  ralio 
exigi  possel.  >  Hajc  eliam  habet  Dio  sub  iniliuni 
libri  Lin,  ad  an.  ab  U.  C,  716  :  «  Eo  quidem  anno 
censumeiiam  peregit.  >  El  lib.  lv,  pag.  557  :  <i  His 
per  alios  transactis,  ipse  recensionem  eorum,  qui 
in  Italia  habitarent,  ac  ad  ducenta  sesteriia  posside- 
rcnt,  inivit,  pauperioribus,  ac  iis,  qui  exlra  Iialiam 
viverent,  omissis,  ne  quid  turbarum  daret.  >  Pecu- 
liarem  etiam  Patriciorum  censum  actum  fuisse  ab 
Augusto,  teslatur  idem  Dio  lib.  liv,  pag.  552,  555 
ei  .540.  Sedpostremum  hoc,  etfortasse  illud  cliam 
quod  ex  libro  lv,  retulimus,  ad  id,  quod  agimus, 
parum  idonea  sunt  :  ostendunt  tamen  in  Roniame 
rripublicae  opibus  ac  slatu  inquirendo  valde  solli- 
cilum  fuisse  Augustum. 

(5)  Recole  quae  paulo  ante  allegavimus  ex  Jose- 
plio  cap.  1,  lib.  xvin  Antiq.:  «  Inlerea  Quirinus... 
Judas  vero  Gaulanites,  >  etc. 

(4)  Tacilus  num.  seu  cap.  5,  lib.  i  Ann.  buTC  de 
Auguslo  tradit  :  <  At  Hercule  Gi^rmaiiicum  Druso 
ortum,  octo  apud  Rhenum  legionibus  imposuil.  » 
Et  num.,  seu  cap.  51,  ejusdem  libri  :  «  iicgimen 
suinmae  rei  penes  Germanicum  agcndo  Giilliarum 
censni  tum  intenium.  >  Pulant  itaque,  cuin  iin- 
posilus  lcgionibus  esi  Germanicus,  tum  censum 
coepisse  agere  :  atque  in  eo  agendo  fuissc  inlenlum^ 
cum  Tiberius  priiicipatu  potituse6l. 


(lc-Ham  mwcerc  possumus  cxpressum  lempus,  quo 
deftcripiionis  ,  cujus  crcbro  nienlionem  fecimus  , 
occasione(S),  Virgo  sanclissima  in|BctliIelieme  edi- 
dil  Salvalorem  ? 

\ls  Neque  vero  dubitationes  alque  anxietates 
aufert  locus  ille  TertuHiani ,  quem  pridem  allega- 
vimus,  docenlis  scilicet  cens?(s  actos  per  Sentium 
Salnrmmim.  Noio  errasse  in  ea  re  tradenda  Terlul- 
lianura  ,  illique  annuo  docenti  ,  Saturninum  de- 
scriptionem,  seu,  si  vis,  censum  peregisse.  Dum 
non  probas  descriplionem  a  Saturnino  peract^jm 
unius  anni  spalio  fuisse  comprcbcnsam,  ampliores, 
quam  nos  optemus,  descriplioni  buic  terminos  in- 
jicis;  nec  temere  dicct  quispiam  a  Saturnino  fuisse 
eam  quidem  incboatam,  sed  cum  mullos  annos  ea 
res  exposceret,  a  Varo  Syriae  pr.3efecto  (is  scilicet 
Syriai  proeerat ,  quod  crebro  dixi ,  cum  Ilerodes 
Aniipalrum  perdueilionis  reum  conjici  jussit  in  car- 
cerem)  fuisse  perfeclam.  An  vero  lum  annum 
comperis,  quo  Ciirislus  Dominus  ad  redimendum 
hnmanum  genus  ex  purissimo  Mariae  alvo  prodiil  ? 
Miiiime  vero. 

CAPUT  XIII. 

Nola  nllern,  id  est ,  baplismiis  a  Clirislo  ,  anno  fere 
tricesimo  wtatis  sum  a  Bapti^ta  susccpt^is,  dum  xv 
imperii  sui  annnm  Tiberius  ageret,  aliique  Juda^os 
et  Galilme  pra  essent,  quos  recensel  Lucas. 

1.  An  vero  commodius  aliquid  atque  utilius 
pr;iebet  nota  alia,  baptismus  scilicet  a  Cbristo  aniio 
fere  tricesimo  aelatis  suae  a  Baptista  susceplus?  Id 
enim  vero  afrirmanl  noiinulli  ;  rectene  ,  an  secus, 
statim  inquiramus.  Ilaic  tradit  Lucas  (iii,  1  seqq.) : 
Anno  quinlodecimo  imperii  Tiberii  Cwsaris^  procu- 
rante  Pontlo  Pilato  Juda^am ,  tetrarcha  autem  Gali- 
Irnce  Uerode ,  Pliilippo  autem  fratre  ejus  tetrarcha 
Jturece,  et  Trachonitidis  regionis ,  et  Ltjsania  Abilina^ 
tetrarcha.  Sub  principibus  sncerdolum  Anna  et 
Caipha,  factum  est  verbum  Domini  super  Joannem 
Zacliarice  filium  in  deserto.  Junge  baic  cum  altero 
Lucne  loco,  iii  qao  edocemur  susceptum  a  Cbristo 
baplisma,  cum  tricesimum  annum  ageret  (6),  facile 
rctrocedendo  te  assequi  posse  videris  annum  ,  quo 
natusest,  eo  scilicet  natnsest,  qui  viginti  et  novem 
post  se  reliquit,  antequam  ad  eum  devenias ,  quo 
baptizatus  est,  quique  coibat  cum  15  imperii  Tibe- 
rii  Caesaris. 

2.  At  hscc  ipsa  nota ,  quae  ob  magnam  probabi- 
Sitalis  speciem  quam  praefert,  caiteris  anteponenda 
videbatur,  si  diligentius  expendatur ,  non  levibus 
incommodis  subest ,  qua3  summatim  cxbibeo.  Cum 
duo  fuerint  imperii  genera,  quai  Tiberius  est  asse- 
c;itus  (7)  ,  proconsulare  scilicet ,  quod  vivenle 

(5)  Lib.  \yConlra  Marnon.  cap.  19  :  <  Sedetcen- 
sus  constat  actos  sub  Augusto,  t  clc. 

(G)  Jpse  Jesus  erat  (duni  baptismum  a  Joanne 
^nsc.Qph' ,  incipiens  quasi  annorum  triginta.  (Luc.  \u, 
2:3.) 
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Augusto  obtinuit,  et  aliud  mullo  proconsulari  prx'- 
slantius,  quod  niortuo  Augusto  ,  illi  delatum  est, 
quo  scilicel  amplissimam  in  Romanara  rerapublicam 
poteslatera  solus  recepit,  incertura  est  prorsus, 
quodnam  horum  duorum  generum  imperii  bic  in- 
dicet  Lucas.  Incertum  est  quoque,  an  idem  Lucas 
imperii  Tiberii  annos  complelos  indicet  an  incom- 
plclos.  Sicomplelos  aftirmas,  jam  lo  annum  imperii 
Tiberii  altingis,  ideoque  quintodecimo  spatium 
aliquod  temporis  adjicias  oporlet,  veluli  menses 
aliquos  ,  aut  certe  dics.  Si  incompletos  putas,  tum 
diibilare  mcrilo  poics  ,  .num  incompletum  velis 
quintumdecimum  (anlum,  an  vcro  eum  ipsum  eliam, 
quem  omnium  primum  dicis  :  novimus  enim  con- 
suevisse  aliquando  veteres  prinium  iroperii  annum 
cum  dkere ,  qui  postremis  Decembris  diebus 
terminatus  est,  lametsi  breve  temporis  spatium 
bujusinodi  anno  tribuas  nscesse  sit.  Tum  vero 
vides ,  quot  menses  demes  illi.  imperio  Tiberii, 
cui  15  annorum  spatium  tribuisti. 

o.  At  alia  dubitandi  argumenta,  et,  ul  iia  ioqua- 
mur,  alios  scrupulos  nobis  injicit  ipse  tricesimus 
annus  setatis  Christi ,  cujus  meminit  Lucas.  Ac 
primum  quidem  nescitur,  num  Lucas  nos  do- 
ceat  50  fere  setatis  annos  lum  numera^se  Christum, 
cum  Joannes  baplizare  coepit,  an  potius,  cum  ba 
ptismum  a  Joanne  percepit  (8)  :  ambigua  sunt. 
cnim  bac  in  narratione  Lucae  verba,  et  xque  do- 
ceri  iis  possumus  30  fere  annos  habuisse  Cbristum, 
cum  Joannes  pr.neilicationis,  et  baptizandi  suscepit 
munus,  ac  doceri,  30  fere  annos  habuisse,  cum  a 
Joanne  pridem  baptizante  suscepit  baptisnjum. 
Qua  posila  in  utramque  partem  inlerpretandi  fa- 
cuUate,  statim  vides,  quam  recte  docuerii  Pela- 
vius  (0)  :  <  Nescrre  nos  quantum  inter  initium 
prsedicationis  Joannis  et  baptismum  Christi  tempus 
intercesserit.  Unde  postulalum  esse,  non  probatum, 
anno  ipso  Tiberii  15  baptizalum  esse  Christum  :  > 
ideoque  etiam  vides  licere  libi  per  mullum  tempo- 
ris  spatium  evagari,  et  immerito  .cetatem  Christi, 
cum  baptisma  suscepit,  triginta  annorum  termino 
concludi. 

4.  Amplius  vero  latiusque  tibi  evagari  licebit,  si 
memineris  plura  fuisse,  praesertim  apud  Orienlales, 
annorum  exordia,  ad  quae  respicere  potuit  Lucas. 
Scilicet  Roraanorum  niore,  anni  initium  ducere 
potuit  a  Kalendis  Januarii,  potuit  etiam  Judaeorum 
consuetudinem  sequi,  et  illud  quod  dicimus,  anni 
initium  sumere  a  meiise  Nisan,  vel- Tisri ;  poluit 
pariter  Antiochenos  sequi  :  [Antiochenus  cnim 
fuisse  creditur  Lucas,  et  magna  pars  Orientalium, 
Antiocbensium  vivebat  legibus  et  consueludiiii- 
bus.]  Anliocheni  porro  a  mense  septimo  e.xorditun: 

(7)  Vide  cap.  4  et  5  bujus  ipsius  dissertatio- 
nis. 

(8)  Vif/^,  quac  Iradit  Scneschallus  qucest.  2, 
cap.  5,  pag.  151  et  seqq. 

"(0)  I)e  doctrina  temp.  lib.  xii,  cap.  5. 
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aiim  tlucebaiU  (10).  Duni  auiem  id  nesciinus,  nc- 
scieinus  in  queninam  annum  conjiciendum  nobis 
sil  susceptum  a  Clirislo  baplisn»a.  Id  apertissime  et 
luculenter  docucrunl  Vossius  et  Seneschalius  (1 1), 
alquehicquidem  haud  paucis  allegatis  Vossii  verbis, 
concludit  denique  muUum  errare  eos,  qui  ex  antx?a 
adductis  Lucae  verbis,  se  assecutos  fuisse  aiunt 
expressissimum  lempus,  quo  baplismum  suscepit 
Jesus,  et  60  comperto,  annum  etiam  se  designarc 
posse,  quo  is  natus  esl. 

5.  At  evagari  adhuc,  lamelsi  per  angustius  lem- 
poris  spalium,  tibi  licebit,  si  advertas  non  defini- 
tam  fuisse  a  Luca  eam  Christi  setatem  quam  nomi- 
nat,  sed  latioribus  quasi  terniinis  eam  fuissc 
complexiim  :  nlitur  enim  voce  wael  quam  recle 
reddimus  fere,  seu  circiter,  aut  quasi,  Particula 
porro  fere,  seu  circiter  seqne  commode  ila  accipi 
'potest,  ut  innuat  iriginta  aetalis  annos  nonnuliis 
adjeclis  mensibus,  habuisse  lum  Chrislum,  cum 
baptismum  suscepit,  ac  si  indicel  nonilnm  pervc 
nisse  Chrislum  ad  complendos  triginla  annos,  pau- 
cos  tamen  post  menses  Iriginta  annos  fuisse  com- 
pleturum  (12). 

6.  His  constitutis,  licebilne  nobis  ex  citalis  Luc« 
verbis  certo  staluere  annum,  quo  natus  esl  Chri- 
stiis  Dominus?  Minime  vero.  Pulchre  Seneschal- 
lus  (15)  :  <  Videri  non  nemini  prima  fronte  possit, 
Yix  de  anno  baptismi  hujus  relictum  esse  dubilandi 
locum,  ex  quo  iihim  sanctus  Lucas  tam  arclis, 
quantum  apparet,  limitibus  circumscripsit  cap.  ui, 
signalo  anno  15  imperii  Tiberii  Ccesaris.  Et  vero 
plerique,  qui  solo  rerum  cortice  contenii,  in  diffi- 
cullatum  adyta  non  penetrarant,  sese  faciilime  hic 
se  expediunt  :  at  qui  eas  penitius  introspiciunt, 
fatentur  vt  l  inviti,  suas  huic  etiam  qusestioni  incsse 
ambiguitales,  nec  leves.  » 

7.  Neque  vero  veterum  doctorum  auctorisale,  ac 
ductu  quidquam  statuere  hac  in're  possumus  : 
dissident  enim  plurimum  hac  in  controversia  ve- 
teres  ipsi,  quorum  opiniones  varias  sane  et  valde 
discordes  recensel  Seneschallus  ,  quem  consulat 
volo  lcctor  (U). 

8.  An  porro  majorem  lucem  ad  quaslionem 
hanc  explicandam  pra^bet  id,  quod  Lucas  in  eodem 
i(>so,  quem  aliegavimus  loco,  adjicit  de  tetrarchiis 
Philippi,  Ilerodis  Anlypai  et  Lisanise?  Id  cave  pu- 
tcs.  Nimirum,  ut  a  Lisania  exordiar,  neque  Jose- 
phus,  neque  alius  quisquam  veterum  dominii  illius 

(10)  Denique  quis  ariolari  possit,  ulrum  Lucas 
annorum  Tiherii  primordium  ab  ipso  Juliano  mense, 
quo  imperium  iniit,  an  ab  aniece'dcnte  Nisan,  vel 
autumno,  ut  Anliochenis  mos  erat,  inchoarit.  Ibi- 
dem  Peiavius. 

(11)  Vide,  quae  Iradit  Vossius  Dissert.  de  anno 
natali  ,  Ihesi  55.  Rursus  in  Dissertat.  de  lemp. 
Dominicw  Passionis ,  thes.  5;  et  Seneschalius , 
qu;i'st.  2,  De  b^ptism.  Chrisl.  cap.  5. 

(12)  Vide,  quaj  de  pariicula  waet,  quce  verlilur 
quani  docel  Pctav.  De  doctr.  temp.  lib.  xi;,  cap.  5, 
§  Nam  quod. 

(13j  Qusesl.  2,  De  anno  Christi  baptizati,  cii^i  1, 
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exordia,  aut  terminum  dcscribil;  novinin:,  porro 
Piiilippi  cl  Ilerodis  iinperium  15  imperii  Tibeiii 
annum  anlevertissc  :  quodcunque  imperio  Tiberii 
exordium  tribuas.  NovimuS  quoquc  tandiu  eos 
rcgnasse,  ut  n<icquidquam  proticiat,  qui  ad  indi- 
candum  annum,  quo  Chrislus  baplismum  a  Joanne 
suscepit,  moneat  iis  temporibus  telrarchas  fuisse 
Philippum,  el  Ilerodem  Antypam. 

9.  Atqui,  neque  major  in  tanla  rerum  obscuii- 
late  nobis  affulgct  ex  ponlificatu  Annaj  ct  Caiphoe, 
quoruin  mcminit  evangelista.  Docet  nos  Jose- 
phiis  (15)  Annam  ,  seu  Amianum  [ulroque  enim 
modo  ab  iliius  xqualibus  scriptoribus  appellaturj 
aliquot  annis  summum  sacerdotium  oblinuisso, 
post  quos  annos  de  gradu  dejeclus  esl  a  Valerio 
Cralo  Pilati  in  procnratione  Jud:cae  praicessore  : 
et  quanqnam  inagnopere  studuerit  antiqu.ie  dig?;i- 
lati  restilui  ,  id  tanien  conscqui  minimc  poluit  , 
sed  tanlum  re^inuit,  vel  potius  asseculus  aliquando 
€Sl  nonnullam  injudiciis  auctorilatem,  vel,  si  vis, 
aucloritatis  speciem  aliquani,  seu  potius  umbraui ; 
quod  quidem  tum  ex  hoc  Lucae  loco,  tuin  ex  lis 
facile  eruilur,  quie  de  condemnatione  Cliristi  Acla 
eVangelistic  narranl  (IC).  Subsecuti  sunt  Annanuni 
in  pontificatu  ismacl  Phabi,  Elcazarus  Annae  filius, 
et  Simon  Camilhi,  quorum  iQmen  pontificatus 
brevissimus  fuit,  annuus  scilicet ,  adeo  ut  Ires 
pontifices  triennii  unius  spalio  Hebra  i  vidcrint  ex 
amplissima  dignitate  delurbatos. 

10.  Idem  porro  Valcrius  Gratus,  qui  eos,  quos 
dixi  pontifices  in  ordinem  redegerat,  Caipham 
summum  pontificem  esse  voluil,  atque  in  eo  qui- 
dem  gradu  pluribus  annis  permansit,  praeside  sci- 
licet  adhuc  Grato,  etpost  hunc  1'ilato  :  sic  ut  ve- 
ritati*conformis  eorum  videatur  opinio  esse,  qiii 
docent  ad  exlrema  usque  Tiberii  tempora  iu  summo 
pontificatu  perstilisse  (17). 

H.  Scd  cur  [inquiet  fortasse  hic  quispiam]  si 
unus  lantummodo  Caiphas  per  ea  tempora  suinmo 
pontificatu  poticbatur,  Annas  hic,  et  alibi  summns 
pontifex  etiam  dicilur  (18),  imo  ad  indicandam 
amplissimam  ejus,  supremamque  dignilatem  priori 
loco  nominalur,  et  aliquando  eliam  dicitur  sacer- 
dotum  princeps?  {Act.  iv,  6.) 

12.  Varia  ad  nodum  hunc  dissolvendum  excogi- 
tala  sunl  a  Patribus  et  theologis.  Sunt  qui  mo- 
neant  Caipham,  tamelsi  a  Romano  pr#side  pontifex 
agnosceretur ,  attamen  Caipham ,  ut  soceri  ex 

pag.  121. 

(U)  Qua?st.  2,  De  baptis.  Cfirist.  cap.  2  et  seqq. 

(15)  Antiquil.  lib.  xvni,  cap.  3;  in  nova  edil. 
num.  2,  cap.  2. 

(16)  Joan.  xviii ,  15  :  Adduxerunt  eum  ad  An- 
nam,  etc. 

(17)  «  Cumque  ista  feoisset  (V::ellius)  ut  a  gente 
atiam  iniret,  el  Josepho  ponlifici,  cui  eliaift  Cai~ 

ph.T  nomen  fuit,  sacerdoliuiii  abrogasset,  Jonaiham 
Anani  pontificis  fiiium  in  ejus  locum  substituit.  > 
(Joseph.  lib.  xviii,  cap.  6,  alias  num.  3,  cap.  i.) 

(18)  Sub  priricipibus  saccrdotum  Anna  et  Caiplia, 
[Luc.  i!i,  2.) 
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ainissa  dignilale  conC(  ptum  dolorem  leniret,  nui- 
gnarii  auclorilalis  partein,  et  omncm  dignitaiis 
spcciem  Annas  reliquisse.  Al  Augustinus,  Maldona 
Ins,  Lorinus,  aliique  praKStanles  viri  docent  con- 
vcnissc  Annam  et  Caipham  ,  ut  allernis  annis 
poniificatu  fruerenliir,  idque  manifesto  indicatiun 
aiunt  ab  evangelista  Jtjanne,  docente  scilicel  Cai- 
|)!iam  praisidem  consilii,  in  quo  impiissimo  judicio 
decretun)  est,  morli  Iradendum  fore  Chrisluni , 
idque  sentenlia  sua  approbanlem,  fuisse  pontiftccm 
anni  Ulius.  {.loan.  xi,  49.)  Ne(iue  vero  feedus  Cai- 
|)ham  inter  el  Anmim  initum  improbavit  Pilatus  : 
verebatur  enim  populura  ad  seditiones  et  tumul- 
lus  cxcilandos  valde  iproclivem,  nietuebatque  ne, 
■si  Aimam  prorsus  a  sacerdotio  dejiceret,  sacerdo- 
tes  et  Levilas,  ct  plebem  ab  horum  consilio  ai<q«e 
'ore  pendentem  adversus  se  concitanet. 

i3.  Reslat  ilaque,  ut  quoniam  ex  reliquis  magi- 
stratibus,  quoTum  m^minit  Lucas,  tempus  assequi 
iininime  possunius,  quo  baptizaius  est  Jesu»,  diii- 
^entius  perquiramus,  num  saltem  ex  ea  admini- 
«tratione  ,  seu  praifeclura ,  qua  lum  fuiigebalur 
Pilatus  (19),  possimus  \4  assequi?  Sed  neque  id 
5psum  [itie  quidem  judicc!]  assequi  possumus.  liaud 
obscure  indical  J^sephus  (20)  anrn)  12  imperii  a 
Tiberio  post  Augusli  morten»  «u^cepli  ,  itI«oqu€ 
supremi  et  amplissimi,  Pilaium  ad  procurandam 
iudaeam  fuisse  missuTn  :  idque  lr4idit  etiam  Euse- 
bius  (21).  Quacunque  ergo  significalione  imperium 
Tibciii  sumas,  seu  supremum,  scilicel  ab  Augusti 
morle  inchoatum,  seu  aliud,  amplum  iJlud  qui- 
<iem  et  nobilissimum,  sed  Augusleo  lamen  minus 
[^uod  proconsulare  appeUavimus  ],  facile  indicis 
in  15  imperantis  Tiberii  annura.  At  non  continuo 
illum  designas  annum,  quem  nos  perquirimus  : 
perstilit  enim  in  Qollata  sibi  luda^ae  adminislratione 
Pilatus  decem  annis,  ideoque  niulto  laliori  tempo- 
ris  spatio,  quam  exposcal  breve  illud  lempus,  quod 
ftos  perquirimus. 

CAPUT  XIV, 

De  fkthlelteniicorunt  jmerorum  cwde  pnvcepta  ab  HerO' 
de,  siudente  scilicet  eadem  ccede  metum  omnem,  quem 
natus,  Magorum  attestatione,  Judceorum  rex,sibiin- 
1'erre  aliijuando  posset ,  prcecidere  atque  amovere. 

1.  Jam  illuc  tandem  aliquando  pervenimus,  quod 
virorum  praestantium  opinione,  manifeslius  reli- 
quis  omnibus  ac  commodius  argumentum  prsebet, 
quo  tempus,  quo  Cliristus  Dominus  nalusest,  inve- 
niamus  :  quatenus  hoc  saltem  commodi  nobis  prae- 
bet,  ut  noverimus  Christum  natum,  dum  adhuc 
Herodcs  viveret,  ideoque  noverimus  Chrisli  orlum 
ad  ra  lempora  rejiciendum,  quje  Ilerodis  mortem 
praeccssere.  Ac  primum  hic  indubilalum  ac  com- 

{'9)  ProcurantePontioPilatoJiidwam.{Luc.u\,  1.) 

(20)  Antiq.  lib.  xviii  ,  cap.  3  ,  alias  imm.  2  , 
€ap.  2  :  <  Et  Graio  quidem,  cum  in  Judaea  an- 
nos  11  exegisset,  his  aciis  Romain  reverso  Ponlius 
PiJatus  successii.  » 

Hisior.  cccle^.  iib.  i,  cip.  9. 
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pcrtissimum  esse  volo,  quod  depueris  Bellileheme, 
ct  in  omnibus  linibus  ejus  Hcrodib  jussu  inlerfeclis 
in  Matlhaei  Evangelio  tradilur.  Quod  si  forte  scru- 
pulum  aliquem,  aut  suspicionem  tibi  injn.ere  stu- 
deanl  iionnullorum  cavilii  ac  dubilaliones,  aptiori 
ea  omnia  loco  evelientur. 

2.  Constituta  IjLaque  narrationis  Mallhsi  veri- 
tate,  primum  quaerimus,  quo  anno  imperii  Hero*  is 
editus  Christus  esl.  Si  losephum  consulimus,  nuiia, 
aut  certe  tenuissima  ex  ejus  scriptis  affulget  lux  ; 
praiterit  enim  prorsus  hujusmodi  caedem.  Neque  por- 
ro  evangelista  Matlhaeus,  quolo  viU-e  suae,  aut  imperii 
anno  eos,  quos  dicimus,  pueros  occidi  jusseril 
Herodes,  rvobis  paudit,  ad-eo  ut  aliunde  arguinenia 
d^sumamus  oporietad  quaistionem  hanc  dissolveu- 
dam. 

3.  Noslros  scriptores  si  cousulimus  ,  eorum  au- 
ctorilate  ac  judicio  liiem  hanc  dirimere  haud  poVe- 
rls;  unusquisque  enim  suam  sequilur  chronologiam : 
qua  posita  de  iUata  pueris  Bethlehemicis,  Herodi» 
jussione,  caede  ea  proponit,  quse  magis  consentanea 
SMut  opiuioni  illi.  quam  sequitur.  Placet  ergo  si<; 
paucis  rem  dissolvere.  Mullo  ante  annum  abU.  C. 
750,  necem  hancstaluere  minime  pos&umus,  ne  sci- 
licet  in  ea  incidamusincommoda,  quse  alibi  ailigi  :  et 
sane  si  mullis  annis  praeivisse  Herodis  mortem  vis 
Chrisli  ortum  aegerrime  explicabis  [si  tamen  expli- 
«abis] ,  quod  Christus  bapiizatus  sita  Joanne,  dum 
csset  annorum  quasi  triginla,  15  imperii  Caesaris : 
indubitalum  est  porro  Belhlehemicos  pueros  haud 
diu  post  Christi  ortum  fuisse  interfectos.  Post  an- 
num  750,  si  vera  ea  sunt,  quae  cap.  6  iradidimus 
[sunt  autem  procul  dubio  veri>iniillima  J  eam  dif- 
ferre  non  possumus,  quoniam  jubenle,  ideoque  vi- 
venle  ac  regnante  Herode,  peracla  est  caides  illa  * 
et  si  eo  vivente  non  fuissent  neci  dati  iidem  pue- 
ri,  a  morte  erepti  procul  dubio  fuissent  a  Salome 
et  Alexa,  qui  Judaeos  in  Hip|)odromo  conclusos,  ut 
Herode  mortuo  statim  necarenlur,  liberos  abirc 
permisere  (22).  llaque  haud  diu  ante  Herodis 
mortem,  caidem  eam  statuamus  oporlet  :  quara 
quidem  scntenti^m,  et  videtur  praj  caeteris  propo- 
ncre  Eusebius,  (23)  et  confirmat  lenjpus  haud  saue 
diuluniuui,  quo  bellorum  expers  Roniana  respu- 
blica  oplatissima  pace  quievit :  intra  illud  enim  Chri- 
sti  rrlum  concludamus  oportel,  si  pacalo  orbe 
[quaequidem  vulgalissinia  ac  probalissima  opinio 
est]  natus  estChristus.  At  hoc  intra  illud  tenjporis 
spalium  coarctemus  oporlet,  quod  ab  anno  748 
ad  751  intercessit  (24).  Ilaque  si  annu  750  mortuns 
Herodes  est,  merilo  coarclabimus  tempus,  quo 
Christus  ortuscbt,  ideoque  Bttlilehemitici  pueri  iu- 
terfecti  intra  illud  temporis  spalium  sunt,  quod  ab 
anno  748  ad  priores  anni  7.iO  menses  fluxit. 

(22)  Joseph.  Antiq.hh.  xvii,  cap.  10,  alias  num  2 
capitis  8. 

(25)  llistor.  eccles.  lib.  i,  cap.  8.  Junirit  eiiini 
Betblehemicorum  puerorum  caedi  gravissinium  Ue' 
rodis  morbum,  el  subsecutain  moriem. 

(2i)  \ide  qux  capile  sctiuenli  iradoinus. 
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4.  Macrohius  porro  [  quem  a  Chrisliai.a  reli^it  ne 
alienuin  fuisse  onmes  affirnianl :  neque  lenii  rc  id 
aflirmant :  viiletur  enim  sludium  omne  ac  cona- 
lum  impendisse,  ut  gentilium  supersiilionem  ab  er- 
rure  vindicarel,  dum  inanes  deos  synibola  ait  csse 
solis,  ad  quem  unica,  eodem  Macrobio  judice,  gen- 
tilium  adoratio  ac  cultus  dirigebalur] ;  Macrol)ius, 
iiiquam,  aculiora  Augusti  dicta  recensens,  hoc 
enarrat  (25)  :  <  Cum  audisset  [Augustusj  inter  pue- 
ros,  quos  in  Syria  Herodes  rex  Judaeorum  intra 
bimatom  jussit  interfici,  filium  quoque  ejus  oc- 
cisum,  ait:  Melius  est  Herodis  porcum  esse,  quam 
fiiium ;  >  quic  i^uideiii  verba  ita  omnes  fere  inler- 
prelantur,  ut  quoniam  Judaica  Icge  a  suilla  carnc 
comedenda  arcebatur  Herodes,  porcos  procul  dubio 
non  jubebat  interfici  ;  jusserat  vero  Antipalrum  fl- 
lium  suum  inlerfici.  Aliud  etiam  commodum  nobis 
pradicl,  quod  reiulinius  Augusti  adversus  Herodem 
scomma,  ut,  noverimus  eodem  t^mpore,  aut  cerle 
levi  interjecto  intetvallo  fuisse,  Herode  jubente, 
inlerfectum  Anlipatrum,  et  necidatos  Bethlehemiti- 
t;os  pueros :  &ic  eni«i  omnes  fere  accipiunt  ea,  quse 
retulimus  Maerobii  verba  :  <  Cum  audisset  inlcr 
pueros,  quos  in  Syria  Herodesrex  JudaK>rum,  intra 
bimalum  jussit  interfici,  filium  quoque  ejus  OC' 
cisum  ,  >  etc.  :  ut  doceamur  eodem  fere  lempore 
(quod  jam  dixi]  interfectos  Antipalrum  et  Bethle- 
hendiicos  pueros,  ut  illius  rex  horum  neci  inler- 
mista  quodammodo  videretur.  <  Inter  pueros  filium 
quo(iue  ejus  occisum,  »  etc.  Sed  ne  exleros  tantum 
proferamus,  ecce  tibi  quse  prajbet  Georgius  Syncal- 
lus  non  contemnendus  ulique  nec  recens  scri- 
ptor  i20).  Hi3ec  ille  tradit  (27)  :  <  Herodes  sicario- 
rum  sceleratissimus  audita,  Magorum  relatu,  Do- 
mini  et  Dei  et  Salvatoris  nosiri  Jesu  Christi  na- 
tivitate,  aliis  consanguineorum  ca^dibus  cumulum 
additurus,BethIehemiticos  infantes  mactat.  Herodes 
plaga  ccelitus  immissa  percussus  fiiium  e  suis  ter- 
tium  insidiari  ratus,  occidit.  Hydropis  labe  male 
affecto  vermes  ore  ebulliebant :  quare  interquere- 
las  et  ejulatus  miseram  animam  efflavit.  \ixit 
annis  septuaginta.  > 

CAPUT  XV. 
De  Chmto  nalOy  dum  totus  orbh  pace  frueretur. 
1.  Novi  equidem  evangelistas  de  pace,  quam  ter- 
rarum  orbis  per  ea  tempora  noiior,  is  scilicet  ([ui 
Romanorum  parebat  imperio,  cum  Christus  nalus 

(25)  Saturn.  lib.  ii,  cap.  4. 

(26)  Cave  ad  an.  792  collocat. 

(27)  Chionograph.  pag.  317  edit.  Paris. ,  252  Ve- 
nel3p,  ad  an.  mundi  5501. 

(28)  Kepierum  notam  hanc  contemnentem  redar- 
guil  Norisius,  dissert.  2,  in  Cenotaphia  cap.  10. 
Harduinus  quoque  de  nola  hac  minime  sollicilus 
est.  Inio  ipsemet  Seneschallus,  qui  de  lempotc, 
quo  ortus  est  Chrislus,  diligejitissime  disseril,  et 
copiose,  de  pace,  qua  tUiU  homines  fruebanlur, 
prorsus  silet. 

(29)  Uemonst.  evang.  propos.  9,  cap.  8,  num.  3. 
(50)  In  cap.  ii  Luca;  ad  ea  verba  :  Ila  c  descri- 

ptiopritnu  facla  est^  pra^side  SyriK  Cijrino.  <  Ubiqae 
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est,  poiiebalur,  cmnino  non  meminissc  :  quam  ob 
rem  non  derucre  inler  ipsos  catholicos  scriplorcs, 
qui  pacem,  de  qua  agimus,  noiis,  quibus  tempus, 
quo  Christus  est  ortus,  dtgnosci  possit,  accensere 
renuerunt  (28).  At  onmcS  fere,  eliam  ex  pace  ubi- 
que  parla  tempus  quo  verse  pacis  auctor  a  Maria 
sanctissima  editus  est,  se  eruere  pos.se  spcrani.  A 
prophetis  scilicet,  atqu«  in  primis  ab  Isaia  hanc 
notam  accepimus,  eamque  exhibent  Palres,  quos 
tum  quidem  aiii,  tum  Hueliuseiiam  aHegat  (29), 

2.  Prajiverat  Huelium  Maldonatus  ab  ecclesiasli- 
cis  scriptoribus  id  ipsum  intulcaturn  monens  (50). 
Quanti  porro  Ecclesia  notam  hanc  aisiimel,  haud 
obscure  innuit,  dum  in  Martyrologium  Koma- 
num,  ineo  loco,  in  quo  Domini  Nativilas  annuutia- 
lur,  vcrba  ba;c  inlulit  (51)  :  Toto  erbein  pace  com- 
posito ;  quae  quidem  verba  docle  sane  et  lucuien- 
ter  conunenlariis  suis  iliuslrat  Baronius  (52).  Sajie 
Hieronymus  (35)  atfirmat,  nascente  Domino,  omnia 
bella  desiisse  :  <  Tunc  omnia  bella  cossaverunt.  > 
Et  expressissime  Auguslinus  (5i) :  <  Regiiante  ergo 
Herode  in  Judaea,  apud  Uomanos  autem  immulnto 
reipublicse  stalu,  imperante  Csesare  Augusto  et  pi  r 
eum  orbe  terrce  pacato,  natus  est  Chrislus.  > 

5.  At  dum  tempus,  quo  oplaiissima  pace,  re- 
gnante  Augusto,  lerrarum  orbis  Iruilus  est,  inqui- 
rimus,  non  leves  difficuUates  occurrunt.  Ac  primo 
quidem  vetera  monumenla  inquirenda,  quorum 
ductu  f  acem,  quam  dicimus,  assequamur.  Si  Oro- 
sium  audimus,  subsecuta  ea  est  victoriam,  quam  dc 
Bosphoranis  Agrippa  retulit,  Parlhique  aquiias  ac 
signa  Crassoerepia  ad  Auguslum  remiserunt.  llxc 
enim  tradit  (55) :  <  Anno  ab  U.  C.  752,  Ca-sar  Au- 
gustus  ab  oriente  in  occidenlein,  a  soplcnlrione  in 
meridiem  ac  per  tolum  Oceani  curriculum  cunctis 
gentibus  una  pace  compositis,  Jani  porlas  tertio 
ipse  clausit.  Quas  ex  eo  per  duodecim  fere  annos 
quietissimo  semper  obseratas  otio,  ipsa  etiam  rubi- 
go  consiguavit...  Igitur  eo  tempore,  id  esl  eo 
anno,  quo  firmissimam  verissimamque  pacem  ordi- 
natione  Dei  Caisar  composuit,  natus  esl  Christus, 
cujus  adventum  pax  ista  lamulaia  est.  » 

A.  At  tam  diuturnam  pacem,  ut  fateamur,  vetant 
vetustiores  Orosio  scriptores.  Unum  hic  profero 
Velieium,  quo  ad  refellendum  Orosii  monilum 
[docentis  scilicet  pacem  ab  anno  752  per  12  annos 
perdurasse]  potissimum utitur  Magnus  Norisius (36). 

enim  lerrarum  tunc  fuisse  pacem,  clausumqne 
tunc  tertio  Jani  templum  omnes  el  ecclesiastici, 
et  profani  testantur  auciores.  > 

(51)  Ad  25  Decembris  diem.  [ 

(32j  Ad  superiorem  locum.  ' 

(55)  In  cap.  ii  Isa.  ad  verba  illa  vers.  4  :  No-i 
levabit  gens  contra  gentem  glndium  ;  tunc  onima 
bella  cessabunt  ,  et  nequaquam  per  oppida  et 
vices  exercebuntur  ad  pra  liaf  elc. 

(34)  De  civit.  lib.vviii,  cap.  4G. 

(55)  Lib.  VI,  cap.  22. 

(56)  Disseri.  2,  in  Cenotaph,  Pisanaf  cap.  iO, 
pag.  515  tom.  HI  edit.  Veron. 
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Monet  Velleius  (57)  Tibcrium  aniio  757  ab  Urbe 
condila  V  Kal.  Julias  iElio,  Calo  ac  Senlio  Satur- 
nino  coss.,  ab  Augusto  adoptaluni,  quem  «prolinus 
in  Gernianiam  misit,  ubi  anle  triennium  immen- 
suin  exarserat  bellum.  i  Anuo  itaque  ab  U.  C.  754 
<  iwmensum  exarserat  [in  Germania]  bellum :  » 
quod  cuni  per  triennium  prolractum  fuisset,  Tibe- 
rius  illuc  missus  est,  ut  scilicel  iUi  finem  impone- 
rei.  Describit  auiem  deinceps  Tiberii  gesta  Velleius, 
qui  postea  hdic  adjicit  { cap.  105)  :  <  Anni  ejus 
.Tsliva  usque  in  Decembrem  mensem  producta.  > 
Et  paucis  interpositis  (Cap.  i06) :  <  Proh  dii  boni, 
quanti  voluminis  opera  insequenti  actate  sub  duce 
Tiberio  Cicsare  gessimus.  t  Prosequitur  vero  alia 
a  Tiberio  subsequenlibus  annis  acta,  eaque  descri- 
bit,  quibus  niagnam  sibi  ex  partis  de  Marcomanms, 
Pannoni^e  ac  Dalmatioe  incolis  victoriis  laudem  is 
cornparavit.  Lege,  obsecro,  quai  scriplor  iste  capi- 
libus  110,  et  subsequentibus  duobus  narrat,  ac 
certe  112  cap.  b^llum  a  Yalerio  Messalino  cum 
Batonum  Pannoniorumqiie  ducibus  anno  ab  U.  C. 
740actum  describil.  Veilcio  porro  asseniilur  Dio 
cujus  Lv  libruni  legas,  obsecro.  Anno  760  nihil 
quidcm  memorabile  gessit  Tiberius,  meluenlibus 
in  aciem  prodire  hosiibus  maguo  Elomani  exercitus 
apparatu   terrilis.  Tanlum  aspervimw  liicviis  initio 
regressus,  Sisciam,  leyatos^inter  quos^  inquit  Yclle- 
ius,  cap.  113,  ipsi  fuimus,  parlilis  prmfecil  hibernis. 
Sed  insequeuli  (vstate  [Vellei  verba  referimus  (c.  li4)J 
omnis  Pannonia,  rciiqniis  totius  belli  in  Dalmatiama' 
nentibus,  pacem  petiit....  Aulumno  victor  in  liiberna 
reducitur  exercitus.  Ilsec  porro  deinceps  anno  762 
gesla  describit  (cap.  115)  :  ilnitio  aeslatis  Lepidus, 
educlo  hibernis  exercilu,  per  gentes  integras  im- 
muncsque  adhuc  dade  bcHi,  el  eo  feroces  ac  truces, 
lendens  ad  Til  erium  imperalorem...  pervenit  ad 
Caesarem...  I!la  aestas  maximi  belli  con.summavit 
effecius.  »  Etenim  sicut  anno  superiore  Pannonii, 
itahoc  anno  Dalmatae  omnes  sese  ac  sua  omnia 
Uomanorum  polestati  liadidere  :  atque  haec  ipsa, 
quiie  Yelleius,  magna  ex  parle  referlDio  (lib.  lv»). 
Adjiciunt  vero  tam  Vclleius,  quam  Dio  gaudium  ex 
victoria  hac,  ac  pace  partum,  uiinime  diuturnum 
fuisse  :  imminuerunt  enim,  alque  adeo  labefacta- 
runt  omnino  inlra  quinque  consummati  lanti  opcris 
dies,  funeslw  ex  Germania  epii>tolm,  cvesi  \ari,  truci- 
datarnmque  legionum  trium,  totidemque  olarnm  ac 
sex  cohortium,  ut  nos  docet  Yelleius  (cap.   117),  et 
euin  seculus  Dio.  Quibus  quidem  posilis,  facile  as- 
scquimur,    pacem,  quam  duodecim  posl  annum 
752,  annis  perdurasse  narrat  Orosius,  re  vera  mi- 
ninie  perdurasse. 

5.  An  vero  anno  ipso  752,  a  quo  pacificum,  ut 
ila  appellem,  tempus  exorditur  Urosius,  pace  po- 
titus  est  orbis,  quem  per  ea  tempora  notum  dixi, 
13  scilicet,  qui  Romano  parebat  imperio  ?  Id  credi 

(57)  Lib.  II,  cap.  103  ct  104. 
(38)  Edit.  Froben.  Erasmi  :  Yeneta  an.  150C, 
eum  Commentariis  Beroaldi  el  Sabellici  Porro  Ko- 


rORL\  MAIUAXA.  923 
vctiuu  omnes  fere  erudil^  :  referunt  enim  ad  huuc 
annum  bellum  Armeniacum,  ad  quod  regcndum 
niissus  est  Caius,  et  in  quo  vulnus  contraxit,  ex 
quo  plerique  periisse  affirmant.  Elenim  Dio,  post- 
quam  comperta  fuisse  ail  Auguslo  Juliae  fiagitia, 
caque  de  causa  in  Pandalariam  insulam  inissam, 
ha^c  subjicit[lib.  Lv,pag.  555]  :  «  Caio  autem  ad 
bellum  Armeniacum  misso,  Tiberius  in  Chium 
profectus.  r>  I>orro  Julise  flagit/a  Augusto  detecla 
sunt  anno  751  ab  U.  C.  Et  sane  inter  pcenas  Juli« 
impositas,  etbcllum  a  Caio  gestum,  non  modo  in 
Armenia,  verum  eti  im  in  aliis  provinciis  breve 
temporis  spatium  intercessisse,  discimus  ex  Yelleio 
hsecscripiis  mandante  [cap.  100  et  101]  :  «  Julia 
relegata  in  insulam,  patria;que  et  parenlum  sub- 
ducla  oculis.  .  .  breve  ab  hoc  inlercesserat  tem- 
poris  spaiium  cum  Caius  Csesar,  anie  aliis  provin- 
ciis  ad  sidendum  obitis,  in  Syriam  missus,  convenlo 
prius  Nerone,  *  etc.  Perquiramus  igitur,  oporlet, 
nnm  in  taiita,  ut  ita  appellem,  rerum  caligine  lux 
flliqua  affulgcat.  Haec  de  Augusto  agens  scripsit 
Suetonius  (cap.  22)  :  t  Janum  Quirinum  semel 
atque  iterum  a  condila  Urbe,  memoriamante  suam 
clausum,  in  multo  breviore  temporis  spatio,  terra 
marique  paceparta,  ter  clausit.  t  Aperluin  igitur 
autea  fuerat,  ideoque  minime  pacificus  orbis. 

6.  Novi  equidem  Beroaldum  ac  Langium, 
aliosque  etiam  viros  minime  indoctos  monuisse 
uiique  legendum  esse  :  tertio  clausit  :  hoc  enim, 
inqniunt,  Livius  ac  Yelleius  non  obscure  innuunl, 
confirniant  quoque  non  pauci  codices,  atque  edili 
(38),  in  quibus  non  ter,  sed  terlio  legimus.  Ac  sane, 
quod  ad  Livium  atlinet  et  Yelleium,  audite  quid 
ii  tradant.  Haec  habet  Livius  ( lib.  i)  :  Bis  dcinde 
post  Numae  regum  clausus  fuit  :  semel  T.  Manlio 
consule  post  Punicum  primum  perfectum  bellum  : 
ileruin  (quodnostrae  «tati  dii  dederunt,  ut  vide- 
remus)  post  Acliacuin  bellum  ab  impcralore  Caj- 
sare  Augusto  pace  terra  marique  parla.  »  Docet 
ilaque  Livius  ter  omnino  fuisse  conclusum  •Jani 
templum  semcl  a  Numa,  deinceps  a  Tilo  Manlio, 
dcnique  ab  Augusto, 

7.  Yelleius  porro  haec  in  eamdem  sentenliain 
ait  ( lib.  II,  c.  58)  :  «  Immane  bellicae  civitalis 
argumenlum  quod  semel  sub  regibus,  iterum  hoc 
T.  Manlio  consule,  tertio  Auguslo  principe,  certai 
pacis  argumenlum,  Janus^  Germinus  clausus  dedil.  » 
Convenit  itaque  cum  aliis  scriploribus  Suelonius, 
si  scripsit  lerlio,  minime  vero,  si  scripsit  ter. 
Codices  porro  nonnullos  id  ipsum  indicare  asse- 
quimur  ex  eodem  ipso  Norisio,  qui  lameniis  favet, 
qui  in  Suetonii  libris  legendum  censent  ter.  Etenim 
ex  sex  codicibus,  quos  in  magni  ducis  Elruria; 
bibliotheca  servaios  consuluit,  iinus  habet  :  Pa- 
riter  clausit ,  alter  iter  ,  [id  est  iterum]  clausit  (39). 

8.  At  ut  candide,  quod  senlio,  eloquar,  relinerf- 
dam  arbilror   vetuslam  vulgalissimamque  leclio- 

mann  an.  Ii70  lam  vocem  tertio,  quam  /<?r prreterit. 

(39)  Cenotaph.  Pisuna,  disscrl.  2,  cap.  10,  pag. 
scu  columna  509,  tom.  HL 
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neoi  :  Tfr  ciausil  :  r.on  nio<io,  quia  plerique  codi- 
ces  eain  exliibent  [ct  sane  es  sex  codicibus  quos 
Norisius  consuluit,  qualuor  habent  ter  claiiiU  : 
eani(ieinque  If  ciioncm  subsliluit  Politianus  Suetonii 
libro  anno  1174  Honise  edito  (iO)]  :  verum  etiani, 
quia  ex  veiusiis  probatissimisque  scri[>toribus 
assequimur,  revera  Augustum  ler  Jani  lemphim 
clausisse.  Dio  (41),  enumerans  ea  qua.'  a  senatu 
posl  vicloriam  Actiacam  dccreia  sunt,  adjicii  jucun- 
dissimum  fuisse  Auguslo,  quod  porlw  Jani^  ejusdem 
seuatus  consullo ,  clausw  sint.  Idem  porro  Dio  alil)i 
ait  (^2)  anno  729,  Auguslum,  cum  consulatum 
nonum  gercret,  coliega  M.  Junio,  Siiano  in  morbum 
iijcidiss'',  quem  contraclum  putavere  ex  laboribus 
toleratis  curisque  quas  in  Cantabrico  bello  per- 
lulit  :  quo  morbo  impeditus  Caio  Antistio  legalo 
uli  conipulsus  est,  ejusque  opera  de  ssevissimis 
hostibus  victoriam  relulit.  Sanilati  porro  restitulus, 
paccque  parta,  «  Jani  templum,  quod  propler  ha^c 
bella  fuerat  reseratum,  clausit.  » 

9.  Aique  in  his  quidem  omnes  fere  consentiunl. 
At  dissidia  non  levia  exoriuntur,  cum  (empiis 
qu.^erimus,  quo  tertio  ab  Auguslo  clausuni  est  Juiii 
templum.  Ostendit  scilicet  manifesto  Norisius  errare 
Orosium,  indicare  studentem  tres  illos  annos,  qni' 
hus  conclusum  esl  Jani  templum.  Deslituimur  aulcm 
lum  reliquorum  veteruni  hisloricorum,  tum  potissi- 
mum  Dionis  ductu,  viri  sane  diligenlissimi,  quique 
veteruni  libros  solertissime  consuluerat.  Desidera- 
mus  nimirum  magnam  partem  libri  lv,  in  qua  parte 
procul  dnbio  mulla  Augusti  jam  senio  provccli 
gesta  descripserat,  ideoque  eam,'quam  perquirinius, 
pacem  et  Jani  lcrtio  conelusi  tempus.  Conjecturas 
I  itaque  consectenmr  oportet,  ut  tempus,  quo  leriio 
abAuguslo  clausum  est  Jani  templum,  assequamur. 
Porro  Tacitus  ab  Orosio  (45)  allegalus  haec  tradit  : 
<  Sene  Augusio  Janus  patefactus,  dum  apud  cxtre- 
mos  terrarum  terminos  novse  gentes  ssepe  ex  usu  et 
aliquando  cum  damno  quseruntur,  usque  ad  Yespa- 
(iiani  duravit  imperium.  »  Et  rursus  :  «  Elsi  sub 
extremis  Coesaris  temporibus  apertus  est  Jaims,  t  elc. 
Sene  ilaque  Augusto,  tertio  est  clausum  Jani  tem- 
plum  :  neque  porro  dum  primo,  neque  dum  iterum, 
I  eo  rempublicam  administrante,  conclusus  est  Janus, 
I  senex  is  dici  poterat,  aut  sub  extremis  illius  vilse 
i 

(40)  Norisius  ibidem.  J)uo  nostri  codices  habent 
expressissinie  ter.  Hsec  etiam  adjiee  ex  Comment. 
Ph.  Beroaldi  ad  locum  hunc,  in  quo  in  textu  legerat 
tertio.  I  Jani  portas  terlio  Augustus  clausit  :  et  ita 
clausus  esl  Janus  quinquies  :  semel  a  Numa  Pom- 
pilio  :  iterum  T.  Manlio  consule;  et  ter  per  Augu- 
stum  Caesarem.  »  Tum  adducto  Orosii  loco,  hsec 
subjicit  :  <  Cujus  auclorilate  subnixi  censemus 
legendum  esse,  ler  clausil,  sicui  emendati  codices 
habent,  et  quadral  hisloriae,  cujus  incuriosilegunt  : 
tfrlio  clausil.  i 

(41)  Lib.  Li,  ad  an.  725. 

(42)  Lib.  Liii,  pag.  514  et  515. 
j45)  Lib.  VII,  cap.  5. 

(44)  Quidam  colWces^  stabunt. 
(4o)  Alii,  in  armis. 

(4(i)  En  qnae  discimus  ex  Velleio,  cap.  101  et  10^2 
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lemporibus.  At  procnl  dubio  ai>  anno  729,  quo  anno 
Augustus  sec!indum  Jannm  ciausit,  ad  annum  7i8, 
jiigittT  bellis  Bomanijm  imperinm  impetitum  esl. 
Perquirnmus  itaq\ie  opus  est  posl  annum  748  tcm- 
pus  illud,  quo  ab  Augusto  sene  palefactiis  esl  Janns. 
At  si  pcrqnirimus  post  annum  752,  inio  anno  ipso 
752,  frustrapeniuirimus.  Eo  cnim  Parlhicumbcllum 
eiupit;  quod  quidem  tum  ex  aliis  vetustis  scripta- 
ribus,  tum  certe  colligimus  cx  Ovidio,  qui  libro  t 
De  arte ,  (|uem  scripsit  codem  anno  752,  Caiuni 
Ciesarem  sic  alloquitur  (vcrs.  197)  : 

Itiduit  arma  tibi  genitor  patriceque  tuusque  : 
Hostis  ab  invito  rcgna  parente  rapit 

Tu  pia  tela  fcrcs,  sccleratas  ille  sagiltas  : 
Slabit  (44)  pro  sigitis,  jusque  pinmque  tuis.  . 

Marsque  pater,  Cce.-,arque  pater,  date  munen  cuuli . 
Nam  deus  e  vobis  altcr  es,  alter  eris. 

H:cc  etiam  paulo  ante  dixerat  (id  est,  v.  177)  : 

Ecce  parat  C(esar  domito  quod  defuit  orbi 
Addere  :  nunc  Oriens  ullimc,  noster  eris. 

Partfie,  dabis  pccnas;  Crassi  gaudete  sepulii, 
Signaque  barbaricas  non  bene  passa  manu.s  : 

Uilor  adcst^  primisque  ducem  profiteturin  annis  ( ,5), 
Bellaque  non  puero  traclat  agenda  puer. 

Quo  bello  pace  intcr  Auguslum  et  Parthornm  regeni 
determinato,  adco  ul  Pariliorum  rex  Augnslo  prava 
Lollii  consilia  palefcceril,  mox  Armeniacum  bellum 
Ciarsit,  in  quo  Caius  vulnere  suscepto  morbum 
conlraxit,  quo  dcinceps  periil  (46).  Censent  porro 
viri  docti  [quod  rccle  observat  Norisius]  haic 
scripsisse  Ovidium  anle  completum  annum  752  : 
ctenim  Naumachioe  modo  exhibit?e  meminit  i  De 
arte,  v.  171  : 

Quid  modo  cum  belli  navnlis  imagine  C(vsar 
Persidas  induxit,  Cecropidasque  rates? 
Al  eosdem  libros  procul  dubio  scripsit  ante  damna- 
tam  ab  Auguslo  Juliam  :  elenim  adulteria  laudat 
et  liberiores  furlivosque  feminarum  amores;  quod 
procul  dubio  minime  fecisset,  poslquam  Juliai 
adulteria  acriter  pun.vit  ct  severas  adversus  adui- 
leros  poenas  statuit  Augusius.  Vide  quse  diximus 
num.  1  et  2  capitis  8. 

10.  Verisimillima  itaque  is  tradet,  qui  moncbit 
Janum,  quem  a  sene  Augu.sto  conclusum  diximus. 
intra  illud  temporis  spalium  fuisse  conclusum, 
quod  ab  anno  748  ad  annum  752  defluxit  :  aui,  si 

lib.  11,  <  Breve  ab  hoc  intercesseral  spatium,  cum 
Caius  Ciesar  anle  aliis  provinciis  ad  sidendum 
{sedandum  lege,  vel,  si  vis,  visendum)  obilis,  in 
Syriam  missus...  cum  rege  Parthorum...  coiit... 
Quo  tempore  Marci  Loilii,  quem  veluti  moderatoren» 
juvenlaj  filii  sui  Augustus  esse  voluerat,  perfida  ci 
plena  subdoli  acversuti  aninii  consilia  pcr  Pi^.rlhur.; 
indicata  Csesaris  ira  evulgavit...  Armeniam  deindc 
ingressus  {Caius  Cmsar)  prima  parle  introilus  pro- 
spere  gessil;  mox  in  coiloquium  (cui  se  teniere 
crediderat)  circa  Artageram  gravilcr  a  quodam, 
nomiiie  Adduo,  vulneratus,  ex  eo  ut  corpus  minus 
habile,  ila  animnm  minus  utilem  reipublic(£  h.abere 
coepil...  Diu  reiuctatus,  invilusque  revertens  ii^ 
Italiam,  in  urbe  Lycise  (Lymiram  nominant)  niorbo 
obiit.  > 

.    "'2'  30 
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v.i,  ab  anni  719  ponio;;-  mou  nio.Iica,  ad  o;;in, 
qucm  iJixi,  annuni  [752  scilicel];  elcsiim  ad  \\xc 
ienii\or^  r<'ferimus  (]uoe,  libro  x,  n.  5Cel  :-7,  Zonaras 
dott:'.;  iii  esl,  tussiullus  quosdani  excilalos  fuis^e 
in  Ariiscnia,  quos  tamcn  Augustus  Artavasde  rege 
Arnionis  iujposilo  coinpescuil.  NuHius  porro  alle- 
rius  sive  s;x?vi  Ijelli,  sivc  gravis  lumullus  adversus 
Roiisanos  ab  aisuo  7  59  ad  752  excilati  meniiuil 
(iuispiani,  sed  lantuni  levis  tumullus  et  belli  uiinime 
gravis.  Et  ad  hsec  tempora  referre  nmi  renuo,  quge 
ex  Dione  refert  Yalesius  (-47)  :  «  Caius  C«sar  legio 
i:cs,  quae  ad  Istnim  castra  baV.ebanl,  pacis  more 
obiens  spectavit  :  beiium  eniui  jiulhini  ab  eo 
gestum  :  non  quod  bellum  nullum  ingriicrel,  sed 
quia  ipse  in  summa  pace  ac  securitale  prinripalus 
artes  disceret  :  beili  autem  discrimina  aliis  manda- 
bantur.  »  IliBC  quoque  nos  docet  Yelleius  cap.  101 
iibri  11  :  «  Breve  ad  bcc  iniercesscral  spatium,  cum 
Caius  Caisar,  anle  aiiis  provinciis  ad  fidendum 
[lcgendum  arbilror  cum  Rhenano  cl  aliis,  ad 
scdandum  :  molus  sciiicel  :  vel,  si  vis,  ad  visendum, 
quod  legi  oplal  Lip^ius],  ol)itis  in  byriam  niissus... 
€um  rege  Parthorum,  j  etc. 

11.  En  itaque  lempus,  quo  terlium  occiusit 
Augustus  Janum'  Iiaud  ila  tauien  multo  post  ab  eo 
{  atcfaclum  :  licet  senio  impeditus  adversus  hosles 
uiiniine  profictus  is  fueril,  sed  Caium  Ca^sarcm 
niiserit,  plaudente  his  versibus  Ovidio  i,  De  arle, 
V.183: 

Parcite  natales,  tmidi,  numernre  deorum  : 

Coesaribus  virtus  contigit  anle  diem. 
ingenium  cceleste  suis  velocius  annis 

Snrgit  et  ianava'  jert  male  davina  morw. 
Parvus  erat,"manibm(jue  duos  Tiryntliius  angues 

Pressit  et  in  cnnis  jam  Jove  dignus  erat. 
Auspiciis  animisque  putris  puer  arma  movebis, 

Et  vinces  aniniis  auspiciisque  patris. 

ISeque  vero  Suetonio,  quo  duce  slatuimus  ter 
Janum  ab  Augusto  [uisse  concltisum ,  adversanlur 
;iul  VvniLius,  aut  Livius.  Livius  tantum  nos  d  cel, 
post  Actiacum  bvlluin  fuisse  conclusuiii  Janum,  sed 
niiuime  nos  prohibet,  ne  putemus  deinceps  etiam 
:ib  eodem  Auguslo  fuisse  conclusum.  Yeileius  pono 
coHciusiim  ait  ab  Augusto  Janum,  sed  num  semel, 
liuin  bis,  ^ci  lcr  is  co:.chiserit,  non  dGclaral.  At 
qiiod  ipse  minime  explical,  explicat  Suetonius, 
cujusjam  verba  atluli,et  hic  rccoiat,  volo.leclor. 
•  12.  ISatum  ilaque  hoc  lemporis  nullo  turbati 
l)ello,  nullis  gravibus  lumultibus  exagitali  spalio 
Cbristum  Dominuus  ailirmamus  :  pacificum  scilicet 
regem  eo  consilio  in  terras  deiapsum,  ul  veram 
pacem  Deum  inler  el  homines  statueret,  et  huma- 
num  genus  Adami  lapsu  a  Deo  aversatum  in  palrls 
gratiam  recunciliaret. 

CAPUT  XYL 
Concludilur  dissertatio. 
1.  At  num  natus  is  fuerit  anno  749,  an  750,  an 

(47)  In  exccrptis  ab   Henrlco  Valesio  edilis, 
pag.  0)1. 

[iS)  Cenotaph.  disscrt.  2,  cap.  5,  col.  208,  tom.  lU. 


polius  751,  cum  ex  superiori  caplte  n)inime  innou- 
scat,  injiolescal  aliunde  oportet.  Porro  ex  iis,  qua; 
superioribus  capilibus  dixi,  eum  an.no  731  nalusi! 
affirmare  non  possumus;  dudum  enim  nionuus 
erat  Herodes ;  quo  regnante,  Malthaeo  leste,  natus  esi 
Chrislus  :  neque  anno  750  eum  nalum  dicere  pos- 
sumus,  si  anno  750  Herodes  mortuus  est.  Natus  es'. 
ilaque  Christus  aote  annum  750,  quo  anno  Herodesri 
per  aliquot  menses  superstitem  et  postea  moriuum 
fuisse  ostendimus.  Neque  porro  anno  748  cum 
editum  aflirmare  is  poleril,  qui  veteres  consuiuerii 
et  Dionem  in  primis;  etenim  ex  iis  discimus,  exagi- 
latum  fuisse  bellis  per  ea  tempoi  a  Romanum  impe- 
rium,  idcoque  apertum  Jani  templum  et  minime 
pacatum  orbem.  Superest  ilaque,  ut  dicamus  e\- 
tremo  mense  [die  scil  cet  Decembris]  anni  749  euiii 
nalum  fuisse  :  vel  enim  bella  eo  anno  a  Roniano 
imperio  exsiilarunt,  vel  si  vis  bellorum  numero 
accensere  tumullus,  qui  lantisper  provineias  exagi- 
larunt,  vel,  quod  jam  dixi,  leves  ii  fuere,  neque  apli 
ad  Romani  imperii  pacem  perturbandam,  vel  jar>i 
fuerant  brevi  compressi,  adeo  ut  Decembre  mense, 
Armeniis  imposiio,  Augusti  jus^u,  Artavasde,  sedaiis 
dissidiis  omnibusflorentissima  pax  toio  Romano  orbe 
regnaverit.  Si  uiuUos  hic  enumerem  hujuscc  opi- 
nionis  suifragatores,  rem  actam  agam  :  me  tanje;i 
coiUinere  non  possum,  quin  iionnulia  ex  Norisio 
cxcerpam,  superiorum,  scilicet  doctorum  auclori- 
late  ea,  quse  proposuimus,  confirmante.  H;cc  ait 
ille  (48)  :  «  Pieno  quadrienno  ante  leram  vulgaiam 
natale  Domini  anticipandum  conlendunt  doclissimi 
recentiores  e  societate  Jesu...  nempe  Joannes  Deke- 
rius  in  thesibus,  Bucherius  in  Canonem  Paschalem 
Victorini,  cap.  12,  pag.  221;  Seneschallus  apud 
eruditissimos  coilegas  Henschenium,  ac  Papcbro- 
chium  iu  Diatril  a  prajliminari  ad  mensem  Apriiem 
exercit.  2,  n.  7,  qui  tamen  in  superiorem  aniiunj 
nalaic  Domini  relrahunt  :  qu^e  pariter  senlenlia 
cum  historia  Caii  recte  consentit.  Eamdem  cceleris 
anteponendam  judicat  Pelavius  lib.  xii  Doclr.  temp. 
cap.  7.  Usseriiis,  in  rcbus  chronologicis  sunjuia  cum 
laude  versatus,  eidem  opinioni  adhsercL  toni.  H 
Annal.  pag.  5^27,  quani  sibi  pariter  probari  mila 
lestalus  est  P.  Antonius  Pagi,  vir  doctissimus,  ac 
Itisloriie  ecc  esi>iSti<  ;ie  bono  nalus.  Igilur  Chrislus 
Dominus  natus  est  die  25  Deceinbris  A.  U.  7i9, 
Aug.  12,  L.Corneiio  Syila  coss.,  anno  vero  Juliano 
exeunte  41  Oiympiadis  195  anno  4.  > 

2.  Rursus  (49) :  «  Censum  [de  quo  Lucas]  in  Ju- 
da^a  peractum  scribii  a  Semio  Saturnino  [Terlul 
lianus].  Hoc  Terlulliani  teslimonio  mirifice  confir- 
matur  sententia  de  Natali  Christi  A.  U.  749 ;  nani 
hoc  anno  Senlius  Saturninus  Syriam  regebat.  > 
Denique  (50)  :  <  Jam  dixi  cum  doctissimis  receniii»- 
ribus  Christum  Dominum  natuin  esse  anno  Urbis  1^1) 
die  25  Decembris,  quo  sane  tempore  Senlius  Sa- 

(49)  Cap.  16,  §10,pa-.  488.  ' 

(50)  |12,  pag.  508. 
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lurninns  Syriani  adiuinistrahal.  llinc  plures  erudili 
viri  dicunt  Quiriiiiuni  cum  iniperio  exlraoruinario 
in  Syriani  miSs«uni  ad  censuin  peragenditin.  Kaiu 
cum  eo  anno  pax  lolo  Romano  imperio  fiorerel, 
Auguslus  decrevit  universorum,  qui  vel  su))dili, 
ve)  soeii  essenl  populi  llontani,  numerum  ac  fa~ 
cullates  noscere.  » 

3  lis  quos  liujusce  senlenliie  suflragalores  alic- 
gavil  Norisius,  qui  se  eorum  numero  junxii,  addil 
Yincentius  Monella  (51)  Lancelotluni  ,  Nalaleiu 
A!e\asii!i-um,  Tiilemontiuuj,  Gravesouuin,  caHcros- 
quc  erudltos,  qulbns  accedimns,  iii([ait  iiie  :  accedit 
eliam  clariss.  Berli,  nobilis  sane  iheologus  (52). 
Sunt  qui  llieronymum  his  adjiciant,  docenle:n 
sciiicei  (55)  <  quadragesimo  primo  anni  [Augusli 
Caesaris]  Christuni  natum  es.se  in  Judcea.  >  Sed 
eliamsi  a  julio  C&isare  interrecto  desumas  Augjssii 
annos,  vereor  ne  quadragesimus  Augu:>ti  anuj.-s 
incidal  in  749  ab  Uibe  condita,  sed  in  750. 

4-.  Novi  equidem  non  deesse,  qui,  iit  in  eanidem 
sententiam  liieronymum  deducanl,  dimidiatos  ct 
imperfectos  annos,  priorem  cl  posleriorcm,  proci  ni- 
pletis  r^censent.  INum  id  quod  cupiunt,  asseqiiasi- 
lur,  dijudicetleclor,  qui  si  vult  ecs  etiain  deciiiiare 
scrupulos,  quos  nobis  injiciunt  nonnulli  vnlgarisserre 
studiosissimi,  ea  consulat,  quae  ingeniosissiinus  Se- 
neschalius  docet  in  iis,  quos  in  margine  allego  locis 
(54).  Quod,  si  hsec  non  salis  sint,  ea  consnle,  qua; 
idem  Seneschallus  alibi  tradit;'  capitibus  scilicet 

(51)  Tab.  Chronol.  ad  an.  Urb  749. 
(5-i)  Dissert.  Iiistoric.  tom.  I,  dissert.  4,  num.  7 
8,  eic. 

(53j  Ad  11  Isa.  caput,  ad  verba  illa  vers.  4  :  Non 
tevabit  gens  contra  cjentem  cjladium. 


l/E  Vll  A  ET  GESTA,  \t{ 
4-7,  qi!;e.st.  1  I)c  nalaii  Chti^li.  Quauivis  eniiii 
seiitenlias  in  iis  capitibus  proposilas  promisctic 
non  excipiamus,  hoc  tamen  comuiodi  ex  iis  colH- 
ginius,  ut  novrrimus  a  sanciis  ipsis  Palribus,  aliis- 
que  pra^.stanlibus  viris  ea  esse  Iradita,  qsjie  cnm 
vulgari  ;era  convcnirc  non  possunt.  Sed,  si  libcl, 
l;ccc  ctiam  adjicc  ex  Gcori^io  Syncclio  ajiegar.le 
vclustissiuium  martyrem  ili{>poiylum,  Annianuiu 
religiosissimum  monachum,  ef  Maximum,  non  mo 
nachum  tantum,  sed  philosophum,  contessoreni, 
et  docforein  prscslanlissimum.  En  quid  lri,d;!i 
Syn<ellus(55)  claris.  Goaro  interprele:  i  Mensis 
Decenibris  die  24  nono  Kalendas  Januarias...  co!'.- 
ccplus  perfectus  est.  Die  25  sequentc  Douiinu.=; 
ncster  el  Deus  Jesus  Chrislus. ..  imperii  Augusii 
Uom.,  C;esaris  anno  43  Sulpitio  Camci-ino  cL 
C.PoppaeoSahinocoss.,  n.uus  esl,  ut  ex  siricci  ioribus 
et  anliquioribus  exemplaribus  liabelur.  Ex  propria 
nusquam  Minerva,  sed  ex  B.  Apostoli  archiepiscopi, 
ct  ii»  agro  Romano  martyris  Ilippolyti,  et  Aniai  i 
religiosissimi  monachi  qui  cyclum  Paschalcm  i  S 
annorum  532  scholiis  illuslratuin  sludiosissime 
digessil,  et  Miiximi  sanclissimi  monachi  el  pnc- 
<  lari  philosophi,  confessoris  el  prsecipui  Ecclesi;e 
doctoris,  traditis,  quasi  per  ni.inus,  monumentis 
isia  coliigiinus.  »  Porro  consulatus  qui  hic  notat':r 
idem  ille  esse  credilur,  qui  ab  aliis  iribiiitur 
Culvisio  Sabino  et  Passieno  Rufo,  quorum  coii- 
Siilatus  quatuor  annis  oeram    vulgatam  praicedil. 

(54)  Qusesl.  1,  DeNatali  Chrisliy  cap.  53,  pag, 
105. 

(55)  Chronogr.  pag.  315,  edit.  Paris.  Venel. 
251. 


DISSERTATIO  XVIII. 

DE  MENSE,  DIS,  ET  HORA  QUIBUS  DOMINUM  JESUM  PEPER.IT  SANCTISSIMA  VIRGO.  AC  PIII.MUM  QUJDEM 

DE  MENSE  AGIMUS. 


Salebrosam  emensis,  difficiiis  adhuc,  eaque  pro- 
fecto  non  brevis  restat  via,  dum  expendendum 
superest,  quonam  mense,  et  quonam  mensis  die 
alque  adeo  etiam  hora  Virgo  sanctissima  ediderit 
Chrislum.  Qnoniam  vero  plerique  eorum,  qui  de 
mense  a^^unt,  diem  ctiam  designant,  quo  nalus  is 
sit,  dum  de  mense  dissereinus,  dedie  etiam  disse- 
remus  quo  natus  esl  Chrislus.  Sic  porro  dispulaiio- 
nem  hanc  distribuam,  ut  primo  varias  scriptorum 
ea  de  re  opiniones  recenseam  :  tum  sigillalim 
unamquamque  opinionem  expendam. 

CAPUT  I. 

Jndicatis  i/s,  qui  hoc  de  argumento  agunt,  eos  recen- 
semus,  qui  Januario  favent. 
i.  Vossius  (5G)  prsecipuas  hoc  de  argumento 


sententias  saeculo  elapso  recensuit.  Mulio  piures 
enumerat  Alphonsus  Vignoliiis,  magni  nomini» 
iiiier  eos,  qui  regnante  Ludovico  Magno,  seu  XIV, 
Gallias  reliquerunt ,  ut  palam  ac  tulo  Calvino 
adhsererent.  Is,  dum  pryueral  Pastoris  titulo  provin- 
cialibus  suis  Bcrolini  commoranlibus,  vaide  inge- 
niosam,  eruditanique  de  codem  argumento  disser- 
tationem  edidit  (57).  Copiose  quoque  acdil  gentcr 
eas  enumerat  Jo:'.nnes  Albertus  Fabricius  (58).  hi 
ipsum  deinceps  prieslitil  vir  clariss.  Antonius  Mari  i 
Lupi  socielatis  Jcsu  in  peculiari  diss^rtation  i 
qu;«  cum  aliis  dissersationibus  et  epistoiis  ab  eo 
compositis  Aretii  evulgata  esi  (59).  Alii  pariler  de 
eodeni  argumenlo  Fcripserunt  scriptoruinque  sen- 
tciitias  majori  saltem  ex  parte  recensuere  :  alque 


(5G)  De  Jesu  Christi  genealogia,  part.  altera  :  qu3e 
esl  de  Christi  mense  dieque  natali. 

(57)  Edil4i  esl  hjec  disserlatio  tom.  II  Bibliolh.  Ger^ 


manicw,  pag.29  et  scqq.art.2  AmsleIodami,an.i72!. 

(58)  Bibliogruphia  antiquaria,  pag.  342. 

(59)  DissertaziGtii  e  leitere  fiiologiche  anliquarie. 


*U^5  PARS  I.  -  im 

(X  liis  quidoni  manifes(o  innalcscit,  veruiu  k\  csse, 
qiiod  referenle  Fabricio  iradsdit  Joannes  Frid. 
M.iyerus  (60)  :  quemlibct  mensem  [  Julium  tamen 
cxtipias  voio  ]  nali  Domir.i  sibi  gioriam  adsci- 
scrre. 

2.  Ul  a  Januario  exordiamur,  baud  pauci  i|uidern 
Jauuario  ediium  Dominuni  Jesum  afiirmanl,  eique 
opinioni  iuler  niinus  anliquos  nonniliil  favel 
Casaubonus  (01).  Inter  hos  alii  V,  plerique  sex!a 
die  nalum  aiunt,  Pholius  ((>2)  Slephani  Tritlieil* 
cogiiomine  G  djari  librum  recensens,  et  monila  in 
vi)  conleirta  cxponens,  h;«c  ex  ejus  senlenlia  Iradil : 
<  Deipaia  Dominicie  conce})lionis  in  niense  Novo- 
ruiu  annuntialionem  accepil,  nimirum  Aj^rili,  quem 
liebriei  Nisan  dicujil,  peperil  vero  Dominum  Jesuni 
mensibus  novem  evoiulis,  hoc  est  quinlo  Januarii, 
hiedia  nocle,  quie  esl  oclavo  Idus  Januarias  :  buic 
opinio  contraria  ,  non  in  illo  mense  quem  dicinuis, 
sed  25  Marlii  ^Aununlialionem  accepisse  el  pepe- 
risse  Salvalorem,  non  quinlo  Januarii,  sed  ociavo 
Kalendas  Januarii.  s 

3.  De  Arnienis  Monopbysilis  haec  ex  Eulbymio 
assequinuir  (65j :  <  Isti  qui  Christi  ortum  in  carne, 
veraique  hnmaniiatis  assumplse  myslerium  reji- 
ciunt,  commcniiliumque  ac  simulatum  fuisse  di- 
cunt,  non  codem  quo  nos,  die,  Dei  Genitricis 
fi  inuntialionem  celebrant :  nos  enim  eam,  ul  Ira- 
^liderunl  divini  Paires  M.  Athanasius,  et  Joannes 
Chrysostoraiis,  el  qui  eodem  lempore,  quique  post- 
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ea  fueruni,  vin  Kal.  Aprilis  celcl>ramus.  ilii  vero 
Nonis  Januarii,  in  brevi  sane  lempore  sinuibfe 
alque  obscure  tura  annuntiaiionem,  ium  Chrisli 
ortum  el  baptismum  celebrare  se  lingunt ;  non 
quod  vereidfaciant,  sed  ul  decipiaul  simpliciores.  » 

4.1d  ipsum  Nicephorus  his  verbis  Lalinilate  dana- 
lia  docet  (Gi) :  <  Atque  fidem  eliam  nativilati 
Christi  secundum  carnem  deroganles,  et  eam  velut 
in  specicni  lantum  phantasmatis  instar  faciam 
esse  dicentes,  non  sicut  nos  per  inlervalla  parlicu- 
latim,  sed  ad  quindecimum  Januarii  mensis  diem 
jejunium  extendentes,  annuntiationem  siujul,  ol 
nalivitalem,  et  baplisma  celebrant.  >  Alii  eliam, 
sed  ii  lamen,  si  cum  rcliquis  compares,  admodum 
pauci,  fiiere,  qui  quinta  Januarii  die  nativitaleni 
Chrisli  celebrarunt,  (65)  ideoque  aut  putarunt,  aul 
visi  sunt  pulasse,  hac  die  natum  fuisse  Dominum 
Jesum. 

5.  Reliqui  omnes,  qui  hoc  mense  cjusdem  Nati- 
vitaiis  memoriam  coluere,  die  6,  id  egere.  Itaqi(0 
6  Januarii  die  Nativitaiem  Dominicam  celebravit 
Ecclesia  Hierosolymitana  a  Jacobo  fralre  Domini, 
ejusdcm  Ecclesise  episcopo  edocla  :  quod  ex»  aliis 
quidem  forlasse  discimus,  sed  cerle  ex  epistoia 
Joannis  episcopi  Nicoeni  Zachariae  majoris  Armeni;^ 
episcopo  data  (66),  ex  ea  quoque  iiarratione,  quam 
Juvenali  palriarchae  Hierosolymitano  adscriplam  ex 
codice  Regio  evulgavit  Colelerius  (67).  Quara  qut- 
dem  consuetudinem  sexlo  etiam  sseculo  ab  Ecclesia 


{\A  P.  Anton.  Maritie  Lupi,  dissert.  2,  pag.  4^2,  in 
Arezzo  an.  1755. 

(60)  Gryphis  Valdi;e  1701:  Dialriba  de  eo  quod 
qiiilibet  anni  mensi^  gloriam  nati  Servatoris  {.ibi 
asserat.  Julium  tamen,  uti  dixi,  excipe,  cujus  mul- 
tos  invenire  palronos  potui. 

(61)  Exercil.2  num.  36,  pag.  168. 
^62)  Cod.  252,  mterprete  Andrea  Scoto. 
(65)  Punopl.  parl.  ji,  lit.  20. 

(64)  Lib.  XVII!  llistor.  cap.  53. 

(65)  Vide  quie  tradii  Usserius  !ib.  ii  de  anno 
8o!ari  Macedou.,  et  Asian.  Hic  Hieronynuim  lan- 
tummodo  profero,  qui  eamdem  sentenliam  el  indi- 
cal,  et  refutat  b»c  in  cap.  i  Ezechielis  scribens: 
«  Quintam  autem  diem  meiisis  adjuiigii  (prophela^, 
ut  signilicet  baptisnia,  in  quo  aperti  suiu  Chnsto 
coeii  et  Epiphaniorum  dies  hucusque  venerabilis 
est :  non  ut  quidam  putanl  nalalis  in  carne.  > 
llujus  discriminis  causam  ex  eo  repetit  Sene- 
schallus  (trias  Evang.  quaisl.  1,  De  nat.  Clirist.  die, 
cap.  54,  in  ipso  capiiis  initio)  quod  Christus  Do- 
minus  media  ipsa  nocle  natus  est :  quam  noclis 
portionem  alii  ad  pr;Ecedentem,  alii  ad  subse- 
qucjttem  diem  retulere. 

(66)  Eam  epistolam  vulgavit  Combefisius  Auctar. 
Bibliotli.  Pair.  prjeposilo  lo:no  illi  titulo  :  Historia 
hceresis  Monollielilarum  (pag.  298).  Paris.  an.  1648. 
£t  rursus  auno  subsequenii,  tom.  II  ejusdem 
Auctarii,  Ea  porro  sic  se  habet...  <  0  beate  Za- 
cliaria...  dc  arcana  Donuni  Jesu  Chrisli  magni  Dei, 
ac  omnium  nuctoris  nalivitaie  ac  apparitione 
postulaveris  :  ac  qua  de  causa.  quanquain  Conslilu 
lio  apo  ;lolica  habeal:  Jacobi  ea  conscriptio  est,  ul 
nativitas  el  bnplisma  cclebrenlur  6  Januarii  ;  nos 
lamen,  mundus  ipse  lolus  invicem  conspiraveri- 
mus,  ut  ei  popuii  omnes  Nativilaiem  celebrent  25 
Decembris  ^  bnpiissna  vero  6  Januar  i...  »  Et  paj. 


302  : «  C:ielerum  quod  spectat  ad  Salvaloris  natalc, 
ut  celebrandum  consiituerint  25  Decembris,in  hunc 
modum  inveninius.  Scripsit  aliquando  Cyrillus, 
non  quiscripsii  epistoiam  ad  Consiantium,  sed  qui 
post  eum,  thronum  ejus  successor  accepit,  ad  Ju- 
lium  Romanum  ponlificem  in  hsec  verba  :  Maguus 
est  labor  ac  liominum  paucitas  in  magnis  ac  proe- 
claris  solemnitatibus,  eo  quod  eadem  die  celebrentur: 
leclionesque  ac  officia  ambarum  celebritatumvix  mc- 
dia  parte  absolvantur,  quod  nequeamus  etnalale  Do- 
mini  celebrare  et  baptisma^  ISiinirum  fieri  non  po- 
test,  nt  eadem  die  occurramns  ad  locum  baptismutis: 
naniBetldeemtribus  milliaribus  distat  ab  Jerusalem 
ad  austrum  :  Jordanis  vero  distal  15  «rf  orientem, 
Jubcat  ergolua  Sanctitas  perquiri  scripta  onuiia  Ju- 
dworum,  quce  Titiis  Ca^sar  ab  Jerusalem  prwdatus 
Romam  abduxit:forteinveneris  certam  diem  Nativiiatis 
C'tristi  ac  Dei  nostri...  TuiicJulius  Ronianus  stu- 
diose  de  hac  rogaiione  quaesivit  :  cumque  onmia 
Jiidieorum  scripia,  quae  capta,  et  Romam  depor- 
tata  fuciant,  collegisset,  quoddam  Josephi  tempo- 
rum  eorum  historici  commentariuin  deprehendit 
ab  ipso  conscripium,  in  quo  habebalur,  quod 
mense  septimo  in  festo  Scenopegiae,seu  Tabernacu- 
lorum,  expiationis  die,  Dei  angelus  apparuil,  sacrr- 
dosijue  mulus  redditus  sine  voce  mansit  ad  iiiud 
usquetempus,quo  Elisabeth  uxor  (ejus)  insenectule 
peperit.  I 

(67)  Coleler.  ad  cap.  15  lib,  v  Constit.  apostolic. 
(iis  editione  Joannis  Clerici  anni  1724,  pag.  316, 
toni.,  seu  volum.  Ij,eamdem  narralionem  edidii, 
etLatiua  lingua  doiiavit  ad  hunc  modun»:  «  Nt- 
ceisaria  narratio.  Priori  teuipore  Christiani  uno 
eodemque  die  celebrabanl  Christi  Nativitalem  ei 
Lumina.  Scripsil  auiem  palriarcha  Hierosolymitanus 
Juvenaiis  ad  Juiium  papam  Romanum  de  ea  re  : 
iVo?i  possum  una  die  conferre  nis  ad  Bethlecm,  &l  ad 
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scriplor  Cosmas  Indico-pleustes  a  Monlfaucomo 
evulgatus  affirmat  (68). 

6.  Ai  non  soli  Hierosolymilanse  Ecclesiae  liaic 
aciliiesil  opinio,  ac  consuetudo.  Alise  etiam,  eseque 
prjestanles,  cnmdem  morem  seculifi  sunt :  <  Cum 
enim,  [inquit  Epiplianius  (r)9),j  Januario  mense 
natus  esset  viu  Idus  Januarii,  qui  est  apud  R(»ma- 
nosJanuarii  dies  6,  yEgypliis  porro  Tybi  H,  Syris 
sive  Gr«cis  Audynaei  6,  (^ypriis  sive  Salaminiis 
quinli  mensis  dies  5,  Paphiis  Julii  14,  apud  Arabes 
vero  Aieom  21,  Cappadocibus  Aiarla».  43,  Hebrseis 
Tebelh  13,  Alheniensibus  Maemacterionis  6.  Quibus 
verbis,  si  non  indicat  mullarum  Ecclesiarum  in 
C':!ebranda6  Januarii  die  Chrisii  Nalivitate  consue- 
ludinem,  quae  nonnullorum  opinio  est  (70),  docet 
sap.e  Cypriis  eam  «dhaesisse  sententiam,  ut  putarenl 
6  Januarii  die  edilum  fuisse  a  Maria  sanctissima 
Dc  minum  Jesum.  De  .^Egyplis  porro  loqui  credilur, 
cum  ha2C  deinceps  Iradit  (71)  :  «  Si  quidem  ab  illo 
t<  mpore  ad  11  Tybi,  Sive  viii  ldus  Januar.,  quo  die 
vere  Epiphanii  Theophania,  hoc  est  apparilio  Dei 
propler  Salvatoris  ortum,  facta  sunt  mensium 
lunarium  septem....  Sane  quidem  Natali  Christi 
fixa  ea  dies  11  Tyl)i.  t  Alque  id  ipsum  aperlissirae 
iradit  Cassianus  scriptis,  hasc  docens  (71')  :  «  In- 
ira  iEgypti  regionem  mos  iste  antiqua  iradilione 
servatur,  ut  peracto  Epiphaniorum  die,  quo  pro- 
vinciae  illius  sacerdotes  vel  Dominici  baptismi, 
vel  secundum  carnem  nativitalis  esse  definiunl  : 
eiidcirco  utriusque  saeramenti  solemnitatem  non 
bifarie,  ut  in  occiduis  provinciis,  sed  sub  una  diei 
hujus  festivitate  concelebranl.  » 

7.  Novit  haec  eruditissimus  Montfaucosi,.  aliaque 
mulla  veterum  Oientalium  monila,  quibus  per- 
pensis  haec  scribere  non  dubitavil  (72)  :  <  Yeleres 
iEgyptii  el  Orientales  omnes,  ut  concors  univer- 
sorum  senlentia  pari  ritu  Epiphanige,  natalisque 
Damini  feslum  6  Januarii  ceiebrabanl  :  at  versus 
quarti  saeculi  medium  invecta  iisdem  in  regionibus 
cansuetudo  fuit,  ut   vicesima  quinla  Decembris 

Jordancm.  Etenim  Jordanis  distat  ab  urbe  Jerusalem 
ad  orientem  milliaribus  25.  Sancta  vero  Bethleem 
ad  austrum  civitalis  miliiaribus  sex  ;  nec  possum 
eademdie  duo  fesia  peragere.  Rogo  itaque  Sanctitalem 
tuam,  Paler,  ut  scruieris  commentaria,  et  des  nobis 
in  accurata  disquisiiione  per  scriplum  tuum  {Vene- 
rande)  ejus  rei  notitiam,  quo  die  natus  sit  Cliristus 
Dominus,  et  quo  die  baplizatns  ;  probe  enim  scimus 
commentarios  ab  initio  iibros  e  Hierosolymis  Romam 
delatos  fuisse  per  Titum  et  VespasiajiMm.  His  litteris 
acceplis,  Julius  papa  Romae  investigavit  commenla- 
rios ,  invenilque  quod  25  Decembris  nalus  est 
Dominus  nosler  Jesus,  et  posl  annos  triginta  a  na- 
tivitate  sua  baptizatus  est  a  Joanne  in  Jordane  flu- 
vio  6  mensis  Januarii.  Juxla  ergo  hanc  invest  ga- 
lionem,  cum  Patres  festum  divisissent,  inter  mullos 
ortum  est  murmur.  » 

(08)  Lib.  V  Topograpliice  Cliristiance  (pag.  194-, 
lom.II  Coilectionis  veterum  scriptorum  Grsecorum 
a  Montfauconio  ediloruu))  hjic  tradit :  «  Omnes 
ortumChrisli  nono  decurso  niense  a  primo  mensis 
initio  relebremus,  id  est  Choicac  28.  Hierosolymi- 
tani  vero,  quasi  ex  D.  Lucai  auclorilalc ,  qui  ait 


uiide  Allian.asius  ad  25 
Dccembris  diem  orium  Clsristi  consignnt  pag. 
26  [27]....  Tamcisi,  ul  supra  dictum  est,  Orientales 
ad  usque  medium  sseculi  iv,  ritum  celebrandi  25 
Decembris,  ne  noverant  quidem,  ut  videre  est  in 
scrmone  Gt  cgorii  Nysseni  de  die  natali  :  Nunc  per 
lolum  orbcm  habilalum,  inquit,  dicm  fesium  cele- 
bf  antiuin  sonus  audilur.  Nunc  scilicet,  non  antea.  » 

8.  Neque  vero  ea  consuetudo  in.  OriGnlnlibcs 
tanlummodo,  et  iEgypti  provinciis  viguit.  iEihio- 
picas  ea  pariter  occupavit.  !n  Occidentalibus  eliam 
eam  viguisse,  ex  ea  Ammiani  MarceHini  narratione 
absequimur,  in  qua  tradit  (73),  Juliano  adhuc  C;e- 
sari  cum  apud  Viennam  quiesceret  f^obrius,  splendi- 
dam  quamdam  imaginem  apparuisse,  el  Graicos 
vcrsus  ei  recitasse,  quibus  scilicet  animos  ad  id. 
quod  nr.edilabatur,  exsequendum  adjecit.  Jiilianus 
vero,  i  ut  omnes  nullo  impediente  ad  sui  favorem 
inclinaret,  adhserere  cultui  'Christiano  (ingebat,  a 
quo  jam  pridem  occulle  desciveraL  .  .  .  Et  ut  ha^c 
interim  celarentur,  feriarum  die,  quem  celebranies 
mense  Januario  Ghristiani  Epiphanium  dictilant, 
progressus  in  eorum  ecclesiam,  solemniler  Numi- 
ne  orato,  discessit.  » 

9.  Porro,  rem  eamdem  describens  Zonaras  nos 
admonet,  eam  quam  Epiphaniam  Ammianus  Mar- 
cellinus  appellat,  Natalis  Domini  fuisse  solemnita- 
lem.  Assequimur  itaque  ex  Ammiani  Marcellini 
narratione,  Yiennae  a  Christianis  6  Januarii  die, 
celebratam  fuisse  Nativitatis  Dominicse  solemuita- 
lem.  Sed  proestat  ipsa  Zonaraj  verba  Latinitate  do- 
nata  describere  (74).  «  Cum  vero  jam  pridem 
Christianam  ejurasset  fidem,  verebatur  ob  id  mili- 
tes,  quos  fere  omnes  Cbrislianos  esse  noral : 
tegendse  suae  nequitiae  cjjusa,  liberum  cuique  facit 
quamvis  religionem  colere,  natalique  Salvatoris 
die  in  teniplo  adoral,  ut  consenlire  cum  militibus 
videatur.  » 

10.  Neque  vero  id  temere  agebatur  :  elenim  10 
mensibus  ex  vetusta,  ut  ila  appellem,  regula  (7o) 
delenlus  in  u.tero  Yirginis  credilur  Christus : 

Christum  baptizalum  fuisse  incipienlem  ouasi  an- 
norum  50  in  die  Epiphaniae  Natalem  ceiebrant... 
Soli  Hierosolymitani  ex  conjectura  probabiii,  nec 
tamen  ex  accurata  ratione ,  in  Epiphanns  Na- 
laie  agunt.  » 

(09)  Haires.  51,  qua?  esl  Alogorum,  num.24,  Pc- 
tavio  interprele. 

(70)  Epiphanias  juxta  Asiaticarum  et  iEgyptiaca- 
rum  Ecclesiarum,  quae  tunc  obtinebat,  consueUidi- 
nein,  unum  et  eumdem  fuisse  statuit  (diem  ortus 
Christi  Domini  et  apparitionis,  seu  adjralionis 
Magorum).  Usserius  in  Constitut.  apostol.  pag.  2!5, 
lom.  II  Palrum  apostolic.  editionis  Amslelodaml 
Joannis  Clerici,  an.  1724. 

(71)  Num.  29. 

(71*)  Coll.  10,cap.  1. 

(72)  In  praefat.  ad  Cosmae  Indicopleustae  Topo-' 
grnphiam  Christianam,  cap.  5,  pag.  15. 

(73)  Sub  initium  !ib.  xxi. 

(74)  Lib.  x!ii,  n.  11,  pag  22,  edil.  Paris.  Venetae 
17,  tom.  II. 

{15)  Sumquidem  et  ego  mortalis  homo  simUis  om^ 
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hliiuc  exprcssissiiiie  Iradit  llieronymus  adversus 
lielvidiuin  dispulans  (TG).  luique  si  [quod  IraduiU 
oiunes  j  2o  Marlii  die  conceplus  est,  Januario 
siibsequenti  eum  naluai  fiiisse  dicendum  est.  Adde 
Lijca?  evangelislse  auclorilaleMi  ;  discinms  enim 
<;X  eo  Clirisluni  Dominum  suscepisse  a  J^oannc 
hnplismum,  dum  30  iniret  annum.  [Erat  indpiens 
quasi  annorum  triginta  [Luc.  m,  25)  ]  ;  si  itaquc, 
cxcepio  Epiphanio,  falenliir  reliqni,  0  Januarii  die 
s;isccplum  fuisse  a  Clirislo  baplisma,  fal<3dris 
ctiain  oporlel  GJanuarii  die  fuisse  orlum. 

CAPLIT  II. 

Qni  Februariu,  Marlio,  Aprili,  Maio  el  Junio  [uverint. 

i.  Nullus  veterum  quem  ego  noverim,  Chrisli 
Domini  ortum  expresse  in  Februario  nolavit  (77). 
Al  ex  Joanne  Alberto  Fabricio  discimus  Joannem 
Christophorum  Wagenseilium  [Wagenseii  (78)]  id 
tradidisse.  Wagenseilio  antiquior  est  Onuphrius, 
cui,  si  vis,  junge  alios,  de  quibus  h.Tec  habet  vir 
egregius  Petavius  (79)  :  «  Quareut  GJanuai  ii  bapti- 
zatus  fuerit  ,  Februario  mense  tricesimum  im- 
piesse.  Quasi  vero  qui  djtrei  apud  Lucam  a-zopfixi- 
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y.oK^  sumi  voluerunl,  Christum  Februario  mense 
]!:i;:i:n  e>se  crediderint  ;  ut  Onuphriusqui  duode- 
ciiiio  propc  mcnse  post  baplisma  vergenle,  iri- 
ginJa  dcmum  annos  evolutos  exislimat.  »  Pro^ 
eodem  mense  Scaligerum  et  Vecchietlum  allegat 
CnpcUus  in  disserlatione,  cap.  4,  n.  1 1 .  Sed  eum 
f;i!li  nionct  Seneschallus. 

2.  Martio  honorem  hunc  Bocharlu?  iribnit  (80)  : 
lrii)uil  quoque  Veccliiettus  virgineum  partuni  25 
Marlii  assignans  (81).  Sed  quanquam  prscslans  scri- 
|(tor  Bochartus,  et,  si  vis,  Vecchieltus  est ;  his  lamen 
niuitopnesiantir>rem  patronum  \Lirtius  hahct,  si  Cy  - 
prianum  habet.  Ul  porro  Cyprianum  Marlio  suffra- 
galorem  fuisse  doceant,Tionnulli  ingeniosi  crilici  ad 
hunc  modum  dis))ulant.  Aul  revera  librum  illumqui* 
Computus  de  Pascha  inscribitur  edidit  Cyprianus, 
aul  certt^,  si  eum  Cypriano  tribuis,  valde  probabili 
conjectura  duceris  (82).  kl  si  fateris,  fatearis 
etiam  oporlet  Cyprianoin,  aut  si  vis,  alium  valde 
laudabilem  scriplorem  Cypriani  ;vqualem,  alque 
adeo  nonnih.il  Cypriano  antiquiorem,  xMarlium  in- 
signi  hoc  honore  decorasse  ;  hsecenim  habet  : 
<  0  quam  prxclara  et  divina  Domini  providentia  t 


Tuhus....  decem  mensibvs  coarjnlrdus  suyn  in  san- 
guine.  [Sap.  vii,  1,2.) 

(7G)  «  lnvocandi.'S  e^l  Doutiiius  Jcsus,  nt  sacri 
vcnlris  hospitium,  cujus  dccem  mcusibus  inhabi- 
fator  fuit,  abomni  concubitus  siispii  ione  tucalnr.v 
lln  ipso  fere  initio  libri,  n.  2.]  Hn-s^is  in  epislola 
ad  Eustochium  De  custodia  virginitatis,  oVim  in 
cdit.  PP.S.  Mauri  18  sub  fincm;  in  cdil.Ycron.  22, 
n.  50  : 1  Dei  Filius  pro  noslra  salntc,hominis  factus 
rst  niius  :  deccm  mensibus  in  utero  ut  nascatur, 
cxspectar,  fastidia  suslincl,  cruenlus  egrediiur.  » 
Aique  ad  poslrenuim  hunc  locum  haec  adnotat 
P.  Martianay,editOF  Operum  S.  Hieronyuji  : «  In  co- 
<iice  n^s.  Cluniacensi  recenlior  manus  novem  posuit 
pro  decem  ;  sed  prima  scripioris  nianu  positum 
!uerat  decem,  quad  ctetcra  relinent  exemplaria  ve- 
{(jsiissi  I  a.  i> 

(77 j  Dixi  expresse,  nam  Slephanus  Cobarus  apud 
Piiol.  cod.  32,  problema  ponit  de  Joanne  Baptista 
fj)ncej)to  mense  Novembri  ;  quo  dalo  (uti  monel 
Seneschallus  qusest.  1,  De  »afr//i  C/?rfsii,  cap.  34, 
pag.  10;)),  decimus  quintus  exinde  mensis  com- 
liieius  nalalem  Chrisli  decimo  sexto  mensi  ineunli 
Fcbrnarip  ailiget. 

(7:))  W;ii?cnsei-I.  iii  Sot.  pa;;.  4.92  seq.  medio  Fe- 
Iwnario  vei  exlremo  Augusti. 

(79)  Aniniad.  ad  liaires.  ^\  qiKT  est  Alogorum, 
j  .ig.  iiO,  lom.  II  Epiph.  edit.  col.  an.  iG8'2. 

(80;  Fabricius  Bocliarlum  allegal,  iib,  u,  lliero- 
zoic. 

(81)  Itieronymus  Ycccliietli  niino  pnniitivo, 
Augustie  Yiudt-iicorum  iG2!,  /ib.  iv,  cap  G,  p.  58: 
«  Mcnsis  is!e  qui  sciiic(^,t  septinius  cral  ab  au- 
Uimno,  vobis  principimn  niensium,  priinus  erit  in 
mcnsibus  et  verni  temporis  inilium,  ntei.sis 

<iiiippe  Ni  ^an.  Nemo  sit  qni  hor  tantuminodo  in- 
I'  lii  at.  Ncc  aninio  concidat  quod  ipsa  celebretur 
Mi  nicnse  Dccenibris;  hoc  eriim  non  cst,  nis.i  ex 
Ecclesise  iiisiilutione,  qiuie  in  mcnse  illoeam  sibi, 
<  (>:iimoditati  sulI'  consulens,  coniniomorare  com- 
piauuil.  Cum  in  vero  ejus  lempore  id  facere  non 
possct,  lolam  se  ipsam  tunc  in  Quadragesimrcpoe- 
nilcniia  occupalam  reperiens  ob  morlem  ejus, 
ncquaquam  cuiu  laelitia  nativitalis  ejus  conve- 
nicnn.  »  Etcap.  8,j)ag.  ;  «  Nunc  aulcm  quod 
Pci    Filiub  iiuiumiitHlc  jiOL-tru  iudvUijs  vcre  naUis 


sit  in  anno  Sabbalico  Ilebrrorum  in  quinquage- 
simo  crcationis,  in  mense  Nisan  verni  leinporis, 
iu  decima  die  ipsius  et  in  prima  Dominicse  fe- 
ria  »  etc. 

(82)  J.  Wallis  in  Append.  Operum  Cypriani  edit. 
e  isc.  Oxon.,  hjee  de  libro,  quem  dixi,  tradit 
(|)ag.  03  »n  adnotat.  Seneschallo  librum  hunc  Cy- 
j)riano  adjudicanti  respondens  :  <  Ego  ine  vadem 
lion  spondeo,  scd  ad  priuium  (his  momenlis  in- 
nixus  Senescliallus  librum  hunc  Cypriano  ademe- 
ral>  ;  tum  quia  ncmo  hactenus  sanci6  illi  taleopus 
ascribil,  luin  quia  cum  discentibus  suis  loiigc 
pbest  a  solito  Cypriani  nitore  ;  tum  quia  non  cral 
Cyprianns  qui  "tam  pingucs  crrorcs  admiltercj. 
contra  artem,  quam  explicandam  suscepissct,  sl 
pseudcpigraphus  sit;  at  spurius  ccrte  non  est  et 
bupposititius,  sed  antiquuai  esse  liquct  ctCypriani 
ictaie  scriptum  res  ipsa  docct  ;  et  si  Cypriano 
ncmo  ascripserit,  neque  cuipiam  alij^  quod  sciam, 
ascripsit  quispiam  ;  sed  in  bibliothecis  latuit,  nec- 
dum  edilus  ct  a  ])aucis  forte  observalus.  Neque 
verum  cstquod  nemo  talc  opus  Cijpriano  ascripserit; 
na.m  Paulus  Diaconus  id  iacit  in  Yita  Cypriam. 
Chronicam  quoque  vaUle  ulilem  composuit.  Ad  se- 
cundum.  Yox  discentibus  in  nostro  codice  non  ha- 
betur  (neque  hic,  neque  aiio  loco  ubi  in  Remensi 
codice  comparet),  sed  ejus  loco  discipulis.  Quid  ? 
quod,  neque  lam  barbara  censebatur  ea  aetate  vox 
discentes  (lioc  sensu)  quin  eam  aliquaiies  (quoJ 
monet  Reverendus  episcopus  O.voniensis)  usurjia- 
vcrit  TertuJlianus  (quem  maxime  imilalus  est  Cy- 
prianus,  et  veneratus,  Magislrum  appcllare  soiitus, 
lelerente  Pamelio  in  Vila  Cypriani)  :  De  patientia, 
cap.  3,  ne  unius  cjuidem  discenlis  gladium  uUoreni 
probnvU  [De  Prmcript.  20).  Discentes,  et  successorcs 
ipsorum  {De  baptismo,  cap.  11).  Baptismus...  qui 
tunc  utique  a  discentibus  dari  non  potcrat.  Nitoreni 
vero  quod  spectat,  non  mirum  csl ,  si  scri{)tis 
aiioquin  genuinis  (alibrariis  harum  rerum  imperitis 
mendose  scriplis)  mullum  nitoris  decedal.  Ad 
iinlium  vero,  quod  erraverit  assignando  passioni 
Ciiristi  annum,  et  dicrn,  qui  ralionibus  astronomi^ 
( is  de  «late  lunae  re,  ugnel  :  non  mirum  cst,  si 
Cypriano  id  contigerit  ca  aHate ,  quo  paucissina 
vrAul,  etiam  ex  sanctii  Pairibus,  rerijm  aslrono- 
micarum  ita  pcriti,  qnin  iabi  po^^ent,  j 
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ul  illo  <iuo  faclus  est  sol,  iii  ipso  die  nascere- 
tiir  Clirlstus,  v  Kal.  Aprilis,feria  iv.  El  idcode  ipso 
nieritoad  plebem  dicebat  Malaeliias  prophe!.a(iv,  2) : 
Orictur  vobis  SgI  justitiic  et  sanitas  est  iii  pennis 
ejus;  hic  est  Sol  justiti^e  cujus  iii  pennis  cura- 
tio  prieostendebatur...  Ecce  iterum  jam  verc 
credamus  quod  v  Kal.  Aprilis  secundum  carnem 
natns  sit  Chrislus,  in  quo  die  probabimus  solem 
f.sctnm...  Ecce  igitur  quanta  nobis  dies  nalivitatis 
Domiiii  oslendit  !  Qui  nativilatis  dies  ab  Exodo 
repertus  est,  ut  diximus,  post  annos  1548.  Quos 
annos  collectos  ab  Exodo,  sic  vere  a  nobis  colle- 
ctos  ostendimus.  » 

5.  At  Aprilem  Martio  prajtulerunt  nonnulli  Ba- 
s^ilidis  sectatores  ;  id  enim  nos  docet  Clemens 
Alexandrinus,  adjiciens  19aut,  si  vis,  20  ejusdem 
nieusis  diem,  ex  horum  ha^reticorum  sententia,  or- 
lui  siio   fuissc' a  Domino  Jesu  electam  (83). 

4.  Oplnio  hcec  quae  jamdudum  neglecta  fuerat, 
habuit  postremis  temporibus  inter  Proteslantes 
patronum  utique  nou  contemnendum,  eum  scilicel, 
qui,  Tcmporarius  dictus,  chronologicum  librum  edi- 
dit  ;  elenim  Vcrbi  incarnalionem  in  fervenlem 
.Tstatem  rejiciens,  virgineum  partum  verno  tem- 
pori,  ideo<}ue  Aprili  tribuit,  cujus  etiam  diem 
deiinit,  15  scili<  et  (84).  Quem  quidem  mensem 
expresso  virginco  partu  pariler  decorat  Petrus  Allix 
(8d)  S.  T.  P.  Quid  manifeslius  his  verbis :  «  Chri- 
sluSjdurante  illo  censu  Judaeae  per  Quirinum  aclo, 
nascilur  M.  Aprili  A.  U.  749,  cum  conceptus  sit 
M.  Augusto  A.  U.  748.  »  Vidi  his  additum  Nisbe- 
lum.  Sed  quis  is  sit  ignorare  me  fateor. 

5.  Multo  plures  qui  sibi  patrocineatur,  habel 
Maius.  Ex  Clemente  Alexandrino  discimus  putassc 
nonnulios  vicesima  Mnii  die  orlum  fuisse  Dominum 
Jesum  (86)  ;  «  Sunt  autem,  inquit,  qui  curiosius 
natali  Domini  non  solum  annum,  sed  etiam  diem 
iiddunf,quem  dicunt28  anni  Augustiin25  Pachon.» 
Docet  aulem  Beda  (87)  mensem  Pachon,  sou  Par 

(85)  Stromat.  lib.  i,  cap.  21,  num.  147,  pag.  407, 
tom.  I.  edit.  Ven.  1757  :  «  Basiiidis  autem  secta- 
tores  ejus  quoqne  (Domini  Jesu)  baptismi  diem 
eelebrarit...  Quin  eliam  dicunt  ex  iis  aliqui,  eum 
natum  esse  24  vel  25  Pharmuihi.  »  Beda  porro  Z>e 
teniporum  ratione,  cap.  9,  de  /Egypiiis  mensibus 
sermonem  habens  hsec  tradil  :  Pharmuthi  (supple 
iucipit,  seu  exordium  suum  ducit)  vi  Kal.  April. 

\84)  Ha^c  habet  Seneschailus  pag.  109.  !n  eum- 
dem  mensem  cnnseulit  Teniporarius  pag.  160;  sed 
diom  assignat  is  fiiliiibus  ductus  argumentis,  ac 
ni>iuij!alim  aucloriiaie  Glossai  in  capul  ii  Eslher, 
(iiijiis  verba  non  est  osseculus. 

(85)  Diatriba  de  nnuo  et  mense  nataliJesu  Chrislt, 
ien;Te  recusa  impensis  Joan.  Mich.  Ilornii  an.  1740, 
cap.  10,  pag.  65. 

(86)  Stromat.,  lib.  i,cap.  2!,  num.  147,  pag.  407. 

(87)  l)e  tempor.  ratione.  cap.  9. 

(88)  Addunt  xm  Kal.  Julias,  sive  Junius  (neque 
cnim  certo  bcio)  islud  accidisse.  IlieFes.  51,  quoe 
est  Alogorum,  num.  29. 

(80)  in  ea  disserlalione  quam  cap.  1  citavi,  §  7, 
Conclusio. 

^(90)  Excrc'1.  Iiislor.  crit.  pag.  220  et  seqq. 

(91)  Dc  anno,  mennc.,  cl  dic  naii  Clirin!},  J^SclO, 
rig.  30  c(  scq. 


VITA  ET  OESTA. 
cliom  ,   exorJium     duccrc    vi    KaSendas  Maias. 

6.  Epiphanius  eorum  mcminit  qui  aut  2!UI:i!i 
ani2i  Junii  ortum  Christi  statuebant  (88).  Aper- 
tissime  huic  opinioni  adhocrent  Alphonsus  Vigue- 
lius  (89),  aliique  etiam.  Procul  dubio  favcnl  Bas- 
nagius,quem  consule  (90), et  Sa'.omon  Van-Tiil 
Basnagium  magna  ex  parte  exscribens  (91). 

7.  Becole  (juie  nmdo  ex  Epiphanio  allegavi, 
at<{ue  ex  his  assequeris,  forlasse  non  dcfuisse,  qui 
Junio  Chrislum  editiim  arbitrarctur  (92). 

CAPUT  iil. 

Qui  reliquis  niensibus  faveanl. 

1.  Patronis,  quos  ego  noverim,  dcstituilur  Julius 
(93)  :  destitucrelur  eliaiu  Augustus,  si  idem  ille 
Joannes  Chrislophorus  Wagenseilius,  de  quo  antea 
mentionem  fcci,  non  adjecisset  simile  veri  essc, 
postremis  Augusti  diebus  editum  fuisse  Dominum 
Jesum  (94).  MuUo  plures,  multo  eiiam  illustriores 
profert  Scptember.  Inter  eos  qui  a  Romana  Ec- 
clesia  alicni  sunt,  pro  Septembre  decertat  Mat- 
thaeus  Beroaldus,  magni  nominis  Calvinista;  eteniiii 
quarto  suoe  Chronolocjice  libro  (cap.  2)  divinum 
conceptum  solstitio  hiberno  assignans,  virgineum 
parlum  poslromis  Seplembris,  aut,  si  vi*,  prioribus 
Octobris  diebus  assignet,  oporlet.  Alii  quoquc  tuni 
cx  numero  eorum  qui  se  Protestan  cSy  (um  pai  lier 
ex  numero  eorum  qui  se  Rcformaios  appellant,  pro 
Septembre  stant,  veluti  Osiander  Lutheranus(95  .p 
Joseph  Scaliger  (96)  acScth  Calvisius  (97)  Calvino 
aildicli.  Erasraus  Schmid  Anglus  commenlariis 
tertium  Joannis  c;iput  iliustrans  (vers.  30),  Domi- 
num  Jesum  Septembre  editum  censel.  Joaune.^ 
porro  Lightfoolus,  parilcr  Anglus,  diem  etiam  ad- 
jecifc  quo  editus  is  sil,  quinlum  decimum  scilicet 
ejusdem  mensis  (98).  Q  iod  ad  diem  altinet,  cuiu 
definire  non  audet  Basnagius,  magni  nominis  intt>r 
Calvir.islas  ;  non  veretur  tamen  mensem  statuerc 
derinii  oque,  SepJcmbrcmscilice},  dc quoagimus  (99) 

(92)  xn  Kal.  Julias,  sive  Junias  :  «  ne(iue  enizn 
certo  scio;  istud  accidisse.  » 

(95)  Vide  ann.  subseqq.  De  a^stivis  mensibus,  etc. 

(94)  De  mcnse  Augusto  loquens  Fabricius  ad 
liunc  modum  cum  aliegatWagenseilius  iu  Sota  loco 
l.iudi  to.  Simili  ratione  eum  pariler  aJIegat  P.  Lupi 
gcneratim  ;  ideoque  de  aistivid  eliam  mensibus  hvev, 
docet  Montacutius  Append.  xi,  num.  40  :  «  ihcc 
cum  semel  obiatraverint  contra  Ecclesiam  facile 
dcscendunl  in  mulliplices  vauissimarum  opinioiuim 
discrepanlias,  quae  cum  se  mutuo  jugulent.  et  cou- 
liciant ,  Ecclesiam  lamen  oppuguant  singuUe,  vi 
universic.  Ilinc  substituunt  aliqui  cclebraii  lis  na- 
talitiis  vernam  auni  tempeslalem,  aiii  aislaLeu> 
njalnnt :  plerique  nunc  cogitant  de  aulumno.  j 

(95)  Ex  P.  Lupi. 

(96)  In  calce  libri  De  er,iendat,  tcmp.  ei  in  Can. 
Isagog.  lib.  iii,  an.  101  ct  102. 

(97)  Ex  P.  Lupi,  ad  vers.  x\x. 

(98)  Die  15  Sepiembris.  Joanncs  Lightfooius 
a  1  Luc.  11. 

{99)  Ann.  politico-ecclcsiatilici,  pag.  M8,  tom.  I, 
n.  50  :  Si  quis  conjectur.t  locu.s  c&l,  Scptcmbri 
Chiislus  osl,  ut  eadcm  auni  tcnspi-slate  mundus 
et  crearclur    ct    ia  iulcgram  rosUluerclur.  liuic 
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OU 


i'l  Slaiduiiii  coiijoclurnm  ex  nolalo  in  veiuslissimo 
llojiiano  Kaicndario  quod  ipse  nerwarli  appellal, 
Natabi  Invicti   iipprol-al  (1). 

2.  Necdefuit  inler  Caiholicos,  qui  eiJeni  mensi 
palrocineniur.  Harduinus,  vir  summi  quidem,  seJ 
iiUeniperanlis  el  audacioris  ingenii,  quique  in  eo 
gioriam  coHocabal,  ut  rara,  inlerdum  eliam,  ul 
paradoxa,  el  aliis  invisa  proponeret  ac  vindicaret, 
sese  superioriijus  Seplenibris  palronis  adjunxit, 
summamqne  in  eo  postiit  operam,  ut  opiiiionem 
Iianc  firmarel,  convelleretque  eommunem, qu^e  pro 
Decembre  slat  (^). 

3.  Glossam  ordinariam  hos  ojnnes  pnxiivisse  non- 
nnlli  innunnt ;  haec  enim  tradit  Glossa  ordinarialn 
Eslher  II :  «  Tebelh,  apud  Latinos  est  Januarius,in 
quo  Dominus  est  incarnalus,  a  Magis  adoralus  » 
Si  enim  vocem  incarnalus  pro  conceptu  sumis  [  at- 
qne  id  quidem  significare  videnlur  apud  ecclesia- 
slicoseae  voces  :  Et  incarnatus  est  de  Spiritu  sanclo], 
ii!  Septembrem,  ul  puto,  incidet  Christi  orlus. 

4.  In  Octobrem  inclinant  non  pauci  inter  eos, 
<]ui  Seplembri  favent.  Prioribus  ilaque  Oclobris 
(liebus,  si  Fabricio  fidimus  (5),editum  suspicanlur 
Oeroaidus,  Scaliger,  Calvisius,  Isaacus  quocjue  Ca- 
saubonus,  et  Maiihaaus  VVasmulh.  Diem  eliam 
j>ra?finit  staluilque  Saiomon  Van-Till,  hxc  docens 
( i)  :  «  Mense  Marchesvan,  cum  20dic  mensis  Oclo- 
hris  [293  a  Kal.  Jan.  F]  ineunte  [  cujus  Knlcn- 
d;e  in  Sabbatum  incidebanl  ]  Herodes  adhuc  Hie- 
rosolymis  detentus,  mirum  in  modam  ex  fama 
nvsli  Chrisli  turbatur,  atque  tola  Hierosolymorum 
i  ivitas  cunj  ipso ;  quo  etiam  ex  riostra  senlentia 
ei  nocte  nascitiir  Dominus,  quie  inter  primum  ct 
spcundum  diem  mensis  Judaici  iO  ei2I  Octobris 
respondentis ,  inlerquc  Sabbatum  et  primam 
feriam  intercessit  :  qua  ct  angelus  pastoribus 
.;.M"cgem  custodientibus,  novum  hoc  nali  Christi 
Ivvangelium  nolificavit  toto  caneniiunj  angeiorum 
exercitu  illi  applaudente  atque  pastores  in  fide 
confirmante.  Elapsa  felici  illa  nocte,  cum  primus 
septimanai,  secundus  autem   mensis  Marchesvan 

;^ane  opinioni  Scripturiie  phsenomena  optime  con- 
senlinnt.  > 

(1)  Num.  35,  pag.  121. 

(2)  Vidi  eum  cilalum  ex  Anlirrhet.  De  nummis 
(i.ntiquis,  pag.  G5. 

(3)  Fabric.  «  Sub  initium  (Oclobris  sciiicet)  Mat- 
th;eus  Beroaldns,  Josephus  Scaliger,  Isancus  Casau- 
j  onus,  Sellius  Caivisius,  Matthaeus  Wasmulhus. 
Scaliger  sane  in  Can.  Isag.  pag=  301,  apertissime 
Oclobri  favet. 

(4)  De  anno,  mense,  et  die  natalis  Cliristi,  part. 
111,  §.  5,  pag.  21(),  edilionis  lena;. 

(5)  Joan.  Georgius  Walchius  rursus  typis  edens 
Salomonis  Vantil  Commenlalionem,  illi  Pneralionem 
ndjecil,  in  qua  luec  Iradidit:  «  Exisliniat  (Vantil) 
Scrv;iturem  morlalium  humanam  naturam  sibi 
ji!nxisse,atque  in  lucem  editum  esse  die  21  mensis 
Octobris  anni  Juiiani42,  nec  tanien  primns  est,  qni 
hac  de  re  slaluit.  Etenim  eamdem  fere  opinionem 
:impiexus  est  Michael  Seneschallus  in  ordincm 
Jcsnilarnm  ascriptns,  istaque  Iradidil  in  libro 
qui  inoiribiUir ;  <  Trias  cva*T(jclica,(i[Q,  Sed  consule, 


iiluxil  dies,  ponamus  Bethlerni  pastores.  >  Vantilo 

ailjungere  Seneschalluni  Walchius  nitilur  (5)  :sed 
vaide  fallitur.  Flemingium  adjungere  cdnsultius 
is  poterat  (6). 

5.  Ne  porro  sine  alicujus  praeclari  aucloris  suf- 
fragatione  inglorins  abiret  November,  Clemens 
A"exandrinns  veluti  illins  fautor  allegatur  (1)  : 

1  Quinta  vero  sententia  [  inquit  Salomon  Van  Till  J 
esi  ipsius  Alexandrini,  quam  licet  non  expresse 
tradat,  tamen  suo  calculo  indieat,  dum  a  Nativilate 
Christi  usque  adCommodi  raortemin  ultimum  De- 
cembris  incidentem,  prgeter  annos  194,  putat  adhuc 
mensem  ununi  et  dies  tredecim  :  unde  jam  supra 
confecimus,  virum  illum  magnum,  Natalera  Clu  isli 
collocasse  ad  xui  Kal.  Decembris,  qui  estl8  Novem- 
bris  anni  Jul.  43.»  Eumdem  computuro  confecil  Pe- 
tavius,quem,  sivis,  consule  (8). 

6.  At  reliqui  pro  Decembre  stant,  eoque  mense 
omnes  fere  tam  Orientales  quam  Occidentales 
Chrisii  Nativitatem  celebrant;  die  scilicel  pro- 
xirao  post  Nonas  Decembris,  si  Hesychium  el  Ana- 
slasium  Sinaitam  sequimur  (9),  vel  potius  25ejus- 
dem  raensis  ;  adeo  ut  non  vereantur  praesiantes 
theologi  (10)  senlentiam  hanc,  seu  potius  commu- 
nem  persuasionem,  catfiolico}  EcclesiK  doctrinam 
appellare.  El  Baronius  quidem  de  consensione, 
quain  dixi,  haec  tradit  (H)  :  «  Hac  ipsa  die  cx  anti- 
qua  Ecclesiss  caiholicse  traditione  Natalein  Domini 
celebrari  solitam  pr;fiterea,  quai  feruntur  inConsl. 
Clcin.lib  v,  cap.  13,  S.  Augiistinus  testalur  inpsal. 
132,  et  alibi.  j  Et  de  Occidenlalibus  quidem  id 
fatenlur  oraives  fere,raonente  Chrysostomo,  natalem 
Domini  diera  accepisse  ab  Occidentalibus  Orienia- 
l-  s.  At  de  ipsorura  Orienlalium  hac  in  re  consen- 
sione  is  rninirae  dubitabit,  qui  ea  expoidet,  quse 
c;ipite  9  cdissereraus.  Et  hae  quidem  vulgaiiores 
lioc  super  argumento  opiniones  sunt.  Nolo  tamen 
cam  praelerire,  a  qua  minime  alienos  se  pradmere 
viri  clarissimi  Scaliger,  Gerardus  Vossius,  et 
Joannes  Clericus ,  aliique  fortasse  arbitranles 
ignolam  nobis  esse  diem  qua  Chrislus  in  inor- 

obsecro,  quae  Senesehallus  cap.  54  et  55  hnjnscc 
libri  docet,et  manifesto  coraperies  eum  pro  viilg;i 
tissima  slare  senlenlia,  quai  scilicet  25  Dccembris 
die  Chrisium  a  Maria  editum  putat. 

(6)  Robertus  Flemingius  in  Christolocjia,  Londini 
1705,  Angiice  edita  [tom.  II,  lib.  iii,  cap.  4]  Chri- 
stura  quinta  Octobris  die  natura  afiirmat,  morUiuni 
vero  5  Aprilis. 

(7)  Phiiip.  a  Turre  Monum.  vet.  Antii,  pog.  229, 
de  Milhra.  cap.  6  :  «*  Ipseque  Clemens  omnino  la- 
vebal  Novembri.i'  Fabric.  18  Novembris  ;  Clemens 
Alexandrinus,  Strom.  lib.  i,  pag.  340.  Confer  Pe- 
lav.  214  (in  editione  col.  211),  §  ad  Epiphan.;Sa- 
lomo  Van  Till,  de  anno,  mense  et  die  nalali  Chri- 
sii,  part.  i,  §  7,  pag.  31  (in  edilione  ie»)aj  an.  1740, 
pag.  37). 

(8)  Pag.  211,  ad  Epiph. 
Referente  Raronio,  §  122. 

(10)  Vide  cap.9  el  !0. 

(11)  iii  adnof^l.  ad  Martijr,  Rom.  ad  diem  25  De- 
ccuibris. 
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laleni  hanc  vilani  a  Virgiiie  Maria  editus  esl 
CAPUT  IV. 

Ea  expendtintur  arginneuta,  (jinbus  ii  frdunl  qui  pro 
Januario  decertanl  ;  et  judicium  nostruni  liacde  re 
\crtur. 

1.  En  porro,  quae  ii  alTerunt,  qui  Januario  fa- 
vent.  Si  Iradilionem  sequiniuf,  Januario  procul 
dubio  slalues  ortum  Cliristuin.  Recole  ea  quai  ca- 
pile  \  allala  sunt,  et  nianifeslo  assequeris  Hiero- 
solymitanani,  Armenam,  Orientales,  yEtliiopicas, 
yEgyptias,  insulae  Cypri,  aliasque  eiiam  Ecclesias, 
atque  adeo  Occidentales  ipsas,  eam  consueludinem 
pcrsuasionemque  occupasse.  An  porro  lam  l.^te 
dilTusam,  a  veluslissimis  et  sanctissimis  viris  propo- 
silam  propugnatanique  [  eam  enim  a  Jacobo  fratre 
Domini  Hierosolymilana  excepit  Ecclesia  :  eam 
propugnarunt  Epipbanius,  aliique  praeslantissimi 
episcopi],  conlemnes  nulloque  babebis  in  prelio? 
Mininio,  ut  pulo,  pr.Tsertim  cum  ex  Cassiano 
assequamur,  antiqua  traditione  iEgypti,  fideoque 
reliquarum  etiam  provinciarum  ]  eumdem  morem 
scrvantes  Ecclesias  fuisse  innixas  :  <  Intra  ^^Egypli 
rogioiiem  mos  iste  antiqua  traditione  servatur  per- 
aclo  Epiphaniorum  die,  >  etc.  Profecto  Orianlaliuni 
Ecclesiarum  hac  in  re  exemplum  tantas  habuit 
i^pud  Vossium  vires,  ut  hflec  scriptis  Iradere  non 
dubilaveril  (13)  :  <  Porro  Orientaies  non  minus 
suaj  de  natali  Dominico  sentenlii«  anliquitaiem 
iactabant,  quani  de  vetustate  su;ie  gloriarentur 
Occidenlales  :  nec  temere  glorialos,  inter  alia  esi 
argumento,  quod  Chrysostomus  dicat,  tantum  esse 
doccnnium,  quod  Constanlinopolilani  sui,  descrta 
opinione  veteri,  iilam  Romana)  Ecclesioe  sint 
aniplexi.j 

2.  Hic  recole,  si  vis,  ea  qnoe  ex  claris.  Monlfau- 
couio  protulimus  (U),  et  tam  prxclaro  viro  judice 
<lisces,  lemere  contemni  opinionem  prsstantissi- 
niarum  ac  plurimarum  Ecclesiarum  virorumque 
rliam  docirina  ac  pielate  laudalissimorum  suffra- 
tialione  suflullam.  Aique  his  quidem  vindiratur 
opinio,  quam  diximus,  natalem  scilicet  Domini  Ja- 
!i!!ario  ideoque,  [quoniam  nulia  alia  Januarii  dies 
liiiuc  sibi  asciscit  honorem,]  5  aut  G  die  consti- 
liiens. 

3.  Ea  porro  his  momenlis  rejicilur.  Eadem  die,* 
qua  Christus  ortus  est,  eum  fuisse  a  Magis  mune- 
ribus  donatum  adoratumque,  nullus  veterum  tra- 

(12)  Fabric.  t  Conslat  nullum  propemodum  esse 
mcnsem,  cui  non  ab  aliquibus  dies  natalis  assigna- 
IMS  fuerit.»  Unde  Scaliger,  lib.  vi  De  emendat.  temp. 
pa;>.  545,  conclusit  diemveram  nalalis  Ciirisli  igno- 
rari.  Vossius  auieni  (de  mense  dieqne  natali  Jesu 
(.'nristi  disserens,  cap.  seu  §  12  :  «Primum  dixero, 
nihil  salis  certum  haberi  :  uec  inilio  Ecclesiai  Na- 
i.ilem  Domini  celebratum  videii  :  ac  forlasse  nec 
PkCcuIo  secundo.  >  Joanues  clericus  porro  animose 
allirinat  de  mense  ac  die  (orlus  Clirisii)  non  constare  : 
i;ique  oslendere  studel  dissert.  1  Harmon.  Evancjel. 
subjecla  ;  idque  repeiit  pag.  2!0 /iis/or,  EcclesiasC. 
(sa^culo  I).  liasnagius  quo(jue  pag.  220  Exercitat. 
historico-criticarum,  h;ec  dicere  non  dubilat :  <Vera 
ul  exsequar,  frustra  diei  sive  mcnsis  nalaliuni 
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didit,  omncsque  aliqu.od  lcmporis  inlervaHum 
Iransiisse  anirmanl  nalivitalem  inter  ct  Magornni 
advenium.  Cuv  itaque  cadeni  die  utrumquc  niysle- 
rium  ponilur  ?  Sanc  MaUhaMis  haiid  obscurc  iiidi- 
cat  nalum  fuisse  Jesum,  cum  Magi  Hierosolymani 
pervenere  (1;)).  Al  quod  etiam  lemporis  spalium  al> 
corum  advenui  liisxit,  a!ilc(juam  Hierosolyma  dis- 
ccdcrenl,  et  Bclhbeni  pergcrent  :  quo  temporis 
spalio  saccrdotes  cL  legis})eritos  cor.suluit  Hcrodes 
eorumque  responsa  detulit  Magis  (IG).  Ad  ha:c  : 
noclQ  nalum fuisseChrislum,citra<lul)ilalionem  esl; 
noctu  aiitem  Beihleemem  pervenisse  Magos  vnl- 
galissiina  est  cl,  nisi  prorsus  fallimur,  certissima 
doctorum  senleniia.  At  ea  nocle,  qua  natus  est 
Jesus,  ad  eum  accedeFC  Magi  miniine  poluere  : 
occupata  enim  erat  ea  nocte  m  paTlu  et  in  tilio 
excolendo  nutriendoque  Maria  sanclissima.  Non 
eo  !em  itaqne  die,quo  editus  Jesuscsl,  ad  cum  Magi 
pervcnere. 

A,  Quod  si  evangelica  narralionc  aliisque  mo- 
mentis  compulsj  fateantur,  non  eadem,  qua  ortus 
esl  die,  ciiltum  fuisse  Christum  a  Magis,  sed  dlius 
aniiiveraaria,  alium  non  iniiius  difficilem  noduin 
subis  :  elenim  ex  diligeiitioribus  compulis  disci- 
mus,  aniiivcrsaria  Doininicap!  nativilatis  die  defun- 
ctumfuisse  Herodem.  Non  ilaque  sciscitari  de  loco 
ubi  Cliristus  nasccretur,  sapientes  is  poteral,  et  sa- 
cerdotes,  eorum  responsa  Magis  referre,  et  Both- 
leemem  mitlere  cosdem  Magos,  aliaque  agcre,  qu;e 
ea  occ;isione  eum  egisse,  ex  Evangelio  discimus. 
Secundo,  quoniam  novinns  haud  longo  post  par- 
tum  virgineum  intervallo  missos  fuisse  ab  Herods 
Belbleemem  Magos,  causam  exposcimus,  ob  quam 
tandiu  post  editum  Christum,  peraclasquc  in  lem- 
plo  sacras  caeremonias,  Judacam  in  qua  imperabat 
rex,  quisfjuis  is  fucrit  nati  Regis  apcrlissimus 
hostis,  incoluerint  Virgo  et  Josephus,  cum  do- 
mesticam  donium  el  palrios  larcs  in  Calilica  hahe- 
reiit,  ideoque  in  oppido  valde  ab  Hicrosolyrna  et 
Jud:ea  dissito.  Quam  itaque  profei  unt  causam  ? 
ni:Ham  prorsus. 

5.  Si  vero  dicant  repeiiisse  Mariam  et  Joscphum 
j);Uernam  domum,  sed  ea  die,  qua  Belhlecmen: 
advenere  Magi  in  eo  oppido  constilisse,  dum  sciii- 
cct  Hicrosolymarcgrederentur,  quovisitandi  tem[l! 
causa  [legis  jussione  compulsi]  perrexeiant,  si  id, 
iiiquam,  dicant,  nec  primam  difficultalem  evitas, 
nec  evasionem  proponis,  quae  evangeliccc,  hislori;e 

Dominicorum  scrutainur  arcana,  cum  faustum  ilird 
lenspus  Scriplura  silentio  dissimulavit  ;  iradilio 
vero  Ecclesi;»  in  graiiam  redigi  non  possit.»  Vi<le 
etiain,  qua3  Iradit  ille  in  AnnaL  tom.  I,  pag.  119, 
anno  ante  Doniinum  v,  num.  5^,  ^  Ex  hislo!  ?;!. 

{So^DeCliristi  mense dieque  cap.  seu  §G  ci  7. 

(U)  Num.7,  pag.1. 

(15)  Cuni  natusesselJesiis  in  Betlileem  Jiida'  die- 
bus  Herodis  regis,  ecce  Magi  ob  Oiiente  venerunt 
Bierosolijmam,  dicentes  :  (Jbi  esl  qui  nalus  est  Rcx 
Judxorum  ?  elc.  (Maith.  ii,  1.  2.; 

(16)  Audicns  aulem  Herodcs  rex,  turbalus  est,^ 
et  congregans  omnes  principes  sacerdotum.et  Scribas 
populi,  scisciiabatur  ab  cis  ubi  Chrislus  nnscerctur^ 
clc.  [Matth.  11,3,  L) 
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r:;;igi  Mere  videalnr.  Flcnisn  Doii^inum  Josuni  haud 
ii:)  priilem  iiatiin),  cl  adluic  BeSlileeip.e  ('elctilun) 
irulicanl  illa  Malliuei  verba  t  Cum  nalus  esselJesiis 
in  Belhleem  Juda,  ecce  Mani.  ab  Oricnle  venerunt 
[Jierosohjniam,  qucsrentes,  elc.  Id  qnoquc  iraHcat,  rc- 
spoiisio  a  Snpieiiiibus  Herodi  daSa,  Bcilileeine  sciii- 
cel  euni  fore  invei)ieuduin,  qiiod  iii  eo  oppido  ori- 
Lurus  esset  Messia?.  Innuil  porro  ea  rcsponsio  aul 
sjiperslitem  adhuc  in  eo  oppido  Jesnni,  aut  illuc 
siatira  a  parentibus  reslilutum,  si  scilicet  vis  qua- 
dragesimo  post  ortum  die  fuisse  Hierosolymis  illa- 
[um  in  templnm,  peractisque  sacris  ctsremotiiis  a 
loge  progceptis,  Bcthleemi  resi.tntMm  ,  defereudiim 
s!  ilicet,  nisi  angelus  ^]gyptum  deferri  jubens  in- 
l  Tcessisset,  ad  patrias  Nazarclhi  nedcs. 

fi.  Quod  si  h.TCC  omnia  evaderes.  imp^tercris 
;;slhuc  manifesla  Occidcntaiiinn  Ejclesiarum  con- 
scp.sione  expressissitue  scilicet  slatiieniium  25  De- 
ccmbris  die  orlum  Dominum  Jcsum  :  de  qua  con- 
sensione  cum  diligenler  capite  dicturus  sim,  hic 
ab  ea  exhibenda  supersedco. 

7.  Sed  jam  suscipienda  esl  soiuJo  argumento- 
rum,  quibiis  hacienus  repulsa  sen'enlia  inr.ititur. 
fis  porro  eumdem  servanles  ordincm,  quoproposila 
iila  sunl,  sic  facile  occurrimus.  Quicunque  ii  fue- 
riiit,  qui  quinla  Januarii  die  Nalivitaiem  Domini 
celcbrarunt,  eorum  auctorilas  tanta  non  est,  ut  ab 
ea  nos  flccti  possimus.  Quamvis  porro  iili  adhaese- 
rinl  Armeni,  non  continuo  vis  ulia  eorum  acces- 
sione  eidem  consuetudini  adjicilur  ;  quis  enim  er- 
rantes  habcbit  in  pretio,  aut  eorum  exemplo  mo- 
vcbiiur?  Jam  diximus  non  deesse,  qui  dixerint 
advenisse  Magos  nocte  subsequeule  diemS;  ideo- 
que  relicium  in  libertate  Ecclcsiis,  ut  vel  die  5 
praecedente,  vel  6  subscquenie  eamdem  noctem 
colerent  :  quse  quidem  opinio  in  eo  ir.nititur,  quod 
bicli;im  viderint  M  igi  stantem  ubi  er;it  pucr  :  simil- 
linium  porro  veri  esl  die  uon  effuisissc  eam,  quam 
dicimus,  stellam.  Nocle  itaque  fulgenlem  viderunt, 
ideoque  iiox  erat,  cum  ad  puerum  vcnerunt  eum- 
q!ie  adoraverant,  el  rcvera  adoralioni  pueri  et  mu- 
iicrum  oblationi  adjungitur  somnus  :  Obtulerunt  ei 
v.innera...  Et  responso  acceplo  in  somnis,  etc.  Porro 
ii\  noctur;;am  tempus  haud  obscure  indicat.  li  porro, 
qui  allegati  sunt,  aperllssime  docent  Monophysita- 
rum  han-esi  eos  adhoesisse,  quam  ut  in  ipsa  divi- 
norum  ofliciorum  cclebratione  profiterentur,  una 
cadcmque  die  [5  sciiicet  Januarii]  annuntiationem, 
orium,  et  baptisma  Domini  recolebant. 

8.  Majores  vircs  inesse  creduntur  in  exemplo 
atque  auctorilate  Ecclesiie  Hierosolymitanai  G  Ja- 
nuarii  die  Nalivitalcm  Domiificam  el  Magorum  ad- 
venlum  rccoientis,  prceserlim  cum  ad  consueludi- 
ricm  suam  asserendam,  vindicandamque,  exemplum 
jussionemque  Jacobi  apo-loli  ea  jaclet.  At  si  proba- 

fi")  Yossius,  §  8,  eam  allegal  ex  tom.  H  Oper. 
Ci)ry.sos!omi,  pag.  52:2  editionis  Antucrp.  Belleri. 

(,  Recolc  qu«,  cap.  1,  ex  Cosnia  Indicopleusla, 
r.UMjiniUs. 
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lioncm  bnjus,  qunni  jrtclnnl,  Iradllionis,  eiTi:igilas, 
iis  dcslitui  conspicies  argumenliS;  quic  a  nobis 
scjisum  exposcant.  Omilto  ea,  qua?  praibet  bomilia 
quaedam,  quse  sub  Chrysostomi  nomine  aliquando 
edila,  Latinum.  tamen  habet  auctorem  (17)  :  in  qria 
homilia,  [ul  dc  reliquis  sileam]  traditur,  delela 
Hier  >solyma  Christianos  eam  sedem  prorsus  dere- 
liquissc,  seque  Pellam  contulisse ;  qua  occasione 
Hicrosolymiiana  Ecclesia  esse  desiit,  etPellaeesse 
coopit  :  h.ec,  inquam,  omitto,  qu»,  ut  Vossii  verbis 
ular,  oralorie  magis  quam  solide  dicta  sunt.  El 
s.^ne  HicrosoiymUanam  Ecclesiam  Pellam  fuisse 
translnlar.5,  nuHis  probabilibus  monumentis  asaC- 
quifnur:  et  si  Pellam  aliquando  translata  fuis.set, 
rclincri  in  ea  Hierosolymitaiise  Ecclesiae  tradilio 
potcrat,  deducique  ad  eos,  qui  post  Hierosolyanta- 
num  excidium,  reslauratis  nonnullis  sedibns,  Hie- 
rosolymre  sunt  restituli.  At  msnijne  omilto  quod  ex 
Cosma  Indico-PIeusta  discimtis  (18),  solos  scilicct 
Hierosolymitanos  ex  conjectura  probabiii,  minlmc 
vero  exaccurata  ratione  in  Epiphaniis  Natale  Domim 
egisse.  An  ad  vindicandam  consuetudinem  eam,  qmw 
Cosni.Te  Indico-Plcusta)  tempore  soli  servabant  Hie- 
rosolymitani,  conjectnra  probabiUs  adduci  tantum- 
modo  potuisset,  nuUa  vero  accurala  ralio,  si  exem- 
plum.  et  jussio  Jacobi  fratris  Domini,  eam  in  Hie- 
fosolymitanam  Ecclesiam  induxissel?  Minimevero. 
Intiilcbantur  porro  conjectura  probabili,  quia  inni- 
tel)antur  celeberrimo  Lucae  luco,  quo  monemur 
Jcsum  suscipiendi  baptismi  causa  ad  Joannem  se 
conlulisse,  dum  ferme  tricesimum  attigisset  annum. 
Dc  quo  argumento  dcinceps  diccmus.  An  pi-obabi- 
Icm  conjccturani,  qu?e  accurata  ratione  deslituitur, 
tanti  icsiimabis,  nt  tolius  Oecidentis  Iraditioni, 
qnv.  25  Decembris  die  ortum  Domini  statuit,  pr«;- 
fcras?  Minime  sane  prx'feres,  si  excipias  senten- 
liam  Vossii  oflirmanlis  (19),  «  initio  Ecclesiie  Nala- 
lem  Domini  celcbralum  non  videri :  ac  forJasse  ncc 
.STCulo  secundo  :  nempe  primitus  [subjicil  Vossius] 
non  tam  sollicila  fuit  Ecclesia  nosse  quo  die  natus 
esset  Christus,  quam  de  eo  quod  sanguine  rede- 
misset  genus  humanum,  et  mortis  victor  a  morluis 
resurrexisset.  t  Quodqu  dem  monitum,  si  ad  Oeci- 
dentales  refers,  a  vero  alienuin  arbitror  :  habet 
enini  25  Decembris  dies  suff^ragium  ab  iis  quas 
Apostolicas  constitutiones  dicimus,  anliquis  sane, 
adeo  ut  aliqua  earum  portio  ad  prisca  ipsa  Ecde- 
sise  soecula  sit  refeienda ;  lesteturque  AugusUnus 
(20)  antiquissimam  eam  esse  consuetudinen),  quse 
ea  die  Nalalem  Domini  cclcbrat  :  quam  consuelu- 
dinem  Occidcnlales  Ecclesiaj  priscis  ipsis  Ecclcsiffi 
S[€culis  procui  dubio  scrvabant.  Si  vero  ad  Orien- 
lales  respicias,  veritati  hoc  ipsum  monitum  con- 
senlaneum  esse  o-edilur;  tum  quia  Oricnlalibus 
ignolum  cuui  dlem  haud  obscuie  indical  ea  varie- 

{\d)  De  mense,  dieque  natali  Jesu  Chrisli,  cap.  seu 
§12. 

(20)  Vide  (\ux  cap.  9  dicemus. 
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scnlentiannn ,  Cjnoe  a  Clemento  Alexaniirino, 
F.Hiphanio,  aliisque  Orienlaiihiis  proponilur  :  iv.m 
clia;n  quia  opert^ssinic  faletur  Chrysostonius  Oricn- 
tnies  eamdem  d  em  scirn  li  cupidos  ad  Occidenlales 
confugisse.  Nulla  ilaque  apnd  eos  erat  hac  de  re 
ceria  firmaque  Iraditio,  sed  inconstans  ac  varia 
opinio  liaud  firmis  niomenlis  inni^a.  Cuienim  per- 
wKulehilur  consuetudinem  Ecclcsine  H icrosolymi- 
V.\n\\i,  (\ux  sexta  Januarii  dic  Dominicam  Nativila- 
leni  celeluabat,  a  Jacoho  fratre  Domini  fuisse  pro- 
f^'clam,  cum  id  non  alii  tradanl,  nisi  auctor  epi- 
sioUe,  qi\x'd  JoanuQ  Nicaino  episcopo,  Z^ieliariaj  Ma- 
gnae  Arnjenicne  episcopo  dala  dicitur,  ct  ea  Narratio, 
qnse  Juvenali  Hierosolymitano  ascribitur?  qnam 
quidein  et  epislolam  el  narralionem,  virorum  eru- 
ditissiniorum  judijpio  ac  consensione  ("21),  liquido 
constat  apocryphas  esse  et  conficlas.  Lihet  mihi 
brevitalis  amanti  ea  lantum  persequi,  quse  vireru- 
ditissimus  Auguslinus  Toutee  Operum  sancli  Cy- 
riili  Hierosolymitani  praeclarus  edilor  proferl  (22), 
Haud  velustus  ideoque  ad  id  alteslandum  ,  quod 
niultis  ante  saeculis  evenisse  dicitur,  parum  idoneus 
cst  Joannes  iile  Nicjenus,  cui  epistoia  Zachariac  Ma- 
gn«  Armenije  episcopo  dala  adscribilur.  Etenim 
Joannes  Nic^nus  archiepiscopus  sceculo  x  vel  xi 
ineunte  vixit.  Multis  itaque  SKculis  abfuit  a  Julio 
ponlifice,  ad  qncm  missa  dic^nr  a  Cyriilo  Hicro 
solyniitano  epistohi.  Quan^iuam  jtorro  alii  velustio- 
rcm  aifirmant  Joanncm,  quem  dicimus,  oinnes  la- 
men  multo  recentiorem  esse  afTirniant  Julio  Ro- 
mano  episcopo,  Sed  quocunque  is  vixerit  lcmpore, 
iiidubilala  res  ost,  spuriam  esse  et  aduiterinam, 
eam ,  de  qua  conlendimus ,  epislolam.  A  Cyriilo 
sanctilate  et  doc  rina  clarissimo  eani  cpislolam  Ju- 
lio  Romano  ponlifici  fuisse  conscriplam,  ne,at  k, 
qui  eas  quas  dicimus  litleras  confixit  (25).  Illi  ila- 
que  Cyrillo  qui,  vero  catholicoque  patriarcha  ex- 
pulso,  priori  Cyrilio  cognominis,  faventibus  Aria- 
nis,  dum  adhuc  prior  ilie  sanclitate  et  doctrina 
nobilis  vivebat,  in  eamdem  sedem  inlrusus  cst,  eam 
({uani  Julio  missam  dicis,  tribuas  necesse  esl ;  cte- 
nim  cum  post  scx  a  sancti  Cyrilli  episcopi  ele- 
ciione  annos  Hicrosolymitanam  scdem  occupavcrit 

Cotelerins  in  Constit.  Apostol.  lih.  v,  cap.  15; 
Serry  exercit.  51,  nuni.  5;  Conibefisius  ipse,  San- 
dinus  aiiiq!'.e  muil.i.  Y  de  Sand  noju  De  Cltristo, 
cap.  \  ;  Naiivitas,  pag.  2i  ed  t  oms  Palavinai  anni 
\  745. 

(22)  Pag.  51)9  et  570  Oper.  S.  Cyril.  H  erosolym. 

(i'5)  1  Scrips  l  al  qnando  Gyrillus,  non  is  qui 
f p  siola:»  ad  Conslanl  um  (  per  errorem  legilur 
Consianlinum)  (iedit,  sed  is,  qui  post  ipsum  iii 
ejus  sede  successil,  ad  Julium  Ilonianum  episco- 
pun]  in  ha:*c  verba,  )>  elc. 

i  i4)  Epiph.  haires.  6G,  num.  20. 

(25)  Et  cui  vetorcs  historiarum  codiccs,  qui 
Romie  publicc  servanlur,  iect  tare  libeat,  perfaciie 
cliani  iempus  hujns  descr  plioiiis  accurate  discere 
poleril,  nnin.  3  Orationis  in  dlem  Natalem  Doniini. 
Justinuni,  et  Tei  lulliauum  id  ipsum  docentes  dcin- 
ccps  afferemus. 

(20)  Ad  cpislolam  Julii  pap^e,  pag.  85  et  seqq. 
Appeud. 
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(24),  co  qno  ra:n  !c::i  sedem  invasii  tcnpore,  jain 
a  !  supcros  Jalijs  evolaveral  :  et ,  si  vivente  adltuc 
Jidio,  Hierosolymilan.Tm  sedcm  occupasset,  Jnlio 
I^)mano  poiititici  procuhiubio  minime  scripsisset : 
Arianam  enim  iKtTcsim  professus,  nullam  cum  Jnlio 
comniunionem  hahere  po:crat. 

9.  Ad  ha'C  :  S'  cxjjendas  qu;ic  in  ea  epistola  con- 
tinentur,  ea  adulterina  csse  deprehendilur  :  ne^iue 
enim  Judaica  scripia  [quo(i  episl.olne  hnjus  auctor 
aOlrmat,]  consuluit  Ronianus  pontifex,  dmn  Orien- 
talibus  25  Deceinbris  Dominum  Jesuni  natnm  esse» 
pcrsuaderc  voluit,  sed  [quod  lum  ex  aliis,  tum 
eiiani  discinius  ex  Chrysostomo]  (25)  R!,manoru!u 
libros  et  ecclesiastica  monumenla ;  ex  quibus  25 
Docembris  die  natum  fuisse  Dominum  Jesum  R;>- 
mana  Ecclesia  assecuta  est.  Secundo,  ex  libris  An- 
lUjuitatum  Josephi,  qui  in  ea  epislola  aiiegantnr, 
tametsi  in  illis  commendetur  Joannis  Daplistic  san- 
clilas,  eum  tamen  angelico  nuntio  fuisse  Zachari;o 
prcedictum  minime  discimus.  El  lamen  iidem  libri 
cilantar  vehili  apparilionem  angelicam  Zachari;e 
factam  testificantes.  Siquis  copiosius  eam  epistolan» 
rCjiuIsam  cupiat,  consulat  quoe  Comhcfisius  ipse 
iliiuseditor  ad  eam  adnoiat,  ea  quoque  qu?e  ad  eam 
adnotai  is  prtEclarissimus  S.  Mauri  monachus,  qui 
priores  Romanorum  ponlificuni  epistolas  edi- 
dit  (26). 

\0.  Quod  de  epislola  Joanni  Nica^no  ep*scopo 
tribula  dixj,  dicere  tu  pariter  potcris  de  ea  narra- 
lione  seu  epistoia  Juvr:n;\Ii  Hicrosolymilano  epi- 
scopo  tribula,  quam  edidil  repuiit!|i!e  Coleicrius  ; 
elenim  ca.'dcm  fere  faisiiatis  not«,  quse  in  tribula 
Cyrilio  epibtola  insunt,  insnnt  pariter  in  epistola 
Juvcnali  ascripla  :  quin  eliam  hoc  illi  iucommodum 
addilur,  quod  plns  abcsl  a  Juiii  Roinani  pontificis 
aelate  Juvenalis,  qiiam  absit  Cyrillus  Scd  for- 
lasse  errori  occasioncm  dedit  id,  quod  de  Juvenale 
narrat  Basillus  Selenciae  cpiscopus,  seu,  si  vis,  Se- 
verianus  iu  oralione  quam  in  sancti  Slephani  lau- 
dcm  recitavit  :  qu;e  oratio  a  Combcfisio  edila 
est  (28)  ;  cceoisse  sciiicet  Juvenalem  seorsim  a 
feslo  Ejiiphaniai  N:tl:(icm  Domini  cclebrare  (29). 
Porro  Juvenalis,  vir  adeo  eximius,  ut  de  eo  haic 

(27)  Juvenalis  successit  rraylio,  qui  anno  404 
mortuus  creditur. 

(28)  In  diem  S  Stephani.  S.  Basilio  Seleuciensi 
iribuitur  quidem  in  fronte;  sed  hLec  adduntur  \n 
margine  :  n  Verum  hic  tractalus  vero  asserlus  an- 
clori,  id  est  Severiano,  el  bono  productus  codire 
card.  Mazarini....  emaculatus,  smiante  nunc  prelo 
prodit.  (Pag.  590,  Bibl.  Conc.  lom.  I,  edil.  Ven.) 

(29)  Gondignani  mcmoria  iliius  aKjue  Iaboiu:a 
iliuslriumque  certaminum  exstruenie  Ecclesi:un  Ju- 
vi^naie,  qni  nujic  gloriosum  ac  spectabilem  Jacobi 
lhr<'num  cpiscopiis  orn;it —  qui  et  gioriosinn  ac 
saluaiem  adoranduin  Doinini  Nalalem  cclebrare 
C{.ei;it  (pag.  597).  Quod  inteJligo  (iiuiuit  ciariss. 
T(!ijl(:'e,  pag.  570)  dc  separaia  a  feslo  bap.tismi,  Na- 
l;dis  fesiivitate.  i  Atque  hujus  separationis  ideo 
videtur  'i'acLa  fuisse  nieiilio,  qno  i  Juvcnalis  Roma- 
norum  morem  secutus  die  XXV  Decembris  Nala- 
!em  Domini  celehravit,  subsequenti  vero  die  mar- 
lyrium  S.  Sicpliaui. 
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enujitiel  Basiliiis  Sclouciensis,  seii,  si  vis,  Severia- 
jiiis  :  «  In  qno  et  docthva,  el  mores,  vitaque,  et  pu- 
rilas,  et  clnrilas  [ciiarilas,  iit  pulo],  atque  pietas 
Jacobi  [aposloli  scilicei,  qsii  primus  omnium  Hie- 
rosolymitanam  Ecclesiain  rexil]  sospiles  snnt,  ut 
qui  ilHustotius  religiositatis  imago  exsistot;  Juvena- 
lis,  inquam,  minlnie  fuisset  ausus  institutionem 
licobi  aposioli  perverlcre,  si  ea,  quam  dicimus, 
coneueludo  Jacobum  haberet  auctorem  :  ex  qua 
«.juidem  nos  merilo  coiijicimus,  liaud  recie  dici 
eam  fuisse  a  Jacobo  apostoio  derivatam.  Sed  reli- 
qua  prosequamur. 

1!.  Epiphanii  tempore  fateor  Orienlales  non 
paucos  eodem  die,  Januarii  scilicet  6  aul,  si  vis,5, 
N:aivi!atem  Christi,  et  baptismi  ab  eo  suscepti 
memoriam  recoluisse.  At  pr^elcrquam  quod  alias 
eiiain  Orientales  Ecclesias,  qiiarum  meminiiChry- 
SK)slonius  (50),  discimus  ab  earuin  Ecclesiarum 
co;>suelQdine  alienas  fuisse;  non  lanli  earum  Ec- 
ciesiarum,  quarum  meminit  Epiphanius,  exemplum 
filque  aucloritalem  fieri  vo!o,  ut  Occiden!a!ium  Ec- 
clesiarum  omnium  exemplum  aut  auctoritatem  con- 
te;:inas;  et  Occidentalium  quidem  Ecclcsiarum  au- 
clorilalem  et  exemplum  lanto  haliuere  in  pretio 
Ailianasius,  Chrysostomus ,  aliique  et  yE^yptii  et 
Cneci  prceclarissimi episcopi,  ut,  Orienlalium  post- 
hiihitis  exemplis,  Romanac  Ecclesice,  el  reliquarum 
Occidentalium  consuetudinem  sequen^nlur ;  qua  de 
cojiiose  cap.9agemus. 

12.  Non  desunt,  qiii  ab  hac  futi  appellarc  eam 
n^erito  possranus]  communi  el  probatissima  per- 
siiasione  ac  consuetudine  excipienda  Ilierosolymi- 
tanam  Ecclesiam  excipiant :  qua  de  re  candide  pro- 
ferain,  quse  ex  ecclesiasticorum  monumentorum  le- 
<  liones  diilici.  Ecclesiam  hanc  jam  dudum  com- 
isHUii  el  vulgatisi-imae  persuasioni  ac  consuetudiiii 
ainKcsisse,  n;;s  docent  epistol,'«  Joannis  Nicaeni  et 
.!  iVLMialis  (31),  quae  quan;|uam  apocryphse  sunt, 
hoc  lamen  habent  commodi,  ut  morem  indicent 
illius  socculi,  quo  eonscriplie  fuisse  dicuutur,  ideo- 
(|iie  sajculi  iv,  aut,  si  vis,  quinti,  aut  sexti.  Id  ip- 
sum  indicat  oratio  Basilii  Seleuciensis,  seu  [si  id 
tibi  libuerit]  Severiani,  quam  paulo  ante  allegavi- 
inus  :  innuit  enim,  quod  dixi,  ea  oralio  saeculo  v 
<lesiisse  veluslam  llierosolymitanae  Ecclesiae  con- 
SMCtudincm,  celebrandi  scilicet,  una  eademque  die, 
[sexta  videlicel  Januarii],  el  Dominicam  Nalivitatem 
ct  Christi  Baptisma.  At  Cosmas  Indicopleustes  , 
quem  alibi  attuli,  sed  hic  rursus  atferre  operiC 
preiium  reor,  postquam  mulla  de  consuetudine  ce- 
lebrandi  natalem  diem  tradidit,  liicc  de  Hierosoly- 
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milarum  more  adjicit  (52)  :  i  Soli  aulem  Ilieroso- 
lymitani,  ex  conjectura  probabili,  nec  lamen  ci 
acrurata  ratione,  in  Epiphaniis  Natale  Domini 
agUDt  :  in  die  autem  natali  memoriam  celebranJ 
Davidis  et  Jacobi  aposloli.  d  Scripsit  autem[quod 
pariter  alibi  tradidi],  si  prseclarissimum  Montfau- 
conium  audimus(55),  Cosmas,  sseculo  vi  anno  eir- 
citer  555  imperante  Justiniano.  Aut  itaque  dicen- 
dum  est,  non  admodum  accuratum  fuisse  Cosmam, 
aut  advetustam  etdeinceps  abolitam  Hierosolymita- 
norum  consuetudinem  respexisse,  aut,  si  vis,  non 
prorsus  constantes  fuisse  Hierosolymitanos  in  sta- 
tuendo  die  quo  Dominicae  Nalivitatis  memoriam 
recolerent. 

15.  Qiioniam  vero  exposcentes  multos  audivi, 
quanam  de  causa  tot  ac  tam  celebres  Ecclesiae  in 
eamdem  consenserint  diem,  in  qna  Natalem  Do- 
mini  celebrarent,  6  videlicet  Junuarii,  candide 
proferam  quod  a  viris  praestantibus  prolatum  au- 
divi.  Priscis  Ecclesiae  SDeculis  Orienlales  Ecclesias 
Natalem  Domini  celebrasse,  a  verisimili  abest  (54). 
O.cidcntales  celebrasse  quidem  arbiiror,  sed  pro- 
cul  dubio  minori  solemnitate,  quam  Epiphaniam, 
in  qua  non  humilitas,  sed    majestas  Domini  se 
vcluti  prodidit,  dum  a  xMagis  ab  Orienle  venienti- 
bus  adorart  voluit,  et  muneribus  mysticis  et  di- 
tibus  Dcum  et  regem  nosei,  et  baptismo  a  se  sus^ 
cepto  veluti  novus  homo  prodire  ex  aquis,  in  qui- 
bus  noslra  crimina  mersa  deleret,  el  celebre  Pa- 
Iris,  ei  Spiritus  sancti  teslimonium  acciperet ;  hinc 
in  veteri  Ordine  Romano  legilur  (55)  :  i  Nec  hoc 
praetereundum  est,  quod  secunda  nalivilas  Chrisli 
[hoc  vocabulo  appellatur  in  eo  Ordine  Epipliania 
et  memoria  baptismi  suscepti]  tot  illnstrala  myste- 
teriis  honoratior  sit,  quam  prima.  >  Quibus  affinia 
Iraduntur  in  libro  De  divinis  officiis  inscripto  (5(V, 
qui  liber  Alcuino  quidem  ascribiUir,  sed  a  viris 
cruditis  sjeculo  x  censetur  poslerior.  Quo  posiio, 
quoniam  0  Januar.  ad    celebranda  prteciariss  ma 
viloe  Christi  mysteria  jam  convenerant  in  Ori(mle 
Odeles,  noiuit  Ecclesia  prorsus  negligi  exordU*  vi-^ 
t;eDomini,  sed  ea  occasione  nativitatis  memoriain 
etiam  recoli  jussit  eamque  adjungi  mysteriis  iiiis, 
qua^  antea  valde  solemai  ritu  celebrabantur,  lam- 
eisi  plerique  eorum  fortasse  nossent  et  faterentur, 
non  ea  die  natum  fuisse  I>ominum  Jesum. 

I  i.  At  dum  h^c  profero,  ignoret  nolo  lector 
quae  haceadem  de  re  praeclarissimus  Seneschallns 
scriplis  prodidit  (57)  ;  quseque  ipsis  tam  praestan- 
tis  viri  verbis  referenda  censuit  :  «  Quaerat  hic 
aliquis,  quid  porro  causae  esse  potuerit,  cur  iEgy- 


(50)  <  Parlim  eumdem  (diem)  propugnantium 
lan^iuam  antiqnum  admodnm  et  vetustum....  ct 
qui  jam  inde  a  primordio  a  Tliracia  Gadcs  usque 
incolcntibus  manifestas,  el  ceiebris  fuerit  » 

(5  )  Coiisule  capul  I;  ea  quoque,  quae  modo 
Iradidimns. 

Ci2)  Lib.  v,  pag.  195,  edii.  Moiitfaucon,.  §  In 
conceplior.em  Domini. 

(35j  Pi.cfat.  iii  Cosmce  Topograpb.  cap,  I,  Ih 


Cosmce  cetate  et  scriptis. 

(54)  Si  celebrassent,  in  eamdem  diem  convcms- 
sent:  discimusautem  cxClemenle  Aiexandnno  et 
ex  Epiphanio,  inter  se  valde  discrerasse  in  desi- 
gnanda  DominicaiNativitalis  die  Orienlales. 

(55)  In  Epipli.  {seu  Theopliania.) 

(36)  Cap.  6,  De  baptismo  Cliristi.  _  . 

(57)  Tr/as  Evangel.  qujest.  1,  De  natali  Cnnstit 
cap.  54,  pag.  il5. 
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l>tli,  aliique  pcr  Orionlem  qnaniplnrimi  opinali 
fui;rint,  Chrislum  nalum  die  5  ar.t  C  Jauuarii  ? 
Supra  cnim  \idimus  scr-iplores  jam  illuin,  jam 
istum  diem  expressisse.  Respondeo  id  inde  pro- 
t)abililer  orii  i  potuisse,  quod  dics  25  Decembris, 
jux-ia  Kalendarium  tunc  usu  reccpium  (quocunque 
demum  anno  ex  hodie  controversiis  nalus  sit 
Christus)  incidcrit  in  diem  sextum  ^iigyptiaci  n.en- 
sis  Tybi  in  anno  Nabonassareo  vago.  Sicul  enim 
varii,  qui  nienses  lunares  Judiieorum  cum  llomanis 
comparant,  solent  mensem  Nisan  cum  Martio  aut 
Aprili  sintpliciter  compararc ,  ilaque  qm  iEgy- 
ptiacos  meases  a  Cjesare  Augusto  fixos  post  expu- 

^gnatam  AlexaJidriam,  componebant  cum  ilomanis, 
facile,  imo  poliori  jure  cum  Januario  composuerinl 
mensem  Tybi,  qui  in  anno  fixo  ^Egyptiaco  ferc 
totus  cum  Januario  semper  concurrit.  Cum  igiiur 
inaudiissent  a  majoribus  suis,  Chrislum  nauuii 
die  sexto  aut  quinto  mensis  Tybi  [nam,  ob  ralio- 
pem  supra  allatam  de  diversis  diei  iniliis,  utrum- 
que  veruni  esse  poterat]  quod  illi  intellexcrant  de 
mense  ^Egyptiaco  vago,  id  posieri  de  mense  Ro- 
mano,  cum  quo  mensem  suum  Tybi  componebant, 
acceperinl,  et  ad  Januarium  translulerint.  Poilea 
vero,  cum  animadYertereiit  diem  sextimi  Jaiiuarii 
juti  et  quinlum  in  annis  inlercaiaiis]  concurrcre 
cum  undecimo  die  mensis  Tybi  lixi  :  altribue- 
runt  Chrisli  Nalalem  diei  11  Tybi,  et  quinlo, 
aut  sexto  Jimuarii';  iii  similibus  eni"m  faciliimus 
esl  iransitus  ab  una  acccptione  ad  a]iem.  iliijus 
seu  conjecturae  seu  suspicionis  mihi  occasio- 
nem  dedit   Nicolaus  Mullcrus ,   pag.   74- ,  Isa- 

I  goges  in  Kalendarium ;  ubi  tamen  non  recle  asserit 
chronoh)gos,  passim  diem  quintum  Tybi  desi- 
gnasse  ut  Christi  nalalem  ;  nam  communiter  tum 
anliqui,  tum  recenliores  diem  undecimum  Tyli 
designanl.  Yide  etiam,  quje  tradit  Spanhemius  (38). 

15.  « Aliunde  hujus  rei  originem  arcescunt  non- 
nulii,  ab  homonyn»ia  scilicet  vocum  ©cocpdvsia  et 
'EiT'.tfdv£ta,  qu«  cum  Dei  adventunt,  seu  apparllio- 
nem,  et  manifestationem  s\%u\f\cent,  coeperint  pri- 
I  muuj  adhiberi  ad  baptismum  Christi  designandum, 
1  qui  tunc  a  Patre  selerno  paiam  dcciaralus  eslFilius 
\  e]ui)  dileclus,  in  quosibi  bene  complacebai  [Matlli. 

17).  Poslea  vero,  quod  esedem  voces  Christi 
Inobis  per  nativitatem  apparentis  manireslalioni 
|convenirent ,  ad  hanc  etiam  significandam  adhi- 
Ibitaesint.  Deniquc  cum  de  baptismo  die  sexlo  Ja- 
nuarii  suscepto  minus  vulgo  dubilitretur ,  tam 
hujus,  quam  nativitatis  solemnitas  in  illum  diem 
conjecta  fuerit ;  indeque  passim  in  Oriente  credi- 
lum,  mysterium  utrumque  in  diem  quintum  sex- 

(38)  Dub.  Evang.  part.  i,  dub.  12,  etc  ,  n.  L 

(39)  I  Nunc  aulem  Theophania,  sive  Natalitia  ce- 
lebramus;  utroque  enim  modo  appellatNazanzienus 
Hom.  Jn  diem  natalem  Domini.  Alia  veterum  loca 
affert  eruditus  ille  scriplor,  cui  debemus  adnota- 
|lioiicm  in  capull5  libri  y  Constiiut.  Apostolicarum, 
iid  quom  leclorein  allego.  Hanc  tamen  vocis  Epi- 
Wiania  accepl  onem  reprelicndil  Hieronymus  (ad 
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tum([ue  Januarii  incidisse.  Iluic  co!iji'cl!:r;r,  sjti  ei 
pnecedenli  deferel  unusquisque,  me  luhcr.ter  vo- 
lente,  quantum  visum  fu#rit.  ^  Ilactenus  Seisi  - 
schalliis,  cujus  quidcm  et  supcrioribus  eiiam  ino- 
nitis  facile,  ut  pnto,  occurrel  lector  iis  argiinicniis, 
qn;ie  ab  exen.plo  alque  auctoritale  Orienlaliijni 
Ecclesianim  dcsumuntur. 

IG.  Occurrendum  jam  est  argumentationi  eorum, 
qui  Viennensis  Ecclesiae  excnqilum  alque  auclo- 
rilatem  obji<  iunt.  STint  qui  umneant  crrasse  Zonii- 
ram,  dum  nominis  el  feslivitatis  propin(iuilalo, 
atque  adeo  apud  veteres  frcquenii  homonymia  (31.), 
uni  festivilali  substituerit  alleram. 

17.  Sunt  qui  moneanl  bis  publice  in  Ecclesia 
prodiisse  impium  Julianum,  ut  certius  Chrisliat.is 
illuderet,  eosque  cmcjitita  pictatis  specie  decipe- 
ret.  UlramquG  sokuionem  proponit  is  cui  debcin;.3 
annotaliones  in  cap.  13  lib.  v  Conslilutionuni  apo~ 
stoHcarum  editionis  Amslelodamensis  anni  17-21 
apud  Wetslenios  ;  ha*c  enim  tradit:  .«i  Quo  et  refe- 
rendus  forsan  Animiani  Marcellini  lib.  xxi  De  Ju- 
liano  apostnta  locus  :  Feriarum  die,quem  cele- 
branles  mense  Januario  Cliristiani  Epipliania  dl- 
ctiiant,  progressus  in  eorum  Ecclesiam  soiemniler 
numine  crato  discessit,  collalus  cum  verbis  Zonar.e 
tomo  IH  Annaiinni :  Ipse  vero  (Julianus)  nataliSiil- 
vatoris  die  ecclesiam  ingrcssus,  cnm  adorasscl,  quo 
ejusdem  cum  mililibus  religionis  esse  viderelur,  dis- 
cessit ;  ut  idem  dies  Marceliino  sit  Epipliani.-j, 
Zonarije  Nataiis.  Quanquam,  quid  vclai,  ut  a 
J:j|ianoecclesia  bis  adita  fuerit  et  in  utroque  fcslo  ? 
cum  in  Galliis  lunc  versarelur,  ubi  more  Occidcn- 
tali  dies  illi  scparide  observabantur.  » 

18.  Quot  mcnsibus  in  purissimo  Virginis  utero 
permanserit  Christus,  a  criticis  dispnlalur.  Ne 
mulla  ioquar,  hic  proferre  lantummodo  placelqucd 
tradunt  Epiphanius  et  Zeno.  Ac  prior  (liiidem  ad 
liuncmodum  loquitur  Latinilate  a  Pelavio  donaius 
(40) :  «  Quin  eliam  animadverti,  eos  qni  conce- 
ptionis  dicm  definire  conati  sunt,  quo  sanclus  Ga- 
briel  c(»lcslem  Virgini  nunlium  aUulil,  nonnuilo- 
rum  inbsesisse  sententiae,  qui  seplimo  mense  Chri- 
stum  in  lucem  editum  arbilrali  sunl;  si(niidem  ab 
illo  tempore  ad  H  Tybi,  sive  \in  Iihis  Januarii, 
qiio  die  vere  Theophania,  hoc  cst  apparilio  Dei, 
propter  Salvatoris  ortum  facla  sma,  mcnsium 
lunarium  seplem,  sidies  iexcipias,  ;pafium  inlcr- 
cedere...  Sed  nonnullis  placet  10  menses  in  utero 
fuisse  gestatum,  pra^ter  dies  14  et  horas  oclo  :  qui 
sunt  nienses  9  dies  15  hora^  quatuor.  In  quo  ad 
Salomoiiis  dictum  illud  allusisse  videntur:  Decein 
mensium  concretus  in  sanguine  {Sap.  vn,l).  Quid- 

versic.  5,  cap.  i,  Ezechielis)  his  verbis:  <  Quin- 
lam  autem  mensis  adjungit,  ut  signilicet  bapJisnia, 
iii  quo  aperti  sunt  coeli,  et  Epiphaniorum  dics  bnc- 
usquevcnerabilisest,non  utquidam  puiant,  naialis 
in  carne  ;  tunc  cnim  est  absconditus  ei  non  appa- 
ruit.  » 

(40)  Ilseres.  51,  quseesl  Alogorumf  n.  29. 
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qiik!  wm  diibiuin  cst  ,  4  (lic  Tybi  s.'^cs!;i'.]wn> 
/i:]i;Ypli<)s,  Salvaloris  orliiin  iiccidiss^).  t  Alier  v.mt», 
i(!  esl  Z;;no  (41) :  Marijc  ssjperbus  cmical  ventcr,  Jion 
iMiincre  conjugali,  sed  (ide,  Vcrbo,  non  semine  : 
deconi  nicnsium  faslidia  nescil,  utpolc  qux  in  sc 
Creaiorein  niundi  concepit. 

19.  Quibus  posilis  per^^piciie  vidcs,  quam  dijbinni 
apuJ  veteres  iuerii  lenipus,  quo  Chrislus  Dominus 
in  virgineo  venlre  pernianseril.  Sed  quoniaui  Ilie- 
ronynuim  objecerunt,  noverit  lector,  liicroriymnm 
in  eo  qucm  panio  anie  allegavimus,  loco,  nempe 
expiicalione  versiculi  lertii  capitis  i  Ezcchielis 
cxprcssisslme  docuisse,  errare  eos,  qui  5  Januarii 
die  ediLum  Cbrislum  censent :  <  Quinlam  mcnsis 
adjungil,  ul  signincet  baplisma  ,  in  quo  aperli  snnt 
cajji  ct  Epipbaniorum  dies  huc  iisque  veneral  iiis 
esl ;  non,  ut  quidam  pulant,  nalalis  in  carisc;  lunc 
enim  est  absronditus  et  non  apparuil.  n  Cur  ergi) 
cum  bic  aHegas,  quasi  favenlem  iiiis,  qui  Chrisli 
Oiium  in  Januariunj  rejiciunl?  Ne  vero  hxc 
dixisse  vidcar,  quasi  evitaitdic  difilcultatis  causa, 
1  overis  editorem  Parmcnsem  [ann.  1480),  Era- 
smum.  Yicloriuni  in  Hicronymi  scriptis  detritos, 
codicumque  diligei  tes  perscrutatores  iu  edilioni- 
bus  a  se  adornalis  posuisse  nuvem  :  et  hanc  ipsam 
loclionem  llieronymum  deinceps  in  hoc  ips.o  Hbro 
proposuisse  (42).  Cur  ergo  jubes  contemni  leclio- 
.iu!!n  is!am,eteam,  quai  10  ^iubstituit,  reponi,eum 
jure  meriloque  suspicari  possimus  posiuim  eum 
nnmcrum  a  sciluio  amanuensi,  qui  Hieronymum 
emendare  sluduit  [ul  ipse  quidem  sibi  persuasil] 
ad  exempiar  vers.  2,  cap.  vii  libri  Sapientice  ?  l^no- 
rat  vero  nemo  in  codicum  kclionc  versalus  ex 
«  io  codice  velusliore  plurimos  exscriplos,  alque 
ex  eo  errores  delenlos,  derivatos  fuisse  in  eos  om- 
iies,  qui  ex  anliquiore  illo  exscripti  sunt?  quam- 
obrem  recte  nicnuit  llonoratus  a  Sancta  Maria  di- 
versarum  regionum  codices  ( sse  consulendos  ab 
eo,  qni  assequi  studct  quid  a  veteribus  codicibus 
propositum  sil. 

20.  Sed  retine,  si  vis,  vocem  clecem  ;  et  fac  de- 
cem  mensium  spatio  in  virgineo  ulero  Chrislun.i 
perniansisse,  non  proplerea  id  assequeris,  quoil  tu 
optas.  Luiiares  siiit  menses,  inceptus  decimus 
inensis,  facile  spatium  iilud  temporis  habebis,  quo 
plerique  arbilrantur  ia  virgineo  ulero  Cbrislum 
permansisse  ;  iiovem  scilicet  ipsos  menses.  Cur  vis 
solares  menses  in  eo  permansisse,  quando  iiovimus 
iion  eodem  teniporis  spatio  in  matris  uiero  degere 
fetus,et  aliquos  quidem  septem,  aliosautc.n  octo, 
vcl  novem,  aut,  si  vis,  decein  uicnses  gestari  a 
malribus?  aliunde  autem  novinuis  vulgatissiniam 
csse  doctoruin  eliam  virorum  opinionem,  qua  25 
Martii  die  conceptum  esse  putamus,  25  aniem  De- 

(41)  Serm.  2,  De  naliv.  Dominif  serm.  8,  lib.  .ii, 
II.  2. 

(42)  I  Novem  mensium  uterum  (Mariae)  insole- 
fecenlem.  »  (N.  18.) 

(4o)Tiias  Evangel.  qua^st,  1  De  natali  Christi, 
cap.  54,  Quot  dierum  moram,  pag.  114. 


)iU\  MAiliANA.  %tj 
(•e;;!l;;is  edijiun  in  lucem  Chrislum  ;  eide;n(uie 
01  inioni  har.d  obscure  favere  Eeclesiam.  Vide,  si 
vis,  qui€  tradit  hac  de  re  Scneschallus  (45).liie 
Aisgiislinumtantumniodo  affero  hsec  edocentem  (44); 
«Dixcrunl  enim  [Jiuheij;  Quadrafjinla  et  sex  annis 
(vdificatum  esi  templnm  {Joan.  n.  20):  Et  quadragies 
sexies  seni  fiunl  ducenti  septuaginta  sex.  Qni 
nnmerus  dierum  coniplet  novem  menses  et  sex 
dies,  qui  lanquam  decem  menses  parientibns  fe- 
iniiiis  iriipulaiitur  ;  noji  quia  omnes  ad  sextuindiem 
|)ost  n(snum  mensctis  perveniunl,  sed  quia  ipsa 
pc^rfeclio  corporis  Doniini  tot  diebus  ad  partun; 
perducla  coiuperilur,  sicut  a  inajoribus  Iradilusii 
suscipiens  Eeclesiie  custodit  auetoritas.  Ociav.. 
eiiim  Kalendas  \prilis  coii^eptus  credilur  quo  i  l 
passus...  Kalus  aulem  tradilur  octavo  Kalendiis 
Januarias.  Ab  iilo  ergo  die  usque  ad  isliim  coui- 
putati  ducenti  septuaginla  et  sex  reperiunlur.  » 

21.  Quam  leve  poslremum  sit,  desuinplum  sci- 
licet  ex  eo,  quod  Lucas  EviuigeHsia  moneat,  ac- 
cessisse  ad  suscipiendum  a  Joanne  Bapli  ta  Do- 
ntiiuun  Jesum',  cum  esset  quasi  annorum  triginla, 
declar.ii  Epiphanius  ipse,  qui  ca'teroqui  slat  pro 
6  J  .nuarii  dic  :  haec  enim  scriplis  tradidit  (45) : 
«  In  primis  baptizalus  est,  si  .^gyptiorum  menfeiimi 
ralionem  habeas;  Aihyr  12  A.  D.  6  Eid.  Novesn. 
hocestoO  aiite  fesium  Epiphaniorum  die,  (jua 
is  seeuiidum  cainem  n^lus  cst:  id  quod  ex  Evan- 
gelio  Lucse  (lu,  25)  constare  potest :  sic  enii.i 
scribit :  Erat  Jesus  inciyiens  esse  quasi  annuruin 
Iriginta,  filius,  ut  putabatur,  Josepli.  Nam  si  accu- 
rasam  teniporis  rationeni  iueas,  nonnisi  29  anno- 
runi  eral  ac  10  liiensiuiii,  cum  a  i  baptisnium  sesc 
conlulit  :  ut  triginta  aiiiioium,  non  tamen  pleno- 
rum,  fuisse  dii  aiur;  ideoque  scriptum  esl:  Inci- 
piens  quasi  annorum  Irlgiuta.  i 

22.  Sed  ne  Eplphanio  lanlummodo  inniti  vidcar, 
ciijus  scnteniia  ^40),  Ciiristi  baplismum  ad  No- 
venibrem  Yejicieiiji,  p.un  issinios  habuit  suflVagato- 
les,  (iroliuju  profero  a  nosira  quidem  cominunioiie 
alienum,  dociissiinum  tamen  et  valde  ingeniosuin 
inierprciem  ;  haic  porro  ait  ille  (47):  «  Solet  aii- 
lem,  circi  er  tcmpus  aHquod  faclnm  aiiquid  dici, 
non  ininus  ulii  ali<[uid  cxcedit,  quam  ubi  deestad 
pricci.^^am  nolalioncm,  ul  videre  est,  et  infra  xxn, 
^9,  et  aperlissinie  xx  ii,  44,  coilato  Marci  loco 
XV,  55.  Signilicat  ergo  Liiias  Christuin  non  ipso 
niilali  die  ,  sed  aiiquot  po  -l  diebus  venisse  ad  bit- 
plismum,  quod  ipsi  auspicandi  muneris  iniliuiii 
fnit.  Al  iie  hiec  interprctatio  omni  veterum  aucto- 
r.late  destiiuta  credatur,  sciendum  est  ita  seusisse 
Chrysostomum,  qui  Chrislnm  ait  venisse  ad  ba- 
plismum  post  annos  Irigitita.  j  Hactenus  Grolius. 

25.  Quod  si  copiosissisiic  huic  diflicullali  occur- 

(44)  De  Trinit.  lib.  iv,  cap.  5,  n.  9.  | 

(45)  ILeres.  5,  n^.  16.  •  | 
(4%)  llli  lavere  eliani  dicilur  Irenieus  :  ({ua  de  re 

ju(licent  alii. 

(47)  in  objectum  Luc«  locum ;  id  est,  iii,  25. 
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rciv  (•iipis,  pr;\}r,lo  libi  aderil  Yosr.ir.s  (48)  ;  (  toiiini 
veteruiii  ct  recentionnn  ctiain  scriptoruiii  locis 
siilcgalis,  palam  osleiuiil  verba  ilia  quasi  anv.ornm 
trigiuta,  posse  connjiode  reddi  jcre,  seu  circitcr, 
vel  si  vis:  „jP/i(s  minus  annis  iriginta  ;  quo;'  aiii- 
pliationem  non  inodicam  excipit,  ct  la'n  coIkcvcI 
cuni  annis  triginla  nonduni  coiiipictis,  <iua:ji  cr.isi 
Iricesinio  priiiio  inchoalo,  el  aliijuot  ejusdem  aniii 
siicnsibus  jam  exaclis ;  ideoqiic  iiaud  rccte  inJa-  ' 
nuario  Clirisli  liativitaiem  coliocas,  ai  baplisRium 
coilocas.  Luculenter  etiam  hac  de  fc  disscril  Pela- 
Tius  in  loco  quem  iii  margine  nolo  (49).  Kum  con- 
sule,  si  lu  vis.  Adjice  quse  capile  17  dissorlalionis 
iradidiiHus. 

CAPIJT  V. 

De  fornm  opimone  disscritnr,  (jiii  in  Fehrnnrinm,  in 
Marlimn  el  Aprilem.  Chrisii  natalem  rejiciunt. 

1.  Ex  his,  qu;«  de  objeclo  Luca?  loco  dixi,  facile 
eruilur  ii^nrmam  esse  et  iiiibecillajn  cam  probatio- 
licisi,  qiiam  ii  afferun!,  qui  in  FijbruarioDomini- 
carii  nativilalem  collocaiit.  Quoniam  vero  eo  polis- 
siniuni  loco  inidti  se  putant,  eo  explicalo,  opinio 
ea  facile  corruit. 

2.  Qui  Martio  faverint,  alibi  dixi  :  nunc  eor!n>i[ 
expendcnda  sunt  argumenta.  Quod  Nisan  priinos 
omniiim  mcRsium  sit,  ros  non  cogil  ut  ab  co 
desumamus  redemptionis  exordium.  Quod  si  de- 
sumere  ab  eo  vis,  facilc  desumes,  si  Clirislus 
Mat  tio  conceptus  esl.  Ihvc  Vecchietti .  Vide  n.  5 
hujus  capiiis.  Ut  Martio  pariter  faveat,  sacerdoia- 
libus  Ephemeriis  Bocharius  ulitur  (50). 

5.  Quid  alii  Marlio  et  Aprili  faveiiles  adducant 
ex  argumentatione  amici  mei  viri  minime  ijidocli 
assecuius  sum;  ac  primo  quidem  aucloriiatem  Cy- 
priani  is  allegat,  docenlis  scilicet  in  libro,  qui 
De  eompnto  Paschcs  inscribi  solet,  25  Manii  die 
natuni  esse  Christum.  [Vide  qu.e  <^ap.  2  Iradidinius.] 
Neque  vero  vlm  hujus  difiicullaiis  cvilas,  si  C)  - 
priano  librum  hunc  adimis;  clcnini  et  vetustissi- 
mum  [eum  scilicet,  qjii  Gordiano  itnperanle  scri- 
pscril]  et  catholicum  habet  auclorem  :  id  autcm 
salis  esl,  ut  a  nobis  fidcm  exposcat.  Tum  conje- 
ciuras,  seu,  si  eas  appellare  ita  vis,  probabiles 
quasdam  rationes  hujusce  sentcntiaj  patroni  affe- 
runt  eo  potissimum  collimantes,  ut  nobis  per- 
suadcant  vernum  tcmpus   muJlo  aptius  hiemali 
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5;  se,  uli;i  eo  Clirisi.i  or:u;)i  Riatuas.  Elcuim  (  i- 
slaiite  so!e,  Ijienie  rigcnl  omnia ;  ideoque  ea  aniii 
pars  pulciire  exhibet  tcmpus  illud,  quo  abcral  a 
n<»bis  Dominus  :  i'igcbanl  sciiiccl  oiiiuia,  ju:'.ril-;e 
So!e  a  mundo  ubscnle ;  revivisccre  porro  co  pc- 
runt,  duiii  Jesus,  miseralione  percunlis  liutiip.iii 
generis  niolus,  in  lucem  editns  esl.  Deccbat  ilaiiue 
id  veriio  lcnipore  fieri,  quo  propiore  nobis  facio 
sole  cur:cia  reviviscunt  et  ilorent.  Ad  hsec  :  Qnid 
verno  lem|)ore  esl  aptius  emillendo  Domino  Jrsu, 
qui  llori  de  radice  eruinpenii  (51)  in  Scri^turij 
coiiiparalur,  ct  liiium  convallium  \n  Cantico  canli- 
coruin  dicitur  (■!,  1)  ?  L^;ec  porro  clcgantibus  com.- 
paraiioiiibus  ac  desci'iplioj;ib!i:-.  ;0rE5a:U,  ulverisimi- 
liora  videlicel  rcddanl,  ci  fidei  assequciidaj  aplior:', 

4.  AiFinia  alquc  adco  aliqua  cx  parte  cadcm 
prorsus,  profcrunt,  qui  Aprili  favciil  :  in  eo  lameii 
plerique  differunt,  qm.d  auclorilalcni  non  Lalii:i 
aiicujus,  aul  eliam  ex  Groicis  probabiiis  scriploris 
proferunt,  sed  iilorum  l;,nlummodo,  (j;;orum  mc- 
minit  Clemens  Alexandrinus,  cujus  nionilis  al!c- 
galis  vetusl-alem  sua^  opinioiiis  inculcanl.  At 
Temporarius  [iiU  assequimur  ex  Sei.cschalio]  gios- 
sam  ordinariam  in  caput  ii  Lslhcr  allcgal  :  Pclri!;; 
vero  Allix  (52i,  in  eoinniti  videiur,  quod  «  ceiisus 
ii!  Juda^a  aclus  sil  per  Quirinum  njen.sibus  vernis, 
scilicet  posl  Pascha  anni  Jiflia.Mi  41,  (juod  co  aiioo 
celebrat:im  cst  Marlii  dic  2!.  d  !n  qiiani  opinionPi!» 
se  tri"l  us  ralionum  niOiiicnli.s  iiiduclum  fuishe 
ail  :  «1.  Quia  fnistra  aliiiuis  alius  aul  aiileri< 
aui  posterior  census  quocrilur,  in  quo  C!i!is;i.s 
nalus  sit.  —  2.  Quod  Pheroroe  conjisx  iiHiiUiicK  uh 
Herode  Pharisa>os  liberai-ii,  quod  nolucrint  d;-! e 
nomina ;  id  aiilem,  noniiisi  absoluto  ccnsu  iu  r\ 
poluit.  »  (Joseph.  lib  xvii,  cap.  13.)  Staluitur 
auiem  absohitus  <t  hic  ceii:^us,  in  quo  natus  (St 
Christus  ante  fineiTi  veris  :  nam  i°  cum  tijiii  iilusiris 
viri,  qualis  fuit  Quirinius,  iiulla  in  Bcryliieiisi 
coeiu  pr;eslantia  memorelnr,  palel  illum  jam  tuni 
censum  absolvisse  et  Romam  ivisse,  ut  trium- 
pharel;  2°  quod  i!!a  desi  riplio  Tacla  Tiit  pi';eside 
Saturnino,  non  vero  Q.  Vaio,  qui  A.  U.  749  Jul.  41, 
asile  mensem  Augustum  successit  Salurnino  iii 
SyriiE  regimi;  e.  s 

5.  At  lii  quidcm  lamelsi  ingeniosa  non  pnuca 
proferant,  jion  propicrea  virorum  doctorum  ap- 
prubationcm  sunt  consecuti.  Ul  ab  iis  exordia- , 


(48)  De  natali  anno  Christi,C'A\).  scu  §  3G  et  seqq. 

(40)  In  Adnot.a.  a<i  hares.  51,  i<l  esl  Alogorum  : 
«  De  vuigari  methodo,  qua  Chrisli  nalalis  annus 
invesligalur,  »  pag.  108,  tom.  II  Epiph. 

(50)  Bocharti  arguiiicnlaliouem  contrahit  Samuel 
Basnagius  {Exercit.  historico-crilic,  pag.  225,  Bo- 
chartum  allegans  Hier.,  lib.  n,  c;ip.  44)  a;l  hunc 
scilicet  modum,  eam,  quam  dixi,  Bocharti  argu- 
nienlaiioncm  cxhibens  :  «  Summus  vir  Samuel 
Bochurtus  ex  Scaligeriana  hypothesi  Jesum,  Martio 
nalum  esse  colligit  :  In  is  palmariurn  illud,  quod 
Zachari?e  Joannis  Baplist?e  Patri  hebdomadario 
sacerdoti  ^jjr^^jLspia?  'A6ta,  et  in  ordine  A'bi;e 
izpaxsuovTi  apparuit  angelus.  Luc.  i.  Abioe  porro 
i<pT^{A£p;a  eoanno  inDecembremincidii  e!  C.hriaius 


sexto  posl  mense,  id  est  in  Junio  conceptus  esl ; 
unde  seqoilus  natujn  esse  circa  Martiuu).  d 

(51)  Isa  xi,  i,  2  :  Flos  de  radice  (Jesse)  ascen- 
det,  ei  recjuiescet  sv.per  eum  Spirilus  Doniini.  Ad  ; 
qua3  verba  Mieronyiiius  iii  Comnient.  inlsa.  :  «  Vir- 
gam,  et  florem  de  radice  Jcsse,  ipsum  Dominum 
Jud;ci  inlerprelaninr  :  quod  scilicet  in  virga  re- 
gnanlis  [ioleniia,  in  flore  pulchritudo  monstretur. 
Nos  autem  virgam  de  radice  Jcsse,  sanclam  Mariam 
Virginein  inleliigamus,  qu;e  nulliim  habuit  sili 
fruticem  cohtercntem,  de  qua  el  supra  leginihs 
(vii,  14)  :  Fcce  Virgo  concipiet,  et  pariet  fiiium;  d 
ilorem,  Domiiiiim  Salvaiorern,  qui  dicit  in  Ca?it,co 
canticoruin  :  Kgo  f!os  onmfi,  et  liliuni  coiiv..!Lum, 

(52;  P;jg.  (>4  eJii.  Icmje. 
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qui  Mariio  favt^nl.  nor.  i:i  corcin  quidei!!  n?ir.ioro 
ego  sum,  qui  librum,  qui  De  computo  Paschcc  in- 
s<:ribilur,  conlenniaui.  Mnlla  in  eo  errata  exslare, 
sive  ex  calculorum  niuiliuulinc  ct  difficullale,  sive 
polius  ex  amanuensium  inscilia  profecla,  fatcnlur 
omnes;  se*J  non  proplerea  rcjicieiuius  esl  liber 
ille,  qui  procul  dubio  veluslissimum  eumquc 
probum  ei  eruditum  habet  auctorem.  Sed  non 
confeir.uo  Marlio  €hristi  Domini  orlum  assigno. 
Natum,  accipe  pro  conceptuvi,  difficultatem  prorsus 
•evitas,  ncc  lemere  accipis.  Elenim  in  Vuigata 
Maltliici  editione  (i,  20),  dum  legimus  :  Quod  in  ea 
ualum  estj  de  Spmtti  sauclo  eU^  natum  accipimus 
significandam  Christi  Donsini  conccplionem ; 
con<!eptus  eral  scilicel  ab  aIi(juot  jam  mensibus, 
ininimc  vero  in  Juccm  editws.  E.ns  conjecturae,  seu 
[si  eas  appeilare  ita  vis]  probabiles,  quas  ol)jecere, 
rai  Oiics,  persislunt  adliuc,  si  eas  conceptui  Chrisli 
Domiui,  qui  procul  dubio  primordium  nostrne  rc- 
•dcmplionis  fuit,  quique  Marlio,  ut  vulgatiisima  ot 
valde  probabilis  fcrl  opinio,  contigit,  iribuas.  Si 
vero  in  ortu  consislerc  vis,  ad  edendum  in  lucem 
Chrislum  ea  Decembris  pars  aptior  visa  cst,  qua 
iiatum  pulat  vulgatissima  et  communis  opinio;  <^a 
nimirum,  qua  noctes  breviores,  dies  vero  lor.giores 
fiuut;  qua  sciiicet  re  significalum  est,  vitiorum  ac 
Xiriminum  tenebras  Chrisli  ortu  et  evangelica  luce 
depellenJas,  coeleslisque  luminis  claritate  niundum 
illuminandum.  Ea,  si  vis,  Patrum  monila  consule, 
qu.T  cap.  9  allcgabimus  et  manifesto  assequcris,  ad 
has  ipsas  conjecluras  cxplicandas,  apussime  25  Dc- 
cem!  ris  die  Chrislum  Don.inum  fuisse  ortum.  El 
de  Marlio  haclenus ;  nam  quae  ex  Basnagio  Bocharli 
argumenlationem  referente  allegavimus,  solulionem, 
nie  quidem  judioe,  aptam  dcincops  habcbunt. 

C.  xVprilis  itaque  jam  nostras  animadversiones 
exposcit.  Auctoritatem  eorum,  quorum  meminit 
Clemens  Alcxandrinus  nemo  nostris  tcmporibus 
verctur;  aiuut  enini  omnes  ignobilcs  fuisse  eos, 
sic  ui  ipsemet  Clemens  ab  eorum  opinione  re- 
(cdat. 

7.  Jam  dixi  ha'c  de  Temporarlo  pronunliasse 
Seneschallum  (55)  :  « In  eumdem  mensem  [Aprilcmj 
consenlit  Temporarius  pag.  166,  sed  diem  assignat 
15,  fuiilibus  ductus  argumenlis  ac  noniinatim 
auciorilale  Glossse  in  capul  u  Esihcr,  cujus  verba 
non  est  assecutus.  »  Sed  quGPuam  sint  ca  argu- 
nienta,  quae  in  rem  suam  prolulit  Temporarius, 
qusenam  sint  verba  Gloss-je,  super  quibus  is  suam 
opinionem  firmavit,  quisque  germanus  sit  eorum- 
(lem  verborum  sensus,  prailerit  Seneschallus.  Quod 

(55)  Trias  Evang.  qua^st.  1,  De  fsatali  Cltristi, 
cap.  54,  pag.  109. 

(54)  ViibiicAns,  BlbUograpliia  antiqnaria,  cap.  10, 
pag.  542;  titio  mense  nalus  Chrtstus.  (In  Januar.) 

(55)  lJ;ec  sanc  habet  Senesclialius ,  cap.  55, 
p;ig.  117  :  «  Bcspondeo  non  totum  censum  fuisse 
hi(  me  peractum  (nec  enim  lam  arduum  negoliujn 
iiiira  paucos  menscs  confici  poluit),  sed  vero!'i- 
miiilcr  vere  prxcodcnte  l>isse  inchoatum  :  cun«que 
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ad  Cl<)ss:im  oniii.^sriam  aJlinel,  eam  consului,  ei 
h;Tec  in  ea  proponuntur  :  <  Tcbelh  apud  Hebraeos:... 
Janu;)riu3  esl  apud  Lalinos,  in  quo  Dominus  in- 
carnalus  oclavo  die  circumcisus,  a  Magis  adoratus 
el  myslicismuneribus  esl  honoraius,  in  quo  etiam  a 
Joanne  baptizatus  esse  prajdicatur.  »  Non  itaque 
rccle  ab  iis  affertur,qui  adhunc  modum  legunt(5i): 
<  Tebeth  apud  Latinos  est  Januarius,  in  quo  Do- 
minus  esl  incaniatus  »  in  quibus  vcrbis  additu.n 
v-erbum  est,  sensum  pervertit  prorsns,  facilque  in 
eumdem  Januarii  mensem  incidcre  inearwalioncin 
et  circumcisioneui,  ideoque  aut  in  eum  ipsum,  aui 
cerle  in  postremos  proxime  prsecedenlis  niensis 
dies^,  nalivilatem,  Magorum  adorationem  et  bapii- 
smum  Ghristi.  Quanquam  vero  reliqua  in  eumdcni 
mensem  conji(  i  possent,  incarnatio  certe  et  cir- 
cumcisio  conjici  non  possunt ;  duodecim  cniin 
menses  [si  octo  dies  adimcBj  gestatum  in  utero  a 
Virgine  prseter  naiurae  ordinem  diccre  compelle- 
reris  Christum  :  quod  sane  nemo  dicet,  nisi  mani- 
fcslo  decipere  velit.  Hoc  itaque  tantummodo  a 
Glossffi  verbis  doceniur,  Dominum,  qui  erat  jani 
incarnalus,  mense  Januario  fuisse  circumcisum  et 
niysticis  muneribus  honoratum  a  Magis,  baplizatum 
denique  a  Joanne  :  quod  is  facile  fatebitur,  qui 
fcstOi  um  ab  Ecclcsia  Januario  cclebralorum  ordi- 
nem  sequens ,  moneat  Christum  Kalendis  ipsis 
Januarii  fuisse  circumcisum ;  sexta  vero  ejusdem 
mensis  die  a  Magis  adoralum,  et  muneribus  my- 
sticis  honoratum  [dum  adhuc  scilicct  puer  essel], 
aucta  vero  aitate  el  diim  triginta  fere  annos  habe- 
ret,  a  Joanne  eadem  die,  ut  traditio  seu  vulgalis- 
sima  fama  refert,  baptizatum  esse. 

8.  Quis  vero  vel  ab  auctorilate  Petri  Allix,  vel 
ab  iis  rationnm  momentis,  qua;  ipse  affert,  se  in- 
d.ici  sinat,  ul  sententiam  eam  amplectatnr,  quam 
ipse  approbat?  Quo  anni  tempore  absolutus  sit 
census,  de  quo  loquitur  Evangelium,  incerlum  esl : 
vcrisimillimum  enim  est  eidem  censui  exposcenHo, 
aut,  si  vis,  describendo  mullos  in  Judaea  menses 
fiiisse  insumptos ;  populosa  enim  et  incolis  refcr- 
tissima  Ju(ia;a  erat  (55).  Neque  vero  absolutuin 
fuissc  eumdem  censum  ostenditiii',  quod  nulla 
Quirinii  in  Berythensi  coelu  prasentia  memoretnr  : 
potuit  enim  ab  eodem  Berythensi  ccetu  abesse, 
quod  noliet  ipse  Judceorum  negotiis  valde  impb  xis 
et  perlurbatis  sese  imnjiscere  :  potuit  eliam  abesso, 
quod  aigritudine  aliqua,  aut  negotio  nobis  ignolo 
impeditus  fuerit  :  potuit  denique  ab  eo  proplerra 
etiam  abesse,  quod  nondum  census  sibi  intposiii 
negotium  perfecissct;  neque  enim  tam  levem,  bre- 

non  posset  sine  incommodo  interrumpi  (reditiim  n 
Italiam  para»ite  Saturnino  hactenus  Syriae  pracsidc, 
suffectoque  illi  Quintilio  Varo,  qui  jam  aut  in  Pa- 
laestinam  appuleral,  aut  ab  illa  proxime  aberal), 
fuerit  per  hiemem  continuatus;  Ri  manis  ceiisi- 
loribus  sua  commoda  facile  anteponentibus  coni  < 
modis  Judaeorum.  Et  foriassis  hiems  eo  anno 
siccior  vias  duiaverit,  et  ex  ca  parie  minus  nio- 
lestas  reddidci  ii..  > 
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vefiHjnx^  o\  err.m  i.l  exposcebat,  uli  sibi  videiur  per- 
niasis.sc  AHix.  Nonne  jure  meriloque  censenius 
itainm  fuisse  Chrislum,  dum  a  Uiuc  census  exposce- 
loliir  (u6),  et  reliquae  famili*  ac  Iribiis  ud  suam 
<;uieque  urbem  proficiscerentur,  ut  profiterentur, 
praesertim  si  eorum  opinioni  adh«reas,  qui  docent 
professionem  hanc,  ut  italoquamur  \ut  profiteretur], 
a  principe  tribu  ac  familia  Judaica,  scilicet  a  Da- 
vidica  coepisse  exordium?  Ad  haec,  si  vis  com- 
pleta  enumeratione  ortum  fuisse  Ciirislum  [quod 
quidem  haud  recte  efilagitas,  neque  enim  opinionis 
lua:  probabilem  rationem,  aut  vadem  atlersj,  si 
dimidio  Decembre  perfecla  fuit  enumeralio,  potuit 
slatim  nasci  Chrislus,  ideoque  25  ejusdcm  mensis 
die,  quae  vulgatissima  opiiiio  est  :  neque  vero  co- 
giniur,  ut  illius  ortum  ad  Aprilem  dilferamus. 

CAPUT  \1. 

Eorum  proferwius  ei  expendimus  argumcnta,  qui 
Maio  fuvenl. 

1.  Opinionis  suse  anliquitatem,  ideoque,  si  eo- 
rum  judicium  sequimur,  illud  auctorilalis  genus, 
quod  ab  anliquilate  desumitur,  jaciilant  ii  qui 
Maio  favent.  Recole  quae.  numero  5  cap.  2  tradidi. 
Sed  ne  videantur  eo  probationum  genere  lantum- 
modo  inniti,  quod  ssepe  futile  ac  vanum  esl,  aliud 
robuslius  probationum  genus   perquirunt,  seque 
iilud  in  evangelicis   narrationibus  se  invenisse 
aiunt.  Ad  hunc  ilaque  modum  fere  dispnlat  Vigno- 
lius,  qui  [uti  alibi  dixi]  fortiter  a  Maio  stat.  Docet 
nos  Lucas  (57),  nalo  Jesu,  illius  ortuiu  fuisse  ab 
angelis  nunliatum  pastoribus,  qui  vigiiias  agebaiit 
super  gregibus  suis.  Eo  itaque  teinpore  natus  tst 
Jesus,  quo  pecora  et  greges  non  custodiel)onlur 
in  oppidis,  sed  sub  dio  delinebanJur,  quibus  ne 
lupi  et  fures  nocerenl,  proplerca  vigiliui  a  pa^luri- 
bus  custodiebanlur.  Torro  Vignolius  (58)  nonnuila 
Hebraicorum  librorum  in  Talmude  conlentorum 
loca  adiiucit,  quibus  nos  edoceri  anir.nat,  consue- 
visse  llebraeos  drca  Paschalis  lempus  educerc  in 
cremum,  seu  loca  ab  oppidis  dissila  greges  ac  pe- 
cora,  quoe  ad  piuviam  primam,  seu  [ut  interpre- 
lantur  aliij  ad  fri(jus  primiim  rursus  ad  oppida  ct 
loca  moenibus  conclusa,  in  quibusapia  slabnla  in- 
erant,  deducebantur.  a  Ha:c  sunl  [imiuil  Lighi- 

(56)  Mult2P  ad  opinionem  hanc  slabiliendam  pro- 
baiioncs  adducunlur,  quarum  potissinia  ca  esse 
viilclur,  quaui  exhibel  Lucas  docens  (n,  7),  lanlain 
fiiisse  eo  temi>ore  advenarum  Bethlehemem  conve- 
nienliuin  niuiiiludinem,  ut  Mariie  non  superfuerit 
locus  in  diversorio  :  eainque  ob  causam  in  stabulum 
se  receperit,  ibique  ediderit  Dominuin  Jesum.  Cur 
pono  lor  Bethiehemem  convenerant  ad\enae,  nisi 
quia  ipsi  pariter  ex  domo  ac  familia  David  in  Be- 
thlehemis  oppido  profr^eri  debcbant? 

(57)  Peperit  filium  suum  primogenitum  .  .  ,  El 
pnstores  erant  in  regione  eadem  vigilantes,  etciisto- 
dientesvigilias  noctis  super  gregem  suum.  Et  ecce 
ungelus  Dumini  sletit  juxta  illos,  et  claritas  Dei 
cir.umfulsit  illos,  et  timucrunt  timvre  magno,  clc. 
[Luc.  11,  7,  se(|q.) 

(58)  §  6  disserl.  hoc  de  argunieiilo  instiJu!». 
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fool  (59),  gregos  indieaiis,  dc  quibus  hKf.illur 
Lucas],  peccra,  qua-  piOvleunt  |;astuni  circa  (eaipu^ 
Paschatis,  rt  i)asciinlur  in  campis,  ct  rcdeunl  aJ 
pluviam  priinaui.  > 

2.  Alia  etiam  cx  Talniude  desumpta  locaalle- 
gant  Vignolius,  et  reliqui  qui  a  Maio  slani,  co  de- 
nique  collimantia,  ut  edoccamur  consucvisse  pa- 
slores  in  Jud.ea  commoranles  greges  suos  ac  pc- 
cora  sub  Paschatis  tcmpus  in  ap^rla  arva  eJucerc, 
locis,  quoe  moenia   ambircnt,  sub  brumam  rcsli- 
t  iciula  (60).  Dum  ilaque  natus  esi  Chrislus.  p,i- 
storcs  ']\\m  eduxerant  in  aperla  arva  grcges  suos. 
Curenim  vigilias  super  grcgibus  cgissenl.  si  inaper- 
tis  arvis  non  degissciit  ?  tuenlar  etenim  mocnia,  si 
in  iis  concludanlur  [quoJ  su!)  brumam  fieri  coji- 
suevissc  diximus],  a  lupis  el  furibus  greges.  Alqui 
inler  eos  menses,  qui  a  Paschate  ad  brumam  de- 
currunt,  nulius  Maio  videtur  aptior  ;  absunl  cniiii  " 
ab  eo  non  inodo  frigoris,  vcrum  eliam  sitvi  calo- 
ris,  et  pluviarum  incommoua  ;  eoque  tcpenle  ac 
florente,  nec  breves  habente  dies  iler  promptius 
aclenius  agilur.  Merito  itaque  electum  dicemus  a 
Judaeai  praeside,  i:t  in  eo  Judaicus  populus,  unus 
quisque  per  tribus  ac  familias,  ad  urbemsuam 
conveniret,  ut  in  ea  profiteretur.  Merito  eodem 
mense  accitos  ab  Oriente  dicemus,  ideoque  a  pro- 
vinciis  valde  a  Judsea  dissilis  (62)  Magos,  ut  Judaios 
de  Chrislo  nato  docerent  ,    eumdem  Chriblum 
colerenl  ,  eoque  adoralo  sese  staiim  iiineri  com  - 
millefent.  [Mattli.  n,H,  12.)  An  reliquoanni  leni- 
pore  id  agere   potuissenl  Magi  ?  Miniuie  vcro  ; 
;cstas  enim  fervore  suo,  aulumnus  piuviis,  frig'>re 
vero,  glacie  et  nive  hiems  eos  impediissenl.  Hac- 
lenus  Vignolius,  el  reliqui  qui  Maio  favent.  Quid 
vero  nos  ad  h;ec  ? 

3.  Vetuslam  fatemur  opinionem  eorum,  qni 
Christi  ortu  Maium  decorant.  At  non  continuo  ii- 
luslres  praeclarosque  doctores  eadem  opiniorcceii- 
set,  sed  tam  obscuros,  ut  ne  proprio  quideni  r.o- 
mine  eos  appellaverit  Clemcns,  sed  iili  salis  fuit 
eornm  senlentiam  proponere,  a  qua  deineeps  [quod 
jani  diximus]  is  recessil  :  «  Sunt  aulem,  inquil  Cie- 
mens,  qui  curiosius  natali  Doniini  nousolum  annuin, 
sed  etiam  dicm  addunt,  quem  dicunt ....  in  "2:  > 
Pachon  » 

(59)  In  Horis  Hebraicis  ad  cap.  11,  vers.  8,  Evan 
gclii  Luc;c,  pag.  496  lom.  11  Oper. 

(00;  Ea  etiain  loca  profert  Harduinus  in  Antir- 
het.  De  nuniinis  ;  ei  l*hilip.  de  Turre  :  Monumenta 
veteris  Antii,  pag.  233,  De  Miihra,  cap.  6. 

(61)  Id  est  ad  cain  urbein,  i|uae  aiiqua  raliono 
origo,aui  sedes  anliqua  ejusdLii)  f;uniliie,aut  tribus, 
dici  posset. 

(62)  «  Pastores  fuerunt  primili;e  Jud;vorum  ;  Maiii 
facti  sunt  priinitiae  gentiuni  :  itli  de  proximoad- 
ducli  ;  isti  de  longinquo  reducli. »  (Fu^gen-.  serm.4, 
quiesl/)^  Epip/i.  sub  iiiilium,  niim.  5.)— 4  Ex  niagn: 
gesliim  esl  divini  pietale  consilii,  ut  gcns  in  ion 
ginqua  orienlalis  plagje  reg-oiie  consislens,  qu;t 
speclandorum  siderumarle  pollebat.,  elc. » (Leo  I\ia' 
gnus,  serm.  4  De  Epiplian.) 
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4.  Ncq;!c  majori  in  honore  Labendi  snnt  ii,  qui- 
hu;;  [!i  rsii.uiter  lamen]  eanidem  opinionem  tribu.t 
Epi.phniiius  :  «  Addunl  xxii  Kalendas  Julias,  vel 
J.iuias  (ncqiiecnim  certoscio)  istnd  accidisse  (Go). » 
^)iiis  porro  ab  eorum  aucloritale  se  fiecli  sinat, 
(;uas  non  ievibus  erroribus  imbutos  idem  Epipha- 
niusainrmat  ? 

5.  Magni  nominis  viros  esse  eos  novi,  qui  aetaie 
n»inus  a  nosira  remola,  eideni  opinioni*adii3eserunl. 
At  in  hoc  quaislionum  generc  non  tam  allendenda 
corum  auciorilas  est,  qui  opinioni  alicui  favenl, 
quam  argumenla,  quse  ad  eamdem  opinionem 
slabiliendam  proferunt.  Ad  ea  ilaque  convertamur 
oporle». 

G.  Quod  in  Lucai  narraiione  statuunt  argumen- 
lum,  lamelsi  firmissimum  illud  putent,  solulione 
lan)en  miiiime  caret.  Ac  primum  quidcm  animad- 
verlal,  volo,  leclor  argumcntum  hoc,  si  quid  ha- 
het  \irium,  orbare  quidem  Decembrem  eximio  illo 
honore,  quem  vulgatissima  persuasio  illi  tribuit, 
sed  non  continuo  Maium  eodcm  honore  decorare. 
iievera  eodem  ipso  arguniento  utuntur  Harduinus, 
;»liique  eliam,  ut  expulso  Decembri  Seplembreni 
substituant.  Secundo  eliam  animadverlat,  volo, 
iiaud  difficile  iliud  dissolvi,  q^uanquam  non  eodem 
modo  ab  omnibus  dissolvatur. 

7.  Docent  nonnulii  verbum  dypauAErv,  quo  uti- 
lur  LiiCas,  si  propriam  ei  rigorosam  illius  signi- 
licatioiiem  et  vim  inspicias,  non  denotare  vigilias 
isocturnas,  sed  lanlum  excubias  sub  dio  :  quod 
quidem  excubiarum  genus  diurno  etiam  tempore  a 
caulis,  gregum(;ue  suorum  minime  desidibus,  ne- 
gligcnlibusve  custodibus  quovis  anni  tempore 
obacrvalnr.  Amputant  itaque  (ut  ita  loquar)  difli- 
cuUatem  ,  argumentalionenique  super  •  Talmudis 
inonitis  conslructam  evilant  :  cienim,  uti  diximus, 
nullum  est  anni  tempus,  quo  pasiores,  dumgreges 
sub  dio  pascuntur,  super  illis  non  vigilent,  ne 
.•icilicel  quidquam  fures  aut  lupi  deprsedentur  et 
r-.ipiant.  En  quce  tradat  Vosr«ius  (6i)  :  «  De  nociurnis 
•  xcuhiis  non  dicil  evangelista  :  inlerpretes  qui- 
drni  verbum  dypau/stv  reddunt  viyilare  ,  vel 
excubare.  Sed  melius  verlas  ,  sub  dio  acjere  :  pro- 
jM  ic  vcro,  nl  origo  indicat,  nolat  sv  dypw  ajXiCs- 
TOat.  Id  vcro  non  diurno  minus  tempori  convenit, 
quam  noclutno.  i  Fuse  solutionem  hanc  cxplicat 
roboralque  Casaubonus,  quem,  si  vis,  consule  (G5). 
Casaubonum  pra?iverat  Bud;€us  (GG),  qui  voccm 
dypauX^tv  inlerprctalur  in  villa  degere ,  in  urbe 
non  liabitare. 

8,  At  ego  quidcm  ab  hac  solutione  abslincndum 

(6")  llmres.  5i,qua^  est  Alogorum,  nnm.  29. 
(64)  De  tnense  dieque  nalali  Jesu  Chris^i,  §  seu 
cap.  13. 

(G5)  Exercit.  2,  an.  1,  nnm.  I  I,  pag.  156. 
\fib)  In  Conunent.  lingnai  Gra'cre. 
(G7)  Exercit.  2,  ad  an  1,  num.  \  A,  pag.  156. 
(G8)  Trias  EvangH.  qMa.'St.  1,  De  naluli  Chnsti, 
cap.  35,  pag.  il7,   §  llcspondeo    valde  impc- 

lilOS. 
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esse  aibilror  ;  Ecclcsi;e  quij>pe  Iradili ),  ct  vulg;\- 
tissima  omnium  fere  doctornm  persuasiG  nos  do- 
cet,  nocturno  tempore  natum  esse  Christurn* : 
e;im(jue  ob  causam  missam  nocle  celebrare  credi- 
tur  Ecclesia.  Retinendam  itaque  censco  Latinam 
interprclationem,  qu;e  nobis  exhibet  paslores  vi- 
gilias  noctis  agentes  excubantesqu'^,  ne  fures  aul 
lupi  noclurno  magis,  quam  diurno  temporc  grcgibus 
insidianies,  quidpiam  de  commissis  sibi  grcgibus 
raperent.  El  sane  Biid;e'us  ipse,  quem  nnper  alle-' 
gavi,  locum  hunc  Luca?  sic  explicat:  «  Et  pastores 
erant  i.n  vi!la  Cjusdem  agri  mar.enles,  et  vigilias 
cbcunles  noctu  in  gregem  suum.  n  Sed  non  pro- 
plerea  objeciionem  hanc  inenodabilem  censeo. 
Sane  non  multi  aislimare  videtur  Casaubonus 
eorum  monita,  qui  in  Juda^a  hieme  reductos 
ccnsent  in  oppida  greges  et  reliqua  anim;\lia,  qv.x. 
pastum  verno  tempore  in  desertum  educebantur  ; 
putat  quippe  toto  anni  tempore  forlasse  in  Juda;a 
(legisse  sub  dio,  et  aperto  ac  libero  aere  grcges  et 
armenta  pascualia  (67) :  «  Sed  forlasse  in  Judaea, 
inquit  ille,  et  aliis  locis  magis  meridionalibus  alia 
servatur  consueludo,  quam  in  Gallia  et  Germania  : 
nam  ctiam  in  Anglia,  ubi  nullus  esl  a  lupis  et  aliis 
noxiis  animalibus  metus,  arnienta  saltem  totoanno 
in  agris  pernoctant,  neque  propter  frigus  aut  plu- 
viam,aul  venlos  ulli  tecto  unquam  subeunl.  Qitare 
vctusla  tradilio  Ecclesise  non  tcmere  nobis  reji- 
cienda. » 

9.  Scneschallus  animosior  Casaubono  cst  (68), 
non  modo  quia  alTirmat  <  valde  imperitos  reruni 
vidcri  eos  qui  lal  a  audent  objicere,  >  verum  etiam, 
quia  desctij)tis  Casauboni    monitis  haic  adjicil: 

<  Acrius  ctiam  loquitur  Langius,  dum  lib,  ii  De 
annis  Christi,  parle  n,cap.  2  extremo,  scribit  supra 
aiJatum  argumenlum,  ne  hili  quidem  esse,  subdil- 
que  :  Sane  in  Dania  men  oves  tota  Itieme  in  agris  de- 
gunt,  nisi  terra  ita  penitus  nive  tecta  sit,  ut  nihil 
pabuU  extra  villas  habere  possint.  At  quid  Judwa  ad 
meam  patriam  gelidis  trionibus  subjcctam?  Certum 
igitur  est  ac  demonstratum  verum  Chrisli  Natalem 
incidere  in^^  Decembris  (69).  >  ^ 

HisLangii  verbisrelatishaec  subjicit  Seneschailus:*^^ 

<  Enimvero  si  pra^ter  Juda^aj  moretn  fuissel,  nicdia 
hiemegreges  in  agris  pernoctare,  iDirum  essct  Pa- 
trcs  Orienlales,  quidie  sexla  Januai  ii  nalum  Chri- 
slum  credebanl ,  nusquam  pastoi  uin  isloruiii 
extraordinariam  lolerantiam  praedicasse.  Extra  du- 
bium  igitur  esse  debet,  id  passim  islic  fuisse  usu 
receptum.  v  Hxc  Seneschailus.  Simillima  proponit 
Spanhemius  (70) ;  audivi  cliam,  qui  rnonerei  cum 

(69)  Hsec,  aliaque  mulia  Langii  verba,  quih  s 
Romanorum  opinionein  vindicat  descripla  habcsin 
Commentariis  Novi  Teslanienli  a  B;tldiiino  W.dla;o 
colleclis,  editisqiie  Amstclodami  anno  1GG2. 

(70)  Dub.  Evang.  part.  ii,  diib.  12,  nutn.  9  : 
i  TractusJu  'aeoe,  inquit,  Euroj^a^i»  calidior  est,  cl 
magis  tempcratus,  el  inajor  {lerunujue  sereiiikis 
Decemhri  inense,  quam  Januario,  vel  Ftbruiaio 
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q-ieni  dicisnus  morein  in  iicari  iis  JacoLi  vcrbis  : 
Die  nocteque  astu  nrebar,  ac  cjelu  [Gen.  xxxi,  40), 
Elcnini  si  in  niore  fulsset  Orienlalibus  provinclis 
sub  bramani  in  oppida  conclusa  ac  nioenibusde- 
fensa  greges  reducere,  a  gelu  adustus  minirne  fuis- 
set  Jacob. 

10.  Sed  curomilto,  quse  clarissimus  Philippus  a 
Turroad  objecla  Talmudis  loca  reponil?  Ea  hic  de- 
scribere  iibel  ;  prceferunt  enim  valde  laudabilem  so- 
lulionem  :  «Al  gralis,  inquit  ille  (71),  eam  vocem 
domurii  in  textum  Talmudicum  intrusit  Ligthfoo- 
tus,  et  ex  eo  Harduinus  :  cum  enim  consuluissem 
Joanncm  Pastricium  in  collegio  Urbano  de  Propa- 
(jnnda  fide  polemicaj  lcctorem,  Graica^  et  Orienla- 
lium  linguarum  eximie  peritum,  vir  humanissimus 
juxla,  ac  doctus  mihi  nuncupata  epistolari  disser- 
lalione,non  tam  ea  loca  Talmudica  impensius  ex- 
eussil,  sed  plura  cx  Hebraicis  rilibus  ad  argumen- 
lum  composita  erudile  congessit ;  hic  pauca  admo- 
dum  delibabo,  quse  juguium  causae  propiusimpc- 
lunt.  Primum  itaque  textuni  Sciabbatli,  seu  de 
Sabbato,  fol.  45,  2  in  Ghemara  ila  interprelatur  : 
Easnnt  deserli  animalia  quTcunqiie  exeiint  in  Pa- 
schate,  el  intrunt  ad  pluvium  primnm  ;  aUcr  vero 
Beza ,  nempe  Ovum,  qua  dictione  tractatus  ille 
inchoatur,  sicseliabet  :  Deserti  animalia  sunl,  quce 
pernoctanl  in  prato.  Accedit  Ghemara,  ubi  ad  expli- 
cationem  hujus  textus  ha^cscribunt  rabbini  :  De- 
serti  animaliasunt  qua^cunque  exeunt  in  Paschate,  et 
pascuntiirinpratOtetintrantinRevinga  [pluviaprima]. 
Nusquam  hic  reperies  animalia  intrasse  in  domum. 
Poluit  decipi,  vel  decipere  Ligthfoolus  sumendo 
vocem  Bajoth,  nempe  domestica  animalia,  quae  in- 
cboat  versum  sequentem,  et  eam  applicando  ulli- 
niae,  inquam  desinit  proxime  antecedens  sentenUa, 
significationem  domus  confinxisse  ;  namiis  texlibns 
fit  distinctio  inter  animalia  deserti  el  domestica.  E2i 
pernoctant  exlra  limilem,  et  veniunt  in  Revinga, 
seilicet  ad  primam  pluviam,  quod  diciturin  primo 
vcrsu  :  post  quem  statim  sequilur  secundus  :  Ba- 
joth,  nempe  domestica  animalia  qucecunque  exemit, 
et  pascunlur  extra  limilem,  veniuntque  et  pernoctant 
intra  limitem.  Limes  erat  lerrainus  Sabbaticus  bis 
mille  cubitorum,  extra  quem  Sabbato  non  licebat 
egredi.  Er^o  deserti  animalia  cum  rcdeunl,  non  in- 
trant  in  domum,  sed  in  locuu),  unde  in  Paschale 
cxieranl.  Qui  sane  locus  non  erat  habilabilis,  sed 
in  agro  et  in  aperto  ;  rram  in  primo  textu  Talnui- 
dico  Sciabbath  haec  subduntur  :  Deserti  animalia  non 
■  inirant  in  habitabilem  locum  neque  in  diebus  wslus, 
neque  in  diebu?  pluviarum,  scWicGl  in  hieme.  Quare 
opiimc  inferimus,  pecora  Auper  quibus  vigilabant 
pastores  in  nocle  Duminici  natalis,  fuisse  pecora 
deserti,  el  mansisse  ulique  sub  dio,  etiam  in  Dccem- 
bri  et  hiemis  terapore,  quo  ex  ipsis  Tahuudicis 
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testin^oniis  ab  adversariis  prolalis,  conslal  non 
intrasse  in  habitabilem  locum.  » 

11.  lliiic  si  excipis,  (car  porro  non  excipies,  cuni 
tcmere  non  sint  prolata  ?)  facile  occurris  iis,  qu3e 
adstab  liendam  eam,  quamoppugnamus,opinionem 
Samuel  Basnagius  his  vcrbis  addiicil  :  i  De  doctis 
bene  merilus  illnslris  Spanhemius,  si  cx  locuplele 
suai  eruditionis  penu  nobis  prompsissel  et  paslores, 
et  oves  hibcrnis  noetibus  Dccenibris  sub  dio  in  Ju- 
doea  degenles.  Jacobum  curanlcm  Labanis  greges 
dc  nocturno  gelu  querenlem  audinms,  et  axi  coali 
lorrenlissimo  Africam  snbdilam,  hiemis  frigore 
muUum  laborasse,  leslis  est  Cyprianus  insigni  ad 
martyrcs  in  metailo  constitutos  epislola  77  :  Vestis 
algentibus  deest,  sed  qui  Chrislum  induit,  et  vestitus 
est  abundanter,  et  cultus  est.  Qmhu^  non  levi  con- 
jectura  ducinuir  hiberno  tempore  epistolam  essc 
scriptam.  Solslitio  brumali  in  eauiis  laleiU  pecudes» 
etiam  in  Afr.ca,  si  Caipurnius,  ut  pulalur,  ibi 
scripsil  eas  eclogas,  quas  Nemesiano  Carlhaginensi 
dicavit  : 

.  Sed  non  antegrrges  in  pascua  miltile  clausos 
Qua m  fuerit  placata  Pa les . 

Virgilius  quoque  iib.  ni  Georg.  : 

...  Stabulis  edico  in  mollihus  heibam 

Carpere  oves,  dum  mox  frondosa  reduciturwstas. 

Columella  lib.  vni,  cap.  8  :  Hieme,  et  vere  matuti- 
nis  temporibus  intra  sepia  contineantur,  dum  dies 
arvis  gelicidia  detrahit.  Enimvero  id  pecus,  quam- 
vis  ex  omnibus  animaiibus  vestilissiamm,  frigoi  is 
tanien  est  impatienlissinuim.  Ut  vero  aestate  acr 
longe  calidior  apparet  in  JuJaia,  quam  in  Eurof;>, 
sic  hieme  dum  subit  poro-s,  sensum  sui  acrioreiu 
facit  objectu  contrarii,  adeo  ut  viatores,  qui  diu 
solc  lorrebantur,  ssepius  noctis  inclementia  Uw- 
peant,  experieniia  tcste.  Hieme  noctcs  (iebent  csse 
frigidiores,  quam  sequinoelio  vcrno,  quo  tanieii 
niinislros  pontiricis  una  cum  Petro  propler  frigns 
nocturnum,  ad  prunas  congeslas  se  caiefacicnlos 
Iegimusa;^ud  Joannem  xviii,  18.  > 

42.  Ad  huKC  scilieet  modum  his  occurre.  Mone 
primo  avero  alienissimum  esse  in  iis  regionibus, 
in  quibus  ferventior  esi  aeslas,  rigidiorem  eliani 
esse  hiemem.  Ut  in  Italia  consibtain,  ferventior  esi 
seslas  Romai  et  Neapoli,  quam  in  .-f^milia  sit,  et 
in  ea  Italise  parte,  quam  Lombardiam  ,  aut  Longo- 
bardiam (Wchnus  ;  at  procul  dubio  rigidior  est  hienis 
in  il^iinilia,  et  in  ea  Ualiaj  parte  quam  ex  din- 
turnis  incolis  Lombardiam,  aut  Longobardiam  di- 
cimus,  quam  Neapoli  et  Rom;ie  sit.  Judsca  vero 
similis,  quoad  frigus  ct  iiicmem  aitinet,  Roniai 
el  Neapolis  esse  diciiur.  Tamelsi  porro  ad  prunas 
Romae  et  Neapolis  hieme  nonnulli  degant,non  ideo 
degunt,  ut  rigidum  ac  siJivum  arceant  frigus,  scd 
ut  illud  ipsum  arceant,  quod  raitissimuni  in  iEmiiia 


sequenle;  undc    non    sine   causa  eriidiiissimus        (7!)  Monurtcnta  ectcr.  Anlii,  de  MithfJ,  caj),  0, 
Casaubonus  argumentum  iilud  parum  firnuim  esse     p^.g  ^oi. 
noiai. » 
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dicftreliir.  El  s.inc  cx  omnil.us  rcriisii  O.  ioiMaliiim 
liistoricis  disciinu^.  Jamiarii  die,  qncni  liaplisnii  a 
:  C.hrisfo  snscept!  «nniversaritun  piilaiil,  solcreoni- 
ncs  dcvolionis,  aiit  mnrbi  abigendi  caus?  (72),  in 
Jordane  sc  abliscrc.  An  i  1  in  regionibus  nosiris 
lieri  possel  ?  Monc  scciindo  oa  \elcrum  loca,  qu.ie 
Basnagius,  aliique  afferrc  eliam  solent,  ad  domcsli- 
cos  jut  ila  appellem]  grcgcs  rrspiccre  :  nos  vcro 
<ie  iis  ioqiii  gregibus,  quos  silvestres ,  seu  dcscrti 
appellabant  Juda'i  ipsi,  in  iis  quos  alicgavit  l  hi- 
lippus  a  Turre  locis  :  e  quorum  numcro  oves  mi- 
nimc  arcemus,  nam  viri  prstclarissimi,  quos  jam 
(  xcitavimus  aflirmant  ovcs  in  Anglia  el  Dania  [pro- 
vinciis  sane  muUo  Judaca  frigidioribus]  rigenle 
hicmo  sub  dio  dclineri. 

13  Alii  t:imcn  minime  fateri  vcrcnlur,  adducta 
cx  Talniude  testimonia  indicare  duo  pascuorum 
gL^ncra,  scu  ul  clarius  et  exprcssius  loqiiar,  duo 
1  )Corum  gencra,  inqiiibus  pasccbanlur  armenia  et 
fjrcgcs.  qiiorum  nnum  dcserhim  essct,  seu  apertus 
e!  |il)er,ct  valde  ab  oppidis  dissitus  agcr,  quimiliori 
a  'ui  (empori  congruerct  ;  alterum  vcro  oppidis 
<  oiiclusiim,  aut  certc  parum  ab  oppidis  dissilum  : 
adeo  ut  noclu,  interdum  etiam  diurno  lcmpore,  si 
iicmpenix,  aul  nimia  pluvia  vetartt,  ne  in  apcrtos 
et  spaliosos  campos  pecora  ediicerenlur,  eadem  pe- 
cora  commode  exciperet;  sed  ea  testimonia  lespi- 
iterc  Gaiilneam,  scu  aliam  quamlibet  Terra^  Sanclse 
partcjn,  quae  moiilana  esset,  ideoque  nivibus  ct 
slaciebus  obnoxia  ;  minime  vero  partem  eam,  quae 
a  monlibr.s  remola  planiliebus  referta  esset  :  abhis 
(Miiin  aberat  ille  hiemis  rigor,  quem  in  montiijus 
experiiuur.  Rclhlehemilicus  porroager,  lametsi  col- 
It  saliquos.si  vis,  comprchenderet,  ab  editis  tamen 
monlibus  rcmotus  cst,  tcpentem  quoque  ac  valde 
miicm  habet  aerem,  adeo  ut  in  eo,  liieme  ctiam, 
Siib  dio  dcgcre  possinl  pecora  pastorcsque  eorum 
custodcs. 

14.  Alii  deniqite  docent  in  loco  mcenibus  circum- 
dalo  exs  ilisse  paslores,  cuni  ad  eos  angclus  Douii- 
nica>  nativilaiis  nunlius  advcnil,  el  cerle  in  de- 
serlo  minime  tum  degisse  ;  qiiis  enim  dicel  tum 
degisse  in  deserto  pasiorcs  super  gregibus  suis  vi- 
gilias  agente^  ,  si  in  eadem  regione  eranl ,  quod 
quidem  ex  Luca  (ii,  8)  discimus? 

15.  Profecto  vetusta  iradilio  nos  docet,  iribus 
laiilum  a  Beihleheme  passuum  millibus  in  loco,  qui 
vetustissiinis  ipsis  temporibiis,  moenibus  conclusus 
erat,  degisse  cum  gregibus  suis  sancios  eos,  feli- 
cesque  paslcos,  qi:os  angelus  luce  circumfusus 
aliis  sibi  con.itibus  angelis  ad  puerum  Jesum  ado- 
randum  addnxil ;  in  turre  scilicet  Eder. «  Turris 

(72)  llujus  moris  tum  aiii  qiiidem  meminere,  lum 
cerie  auctor  Hodocporici  S.  VViilibaldi,  pag.  111, 
to  ii.ll  Thcs.  Co?<?s.  edit.  Basnag.  Vide  eliam  (jiiifi 
iradil  llodoep.  Giiil.  de  Oaldensel.  pag.  0^)2,  tom. 
IV,  dicti  Tliesauri  Caiiis  ,  et  Ansclm.  in  hcscrift. 
Terra'  Saucta^,\):\i;.  788  cjiisdcm  loin.  IV. 

(J5)  l)e  locis  llibraic. 
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Fder.inquil  Hicronymns  (T.j),  sive  grcgis,  qiio- 
dam  valicinio  paslores  divinai  nalivilatis  constios 
aislc  signilicans  i 

16.  Palla  ius  quoque  (7i)  i^ocn.inii  meminit,  id 
esl  ovilis  co  nomiiic  dicli  a  pasi  sribus,  quibus  co  ' 
iii  loco  angchis  apparuit.  Hinc  Uosweydus  :  «  P<.ii- 
minium  locus  est  apud  Bethlcliem  ita  dictus  a  pa- 
sloribus,  ubi  apparucrunl  eisangeli.  i 

17.  Bcda,  seu  alius  quisquis  is  cst,  cui  librnm 
tribuis  De  locis  sanctis,  haec  ait  (75)  :  c  Porro  ad 
oricntcm  in  lurre  Ader,  id  estgregis,  mille  passus 
a  civilale  Bcthlehem  segregata  cst  ecclcsia  :  trium 
pastorum  diviuie  nalivitalis  consciorum  monutnenia 
in  ca  conlinentur.  Hajc,  relationem  Arculphi  epi- 
scopi  secutus,  dixi.t»  Aiqui  in  eo  loco,  in  quo  ange- 
lus"eis  apparuit,hossancios  pastores  fuissescpultos, 
ex  Beda  quidem,  sed  perspicue  eliam  ex  Arculpho 
assequimur.  Moncl  Quaresmius  Loca  sancta  descri- 
bens.cuin  locaBcihlchcmi  conterminacxhibet,n7/«m 
pastorum  ex  eo  appellatam  (76),  «  quia  pastores 
[quos  dicimus]  ex  ista  essent  oriundi,  vel  in  ea  ha- 
bitarent,  vtd  quoniam  proxima  esi  loco,  in  qiio.... 
magnumillud,  ct  felix  nuntium  reccperunt,  natu:n  . 
essc  Christum.  » 

18  Adjicilo  et  haec  :  Tirinus  cominenlariis 
Lucam  illuslrans  h^cscriptis  tradidit:  «  Loco 
hujus  stabuli  [in  quo  natus  esl  Christus  Dominusj 
construcla  est  a  S.  Helena  in  honorem  Virginis 
Deiparaj  nobilissima  ecclesia,  sicut  juxta  lurrim 
Ader  alia  sub  litulo  trium  Pastorum.  i>  Subscquen- 
lia  pivxbet  Theophilus  Raynaudus  (77)  :  «  Qui  Loca 
sancla  dcscripscrunt,  eo  ipso  loco  [Turris  Ader] 
ercctam  poslca  fuissc  ecclesiam  sub  litulo  Paslo- 
rum,  »  ctc. 

19.  Anliquior  Quaresmio,  Raynaudo,  aique  adeo 
Beda  ipso  Arculphus  est,  qui  haic  scriptis  prodidil: 
«  Trmm  illorum  pasloruni  in  ecclcsia  triafrequen- 
tavi  monumenla,  juxta  lapidem  grandein  humato- 
rum,  (jua;  mille  ciiciler  passibus  ad  orienlalem 
plagam  dislat  a  Bethlehem,  quos  in  eodem  loco,  na- 
scente  Domino  [hoc  est  prope  turrim  gregis],  ange- 
licae  lucis  ciaritas  circumdedit,  in  quo  eadem  eccle- 
sia  cst  fundata  eorumdem  pastorum  conlinens 
scpulcra  (78).  >  ^ 

50.  Novi  equidem  monuisse  nonnullos,  turrim 
hanc,  el  parvum,  si  vis,  oppidulum  juxta  eam  po- 
situm,  subsequentibus  Dominicam  nativitalem  lem- 
poribus  fuisse  conslructum.  At  id  minime  probanl : 
et  etiamsi  id  fateremur,  nobis  salis  est,  iit  in  eo^ 
dem  loco,  et,  ut  cum  Luca  loquar,  in  eadem  regioue 
ii  fuerint.  Recole  antea  dicta. 

(74)  fn  Ilistor.  Lansi  .ca,  cap.  77 

(75)  Lil).  n,  cap.  8. 

(76)  Elucid.  Terrai  Sanctcc,  i\m.  I),  lib.  m,  cap.  1, 
fol.  681. 

(77)  Tom.  XIV,  fol.  m. 

(78)  Lxstanl   h;c<^   capilc  5  lib.   n.  (Toni.  1\ 
Grcls.  parl.  p,  pag.  260.) 
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21.  Sed  cur,  iiiquis,  si  iuLra  lurris  iilius  luoeaia 
coucludebautur  paslores,  vigilias  super  gregibus 
suis  agebaiU  seu  ul  verli  cupiuul  Casauboiius  ct 
Vossius,  sutf  dio  ernnt  ?  Vigilias  agebant,  tamelsi 
uioenibus  couclusi,  pastores  snper  gregibus  biiisy  quia 
forlasse  locus  ille  lamelsi  moeuibus  circumdatus 
fsset,  illius  tamen  porlae  non  erant  ita  diligenler 
custoditae,  ut  lupi,  praedse  spe  illecti,  illuc  permeare 
nou  possent.  More  vigilum  itaqiie,  ac  milftum  cu- 
stodiae  castrorum  prsefectorum  excubabanl  paslores 
i!li,  ne  rapacibus  bestiis  paleret  aditus. 

2-2.  Quid  quod,  etsi  m<]enia  illa  lupos  arcerenl, 
(ures  lamen  prsesertim  domesticos  et  oppidanos 
n)iiiime  arcebant,  quorum  propterea  insidias  ut 
evilarenl,  vigilias  agebant  boni  illi  paslorcs,  gre- 
guiuque  suorum  custodes  fidissimi  ?  Quos  si  sub 
dio  degisse  vis,  respondere  (um  facile  poteris  moe- 
nibus  quidem  circumdatam  fuisse  turrim  Ileder, 
sed  illius  oedificia  non  fuisse  omni  ex  parte  con- 
lecta.  E^l  liiBc  quidem  polissimam,  nisi  plane  falli- 
mur,  difiicultatem  dissolvunt. 

25.  Qnod  ex  censu  a  Judseis  persoluto,  seu  polius 
ex  descriptione  a  C«sare  praescripta  desumitur, 
contemnitur  a  Spanhemio  (70)  hsc  suhjiciente  : 
€  Nec  adeo  Romanis  in  pretio  erant  Judaii,  ut  illo- 
rum  attenderentur  commoda,  vel  incommoda.  » 
Conlemuitur  quoque  a  Keplero  quem  refert  Salo- 
mon  YajJ  Til  (80).  H«c  scilicet  ait  Kei)lerus  : 
«  Pudeat  vero  et  descriptiones  nobis  objicere: 
qu;e  nou  alia  lempestate  anni  comiuodius  tiuut 
qiiam  hieme,  cessantibus  operibus  rusticis.  > 

24.  Ilac  lamen  responsione  minimc  indigeinus. 
A  verisimililudine  alienum  non  cst ,  jamdudum 
iujpiftse  eam,  qiiam  dicimus,  descriptionein,  adeo 
ul  a  muliis  jaiii  mensibus  ea  perageretur.  An  bre\i 
peractam  vis  eam  descriptioncm,  quje  totun»  Ko- 
niinuni  impcrium  complectebatur  (81)?  El  si  vis 
de  ea  tantummodo  descriptione  sermoiiem  hal  ere, 
quae  Jud;eis  erat  imposita,  ille  mijiiiiie,  jiidicio 
meo,  errabit,  qui  asseret  eidem  doscriplioni  per- 
agend;e  non  hiemem  fuisse  eleclam,seda  inuitis 
jam  mensibus  iii  Jud*a  (82)  coepisse  illam,  cum 
Josephns  et  Maria  a  Nazaretho  Bethlehemum  se 
contulerunt,  ut  prolilerentur :  nequeenini  contem- 
oenda  eorum  opinio  est,  qui  pulant  illos  primum 
fuissc  de&criptos,  qui  propiores  regi;e  urbi  erant  : 
postiemos  aulem  omnium  accitos  fuiss(;,  qui  re- 
motiores  abea  erant,  ideoque  Josephumet  Mariain, 
i\m  Nazareihum  Galilai;e  oppidum  incolebant, 
quan  |uam  et  hi  non  lam  incommodum,  uli  tradilur 
a  Yignolio,,  et  rcliquis  Decemi)ri  infeui^is,  iler  egc- 
•  runl,  si  Decembre  egerunt.  Majorem  molesliam 
procul  dubio  pcicipiebanl  vialores  ex  ardenliore 

(71))  Dub.  Evang.  parl.  ii.  dub.  12,  elcnum.S. 

(80)  De  annOy  mense  ac  die  nali  Chrisii,  part.  i, 
§  0,  pag.  42. 

(81)  Exiil  edicium  a  Ccesare  AugusiOy  ul  describe- 
relur  universus  orbis.  {Luc.  n,  1.) 

(8'2j  Uccoic  quye  cx  Sencschallo,  num.  8,  cap.  (>, 
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sole,  quam  ex  hieme  non  ailmoilum  iis  regionil.us 
rigida;  et,  si  multorum  allestalioni  fidimus,  De- 
cembre  minime  pluvia.  Porro  Maio  ferveie  incipil 
sol,  neque  illius  fervoradeo  Septcmbre  imminuilur, 
utmoleslus  esse  desinat.  Ad  haec  :  Non  ade<>  dis- 
sita  a  Bethleheme  Nazareth  erat,  ut  10,  aul  12 
dierum  spatio  [pr;Tesertim  si  jumento  vectam  vis 
Yirginem,  quod  a  verisimili  minime  a!ienum  estl 
facile  non  posset  conlici  iter  illud  :  erat  enim  vi- 
ribus  adhuc  robuslis  ac  validis  Joseph  ;  Maria 
vero^tametsi  gravida,  fetus  tamen  onere  minime 
gravabatur.  Quod  si  dixerimus,  minuisse  Deum 
Yirgini  ac  Joseph  ,  probabili  aliqua,  licet  nobis 
ignola,  ratioue,  vise  incommoda,  id  dicemus,  quod 
verisimillimum  esse  videtur.  Itaque  minime  di- 
scimus  natum  csse  Dominum  Jesum  xMaio,  aut  alio, 
qui  crilicis  Decembri  adversantibus  placct,  mense, 
propterea  quia  dum  nalus  is  esl,  Judajorum  de- 
scriptioab  Augusto  prsescripla  peragebatnr. 

23.  Quod  porra  de  Magis  aiunt ,  inopporluna 
scilicet  tempore  ad  Christi  cunabula  fuisse  ad- 
ductos,  si  Decembre  natus  esl  Chrislus,  apiissimo 
vero  si  Maio,  aut  alio  mitiori  mense,  soluiionem 
hanc  habet.  Neque  rigidiori  frigori,  uti  Germania, 
etmagna  Galliarum  et  Ilaliai  pars,  obnoxi;e  snnt 
Orienlales  provinciae,  e  quibus  Magi  ad  Christi 
cunabula  acciti  sunt;  neque  eos,  quibus  nos 
obuoxii  sumus,  glaciei  et  niviuni  rigores  Judiea 
palitur  :  quos  etiam  si  paleretur.  minus  in- 
commo  i  ii  sunt,  quam  fervor  ille,  quem  a^stivus 
cfTicit  in  iis,  quas  dixi,  rcgionibus  sol.  Minuebant 
etiam  incommoduin,  si  quod  cx  itinere  subibant 
Magi,  veloces  equi,  aut,  si  vis,  mites  celcresquo 
dromedarii  et  cameli,  quibus  eos  fuisse  usos  vul- 
gatissima  Oi»inio  docet. 

2G.  Quod  si  valde  incommodum  fuisse  censes 
iter  quod  peregere  Magi ,  illud  lenivit  desiderium, 
ac  certa  spes  viJendi  magni  illius  Regis,  quem 
slcTa  nuntianle  noverant;  lenivit  quoqve  sohtium, 
quod  percipiebar.t,  dum  se  si  lectos  perspex,ere, 
ut  eum  nosGcrent  colerentque,  quem  Juda;i  ipsi, 
iii  quorum  ditione  erat  orlus,  mininie  noveranl. 
Scd  multo  magis  illud  lenivit  amor,  et  charitas, 
qua  illos  excepit  Jesus  ,  quem  vetustse  icones  (85) 
nobis  exhibent  aspectu  mitissimo  ac  blando,  al<[uc 
ad  omnis  humanitatis  significationem  composilo 
vullu^  brachiisque  protensis,  ac  manibus  cos  tani 
pLTamanler  cx.eipienlem,  ut  suscepti  laboris,  ac 
long;«,  ac  difticilis  vije  eos  miuime  poeniluerii. 
Adde  Maria;  ac  Josephi  dulcissima  ac  sanclissima 
ver!)a,  quibns  mitefacta  est,  si  quam  antea  passi 
fuerant  ex  itineris  asperitate,  ac  diuturuitate,  mo- 
leslia.  Levissima  ilaque  est,  quain  nonnulli  haud 

attuliinus. 

(85)  Yide  imagines,  quas  dicimus  pag.  -it,  Pro- 
pylspi  ad  Act.  SS.  Maii,  pag.  57,  Decem.  Menol. 
B;isil.  quibus  simillimam  liabcl  Psallerirm  s;icculi 
xiii   nostra)  Bibliothec;e. 
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recle  exaggerant,  extolluiilqiie  desmv.pui  ex  M.*go- 
runi  itmere  c.onjectura  ac  proLalio. 

CAPUT  VII. 

Eorum  producinras  ac  dissolvimiis  (vgumenla,  qui 
Scptembri,  Oclobri  et  Novembri  patrocinantur. 

\.  Jam  dixi  dubiis  patronis  innili  Juninm,  suf- 
fnigaloribus  porro  deslitui  Julium  (8i),  Auffustjo 
vero  Chrisiophorum  Wagenseilium  aiiqua  ex  parie 
favere  (85),  multo  vero  plures  jaclare  Septembrem, 
q-aos  cum  alibi  recensuerim,  ab  iis  enumerandis 
supersedeo.  Quibus  porro  rationum  momenlis  ii 
lidanl,  qiii  tribus  superioribus  mensibus  ortum 
Josum  Dominum  cupiunt,  nondum  aiseculus  sum, 
iieque  enim  aut  eorum  iibros,  qui  his  mensibus 
favcnt  consulere  polui,  aul  ii,  qiii  eorum  quos  dixi, 
scriptorum  opiniones  proferunt,  ea  rationum  mo- 
nienta  proferun»,  quibus  iUi  innitunlur.  At  probe 
assecutus  sum  argumentationes  eorum  qui  a  Se- 
plembre  slant :  ac  primo  quidem  vires  omnes  in- 
tcndunt,  ut  Decembrem,  cui  omnium  fere  doclo- 
rum  atque  Ecclesiarum  auctoritas  ac  publicus 
favor  suffragatur,  ex  hoc  honore  dejiciant,  ea  ipsa 
afferenles  argumenta,  quse  lum  producenius,  cum 
eas  objectiones,  quibus  hic  mensis  impetitur,  pro- 
ducemus  :  tum  posiliva  proferunt,  quibus  id  sla- 
luant,  quod  in  aiiimo  habent :  sunt  vero  [magna 
salteiii  ex  parte]  ea  ipsa,  qua;  ii  proferunt,  qui 
Maium  Ghs  isti  naliviiale  decorare  sludent. 

2.  Non  desunt  qui  moneant  insitam  fuisse  mul- 
torum  animis  pcrsuasionera,  qua  creditur  Seplem- 
bri  conditum  fuiss^  mundura;  fruclus  enim  quos 
coniederen!  [arboruni  scilicet pomajstatim  babuere 
Adamus  et  Eva.  Quis  autem  nescit  maturescere 
autunino  fructus  ac  poma;  vere  aulem  atque 
ijtistaie  aeida  adhuc  esse  et  immalura?  Est  itaque 
pra!  cTleris  anni  parlibus  educendo  in  lucem  Jesu 
S'.'ptember  apiior,  ut  in  eo  ll;  siauratorem  haberct 
inuiidus,  qiio  Conditorem  habuit. 

5.  At  mullo  efficaciorein  conjccturam  pulant 
iiicsse  multi  in  argumeiilalione  BeroalJi  et  Cal-vi- 
sii,  quam  ex  Seneschallo  refero  (80)  :  «  Sexta  [raiio^, 
Chrislus  umbras  veleris  Tes'amenti  iisdem  fere  die- 
hus  festis  implevit  et  abrogavit,  quibus  in  polilia 
Judaica  celebrabantur.  Exempli  causa  Cl.rislns 
Pascha  nostrum,  in  feslo  Paschalis  oblalus  est.  In 
festo  Penlecostes,  seu  primiliarum,  apostoli  pri- 
mitias  Spiritus  ^ancli  acceperunt,  et  lex  nova 
veleris  loco  data  est.  Nullus  autem  e>l  mensis,  qui 
plura  festa  contineat  Cliri^ituui  adumbrantia,  quam 
&eplimus  mensis  Tisri.  Dicendus  ergo  esl  Chrislus 

(84)  Epiphanius,  num.  29  refulationis  h.Tres.  5! 
(Aiogorum  scilicet)  :  «  Addunt  xii  Kai.  Julias,  sive 
Junias  (nequs' enim  cerio  scio)  isiud  accidisse.  » 

(85)  Uecole  tradiia  nnm.  I,  cap.  4. 

(86)  Qiiiest.  1,  De  natali  Chri,sli,  cap.  55. 

i87)  Scaligcruni  citat  Pelavins  (in  haM'es.  5!, 
A!os«;niUi)  in  A(»pon,l      !)r  emrndatione  temponim; 
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eo  mense  conspicuum  se  nobis  prfebuisse,  quo  ei 

Jejunium  cxpiationis,  el  festum  Scenoperjia;,  f.eu  Tu- 

bernaculorum  cdchrsihciiur,  et  summus  pontifex  in 

Sancta  sanclorum  ingrediebatur.  Confirmatiir  cx  eo, 

quod  Joanncs  cvangelisla  cap.  i,  v.  li,  dum  ait 

Vcrbum  habitasse  in  nobis,  utalur  voce  saxf^vwasv, 

iJ  est  a/.T]VT;v,  seu  tabernaculum  iixit  in  nobis, 

alludens  ad  fcstutn  Scenopecjiw ,  S3u  Tabernacu- 

lorum.  i 
• 

A.  Al  effica.  issimam  arbitrali  sunt  multi  argu- 
mcnlaiionem  Scaligcri  (87),  qui,^  uti  monuimus,  sub 
finem  Septembris,  aut,  si  vis,  sub  inilium  Oclobris 
iialum  ccnsol  Dominum  Jesura  :  idque  eruere  se 
posse  contendit  ex  ephemeriarum  et  sacerdotalium 
functionum  Orbe,  Sic  porro  Scaligerum  arguenlem 
inducil  Vossius  (88)  :  4  Legimus  I  Machabseoruin, 
cap.  IV,  54,  postquam  Antiochus  Epiphanes  pro- 
fanasset  lemplum,  a  Juda  Machabseo  cultuin  fuisse 
restitutum;  alque  id  factum  esse  anno  Graecorum 
448,  die  25  Casleu.  !d  fuerit  periodi  Julian-^e  anno 
4540,  Novembris  die  23,  feria  1.  Sed  constat  ordi- 
nem  hieraticum  non  feria  prima,  verum  in  Sabbatp 
inchoasse.  Ergo  coeperit  instauratio  ea  pridie,  hoc 
est  Novembris  die  22  Nec  dubium  videtur,  quin  in 
cultu  inslaurando  primum  sua  nmnia  obierit  fami- 
lia  Jj^aribi  :  quia  inter  24  familias  sacerdotales 
primum  locuni  obtineret.  Si  vero  ha;c  familia  coepil 
pcriodi  Juliancc  anno  4549,  22  Novcmbris  ,  conse^ 
quitur  ad  Abise  familiam,  qure  ab  illa  Joaribi  er2l 
oclava,  pervenisse  ordi:iem  periodi  JiiIianGe  an.  4550, 
Jan.  10.  Hinc  ad  Sabbatum  21  Julii,  periodi  Julia- 
nae  an:!0  47i0  est  intervallura  annorum  160,  die- 
rum  192;  quod  intra  spatium  Abiae  familia  praicisft 
obicril  'Ecpr,[jt.£p(av  trecenties  quadragesies  novies 
Vices  igitur  tum  fuerint  Zacharise  a  21  Julii  usqm 
ad  28,  ac  inlra  id  spatium  contigerit  Zachari.^ 
E'jayy£Xt3;jt.o? ;   mox  autem  a  28  Julii  gravida  fueri' 
Elisabetha  e  Zacharia  :  hoc  est  in  fine  Julii,  vt 
inilio  Augusti.  A^qui,  ut  clare  ait  B.  Lucas  cap.  i, 
quinque  inensibus  gravida  fuerat  Eiisabelha,  cui; 
Gabriel  accederet  ad  B.  Virginem  :  quod  idcirc* 
sexlo  mense  factum  ab  eodem  dicitur.  A  temporo 
igitur,  quo  conceptus  Joannes,  computemus  menses 
qualuordecim ;  quinque  videlicet,  quibus  Elisabe- 
Iha  ante  B.  Virginem  gravida  fuit,  Luca  tesle  :  et 
prselerea  quatuor,  quibusEIisabethaacB.  Virgopari- 
ler  uterum  g^esser.e,  ac  insuper  quinque,  quibus  post 
Elisabethse  partumMaria  gestavil  uterum.  Incidet  id 
tempus  in  Septembrem  cxeuntem,  vel  inchoantem 
Octobrem.».Hactenus,  uti  dixi,Vossius  ex  seiitentia 
Scaligeri. 

5.  His  probalionibus  ad  hunc  modun.  occurri- 

f>3  emendatione  temporum;  item  Nolis  in  fragmenla, 
et  lib.  III  Isng.  can.  adnol.  101,  102adjicil  cl  haM' : 
(I  Fuse  etiam  ejus  senleniiani  refert  Ubbo  Emmius 
Rerum  chronologicarum  lib.  ii ,  pag.  97 ,  9S 
et  99.  s 

(88)  De  mrnse  dleqne  natali  Jesu  Christi,  cap.  seii 
^  11. 
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jiics.  Du{)btis  sn!  scqiieiitibus  capilibus  complcele- 
iiiur  ea,  qu:E  ad  slabiliciidaiii  cvertciKlamque 
vulgalissimam  opiiiioiiem,  (piai  Dcccmbrem  Christi 
orlu  decoral,  critici  congerunt.  Ex  iis  assequelur 
Icclor,  quam  probabilis  eadem  vu'galissim3  opinio 
sit,  lamelsi  mullorum  couatibus  oppugnata.  Supc- 
rioribus  autem  capitibus  ostendimus  haud  aegre 
dissolvi  ilia,  qua;  Harduinus,  aliique  prsstantes 
critici  altulere,  ut  Maium,  vel  Septembrem  Dccem- 
bri  pricrcrrent. 

6.  Quod  subsequitur,  desumptum  ex  eo  quod 
putelur  a  mullis  Septembre  condilum  mundum, 
solutionem  hanc  habet.  Magno  conatu  interpretes 
et  theologi  disputant,  quonam  anni  tempore  condi- 
tus  mundus  sit.  Pleri  iue  a  vere  stant  :  quo  posito, 
aiunl  conceplioiii  Chrisli  et  inorti  illius  merito 
liibui  Martium,  aut  ccrle  vornum  tempus,  ut  scili- 
cct  eo  repararetur  lcmpore,  quo  lapsum  est  huma- 
imm  genus  (89).  Porro  tradunt  omncs,  haud  diu 
post  crealionem  lapsos  fuisse,  ponii  comestione, 
Adamum  et  Evam.  Et  veruo  eliam  lcmpore  fructi- 
bus^^refertos  fuisse  crcdimus  arbores  aliquas,  ut 
slatim,  si  AJamo  el  Evai  libcret,  iis  vesci  possent, 
non  lierbis  lantum  :  adeo  ut  amoenissima  esset, 
cuai  formatus  est  Adam,  lerrai  facies,  floribusque 
ac  fructibus  ornata.  Quanquam  si  dcm,  avtumno 
conditum  fuisse  mundum,  non  propterea  autumno 
rcparatum  dicere  cogor  :  quis  enim  hos,  ut  ita 
appellem,  compedes  et  vincula  Deo  injecit?  aut 
parere  iis  ille  debet ,  quas  proferimus ,  conje- 
cturis? 

7.  Alque  hac  ipsa  animadversione  refellis  ea , 
quje  ex  Beroaldo  et  Calvisio  adducit  Seneschallus, 
cujus  verba  ipsa  si  quis  habere  cupiat,  ea  slatim 
profero  [quaest.  1,  cap.  55,  pftig.  118]  :  <  Respondeo 
hujusmodi  umbras  poluisse  a  Deo  facilius  atlendi 
pro  eo  tempore,  quo  Cliristus  moricns  palam  eas 
implebat ,  quam  pro  eo ,  quo  paucissimis  notus 
iiascebatur.  Deinde  feslum  expiatioiiis ,  el  sumiiii 
ponlificis  ingressus  in  templi  adilum  non  erant 
umbr?e  uliius  myslerii  pcracti  mense  Tisri,  sed 
passionis  ct  ascensionis  Christi,  qu;e  mense  Nisan 
et  Ijar  peractse  sunt ;  ul  interim  taceam  de  festo 
clangoiis  el  scenopegice,  quse  alio,  quam  ad  Nativi- 
latem  pcrtinent,  ut  videre  est  apud  interpretes. 
Denique  non  deesl  talium  analogiarum  materia,  si 
attendainr  et  ceiuinoctium  vernum,  quo  conceplus, 
et  s;^Is!itium  hibernum,  quo  natus  esi  verus  ju-ti- 
tiiB  So!,  eo  ipso  die  quo  gcntiles  soiis  visibilis 
natalem  ceiebrabant  :  et  h«c  duo  tempor.a  prae- 
clare  Chrislo  passim  applicant  sancti  Palres ,  et 

(89)  Hic  tantum  duos  scriptores  afferimus,  sed 
eos  sane  minime  conlemnendos.  Horum  prior  est 
auclor  Chronici  Paschalis,  seu  Alexandrini.  Ha;c 
in  eo  Ciironico  legimus  (pag.  159  et  ICO  editionis 
Venelai)  :  «  Quo  die  (creatioiiis  mundi  secundo) 
coelos  condidit  Christns  Dominus  Deus  noster,  eo- 
dem  carnem  humanamfjue  nauiram  perfecte  in- 
duisse  reperitur.  j  Alter  est  liarihol.Tridenl.,  qnem 
atluli  Disserl.   U,  qua^st.      cap.  5,  num.  10. 
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ejus  concejHioni  et  nalivilali  convciiicnl  ssime 
assigiiata  fuisse  demoiistratur.  i 

8.  Scaligeri  argumentationein  ;id  Imne  modum 
excipit  repellitque  Montacutius,  ponlificiorum  do- 
gmaii  procul  dubio  miniine  adhaerens  (90)  :  «  Sclre 
velim  unde  Scaliger  hauserit  illud  suum  effaium, 
vcl  psephisma  populare  :  ud  annum  periodi  Juliaiue 
4710,  ephemeriaai  Abiae,  quae  inler  ordines  illos  2i 
numerabatur  oclava,  ad  diem  Julii  21  vices  suas 
ccepisse  obire.  Scriptura  hoc  non  docet.  Non  insi- 
nuat  Scaligero  scriplura,  vel  aniiqua,  vel  reeentior : 
ratio  nulla  suadet.  Ne(iue  verum  est.  Et  tameu 
xOsaivol  ihcologi,  Hlieralores  e  schola  Arislarchea*, 
quasi  pro  imperio  critico,  observationem  Ecclesiifi 
Occidentalis  scilicel,  qnod  non  diflitentur,  qua  per 
mulla  retro  s.Tcula,  Pritcursoris  Domini  Baplisiaj 
Natalis,  ad  Julii  24  celebratur,  non  solum  concutere 
audenl,  sed  convellere,  exemplo  magno  et  illuslri 
praiire  iili  hominum  nationi,  qui  nihil  fixum  et 
immotum,  nihil  sartum  lectum  in  usu  et  praxi 
ecclcsiasticis  ferre  volunt  :  quibus  quieta  moverft 
magna  merces  :  qui  omnia  ad  Canones  Isigogicos 
Josephi  Scaligeri  amussitanda  ,  ad  animadversiones, 
corrigenda  volunt  :  vel  pro  sua  futili  lemerilate 
orsum  versum  ,  sursum  deorsitm  agenda  ferenda. 
Scilicet  nihil  velat ,  quo  minus,  salva  reverentia , 
quae  priscae  debetur  Ecclesioe,  de  veris  sancloruni 
natalibus  hodie  quieri  possil.  » 

9.  Cjeterum  quod  ex  Scaligero  produxit  Vossius. 
idem  Vossius  ex  parte  dissolvit,  Jum  ex  Hcnningi 
Arnisaei  monilis  haec  profert  (91)  :  «  Sccuiuium 
Hcnningum  Arnisaium  in  disput.  De  partus  liumani 
lcgitimis  terminis,  sect.  14,  ScaJigeri  compulatio  cx 
cyclo  hieralico,  seu  cycfo  vertenle  saccr«iolii  dc- 
prompta,  laborat  eo  vitio,  quod  demonsirare  non 
possit  stationes  sacerdolum  mansisse  imperturbalas 
etiam  eo  tricwnio,  quo  Anliochus  srcundum  vali- 
cinium  Daniclis,  sacris  &ilenlium  indixerat.  » 

10.  Quanquam  vero  idem  Vossius  Joscphiim 
allcgans,  monentem  scilicet  /92)  post  instauratas  a 
Juda  Machabieo  sacrificiorum  icpr.jjisptas  nullo  (leiu- 
ceps  lempore  cas  fuisse  inierrwplas,  Scalig-  ri  pro- 
balionem  firmare  coneiur,  et  roborare,  mii:iii?e 
tamen  magui  Petavii  solutionem  eviial  ad  huiic 
modum  proposilam  (95)  :  «  Ridicula  et  explodenda 
est  Scaligeri  divinatio,  qui  in  appendice  operis 
emendat.  temp.,  et  Isag.  can.  5,  ex  <  pheineriarun\ 
et  sacerdolalium  funclionum  orbe  nalalem  Christi 
conjicieiulum  asserit  in  Septembrem  excuntem. 
Quod  merum  somnium  est ;  neque  ulla  demonslra- 
tione,  aut  certo  aliquo  firmamento  nililur :  primum 

F^jus  monila  hic  recole.  Auguslinus  porro,  De  Trlnit., 
lib.  IV,  rap.  5;  et  (]uiest/50,  inter  85  Qunest.,  do- 
cet25  }.I;.ilii  Ciirislum  conocplum  fuisse  et  passum, 
('JO)  Apparaf.  xi,  nuin.  29. 

(91)  De  mense  dleque  natali  Jesn  Christi,  §  seu" 
cap.  11. 

^92)  Antiquit..  lib.  vn,  cap  11. 
(95)  lla^res.  51,  qu;e  est  Alog.,  pag.  211,  tom.  U 
Epip^i.  edit.  Colon. 
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quia  nondum  salis  exploraluni  csl ,  quic  fiicrU 
apud  JuJoeos  anni  el  mcnsium  dlsposilio  (94).  De- 
inde  ncc  illud  cerlum  est,  ulrum  Judas  Machabieus 
cum  sacrificiaetsaeerdotum  funcliones  instaurarct, 
av6>6*v  xat  CLr^xpyr^q  Ephemeriariim  orbem  repetie- 
ril  ,  an  post  inlerruplum  £vT£Aexccr[x^v  ^^TipLeptav 
iliam  substituerit,  quae  prion,sub  qua  lemplum  ab 
Anliocho  violatum  est,  suceessura  fuerat.  Ad  haec : 
1  Machab.,  cap.  iv,  com.  42,  sacerdolum  delectum 
habuissc  dicitur;  eorum  sciiicet,  qui  integri  im- 
maculatique  forent,  quales  nondum  fortassis  erant 
primaj  vicis  sacordotes.  Postremo  baptizatum  esse 
Chrislum  Juliano  24,  vel  etatis  absoluto  50  sum- 
])lum  a  Scaligero,  non  demonstratum  est,  ut  suo 
loco  probavimus.  Quod  si  quod  in  illo  vicium  et 
ephcnieriarum  circuitu  momenii  ad  eruendum 
Chrisli  annum  esse  videlur;  potesl  quilibet  non- 
nuilis  eodem,  quo  Scaliger,  jure  usurpalis  ac  po- 
sitis,  quocunque  libuerit,  orbem  illum  ac  circui- 
tuni  deducere  :  nam  et  Keplftrus  ex  eadem  illa 
sorie  natalem  Douiini  in  2o  die  Decembris  reli- 
nuit.  3 

M.  Langius  quoque  Scaligeri  probalionam  ine- 
plissimam  esse  demonslrat.  Seligo  qure  ex  I.angio 
refert  Balduinus  "^'ala^us  in  Commentari's  in  No- 
vum  Testamcntum  ;  qune  quidem  commonlaria 
anno  16G0  Amsleloilami  edita  sunt : «  Primo  iliud  ex 
ipso  [Scaligero]  scire  vellem,  undcprobet  Encseniis 
Machabaii  minislrassc  Ephcmeriam  Joaribi.  Perpe- 
inam  hanc  Ephemeriarum  ralionem  ex  Josepho 
aliisque  Judaeorum  scriplis  demonstrat :  neque  eniai 
in  Scripluris  idem  ordo  semper  scrvatur,  ut  ex  Es- 
dra  et  Nehemia  liquet.  At  hoc  de  Ephemeria  Joa- 
ribi  commentum  ipsis  etiam  Judseorum  scriptis  ad- 
versalur.  Tradit  Seder  Olam  Rabba,  die,  quo  tem- 
plum  a  Tlto  combnstum  est,  qui  fuit  9  Ab  exiens, 
nc  10  iniens  mini-trasse  epiiemeriam  Joaribi. 
Scaliger  ipse  tradit  lemplum  combustum  fuisse  II 
Augiisti.  Nos  illud  contigisse  dicimus  4  Augusti, 
die  Sabbali  40  mensis  A!*,  quo  die  mane  ephemeria 
Joaribi,  juxla  Judaeos  inccpcrat  anno  P.  1.4783.  Dif- 
ferenlia  anni  P.  I.  4549,  el  4783  est  234  annorum, 
<iuibus  si  auferas  224  [(juilus  Ephemeriarum  re- 
sliuuio  fii]  remanet  10.  Aniiis  vcro  deccm  ephen.e- 
ri:v  relrocedunt  dies  124,  ut  ex  calculo  [r.alel.  Aufcr 
( :go  a  2-2  Novembris  dies  124,  habebis  21  Jiilii, 
(juo  illo  anno  Joavibi  ej  hemeria,  juxla  Scaligcruin, 
iiiire  Uebebat  :  at  incipil  4  Augusli,  \h  dicbus  jiosl. 
Juxla  ralionem  Scaligeri  inciperel  10  Acgusli,  sr 
quidem  islo  templum  conflagrassct.  Si  priori  anno 
id  faclum  dicas  (quod  Seder  Olain  vuli)  convenict 
9  Ab,sive  initium  Joaribi  21  Julii.  At  juxi.a  Scaligeri 
calculum  19  Augusli.  Ipsum  ergo  fundamentitm 
Sca.igeri  penitus  coTruit.  r> 

12.  Quo'^  pnrro  rolavius  de  Krplcro  in  die  25 
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Deccmbris  Natalom  Domini  relincnlc  dicit  (n.  10)» 
cx  Basnagio  de  Samuele  Bocharlo  cx  Scaligc- 
riana  hypolhesi  Natalem  Domini  in  Martio  con- 
stiluente  facil^i  dicimus.  Quam  quidem  Bocharti 
probationem  ea,  quse  modo  ex  Pelavio  retulimus, 
altenuant  prorsus  et  imbecillam  reddunt;  at  eam 
quoque  ipsemet  Basnagius  enervare  studet  hsec 
subjiciens  :  <  Duo  sunt  praecipue,  quae  argumento 
ex  classe  Abiae  ducto  vires  detrahunt  :  unum  quod 
nomen  consulum,  quibus  Christus  ortus  est,  igno- 
retur  ;  alterum,  quod  bis  singulis  annis  classcs 
sacris  opcrabantur,  imo  ler  eiiam  nonnullge  suo 
munere  quandoque  functai  sunt.  i  Et  de  Septembre 
hactenus  :  quge  enim  ex  glossa  ordinaria,  in  2  He- 
sleris  caput  nonnulli  desumunt,  el  cap.  4  producta 
a  nobis  sunt  [Tebeth  apud  Latinos  est  Januarius,  in 
quo  Dominus  est  incarnatns,  etc.]  :  »  jam  copiosis- 
sime  a  nobis  soluta  sunt  (93).  Ea  recole. 

13.  lltad  reliquos  mensesgradumfaciamus,iis  Icm 
fere  rationum  momentis,  quae  ii  producunt,  quibus 
Seplember  arridel,innitunturii  qui  Octobrifav^il.  li 
porroquiNovembrem  substitui  cupiunt,  tumaliafor- 
tasse.  lumcerteantiquitaiem  proferunthujusce  sen- 
tentise.  Vindicavit  enim  cam,  inquiunt,  Cleniens 
Alexandrinus  vetuslissiinus  et  probatissimus  scri- 
plor,  asseruere  eam  quoque  illi,  quorum  meminit 
Epiphanius.  Al,  ut  quod  sentio  candide  elotjuar,  in 
co  loco,  quemprofcrl  Fabricius  pagina  scilicet340, 
id  minime  inveni,  quod  a  Fabricio  et  a  Pliilippo 
a  Tiirre  allegatur.  Ea  enim  tanlunnnodo  exstanl, 
quic  jam  protuli  :  scilicct  Basilidis  nonnullos  cu- 
riosius  Natali  Domini  diem  oddidisse,  qiiem  dicunl^% 
anni  Aucjusti  in  25  Paclion  :  nonnullos  Basilidis 
quoqiie  scctalores  dixisse  eum  natum  esse  24,  vel  25 
Vharmuthi.  Sed  hi  quos  dicimus  dics  minime  re- 
spondeni  Novembri :  elciiim,  si  tidimus  Bedse  (96), 
apud  yEgyptios  exordium  habet  Alhyr  v  Kal.  No- 
veiiibr.  ivCheach  :qui  quidem  duo  menses  eos  coin- 
plcctunlur  dies,  (luos  nosler  Novembcr  enumcral. 
Qiiam  ob  causam  etiamsi  ad  nativilatem  Chrisli 
rcfenis,  (|U('d  de  ejusdem  Christi  baplismo  ex 
(|uorum<iam  seclatorum  Basilidis  docere  videliir, 
lioii  cotiliiiuo  oslcndis  Novembri  favisse  Cleiiicn- 
K^m,  nain  iicqiie  cx  propria  sentenlia  Io(;uitur,' 
nc(jue  iil.os  mcinoral  dies,  qui  Novembri  rcspon- 
(ieanl.  Ecce  porro  ca,  quie  dixi  Clcmentis  vcrba 
Latinilale  donala  :«  Ba.->ilidis  autem  sccialoresejus 
(juoi^ue  baplismi  dieiii  celebrant  lolam  praeceden- 
lcin  noclem  in  leclionibus  transigentcs.  Dicunt 
autem  eum  esse  quinlum  decimum  annum  Tiberii, 
quintum  decimum  mensis  Tubi ;  aliqui  autem  esse 

undecimuin  ejusiiem  meiibis        Quin  etiam  dicunl 

cx  iis  aliqui  eum  nalum  esse  24,  vel  25  Phar- 
miithi.  » 

11.   Non  itaque  expresse  hoc  tradit  Clcmcns 


(9  5)  Procul  dubio  ccr.seiit  innlli  H'  bra}o?>  in  fe- 
sliviiaiilius ,  ct  sacr  s  riiibus  Innari  aiHio  'uissc 
usnSj  f;uem  ali  iuaiido  inlcrcalarciit. 


(95.  Num.  7,  cap.  «). 

(ffG)  De  rationc  lcmpor.  cap.  9. 
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Alexandrinus,  sed  lainen  cx  ojus  monilis  id  foi  lassc 
eruitur:  etcnim,  ul  ingeniosc  monet  Pelavius  (97), 
«  Clemens  a  natali  Domini  ad  obituin  Cominodi 
annos  numerat  194,  mensem  unum,  dies  13.  Quoii 
si  verum  esset,  natalis  Christi  conveniret  All)yr22, 
qui  esl  Novembris  18  :  Commodus  eiiim  obiit  anno 
rerse  Dionysianai  192  pridie  Kal.  Januarii,  Natus 
igilur  erit  Cbrislus  Juliano  43  Nov.  18.  >  Dixi 
fortasse  :  nam  viri  prnestantes,  ct  in  velcrum 
lcclione  versatissimi  monent,  plerosque  codices 
pncserlim  Grsecos  in  notis  nuineral  bus  erranles 
esse  :  et  ipse  Clemens  Alexandrinus,  dum  icmpus, 
quo  natus  esl  Jesus,  indicat,  Oclobrcm  nalum  for- 
tasse  innuil. 

15.  Copiosius  ac  diligcnlius  difiQcultalem  hanc 
cvitat  Basnagius.  En  qnae  is  docel  tomo  I  Annalium 
anno  ante  Doniinum  5,  num.  3!,pag.  118  :  «  Porro 
cum  in  hunc  locum  nos  deduxerit  oraiio,  examt- 
r.andum  putamus ,  qujciiam  Clemenli  Alcx.  de 
mense  dleque  nalalis  Dominici  versetur  in  animo 
scnl^.niia.  Nostris  in  Exercilationibus  dixeramus  : 
Nullum  (liem  Clirisli  natalibus  a  Ctemente  certum 
fiiisse  consiilutum,  nedum  Januarii  sexlum ;  qinc 
doctis-iino  Van  Til  non  probata  sunl  in  eximia  sua 
de  anno  ,  mense  ct  dic  Chrisli  natali  Disscrtalione. 
Est  \ero  quod  ingcnlcs  viro  clarissimo  gratias  rcfc- 
ram,  tum  q-.tod  indignuin  taulo  bonorc  eruditissimis 
inserlum  mc  voUierit,  tum  maxime  quod  errantcm, 
uii  puiai,  ad  viani  pcrurbane  revocare  conalus  sit. 
Llcnim  contendil  Clcmenlem  Alcx.  mcnscm  dieni- 
que  Christi  nalalem  cerle  certoque  constituisse, 
niniirum  xiii  Kal.  Decembris.  Audianlur  verba 
Cieincntis  (98)  :  Fiunl  ituque,  ex  quo  natus  est  Da- 
minus  usque  ad  Commodi  mortem,  anni  omnes  194, 
mcnsis  unus,  dies  tredecim  :  quibus  relatis,  subjun- 
git  vir  doclissimus  :  Huod  praterea  diligentius  no- 
tandum  est,  quia  vix  ullus  est,  qni  ejus  mensis,  et 
istorum  dierum  in  exponenda  Clementis  sententia 
\  rationem  liabuerit.  ExClemente  autem  nectit  argu- 
!  mentum  ejusmodi.  Commodus  strangulatus  est  pri- 
i  die  Kal.  Januarii  anno  U.  C.  945  serse  D.  192.  Ille 
ergo  certum  Domini  nalalis  diein  conslituit  (09),  qui 
xi;i  Kal.  Decemb'  tam  evidenter  iiidicat,  in  anno 
ante  wram  comniunem  tertio,  U.C.  751,  (Fr.  Jul.  43; 
>is  tamen  argumenti  hujus  nonduin  nos  senlentiain 
deserere  nostram  coegit.  Ac  primum  quin  Clemen- 
lis  in  verbis  corrupti  sint  numeri,  inficias  ire  noii 
possumus.  In  confesso  est  Clementem  Alexandri- 
num  civiiaiis  suse  epocham  adhibuisse,  quae  non  ab 
autumno  quidem  incipit,  ut  claris.  Van  Til  exisli- 
mat,  sed  ab  Augusli  vicesimo  nono,  qul  non  ad 
autumnum  pertinet.  Nec  autumno  Alexandria  capta 
cst,  sed  mense  sexlili,  ut  probalum  ivimus.  Non 
rovam  profecto  Clemens  instituit  aeram,  quae  a  die 
natali  Christi  princi;  ium  duccrcl.  Aicxandrinorum 

(97)  Ad  h^prcs.  51,  qu9e  esl  Alogorum,  pag,  211. 
Adnntationuin  ad  Epiphan.  cdit.  Colon. 

(98)  Strom..  lib.  i,  2i!^. 
(09)  Disscrl.  cap,  !,  ij. 
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adbibuit  epocbani,  qua;  publica  crat  ct  noiissiina. 
Quo  admisso,  tol  anni,  mcnses  d:cs(|ue  a  (  U"!ici:le 
sunt  pulandi,  quol  currunl  ab  Aiigusli  mcns'.s 
die  29,  qui  Juliaiio  43  cohserct,  ad  usque  suprcmiim 
Commodi  diem,  qui  in  ullimum  Deccmbris  a^r. 
Doni.  192  incidit.  Sunt  autcm  mcnses  quatuor  ct 
tres  dies,  njon  vero,  ut  in  Clemente  legilur,  meitsis 
unus,  dics  13.  Aduiissa  emendationc,  ut  admilii 
dcbcl,  Novembris  decimum  nonum  Domini  natali- 
I>us  Clemens  nou  assignavit.  Deinde  spalium  illud 
tcmporis  numerat  Clemcns,  quod  ab  anno  nalali 
Christi,  cujus  initiuin  ponit  in  29  Auousli  dic, 
Jul.  43  ad  usque  Commodi  morlcm,  q»»jd  anjc- 
nini  191  mensis  unius,  dierum  13  tcrminis  inciu- 
«'it,  crrante  calamo,  vcl  polius  typngrapho.  N  1 
prailcrea.  De  nicnsc  aulcm,  aul  die  Christi  naluii 
dcfinicndo,  ne  vcl  pcr  somnium  cogilavit.  Alird 
vero  prorsus  esl  slalucre  quanlinn  temp  ^ris  iib 
a;in()  fluxerit,  qui  Chrislum  orl>i  tcrrarum  alliiiii, 
ai  ud  vero  mensem  ilium  coiist  luere,  ct  dieni,  n 
qvio  liiccin  eo  anno  aspexil.  Insupcr  var^as  de  d  c 
nalali  Dom  nico  scntcntias  discrte  propon  t  Cir- 
n^cns  (1)  :  Dicunt  aUqui  eum  natum  esse  vicsimo 
qnartOy  vel  viccsimo  quinto  Pharmutlii.  Ab  aliis  vcio 
25  Pachon  ascribebatur  Dominiccc  nalivitati.  Quas 
sane  Clemens  opiniones  refutassct,  ut  a  vcro  d  s- 
junctas  ,  S!  Chrislum  dccimo  nono  Novembr  s  c  I  - 
tum  cssc  ex  stimasset.  Neque  in  animum  inducerc 
nobtium  possumus,  Clementcm  verbis  exprcss's, 
abcnai  polius  qiiam  de  mense  dicque  Dcmi- 
n  coe  nalivitatis,  sentcniia?  meminisse.  Ecqu's  etiaiu 
s  bi  scr  0  persuadeat,  Clcmeislcm  certum  nalabbus 
Chr  sti  diem  constiiuisse,  qui  ne  vel  illum  pas- 
s  onis  Dominicse  proposuil  ad  cognosccndum  (2)  ? 
AUi  Vhameno  25,  alii  vtro  25  Pharmutlii,  alii  autem 
Pharmuthi  \9,  dicunt  passumesse  Dominnm.  Qimnm 
vero  in  Chronologia  rcquiescat  aninius,  nc  vcrbulo 
quidcm  signTicat.  Dcnique  si  ea  Cicmens  imbuiLS 
opinione  fuil,  Nevcmbris  dccimo  nono  Ciirisluns 
aspcxisse  lutem,  vix  ambigcndum,  quin  A!cx;.!n- 
drina  Ecclesia,  cujus  presbyter  crat,  hanc  Chrc- 
nologiam  admiserit.  Atqui  Januarii  scxlum  Alexan- 
drinos  ortui  assignasse  Dominico,' sciunt  pcriii 
anliquilatis,  laudatisque  vcterum  lestimoniis  sati& 
superquc  demonstratum  ivimus.  » 

16.  Perquisivi  porro,  quinam  sinl  ii  vetercs, 
quos  [uli  airirmat  Fabricius  ]  diseimus  ex  Epi- 
pbanio  vi  Idus  Novembris  naialem  Domini  sla- 
luisse.  Scd,  nisi  indicct  Fabricius  hunc  Epiphaiiii 
locum  (5)  :  <  Sub  tricesimo  deinde  (Oissulatu,  mense 
10  ad  Joannem  accessit,  ab  coquc  baptizalus  csi, 
anno  a  natali  suo  50,  Athyr  sccuiidum  /Egyprios 
12,  \'\  Idus  Novembris,  »  rcvera  ncscio  <iueia 
Epiphanii  locum  indicet.  Ilie  porro  locus,  ut  cuui 
scholasticis  loquar,  ipsomct   Epiphanio  auclorc, 

(1)  Strom.  lib.  i,  249 

(2)  Jbid. 

(5)  Ha^rcs.  51,  qv.,v  est  Aljgorum,  num.  24. 
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tifnpli.itivc  accipleiuhis  esl  :  adeo  ui  iioii  sigaiiicciLir 
^'0  ipso  {nense  ac  die  qiio  Itapliz,;lus  vi>\,  triginla 
ijtsis  abhinc  annis  fulsse  iiaiuin,  seJ  snscepissc 
l!a;;tisma  auno  fere,  seu  circiter  50  analali  Siso  [l). 
Tuni  vero  in  priorcm  Novembre  jnensem  Ciirisli 
crturn  conjicis.  An  vero  indical  oos  Fabricius,  qiii, 
«  l  verbis  Ejtiphanii  a  Petavio  Latiniiale  donalis 
iilar  (5)  :  «  Nonnullorum  inh.ierebant  senientise, 
<  ui  septinio  mense  Christum  in  lucem  editum  ar- 
litratisunt?  i>  Al  lum  niilla  lit  de  sexlo  idns  No- 
vembris  menlio,  ncqne  ( ut  arbitror)  in  Novem- 
brem  septinius  i!le  nicjisis,  quo  Chrislum  editum 
putant^  incidere  potest. 

CAPUT  VIII. 

Ea  prnducimus  argutnenta,  qnibns  Decemher  ad  siln 
v.ndicndum  Ciii  isti  ortum  innililur. 

1.  Al  reiiquis  mensibus  se  feiiciorem  Deccmber 
pnedical.  Etenim  si  palronis  illius  credimus,  si 
non  inenodabilia,  valde  tamen  probabilia,  cxlc- 
risqua  validiora  ac  lirmiora  arguinenla  non  modo 
al  Ciiristi  ortum  sibi  vindicandum  profert,  veruni 
eUam  ad  statuendum  diem  ipsum  Dominicoe  nali- 
vitalis,  quem  2o  esse  affirmant,  camque  ob  cau- 
s?jn  communi  suffragio  ac  persuasione  rejicitur 
Hesychii  ct  Anasiasii  Sinailae  opinio,  arbilrantium 
s*ilicel  natalem  Clirisli  Domini  eum  esse,  qui 
proximus  post  Nonas  Decembris  scquitur  (G). 
Ouoniam  vero  in  hac  disputatione  nulla  a  ratione, 
inrirniissima  vcro  alque  imbecilla  deducitur  a  con- 
jectura  probatio,  validissima  autem  a  tradiliooe  et 
velerum  leslimoniis,  in  postremum  hoc  probatio- 
nutn  genus  idein  December  maxime  incumbii,  con- 
tendilque  sibi  omnes  tam  Orientales,  quam  Occi- 
'  entales  Ecclesias  favere.  El  Baronius  quidem  de 
consensione,  quasn  dicimus,  lij^ectradit  (7)  :  <  Hac 
ipsa  die  ex  antiqua  Ecclesiae  catholic.ie  Iradilione 
iialalem  Domini  celebrari  solitum,  pntter  ea,  quaj 
lerunlur  in  Constit.  Clement.  lib.  v,  cap.  43,  i  S. 
Au^ustinus  testaturin  psal.  cxxxii, et  alibi.  Addere 
el  Chrysostomum  poterat :  is  quippe  expressissime 
[  ul  deinceps  videbimus]  affirmat,  <  hunc  dieni 
ab  exordio  iis-,  qui  in  Occidente  sunt,  fuisse  cogni- 
lum. .  .  et  jam  inde  a  primordio  ab  ipsa  Thracia 
Oades  usqueincolentibusmanifestum  ac  celebrem.  » 

2.  Ac  de  Occidentalibus  quidem  id  facile  liquet  : 
elenim  omnia  sive  librorum  ecclesiasticorum,  qui- 
bus  Occidentales  usi  sunt,  sive  Patrum,  sive  alio- 
rum  cujusciinque  generis  ea  sunt,  velerum  monu- 

(4)  Num.  10,  li8pc  Iradiderat  Epiplianius  :  «  Nam 
si  accuratam  temporis  rationem  ineas,  nonnisi  29 
annorau)  erat,  ac  10  mensium,  cum  ad  baptisma  se 
cotuulit.  iJt  iriginta  annorum,  non  tamen  plenorum 
fuisse  dicatur  :  ideoque  scriptum  esi :  Incipiens 

,  quasi  annorum  triginta.  t>  Eadem  tradit  num.  "IS. 

(5)  Ibid.  num.9.0. 

i6)  4  Die  sexta.  »  (Baron.  §  122.)  Sed  fortassc 
e  xtam  hebdomadie,  non  mensis  intelligunt. 

(7)  In  a  inot.  ad  iMartyrol.  Roman.  ad  23  Dcccm- 
bris  dienj. 

(8;  Lib.  v,  cap.  13. 


rOMIA  MAHIAXA.  PSO 
mciilorum  loea,  in  <ju;bi;s  nalalilii  DouHiii  di<  i 
mciilio  Cil,  23  Dcccmbris  diem  snSinint.  El,  lit 
noiimilla  prodiicam,  ex,,  quas  Constltutianes  apo- 
stoVcas  appclla-c  consuevinius,  quseque  pFocul 
dubio  anliquissim.e  sunt,  et  Occidentalis  Ecclesi.ie 
consuetudijies  sane  non  paucas  exhibenl,  hocc  ii: 
rem  noslrani  habejit  (8)  :  «  Festos  s  ies  obser- 
vate,  fralres,  ac  primum  quidem  diem  Domini 
natalem,  qui  a  vobis  celebretur  vlcesima  quinla 
noni  mensis  :  posl  hunc  diem  dies  Epinhania^  sit 
vobis  maxime  honorabilis,  in  quo  Dominus  nobis 
diYiiiitaiem  suam  patefecil  :  is  autern  agalur  scxla 
decimi  mensis.  > 

3.  Id  ipsum  indicatur  cap.  33  libri  viii,  euod 
quidem  caput  ascribitur  aposLolis  Petio  et  P:)uIo  : 
quod  asserere  cgo  quidem  non  asideo  ;  at  noii  ve- 
reor  vctustissimum  caput  illud  affirmare  :  allcgalur 
enim  in  interpolata  Ignatii  ad  Magnesiaiios  epi- 
slola,  et  ab  Anastasio  quyesl.  64.  Porro  in  hoc, 
quod  dico,  53  libri  viu  capite  hgec  habentur  : 
<  Festo  naialis  cessent  ab  opere  [servi],eo  quod 
tunc  hominibus  iributum  fuit  inexspectalum  benefi- 
cium  (9)  :  ut  nempe  Dei  Yerbum,  Jesus  Christus, 
ex  Maria  Virgine  nasceretur  ad  mundi  salutem.  > 
Alque  hanc  feslivitatem  ab  Epiphania  fuisse  sejun- 
clam,  subsequentia  verba  dcclarant ,  hiec  scilicet : 
I  In  Epiphanire  feslo  vacenl.  » 

4.  Kalendarium  a  Bucherio  edilum  adeo  vetuslum 
creditur,  ul  imperante  Constantio  Constantini  filio, 
edilum  fuisse  credatur  (40).  Ex  eo  autem  id  quo  I 
agimus,  apertissime  eruitur  :  hx'c  nimirum  in  eo 
exstant  (14) :  <  viii  Kalendas  Jan.  [Januaiias]  natus 
Christus  in  Bethlehem  Judae.  i 

5.  Sed  referri  hic  mereturid  quod  GeorgiusSyn- 
ccUus  memorice  prodidit  :  allegat  enim  ad  id  quod 
agimus,  comprobandum,  vclustissimum  martyreni 
IIij»po!ytum,  Aiiianum  rcligiosissiinnm  moiiachum  , 
«t  Maximum  sauclissimum  monachum,  pr.iecla- 
rum  philosophum,  confessorem  et  doctorem.  En 
Syncelli  verba  clariss.  Goari  sludio  Latinitate  do- 
nata  (12)  :  <  Mensis  Decembris  die  2i,  ix  Ka- 
lendas  Jaauarias...  conceptus  perfectus  est.  Die 
23  sequenle,  Dominus  noster  et  Dcus  Jesus 
Christus...  imperii  Augasti  Rom.  Caesaris  anno 
43,  Sulpitio  Camerino,  et  C.  Poppneo  Sabino 
coss.,  natus  est,  ut  ex  sincerioribus  et  anti- 
quioribus  exemplaribus  habetur.  Ex  propria  nus- 
quara  minerva,  sed  ex  B.  apostoli  archiepiscopi, 
et  in  agro  Romano  martyris  Hippolyli,  et  Aniani 

(9)  Yertunl  alii  gaudium. 

(40)  Ad  hunc  modum  desinit  index,  seu  catalogus 
Romauorum  pontilicum  eidem  Kalendario  addiius, 
quique  eadem  setate  confectus  fuisse  videtur  :  <  Li- 
berius  fuil  temporibus  Constanliiex  die  xi  Kalendas 
Junias  in  diem...  consulibus  Constantio  Y  et  Con- 
stantio  Cicsare.  » 

(44)  Editujn  est  hoc  Kalendarium  ab  ^Egidio 
Bucherio  De  doctrina  temporum  pag.  267.  Rursus 
editum  esta  Ruinartio,  additumque  Aciis  martyruii!. 

(12)  Clironograph.,  pag.  313  edil  Paris.,  Vc- 
ucl.  231. 
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religii.'sissiini  monaclii,  qiii  cychi:ii  paschalenH  1 
aiinornm  53.2  scholiis  illustraliim  sluiiiosihsinie 
digossit,  et  Maxinii  sanclissinii  monachi,  el  pnxi- 
clari  philosophi,  coufessoris  et  priecipui  Eccie- 
si^e  (Joctoris  iradilis  quasi  per  mauus  inonumei\- 
lis  ista  collegimus.  » 

6.  Antiquissimam  pcrinde  ac  diffusam  per 
Oceidenlem  consuetudinem,  de  qua  disserimus, 
cclebrandi  scilicet  25  Decembris  die  Chrisli  Do- 
mini  Nativilatem,  exliibet  allcrum  Kaiendarium  : 
i)lud  scilicet,  quod  Kalendarhim  antiqiiissimum 
Eccli'si(i;  Carlliaginensis  appcllavit  Mabillon  (13), 
qui  illud  evulgavit  ;  h;iec  de  eo  monens  :  «  An- 
tiquius  est  Kalendarium,  cum  in  eo  luilli  sancli, 
iiec  dum  Fulgentius  episcopus,  reperiantur  iis 
posteriores,  qui  in  Vandalorum  perseculione  sub 
llunnerico  rege  passi  sunt.  »  Atqui  in  eo  hsec 
occurrunt :  «  viii  Kal.  Jan.  Domini  noslri  Filii 
Dei  j>  [  nativilas  scilicet  :  neque  enim  ea  die 
alia  solemnitas  a  Chrisiianis  acta  esi]. 

7.  Rcliqua  Kalen  'aria,  et  ecclesiasiicos  libros 
omncs  omilto,  veluli  Martyrologia,  Kalendaria, 
Missaba,  et  si  qua  sunt  hujus  generis  alia  :  in 
his ,  eniiii  onmibus  mira  quaedam  consensio  ap- 
paret  staliiendi  25  Deeeiubris  die  Nalivitatem 
Domini.  Si  quis  lamen  ex  ipsis  expressissima 
testimonia  desumere  cupiat,  antiquissimiim  Sa- 
cramenlorum  codiccma  clarissimo  Blanchinio  cvul- 
gatum  (li),  el  Leoni  Magno  iributum,  Gelasia- 
num  quoque  codicem  a  venerab.  cardinale  Tho- 
masio  editum,  Sacramentarium  Gregorii  Magni, 
Martyrologium  Florentinii,  et  reliqua  vetustissima 
ecclesiaslica  nionumenla  consulat,  niagnumque 
praebebunt  libri  isli  prob  ilionum  apparalum.  llis 
.iJde  laterculum  Polemii  Sylvii,  quem  com- 
positum  pulaiit   anno  4i8  (15^. 

8.  Venio  ad  veterum  loca,  a  synodo  Csesariensi 
exorsus,  tametsi  enim  criiici  aliqui  fidem  ilii 
prsbere  recuscnt,  verisimililudine  tamen  non  ca- 
ret  eorum  opinio,  qui  a  Theophilo  Caesariensi, 
tcmpore  Victoris  I,  ideoque  saeculo  ii  dcsinciite, 
eamdem  synodum  celebratam  putant.  Edila  sunt 
porro  ejusdem  synodi  acta  a  Baluzio  in  sua  Coi- 
lcctione  Conciliorum,  et  inserla  tomo  I  Concil. 
Labbe  editionis  Veneliie  (16),  et  [  quod  auclori- 
tatem  iisdem  Aotis  addit  maxime  ]  simillima  sunt 
Aclis  ejusdem  synodi  relalis  a  Beda  iii  libro  De 
(Equinoctio  vernali.  Porro  ex  hujnsce  concilii  Ac- 
tis  discimus  Gallos  celebranles  Pascha  vm  Kal. 
Aprilis  ad  vindicandam  consuetudinem  suam,ad 
hunc  modum  disputnsse  :  «  Quid  nobis  est  ad 
lunae  computum  cuni  Jud;eis  facere  pascha  ?  Sed 

Analect.   in  edit.  Paris.  an.  Mlo 


o. 


(13)  Veter 
pa,>.  1G5. 

(14)  Tomo  IV,  Anastas.  Bibliothec.  el  riirsus  a 
Muratorio. 

(15)  Eum  BoIIandiis  evulgavit  Priefat.  gener. 
c:<p  /t,  et  §  3,  pag.  54. 

(16)  Pag.^OOe  tom.  I. 

(1?!  Vide  (\ux  nuin.  20,  cap,  5,  cx  Augiistiiio 


sicul  Domini  nalalem  quocun.jue  die  veiici.l 
VIII  Kalendas  Januarii,  iia  et  viii  Kai.  Aj^riiis, 
quando  resurreciio  Iraditur  Ciirisli,  debemus 
Pascha  tenere.  »  Quamvis  vero  sic  dispulantes 
errarint,  el  hcec  disj)ulatio  rejecia  deinceps  fuc- 
rit  ab  Augustino  cpistola  olim  159,  nunc  o'>, 
quam  deinceps  allegabo,  indicant  tasnen  aper- 
tissime  eum,  quem  dicimus,  morem  :  celcbran;ii 
scilicet  25  Decembris  die  Dominicam  Nativi- 
tatem. 

9.  Quod  si  indubitata  Patrum  locr.  pn)ferr  vis, 
obseqiior  libens,  et  ab  co,  seu  Cvpriano,  >e'i 
alio  quopiam  antiquissimo  scriptorc  exordior, 
quem  cap.  2  et  G  allegavi  ;  cum  enim  simillima 
veri  sit  eorum  opinio,  qui  voce  nativitatis  con- 
ceplionem  ab  eo  iudicatam  alTirmant,  in  25  De- 
cembris  diem  eum  eliam  retulisse  Dominicani 
nalivitatem  jure  meritoque  dicemus  :  viilgaiis- 
sima  enim,  et  valde  probabilis  omnium  fere  hvv- 
suasio  esi,  i\ovem  ipsos  menses  delatum  aMaria 
sanctissiina  fuisse  in  utero  Dominum  Jesum  (17). 

10.  Augustinus  sane  proeclarissimus  et  cautis- 
simus  Paternou  modo  eam,  quam  asscriinn?,  opi- 
nionem  suffragio  suo  approbat,  verum  etiaisi  asl 
statuendam  eam,  quam  dicimus  consueludmein, 
traditionem  in  medium  profert :  ideoque  si  ec- 
clesiasticum  loquendi  modum  altendis,  vetusla- 
tem  hujusce  moris  Ecclesiarum  aucioriiale,  ex- 
emplisque  stabiliti  confirmatique  :  i  Sicut  a  ma- 
joribus  traditum,  inquit  iile  (18;,  suscipieiis  Ec- 
clesise  custodit  auctoritas :  octavo  eniiii  Kalen- 
das  Aprilis  conceptus  creditur,  quo  et  passus... 
Natus  autem  traditur  octavo  Kalendas  Janua- 
rias.  »  Atque  hanc  ipsa:n  Ecclesiie  tradilionem 
alibi  his  verbis  expressissime  exhibet  (!9)  :  «  Na- 
tus  est  [  Joannes  Baplista  ]  sicut  tradit  Ecclesia, 
vm  Kalendas  Julias  ,  cum  jam  incipiunt  mijiui 
dies :  Dominus  auiem  viii  Ka!endas  Januarias, 
quandojam  incipiunt  dies  crescere  »  Vide  etiajn, 
qua3  idem  sanctus  doitor  docet  libro  iv  Conira 
Cresconium  {  cap.  37),  ct  episiola  (dim  119,  njiiC 
55,  §  2,  cujus  verba  deinceps  afferam. 

11.  Eam;Jem  tradiiionQin  et  Ecclesiie  con-uo- 
tudinem  indicat  Phiiastrius,  dum  haec  scriptis 
prodit  (20)  :  «  Sunt  quidam  dubitantes  hajretici  »'e 
die  Epiphauioruin  Domini  Salvatoris,  qui  cele- 
bratur  viii  Idiis  Junuarias,  dicentes  solum  Nai;!- 
lem  debere  eos  celebrare  Domini  viii  K:deiida-v 
Januarias,  non  tamen  diem  Epiphaniorum,  ii;:;o- 
rantes  quod  sub  lege,  et  secundum,  Salvalor  (  ;i-^- 
naliler  omnia  in  se,  et  de  se  consummabal,  ul 
et  nasceretur  viii  Kalcndas  Januarias,  et  a|ip;i- 


protulimus. 
(18)  De  Trinit. 


lib.  IV,  cap. 


alias  nnm.  9. 


(19)  In  Psal.  cwxif,  i!un).  II 

(20)  ILeresi  109,'  in  addilio.ic  desuwipla 
dice  S.  Germani  scriplo  ix   aiit  x  s;ec;iio 
sule  pag.  152  el  157  ediiioitis  Vvleruui 
cftscoporum,  Brixijc  anuo  1758. 
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vcvci  VI  (2!).  Apparuil  Magis  post  duodecim  dies.  » 
SlcciiIo  |;orro  iv  episcopalein  dignitalein  assecu- 
lus  csl  Pliilaslrius.  Vide  quai  Iraduiitur  iu  Prae- 
(aiione  prBposita  libro  De  li(vresibiis  a  Pbilaslrio 
cdilo. 

1-2.  ^qualis  Philaslrii  pene  fuit  Paulinus;  No- 
lanus,  Augustiiii,  aliorumque  praeclarissimorum 
virorum  frequenti  commendatioue  honeslatus.  Is 
consuctudinis,  de  qua  agimus,  luculenlus  est  te- 
slis,  haec  docens  (22)  : 

ISnm  posl  solstilium,  quo  Cliristus  corpore  natus 
Sole  novo  gelida'  mutavil  tempora  brumce, 
Atque  snlutiferum  prwstans  mortalibus  ortumy 
l'rocedenle  die  secum  decrescere  noctes 
Jussit,  ab  lioc,  quw  lux  oritur  vicesima  nobis  . 
Sidereum  meriti  signat  Felicis  lionorcm. 

15.  Non  in  corum  sum  equidem  opinione,  qui 
ceusent  sermones  e«)s,  qui  olim  Auibrosio  tri- 
buebaniur,  revera  ab  Ambrosio  fuisse  composi- 
tos.  Eos  tamen  sermones  mininie  sperno  ;  pro- 
babilem  elenim  plerique  eorum  auctorem  habent, 
el  prociil  dubio  probabilem  habel  is,  qui  in  eo- 
runidem  sermoiium  serie  vm  oblinuit  locum  (i5), 
Jn  co  porro  i  I,  quod  alii  non  pauci  Palres,  sed 
cxpressissime  docel  commeniariis  Psalmum  cxxxn 
iliustrans  Auguslinns,  traditur.  Hoc  scilicet  ejus- 
dem  sermonis  evordium  est :  <r  Verum  esl  quod 
ail  Joannes  Baptista  de  Domino  Salvatore  dicens 
(  Joan.  III,  50  ),  Illum  oportet  crescerey  me  autem 
minui  :  siquidem  lioc  primum  etiam  ipsis  tem- 
|K>ribus  approbatur  ,  ccceenim  in  nativitate  Chri- 
sli  dies  crescit,  et  Joannes  nativilate  decrescit : 
il!o  oricnle  lux  proficit,  hoc  nascenle  minuitur.» 
Ad  eamdem  consuetudiiiem  vindicandam  alferri 
ctiam  (  nec  immerilo  solent  ]  scrm.  G  (24),  et  12, 
in  eorum  numero,  qui  olim  Ambrosio  Iribue- 
banliir. 

1  i.  Ejiisdem  moris  luculentus  testis  esl  pari- 
ler  Sulpilius  Severus  haec  scriptis  mandans(25)  : 
1  Sub  hoc  Herode,  anno  impcrii  ejiis  ni  et  xxx 
Chrislus  natus  est,  Sabino  et  Rufino  consulibus, 
viii  Kalend.  Januarias.  »  Hieronymus  id  ipsum 
innuit  vers.  5  capilis  i  E/.echielis  commentariis 
illuslrans  (26). 

45.  Scil  ncque  omiltendiis  Orosius  est :  etenim 
niiilto  expressius  verbis  islis  id  prodidit  (27) : 
«  Naliis  esl  [  Christus]  viii  Kal.  Januarii,  quando 

(21)  Erronbus  scatentem  esse  euni  codicem,  ex 
(juo  ha^c,  aliaque  pn^clara  additamenia  desumpta 
siint,  monuit  ille  idem  P.  D.  Jo:uines  Raverdy, 
qui  eadem  additamenla,  et  leciionum  varietatem 
a  I  eminenliss.  cardinalem  Quirinum  misit.  Vide 
(  i)isl()lam  D.  Joannis,  quaui  allegavimus,  edilam 
lag.  152. 

j    (22)  Natali  iii,  vcrs.  14. 

j  (25)  In  edil.  PP.  S.  Mauri,  serm.  4  est  ;  el  in- 
scribilur  De  Natali  Domini  Salvatoris,^,  num.  1  : 
«  Ecce  enim  in  nativilate  Christi  dies  crescit,  » 
ctc. 

(24)  Scrm.  G  et  inscribitur,  De  Nalali  Domini, 
4,  num.  5  :  t  Solem  igilur  novum  hanc  dicm 
vulgus  appcllat.  » 
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primum  incremenla  omnia  anni  venienlis  inci- 
piunt.  > 

16.  Adjiciendus  est  his  Chryso.ogus ,  eteniui 
haec  edocuit  (  serm.  159  ) :  <  Ante  hos  dies,  id 
esl,  diem  oclavum  Kalendarum  mensis  liujus,  qiio 
crescere  dies  coepil,  quia  dies  verus  illuxit,  iu 
carne  natum  Domiuum  Jesum,  in  Evangelio  scri- 
ptum  facile  recolunt,  qui  legerunt,  »  etc. 

17.  Afferri  hic  quoque  debet  Prudenljius,  ve- 
stigia  scilicet  Auguslini,  aiiorumque,  quos  jam 
retuli,  seculus.  En  quae  libro  CathemerinoUy  hymuo 
XI,  ait  ille  : 

Quid  est,  quod  arctum  circulum 
Soljam  recurrens  deserit? 
Christus  in  terris  nascitury 
Qui  lucis  auget  tramitem.  1 

Fulgenlius  quoque  (28)  alfinia  tradit. 

18.  Alios  Laliuos  Palres  si  adjunxero,  siip<^r- 
vacaneam  imprndam  operam  :  discimus  cnim  cx 
Joanne  Chrysostomo  (29)  [quem  deinceps  allegabo] 
diem  ,  quem  dicimus  [25  videlicct  Decembris] , 
t  jam  inde  a  primordio,  ab  ipsa  Thracia  Gadcs 
usque  incolentibus  manifcslum  ac  celebrem  fuisse, » 
et  fatentur  omnes  post  Augustini  lempora  in  toto 
fere  Chrisiiano  terranim  orbe  celebralam  fuisse 
25  Decembris  memoriam  Dominicse  nativitalis  : 
selectum  autem  eum,  quem  dicimus  diem,  quod 
vulgatissima  communisque  Ecclesiis  omnibus  ac 
nationibus  inesset  persuasio,  qua  crederelur  ca 
die  fuisse  revera  edilum  a  Maiia  Virgine  Doininnm 
Jesum.  Ea  de  re  si  quis  dubilet,  eos  Patrum 
sermones  consulat,  quos  de  hac  solemnitate  edidit 
Combefisius  (50).  Hic  Augustinum  tantummodo 
proferam;  etenim  epistola  olim  119,  nunc  55  (§  2), 
his  verbis  Januarium  compcllat  :  «  Quaeris  quaj 
causa  sit,  cur  anniversarius  dies  ceiebrandaj  Domi- 
nicoc  passionis,  non  ad  eumdcm  redeat  anni  diem, 
sicutdies,  quo  traditur  nalus.  »  Et  deinde  subjun- 
gis  :  «  Si  boc  fit  proptor  Sabbatum  et  lunam,  quid 
sibi  velit  liac  in  re  observalio  Snbbali  et  lunae  ?  » 
Tum  hsec  cidem  Januario  respondens  subjicit  : 
«  Hic  primum  oportet  novcris ,  diem  natalein 
Domini  non  in  sacramento  celebrari ,  sed  tantuin 
in  memoriam  revocari  quod  nalus  sit,  ac  per  hoe 
nihil  opus  erat,  nisi  revolutum  anni  dicm,  quo 
ipsa  res  acta  esl,  festa  devolione  signari.  »  Qnid 
cxpressius  his  verbis  :  <  Diem  quo  ipsa  res  a;  l.i 

(25)  Lib.  II  Histor.  sacrm  .  §  59,  edit.  Georgii 
Hornii  Lugd.  Batav.  1654  ;  27,  pag.  154,  tom.  II 
edit.  Hieronymi  dc  Prato. 

(26)  En  Hieronymi  verba :  «  Quintam  autcm 
diem  mensis  adjungit,  ut  signilicet  baptisma, 
in  quo  aperli  sunt  coeli,  et  Epiphaniorum  dies 
iiucusqiie  venerabilis  est,  non  ut  quidam  putant, 
nalalis  in  carne  :  tunc  eniin  absconditus  est,  et 
non  apparuit,  »  elc. 

(27)  Histor.  iib  vii,  cap.  2 

(28)  Serm.  de  S.  Stephano,  in  serie  5. 

(29)  Homil.  in  diem  Natalem  D.  N.  J.  C,  nuni.  1» 
pag.  555,  tom.  H,  edition.  Montfaucon. 

(50)  Bibliolh.  Concionat.  lom.  I. 
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»  Crebro  autem  dixerat  diem  liimc  25  Decem- 
biis  esse. 

19.  Neque  minorem  suffragalionem  habct  en 
oj)iu'o  a  Palribus  Gra;cis.  Quanquam  iEgyplius  csl 
Ailiariasius  el  Aiexandrinani  iit  iEgyplo  Ecclesiani 

I  episcopus  rexil,  Grafcis  lanien  Patribus  ab  omnibus 
acceusetur  :  Graice  enim  scripsil  et  mugnam  a^ialis 
sua3  parlem  iuter  Graicos  insunipsil.  Is  porro  cx- 
pressissime  adirmat  (51),  Octavo  Kalendas  Janua- 
rias  ortum  fuisse  Dominum  Jesum  :  «  Agebat  tunc, 
inquitillc,  Augustus  imperii  annum  quintum  supra 
(;uadragesimum ,  ccnsule  Silvano,  vr.i  Kalend;is 
Januarias.  d  Is  ilaque  merito  ab  Eulhymio ,  qucin 
deinceps  afferam,  allegalur. 

20.  Alhanasio  adde  auclorem  Qua;stionum  ad 
Aniiochum,  quarum  qua^stionnm  solulionem  scri- 
ptor  ille,  quisquis  is  esl,  magna  ex  parle  ab  Atiia- 
nasio  desumpsit :  dum  enim  qusestione  54,25  Mariii 
die  conceptum  Dominum  Jesum  affirmat,  haud 
obscure  indicat  25  Decembris  die  fuisse  eum  in 
lucem  editum  (32). 

21.  At  quod  ad  ^Egyplios  attinet,  eos  jamdudum 
25  Decembris  die  Nativilatem  Domini  celebrasse, 
cx  oraiione  Pauli  Emiseni  De  fide  facile  assequimur; 
qua3  quidemoralio  recitrJa  est  Alexandrige  29  men- 
sis  Cheacl),  qui  dies  25  Decembris  respondel  :  id 
enini  indicat  tilulus  ciilem  oralioni  prsepositus  (33) 
ei  confirmant  verba  ipsa  orationis;  hsec  scilicet  : 
i  Opporlunum  nobis  hodie  pielalem  veslram  ad- 
hortari,  ut  sacrum  qnemdam  chorum  conslituamns 
et  cum  sanctis  angelis  exclamemus  :  Gloria  in  excel- 
sis  DeOy  et  in  terra  pax,  in  hominibus  bona  voluntas; 
nam  hodie  parvulus  nalus  esl  nobis,  »  elc.  Atque 
iJ  jam  fridem  innuit  magiius  vir  Baronius  (5i); 
sed  alii  quoque  id  tradiderunt,  el,  ul  de  rcliquis 
siieam,  Combcfisius  (35). 

22.  Sed  jam  proferendi  sunt  Graici  ipsi.  Magnam 
inter  hos  famam  merito  assecutus  Nyssenus  cst, 
Alque  is  in  ea  epistola,  quae  priorem  oblinet  locum 
iiiter  eas,  qnas  edidit  clarissimus  Zacagnius  (36), 
eadam  prorsus  cum  iis  docet,  quae  ex  Auguslino 
retulimus;  hicc  nempe  :  «  Cum  superiores  cceli  par- 

"  lcs  cursu  suo  sol  repctens  hiberno  tempore  diurni 
spalii  niensuram  augcl,  verai  lucis  per  carnein 
hiiuiano  generi  affulgcntis  apparitionem  festiva 

(31)  In  sermonibns,  sive  Commentariis  in  Maf- 
lhft'um,  editis  a  Montfauconio,  pag.  27,  tom.  II 
Collect.  novce. 

(52i  I  lem  scilicet  est  computus  Augustinr,  qnem 
anle  allegavi,  aliorumque,  qui  in  25  Marlii  diem 
conceplionem  Dominicam,  nativitalem  porro  in  25 
Decembris  diem  conjiciunt. 

(53)  Hom.  h.-cc  exslat  cap.  31,iii  parl.  Concil. 
Eplies.  col.  1014,  lom.  III  Concil.  edit.  Albrit  anai; 
cl  hunc  habct  liluluin  :  llomiUa  Panli  episcopi 
Emiseni  habita  viceslmo  nono  die  mensis  Clieac  (in 
marginf  poiro  haec  ponunlur  :  Est  25  dies  Decem- 
bris )  in  Magna  Alexandrice  ecclesia ,  pra'sente  B. 
Cyrillo ,  de  nativitate  Domini  ct  Salvatoris  nostri 
Jfsu  Chrisli,  etc. 

(54)  Ad  ann.  452,  num.  75. 
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soli  miiilate  ccicbraniiis...  quid  csl,  qiiod  nocti  a  l 
longitiidinis  sunimum  jam  provoctai,  nulla  cu:n 
fieri  poicst  acccssio,  tunc  nobis  in  carne  apparel , 
qui  cuncta  complcctilur?  » 

23.  Idcm  i)orro  Nyssenus  id  ipsum,quod  intendi 
mus  [celebralam  ^idelicet  25  Decembris  die  Domi- 
nicam  nalivilalcm]  indicat,  cum  funebrem  ora- 
tionem  in  Basilii  laudem  recitans,  morluum  fuisse 
Basilium  docet  haud  diu  post  fcstivitalcs  Natalis 
Domini,  Siepliani,  Pctri ,  Jacobi  et  Joannis  (57). 
Pulant  vero  praislantes  cl  in  ecclcsiaslica  hislona 
versatissimi  viri,  Kalendis  Januarii  mortuum  fuissc 
Basilium  (38)  :  et  id  exprcsse  aHirmat  Amphilo- 
chius,  sive  alius  quispiam,  cui  dcbemn.s  oralioncm 
secundam  in  earum  numero,  qu.T.  Amphilocliio 
tributae  sunt  (39).  Idem  Nyssenus  alil/i  docet  (40), 
festivilalcm  Luminum  et  baplismi  D.  J.  cclchrari 
consucvisse  aliquot  post  Nativiiatcm  diebiis.  Porro 
feslivitas  Luminum  et  baptismi  in  univcrsa  Ecclcsia 
agi  consueverat  G  Januarii  dic.  Nolissima  quoque 
sunt  et  cclcbratissima  hoc  ipso  de  argumento  alia 
Nysseni  verba,  quae  propterea  rccilari  hic  ex;  o- 
scunt  (41)  :  «  Nunc  per  totum  orbem  Labitatum, 
diem  feslum  celebranlium  concors  sonus  auditur.  » 

24.  Ad  eamdem  consuetudinem  comprobandam 
affertur  etiam  Nazianzenus  Nysscni  fraler  :  nec 
immcrlto  affertur  :  etenim  solcmnem  Nativitalis 
Dominicce  memoriam  praiire  ait  solemnitalem ,  in 
qua  baptismatis  a  Christo  susccpti  memorla  cele- 
bratur  :  «  Christus  gignilur,  glorificate;  Chrislus  e 
C(elis  ,  obviam  prodite...  Atque  aliquanlo  quideni 
postea  el  Jesum  purgatione  mea  purgari  vi  !el  is, 
vel  polius  aquas  purgalione  sua  purificare  (42).  » 

25.  Ephremum  Syrum  eorum,  quos  allegavi, 
Pasrum  aiiiualem  is  fatebitur,  qni  a  Basilio  ordinem 
diaconalus  eum  recepisse  novcrit  ct  doclrina  sancti- 
talcqnc  sua  loti  fcre  Oricnli  deinceps  illuxisse. 
Graicis  porro  Patribus  acccnseri  is  merilo  poleril, 
propterea  quia  diu  cum  Graecis  vixeril.  Quod  si 
Graecis  abjudices,  ut  Syris  ascribas,  quorum  lingua 
etiam  ntebalur  et  multa  scriptis  prodidit,  pcr  n^e 
quidem  licebit  :  et  tum  illius  auctorilate  ntar,  ut 
oslendam  Syras  eliam  Ecclesias  cum  Romana,  in 
ea ,  de  qiia  agimus,  consueludine  convcnisso. 
Ulcunque  sil ,  expressissime  ainrmal  Alcxander 
Moiiaclius  (43),  Ephremum  docuisse  25  Dcccmbris 

{35)  Adnot.  5  in  Epist.  Joannis  NicrKni  emcnlilo 
nomine  scriplam  Zacharise  Majoris  ArmeniiC  epi- 

SCO|>0. 

(36)  In  ipso  fere  inilio,  pag.  354. 

(57)  Tom.  III  Oper.  Nysseni,  pag.  479,  ctc 

(38)  Tillcmont  in  Basil.  adiiol.  81  ;  Marlyrol. 
Roman.  et  viroruni  clarissimor.  adnotation*  s  in 
1  Januarii  diem. 

(39)  Pag.  17  :  <  Idcirco  etiam  ejus  ad  Deum  a 
terra  el  corpore  solulio...  hodicrna  die  Circumci- 
sionis  Jcsu...  concurrit.  » 

(40)  Oral.  in  Lumma,  pag.  368,  tom.  IIL 

(41)  Orat.  in  diem  Natalem  Domini. 

(42)  Orat.  38,  pyg.  613,  6i2. 

(43)  Apud  Gretserum  pag.  15,  tom.  II,  De  crnce. 
Ephrcini  locus,  qui  allcgalur,  in  edil.  Batisb.  an. 
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(lic  natuni  fuissj  Chrislum.  Qiiis  nuleni  lcmcre  lisec 
iradidisse  eumdem  Alexandrum  putcl? 

20.  Quod  si  locum  aliquem  lam  pmeslantis  scri- 
ptoris  allegari  a  me  jubeas,  parebo  stalim  et  eura 
proferam,  quem  praebet  seimo,  seu  potius  fragmen- 
lum  Sernionis  de  NativUate  {M} ,  qm  sic  se  habet  : 

<  Mense  aulem  Apellaoo  nalivitas  luminis  lenpbras 
nostras  dissipantis  contigit  :  quo  enim  mense  tene- 
bra^  deficiunt,  eo  nobis  lux  triimiphalis  exoria  est. 
Et  mensis  quidem,  quo  Dominus  conceplus  fuii, 
liguram  illam  nobis  exposuit,  quam  Moyses  praesi- 
gnaverat  :  similiier  quo  natus  est  mense,  mysteria 
a  nobis  sunt  declarata.  » 

27 .  rseque  vero  contemnas  volo  qua^  docel  Hippo- 
lyius  Thebanus,  cujus  quse  supersunt  in  Vaticana 
bibliolheca  fragmenta  collegit,  ediditque  Schelstra- 
tus,  et  ex  eo  alii  viri  clarissimi.  Verba  Ilippolyti 
ad  rem,  quse  in  manibus  est,  perlinentia,  hsec 
sunt  (45)  :  «  Incarnalus  igitur  est  Dominus  noster 
Jesus  Christus  anno  5500.  Sub  Auguslo  imperatore 
natus  est  in  spelunca  mense  Decembris  die  25.  » 

28.  Allegat  eliam  Evodium  Nicephorus  (46),  ha?c 
scilicel  Iradentem  :  «  Peperit  aulem  [Maria  Virgo] 
nnindi  ipsius  lucem  annum  agens  quintum  deci- 
mum,  25  die  mensis  Decembris.  »  Quan(iuam  porro 
magno  Evodio  aposlolorum  auditori  sermo,  quem 
Nicephorus  cilat,  a  crilicis  abjudicalur,  faleniur 
lamen  onnies  vetustum  esse  ejusdem  sermonis 
auctorem  :  alque  ex  eo  hoc  saltem  einolumenlum 
eruimus,  ut  noverimus  vulgaiam  adeo  et  Griecis 
inha?renlcm  opinicmem  hanc  fuisse,  ul  pularent  a 
magno  Evodio  scriptis  proditam. 

29.  At  muUo  luculentius  iilud  quod  agimus  argu- 
mcnlum  exseculusChrysoslomus  esl :  elenim  liomi- 
iiam  intcgram,  forlasse  dum  adhuc  presbyier  popu- 
lum  Antiochcnum  instruerct,  in  eccl^^sia  recitavit, 
ui  consuetudinem,  quam  dicinius,  vinilicarot  (47), 

<  xi)ressissime  monens  ,  Orienlales  quidem  haud  iia 
pridem  diem  illum  ab  Occidenlalibus  acccjMSse  :  ct 
lamen  mirifica  quadam  conspiralione  in  cum  cele- 
brandum  consensisse.  Neque  id  immerito;  clenim 
Occidenlales  eum  diem  noverant,  velusia  scilicct 
iradilione  edocli,  ea.jue  adeo  dififusa,  <  ut  jam  inde 
ii  primordio  ab  ipsa  Thracia  Gades  usque  incolen- 
libus  nianifeslus  et  celebris  foret.  »  Sed  prsestat 
verba  ipr»*)  Chrysoslomi  adducere,  seu  potius  deli- 
bare;  plurima  enim  sunl.  En  illa  :  <  Nondum  deci- 

1754,  exstat  pag.  7  :  <  Ephrem  Syrus...  In  Jocto 
Xantico  mense,  >  etc. 

(44)  Pag.  427  tom.  II,  Opcr.  Gr^ec.  edit.  Rom. 
an.  1745. 

(45)  SchelstraJe,  Ant}<i  Ecclesice  lom.  I,  pag.  5!0; 
ex  codice  Graco  575  i)ihiioih.  Valican^'.  'Uursus 
eadom  fragmenia  edidil  J.tauiics  Aibertus  Fabricius 
Hambur.i  171(3,  in  A[)|!ciidice  ad  S.  Hippolvii 
Miip.yris  ope  a ;  alque  h;cc  (juidem  verba  respon- 
deut  pag.  iO  ejusdem  Ap|)endicis.  \ 

(4li)  IHstor.  eccles.  ii,  5. 

(41)  Tum.  II  edit.  Monllaucon,  pag.  '54  ct  seqq.- 
!ii  Bitlioiheca  Coticionaloria  Cuuibtiisii,  pag.  iSD, 
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mus  annus  est,  ex  quo  dics  hic  maniresle  nobis 
innoluit.  Attamcn  perinde  ac  si  olim  nobis  tradiius 
esset.  ita  opera  vestra  celcbralus  inclaiuit...  hic 
dies  cum  ab  exordio  iis,  qui  in  Occidente  Iiabitan», 
cogniius  fuerit...  Et  jam  inde  a  primordio  ab  ip  a 
Thracia  Gadcs  usqu<^  incolentibus  manifestus  il 
celebris...  Ab  i!Iis,  qui  exactam  hujus  rei  cognilio- 
nem  habent,  quique  illam  urbem  inhabilant,  hu:;c 
diem  accepimus  :  nam  illi  ipsi,  qui  illic  commo 
rantur,  multo  ante  et  ex  anliqua  traditione  ipsum 
celebranles  ad  nos  usque  illius  notiliam  imnc 
transmiserunt.  »  Tum  quasdam  rationes  ad  id 
ipsum  deinonslrandum  .adjicit,  de  quibus  cuni 
deinceps  diclurus  sim,  hic  ab  eis  exponendis  supcr- 
scdeo. 

?0.  Ab  co  quo  orationem  hanc  recitavit  Chryso,- 
slomiis,  tempore,  aut  Ecclesiae  omnes,  aut  cerie 
potissima  ac  pr.estanlissima  earum  pars,  Occidcn- 
talium  consuetudinem  amplexa  esl  :  idque  asse- 
quimur  ex  iis  ecciesiasticis  libris,  quos  antea  alle- 
gavi,  quibus,  si  vis,  hsec  adjice  ex  homilia  Alexan- 
dri  monachi  De  inventione  Crucis,  quam  antea 
citavi  (48)  :  <  Quo  consulalu  [  Augusti  xm  ,  et 
Sylvani  ejus  colleg;ie  ]  natus  est  Dominus  noster 
Jcsus  Christus  in  Beihlehem  Judae,  juxta  prophe- 
tam,  anno  tricesimo  tertio  Herodis  Antipatri  lilii, 
anle  diem  octavum  Kalendarum  Januarii.  Quan- 
quam  adversus  hoc  Epipiianius  Cypriorum  episco- 
pus  acriter  insurgat,  confirmans  ante  diem  Iduum 
Januariarum  vere  nativilalein  Domini  nostri  Jesu 
Clirisli  ex  sancla  Deipara,  ac  semper  Yirgine  Maria 
accidisse.  Caeteri  vero  omnes  di-  ini  doctores  san- 
clx  calholicae  et  aposto!ic;ie  Ecclesi;e  ,  uno  veliil 
ore  dcfinierunt  Nalalem  Christi  fuisse  diem  viiiKa- 
lendarum  Januarii.»  Adjice  eliam,  qu^e  paido  ante 
ex  Georgio  Syncello  citavimus  :  adjice  ea  monu- 
menla,  quoe  adducunt  Martene  (49)  et  Seneschal- 
his  (50),  eos  quoque  Patres,  quos  cit;jt  Fabricius. 
El  cerle  cam,  de  qua  conlendimus,  consuctu  'i- 
ncm  haud  obscure  indicant  epislolae  Joannis  Ni- 
caiui,  et  Juvenclis  tamelsi  apocrypha^ ,  quercl;<i 
Patrum  adversus  Armenos  5  Januarii  die  Domi- 
nicse  nativitatis  memoriam  recolentes  :  (estifica- 
tio  dcnique  Cosmse  Indicoplcustoe,  docenlis  scili- 
cet,  Ecclesias  reliquas,  si  Hirrosolyraitanam  exci- 
pias,  ad  ct  lebrandara  25  Decenibris  die  Dominicani 
nativitalem  conspirasse,  qux  cura  anlea  retulerim, 

tom.  I  edit.  Venefre. 

(48)  Tom.  H  De  Cruce,  Gretseri,  in  ipso  lom.  H 
initio,  pag.  7. 

(49;  De  antiquis  Eccles.  riiib.  lib.  iv,  cap.  W 
et  12,  pag.  86  et  90;  tom.  HI  edit.  Anluerp.  scu 
polius  Mediolanensis,  an.  il^M. 

(50)  Trias  Evang.  qiisesl.  i,  De  nutali  Christi, 
cap  54,  pag.  110  :  <  In  eumdem  mensem,  ac  diem 
(25  Decembris  scilicet)  cum  Martyroiogio  Romano 
conspirant  hodie  Meiu^mm  Gr.vcuriMn,  Martyroio- 
gium  Svrorum,  Co()titaruin,  aliarun)que  genlium, 
quaruin  aliqiue  ctiain  ab  illr  dic  snos  annos  olim 
ii;cho;iruiil.  1 
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liic  ea  recolat,  volo,  leclor.  Merilo  iiaque  (51) 
Eugenius  IV  lanquam  ralioui  et  veritali  consenta- 
neiim,  25  Dcccmbris  (!ie  Chrisli  ualivilalem  cele- 
bramiam  esso  slaluit;  cum  [iit  illius  urar  vcrbis] 
ex  saiictorum  Patrum  testiinoniis,  ex  consuetiidine 
Ecclesiw  Romana^,  el  omnium  ferme  aiiarum  Eccle- 
siariim  id  conslet ;  et  Joaunes  Richartlson,iamelsi  a 
communione  Ecciesiie  Romanae  alienus,  merito 
lanien  nativilatem  Do  i  inicam  in  25  Decembris 
diem  conjici  a  nobis  pulal  (52)  :  et  Langius  non 
soium  verisimilem,  sed  veram  Romanorum  opinio- 
nem  esse  contendat  (55h 

31.  Adeo  vero  omnibus  ea,  de  qua  disscrimus, 
inhaesit  persuasio,  ut  ab  exteris  eliam  alque  ab 
inlidelibus  ipsis  testimonium  accipiat.  Exscribere 
libet  quae  Thomas  Gravius,  et  ex  eo  nos  docet 
Seneschallus  (p.  110)  :  «  Quin  el  ipsi  Mahumelani, 
Arabes  et  Persoe  [teste  Thoma  Gravio  iu  adnota- 
tionibus,  quas  Polijcjlotlis  Bibliis  Londinensibus  sub- 
jecil  ad  Persicam  Evangeliorum  versicnem  Luca^  ii, 
V.  llj  hac  in  re  cum  Chrislianis  consenliunt  (S-i). 
Nam  apud  eos,  inquil,  natalis  Messice  quasi  in  pro- 
verLiuui  abiit  pro  longissima  nocte.  Subdil  deinde 
qu(indam  ex  iis  scriptorem  ila  loqui  :  Tempus 
nutivitiitis  Jesu,  super  quem  pax  fuit,  nox  totius  anni 
loncjisbima ;  item  longissimam  illam  noctem  a  Per- 
sis  dici  noctem  perfectionis,  eo  quod  lunc  solis 
curriculum  perficiatur  :  sed  eam  appellalioneni 
nos  subiimiore  sensu  }:ossunjus  accipere.  Hls  con- 
lorme  e&t  quod  scribil  Sialiger,  lib.  iv  De  emendai. 
iemp.  pag.  254,  se  vidisse  Ephemeridem  Persicam, 
in  qua  ad  diem  25  Canun  prioris,  id  est  Decembris, 
jierspicue  scriptum  erat  :  Natalis  Jesu.  > 

52.  Tanti  autem  consensionem  hanc  E<  clesia- 
rum,  ideoque  lotius  Ecclesise  aucloritalcni  oestimat 
Monlacutius,  tametsi  a  Ronsana  Ecclesia  alienissi- 
mu.-,  ut  de  affini  argumento,  et  hoc,  quod  agimus, 
nonnihil  juvante  iractans,  hxc  scriplis  tradere 
non  dubitaverit  (55)  :«  Credit  hoc  Ecclesia,  jam 
olim  credebat.  Ignoscant  nobis  novalores  gramma« 
lici  et  prophelae,  si  non  sequamur  ipsos,  reiicta 
Ecciesia.  > 

53.  Prseoccupat  porro  difficultatem ,  quas  ex 
Scripturae  sileniio  (iesumilur,  ad  hunc  modum 
disserens  :  <  At  Scriptura  hoc  non  docuit  Baro- 
nium,  vel  Ecclesiam.  Scilicet :  at  perpelua  Eccle- 

(51)  In  Decr.  conc.  Flor.  pag.  551,  tom.  XVIII 
edil.  Albrit.  Labbe. 

(52)  In  Prwlect.    Eccles,  Londini   an.  1728  , 
lom.  II,  prcelect.     :  De  natali  Cnristi  die. 

(55)  Langius,  cujus  verba  dcscribit  Dalduinus 
Wall;3eus  in  Commentario  Novi  Teslamenli  i.d 
vers.  7  cap.  u  Luc;ie,  copiosissime  Romanorum 
sentenliam  vindicat.  Eum  obsecro  consulas. 

(54)  Ne  quid  dissimulem,  hic  cxscribo  quod  in 
eo  Joannis  Aiberti  Fabricii  libro,  qiiem  inscripsit  : 
Bibliographia  antiquaria  (cap.  10,  fesla  Christiano- 
rum  et  Mahumedanorum,  pag.  544)  ijiveni :  «  De  se- 
ptenlrionalium  Iveigat,  qui  iii  idem  tempus  in(.idit 
(in  solstitium  sciiicet  hsemale)  et  vidclur  dicius 
a  voce  giul,  sive  hiul  quod  redire  sonat  a  coi.ver- 
sione  soiis,  copiose  disseril  U.  C.  Janus  Birchedo- 
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si  jc  pra>is  hoc  Daronium  docuil  ;  Ecclcsia  aui^M!» 
unde  didicit,  si  non  inagislerio  Spiritus  dirlgentis  ? 
Cur  non  assurgant  et  submiltant  fasccis  univcr&a 
illa  natio  novalorum?  Scriplura,  quantuiu  ego  jn- 
teliiga.il,  non  dccuil  Scaligerum  eUgantem  ?7/wm 
observalionem,  quain  vocat  exercilalor.  Sed  num 
Scriptura  repugnat  asserlioni  illi  Baroniana.'?  Scrl- 
plura  pri-.ui;  non  docei,  non  docuit,  non  doce- 
bit  omnia,  usu  et  praxi  Ecclesiae  frcciuentala, 
Scriptura  non  erat  in  iilurn  finem  inspirata,  or- 
dinata  ,  dala  ,  ut  omnia  docerel  ,  quaj  in  vi'a 
couimuni  vcrsnnlur ,  quod  ridiculc  conlcnduitt 
nostri  Novatiani  :  sed  nec,  ut  illa  ouniia  suppedi- 

taret  quse  admisit,  recepil,  adliibuit  Ecclesia  Sa- 

lis  est,  si  quod  in  vita,  praxi  commur.i  usurpatur: 
si  quod  in  Ecclesiae  disciplina  lenetur,  Scriptura- 
ruuj  dictamini,  vel  magisterio  non  contrarietur.  » 

34.  Praioccupat  quoque  objeciionem  alleram  in 
eo  sitam,  quod  liceat  nobis  dubitare  de  veris  san- 
ctorum  naialibus.  Cur  ergo  non  licebit  dubitare 
de  vero  die  natalis  Domini  ?  «  Scilicel,  inquil  idem 
clarissimus  Montacutius  (num.  29)],  nilul  vetnt,  quo 
minus  salva  rcverentia,  quse  priscae  debetur  Eccle- 
siae,  de  veris  sanctorum  natalibus  hodie  qua^ri 
possit.  j  Prseoccupat,  inquam,  dissolvitque  sic  dis- 
putans  :  «  ISoc  cst,  salva  revercntia  audorilali 
debita,  licet  cuimnque  male  morato,  mandata, 
edicta,  pra^scripta  principum,  an  sint  cum  ralione 
reipublicae  suis  commodis  conjuncta,  vocare  iri 
quaeslionem,  reluctari,  obnunliare,  palam  detraheru 
obcdicntiam,  Nam  si  veterum  sanctorum  solemi::- 
tates  ab  omni  retro  anliquitate  fixaj,  et  in  Kalen- 
dario  deiineatae,  et  ad  eum  modum  posteris  pcr 
longa  saeculorum  decursa  spatia  commendauxi 
vocentur  in  quaestioncm,  scire  velim  quo  pa(  to 
salvetur  reverenlia  anli^iuitati  debita?  Certe  non 
miiius  quam  auctoritati  servalur  debita  obedienti.T, 
ubi  de  edictis  disputalur.  Si  hoc  non  co  tcndat,  iit 
quisque  slatua!,  agat  quisque  quod  videbilur  ipsi 
bonum,  a^quum,  justum,  ulile,  e  re  sua  :  si  hoc 
non  sit,  quo  confusio  incumbat  in  res  sacras;  ac 
tandem  de  Ecclesia  tollantur;  quod  Puritani,  c 
schola  Genevensi  veiint,  ct  magno  emplum  opla- 
verint,  quid  sit,  ego  nescio.  »  Alia  mulla  deinceps. 
adducit  ille  (^56)  ad  vetustam  et  vulgatissimanr 
tradilionem  et  consuetudinem  firmandam,  opinio- 

jus  in  DisquisitioFiibus  aTiliqnariis,  Ilafniae  1C88, 
disquisit.  8,  ubi  fesium  hoc  successisse  puial  .iu- 
daico  feslo  Tal  ernaculorum  ,  cum  quo  cc^nicrl 
ctiam  festum  Nalalis  Chrisli  B.  D.  Joan  Benedif  ius 
Carpzovius  in  programmate  ediio  Lipsi;c.  »  Adj  - 
cit  autem  idem  Fahr  cius  in  extremo  pagiuae  mar- 
gine  ad  voccm  Ivclgat  SLibsequenlem '  lioh^m  : 
i  Vide  etiam  Gcorg  uin  Hichesium  toin.  ii  Th.c- 
sauri  librorum  sepleninonalium,  pag.  211.  Fesluiu 
Nalivitatis  Chrisii  solemni  riiu  celebrari  a  M:diu- 
niedauis  die  3  mensis  7  tcsiatur  Jo.  Chardia  ius, 
quem  videsis  tom.  X  Itineris  Persici  Gall  ce  dc- 
scripli,  pag.  25,  26.  » 

(55)  Apparnt.  xi,  num.  28. 
'    (56)  Num  50  et  siibseqq. 
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iKSijuc  eveileiidas,  qi:ic  siio  leinpore  non  pauca; 
era-u.  qusequc  cJeinceps  increverunl,  atl  eamdcm 
coiisueiudinem  lollendam.  llyec,  obsecro,  consulal 
leclor.  Yidebil  scilicel  lionsinem  a  Roniana  Eccle- 
sia  rcmolum ,  veterum  lamen  iradilionum  et 
rccicsia3  auctorilalis  ainicum,  vires  omncs  inipen- 
<!eie,  ui  recenliorum  conatus  ad  amovendum  e  die 
25  Dccembris  nalalilium  Doniini  diem  adiiibitos» 
ciuaat. 

CAPUT  IX. 

Ea  njferunlur  argumenta ,  quihus  superiori  capile 
stabilita  opinio  seu  poiius  vnlyatissima  persuasio 
impetitur. 

1.  Al  quanquam,  i\u?e  superiori  capilD  diximus, 
communi  ac  vulgalissima  Ecclesiarum  omnium 
consensione ,  virorum  quoque  prieclarissimorum 
lestimonio,  anliquitalis  ipsius  ac  veluslissimie 
iraditioiiis  sulTragationv;  innixa  sunt,  impetuntur 
lamen,  ac  redarguuntur  a  viris,  quibus  ingenii 
atque  eruditionis  iaudcm  in  hoc  ipso  eorum  conatu 
denegare  minime  possumus.  Duo  porro  argumen- 
torum  genera  ad  eam,  quam  vindicamus,  opinio- 
nem  evcrtendam  ii  aflerunt;  posilivum  videlicel 
ac  negativum.  Ac  primo  quidem  Talmudis  aucto- 
i  ilatcu)  ,  ac  varia  llebraicorun'.  librorum  loca 
atlerunt;  quaj  U\c  omiltimus  :  dissolula  enim  ca 
arbitramur  ac  satis  repulsa  (57)  :  lum  Gregoriuai 
Nazianzenum,  qui  orat.  59  liaud  obscure  indicat, 
eadem  die  Clnisli  naiivitatcm  et  Magorum  adven- 
lum  conligisse,  ei  celebrari  ab  Ecclesia.  Cum  ergo 
valde  probabiiis  eorum  opinio  sit,  (lui  censera 
0  Januarii  die  Magos  ad  Chrislum  adorandum 
accessisse,  ct  ea  dic  procul  dubio  hujusce  rei 
mcmoria  ab  omnibus  Ecclesiis  celebretur  ;  reliquum 
est,  ul  dicamus  eadem  ctiam  Chrislum  fuisse 
!iat!in> ,  ct  hujusce  niyslcrii  niemoriam  ab  Ec- 
dcsia  ceiebralam. 

2.  Ad  quem  quidem  Nazianzcni  locum  aio  obje- 
ciionem  hanc,  si  quid  habet  virium,  ostendere  etiam 
cadem  die,scxla  sc  licelJanuarii,  celcbrari  iion  modo 
Dominicam  ISaliviiatem  et  Magoium  advenlum, 
verum  etiam  memoriam  ollati  in  templo  Christi  : 
h.-ecenim  omnia  memorat,  et  veluti  miscet  Nazian- 
zcnus,  cujus  verba  [ne  temere  id  locutus  videar] 
Laiinitate  dona'a,  slalim  prorcro(58)  :  «  Cum  stella 
cucurrimus,  cum  Magis  adoravimus,  cum  pastori- 
bus  iuce  circumfusi  sumus,  cum  angelis  divinam 
gloriam  praedicavimus,  cum  Simeone  in  ulna  acce- 
pimus,  cum  Anna,  illa,  inquam,  vetula  et  casta 
femina,  confessi  sumus.  »  Eo  ilaque  Nazianzenus 
iespicit,ut  mysteria  Christi  adhuc  pueri  enumerel, 
nullo  servalo  historiae  ordine  :  quisenim  dicet  prius 

(57)  Vide  tradita  cnp.  7. 

(tS)  Aliicr  vcrluntur  in  edit.  Billii  an.  1G90,  C, 
(pag.  025)',  id  cst  ad  hunc  moduui :  «  Cum  siella 
curre  ;  cum  Magis  doiia  otFer,  v  etc. ;  cl  ea,  quai 
de  Anna  et  Siineone  dicuntur,  absunt. 

(5ii)  Verba  ha^c  iii  cdilionc  Biliii  minime  exsfanl, 
sed  aiia  nonnihil  divcrsa,  qua.>  lamen  rci  noslne 
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adoralum  fuisse  a  Magis  Clii  islum,  lum  a  l  a.^lori- 
bus,  denique  canlu  celcbratum  ab  angelis?et  la- 
nien  Nazianzenus  Magorum  adventum  et  adoratio-  i 
nem  ponit,  tum  pastorum  advenlum  et  angelorum 
cantum  et  encomia  :  «  CumMagis  adoravinius,cum 
pastoribus  loce  circumfusi  sumus,  cum  angelis 
divinamgloriam  prccdicavimus  :  d  uthis  sunimatim 
recensiiis  emolumenia  eruat,  qiise  ex  incarnatione  j 
et  mysteriis  reliquis  ii  odo  enumeralis  consecutus 
esi  homo  :  ha;c  enim  siatim  subjicit  :  »  Atque  ei, 
qui  ut  alienus  in  propria  venil,  giatia  habeatur, 
quodexterum  hominem  et  peregrinum  gloria  aflc- 
cit  (59).  »  Sane  discrimina,  et,  si  loqiiiila  volunms, 
separaiionem  festorum  quam  intendimus,  indicat 
haud  obscure  idem  Nazianzenus,  orat.  41  ha:c 
eloGulus(n.  3)  :  «  Mysterium  unxit  me;  niyslerio 
pauiisper  cessi,  ut  me  ipsum  inspicerem  et  explora- 
rem  ;  cummysterio  etiamsimul  introeo.  t  Quae  Na- 
zianzcni  verba  ad  hunc  modum  Nicetas  explicat : 
I  In  die  festo  sacerdos  factus  sum  [lortasse  Natalis 
Christi],  elin  die  festo  secessi  [Luminum  fortasse], 
etin  die  festo  redii  :  Paschaiis  scilicet.  Al  seces- 
sionis  quidem,  reditusque  causam  exposuit,  quod 
et  fuga,  et  reversio  ipsius  arbitrii  essent :  unctionis 
autem,  non  item,  quoniam  alii  ipsum  unxerant.... 
At  quamam  causa  fuit  secessionis?  ul,  inquit,  me 
ipsum  inspicerem,  ac  viderem,  nurn  sacerdoiio  di- 
gnus  essem.  Quae  aulem  ratio,  cur  ad  Paschatis 
diem  redirel?  ut,  inquit,  diem  hunc  pr«clarum 
adjutorem  a  que  auxiliarium  habeam,  >  etc.  Caetc- 
rum  respondent  brevissime  alii  :  lenipore  Nazian- 
zeni  inductam  fuisse  consuetudinem,  quam  dicinius; 
quajque  dum  orationem  hanc  protulil.nondum  erai 
inducla,sed  paulopo<yin  Ecclesias  inducta  est.  El 
h.-ec  qnidem,  uti  dixi,  ex  positivo  argumentorum 
genere  desumuntur. 

3.  Multo  uberius,  ac  copiosius  esl  genus  allerura 
argumentorum,  quod  scilicct  negativum  appellant, 
etin  nostrorum  argumentorum  solutione  situm  esl. 
Sic  porro  disserunt.  Infirma  sunt  atque  imbecilla 
argumenta,  quibusDominicani  nativitatem  slbi  De- 
cember,imo  definitus  ipse  et  expressissimusDecem- 
brisdiesnativitatem  Dominicam  sibi  vindicat.  Cur 
ilaque  cajteris  mensibus  Deccmber,  atque  adeo 
lotius  anni  diebus  25  Decembris  dies  antefertur? 
Sic  porro  oslendilur  ea,  de  qua  contendimus,  pro- 
positio.  Expendas,  ut  libct,  excutiasque  [ul  ila 
loquamur]  eas  probaliones,  quarum  ope  ac  vi,ea, 
quam  diximus  Decembris  dies  statuitur,  ad  haec 
denique  capita  revocanlur  :  Ecclesiarum ,  prseserlim 
Occidentalium,  atque  in  primis  Romanaj  vetusta 
tradiiio  (GO) ;  facilis  in  eamdem  consuctudinem 

aplissima  sunt.  Pauca  delibo  :  «  Purificare,  cir- 
cumcidere...  Postea  in  templo  doce ,  sacrilegos  . 
nundinalores  ejice...  Simul  crucifigaris,sinml  nio- 
riare,  simul  sepeliaris,  ut  simul  quoque  resurgas, 
ac  glnria  doneris  ac  regnes.  » 

(bO,  Recole,  quie  antca  ex  Augusiino  ,  mox  ex 
ClirysdStomo  ailuiimus. 
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adnnttendam  Orienlalium  consensio  :  ca  enim  ma- 
xime  Ciirysostomus  innilitur  (61);  etalibi  vidimus 
Athanasium  Occidentalium  exemplo  facile  permo- 
lum  ad  celebrandum  eo,  de  quo  disserimus,  die 
Clirisli  orlum ;  putatur  enim  quoddam  demonstra- 
lionis  genus  niullarum  Ecclesiarum  et  genlium 
(prsesertim  si  dissilse  iilse  sint,  et  nioribus  riti- 
busque  maxime  distent)  in  eamdem  persuasionem 
celeberrima  et  expedita  consensio;  ideoque  ad 
slabiliendam  consuetudinem,  de  qua  dicimus,  eo 
argumenlo  ccnsetur  merilo  usus  Cbrysoslo- 
mus. 

4.  Secundo  rationes  qua^dam,  quas  Patres  affe- 
runt :  potissima  ea  esse  videtur,  quam  urgenl  Au- 
gustinus,  aliique  plurimi,  alque  in  eo  sita  est,  ut 
nalalilia  Dominica  in  eo  celebranda  sint  die,  quo 
incipit  sol  ad  nos  accedere,  ideoque  fieri  longior 
dies.  Augustini,  aliorumque  Patrum  loca  argumen- 
tum  isiud  luculenler  exponentium  cum  antea  allu- 
lerimus,  bic  ea  repetere  non  est  opus.  Ea  itaque 
recolat  lector.  Et  haj  quidem  ut  ita  loquamur,  exli- 
mai  raliones  sunt.  Penitiores  alias  ex  Evangelio 
ipso  depromunt  Patres.  Ex  censu  ab  Augusto  im- 
posito,  cujus  causa  Nazareth  discessere,  seque  Be- 
thleemem  contulere  Mariaet  Joseph  id  ostendere 
studet  JoannesChrysostomus,  eamque  probationem 
copiosissime  urget  (62). 

5.  Secundum  argumentum  ab  Evangelio  pariter 
desumptum  exhibet  in  primis  Chrysostomus  (63), 
tum  alii  multi,  monentes,ex  tempore  quo  apparuit 
Zachariae  angelus,  innotescere  diem,  de  quo  con- 
tendimus,  25  scilicet  Decembris.  Argumentum 
istud  exhibere  libet  iis ,  quibus  Cosmas  Indico- 
pleustes  a  pr^clarissimo  Monlfaucone  edilus,  et 
Lalinitate  donatus  exhibet  verbis  (64)  :  «Cum  Za- 
charias  decima  septimi  mensis  ingressus  esset  in 
lemplum,  sccundum  legis  traditionem,  ac  nuntium 
accepisset  de  Joanne  sibi  exElisabetha  nascituro  : 
sexto  iliius  mense  Virgo  quoque  nuntium  accepit, 
ila  ut  lunc  primi  mensis  initium  esset.  Nam  cum 
dccima  septimi  mensis  Zacharias  nuntium  accepe- 
rit,  et  eodem  mense  Elisabeth  conceperit,  palam 
sane  est,  sex  anni  menses  tunc  prseteriisse,  ac  sex 
reliquos  fuisse,  exceptis  decem  illis  diebus,  vel 
fortasse  duobus  aliis,  aut  tribus,  aut  septem.donec 
Zacharias  abiret  domum,  ita  ut  dies  superessent 
163,  aut  167,  aut  168.  Initium  itaque  conceptionis 
Domini,  id  esl,  initium  primi  meiisis,  sexlus  nien- 

(61)  <  Ut  enim  generosae  et  nobiles  slirpes  simul, 
alqueterroe  inseruntur,  eliam  celeriter  in  altitudi- 
nem  magnam  succrescunl, fructibusque  oneranlur; 
non  aliter  hic  dies,  cum  ab  exordio  iis,  qui  in  Oc- 
cidenle  habitant,  cognitus  fuerit,  nunc  ad  nos 
demum  non  ante  multos  annos  transmissus  repcnle 
ila  increvit,  lalemque  tulit  fructum,  qualem  nunc 
cerncre  licet  :  septis  nostris  ubique  referlLs,  lem- 
ploque  universo  prae  multitudine  concurrenlium 
angustaio.  »  Num.  1,  pag.553,  lom.  II  Oper.  Chry- 
scst.  edit.  Montfaucon. 

(64)  Num.  2  saepe  allegatae  orationis  in  diem  na- 
talemDomini  :  «Quod  si  quis  forte  pervicacior  illis, 

SUMMA  AUREA  DE  B.  V.  M  iIi:A,  I. 
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sis  Elizabethaj  erat  secundum  Evangeliorum  tradi- 
tionem  :  nam  hunc  ordinem  Deus  semper  servavit 
et  servat.  Ilinc  vero  liquet ,  quod  omnes  orlum 
Christi  nono  dccurso  mense  a  primi  mensis  inilio 
celel)remus,  id  est,  Chojac  '28.  >  Quoniam  vero  cx 
Evangelio  non  liquet  Zachariam,  decima  septimi 
mensis  ingressum  fuisse  in  templum,  Zachariam 
summum  pontificem  fuisse  non  pauci  aiunt;  jube- 
batur  vero  summtis  pontifex  eo  anni  lemporc  in 
Sancla  sanctorum  ingredi ;  lestem  vero  cjnsdom 
narrationis  Josophum  proferunt  in  libro  quoilaMi 
Romae  reperto  haec  proferentem  :  «  Mense  seplimo 
in  festo  Scenopegiai  visus  est  angelus  Dei  ;et  mu- 
lus  factus  est  sacerdos.  » 

6.  Addunt  nonnulli  probationem  ex  Martyrologio 
Romano  desumptam,  docente  scilicet  die  ipsa  Do- 
minicae  nativitatis  plurimos  Christianos,  qui  Nico- 
medice  ad  celebrandam  eam  festiviiatem  convenc- 
rant,  jussos  fuisie  a  Diocletiano  aut  Jovi  thus 
adolere,  aut  igne  comburl.  Quampoenam  sustinere 
maluerunt,  quam  falsum  deum  thure  colere  :  hanc 
porro  dicm  eam  ipsam  esse  aiunt,  quam  hodieque 
observamus,  25  Decembris.  At  quamvissuperiorcs 
probationes  speciem  aliquam  veritalis  habeant,  I«- 
vissimae  sunt  lamen,  et  multo  imbecilliores,  quaiu 
primum  apparuerint.  Tradilio  Ecclesiae  Romaiuc, 
quaeadeo  exlollitur,  oppugnatur  a  iraditione  Eccle- 
siarumOrienlalium,  quae  in  alium  diem  naliviialem 
Dominicam  conjiciunt.  Quid,  quod  ea,  qure  Occi- 
dentalis  Ecclesiae  iraditio  dicitur,  vetustiorem  no.n 
habet  testem  auctore  Constitulionum,  quas  Aposto- 
licas  temere  atque  imprudenter  dicimus,  quasque 
apocryphas,  etnulla  auctoritate  pollentes  affirmaiit 
critici  ?  oppugnatur  aulem  a  Cypriano,  si  is  est  au~ 
ctor  libri  De  computo,  aulalio  quopiam  illiuslibri 
scriptore  :  conjicit  enim  in  25  Martii  diem,  Domini- 
cam  nativitaiem  :  oppugnalur  quoque  ab  Ammiano 
Marcellino  affirmante  a  Juliano,  qui  Apostata  a 
Christianis  est  appellatus,  dum  adhucCa;sar  essct, 
6  Januarii  Dominicam  nalivitatem  celebratani 
fuisse  cum  aliis  Christianis  ,  qui  in  Ecclesiam  ea  dc 
causa  eonvenerant.  Priinus  itaque,  haud  apocry- 
phus  scriptor,  qui  25  Decembris  die  natumChri- 
slum  asseverat,  Sulpitius  Severus  est  haud  idoneus 
ad  id  lestificandum  ,  quod  quatuor  fere  saiculis 
eum  pryeiverat;  et  caeteroqui  haud  diligcns  scri- 
plor  (65). 

7.  Sedfac  ineamdem  diem  consensisse  Occiden- 

quae  dicla  suut,  non  acquiescat,  est  altera  demon- 
slratio,  quam  afferemus.  Quae  vero  isla?  Quaj  in 
descriptione  illa,  cujus  Evangelia  menlionem  fa- 
ciunl,  sita  esl.  Factum  esl  enim,  inquil  evangelisla, 
iii  diebus  illis  exivit  edictum  a  Cwsare  Anguslo,  ul 
describerelur  uninersus  orbis  {Luc.  u,  1).  » 

(63)  1  Lex  eral  Jiidajis,  j  elc.  Num.  5  ct  4  cjus- 
dem  oralionis  copiosissimc  arguinentum  istud  e\se- 
quitur. 

(64)  CoII.  nov.  pag.  191. 

(65)  Petrus  Allix,  De  anno  et  m.ense  natalis  Jesit 
Cliiisti,  cap.  1,  pag.  8,  edilionis  lenae  :  <  Qui  primus 
Cliristum  vin  Kal.  Januarii  nalum  voluit  inler  Oc- 
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lales  omm's  !  an  continiio  ea,  qiia  Dominicam  naii- 
vitaleni  ecse  celebrabanl,  natiim  dicemus  Ciirislum  ? 
Mi!iimc  vero.  Paulo  diHgenlins  hujusce  consuclu- 
dinis  inquiramus  origincm,  facile  assequemur  ex 
eo  fuisse  derivalam,  quod  cum  ignorarent  Chrislia- 
ni,  qua  die  revera  fuisset  natus  Dominus  Jesus, 
nolienlqne  originem  salutis  noslrse  sine  aliqua  ce- 
lcbrilate  prseterire ,  qusenam  recolendae  hujus  rei 
memori*  fuisset  aptior  dies,  perquisiverunt ;  tum 
staiuerunl  eum  esse  aptiorem,  quo  sol  nobis  pro- 
pior  rieri  incipit.  Quanquam  porro  in  eo  errave- 
riint,  quod  putaverint  propiorem  fieri  25  Decem- 
bris  die,  cum  propior  fieri  incipiat  td,  aut,  si  vis, 
24  :  id  lamen  iliis  est  in<!ulgendum  ;  secuti  suntenim 
elhnicorum  Kalendarium,  in  quo  ad  statuendum 
conversionis  solaris  exordium  25  Decembris  die 
ponitur  :  Natale  luvicii  :  id  est,  ut  ita  loquamur, 
lUnovaiio  Solis  (GG).  Sed  conjecluram  hanc,  seu  po- 
lius  tirmissimam  probalionem  iibct  ipsis  exhibere 
verbis,  qnibuscam  exposuit  clariss.  Harduinus  (G7): 
<  Quod  die  25  Decembris  apud  nos  Nalalis  bic  dics 
colilur  [qui  mos  sevo  Chrysostomi,  lioc  est,  sub  an- 
num  370  transiit  eliam  ad  Orientales,  sive  Anlio- 
chenos  lesle  hom.  31  ,  tom.  lY  De  natali  Cfiristi  : 
cum  antebunc  annum  in  ea  diacesi  dics  natalisDo- 
mini  in  obscuro  fuisset],  id,  inquam,  suspicamur, 
sapieniissime  institutum  ab  Ecclesia  Romana  jam  a 
primis  lemporibus,  nempe  eo  consilio,  nt  quoniam 
dies  illc  ab  cthnicis  natali  Solis  dedicabalur  ob 
rcditum  solis  a  bruma,  religione  mutata  Jesu  Chri- 
sti  Domini,  ac  veri  Solis  nostri  natali,  cujus  alioqni 
verus  dies  natalis  laleret,  tribueretur.  In  Kalenda- 
rio  Romano,  quod  confectum  est  Conslantini  Ma- 
gui  temporibus,  ipso  anno  Christi  525,  quo  synodus 
priina  Nic«na  celebrata  est,  viii  Kalendas  Januarias 
N.  Invicii  C.  M.  xxiv;  hoc  est,  Nalalis  Invicli  Cir- 
censinm  missiones  24  :  id  quod  de  Mitra  sole  in- 
vicio  intelligendum  est;  vidisti  enim,  opinor,  num- 
mos  compiures  Gallieni,  aliorumque  inscriptos  soli 
ijivicto  :  Groece  "IWioq  dvtxr^To?  a  Juliano  Csesare 
uppellatur,  orat.  4,  pag.  292,  ubiNalalem  solis  in- 
cidere  ail  in  eos  dies,  quibus  sol  primum  ad  se- 
plentrlones  ab  austro  regreditur.  llinc  illud  Auso- 
nii  in  Idyliio  viii  :  Renovatef  verii,  sol.  Inter  Jovis 
cpithela  locumet  illud  habet  Augustin.  lib.  vii  De 
civitale  Deiy  QA^.  II.  Deo  ipso  optimo  maximo  a 
Fulgentio  Ruspcnsi  iribuitur  episl.  7,  cap.  6  :  Bo- 
vitusinvicli  nan  vincitur.  In  eum  ergo  diem  natalis 
Chrisli  Romae  primum  translatns  esl :  utdumgen- 
lih^s  profano  rilui  vacarcnt,  sacris  suis  Christiani 

cideniis  scriptores  fuil  Sulpitius  Severus  lib.  ii 
Sacra>  lmtoria\  in  qno  scqni  videtur  aucloritatem 
Pseudo-Clemenlis  Constit.  apost.  lib.  v,  §  12,  qui 
non  diu  ante  Suipitium  vixit.  Verum  eadem  pe- 
riodo  Stverus  nalum  vuit  Christum  Sabino  et  Ru- 
lino  coss  anno  Urb.  750,  atque  ita  Christi  nalalem 
(ingii  conligisse  iriennio  anie  vulgatam  a-ram,  et 
septem  mensibus  post  morlem  lierodis.  >  Eadem 
lese  repelit  cap.  8.  pag.  55  ejusdem  cdilionis. 
(G  »)  liuc  specJare  crcduniur  ea  veierum  loca, 
idl.^gal  Ph  bppns  de  Turrc  de  .Myihra,  cnp.  0, 


libere  operarn  darent.  i  Hsec  Harduini  conjectura, 
qua;  ingeniosa  proculdubio  esl,  adeo  probabilis  est 
agnila,  ut  eam  exceperinl  haud  pauci(68)  prrestan- 
les  viii. 

8.  Huic  porro,  quam  exposuimus,  conjecturcTe 
priino  quidem  vis  ac  robur  additur  ab  iis  Patrum 
dictis,  quibus  monenmr,  aptissime  ea  die  memo- 
riam  nativitatis  recoli,  qua  die  sol  ad  nos  accedere 
incipit;  indicanl  enim  iis  monitis,  praiclare  ah 
Ecclesia  fuisse  insiitulum,  ut  ea  die  Domini  noslri, 
veri  Solis,  nativilas  celebraretur,  qua  die  sol  astro- 
nomorum  ac  vulgi,  imo  sapienium  dicto  nasce- 
batur.  Yis  pariter  ac  robur  additur  ex  eo  quod 
sluduit  a  primis  ipsis  ssbculis  Ecclesia  retinere, 
quoad  potuit,  extrinsecos  gentilium  rilus,  ablata 
lamen  ab  iis  superstitione,  et  verso  in  pielateuj 
ritu,  qui  in  institulione  sua  inlerdum  indifferens 
erat,  pierumque  profanus  el  impius.  Yigilias  ex  ii^- 
Christiani  desumpserunt,  etleclisternia,  seu  paratas 
in  festivilatibus  mensas;  al  vigdias  jejunio  et  pre- 
cibus  Deo  nocturno  leinpore  in  ecclesia  fusis  sacra- 
runt;  mensas  vero  adhibuerunt ,  ut  dcbiliiatas 
jejunio  et  diuturnis  precibus  vires  repararenl, 
agerenlque  non  sine  moderata  ac  laudabili,  piaqne 
hilaritate  anniversarios  niartyrum  dies.  Februa, 
vinalia,  rubigalia,  et  si  qua  hujus  generis  alia  suist, 
sustulerunt  quidem,  at  ita  sustulerunt,  ut  illis 
substituerent  feslivitatem  Purificationis,  etcelebres 
iilas  supplicationcs,  quas  processiones  vulgus  appcl- 
lat,  Rogaliones  quoque,  Litanias,  el  celebres  aiias, 
simiJitudincm  aliquam  cum  ablalis  gentilium  festi- 
vitatibus  habenles,  sacras  et  ecclesiasticas  caire- 
monias. 

9.  Atqui  intcr  ens,  quas  ab  ethnicis  desumpscre 
festivitates,  ea  est,  quam  Tlieoplianiam  Christiani 
dixerunt,  quo  quidem  nomine  Christi  naiivitateni 
iiostros  honestasse  compertissimum  est.  Porro 
Pollux  veterum  Grsecoium  festis  Theoplianiam  ac- 
censet  (69)  :  assequimur  quoque  ex  Herodoto  (70), 
inter  alia  dona,  quae  Delphos  misit  Cresus,  exsli- 
lisse  quajdam  vasa,  qnibus  sacerdotes  celebri 
Theophaniorum  die  uti  coiisueveranl.  Yide  eriam, 
quse  hoc  super  argumento  docet  Meursius  (71). 

10.  Quod  de  Theophania  diximus ,  de  Epipha- 
nia  quoque  dicere  possumus.  Gotliofredus  noa 
modo  docet,  vocem  hanc  a  veteribus  adhibitani 
fuisse  ad  Ciiristi  nativitatem  denotandam,  verum 
etiam  adjicit  eamdem  vocem  a  genlilibus  fuisse 
desumptam  (72),  allegatque  in  rem  suam  Dionysiuni 

pag.  228  libl-i  quem  is  inscripsit  :  Veteris  Antii 
monumenta. 

(67)  In  ylnfyrr/i^f.  De  nummis  antiq. 

(68)  Ba^nagtus,  tom.  I  Annal.  ann.  anle  Chri- 
Stum  5,  nuiii.  25,  pag.  121.  aliique  etiam. 

(09)  PiVilux,  lib.  I,  cap  10,  vers.  30. 
(70 1  Herod.  Iih.  i,  cap.  51. 

(71)  De  festis  Graicorum,  pag.  150. 

(72)  Liif.  XV  Cod.  Tlieod.  til.  5,  num.  3,  pag.  522; 
tom,  Y  cdit.  Manl.,  seu  polius  Venet  ,  an.  1748. 
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Halicarnasseum,  Diodoriim  Siculuin,  cl  Allienseum, 
no*atque  loca,  in  quibus  haec  Iraclunt. 

51.  Quid  mirum  ergo,  si  hic  quoque  gentilium 
corjsuetudinem  sequens  Ecclesia  Natalcm  Invicti 
[Mythrae]  adhibuit  ad  Natalem  tnvicli  [Dei,  el  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi]  denotandum,  et  eamdem 
diem  ,  quam  gentiles  profanis  impiisque  rilibus 
polluebant,  ipsa  piissimis  consecraveril?  Hsec  scili- 
cet  [quod  crebro  diximus  et  manifestis  exemplis 
ostendimus]  ea  inerat  consueludo  Ecclesise,  ul  in 
sacras  verteret  superstitiosas  gentilium  cseremo- 
nias. 

i  12.  Haud  a  superiori  abest  altera  conjectura, 
quam  exhibet  clariss.  Isaacus  Newtonus  De  die  na- 
tuliy  et  Imjusmodi  festis  disserens,  et  haec  est.  Vete- 
res  Chrisliani,  qui  primi  dics  festos  assignarunt, 
id  unice  spectarunt,  ut  cardinalia,  quse  appellamus 
puncta  inilicarent,  tempus  s.cilicet,  quo  sol  signum 
aliquod  zodiaci  ingreditur,  aut  ex  aliquo  egreditur; 
eademque  puncta  fidelium  animis  imprimerent. 
Eam  ob  causam  Annuntiationem  Yirginis  25  Marlii 
diei  affixerunt,  natalem  Baptistae  24  Junii,  Michaclis 
Riemoriam  29  Seplembris,  eamdemque  ob  ralionem 
25  Decembris  diei,  Dominicam  nativitatem.  Ha;c, 
quae  summatim  dixi,  vir  celeberrimus  fuse  perse- 
quitur,  quem  tu,  sl  vis,  consule.  Sed  reliqua  prose- 
quamur. 

13.  Facile  exceperunt  Orienlales  Occidentalium 
consuetudinem,  hosque  imitati  25  Decembris  die 
natalem  Domini  celebrare  cosperunt  :  sed  pr^- 
terquam  quod,  post  ipsa  Joannis  Chrysostomi  tem- 
pora  ab  omnibus  Ecclesiis  minime  exceptum  fuisse, 
quem  dicimus,  morem,  a  Cassiano  et  Gosma  Indico- 
pleuste  assequimur  [quam  etiam  ob  rem  viri  prai- 
stanteshomiliam  in  natalemDomini  Chrysoslomo  ad- 
cmerunt  (75),  ne  scilicet  compelleremur  lalem  vi- 
rum  mendacem  dicere,  dum  tradit  communi  qua- 
dam  conspiratione  exceplum  fuisse  illum  diem], 
et  ipsemet  Chrysostomus  haud  obscure  indical, 
solemnitatem  hanc  minime  fuisse  celebratam  (74), 
dum  hom.  1  in  Peniecosten  ecclesiasticas  solem- 
nitates  recensens,  eam,  qua  agimus,  prailcrit.  Ideo 
vero  facile  in  Ecclesias  irrepsit,  quia  viris  magnis, 
ac  prajsertim  Chrysostomo  [si  priorem  homiliam 
Chrysoslomo  Iribuis]  id  placuit.  Novimus  autem 
virorum  magnorum  auctoritati  atque  exemplis 
facile  populos  obsequi.  Simillimum  autem  veri  est, 
eos,  quo3  diximus,  viros  magnos,  iis  ipsis  ad  mo- 
rem  eum  stabiliendum,  vindicandumque  permotos 
fuisse  ralionibus,  quas  iidem  afTerunt,  imbeciilis 
sane  et  infirmis.  Quod  si  admiseris  (cur  vero  non 
admitlemus,  cum  ii  rationes  ipsas  afferant,  expii- 
cenlque,  et  quoad  possunt,  roborent  et  suffulcianl?), 
palam  assequeris  immerito  eorum  auctoritatem 
adduci,  cum  tanti  hac  in  re  eorum  auctoritas 
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a^slimanda  sit,  quanli  jcstitnanuaj  sunl  raiiosics  oa; 
quibus  innitunlur  :  quis  vero  mulli  a^slimet  ca 
rationum  momenla  qujc  ii  adducunt,  cum  levissima, 
ut  crebro  diximus,  ca  sint,  nulliusquc  prelii? 

14.  Id  nc  tcmere  dixisse  videamur,  expendamus 
liic,  obsccro,  cas  quas  acerrimus  hujus  consuoui- 
dinis  vindex,  si  vis,  Clirysoslomus  affcrt.  Ilaruiu 
prior  a  temporc  persoluti  ccnsus  dcsunipia  [alr.lt 
vcrbo  invidia]  futilis  prorsus  est.  Quoiiain  ci.ini 
auctore  didicit  Chrysoslomus,  ccnsuni  25  Dccem- 
bris  die  fuisse  persolutiim?  An  iil  Evnngcrinrn,  aiil 
sallem  aliquis  probabilis  vctuslus  scriplor  tradil  ? 
Annon  etiam  id  a  verisimililudine  alienissimum 
cst,  ut  immensus  populus  uno  die  censum  persol- 
veret,  aut,  si  vis,  nomina  ad  eum  apliori  temporc 
persolvendum,  daret  (75)? 

15.  Nec  majorcs  insunt  in  altera  ralionc  vires ; 
excepta  scilicct  ex  eo  quod  Zacharias  Seplcmbii 
Ihus  illud  obtulit,  quod  dum  offcrrct,  ci  apparuil 
angelus  orituri  Baptistre  nualius,  Nimirum  nnnitiie 
novimus,  id  Septembre  contigisse,  et  falsa  hypothcsi 
nititur  ea  opinio,  lamefsi  multos,  eosque  prrcstantcs 
patronos  habeat ;  magnum  scilicet  sareidolem  fuiss^ 
Zachariam,  qui  id  exposcente  supremo  muncre, 
quo  functum  aiunt,  Sancta  sanclorum  Scplcmbre 
fuisset  ingressus.  Magnorum  sacerdotum  numero 
immerito  accensctur  Zacharias,  qni  a  magnoium 
sacerdolum  catalogo  a  Josepho  adornato  abest. 
Secundo,  ex  ipsa  Lwcx  descriplione  facile  asse- 
quimur,  non  in  ipsa  tciupli  pesiiliora  adyta,  et  ut 
ita  loquamur,  peneiralia  (quse  Sar.cla  sanctorujii 
Scriptura  appellat,  qufleque  semcl  in  anno  summus 
sacerdos  ingrediebatur)  ingressum  fuisseZachariain, 
sed  perstitisse  in  Sancto;  in  eo  enim,  non  in 
Sanclo  sanctorum  erat  allare  thymiamatuni  ,  uhl 
Ihus  adolebalur  {Exod.  xxx,  6,  7)  :  tribus  sciiiret 
partibus  constabat  templum  proprie  diclum  :  vesii- 
bulo,  Sanclo,  et  sanctuario,  seu  Sanclo  sanctor  uu!. 
Uni  quidem  summo  sacerdoti  licebat  scmel  in  ann  > 
ingredi  in  sancluarium ;  at  saccrd  ues ,  qui  pct- 
hebdomadam  inserviebant,  quolidie  bis  Sancluni 
ingrediebantur,  ad  lampades  acccndendas,  aptan  ■ 
dasque,  atque  ad  thymiama  offereudum.  Quod  vero 
ex  Josepho  ab  aliquibus  allegalur,  ineplissimum 
est :  nimirum  confictus  est  locus,  qui  allegalur,  et 
lemere  Josepho  iribuitur,  qui  quanquam  in  libris 
suis  Joannis  meminit  (76),  eumquc  commendel , 
nunquam  tamen  angcli,  qui  Zachariai  apparuil, 
mentionem  facit,  aut  Zachariam  summis  sacerdo- 
libus  adnumerat. 

16.  Postremum  ex  Marlyrologio  desumptum  quis 
magni  faciat,  cum  non  ex  probatis  hisloricis,  seJ 
exNicephoroeap.O libri  VII  iduarrajneexceplum  sil ; 
neque  Nicephorus  ipsc  docoal,  pcr  ea  fcmpora  Ni- 
comediye  Dominicse  nalivitalis  memoriam  25  Dc- 


(75)  Gretscr.  ad  cap. 
Codin.  f  ap.  3.  §  3. 

(74)  Tom.  'II  edit. 
iium.  1. 


7  Cod.  lib.  in  Qbsorv.  in 
Montfaucon.  ,  pag.  457  , 


(75)  IJt  describeretur  universus  orbis.  {Luc.u,  l.) 
(7G)  Josfph.  Anliq.  lib.  xvni,  cap.  7,  nunc  5, 
jiuui.  '2. 
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tenibris  Jie  fuissc  aclam  :  obslel  vero  Lactamius, 
De  uwrt.  persecut.? 

CAPUT  X. 

Argumenta  liactemis  adversus  vulqatissimam 
lommunemque  sentcnliam  allata  diliijenter  excu- 
linutur,  qua  occasione  eadem  vulgatissima  commu- 
uisquc  senlcntia  rursus  stabilitur, 

1.  liigeiiiosa  sunt  isla,  faleor,  peracula,  erudi- 
lione  eiiain,  si  vis,  ac  doclrina  referlissima,  qui- 
l)us  quidem  Becembri,  imo  25  Decembris  diei  (77) 
merito  concessum  naiivitalis  DominiciB  bonorcm 
nonnulli  demunt;  at  iion  continuo  tam  valida  ea 
ac  praeslanlia  arbitror,  ut  a  vulgatissima  communi- 
que  opinione  amplectenda  me  avertant.  Persuasum 
Tuissc  Occidentalibus  25  Decembris  die  nalum 
fuisse  Dominum  Jesum,  indubitata  res  est ;  idque 
inanifeslo  evincunt  ca,  quoe  ad  opinionis  illius,  ac 
consueiudinis  antiquilalcm,  iirmilatemque,  atque 
universalilatem  slabiliendam  argumenta  protulimus, 
quaeque  liic  recolat,  volo,  lector.  Sublala  sunt  veio 
superioribus  capilibus,  quai  cx  Cypriano,  si  Cypria- 
nitb  is  est,  ex  Ammiano  Marccllino  cum  Zonara 
con^paralo  bic  urgcntur.  Mullo  vero  Sulpicio  Se- 
veio  opinionem,  quam  asserimus,  efse  antiquiorem 
is  fatealur,  oportet,  qui  ad  ea  adverlat  animum, 
qu;e  cap,  9  adduxinius.  An  vcro  Cbrysoslomus,  et 
Augusiinus,  vetuslissimam  cam  opinionem,  ei  ab 
ipsis  exordiis  ab  Ecclesia  exceplam,  approbatamque 
<1icere  poluisscnt,  si  Sulpicii  Severi  lcmpore  in 
Ecclesiam  ea  primum  irrepsisset  ? 

2.  Bam  porro  Occidenlales  vetuslatem  illius 
nssei  unl,  minime  ad  ea  confugiunt,  quai  ab  Har- 
dulno,  et  reliquis  rigidioribus  criticis  afferunlur, 
scd  laiitum  ad  tradilioneni,  quam  Yetuslissimam 
asserunt,  el  ab  ipsis  Ecclesiai  primordiis  repetunt. 
Causam  porro,  ob  quam  25  Decembris  die  nala- 
leuj  Doiniiii  Ecclesia  celebrat,  non  ex  ea  desumpse- 
runt  origine,  quam  exiubent  llarduinus  et  qui 
iili  adba^rent,  sed  ex  eo  quia  25  Decembris  die 
revera  natus  sil  Dominus  Jesus.  Repeiamus,  quoe 
anlea  ex  Auguslino  retulimus,  sed  bic  quoque  re- 
coll  oporlet  :  <  Ilic  priinuni  oportet  noveris,  diem 
ii.aaleni  Domini  iion  in  sacramcnio  celebrari,  sed 
lanlum  in  memoriam  rcvocari,  quod  nalus  sit:  ac 
per  boc  niliil  opus  crat,  nisi  revolulum  anni  diem, 
({uo  ipsa  rcs  acla  cst,  fesia  devolione  sigiiari.  >  Si 
i^leo  25  Decembris  die,  Natalis  Domini  celebralur, 
quia  revolulus  anni  dies,  quo  ipsa  res  actaest,  fesia 
dcvolione  sicjnatur ,  plane  sequitur,  originem  liujusce 
festivitatis  desumendam  esse  ex  eo,  quia  anniver- 
sariam  ipsam  Natalis  Domini  diem  voluit  Ecclesia 
festa  devotione  signare,  minime  vero  ex  eo  quod 
institulam  ab  etlmicis  in  solis  novi  revolutione 
solemnilalem,  sacra  Nalalitii  diei  meinoria  voluerit 
sacram  reddere  ac  piam.  An  si  ea  fuisset  cele- 
brandae  25  Decembris  die  nataliliai  Domini  festivi- 

(77)  «  Sunt,  qui  de  bruma  non  iiligant  :  nec  de 
mense  Decembri  contendunt;  verum  de  die  non 
convenitiiscum  Ecclesia.j  (Monlaculius,  .4p;)ar.,  xi, 
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tatis  occasio  atque  origo,  cam  ignorasset  Augu- 
slinus,  aut  si  sci\ isset,  eam  nobis  tradere  noluis- 
sei,  perinde  quasi  aliquid,quod  dedecuisset  Eccle- 
siam,  ea  in  re  latuisset? 

5.  Alque  ba;e  quidem  prorsus  enervant,  ac 
snbmovent  conjecturam,  qua  P.  Ilarduinus  inniti- 
tur,  ideoque  innituntur  eliam  alii,  qui  se  illi  veliit 
instruendos  commiscruut.  Sed  quoniam  video  eam, 
quam  dixi,  Ilarduiiii  conjecluram  ,  ansam  dedisse 
multiSjUt  de  ea  copiose  dissererent,  borum  exem- 
pla  sequor,  et  diligentius,  luculentiusque  in  ea 
expendenda  sislo.  Sane  vir  egregius  Pbilippus  a 
Turre,  ut  nod  im  hunc,  quem  sibi  dissolvendum 
proposuerat,  cum  ingenii  atque  erudilionis  laude 
dissolvat  plurima  exhibei  (78),  ex  quibus  nonnulla 
delibo.  Iliec  itaque  ait  ille  :  «  In  Kalendario  sub 
aiviim  Constantini  condito  ha3c  adnotantur  :  vm 
Kal.  Jan.  n.  iNviCTi  CM.  xxiY.  /Egidius  Bucherius 
De  doctrina  temporum,  pag.  288,  optime  siglam  N. 
natalis  inlerpretatus  est;  at  minus  recle  Invicti 
nomen  ad  Constantium  detorsit,  pulans  ea  die  na- 
talem  ejusdemimperatorisfuissecelebratum.Eodem 
lapsus  est  Lambecius  in  notis  ad  ipsum  Kalenda- 
rium,  pag.  500,  tom.  IV  bibliothecse  Caesareae.  Viri 
eruditi  has  notas  ita  explicant  :  Octavo  Kalendas 
Januarias  Natalis  Invicti,  Circenses  Missus  xxiv.  In- 
victus  est  Mithra  tot  jam  argumentis  assertus.  Cir- 
censes  ludos  eo  tempore  in  ejus  honorem  actos 
fuisse  docet  Julianus  imp.  orat.  4,  pag.  292.  Itaque 
statim  exacto  ultimo  mense,  qui  Saturno  dicatussst, 
ante  initium  anni  magnificentissimos  iudos  iii  ho- 
norem  solis  committimus,  quos  Invicto  Soli  nuncu- 
pamus.  Quomodo  cxacle  in  hanc  diem  viii  Kalcnd. 
Januar.  incidant  hi  ludi,  egregie  explicat  PetOYius 
ad  hunc  locum  Juliani.  Dixcrat  hic  ipse  impera  or 
paulo  superius  pag.  290  :  se  recentiora  proferre  cnm 
Milfirw  cultum,  et  ugones  in  lionorem  solis  memora- 
ret.  Fortassis  respexit  ad  tempora  Atireliani  iuipe- 
ratoris,  qui  teste  Eusebio  in  Chron.  ad  annum  175, 
agonem  solis  primus  instituit.  Porro  hi  ludi,  seu 
agones  agebantur  solemniori  pompa  et  celebritate, 
quod  indicat  nota  apposita  in  Kalendario  :  misscs 
XX lY.  In  circo  emittebantur  ad  ludos  quadrigit! 
cquoruni,  quorum  quje  prior  in  septimo  curriculo 
melam  circuniflexisset,  palniam  adipiscebatur.  Hinc 
edili  f^quorum,  tot  missns  dicebantur.  Et  quideni 
uno  die  viginti  quatuor  exhiberi  solemne,  et  legiti- 
niuin  erat.  Quo  numero  missuum  celebriori  con- 
slabant  circeiises  Natali  Invicti :  eadem  solernni- 
late  natales  quoque  imperatorum  celebrari  consuc- 
verant.  Caius  Caligula  arrepto  imperio  varia  spe- 
ctacula  edidit :  inter  quaj,  ait  Dio,  lib.  lix,  pag.  04 i : 
Et  equi  certaverunt  duabus  vicibus,  priore  vicies, 
posteriore  vicies  quater.  Statimque  reddit  rationem 
secundi  bujusnumeri  missuum  :  Natalis  enim  erat 
Caii.  Passim  in  eodem  Kalendario  ad  natales  Ca^sa- 

num.  40  ) 

[l%)Monum.  vet.  Antii.  De  Mithra,  cap.6,  pag.  219 
et  seqq. 
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rum  id  geims  circensiuni  adiiolalur,  Cseleruin 
proscripta  genlilitalfs  suporslilione,  circenses,  qui- 
bus  nataiis  solis,  seu  Mytlinje  colebalur,  in  adula- 
lionem  principum  Christianorum  sunt  Iraducti. 
Testis  est  Gorippus,  poela  Christianus,  De  laudi- 
bus  Justini  )ib.  i,  ubi  posl  versus  inferius  recitan- 
dos,  quibus  novo  soli  spectacula  ab  antiquis  sancila 
dixerat,  hxc  subdit  : 

Hunc  veterum  primi  ritum  non  rile  colentes 
Esse  D.eum  solem  recta  non  mente  putanteSy 
Sed  factor  solis  postquam  sub  sole  videri 
Se  voluit,  formamque  Deus  de  Virgine  sumpsit 
Humani  generis,  tunc  munere  solis  adempto 
Principibus  delatus  fionor,  mundusque  Latinis, 
Eijucunda  novw  circensia  gaudia  RoniK. 

4.  Deinceps  ver6  Hieronymi  Alexandri,  viri  sane 
doctissimimonita  profert,  quibusdoceiillenotam  N., 
el  vocem  Invicti  [N.  Invicti]  explicandas  esse  Nataiis 
Invicti,  invicli  quoque  voce  denotari  solem,  scu  Mi- 
thrain;  sed  non  propterea  conjecisse  in  eamdem 
diem,  Natalem  Domini  Christianos,  sed  e  contrario 
geniiles  in  Natalem  Domini  jam  constitutam,  iisque 
ipsis  notissimam,  Nalalem  Mylhrae  conjecisse,  ut 
eodem  Natali  solemni  pompa  celebrato,  cultum 
Nalali  Domini  delatum,  ejusquc  celebritatem  abo- 
lerent  ac  tollerent.  En  qu«e  tradit  ille  (79) :  <  Au- 
gescenli  Christianae  religioni  mullis  machinamenlis 
ire  obviam  conalus  cst  diabolus,  ac  cum  omncs 
fere  peregrinas  superstitiones  Romam  invexisset, 
Milhne  cnltu  profano  incrementum  Chrisliani  cultus 
remorari  tentavit,  deura  hunc  Persarum  (ictilium 
vafro  quodam  fuco,  Christo  vero  Deo  opponens. 
Itaque  quod  de  Christo  dictum  esset  :  Vicit  Leo  de 
tribuJuda  {Apoe.  v,  5),  non  lantum  Invicti  nomen 
Mithrae  fuil  inditum,  sed  leonina  quoque  facie  ef- 
formari  soUtum  tradit  Luctatius  Statii  interpres  ad 
pritnum  Tliebaidos.  Milhram  quoqueeumdem  cum 
sole  fuisse  creditum,  testantur  Slrabo,  Ilesychius, 
Suidas,  aliique  :  nimirum  quia  Christus  Soljustiti(B 
appellarelur  {Malacli.  iv,  2),  seque  ipse  lucem  mundi 
d ixeri l  (Joa?i.  viii,  12).  Ignem  se  in  terras  atluiisse 
Chrislusdocebal  {Luc.  xii,  -iO^^ideoquesacraMilhria- 
ca  ad  ignis  transferebant  potestatcm,  ut  conslat 
e.*;  Julio  Firmico.  Quid  quod  ejus  mysloe  dicebanlur 
milites?  Annon,  qnia  Christi  marlyres  hoc  nomine 
i»)ig!iiri  consueverant?  nam  marlyrii  quodammodo 
mimum  agere  [ut  loquitur  Tertullianus]  videbanlur, 
dum  corona  qua  in  martyribus  donabantur,  e  ca- 
pile  in  humerum  rejecla,  suam  coronam  Mylhram 
esse  tesiabantur,  ut  idem  auctor  est  lib.  De  corana 
ntilUis.  Lavationes  etiam  in  iisdem  mysteriis  adhi- 
behanlur  ;  nimirum  eodem  Tertulliano  conquerenle 
in  lib.  De  baptismo,  ut  baptismi  adumbrarelur  sa- 
cranienlum.  EucharistiiE  quoque  imagineni  inge- 

(79)  Monum.  vet.  Antii,  cap.  6,  pag  221.  * 

(80)  In  Chron.  ad  an.  175. 

(81j  Ad  verba  illa  vi!i  Kal.  (Jan.)  N.  (id  esi,  >a- 
talis)  Invicli  ha^c  adnolal  Buchcriiis  :  Hic  luvlclus 
procul  dubio  csl  Comlmlim  impcr.,  el  natalisdie^, 
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rere  voluerunt,  dum  pancm,  ct  poculum  in  iisdem 
Milhrae  iniliis  ponerent,  ut  considcravit  Justinus 
martyr  Apulog.  ii  pro  Clirislianis.  Ex  petra  vcro  pro- 
diisse  Mythram  praedicabant,  ut  imitarentur  quod 
de  Christo  dictum  fuit,  petram  essc  ex  monle  exci- 
sam,  sive  lapidem  in  fundamenlis  locatam  ;  qucmad- 
modum,^et  idem-Justinus  in  Dialogo  cum  Tryphone 
Judaeo,  et  Julius  Firmicus  De  error.  profance  reiigio- 
nis  asserunt.  Addit  eliam  codem  in  libro  Justinus, 
ideo  in  spelaeo  Mithriaca  initia  pcragi  solita,  ut  ad 
Bethleemilicum  anlrum  alluderetur,  ubi  constat 
natum  Christum  fuisse.  Ut  vero  fabulam  hnnc 
omnibus  absolutam  partibus  egregie  parvus  dccmon 
clauderet,  palain  cst  ex  Kalendario  noslro  natalcm 
Mithrai  hac  die  viii  Kal.  inslilutum,  qua  dic  Christi 
natalem  veri  Dei,  vereinvicli  quotannis  solemnilcr 
celebramus.  »  Hactenus  referente  Philippo  a  Turrc 
clariss,  Aleander. 

5.  Porro  ex  hactenusdictis,qu3edara  veluticorolla- 
ria  coiligimus.  Primo,  simillimum  quidem  veri  essc 
notatum  fuisse  ineo,  dequo  disserimus,  Kalendario 
nalalem  Solis;  sed  hujus  solemnitatis  inslitutioncm 
non  adeo  antiquam  esse,  ut  praeiverit  Christiano- 
rum  consuetudinem,  cclebrantium  scilicet  25  De- 
ccmbris  die  Christi  Domini  nativitatera ;  imo  procul 
dubio  subsecuta  eam  luerit:  antiquissimam  enim, 
et  ab  ipsis  Ecclesise  exordiis  celcbratam  indicant 
Chrysostomus  et  Augustinus,  quorum  jam  moniln 
adduxiinus  :  idque  ipsum  indicant  Apostoiicee  [uli 
eas  appellare  consuevimusj  Conslituliones  ^  quoe 
apostolos  Petrum  et  Paulum  exhibent  hujusce  fe- 
stivilalis  institutores;  innuilque  id  ipsum  forlassc 
ille  idem  Cyprianus,  seu  allcr  quisquis  is  esl,  cui 
Iribuis  librum  De  computo,  dum  eniin  25  Martii 
dic  nalura  Doininum  ait,  concepluraea  die,  ideoque 
post  novera  menses  25  Dccembris  die,  a  xMaria 
editum  indicat  Dominum  Jesum  :  qua  de  re  ajiLea 
diximus;  Gordiano  enim  imperante  liber  ille  com- 
positus  est,  ideoque  anlequaiu  imperium  susciperct 
Aurelianus,  qui  ul  aniea  diximus,  referenle  Euse- 
bio  (80),  agonem  solis  primus  instituit. 

G.  Secundo,  tainetsi  facile  dcmus  eam,  qu?e  ia 
eo  Kalendario  nolata  esl  Invicti  diem  primilus  in- 
slitutam  ad  sjoIIs  accessum,  scu  si  appcllare  ila 
vis,  nalalem,  seu  renovalionem  celebrandam,  po- 
tuisse  tamen  dicimus,  eam  soiemnilatem  d<  inceps 
transferri  ad  cclebranduin  festum  eum  diom,  quo 
Constantius,  Yctranione  deposito,  seu  potius  ab  im- 
perio  sese  abdicante,  invictus  cst  appellatus.  ILicc 
sane  Bucherii  est  opinio  (81),  qu?e  ex  eo  confir- 
mari  polesl,  quod  nomen  Natalis  in  co  Kalendario, 
cuni  de  Constanlino  et  Constanlio  agilur,  iniperii 
conseculionem,  aut  cerle  firmiorera  possessioneiu 
iadicat(82),  el  Yictoria;  Conslantini,  ejusque  filio- 

quo  Yelranione  doposllo,  Invictus  est  diclus;*  ut  in 
Faslis  inmiit  idalius  aiiiio  Chrisli  551. 

(82)YIIiKal.  Aiigust.  lucc  noianlur  in  Kalond. 
Nat.  divi  Constanlini  cm.  xxiv.  Ad  qune  verba  Bii- 
chcrius  ;  Est  natalis  imperii.  Nam  orlus  stipra  lia-^ 
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FMiii  diligenlissirne  in  eo  nolantur  (85)  :  neque  cJie  Christus  orlus  fuisset 
veroab  liac  opinioiie  excipienda  le  deterreal  Cliri- 
sli.yja  religio,  quam  palam  Constantinus  ct  Con- 
stantius  proritebarjtur  :  muUa  enim  novimus  liono- 
Ms  arguraenta  a  gentilium  superstitione  translala 
a<I  Chrislianos  etiam  imperatores;  in  quorum  nu- 
liicro  eniinet  nimbus,  quo  primilus  deorum  slatuse 
decorabanlur,  tum  postea  ad  imperatorum  imagi- 
].es  liOHorandas  deductus  esl  :  videmus  enim  Ju- 
siiniani,  el  aliorum  imperatorum  eliigiesin  nummis, 
:uiisque  etiam  in  locis  nimbis  decoratas  :  quo  de 
argumenlo  copiose  disserentem  Pignorium  con- 
suie  (84).  Et  ne  a  Constantino  Magno  discedanv.is, 
in  iis  nummis,  qui  eidem  mortuo  cusi  fuere,  ve- 
lata  iliius  facies  exliibetur,  currus  quoque,  quo  ad 
coelum  fertur  :  quae  procul  dubio  a  gentilium  con- 
suetudine ,  et  vulgatissima  apotheosi  desumpta 
sunt  :  atquehanc  qsudem  [utila  loquamurj  et  tituli, 
et  honoris  a  sole  ad  injperatores  translationem  in- 
dicare  visus  est  Corippus,  quem  ante  allegavimus, 
ct  hic  recolat,  volo,  leclor.  Ulcunque  sit,  neque 
cuim  le  cogo  ut  Constantii  natalem  in  Kalendario 
Moiatum  dicas  ;  quomodocunque  intelligas,  ideoque 
eiiam,  si  vis,  ad  solis  natalem  ea  referas,  non 
coiUhiuo  id  quod  optat  Harduinus,  ex  eo  Kalenda- 
lio  sequitur  :  etenim,  ut  Phiiippi  a  Turre  monitis 
niar  (85)  :  «  Ratio  utrisque  sua  stetit,  Christianis, 


et  genlilibus  celebrandi  Natalem  Christi,  et  Mithrie 
codem  die  vni  Kai.  Januarias.  lilis,  quod  vere  hac 
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his,  quoniam  tunc  SgI 
novus  prodiret,  et  veluti  uasceretur.  Utrumquc 
cgregie  in  rem  nostram  complexus  est  sanclus  Pa- 
ter  Augustinus  serm.  190  edit.  Benediclin.  tom,  V, 
qui  alias  est  01  de  diversis  :  Habemus,  inquil,  so- 
lemnem  istum  diem,  non  sicut  infideles  propter  hunc 
solem,  sed  propter  eum,  Christum  scilicet,  qui  fecit 
hunc  solem,  Ifec  causa  et  ratio  celebritatis  nata- 
litiai  inter  utrosqn^  :  pagani  ut  solem  materialcm 
impie  colerent;  fideies,  utChristum  auctorcm  solis 
sancte  venerarentur.  Neque  illi  ergo,  ut  his  se  op- 
ponerent,  quod  Alexander  pulavit  :  nec  isti  ad  illo- 
rum  exempium,  ut  Harduinus  commentus  est.  Et 
hoc  de  argumenlo  hactenus. 

7.  Si  Palres  monent  ea  die  natum  fuisse  Jesum, 
qua  die  vetusta  Kalendaria  docebant  solem  ad  nos 
regredi,  id  dicunt  quod  veritati  congruit,  eaque 
re  utuntur,  ad  mysierii  Incarnationis  dignitatem, 
utilitatemque  in  nos  derivatam  exhibendam  :  ne- 
que  cogebantur  ii,  ut  perquirerent,  num  Kalendarla 
cum  exactis  astroncmorum  calculis  congrue- 
rent  (86).  Neque  vero  proferre  poteris  Patrum  lo» 
cum,  qui  indicet  nativitatis  Dominicse  memoriam, 
ideo  a  nobis  vicesima  quinta  Decembris  die  recoli, 
qaia  ea  solemnitate  Mithroe  mysteria,  ac  celebres 
ludos  in  ejus  honorem  actos  Christiani  abolere  cu- 
perent;  nullum  quoque  proferre  poteris  Patrum 
locum,  qui  indicet  ex  celebril)us  Mithrse  mysteriis, 
el  ludis  solemnibus  ea  die  aclis  Christianos  dc- 


betur  penultimo  Februarii.  vi  Idus  Novembris  hxc 
nabet  Kalondarium,  de  quo  dicimus  :  Nat.  Nerva^, 
et  Con6lanti  Imp.  xlviii,  ad  quai  verba  Bucherius  : 
Levatus  est  Constantius  Ccesar  vi  Idus  Novemb.^  ail 
Idatius  in  Fastis  anno  Christi  vulgari  524. 

(85)  V  Nonas  Julii  :  Fugato  ^Licinio.  Ad  qu98 
verba  Bucherius  :  Is  etiam  dies  in  Idatii  Faslis,  et 
Conslantini  lccje  notatus  est  anno  Christi  vulgari  52-4. 
Idibus  Julii  :  Jilquit.  Or.  Prob.  Ludi  Fruncici.  Ad 
(\ux  Bucherius  :  Frauci  a  Consiante  victi  anni 
Christi  54t  et  542.  Ificr.  Idat,  forte  eiiam  anlea  a 
Probo  VI  Kal.  Augusl.  Yictor  :  Sarmalicas  cm.  xxiv. 
Ad  quoe  Bucherius.  Sarmalicas  Constanlini  viciorias 
narrat  Zosimns  \'\h.  u  post  belluiu  Cibalense.  xiv 
Kal.  Octob,  Nat.  Trajani.  Triuviphales  cm.xxiv.  Ad 
quiie  Bucherius  :  Forte  ob  Licinium  a  Constanlino 
ud  Chalccdonem  dcbellntum  xiv  Kal.  Octob.  Idatius 
in  Fastis  anno  Chrim  524,  el  Chron.  Alex. —  v  Kal. 
Octob.  Profectio  divi.  cm.  xxiii.  Bucherius.  AnCon- 
.^fantini  conira  Licinium  ?  v  Kal.  Nov.  Isia,  Evictio 
Tijranni.  Bucherius.  Fort.e  cum  Licinius  Nicomedia; 
se  condidit.  Fortasse  eiiam  ad  Conslantinum  refe- 
runtur,  quai  Kal.  Decembris  in  eodem  Kalendario 
iiotnntur.  Sarmatici  (supple  ludi)  cm.  xxiv. 

ioi)  In  Explicatione  Tabulae  Isidis. 

(SrJ)  DeMijihra,  cap.  6,  pag. 

(8G)  Seneschalli  inonita  referre  hlc  libet ;  solvunt 
enim  prorsus,  quae  de  eiranlibus  in  calculo  as- 
fronomico  Palribus  objeceruut.  En  qujjc  tradil  ille 
(qujcst.  1,  De  Nalnli  Christi,  cap.  54,  pag.  Il2i  : 
Porro  quae  de  solslitio  hiberno,  Chrisiique  natali 
in  illud  incidente  hucusque  dicia  sunt,  ila  debent 
o.nnino  accipi,  ut  ad  rigorenj  mailjematicum  ne- 
quaquam  exiganlur ;  sed  morali  dunlaxat  considc- 
r;ilione  inleliigantur,  idque  plus  minusve,  pro  ra- 
sionc  arini,  cui  ha3c,  aut  ilia  opinio  Natalem  Clirisli 
Hibuil,  Auno  Juliano  il,  f^uem  supra  clegimub 


pr;TR  aliis,  ingressus  solis  in  cardinem  solslitialem 
contigit  mane,  die  25  Deceinbris  stricte  Juliani  a 
niedianocle  supputalo;  qui  diesjuxta  Kalendarium 
vitiosa  Romanorum  sacerdotum  intercalatione  cor- 
ruptum,  ac  nihilominus  re  ipsa  usu  tunc  receptum, 
erat  21  Oecembris.  Si  igitur  Christus  die  25  De- 
cembris  tunc  usurpati  sit  natus  (pro  ut  omninodici 
debet,  cum  dies  ex  illo  Kalendario  vitiato  tunc  nu- 
merarenlur,  et  apud  vulgus,  et  in  omnibus  actis 
publicis)  sol,  eo  nascente,  jam  plusquam  ad  quatuor 
gradus  punctum  solstilii  fuerat  prsctervecius ,  et 
versabatur  in  quinlo  gradu  Capricorni  die  illo,  qui 
erat  27  Decembris  stricte  Juliaui.  Sed  hoc  (|uoad 
lempus  solstitii,  eo  miiiori  dignuiB  est  considera- 
lione,  quominus  sol  per  aliquot  dies  a  tropicoCa- 
pricorni  recedit ,  adeo  ut  stare  videatur  :  unde 
etiam  nomen  solslilii  ortum  est.  Ca?terum  hinc  vi- 
dere  est,  q«iam  parum  ad  id  quod  agebanl,  aitenli 
fuerint  varii  astrologi,  de  quibus  supra  ;  dum  ope- 
rosissime  Genelhliacum  coeli  Ihema  erexerunt  ad 
punctum  mediae  noctis  diem  Romanum  25  Decem- 
bris  slricle  Juliani  inciioans  Hierosolymis  anno  Ju- 
liano  45;  quasi  eo  prsecise  momenlo  natus  esset 
Christus.  Cum  enim  K;dendarnim  tunc  vulgo  usur- 
paliini  die  uno  por  defectum  discreparet  a  Juliano; 
iiecesse  est  eiiam  illorum  astronomorum  calculos 
solido  die  aberrare  ab  eorum  scopo;  adeoque  eo 
ipso  momenlo,  quod  sibi  proponunt  inchoatum, 
populari  usu  fuisse  diem  duntaxat  24  Decembris, 
et  Chrislum  nonnisi  totis  24  horis  serius  genitum 
fuisse.  Ex  quo  ulierius  conficitur  (etiam  dissimu- 
lalo  error^^  quod  ad  aisnum  natalem)  quam  ineple 
ex  tali  yiemate  collegerint  quidam  astroiogi  judi- 
ciarii  ea  (\ux  ad  naturalem  Chrisli  consliluiioaem, 
et  indoiem,  ad  viue  genus,  doctrinam,  miracula, 
moriem  violenlani,  ct  aiia  ejusdem  modi  pcrli- 
Uv:ii!. 
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siimpsisse  occasioumi,  ul  Doiiiiniese  nalivilalis  so- 
ieinnem  agerent  diem  :  quanquam  Corippus  jam 
allcgatus  monel  ex  iis  lu<iis  desumpiam  luisse  oc- 
casionem,  ut  parili  pompa  celebrareiur  Clirisliano- 
rum  imperatorum  nataiis  dies  : 

  Tu7ic  niunere  solis  adempto 

Principibus  delatus  Iwnor,  mundusque  Laliuis, 
Et  jucunda  novie  circensia  gaudia  Romco. 

8.  Ca^remonias  nonnuUas  a  gentilibus  adhibitas 
sanctificatas  fuisse  a  Chrislianis,  vel  ablala  ab  eis 
superstitione  quavis,  vel  verso  in  honorem  Dci 
veri  quod  in  faisorum  deorum  honorem  erat  impie 
inslitutum,  haud  invictus  fateor;  muliique  eo  de 
argumento  praeclaros  libros  edidere ,  in  quorum 
numero  poslremum  non  oblinel  locum  is,  qui  a 
praeclarissimo  Marangonio  paucos  ante  annos  edi- 
lus  est.  At  festos  dies  fuisse  ea  de  causa  a  Chri- 
stianis  inslitulos,  minime  assentior.  Paschatis  et 
Pentecostes  dies,  Ascensionis  quoque,  et  Circum- 
cisionis  Dominicse,  Annunliationis  pariler  Marise 
sanclissimai  inter  polissimos  Christianorum  festos 
dies  nierito  recensentur.  Nullus  aulem  istoriim  ad 
superstitiones  gentilium  abolendas  est  institutus, 
imo  neque  in  eumdem  finem  institulus  est  festus 
dies  Purilicationis,  quem  ad  abolendos  Lupercalium 
impios  ludos  nonnulli  institutum  censent.  Praeces- 
sit  feslus  hic  dies  Lupercalium  aboletionem,  et  ob 
memoriam  obiati  in  lemplo  quadragcsimo  post  par- 
lum  die  pueri  Jcsu  instilutus  is  est.  Num  porro 
processio,  qua?  pcr  ecclesiam  candeiis  accensis  fit, 
ad  delendam  Lupcrcalium  superstitionem  insliluta 
sil,  dubia  res  est,  el  utramque  in  partem  probabi- 
lia  arguraenta  proferuntur,  et  ii  qui  eara  ob  rem 
instilutam  dicunt  sacram  eam  cseremoniam,  pro- 
babiles  vades  opinionis  sujie  afferunt.  An  vetustum 
aliqucni  laudabilemque  scriptorem  proferre  pote- 
ris,  qui  nos  doceat  Natalem  Domini  in  25  Dccem- 
bris  diem  fuisse  conjectum,  ut  Natalis  Mithrte,  et 
ludi  ad  eum  celebrandum  inslituti  toilerenlur? 
Nihil  minus.  Festum  Epipfiauise,  seu,  si  vis,  Theo- 
phanise  desumptum  esse  a  genlilium  festis,  ani- 
niosc  pernego.  Institutus  is  esl,  ut  apparitionem 
Domini  Salvatoris  celebrarent  fiJeles,  quibus  nihil 
cum  gentilibus  hac  in  re  commune  fuit.  Quod,  si 
vocabulo  Epipliania^,  el  Tlieoplianice  gentiles  ali- 
quando  usi  sunt,  nihil  mirum  id  est;  etenim  et 
aliis  afTinibus  vocabulis  usi  sunt,  quibus  nosutimur, 
veluti  sacrificii,  sacerdotis^  et  aliis  id  genus  pluri- 
niis;  quibus  dum  utimur,  significalionem  iis  tri- 
buimus  a  gentilium  superstiiione  alienissimam  : 
neque  ullus  audebit,  ut  puto,  dicere,  aut  horum 
inslitutionem  nos  desumpsisse  a  genlilibus,  aut  Ec- 
clesiam  haec  instiluisse  utgentilium  superstiliones 
deleret;  insiitulionem  etenim  legis^  sacerdotes  et 
^acrilicia,  el  praecipuos  nostros  ritus  a  Domino  Jesu 
consecuti  sumus,  qui  legem  novam  conJens,  mi- 

(87)  De  notis  Chronol.  anni  niortis ,  ct  nativit. 

(88)  Pra;falione  cidcm  oraiioni  pru'poaila- 


nistros  eliam  eidem  legi  aptos,  et  congruos  sacros 
ritus  condidit,  ct  deinccps  retin«ui  voluis..  (/  Cor. 
XI,  2i,2o.) 

9.  Newtoni  conjectura  Christianos  postulart  asiro- 
nomicae  scientiai  addiscendi«  nonnihil  cupidos, 
Ecclesiam  quoque  ejusdem  scientia  iradenda^  slu- 
diosam  ;  quod  revera  a  verilalc  abcsl.  Imo  dariss. 
Marius  Lupus  (87)  loca  quaidam  veterum  Patrum 
afferl,  ex  quihus  assequimur ,  contemplores  fuisse 
hujusce  scienlise  veteres  fidclcs :  quos  sane  novi- 
niusmartyrum  memorias  solemniter  celcbrasse  eo 
ipso  die,  quo  illos  gloriosa  mors  ad  coelos  cvexit, 
aut  eo  certe  ,  quem  sacrarum  eorunjdcm  reliquia- 
rum  translatio  reddiderat  cclebrem :  qnod  duni 
peragebant,  nullum  dierum  delecium  hahebant : 
habuissent  aulem,  si  vt-rum  id  foret,  quod  clariss. 
Newton  suspicalur.  Ad  hajc :  non  ad  sequinocliuni, 
aut  solstitium  respexitEccIesia,  cum  Dominica  sub- 
sequente  quarlam  dccimam  Marlii  lunam  Pascha 
celebrari  jussit ,  deinceps  vero  definilo  dierum 
spatio  inlcrposito  ,  Ascensionem  ,  et  Penlecosten  : 
quse  quidem  festiviiates  ,  uti  celeberrinKie  sunl,  ita 
ab  sequinocliis ,  ct  solsliliis  valde  distant.  Miramur 
vero,  cur  inler  solemnilates  a  primsevis  Christianis 
institutas  enumeretNewton  sancti  Michaeiis  memo- 
riarn  29  Septembris  die  ceJebratam.  Procui  dubio  a 
festivilatibus,  quas  prinisevi  fideles  instituerunt,  ea 
abest;  quanquam  si  iis  accensenda  etiam  foret, 
nonnihil  ea  ab  sequinoctio  auluninaii  remoia  esl,  et 
aliunde  novimus  illius  inslitucndne  causam  valde 
diversam  fuisse  ab  ea,  quam  cclebr.  Newlon  censet: 
uti  procul  dubio  diversa  ab  ea ,  quam  ipse  censel, 
fuit  instituendarum    Natalis  Domini  et  Joannis  » 
aliaruraque  festivitatum  ab  eoenumeralarum  causa : 
quarum  exordium  ab  antiquissimis  ipsis  Ecclesiie 
sajculis  repetendum  est  quidera  ,  sed  illarum  insti- 
lutionem  derivamus  ex  eo  quod  ea  die  id  contigerit, 
cujus  memoriam  iisfestivilatibus  recolimus,  minime 
vero  ex  eo  quod  aslronomica  solis  conversione , 
cuncla  a  fidelibus  nosci ,  et  observari  voluerit 
Ecclesia.  Recole  dicta  cap.  9. 

CAPCT  xr. 

Reliquis  occurrimus'  argumenlis ,  qnm  od  eiudcndas 
probationes  nostrasrigidiores  criiici  adduxcre. 

\.  Celerius  a  reliquis,  qu«  attulerunt,  nos  expe- 
dimus,  non  quo  ea  conteranamus  ,  sed  quod  niulta 
superioribus  capitibus  prsoccupaverimus.  Oraiio- 
nem,  quam  Chrysostomo  tribuimus,  revera  iili  csse 
iribuendam  Montfauconius  (88)  his  rationum  mo- 
nienlis  evincit  :  «  Siquidcm  tum  ex  laudatis  contra 
Judceos  homiliis,  lum  ex  raemorato  in  Philogoniuni 
scrnione,  tum  ex  slyli  notis,  atque  signis  omnibus 
conspicuum  est ,  hanc  concionem  csse  vercm 
germanumque  Chrysoslorai  fetum.  »  Quae  porro  hic 
summatim  et  paucis,  copiosius  exsequilur  in  prse- 
{atione  ad  conciones  contra  Judajos  tomo  1  ^dilas. 


Domini  nostri  Jesu  Chrisd ,  d  sscrt.  2  ,  §  2.  pa^- 
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2.  Id  porro  quoJ  repeiunl  ex  omissa  ab  eodem 
sanclo  doctore ,  diim  in  homilia  de  Penlecosle  ec- 
clesiaslicas  feslivilates  recenseret ,  Dominica  nati- 
viiate ,  ad  hunc  modum  dissolvit  cl.  Montfauco- 
niiis  (89) :  <  Respondent  alii  utramque  fortasse  fe- 
siivitatem ,  Natalis  videlicet  et  Epiphanise ,  uno 
Epiphanise  nomine  comprehendi :  vel  nomen  Epi- 
phanise  utrique  commune  fuisse.  Yerum  non  placet 
hcec  soluiio,  Siquidem  hasce  duas  festivitates  lam 
aperte  re  nomineque  distinguit  Chrysostomus 
snpra,  homiliis  in  Nalalem  et  in  Epiphaniam  ,  ut 
verisimile  non  sit,eas  hic  voluisse  uno  compre- 
hendere  nomine.  Annon  fortasse  verisimilius  dica- 
lur,  quia  festum  Naialis  Christi  a  paucissimis  annis 
Antiochise  celebrabalur  tlie  25  Decembris ,  cum 
antea  una  Epiphani^e  solemnitas  die  sexta  Januarii, 
et  Natali  Christi,  et  Magorum  adorationi,  et  Chrisli 
baptismo  deputata  esset;  hic  secundum  veterem 
solemnitales  numerandi  consuetudinem  a  Chry- 
sostomo  Epiphaniam  memorari ,  diemque  Natalem 
laceri  ?  Hic  nimirum  receptus  ab  sevo  recensendi 
mosfuisse  videtur  apud  Anliochenos ,  ut  tres  insi- 
gnioressolemnilates  dicerent,  Epiphaniam,  Pascha, 
ot  Pentecoslen.  Nalalem  vero  Domini  diera  ,  quia 
nnper  inductus  fuerat,  in  hoc  numero  nondum 
ponercnt,  sed  perinde  tacerent,  ut  tacebant  Ascen- 
sionem  Domini,  quam  item  lacet  Chrysostomus.  » 

3.  Et  h?ec  sane  Ascensionis  omissio  palam  indi- 
cat,  niinime  sibi  [>roposuisse  Chrysoslomum ,  ut 
diligentem ,  minutamque,  atque  exactam  eccle- 
feiaslicarum  feslivitatum  enumerationem  sigillaiim 
rccenseret.  Quanquam  porro  valde  probabilia  ju- 
dico  ea  qua;  Montfauconius  hic  docet;  a  verisimili 
lam  minime  alienam  arbitror  eorum  opinionem, 
(}ui  in  hac  oratione  Epiphanioe  nomine,  Dominicam 
nritivitntem  indicalam  censent.  Ilaec  enim  habet 
Ciirysostomus :  «  Itaque  prima  feslivitas  apud  nos 
SMnt  Epiphania.  Quse  porro  fesli  est  occasio?  Quo- 
niam  Deiis  in  terris  visus  est,  et  cum  liominibus  con- 
versalus  est  {Banich  iii,  58),  quandoquidem  unigeni- 
!us  Dci  Fjlius  Deusnobiscum  fuit,i)etc.  Quae  monita 
procul  dubio  vel  ad  Nalivitatem  perinde  atque 
Kpiphaniam  pertinent,  vel  fortasse  aplius  ad  Nati- 
vitatem,  quam  adeam  fesliviiatem,  inqua  Magorum 
adventum  recolimus  :  adeo  ut  dicere  possimus 
omlssam  [si  qua  omissa  pueriliie  Christi  festivitas 
est]  eam  polius  ,  quse  ad  celebrandum  Magorum 
adventum  inslituta  est,  quam  quse  adChristi  ortum 
celebrandum  agi  soiebat.  Aiii  expeditiusobjectionem 
liancsesolvere  posse  sperant,  monenles  liomiliam  1, 
De  Pentecoste,  prius  a  Chrysostomo  fuisse  recilalam, 
quam  recitata  sit  homilia  in  diem  Natalem  Domini. 
At  qui  Monlfauconium  audierit  monentem  in  Praefa- 
tione  homiliffi  in  diem  ISataiem  Domini,  fuisseCliry- 
sostomum  ordinatum  presbyterum  eo  ipso  anno, 
quo  homiiiam  hanchabuit,  renuetfortasse  homiliam 
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in  Natalem  Domini  faccre  posteriorem  homilia  de 
Pentecosle.  Dixi  fortasse:  nam  nihil  vetat  ne  eodem 
anno  utramque  homiliam  recitatam  putemus:  eo 
ipso  scilicet,  quo  presbyter  electus  sermones  ad 
populum  Antiochenum  habere  coepit:  neque  enim 
ulla  temporis,  quo  hom.  i  De  Pentecoste  recllMdL 
est,  nota  occurrit,  sive  iii  ipsa  homilia  ,  sive  alibi. 

4.  Hocstabilito  ea  aggredior,quae  de  imbecillilate 
earum  rationum ,  quas  Chrysostomus  recenset , 
objiciunt.  At  animadvertat  cupio,  qui  haec  objicit, 
rationibus  his  non  inniti  revera  Chrysostomum , 
sed  in  veteri  traditione,  ac  facilitate,  qua  ab  Orien- 
talibiis  admissus  est  mos ,  de  quo  agimus ,  cele- 
brandi  scilicet  25  Decembris  die  Dominicam 
naiivitatem  :  in  his  enim  duabus  rationibus  ab 
exordio,  et  potissimum  sistii.  Quod  si  subsequentes 
duas  alias  rationes  adducit,  desumptas  scilicet  a 
tempore  soluti  a  Josepho  et  Maria  census,  aut 
certe  dali  ab  iis  nominis,  et  ex  eo  quod  Zacharias, 
quem  summum  s^cerdotem  esse  pulabat,  Se- 
plembre  ingressus  sit  sancluarium  ,  advertat  hic 
quoque  volo  leclor,  hsec  veluli  addilitia  poni  a 
Chrysostomo ,  et ,  si  scholaslicorum  phrasibus  uli 
licet,  ad  abundantiam,  seu  ,  ut  cum  Chrysostomo 
ipso  loquar  (num.  2) :  «  Si  quis  forte  pervicacior 
illis ,  quae  dicta  sunt ,  non  acquiescat.  >  Cseterura 
primam  ralionem  contemnas  cave.  Quanquam  enim 
eam  Decembris  diem,  de  qua  ambigimus,  non 
mcmoret  Evangelium,  imo  neque  ullam  mensis, 
quo  natus  sit  Dominus  Jesus ,  meniionem  faciat, 
indicat  tamen  Chrysostomus  innotescere  ex  libris, 
census  scilicet ,  et  descriptionis  ,  de  qua  loquilur 
Lucas  :  «  Exhisliquet,  inquit  Chrysostomus  (90), 
primre  descriptionis  tempore  nalum  esse.  Et  cui 
veteres  historiarum  codices,  qui  Romae  publice 
asservantur,  lectitare  libeat,  perfacile  etiam  tempus 
hujus  descriptionis  accurate  discere  poterit.  > 
Quasi  diceret  :  Si  Romani  nobis  persuadent  se 
tempusnosse,  quo  Christus  nalus  est ,  id  haud 
temere  aiunl :  servanl  enim  codices  descriptionis, 
quam  Lucas  memorat:  ex  quibus  codicibus  facile 
innolescel,  qua  die  Maria  et  Joseph  sua  nomina 
dederint,  ideoque,  qua  die  Maria  Virgo  Jesura 
peperit :  eum  enim  peperit,  poslquam  cum  Josepho 
professa  est;  et  eo  tempore,  quo  tanta  in  Belhleem 
crat  profitcnlium  mulliludo,  ut  locus  non  super- 
esset  in  diversorio  :  quam  ob  rem  compulsa  est 
Maria  ad  prajsepe  diverlere ,  ibique  mundi  Crea- 
lorem  et  Dominum  parere. 

5.  Quod  allegalis  verbis  Chrysostomus  innuil,  ex- 
pressiusalTirmantJuslinus  et  TertuUianus,  testanles 
scilicet  servari  adhuc  eo  quo  vivebant  tenipore 
libros,  in  quibus  dcscriplio  inerat  census  acti,  dum 
nalusest  Jesus  :« Yicusquidam,  inquit  Justinus  (91), 
est  Bethleem  in  regione  Judaeorum  triginta  quinque 
stadiis  Ilierosolymis  distans,  ubi  natus  estChristus 


(R9)  In  Priefat.  ad  hom.  1,  De  PenlecGste,  p  459. 
(00;  Ibid  ,  id  Cfet,  num.  2. 


(01)  Ajwl.  /,  raL',  G5,  !uim.  54. 
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Jesus,  quemadmodum  el  cx  descriptionibus  census, 
quaesub  Cyreiiio  primo  vcsiro  in  JudxM  procuratore 
sunt  confeclae,  inlelligcre  poiestis  (92).  » 

0.  Simiiiler  Tertullianus^O-)) :  «De  ccnsu  Augusli  ? 
quem  teslem  fidelissimum  Dominicse  iiativitatis 
Homana  arcbiva  custodiunt.  » 

7.  His,  si  vis  ,  adde  Orosium  docentem  nempe  , 
eo  anno ,  quo  Belbleeme  professi  sunt  Maria  et 
Josepb,  natum  esse  Jesum,  quem  censui  statim  ascri- 
ptum  bis  verbis  docet  (94)  :  a  Tunc  natus  est  Cbri- 
slus,  Uomano  censui  statim  ascriptus,  ut  nalusesl... 
Dicendus  utique  civis  Romanus,  census  professione 
Kosuani.  i 

8.  Summum  ponliriceni ,  fateor  ,  Cbrysostomus 
Zacbariam  censuit;  qua  in  re  erravit,  sed  erroris 
socios,  atque  adeo  antecessores  viros  prjjeclarissimos 
Iiabuit :  quod  illis  ulique  indulgendum  est ;  neque 
enim  malus  dolus,  sed  bumanus  error  in  opinione, 
quse  illis  adba^sit,  inerat.  Sed  ineminerit  bic  quo- 
que  ,  volo,  lector ,  Cbrysostomum  ralionem  banc 
addidisse,  nt  pervicaciores  acquiescerent ;  ct,  uti 
antea  scbolaslicorum  pbrasem  seculus  dixi ,  ad 
((bundantiam  :  neque  enim,  uli  dixi,  ea  re  innitilur, 
scd  Occidentalium  persuasione  et  facililale,  qua 
ca  opinio  ac  consuetudo  sese  ditfudit  :  alque  ab  iis 
cliam  populis  excepla  est ,  qui  procul  dubio  vetu- 
starum  consuetudinum ,  si  probabiles  eas  agno- 
verant,  retinentissimi  eranl. 

9.  Josepbus  in  bac  quaestione  non  aUcgatur  a 
Cbrysostomo,  necjue  a  Juslino,  neque  a  Terlulliano, 
neque  ab  ullo,  qui  prioribus  s^eculis  vixeril.  Si  qui 
deinceps  eum  altulerunt,  aut  eos  errasse  dicendum 

I    cst,  aut  librum  aliquem  a  Josepho  bistoricoeditum, 
I   nobrsque,  temporum  injuria,  ademplum  eos  alle- 
gasse,  aut  denique  libr.um  aliquem  allegasse,  qui 
tnmetsi  ab  alio  bistorico  fuerit  elucubratus,  Jose- 
I   pbo  tamen  iribulus  sit.  Annon  ssepe  liber  alicui 
scriptori  tribuitur,  qui  ab  alio  composiius  est? 

10.  Quod  ex  Martyrologio  Romano  desumitur, 
j   duo  responsionum  gcnera   assecutum  est.  Sunt 

qui  ejusdem  Mariyrologii  auctoritatem,  bac  saltem 
in  parte,  despiciant,  moneantque  recedcre  nos 
merito  posse  a  monitis  Martyrologii  a  Baronio 
accessione  bac  aucli  (9.^).  Ut de  iis  sileam,  qui  a 
Bomana  Ecclesia  dcfccerunt,  en  quoe  vir  inter 
(iaibolicos  summi  nominis  Daniel  Papebrocbius 
doceat  (96) :  c  Acta  vicesies  mille  civium  Antio- 
I  cbenorum  (97),  qui  (inguutur  in  nocie  Nalalis 
'  Domini  in  ecclesia  congregali  ;   simulque  cum 

(92)  Nonnibil  aliter  ea  verba  verlunlur  in  edit. 
PP.  S.  Mauri. 

(93)  Advers.  Marcionem,  lib.  iv,  cap.  7. 
(91)  Lib.  VI  Histor.,  cap.  22. 

(95)  Nullum  prorsus  Martyrologium  quod  Baro- 
nianum  anteeat,  borum  millium  martyrum  bac 
die  menlionein  facit.  Ea  consule,  si  tu  vis.  Sed 
cerle  in  iis  marlyres,  quos  dicimus,  minime  inve- 
nies. 

(96)  In  Aa.  SS.  ad  diom  22  Junii,  De  SS.  decem^ 
miiiiibus  in  moute  Araratlt  cruci(i.iis,  nmu.  i..  ^  I, 
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ipsa  a  D'ocletiano  combusti.  Utrosque  (98)  ex  fide 
Griecoriim  in  Romanum  Martyrologium  reccperun; 
cjus  reformatoros  pniidicli  :  utrosque  omisses 
fuisse  praislitisset,  quod  in  Meletio  demonslravi 
satis :  in  .\nliocbenis  (99)  facile  demonstrahu.  t 
posleri ;  si  vcl  boc  solum  atlcndant,  qunm  parum 
sit  crcdibile,  babuisse  Cbristianos,  lervente  pcr- 
scculione,  Ecclesiam  multiludinis  tam  cnorn\is 
cap  icem,  aut  Dioclclianum  plus(juam  par  crat, 
cautum  p^-ovidumque,  in  cadem  urbe,  ubi  foriui- 
tum  sui  paialii  incendium  Cbrislianis  iuipulaliim, 
tam  severis  quaislionibus  fuerat  prosecutus,  ullro 
cxcitaturum  fuissc  rogum  tam  immanem,  inidc 
civilas  tota,  vel  magna  pars  cjus  potuisscl  C(jn- 
sumi,  pra^sertim  bicme,  cum  validiorcs  venli  re- 
gnant.  » 

11.  Dicta  Papebrocbii  roborat  laclanlius,  "cu,  si 
cupis,  altcr  probatissimus  scriplor,  cui  debemus 
librum  De  mortibiis  persecutorum  ;  affirmat  scilicct 
templum  in  editiore  loco  a  Cbristianis  Nicomedi;^ 
ex4;itatum,  non  combustum,  sed  sccuribus  ct  fcr- 
ramentis  eversum  :  nullum  vero  ea  occasioi.e  iie- 
calum  describit.  An  id  omisisset,  si  multa  Cbristia- 
norum  millia  ignibus  fuissent  tradita  ?  Sed  prseslat 
ipsa  Lactantii  verba  referre  [cap.  xn] :  <  Inquiri- 
lur  peragendae  rei  dies  aptus  et  felix,  ac  potissi- 
nium  terminalia  deliguntur,  quaj  sunt  ad  scplimnm 
Kalendas  Martias,  ut  quasi  terminus  imponcretur 
huic  religioni....  qui  dies  cum  illuxisset,  agentibus 
consulatum  senibus  ambobus  octavum  et  septimum, 
repente  adbuc  dubia  luce  ad  ccclcsiam  profcctus, 
cum  ducibus,  et  tribunis,  et  rationalibus  venit  :  ei 
revulsis  foribus  simulacrum  Dei  quajritur.  Scri- 
ptur.ie  repertae  incenduntur,  datur  omnibus  proeda. 
Rapitur,  Irepidatur,  discurritur.  Ipsi  vero  in  spe- 
culis  (in  alto  enim  conslituta  ecclesia  ex  palatio 
videbatur)  diu  inter  se  concertabant,  utrum  ignem 
potius  supponi  oporteret.  Vicit  sententia  Diocletia-  ' 
nus,  cavens  ne  magno  incendio  facto  pars  aliqua 
civitatis  arderet,  nam  mulia;  et  magme  domus  ab 
omni  parte  cingebant.  Veniebant  igitur  proetoriani 
acie  structa  cum  securibus,  et  aliis  ferramentis, 
etimmissi  undique,  tamen  illud,  editissimum  paucis 
horis  solo  adaequarunt.  » 

12.  Atque  baec  ipsa  narratio  palam  oslondit, 
quam  debilis  sit  probatio,  quam  ex  Martyrologio 
desuinpsimus  :  etenim  Lactanlius  ad  septimum 
Kalendas  Martias  id  actum  ait,  quod  Martyrologium, 
atque  adeo  Nicephorus  in  natalitium  Domini  diem 

pag.  170;  tom.  IV,  Sanc/or.  Junii,  quorum  qui- 
dcm  martyrum  Acta  vindicare  Baronius  studel,  in 
adnot.  ad  Martyr.  Rom.  an.  C.  ad  22  Junii  dien». 

(97)  Romanum  tamen  Mariyrol.  Nicomedise  bos 
Martyres  combustos  dicit. 

(98)  Meletium,  sociosque  undccies  mille  ducen- 
los  indicat,  quorum  Acta  Graico-Latina  antea  edi- 
derat. 

(99)  Nicomediensibus  procul  dubio,  dc  quilius 
agimus. 
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conjic.iunt.  Remoiissima  cst  sane,  inquiunt  crilici 
Papebrochio  adh«rentes  a  verisimilitudine  Marly- 
rologii  narralio ;  quis  eniin  lam  vaslam  ac  nobi- 
loni  iis  temporibus,  quibus  non  modo  principes, 
verum  cliam  populi  vcleribus  superslitionibus 
addiciissimi  formidandi  Chrislianis  erant,  tam 
nobilem,  inquam,  sacrani  fedem  erectam  fuisse 
sibi  persuadeat,  ut  mulla  millia  Christianorum 
coirpieclerctur,  ad  quam  palain,  et  sub  ipsos  Dio- 
cieiiani  hominis  suspiciosissimi,  et  Maximiani 
palam  Chrislianis  adversi  oculos,  convenirent  ? 
qunndoquidem  prudentissimi  Christiani  eranl;  et 
nb  iis  cavebant  niaxMne,  quibus  principum  et  po- 
pulorum  iram  adversus  se  concilarent. 

13.  Nequc  vero  subdas,  repenie  eos  fuisse  Ni- 
comediixj,  in  qua  urbe  pcrseculio  se  prodidit,  prae- 
occupatos  ;  etenim  et  id  adhuc  perstat,  quod  modo 
diximus  :  et  nihil  horum  narrat  Laciantir.s,  seu 
alius,  quisquis  is  est,  auctor  libri  De  morte  pcrsecu- 
turum,  lanietsi  diligcnussime  librcs  exustos  fuisse 
narret,  et  sacram  supclleclilem  sublalam,  et  adyla 
omnia  persequentium  oculis  perluslrata  (1).  An 
tantae  niullitudinis  admirabilcm  plane,  et  invictis- 
simam  in  perferendo  Chrisli  causa  alrocissinio 
fiammarum  supplicio  conslantiam  reticuisset  La- 
ciantius,  si  id  veritali  congrueret? 

14.  Sed  non  unius  Lactanlii  siientio  narratio  ea 
rejicitur.  Silentio  rcjicitur  Eusebii,  Rufini  et  reli- 
quorum  omnium  nostrorum  scriptorum,  qui  cum 
siepe  conslantiam  marlyrum,  et  maximam  fidelium 
niultiludinem  perseculorum  crucialibus  sublalam 
ilescribant,  hos  tamen,  de  quibus  agimuR,  martyres, 
prajtereunt  prorsus  ;  imo  eos  praelercuut  [quod 
antea  diximus,  et  Papebrochius  vehementer  in- 
culcat]  Martyrologia  omnia,  (luaj  Martyrologium  a 
Daronio  editum  praecesserunt  ;  adeo  ut  ne  horum 
quidem  meminerint  aut  Tillemont  persecuiionis  a 
niocletiano  excitatje  exactissimus  scriptor  (2), 
aut  Ruinart  (3) ;  tametsi  horum  prior  nullos  notos 
martyres  pra^tereat  in  ea  persecutione  sublatos, 
quamvis  eorum  acla  S3epe  depravata  sint,  et  de- 
scriptiones  aul  dubiae,  aut  interduni  etiam  palam 
el  indubilato  conficlae  in  eadem  acta  irrepserint. 

15.  At  Menologium  Graecum,  et  Nicephorum 
;dlegat  Baronius  (4).  At  quod  ad  Menologium  alti- 
net,  illud  despiciunt  critici.  En  quid  Basnagius 
riirsns  in  Canisii  Thesauro  Menologium  card.  Sir- 
lcti  evulgans  generalim  nos  docet  (5) :  «  Sunt  mul- 
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ta  [in  Graecorum  Menologio]  quai  in  co  reprehei»- 
des  ;  primo  enim  ea  scmper  fuit  indoles  Graicorum, 
ul  veritatis  parum  sludiosi  fabulas  summa  animi 
conlentione  perquirerent.  Audet  semper  Gra^cia 
mendax  quantumvis  Christiana,  et  res  sacras  tra- 
ctare  nunc  soiila.  In  vilis  sanclorum  elucidandis 
portenta  fingunt  ilii,  ab  hislorica  veritaie  vel  in- 
caule,  vel  libenter  deviant,  rerum  gestarum  seriem 
immutant ;  quinimo  res  inauditas,  quajque  fidem 
nullam  merentur ,  confidenter  hic  narranlur. 
Secundo  sanctos  omnibus  incognitos,  quique  nul- 
lum  in  Ecclesia  nomen  habuerunt,  plurimos  in 
M(>nologio  Graeco  reperias.  » 

16.  Nec  lam  severam  ecclesiasticorum  librorum, 
Guibus  utuntur  Grajci,  censuram  iis  tantummodo 
tribuunt,  qui  a  Romanae  Ecclesia^  commuiiione 
defecerunl.  Generalim  monet  Papebrochius  ex 
inclyta  [quod  quisque  novit]  socielate  Jesu,  nobilis 
scripior  ;  a  Grgecis  passim  exhiberi  Epitomas  acto- 
vHm  fabulosorum,  cujus  generis  esse  ait,  marlyres 
decem  millia  in  monte  Ararath  crucifixos,  undecim 
millia  ducenlos  et  octo  cum  sancto  Mcletio  niar- 
tyrium  passos,  et  hos,  de  quibus  agimus  viginti 
millia  (C).  Et  sane  novere  eruditi,  sapientissimos 
prudenti^simosque  viros,  qui  Romai  ecclesiastico- 
rum  Grajcorum  librorum  cditioni  praisunl,  jam- 
dudum  decrevisse,  ut  iidem  libri  diligentius  expen- 
derentur,  multoque  emendatiores  evulgarenlur. 

17,  Veniendum  est  ad  Niccphorum.  Eu  quam  de 
Nicephori  hisloria  sententiam  ferat  is,  qui  littera- 
riam  historiam  Cave  (7)  appendice  auxil :  «  Histo- 

riam  ecclesiasticam  ordine  non  incommo- 

do  et  stylo  pro  ratione  acvi  non  invenusto  condidit; 
fabulis  vero  putidissimis,  et  quisquiliis  ubique  fere 
intcriextis  eam  adeo  viliavil,  ut,  judice  Casaubono, 
non  pluris,  quam  folia  farfari  facienda  sint.  »  Sed 
ne  videamur  iis  tantummodo  magistris  uli,  qui 
tametsi  docti,  a  nobis  tamen  alicini  sunt,  en  quid 
de  Nicephoro  quem  dicimus,  scriptis  tradiderit 
Bellarminus  (8) :  «  Nicephorus  Cailistus  historicus 
Graicus,  vixit  tempore  Andronici  senioris  impcra- 
toris,  cui  dedicavil  Historiam  suam  ;  proinde  vixit 
post  annum  Dom.  1300.  Ilistoria  quai  nunc  exslat 
Nicephori  Caliisti,  continetur  libris  ociodecim,  el 
incipit  a  Nativitate  Chrisli,  ac  desinit  in  annum 
ejusdem  625.  Credibile  autem  cst  multo  plurcs  ab 
eo  libros  scriptos  fuisse,sed  periisse.  Porro  in  hi- 
storia  hujus  aucloiis,  ut  Grseci  et  schismaiici,  non 


(!)  De  morle  persecutorum,  cap,  12  «  Rapitur  >  elc. 
(2)  Uistor.  Eccles.  tom.  V. 
(5)  Acta  mariyrwn  sincera. 

(4)  An.  f  in25  Decembris  diem  :  «  Gr.ieci  autem  », 
etc. 

(5)  Pag.  410  et  411,  part.  i,  tom.  IIL 

^  (6)  Acla  SS.  mens.  Jun.  lom.  IV,  De  SS.  decem 
millibus  Cr uci fi xis,  Com.  crit.  part.  i,  §1,  num.,  4 
pag.  176:  «  Cum  passim  legendas  cxliibeant  Epi- 
lomas  Actorum  aeque  fabulosorum,  ut  sunl  Acla  S. 
Meletii,  sociorumque  undecies  mille  ducentorum  et 
oclo;  quae  Graico-Lalina  dcdimus  pcr  modum  Ap- 
l  cndicis  ad  25  M..ui,  ct  Acla  vitcsici  miile  civium 


Antiochenorum,  qui  finguntur  in  nocte  Nalalis 
Domini  in  ecclesia  congregati,  simulque  cum  ipsa 
a  Diocletiano  combusti.  (Adjiciunt  alii  marlyres, 
seu  innocentes  pueros  Bethleemiticos ,  quorum 
multa  millia  recensent  Graeci  crilicis  omnibus  ad- 
versantibus.)  El  num.  b  :  «  His,  ei  alia  absurdiora 
(de  Actiseorum  viginti  millia  marlyrum  loquilur, 
de  quibus  nunc  agimus),  cum  sfue  scrupulo  rece- 
perint  synaxiorum  compiiatores,  »  etc. 

(7)  Ad  an.  1533,  pagi  33,  edit,  Basil.  1744. 

(8)  De  scrip.  eccl.  ad  an.  1305,  pag.  303,  cdit. 
Paris.  an.  1658. 
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minun  vitleri  debel,  ^i  inveniarilur  errores  proprii 
Gnxicorain,  ut  de  proccssione  Spirilus  sancti  a 
solo  Palre,  in  ipsa  pr^fatione.  Magis  miruni  est 
inveniri  non  paucos  errorcs  in  rebus  hisloricis, 
ul  e\  Annaiibus  card.Baronii  constat.  > 

18.  Quanqua!n  narraiio  h;rc  [in  qua  cseteroqui 
j  non  videnlur  convenire  inler  se  Basilii,  et  Sirieti 

Menologia  ;  neque  cuni  iis  Baronius  {d)  ]  menda- 
ceni,  aut  certe  valde  suspectam  se  ipsa  prodit.  Eo 
ipso  cap.  6,  lib.  vir,  in  quo  ea,  quae  exscripsit 
j  Baronius,  narral  Nicephorus,  ;,bellic3e  expeditionis 
a  Diocleliano  adversus  /Ethiopes  meminit :  <  Et 
cum  Dioclelianus  expeditionem  bellicam  adversus 
^lhiopes  suscepisset.  >  Nullum  lamen  advcrsus  M- 
thiopes  belium  gessit  Dioclelianus ;  quamobrem 
Lalinus  interpres  hahc  in  margine  adnotationem 
posuit  :  «  Fortasse  legendum  jEgijplios ;  ^gyplum 
eiiiiu  invasit  Diocletianus,  et  Achilleum  incubato- 
rem  imperii  Alexandriae  vicit.  »  Tamen  yEthiopes 
legi  etiam  jubet  Menologium  Basilii,  quod  Maxi- 
miano  id  iribnit :  «  Maximianus  imperator  confecto 
feii^iler,  quod  adversus  ^thiopesgesserat  bellum.  » 
Nullum  tamen  is  adversuSiEthiopes  gesserat  bellum. 

19.  Si  vero  Basilii  Menologiurn  sequimur,  in 
alios  scopulos  incidimus;  describit  enira  Christia- 
nos,  qui  deinceps  vivi  cremati  sunt  omnes,  summa 
cum  Iwlitia  festum  diem  [Dominicse  Nativitatis]  ce- 
lebrantes.  An  summa  cum  lcelilia,  fervente  perse- 
cuiione,  agi  poterat  Ni*talis  Domini  dies?  Traditur 
etiam  eumdem  illum  episcopum,  qui  omnes  bopti- 
zavit,  sacrisque  operaliis  purissima  mysteria  cunctis 
porrexit,  fuisse  ex  tanto  incendio  servatum  (10). 
Sed  quomodo  servatus  sit,  non  docemur.  An  ipse 
ex  flammis  se  eripuil?  An  grande  miraculum,  ut 
eum  eriperet  ex  tanto  incendio,  peregit  Deus?  Sed 
id  reiicet  ea  narratio.  An  vitam  pecunia  redemit? 
At  neque  id  heri  potuit,  cum  clam  id  agere  nequi- 
visset,  palam  vero  si  id  egisset,  proditoribus,  et 
fulei  Christianne  deserloribus  eum  lideles  annume- 
rassent;  illud  tamen  Menologium,  quod  dicimus, 
dum  crematis  reliquis  omnibus  eum  ex  incendio 
incoUimem  desiTibit,  commendat.  An  credibilia 
sunl  ista,  perinde  quasi  nesciremus  in  sacerdoles 
maxinie  dessevire  consuevisse  tyrannos  (11)?  His 
posilis  audebit  quispiam  veritatem  hujusce  narra- 
tionis  vindicare,  asserereque  ipsa  Natalis  Domi- 
nicae  die  Martyrum  millia,  quae  dicimus,  jubente 
Biocletiano,  seu,  si  vis,  Maximiano  fuisse  creraata? 

20.  Responsio  haec,  qu^  inter  Calholicos  ipsos 

(9)  Immanem  hanc  cisdem  marlyrum  Diocletiano 
Nicephorus  iribuit,  quem  sequitur  Baronius.  Nice- 
phorus  expeditioneni  hanc  praeeunlem  indicat  eam, 
de  qua  aginuis,  csedem,  subsecutam  vult  Menolo- 
gium   Basilii  :    «  Maximianus  imperator  confecto 

i  feliciter  quod  adversus  .^ithiopes  gesserat,  bello,  d 
etc.  Ad  haic :  vicies  mille  martyres  crematos  affir- 
mant  Menologia.  Multo  miiius  Baronius,  quasi 
Graecos  emendans,  multorum  milliuin  niartyrum 
lanlummodo  nieminit. 

(10)  Excepio  episcopoj  qui  Dci  beirefieio  serva- 
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in  honore  habita  est,  viris  probis  displicuisse  visu 
est  :  nonnihil  enim  injuriosa  non  modo  Magno  Ba- 
ronio,  verum  etiam  Romano  Martyrologio  [eorum 
quidem  judicio]  est.  Mitiorem  igitur  objectiB  dilsi- 
cultali  solutionem  adhiberi  jubent  :  at  dum  eafu 
perquirunl  theologi  ,  in  varias  senleiilias  al>- 
eunt.  Sunt  qui  inoneant,  hac  die  raemoriam  re- 
co!i  njartyrum  omnium,  qui  NicomediiB  passi  sunl, 
quorum  magna  pars  igne  exusla  est.  Sed  pneter- 
quam  quod  nescimus,  nuin  ad  iminanem  hunc  nu- 
merum  perveniant  hi  marlyres  :  nescimns  num 
onines  igne  absumpti  sint  :  inm  scimus  ^:iurimos 
alio  poenarum  genere  interiisse  ;  his  quoque  scimus 
accommodari  non  posse  id  quod  hic  narratur  :  t  Eo 
die  nasci  meruisse  in  coelis,  quo  die  Jesus  Chrisius 
in  terris  nasci  dignalus  est;  etenim  non  eodeni 
die,  sed  per  intervalla  occisi  sunt.  Vide  ea  ipsa, 
quGG  tradunl  Nicephorus,  et  Romanum  Martyr:- 
logium. 

21.  Ne  cuncta  proferam,  simillima  veri  visa  esl 
viris  probis  eorum  opinio,  qui  monent  illorum  me- 
moriam  hic  recoli,  quos  verbis  his  describil  La- 
clantius  (12)  :  «  Aliqui  ad  occidendum  prsecipites 
exstiterunt,  sicut  unus  in  Phrygia,  qui  univeYsum 
populum  cum  ipso  pariter  conventiculo  concrenia- 
vit.  »  Quam  quidem  immanisslmam  credem  Euse- 
bius  Latinitate  a  Yalesio  doiiatus  ad  hsinc  moduiu 
describit  (15)  :  «  Cerle  urbem  quamdam  Chrisiia- 
norum  in  Phrygia  milites  armati  obsidione  cinxe- 
runt,  injectoque  igne,  tolam  una  cum  \iris,  et  mu- 
lieribus,  ac  parvulis  Christum  omnium  Deum 
invocantibus  concremarunt.  Hanc  sciJicet  ob  cau- 

m 

sain  quod  universi  ejus  urbis  incote,  et  curalor 
ipsc  ac  inagistratus,  cum  honoratis  oninibus,  ac 
plebeis,  Christianos  se  esse  professi,sacrificare  ju- 
bentibus  nullo  modo  obtemperabant.  »  Eadem  as- 
seqnimur  ex  Rufino  (14)  qui  eliam  adjicit,  (Uuam 
fuisse  vo/ena'6Ms-[Ciiristianam  religionem  abjiciendi] 
optionem;  neminem  tamen  fidemnostraindeseruisse: 
<  Ita  ut  nullus  penitus  ex  illa  urbe,  etiam  cum 
optio  volentibus  daretur,  abscederet.  > 

22.  Scriptores  hos  fere  exscribitNicephorus  (15). 
Porro  in  verbis  modo  ex  Rufino  descriplis,  haud 
obscure  assequimur  id,  quod  de  tibicine  ad  fores 
clamante,  id  quoque  quod  de  omnium  Christiano- 
rum  laudatissima  firmilale  ac  constantia  iradit 
Roinanuin  Martyrologiura.  Nihil  porro  velat  ne  id 
contigisse  dicamus,  recurrenlibus  Dominica^  Naii- 
vitatis  solemniis;  cum  enim  non  uno  die,  sed  ali- 

tus  est. 

(11)  4  Cum  furor  genlilium  potestatum  in  ele- 
clissima  qua^que  Christi  inembra  saiviret,  ac  praj^ 
cipue  eoy,  qui  ordinis  erant  sacerdoialis  inspete- 
ret.  »  Leo  Magnus  in  Serm.  de  Laurcntio,  num. 
Vide  etiain,  quiie  tradit  Tillemont  De  persec.  DiQr'. 
clel.  cap.  15  ei  15. 

(12)  Instit.  lib.  \,  cap.  11. 

(!5'  Uislor.  lib.  visi,  cap.  10,  alias  II. 
(i  i)  Uiu.  lib.  VIII,  cap.  U. 
(15)  UkL  lib.  VI!,  cap.  10. 
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quo  tcniporis  iiitervallo  in  provinciis,  ad  qiias  pcr 
niintios  Angustornni  cdicta  dercrcbantur,  persc- 
cutio  sievire  coeperit,  niirum  non  est,  si  ab  eo 
lenipore,  quo  excilala  Nicomcdise  est  perscculio, 
ad  lenipus  illud,  quo  Martyrcs,  de  quibus  aginius, 
cremati  sunt,  non  pauci  decurrcrint  menses:  id 
eliam  exposccnte  ipsa  rcrum  publicarum  ratione 
al(|ue  ordine  :  debebant""  enim  antequam  cx- 
quirerenlur  ad  necein  Chrisliani,  publicari  edicla, 
quibus  religionem  noslram  ejurare  jubebantur 
quolquot  illam  profiiebantur  :  accusandi,  exqui- 
rendi,  agnoscendi  etiam  erant,  examinan^ii ;  ei  tum 
dcnique,  si  in  Siiscepla  senlenlia  persistercnt,  in 
eos  ferenda  senteniia  :  quie  quidem  onmia  non 
breve  teniporis  inlervallum  exposcunt. 

23.  Dicere  eliam  commode  possumus,  s.Tpe  cx- 
cilatam,  soepe  ctiam  compressam,  aut  certe  nonnihil 
iniminutam  fuisse  persecutionem,  adeo  ul  mulla 
veluti  perseculionis  exordia  fuerint  :  qna  de  re 
si  quis  dubilet,  ea  consulal  quae  Magnns  Tillemont 
de  Diocleliani  perseculione  disserens  ait  (10)  : 
Quanquam  necesse  non  est,  ut  id  in  ipso  persecu- 
tionis  initio  actum  fuisse  dicamus,  neque  enini  id 
tradil  Baronius,  seu,  ut  aptius  dicam,  Romanum 
Martyrologium  a  Baronio  auclum  :  multo  minns 
tradit,  aul  Menolcgium  Basilii,  aut  cardinalis  Sir- 
lcli.  Neque  cnim  in  eis  nolatur  tempus,  in  quo 
vncensio  isl-a  sacrse  aedis  contigerit,  in  qua  cremali 
sint  vicies  niille  niarlyrcs,  de  quibus  dicimus.  Iia- 
que  id  tantum  narrat  Nicephorus  cap.  7  :  c  Haic  sic 
apud  Nicomediam  in  inilio  persecutionis  gerc- 
bantur;  n  quiB  quidem  omiltens  Baronius,  ca^lera 
cxcipicns,  reprobare  videtur.  En  itaque  ii  marty- 
res,  quos  una  cum  sacra  aede  creniatos  Marlyrolo- 
gium  docet;  neque  enim  minus  populosae  esse 
consueverant  iis  teniporibus  in  Oriente  urbes. 

!24.  Robur  aliquod,  aut  certe  verisimilitudo  non- 
nulla  huic  solutioni  adjicitur  ex  eo  quod  Groccorum 
Menoiogia  loleralum  pro  Christo  ab  hac  civitate 
incendium  omittunt,  cum  tamen  ex  probatissiniis 
scriploribus  illud  assequamur.  Merito  ilaque  dice- 
mus  incendium,  quod  dicimus,  nonnihil  immu- 
tasse,  etin  ecclesia;  incendiuni  vertisse,  quod  urbis 
incendium  fuit. 

25.  Neque  vero  nieluenda  sunt  nobis,  quae  a 
iionnuHis  ^objiciuntur  :  I.  Nicomediae  horum  mar- 
lyrum  memoriam  in  Martyrologio  recoli,  et  tamen 
in  Phrygia  marlyres,  qui  cum  urbe  ipsa  absumpli 
sunt,  cremati  dicuntur.  II.  Uomanum  Martyrolo- 
gium  jamdudum  consuevisse  martyrum  ,  quos  in 
Phrygia,  accensaeorum  urbe,  crematos  fuisse  dixi- 
mus,  7  Februarii  die  memoriam  rccolere.  Et  ta- 
men  tam  Nicephorus  quam  Graecorum  Menologium 
prope  Christi  nativitatem  hos,  de  quibus  disscrimus, 
vicics  mille  martyres  passos  fuisse  docent  :  Nice- 
phorus  quidem  his  verbis  (17)  :  «  Verum  cum 


Nataiis  Chrlsii  f«s[us  adcssel  dies,  et  mulliiudo 
selatis  omnis,  qnai  Chrisli  nomine  censelur,  in 
templo  Nalalem  ejus  celebratura  convenissel.  » 
Menoiogium  Bjailii  jussu  editum  in  eamdem  scn- 
tenliam  pariler  ad  28  Decembris  diem,  eorumdem 
marlyrum  momoriam  staluit  :  <  Cum  auien»  in 
sancto  Nalalis  Christi  feslo,  ecclesia  Christianorum 
plena  popuio  essel,  summa  cum  l.Tetilia  feslum  dieni 
Christiani  cclcbrabant,  nec  induci  poleranl,  ut 
inde  cxircnt,  cl  inipura  d:Bmonia  colerent,  ?  etc. 
in.  Si  recte  cxpcndantur  narralionos  Eusebii, 
Laclanlii,  ct  Bufini,  ct  ea,  de  qua  nunc  agiauis, 
allera  ab  altera  nonnihil  differl.  Different  ilaquc 
ii  marlyres,  qui  in  iis  notantur,  ideoque  marlyres, 
qui  cremali  dicuntur  in  Phrygia,  ab  iis,  quos  Ni- 
comediae  crematos  statuit  Romanum  marlyrolo- 
gium. 

26.  Porro  his  difficullatibus  haud  segre  occurri- 
tur  :  ei  prima;  quidem  ad  hunc  modum.  Tametsi 
apud  Nicomediam  cremata  hxc  viginli  millia  mar-' 
tyrum  dicantur  in  Menologio  car.  Sirleti,  idque 
eliam  indicet  Nicephorus,  Nicomediije  tamen  non 
meminit  Menologium  Basilii,  cujus  exemplar  con- 
suluisse  Baronium  pro  certo  habeo;  meminitenim 
illius  ad  an.  886  de  Basilio  Macedone  agens,  et  se 
legisse  lesiatur  :  Vidimus,  et  legimus.  Et  hanc  for- 
tassc  ob  causam  Anliocliice  hos  martyres  crematos 
pulavit  Papebrochius.  Itaque  si  Nicomedi«  eorum 
memoriam  slatuit  Baronius,  vel  ex  conjcclura  id 
cgit  :  putavit  enim  eos  fuisse  combustos  in  ea 
urbe,  in  qua  primus  ac  vehementissimus  impera- 
torum  furor  prodiit :  qu;e  quidem  conj<^ctura  valde 
probabilis  videri  poterat  antequam  veiustum  De 
mortibus  persecutorum  librum  in  luccm  educeret 
Baluzius  [in  quo  libro  initium  persecutionis  de- 
scribilur,  ct  haic,  de  qua  agimus,  marlyrum  ncx 
omillitur],  vel  etiam  quia  Nicephoro  hac  in  re 
niniis  fidit  :  fortasse  cnim  legendum  erat  in  Phry- 
gia  :  tametsi  qui  Nicephorum  vindicant,  monent, 
atlini  Nicomedia;  nomine  fuisse  urbem  illam,  cujus 
nomen  interiit ,  sed  forlas^se  Nicephori  tempore 
supererat  :  quod  nomen  minime  asseculi  Ama- 
nuenses  Nicomediam  posuere  :  vel  denique  quia 
Nicomediae  eorum  memoria  hac  die,  sive  ob  ere- 
clam  in  eorum  honorem  basilicam,  sive  ob  tranS' 
latas  illuc  horum  martyrum  reliquias,  sive  aliani 
quampiam  affinem  causam  ,  celebris  habebatur. 
Sane  in  Romano  Martyrologio  (18)  Bononije  sancli 
Guarini  cardinalis,  et  Pra;nestini  episcopi  memoria 
slatuitur.  Is  tamen  Pr.neneste  mortuus  est,  ibique, 
nisi  prorsus  fallimur,  sacrjfi  illius  reliqui;e  quie- 
scunl.  ria;c  tamen  responsio  vereor,  ut  Menelogio 
card.  Sirleti  adhiberi-  queat;  expressissime  enim 
habet  :  Certamen  sanctorum  viginli  millium  marty- 
rum  sub  Maximiano  imperatore  apud  Nicomediam 
combustorum. 


(16)  Uistor.  eccles.  lom.  Y  ,  De  pcrscc.  Dioclcl. 
op.  2^,  50,  oG,  58,  iO,  H,  12,  cl  alibi  cliam. 


(17)  Lib.  v!i,  cap.  0. 

(18)  Ad  6  diem  Fcbiuarii. 
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37.  Secunda  vero  objectio  hac  aniinadvcrsione 
repellilur.  Mirumnon  csl,  si  corumdem  martyrum 
iiiemoriam  duobus,  aut  diebus,  aut  locis  celebrc- 
lur  ;  eienim  referre  id  possumus  [  quod  jam  dixi- 
mus  ]  vel  ad  basilicas  diversis  locis,  aul  dicbus 
creclas,  vcl  ad  div.crsas  njemoriai  corumdem  san- 
clorum  rccoleiidaj  origines  :  elenim  unadie  eorum 
mors  celebratur,  allera  vel  Iranslalio  reruiuiarum, 
vel,  uli  dixi,  ereclio  solcmnis  basili<a,'  Sancli  Am- 
brosii,  forlasse  etiam  aliorum  sauctorum  episeo- 
porum,  ordinatio  fesliva  solemniiate,  non  mors 
celcbratur. 

28.  Tertiaj  objectioni  sic  occurrilur.  Si  qnis  eas 
narraliones  conciliare  cupiat,  nonnullas,  ut  ita  ap- 
pellem,  circumstantias  immutet,  aut  polius  immi- 
nuat,  emoliiatque  necesse  est ;  quod  incommodum 
in  omnibus  fere  narrationibus  occurrit,  si  forte 
eam  a  duobus  vel  tribus  scriptoribus  desumamus. 
Verum,  an  tibi  levius  videtur,  bos  lot  miile  mar- 
lyres,  quod  Martyrologio  adjecit  Baronius,  cum 
Papebrochio  confictos  dicare ,  quam  fateri  nonniliil 
errasse  Nicephorum,  alque  adeo  scriptores  Me- 
nologii,  dum  non  adverterunt  eosdem  esse,  quos 
in  Phrygia  novimus  cum  eorum  urbe  crematos 
martyres,  atque  eos  quos  dicunt  cum  sacra 
arde  incensos  ;  et  eam  ob  rem  ex  una  duas  efli- 
ciunt  iisdem  principibus  in  Chrislianos  sa,'vienli- 
bus  martyrum  immanes  ciedes  ?  Annon  sajpe 
monent  Tiliemont,  Papebrochiils,  alii-jue  actorum 
sanciorum  scriptores,  hoc  incommodum  in  vetu- 
stis  iisdemque  soepe  probalis  iiarrationibus  oc- 
currere,  ut  vel  eumdem  duplicenl,  ut  iia  lo- 
quar,  sanctum,  vel  exduobus  unum  clliciant  (19)  ? 

CAPLT  XII. 

Quo  liebdomadce  die,  et  quota  hora  editns  est  a 
Maria  sanctissima  Domiiins  Jesus.  Expositis  vul- 
yatioribus  in  ulraque  quojstione  sententiis,  quod 
prubabilius  censemus,  exponimus ;  et  disserta- 
tioni,  adjectis  Sannazarii,  et  ArnoldimonitiSy  fmem 
iwponimus. 

\.  Extrema  manus  adhibenda  jam  est  tracta- 
lioni,  quai  nos  diu  detinuit,  indicatoque  anno,  el 
niense  ,  quo  a  Maria  sanclissima  editus  cst  Dominus 
Jcsus,  indicandae  jam  sunt  dies,  ct  hora  quibus 

(10)  Consule,  qujc  de  SS.  Cosma,  et  Damiano 
docet  Tillemont,  tom.  Y  llisior.  Eccles.  De  persc- 
cui.  Diociet.  an.83,  qu;«etiam  adnotat  in  S.  Uoma- 
num,  etalibi  etiam.  Ex  duobus  Cyprianis  unum  de- 
scribit  caeteroqui  praiclarus  scriptor  Nazianzenus. 
In  vulgatis  S.  Herculani  actis  multa  esse  permisla 
falenlur  omnes.  Yide,  quai  tradunt  Bollandiani  so- 
cii  ad  1  Mariii  diern.  Consuie  eliam  adnolationes, 
quas  in  historias  marlyrum  in  Diocleliani  pcrse- 
culione  passorum  edidit  Tillemont. 

(20)  Pag.  14H,tom.  Yll  edilionis  Albrit.  Labbe. 
Sed  quai  hicdescribunlur,  exslant,  pag.  UI5. 

(21)  Inedit.  Fabric.  pag.  GO  (nam  in  aliis  edilio- 
nibus  nonnulh»  diversilas  csl)  :  <  Nascilur  ilaque 
Dominus  noster  Jesus  Clirislus...  mense  Dcccmbris 
2o,  hora  ferite  primae  decima.» 

(22)  Lib.iv  De  Trinit.  cap.  G  :  Scd  procul  dubio 
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editus  is  est.  Porro  quam  copiosa,ot  ampla  fuil  t.a- 
ctenusharum  dissertalionum,  lam  cxilis  et  tcnuis  csl 
pra^sentis  qmcsiionis  materics,  qwx  proplerca 
brevissiuja  erit,  et  unico  comprclicnsa  capiie. 

2.  Si  quis  a  capilibus  illius  concilii  quoJ  faiso 
Sexta  synodus  general  s  inscribilur ,  flccli  sc 
sinat,  is  prima  hebdomadai  die  ,  itleofiiic  ea , 
qiiam  Dominicam  aj)pc]!amus,  ortum  Josum  nffir- 
mabit ;  iixc  enim  cap.  8  lcginius  (20)  :  «  Dici  vcro 
Dominici,  quia  in  co  Dcus  luccm  condidil,  in  co 
manna  in  crcmo  pluit,  in  eo  nasci  digijalus  csl, 
in  eo  stella  Magis  rcfulsit,  in  co  di3  quinqiic  {  a- 
nibus  etduobus  piscibus,  »  elc. 

5.  Yiris  aliis,  iisque  laudalissimis  eadcm  opi- 
nio  placuit.  Hippolylus  Thcbanus  pro  ea  aflcr- 
tur  (2!)  :  Augustinus  quoqiie  (22).  In  loco  tcmen, 
quem  allegat  Seneschallus  id  minime  ira  !il,  Cas- 
siodorus  (25),  Sophronius  (24),  Ruperius  abbas(25), 
Nicephorus  Calixtus  (26),  auctor  Historia;  schola- 
stic(e,  qwem  Petrum  Commestorem  sippcUanl^^l). 
Hisassentiuntur  Baronius  (28),  aliique  plurimi,  quos 
Mcnochius  (29),  Dachcrius  (adnot.  o)  et  Suarcz  (50; 
allegant;  adeo  ut  superioribus  s:ieculis  ea  opinio 
vulgatissima  fuerit  (51).  Eam  tamen  opinionem  sic 
refellit  Basnagius  :  <!  Baronii  errorem  eveliamus, 
qui  cx  synodi  sextae  auctoritate  Chrisium  prima 
feriaedilum  existimat.  Qiiod  falsum  prorsus  cst  iii 
illustrissimi  Purpurati  chronologia,  quam  synodus 
isla  refellit.  Anno  U.  C.  751  Lenlulo,  et  Mcssaliiio 
coss.  Deccmbris  viccsimus  quinlus  iu  IMc  rcui  ii 
diem  incidehat,  quia  cyclussolis  crat  vii  F.  cpa- 
cla  sol.  2.  Cum  igitur  Dccenibera  prima  fcria  in- 
cepcrit,  quintus  et  vicesimus  mcnsis  hujus,  quarLw 
quidem,  non  primx*  fericc  csl  addicendns.  L't 
Dominico  dici  Christi  ortus  assignelur,  oportcl 
anno  Juliano  xli,  Decembris  quinlo  et  viccsimo 
contigerit.  Est  aulem  ea  chronologia  a  vcrilafc 
penitus  desliluta.s 

4.  Nocte  subsequcnle  feriam  ii,  scd  ca  lioclis 
parte,  quse  ad  feriam  iii  pertineat,  censuit  aucior 
codicis  1819  bibliothec:e  Regi«  Pjirisicnsis,  qui 
codcx  a  Cotelerio  allegalur  (32) ;  hxc  enim  iradi- 
dit  :  <i  Nalus  est  aulem  die  secunda,  hora  dccima 
iioclis,  illucescente  die  tertia.»* 

5.  Ipsa  die  tertia  natum  putant  Dominum  Jcsuin 

de  dic,  quo  rcsurrexit  Dominus,  sermonem  ha]»ct 
in  eo  capite  Augustinus,  minime  vero  de  eo  dic, 
quo  natus  est. 

(23)  Jn  Psal.  cxvii. 

(24)  Hom.  de  B.  Virgine.  (Hos  allcgo  ex  Smics.) 

(25)  De  divin.  Offic.  lib.  iii,  cap.  10  :  <  Dic  Do- 
minica  natum...  probabile  est.» 

(2GjL!b.  1  Hist.  cap.  12. 

(27)  Natus  est  nocte  Dominicie  dici  (<•.  Y.^. 

(28)  \n  Apparalu  adAnnales,m\m.  122,ciin  adno*. 
ad  Rom.  Marlyrol. 

(29)  Vita  Christi,  lib.  i,  cap.  IL 

(50)  Tom.  II,  in  parl.  m,  disp.  12,  scct.  4. 

{Hl)  Annal.polit.  Eccles.  annoante  Domin.  v,ni;ni, 
25,  p:ig.  12!. 

(52)Iu  adnot.  ad  caj).  15,  lib.  \  Consitnt.  a]H)sH)^ 
ilc.  pag.  31  i,  cdil.  Anislciodaai.  an.  1724. 
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auclor  libri  De  argumcnlh  liincc  (35),  et,  referente 
Seneschallo  (34),  Teniporavius  (p.  IGG),  et  Mar- 
ous  Anlonius  Capellus  (p.  1^28)  :  quos  pr«it,utniox 
\i(lei)imus,  Maximus  marlyr. 

G.  Feriam  quartam  eo  honore  decorat  Cypria- 
nus,  seu  alius  quispiam  vetustissimus  auctor  libri 
/)e  compMto,  qucm  num.  2,  cap.  2  allegavi.  Maxi- 
mus  quoque  in  eamdem  rem  cilatur  a  Seneschallo 
(35),  etiam  Chronicon  Alexandrinum  (p.  480),  et 
Cedrenus  r>0),  quibus  adjiciendus  Seneschallus  esl. 
Etenim  hac  scriptis  tradidit  (57)  :  «  Nobis  annum 
Julianum  41  ampleclenlibus,  diemque  25  Decem- 
bris  usu  tunc  recepti,  consequens  esse  debet  Chri- 
stnm  feria  quarta  nalum  esse  :  illius  enim  anni 
liriera  Dominicalis  erronea  esl  F,  afTixa  diei  22  De- 
cembris  :  ul  proinde  dies  25  cum  feria  iv  con- 
currat  necesse  sit.  Mirlfice  congruit  hiiec  dies  heb- 
domadis  quartus,  quo  natum  Solem  justitise  sta- 
luimus,  cum  feria  quarla,  qua  primum  solera 
hunc  aspeclabilem  a  Deo  conditum  scribit  Moyses 
cap.  \  Genesis. 

7.  Chronici  Alexandrini  auctorem  sibi  non  co- 
haerere  his  monitis  Basnagius  evincere  studet  (58). 
<  In  Chronico  Alexandrino  Christi  nativitas  assi- 
gnatur  quartae  ferise,  Lenlulo  et  Pisone  cos-s.  , 
anno  Juliano  XLv.D  [Colligimus  ergo  Christum  ve- 
rum  Deum  nostrum,  utpote  verum  justitiie  Solem 
eo  die  nalum,  qno  ipse  luminaria  in  orbis  moli- 
tione  condidit.]  i  Verum  si  quarta  feria  Chrislus 
nurnin  communem  hausit,  igitur  non  Decembris25 
<]iii  in  feriam  vii  incidebat,  sed  vicesimo  secundo, 
quia  annus  bissextilis  erat,  cyclo  sol.  ix  D.  C.  epoc. 
sol.  i,  5,  insignitus.i»  Hac  de  re  judicet  lector. 

8.  Ai  sextaai  diem  prajferunt  Hesychius  (59),  et 
Anas'asius  'Hnaila  (40).  Afferuntur  quoque  in  eain- 
d/m  senlcntiam  Salianus  (41),  et  aucior  Kalendar.i 
;!poslol'ici  (42). 

9.  Sabbatum  pnxireres,  si  Lentulo  et  Pisonc 
coss.  nalum  putes,  ct  Basnagii  calculuai  appro- 
bes. 

10.  llsec  porro  habet  Salomon  Yanlil  (45j  :  <  Ex 
nostra  sentenlia  ea  nocte  nascitur  Doininus,  quoe 
inler  primum  et  secundum  diem  niensis  Judaici 
20  ct  21  Octobris  respondentis,  interque  Sabba- 
lum,  et  primam  feriam  iiitercessit  :  qua  et  an- 
i^elus  pastoribus  gregem  custodientibusnovum  hoc 
nati  Chrisli  cvangelium  notificavii.  . .  .  Elapsa  fe- 

(7)3)  Cap.  De  solstitiis,  inter  opera  Bed;e.«  Con- 
ceptns  esl  Dominus  die  Dominico,  vn  Kal.  Aprilis, 
el  nntusferia  iii,  viis  Kal.  Januarii.i 

(54)  Quaesl .  1,  De  nalali  Cfn  isti ,  cap.  54, 
p:ig.  115. 

(55)  S*ari.  i  Computip.  52,  referente  Seneschallo. 
Videeiiam,  quaeiradunlur  a  Petavioad  ^wci.  lib.  viii, 
lom.  III,  De  doctr.  temp.CTx^.  \,  pag.  154. 

(5'J)  In  Conipi-ndio  Histor.  pag.  158,  edit  Vcn. 
(175  Paris.) 

(57)  Qii;v.st.  i,  De  natali  Clirisli,  cap.  54,pag.ll5, 

(58 1  Ibid.  id  est  pag.  121,  tom.  l  Annal. 

(50)  Serm.  1  Denatoii  Domini. 

(iO;  Lib.  vii  in  IJexaenieron,  ct  lib.  Qv.cesticn. 
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lici  iiia  nocte,  cum  prlmus  septimanse,  secun- 
dusautem  mensis  Marchcsvam  illuxit  dies,  j  elt:. 

11.  Quod  si  quispiam  in  tanta  sententiarum  di- 
versitate  a  me  exquirat,  cuinam  ego  adhaeream, 
inscitiam  meam  profiteri  non  renuam,  meque  id 
nescire  dicam,  quod  neque  constans  iraditio,  ne- 
que  unanimis  scriptorum  consensio,  neque  ulla 
certa  ratio  nos  doceat.  Quis  tamen  vetat  ne 
hic  quoque  Seneschallum  docentem  audiam  ? 

12.  Hoc  constituto,'SUScipienda  est  inquisitioqua;- 
slionis  alterius,  illius  scilicet,  quae  horam  respi- 
cit.  Hesychius  (44)  docet  Christum  tertia  diei  hora 
fuisse  editum.  De  Widmestadio  h?ec  tradit  Senc- 
schallus  (45)  :  <  Widmestadius,  nota  12  in  Theo- 
logiam  Maiiomeiis,  scribit  se  in  antiquo  co- 
dice  Grseco  legisse,  naluni  die  25  Decembris  hora 
diei  scxta.j  ; 

15.  Clementem  Romanum  citat  ille  idem  Aniis^a-  | 
sius,  ex  quo  Hesychium  allegavimus  (46)  tradentem 
hora  diei  septima  ortum  Dominum  Jesum.  Idem 
tradit  Chronicon  Alexandrinum  (p.  555).  Ailverlit 
auteni  Seneschallus  non  recte  a  Radero  emen-  \ 
datum  fuisse  lextum  ejusdem  Chronici  Alexan- 
drini. 

14.  Sub  vesperam  editum  jesum  aflTirmat  Ana- 
stasius  Sinaila  a  Baronio  allegatus  (47).  At  reliqui 
fere  omnes  noclu  editum  putant.  Augustinus  id 
sane  pulat  et  eum  deinceps  adducam  :  nocte  Donii- 
nicce  diei  editum  pariter  putat  Pelrus  Comestor, 
quem  jam  attuli  et  ut  paucis  rem  complectar, 
exscribere  libet  Seneschalli  verba,  monentis  vide- 
licet  pro  nocturno  tempore  facere  universalissimnm 
Ecclesice  sensum ;  tum  haec  adjicientis  :  «  Scriplores 
jam  allegali,  qui  de  die  loquuntur,  agunt  fortassis 
de  die  nalurali  sumpto  ejus  initio  ab  occasu  solis 
more  apud  multos  Orientales  recepto.  » 

15.  Nocte  profecto  natum  fuisse  Jesum  indicat 
evangelisia  Lucas,  narrans  orto  Jesu,  delatum 
fuisse  felicissimum  hujusce  rei  nuntium  ab  angelo 
pastoribus  :  hi  autem,  si  Vulgatam  nostram,  atque 
adco  vetuslam  Ilalam  sequimur  {Luc.  ii,  8)  [a  qui- 
bus  recedere  nonnisi  temere  possumus]  vigilantes 
erant,  et  custodientes  vigilias  noctis  super  gregem 
suum.  Innuit  autem  idem  evangelista  proxime  post 
ortum  Dominum,  hujusce  rei  nuntium  ab  angelo 
delalum  fuisse  pastoribus  {Luc.  ii,  7-9)  :  Peperil 
filium  suum  primogenitum        Et  pastores  erant  in 

quyest.95  (si  Anasiasii  Sinaitae  est  liber  ille). 

(41)  Ad  an.  mundi  4052,  num.  58  el  seqq. 

(42)  Referenle  Seneschallo,  qui  caput.  19  ejus- 
dcrr.  Kalendarii  allegat. 

(45)  Deanno,  mense  et  die  Cliristi  natali,  part.ii', 
§  5.  pag.  216,  edil.lenae  1740. 

(44)  Apud  AnaslasiumSynaitam  (si  Anastasio  Sy- 
naitae  tribuis  librum  quaislionuin  illarun>,  cujus 
aiii  Anaslasium  Nicienum  auctorem  faciunt.) 

(45)  Loco  s;epe  citato,  pag.  115. 
(4G)  Ead.  quaest.  95  :  Ari  Clemens  iste  Romanus 

pohtifexesi? 

(47)  In  Apparata,  num.  122. 
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regione  eailcm  vigUantes  ct  custodicules  imjillas  nocfts 
suver  gregem  suum.  El  ecce  angclus,  otc.  Noclu 
iioqne  prperil  Virgo  sanclissima  lilium  suum  pri- 
inogeitilum,  si  eo  Lenipore  peperil,  quo  paslores 
in  cadem  regioue  degrnles  vigilantcs  erant,  et 
cuf<todientesv'igilias  noctis  super  gregcm  snum. 

16.  Ha!C  porro  argumcnlatio  janulndum  ab 
Auguslino  proposila  est,  cujus  proindc  probaii«jne 
ulor,  dwm  eam  exbibeo.  «  Et  hoc  ipsum,  inquit 
iile  (48),  ante  Luciferum  signale  diclum  cl  proprie 
diclnm,  et  sic  imjiletum  :  noclu  enin»  natus  est 
Dominus  de  ulero  Yirginis  MariiB  :  indicant  tcsti- 
monia  pastorum ,  qui  vigiiias  exerccbant  super 
gregem  suum.  j 

17.  At  qnoniam  pluribus  horis  conslat  nox,  ea 
praisertim  quis  hiemali  solslilio  propinquissima 
est,  adhuc  quneritur,  qua  noctis  hora  editus  sit 
Salvator  noslor.  Si  Seneschalii  interpretationrm 
amplecteris,  llesychius,  aliique,  quos  jam  allegovi, 
nonnihil  diffcrunt  in  iiac  ipsa  noclis  hora  definien- 
da.  In  edilione  Fabricii  ,  quam  antea  allegavi, 
Hippolytus  Thebanns  hora  decima  Dominum  Jesum 
naium  dicit;  sed  quamnam  partirionem  horaruni 
is  sequatur,  ignorare  me  faleor.  Auctor  codicis  1819 
Parisiensis  bibiiothecai,  quem  pariter  allegavi,  Iwra 
decima  noctis,  illucescente  die  ui,  eumdem  Salvalo- 
rem  editum  pulat.  At  hic  refellilur  ab  Auguslino, 
quein  modo  excitavi,  docente  scilicet  anle  Lucife- 
rum  signate  dictum,  et  proprie  dictum,  et  sic  imple- 
tnm;  nocte  enim  natus  cst  Dominus. 

18.  Ne  mulla  in  levi  qu;icstione  proferam,  aio 
simillimum  veri  csse,  media  ipsa  noclc  editum 
fuisse  Dominum  Jesum,  favenlibus  buic  opiruoni 
iis  conjeclnris  et  rationum  momenlis,  quse  me 
moverunt,  ut  conceplui  Chrisli  Domini  mediam 
ipsam  noctis  partem  tribuerem.  Quid,  quod  id 
ipsum  videtur  iradere  Ecclesia,  dum  eam  noctis 
partem  solemnibus  officiis,  in  quibus  INalivilas 
Chrisli  recolitur,  assignat;  adeo  ut,  tamelsi  reliquas 
vigilias  suslulerit,  hanc  lamen  retinuerit,  ncfas 
scilicet  quodammodo  putans,  eam  horam  somno 
tribuere ,  qua  Dominus  nosler  Jesus  Chrislns 
ad  nos  redimendos  ex  purissimo  Virginis  ntero 
prodiil? 

19.  Hac  itaque  hora  a  Maria  edilum  Chrisliim 
nobis  n>erito  persuademus.  Nemo  porro,  ul  pulo, 
velabit  ne  hic  describam,  quae  nobilissinuis  poela 
Sannazarius  eleganti  carmine  Iradit  (49)  :  pra;- 
sertim  curn  illum  quoque  allegel  Theophilus  Ray- 
naudus  prseclarus  procul  dubio  theologus  (oU)  ; 

Tempus  erot,  quo  nox  lardis  invecla  quadrigis 
Nondum  stelliferi  mediam  pervenit  Oiympi 
Ad  metam,  et  tacito  scintillant  sidera  motu: 
Cum  silvwque,  urbesque  silent,  cum  fcssa  labore 
Accipinnt  plaridos  mortalia  pectora  somnos  : 
ISon  fera,  non  volucris,  non  picto  corpore  serpens 
I>at  sonilurn,  janique  in  cineres  consederat  ignis 
LH  inius;  et  sera  perfusus  rnembra  qujete 

(48)  In  PsaL  cix,  n.  16,  ad  verba  iila  :  Ante  Lu- 
ciferhm  genui  te. 
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Scruposo  scnior  caput  acclinaveri^t  anlro 
Ecce  autcm  nitor  ex  alio  norus  emicat,  ovincm  yue 
Exsuperat  veniens  alrw  caliginis  umbram  : 
Auditique  chori  snperum,  et  coeleslia  curvas 
Agmina  pulsnnlum  citharas,  ac  voce  cuneniinn. 
Agnovit  soniinm,  parliisque  iustare  propin^^ucs 
Httud  dubiis  Virgo  sensit  lalissima  signis. 
Protinus  erigitur  stralis,  coiloque  niientes 
Attollit  venerans  oculos,  ac  lalia  fatur  : 
Omnipotens  Genitor,  magno  qui  sidera  nutu, 
Aeriosque  regis  tractus,  terrasque,  fretumque. 
Ecquid  adest  tempus,  quo  se  sine  labe  sereuum 
Ejferat  in  lucem  Soboles  tua  ?  quo  miht  tellus 
Tiideal  el  teneris  depinnut  floribus  arva  ? 
En  libi  maturos  fructus,  en  reddimns  iiujens 
Depositum  :  lu  ne  qua  pio  jnctura  pudori 
Obrepat,  summo  defeJide  et  consule  cecio. 
Ergo  ego  le  gremio  reptantem  el  nota  petentem 
Ubera,  chare  Puer,  molU  siudiosa  fovcbo 
Amplexu  :  tii  blanda  tua^  dabis  oscula  Mairi 
Arridens:  colloque  manum,  et  puerilia  ncctcs 
Brachia  :  et  optatam  capies  per  membra  quiitem. 
Sic  memorat  fruiturque  Deo,  comitumque  micanti 
Aginine,  divinisque  animum  concentibus  explet. 
Alque  oili  interea  revoluto  sidere  fclix 
Ilora  propinquabat.  Quis  me  rapit  ?  accipc  vatem^ 
Diva,  tuum  :  rege,  diva,  tuum  Eeror  crciuus  allus 
hi  nubes :  video  toium  descendere  coelnm 
Spectandi  excitum  studio.  Da  pandere  fncium 
Mirum,  indictum,  insuetum,  ingens.  Absistiie  cura' 
Drgeneres,  dum  sacra  cano.  Jam  Iwta  laborum, 
Jam  non  tacta  meiu,  soecli  Regina  fuluri 
Stabat  adhuc,  nihil  ipsa  suo  cum  corde  caducum^ 
Nil  mortale  putans.  Illam  Natusque,  Paierque, 
Qnique  prius  quam  sol  coilo,  quam  luna  niteret, 
Spiritus  obscurus  ibat  super  igneus  undas, 
Slant  circum  et  mngnis  permulcenl  pectora  cnris. 
Procterea  redeunt  animo  qua:cunque  vercndus 
Dixerat  interpres  :  acli  sine  pondere  menses, 
Servatusque  pudor  :  clausa  cum  protinus  alvo 
(0  noctem  superis  la'lam,  et  mortalibu.-,  agris  '\ 
Sicut  erat  foliis,  stipulaque  iunixa  rigcnti, 
Divinum  spectanie  polo,  spectanlibus  asiri;-., 
Edit  onus.  Qualis  rorem  cum  vere  iepcuti 
Pcr  tacitum  matulinus  desudat  Eous : 
Et  passim  teretes  lucent  per  graniina  guiia^ ; 
Terra  madet :  madet  aspersa  sub  veste  viatcr 
liorridus.  et  pluviw  vim  non  sensisse  cadeniis 
Admirans,  geiidas  udo  pede  proierit  hcrbas. 
Miva  fides  I  Puer  o^thereas  jam  lucis  iu  auras 
Prodierat  :  foenoque  latus  male  fulius  agresliy 
Impulerat  primis  resonum  vagitibus  anirum, 
Alma  Parens  nuilos  intra  pra'cordia  motus, 
Aut  incursantes  devexi  pondcris  ictus 
Scnserat :  hwrebant  immotis  viscera  claustris. 
llaud  aiiler,  quam  cum  puriim  spccularia  solem 
Admittunt :  lux  ipsa  quidem  pertrahsit,  ct  omnes 
Irrnmpens  laxat  tenebras,  el  discutit  umbras. 
Kla  manent  illoesa,  haud  ulii  pervia  vento, 
Non  hiemi,  radiis  sed  tantum  Qbjioxia  Phadi. 
Tunc  Puerum  tepido  Ginitrix  invoivit  amiclu, 
Exceptumque  sinu,  biandeque  ad  peciora  prcssuni 
Detuiit  in  prasepe.  Ilic  ilium  miiia  anheio 
Ore  fovent  jumenta.  0  rerum  occuita  pc.lenias  ! 
Protinus  agnoscens  iJominum  procumbil  huuii  bos 
Cernuus  :  et  mora  nnila,  simul  procunilit  tiSitlni, 
Submittens  caput  et  trepidanti  popiile  adcnn. 
fortunati  ambo  :  non  vos  anl  fubuia  Creia>. 
Polluet,  antiqui  referens  mendacia  furii. 
Sidoniam  mare  pcr  mcdium  vexisae  Vucilam: 
Aut  sua  dum  niadidus  alebrat  portcnta  Cil!.(erou, 
hifames  inler  tliyasos,  vincsaque  sac^a 
Arguet  obsequio  senis  insudasse  profani. 
K^fiis  quippe  IJeum  vobis,  et  pignora  coUi         ,  . 
Nase  dalum,  soiis  cunabula  tania  tueri. 

(49)  De  partu  Virginis,  ii,  vrrs.  500. 

(oO)  Diptyc.  Marian.  parl.  i,  [jurfCi.  7,  num.  IG. 
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^v).  Al  ne  pociain  tamum  allrgoni,  eii  libi  quae 
Arnoldus  sub  Cypriani  noniinc  ialcns  docel  (51), 
qnse,  lanietsi  alibi  ex  parte  relulerim,  hic  tamcn 
repelcre  operae  prelium  rcor  :  i  NuUa  donms  am- 
bitio,  ubi  reelinatorium  in  slabulo ;  niater  in  feno, 
filius  in  pra^sepio.  Tale  [clegit  Fabricator  niundi 
hospiiium,  hujusmodi  habuit  delicias  sacroe  Virginis 
|)ucrperium.  Panniculi  pro  purpura,  pro  bysso  in 
ornatu  regio,  h^ciniye  congerunlur;  genitrix  est  ct 
obslelrix,  el  dcvolam  dilecije  soboli  ipsa  exhibet 
clientelam,  atlrcctat,  ompleclilur,  jungit  oscula, 
porrigit  maniniam.  Tolum  negotinm  plenum  gau- 

(.')!)  De  oper,  Clnisii  cardinal.  De  Nativit. 
(52)  Diptijc.  Mar.  [;art.  i,  punct.  7,  num.  32. 
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dio;  nuilus  dolor,  nulla  naturse  contumelia  in 
pucrperio.  Pedissequas  substantia  famiiiaris  non 
patitur;  mancipiorum  obsequia  sumptus  lenuis  et 
inops  mcnsa  exciudit.  Nullum  domus  arcta  diver- 
sorium  occuitabat,  nec  secreli  recessus  erant  illius 
casulae ;  incruslaluram  et  leclum,  soli  parietes  per 
circnitum  vestiebanl.  » 

21.  Si  quis  alios  consuiere  Patres  hoc  de  argu- 
mento  disserentes  cupiat,  eos  consulat,  quos  allc- 
gat  Theopiiylus  Raynaudus  (52) ,  nec  eos  prae- 
tereat  sermones,  quos  collegit,  ediditque  eximius 
Combefisius  (55). 

(55,  Bibiwth.  Patr,  Concionat,  Tom.  I,  in  Vigil. 
et  in  fest.  ^at.  D.  J. 


DISSERTATIO  XIX. 

DE  LOCO  IN    QUO  DEIPARA  CHRISTUM  DOMINUM  EDIDIT. 


Duo  complectilur  projscns  inquisitio  :  I.  Ubi 
nalus  cst  Cliristus.  11.  Num  in  co  loco,  in  quo 
iiatus,  et  deposilus  cst,  exstarenl  asinus  el  bos. 

Qu-CSTio  I.  — Quoniam  in  Beihleeme  nalum 
esse^  indubitatum  esl ,  quwritur  num  in 
ipso  oppido  ,  seu  vico^  seu  etiam,  si  vis  , 
iirhe  Belhleemis,  an  in  loco  aliquo  Bethke- 
mi  propinquo,  et  veluli  suburbano  pepere- 
rit  Virgo. 

1.  Mullo  supcrioribus  brevior  ca  est  dissertalio, 
quauj  aggredimur.  Ul  a  prima  qucestione  exordiar, 
txpressissime  evangeli^Uje  in  Beiiiieeme  natum 
esse  Ciirislum  docent.  llaque  in  Belhleeme  fuisse 
e 'ilum  Cliristum  is  tantum  fateri  renuet,  qui 
Evangelio  fidem  praibere  noiit ;  id  euim  apertis- 
sime  nos  docent  evangelislai  (54) :  idque  jamdu- 
dum  fuisse  a  Micha^a  praenuntiatum,  testati  sunt 
principes  sacerdotum,  et  scribce  populi,  quos  scisci- 
latus  cst  Ilerodes  rex,  ut  locum  nosset,  in  quo 
Christus  a  iege  promissus  oriturus  eral.  {Mnllli.  ii, 
A  scq^j.)  Divino  itaque  consiiio  facluin  est,  ut  Caj- 
saris  Augusli  jussio  orbem  sibi  suijjectum  describi 
priecipienlis  Josephum  et  Mariam  deducerent  a 
N  izarflh  in  Bethieem ;  qua  de  re  quantum  ad 
pr.nesens  institutum  attinet,  satis. 

2.  Sod  quoniam  Detlileemis  nomine  non  niodo  urbs 
ipsa,  verum  etiam  illius  suljurbia,  agerque  civilati 
conlerminnselsubjectns.denotari  commodepossunl, 
(juairitur  num  in  urhe  ipsa,  seu,  si  appeilare  ila  vis 
13)  oppido  (55),  seu  vico,  num  in  ejus  suburbiis,  agro- 
(|ue  Bethleemi  proximo  nat«is  sit  Don>inus  Jesus. 
Alque  hicc  quidem  dispulatio,  mc  quidem  judice, 

(54^  Mattli.  II,  1  :  Cum  natus  esset  Jesus  in  Be- 
thleem  Juda.  Luc.  ii,  4,  6.  Ascendil  autem  Josepli 
(i  Galilaa...  in  civitalem  David,  quai  vocGtur  Be- 
thleem...  Cuui  esscnt  ibi,  implcti  sunt  dics  ut  pa- 
rerct,  elc. 


non  admodum  gravis  est ;  qusecunque  tamen  ca  est, 
dissidiorum  causa  fuit  inter  Lanfellium  el  Casau- 
bonum  (56) ;  at  multo  ceiebrior  nostris  temporibus 
facia  est,  dum  dissidia  sane  non  levia  inter  cia- 
riss.  viros  Hiacynthum  Serry  el  Anlonium  Sandinum 
auxit,  et  fovil.  H«c  sciiicet  docuerat  liorum 
prior  (57)  :  <  Nalum  extra  Bethieemem  in  agro 
suburbano  fidenter  pronuntio  :  non  quidem  sub 
dio,  sed  in  speiunca  diversorio  conjuncta,  terraj- 
que,  seu  saxo  excavata,  quiB  brulis  animaniibus 
recipiendis  destinata  erat.  i>  Altulerat  aulem  ad 
siabiiiendam  opinionem  hanc  subsequentia  argU' 
menia.  €  Testes  sunt  Eusebius,  lib.  vii  De  demon- 
stratione  Evangelica,  CAp.  ^2,,  ayrum,  juxta  Betldee- 
mum  demonstrari  asserens,  ubi  Virgo  enixa  infantem 
deposuit.  Juslinus  in  Dialogo  cum  Tryplione  :  Jiixta 
Betldeemum  speluncam  positam  scribens.  Burchardus 
in  descriptione  terrce  sanctce  parte  prima  :  Juxta 
muros  civitatis.  Suadel  hoc  ipsum  historia  evange- 
lica  ;  pastores  enim,  qui  Christum  natum  hac  ipsa 
nocie  festinanles  adoratuin  venere  :  Custodiebant 
vigilias  nociis  super  gregem  suum;  seu,  ut  texlus 
Grsecus  habet,  erant  in  agro  slabulanles  aypaii- 
Xo'jvT£?,  hoc  esl,  sub  dio  cuin  grege  cubanles;  qui 
vix  ac  ne  vix  quidem  in  urbem  muris  tunc  tem- 
poris  cinclam  de  nocte  aditum  liabuisscnt,  noc 
natum  pupulum  de  facili  invcnissent,  ct  adiissent, 
si  intra  urbem  nalus  esset.  ilerodes  quoque  a 
Jiidieorum  rege  sibi  metuens,  quem  Belhieemi  ex 
Michai?e  orr.culo  natum  inaudiverat,  pueros  non 
modo  in  Betliieem  natos  jussit  occidi,  sed  in 
omnibus  fuiibus  ejus  :  iiaud  alia  profcclo  de  cau- 
sa,  quam  quod   Belhleemi   noniine  non  urbcni 

(55)  Vide,  qu.e  tradit  Sandinus,  De  famil.  sacra^ 
De  Clirislo,  cap  i,  adn.  9;  Epiphanius,  eic. 

(5G)  Vide  addila  Paris.  Justini  cditioni  gn.  J654, 
pap;.  554,  cap.  xir. 

^57)  Kxercil.  50,  num,  2. 
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uiodo,  stui  et  suburbia  ,  et  conjuncliim  ngrum, 
adluic  eliam  et  fines  ejus  inlelligi  posse ,  certo 
sciret.  > 

3.  Obslitit  huic  opinioni  Sandiiius  (58^,  illis  Rub- 
scribens,  qui  in  urbe  ipsa,  seu,  si  vis,  oppi.i©,  Ciiri- 
stum  Donjiiiuin  naluiu  esse  arbilranlur  ( 59 ) .  M 
Serry  a^gerrime  liilit,  vehementerque  atque  acrilcr 
in  Sandinum  insurrexit,  seque  Justini  Martyris, 
alqne  Fusebii  auctoritale,  scriptisque  salis  defcn- 
suni  pulans,  perstitit  in  priori  senlentia. 

4.  Quamvis  autcm  {quod  anlea  dixi )  non  admo 
dum  gravem  quacsiionem  hanc  esse  putem,  ne  vi- 
dear  lamen  eam  prorsus  conlemnere,  utriusque 
parlis  argum^^ta  referan),  lum  lcctoris  arbitrio  re- 
linquam,  ut  quod  iiii  libuerit,  eligat.  Momenla  im- 
distis  quibus  P.  Serry  innilitur,  audite  modo  qu^e 
illius  adversarius  proferl.  Ila^c  ilaque  sunt  Sandip.i 
argumenta  (GO)  :  c  MaltiuiHis  initio  capitis  secuiuli 
haic  habet  :  Cum  iiatus  esset  Jcsiis  in  Bcthleem  Jnda; 
qua;  verba  de  loco  in  ipsa  urbe,  nou  ad  urbem  po- 
silo  inteiiigunt  anliqui  Ecciesiai  Palrcs,  Hierony- 
mus,  Chrysostomus,  Origenes.  Ilic  libro  i  Con- 
ira  Celsum,  §  51  (p.  507)  :  Si  fjuis  Mickww  va- 
ticinio,  historiaque  in  Evangel  o  a  Jcsu  discipulis 
scripta  minime  contentus,  ultra  qua'sieril  quidpiam 
aliud,  quo  persuadeatur  Jesum  in  Betlileem  natum 
€sse  :  is  recogitet  in  Bethleem  monstrari  spcluncam, 
in  qua  natus  est,  et  in  spelnnca  pra^sepe,  ubi  est 
fasciis  obvolutus.  liiem  in  Matlh.  cap.  xin  (t.  II,  p.  12): 
Quwrendum  igitur,  et  de  hoc  sermone,  utrum  Nazareth 
dicat  patriam  ipsius,  an  Bethleem,  Nazareth  quidem 
est,  ob  quam  NazavKus  vocabitur,  Bethleem  aulem 
g  wd  in  ea  natus  sit.  Chrysostomus  hom.8 
',p.  03)  :  Maria  Virgo,  ul  Betideem  ingressa  esl,  par 
tum  celeriter  absolvit.  Idem  sanctus  Chrysostomus 
{Ibid.)  :  Non  continuo  ut  natus  est,  in  civ  tatem 
suam  venit,  sed  in  Bethleem  quadraginta  est  remo-- 
ralus  diebus ;  ut  his,  qui  diligentius  vellent  de  ipso 
cuncta  rimari,  occasionem  inquisilionis  ingereret. 

5.  i  Hieronysnus,  epist.  27,  cap.  4  (p.  176)  de 
Pauhi  scribit  hoc  modo  :  Inde  Bethleem  ingressa, 
et  in  specum  Salvatoris  introiens.  El  Comment.  in 
Dan.  cap.  ii,  loquens  de  Magis  (p.  497)  :  Ye~ 
nientes  in  sunctam  Bethleem,  adoraverunt  puerum, 
stella  eis  desuper  ostendente.  Juslinus  aulem,  quem 
auctorem  proiitenlur  adversarii,  adeo  ipsis  noa 
favet,  ut  etiam  nobis  si!  apertissime,  ut  facile  ap- 
parebit  consideranli  verba  ipsa,  quoe  sunt  in  ejus 
Diulogo  cum  Trijphone  ^  §  78  :  Nato  vero  tunc 
puero  in  Bethleem,  quoniam  Joseph  non  habebat  in 
vico  iUo.  ubi  diverteret,  in  specu  quodam  prope  vicum 
divertit  :  et  cum  tuncilli  essent  ibi,  pepererat  Maria 


:E  VirA  ET  GKSTA.  V)U 
Chrislum,  ei  in  prwscpe  ipsum  posueral^  ubi  venieu- 
tcs  ex  Arabia  Magi  invencrunt  eum. 

G.  <  Idcm  sauctus  Justiuus,  sui  ipsius  intcrpres, 
in  eodcm  dinlogo,  §  102  :  Simul  enim  ac  natu^ 
est  ipse  in  Bcthletm,  ul  ante  dixi,  cum  a  Magis  Ara- 
bia'  Jlcrodesmrex  didicisset,  quce  de  ipso  erant,  molitns 
est  insidias  ejus  viiw.  Idemque  Apolog.  i,  §  34  : 
Vicus  autem  qiiidam  est  [Bethlecm]  in  regione 
Judwornm,  distans  stadiis  triginta  quinque  ab  Uiero  ■ 
sobjniis,  in  quo  natns  est  Jcsus  Christus.  » 

7.  Porro  his  recilalis  Justini  verbls,  ad  hui>r 
nfOuum  Sandinus  dissiril  :  «  Cum  iinjusmodi  s  t 
teslimonium  hominis  in  Paliiestina  nati,  lion  vidi  o 
quomodo  prseclarus  theologus  Jacobus  Hyacinlhiis 
Serry  exercitatione  .'30,  §2,  seculus  Justinur.!, 
potueril  effari  illud  :  Nalum  extra  Bclhleemum  i.j 
agro  suburbano  fidentcr  pronuntio.  j  Et  de  Jusii:.o 
haclenus. 

8.  Tum  stalim  ad  adimendum  adversario  suo 
Eusebium  contendit  haec  elocuius  :  <  Quod  addst 
[Serry]  Euscbium  lib.  vii  Demonstrationis  evangc- 
lica^,  cap.  2,  asserere  agrum,  uhi  Virgo  cnixa  iii- 
fanlcm  deposuit,  demonstrari  juxta  Belhleem,  aut 
doceal  necesse  esl,  ubi  locum  hunc  inlegrum  repc- 
rerit,  aut  ultima  s erh^i,  juxta  Bethleemum  a  se 
inserla  fatealur  :  ea  enim  tradil  Eusebius,  quai  si 
Latina  feceris,  hnnc  habent  sensum  :  Et  adhuc 
locum  incolentes,  tanquam  a  patribus  ad  ipsos  pro- 
fecta  traditione^  iis,  qui  lccorum  cognoscendorum 
gralia  Belhleem  proficisci  consueverunt ,  testantur^ 
sermonum  probantes  veritatem  per  agri  demonslra- 
tionem,  in  quo  enixa  Virgo  deposuit  injantem.  > 

9.  Quod  ad  Burchardum  allinet,  sic  illius  aucl(  - 
ritatem  a  P.  Serry  objeclam  eludit  Sandinus  : 
«  Nec  Burchardus  ait,  quod  Scrry  conlendit,  spe- 
luncam  ubi  Christus  nalus  est  fuisse  in  agro  sfibu'- 
bano,  ct  quidem  juxta  muros  civitalis.  Burchardi.s 
enim  (61)  boc  tanlum  dicit,  eam  fuisse  in  Bethlecnn 
fme  orientali;  nec  ullo  modo  exira  Bethleenu.iu 
fuisse  d^riuii.  Beildeem,  inquit,  sila  est  in  monle 
longo,  licel  arclo^  ab  oriente  extendens  se  in  occiden- 
tem,  in  cujus  fine  orientali  sub  rupe  quadam,  qu(u 
erat  in  quodam  diversorio,  illuxit  nobis  oriens  Sol 
justiti^,  Christus  Deus  7iosler.  Juxta  rupem  autem 
iliam  contra  occidentem  ad  quatuor ,  vel  quinque 
pedes  depcndet  rupes  alia  capacior,  sub  qna  erat 
pra^sepium.  jumentorum ,  in  quo  fuerat  dulcis  ille 
Jesus  reclinatus.  Apud  Baroniuni  vero  ad  ann.  1, 
§  2,  unde,  opinor,  niemoratus  theologus  exscripsii. 
ita  loquitur  idem  Burchardus  :  Erat  Bethleem  sufra 
collem  in  longum  porrectum  sita,  in  cujus  extremitnta 
orientem  versus ,  sub  rupe  quadam  exsistente  lunc 


(58)  Uistor.  familioe  sacra;,  De  Christo,  cap.  1, 
pag.  9,  edit.  an.  1745. 

(59)  Lucas  Brngensis  a  Lansellio  pro  hac  opi- 
nione  allegalur ;  ha^c  addente  eodem  Lnnsellio  : 
t  Cujus  "st-nienliai  ( Lucas  Brugensis )  primus 
aitctor  videri  cupil.  »  Viag  Cas:;ubonuin  (  exf  r- 
cil.  2,  ai  Annal.  ecclcs.  Baron.  pag.  145  el  scqq. 

SuMf.iA  Aur.EA  DE  B.  V.  Makia .  L 


Cilit.  Gen.  1G63. 

(60)  Sacr.  Famil.  histor.  ,  De  Christo.  cap.  1  : 
Naiivitas.  Quo  in  loco  natus  est,  pag.  10,  edil.  "2. 
Ilal.,  anni  sciiicet  1745. 

(61)  In  Descriplione  Terrm  sanclw,  quLC  est  ia 
Antiqnis  lectionibus  Canisii,  lom.  IV,  pag.  ^'J, 
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lemporis  jnxta  muros  civitulis ,  eral  stabuhnn,  ac 
prwsepe  Domini  excisum  in  rupe,  ubi  natus  est  Chri- 
stus.  Addit  igilur  cie  suo  Iheologus  in  agro  ^uburbano. 
Et  quoniani  vidit  In  hoc  Baronii  loco  verba,  juxta 
muros  ,  ex  his  forniavil  aihi  ^  juxta  Belhleemum , 
quiG  apposuil  Eusebio  De  demonstratione  evangelica, 
!ib.  vn,  cap.  2.  At  repulare  debebat,  quanlum  in- 
lersil  inier  pvimanj  et  secundam  formulam  :  prima 
signincare  polest  locum  intra  muros,  secunda  "iion 
potest.  D 

10.  Dissimulare  lamen  minime  possumus  revera 
Justinum  id  expressisse,  quod  Eusebius,  si  vis,  et 
Burchardus,  et,  si  id  etiam  cupis,  Adalmanus,  seu 
Arculphus  (62),  Burchardo  procul  dubio  velustior, 
reticuere.  Quid  enira  clarius  his,  quse  [in  editione 
monachorum  S.  Mauri]  nos  docet  Justinus?  «  Nalo 
autem  Bethleem  puero,  cum  Joseph  in  hoc  vico 
non  haberet  quo  diverteret,  in  specum  quemdam 
vico  proximum  concessit.  Cumque  ibi  essent, 
poperit  Christum  Maria  ac  eum  in  prsesepi  posuit.  > 
Quamobrem  asseruisse  Justinum  extra  oppiduni 
Bethleem  fuisse  editum  [in  specu  scilicet  eidem 
oppido  proximo]  Dominum  Jesum,  non  modo  Hya- 
cinthus  Serry,  verum  eliam  M.  Baronius,  Lansel- 
lius  (65),  aliique  viri  egregii  (04)  affirmant. 

11.  Nicephorus  Callistus,  vulgatissimai  famae,  nisi 
fallimur,  lestis,  anteit ;  haec  enim  tradit  (65)  : 
<  Edicto  cogente,  cum  Joseph  simul  cuni  sponsa... 
ut  ibi  censeretur,  iret,  neque  dum  ad  domum  per- 
venissent,  in  agrum  quemdam  diverterunt,  qui  ag(  r 
Salome  erat...  Tugurium  humile  et  prsesepe  ad 
jumenta  excipienda  conslructum  coeli  et  lerrae  rcgi 
genilo  hospitium  praeparatum  fuerat.  »  In  agro  ila- 
que,  non  in  oppido  esl  ediius. 

12.  Novi  equidem  monuisse  nonnuUos,  non  esse 
prorsus  fidendum  Justiiio,  viro  scilicet  probo  et 
docto,  sed  qui  popuiaribus  iraditionibus  faciie 
ficquiescerel  :  (]uod  quidem  ex  iis  discimus,  quce 
de  cellulis  Septuaginla  duorum  inlerpretum,  iis 
quo(|ue  qu?e  de  Simoni  Deo  sancto  erccia  staliia 
ilocct,  cuni  procul  dulio  eadem  statua  erecta  fueril 
Senuni  Deo  Sanco.  Ad  ha^c,  Justiiii  lemporibus 
perlurbala  erant  et  fortasse  etiam  diiuta  vetcra 
;i;<l!6cia  Bclhleemis.  Quis  enim  perstitissG  putet 
i>osl  Ilierosolym*  excidium,  oppidum  qualuor  fere 
passuuni  millibtis  ab  HierosoJyniis  distans^?  prajser- 

(62)  i  Iii  ejiisdem  vcro  civitatis  orientali  el 
extremo  angulo,  naluralis  dimidia  inest  speiunca, 
cujus  interior  ultima  pars  praesepe  Domini  nomi- 
iialur.  t 

(63)  In  additis  ad  Paris.  an.  1636  editionem, 
pag.  534. 

(64)  Yidi  etiam  in  eanKiem  opinionem  allegatum 
Maldonatum ,  aliosque  pneclaros  interpreles  et 
ihfiologos  :  nec  displicuit  poetis,  e  quibus  Sanna- 
zarium  seligo  haecscribenlem,  lib.  ii  De  parlu  Yirq  , 

Est  specus  fiaud  ingens  parvce  sub  mcenibus  urbis  : 
Incertum,  manibusne  liominum,  genione  potentis 
Nuturoi  formatus,  ut  hcec  speclacula  terris 
Prwberet,  tantosque  diu  servatiis  in  usus 
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tim  cum  Adrianus,  ut  Christiana  religionis  m(mu- 
menta  aboleret,  superstitiosis  deorum  cultibus  ea 
loca  foedarit,  in  qu  bus  praestanliora  fidei  nostrae 
niysteria  edita  sunt. 

13.  H3cc,inquam,  novi,  sednovietiam  adesse,  qui 
ab  erroribus,  qui  Justino  tribuunlur,  illum  vindi- 
cent.  Quod  si  in  eos  incidit,  non  propterea  fateri 
cogimur  in  eum  incidisse,  quem  dicimus.  Deceptus 
scilicet,  si  vis,  fuit  ab  iis,  qui  cellulis  iiiclusos 
fuisse  Septuaginla  Bibliorum  inlerpreies  sibi  per- 
suaserant  :  affinilale  autem  vocum  putavit  [si 
temere  putavit]  erectam  fuisse  Simoni  Mago,  Oei 
sancli  appellalione  nobilem  staluam ,  quae  Deo 
Sanco  Semoni  fuerat  erecta.  At  omnium  vocibus  Ct 
vulgalissima  traditione  id  slabililum  fuisse  videlur, 
qucd  de  specu,  in  quo  orlus  est  Christus,  tradidit. 
Quem  locum  si  Adonidis  simulacro,  ut  ex  probatiji~ 
simis  scriploribus  discimus  (66),  polluere  studue- 
runt  gentiles,  nobiliorem  etiam  et  compertiorem, 
notioremque  hac  ipsa  impietate  reddiderunt. 

14.  Sed  cur  omitto  ea,  quae  in  Descriptione  Terrce 
sanctce  a  religiosissimo  ordinis  Minorum  Observan- 
tium  viro,  Bononiensi ,  nisi  decipior  et  ex  nobili 
Mezzavacca  familia  orlo,  anno,  nisi  rallimur,  1465 
exarata  et  nondum  evulgata  reperi ;  quibus  constat, 
nostiis  saltem  temporibus  cryplam,  de  qua  agimus, 
extra  Bethleemem  esse  (67)  ?  <  Contigua  vero 
castelio  Bethleem  est  ecclesia,  quam  nostri  ordinis 
fratres  cohabitant.  Quae  tanto  et  incomparabia 
niunere  a  Christo  donata  est,  ut  in  ea  ipse  nasci,  et 
a  Magis  adorari  pro  omnium  salute  dignaretur  : 
ideoque  mirandum  non  est,  si  in  sterili  et  loco  ina- 
moeno  tam  insignis  et  mirifica  a  fidelibus  exslructa 
est  ecclesia.  Ea  quippe  grandis  est  slructura,  sed 
noii  iminensa.  Centum  enim  passibus  oblonga  est, 
el  quadraginta  duobus  in  lalus  extensa.  Cujus 
parieles  ex  opere  musaico  praeclarissimo  quidein 
exornaii  sunt,et  lalera  ulrinque,  quae  nos  aedis  alas 
appellamus,  vicenis  quinque  marmoreis  subliini- 
busque  columnis  subvecta  sunt;  pavimentuinqiie 
marmoreo  tabulalu  n.irifico  non  modo  stratum  cst , 
quin  ct  pars  inferior  parietum  lucidiori  marinore 
exornata  est.  Sed  et  culmen  ipsius  ecclesiae  sublime 
salis,  etamplissiniissustentatum  laquearibus,  pluni- 
beis  laminis  opertum  est  :  in  qua  et  duo  super 
pavimenlum  allaria  constitula  sunt  :  quae  non  im- 

Hospitio  coelum  acciperet,  etc. 
(65)  ff/sf.Iib.  I,  cap.  12. 

(06)  <  Adrianus  imperator,  in  loco  passionis 
simiilacruni  Jovis  consecravit  el  Bethleein  Adonidis 
fano  profanata  est.  »  (Paul.  Nol.  n.  3  epistolae  ad 
Severum,  olim  11,  nunc  31)...  «  Belhleem  nunc 
nostram,  et  augustissimum  orbis  locuin...  lucus  in- 
umbrabat.Thamuz,  id  est  Adonidis,  et  in  specu,  ubi 
quondam  Christus  parvulus  vagiit,  Yeneris  amasius 
piangebatur. »  (Hieron.  n.  2  Epist.  ad  Paul.,  olim  13, 
nunc  57.) 

(<n)  Codex  iste  elegantissimus  est,  exstalque  in 
noslra  bibliolheca,  sub  hoc  titulo  :  De  locis  el 
oppidis  ad  plagam  meridionalem  {Hiero&olymw} 
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tiicrifo  (ideli  de\o!ionc:  coiuiuur  :  cum  et  in  aiie- 
rius  loco  Magorum  niunera,  quse  ipsi  parvulo  Jesu 
oilerenda  delulerant,  primum  drposila  sinl.  In 
allerius  auteni,  quod  est  loni^e  dignius,  ejusdeui 
Domiui  :  qui  non  solvere  legera ,  sed  adimplerc 
venerat  {Maltli.  v,  17),  circumcisio  celebrala  est. 
At  vero  sub  ecclesise  pavimento  ,  hoc  est,  in  ca 
crypta,  in  qua  lux  orta  est  in  tenebris,  et  Verbum 
caro  factum  {Joan.  i,  5,  U),  a  sanctissima  Geni- 
trice,  eademque  Yirgine  mundo  editum  est,  duo 
quoque  ailaria  omni  incomparabili  cultu  el  reve- 
-reiilia  digna,  condita  sunt  :  decem  enim  et  octo 
marmoreis  gffulil)us  ad  id  descendilur,  in  quo  pri- 
inuni  protuIilVirgo  Verbum ;  hincque  ad  praesepium 
t^uod  septem  foitassis  passibus  sejuiiclura  est,  tri- 
bus  etiam  gradibus  magis  descendimus,  ubi  parvu- 
lum  nobis  natura  femina  in  mulieribus  benedicla, 
suis  manibus  reclinavil.  Et  bos  cugnovit  possessorem 
suum,  et  asinus  prwsepe  DGmini  sviy  velut  ab  isaia 
(i,  5)  anlea  prophetatum  fuerat.  » 

QuiESTio  II.  —  Num  in  ea,  quam  diximus, 
spelunca^  in  qua  natus  est  Jesus^  exstarent 
bos  et  asinus. 

CAPUT  PRIMUM. 

Adducimus  scriptores,  qurbus  affirmaliva  opinio 
innititur. 

1.  De  qussstione  hac  noslris  temporibus  valde 
iiobili,  non  indiligenter  disserui,  cura  de  sacris 
iraaginibus  sermonem  habui  (68),  dixique  valde 
probabilem  eoruin  esse  opinionem,  qui  ad  pra^sepe 
Dornini  boveni  et  asinum  exstitisse  putant.  Id  ne 
teraere  loculus  exislimarer,  plurima  monuraenla 
attuli  ad  id  ostendendum,  nisi  ine  animus  decipit, 
valde  apla.  Ac  potissimum  quidem  antiquissimas 
imagines  allegavi,  quibus  assequimur  perennem 
fuisse  constantemque,  atque  adeo  a  priscis  ipsis 
Ecclesiai  sseculis  derivatam  consuetudinem ,  ut 
Christo  adhuc  in  pra^sepi  posito  adjicerentur  asinus 
et  bos  :  quas  quidem  imagines  symbolicas  fuisse, 
minime  vero  historicas,  is  tantum  affirmabit,  qui 
partiuni  studio  devinctus  fateri  recuset,  a  doclori- 
bus  nostris  jam  dudura  traditum  esse,  primordiis 
vitae  Domini  Jesu,  non  modo  angelos,  atque  homi- 
nes,  verura  etiani  bruias  ipsas  animanles  ©bsequia 
«ua  detulisse, 

2.  At  Patres,  vcteresque  ac  probabiles  Ecclesiis 
scriplores  afferaraus,  quorura  auctoritate  ac  con- 
£ensu  eorum  firmetur  opinio,  qui  censent  revera 
Domini  Jesu  cunabuHs  bovem  et  asinum  adfuisse. 
Quod  dura  pneslo,  ea  fere  exscribo,  quoe  cap.  58, 
dissert.  9,  cui  De  cultu  sanctorMm  appositus  tilulus 
est,  tradidi ;  copiose  enim  [quod  jam  dixi]  ac  di- 
Jigenter  eo  in  loco,  hoe  de  argumento  disserui. 

(68)  Dissert.  9,  cap.  37  et  58. 

(69)  Le  Poemc  de  la  Passion  est  fort  beau  ;  et 
pourroit  eslre  altribue  a  Lactance,  s'il  y  avait  quel- 
que  apparence  que  Ton  mist  des  ce  temps  la  un 
crucilix  au  milieu  des  eglises,  cofume  nous  iai- 
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Ac  primum  quidera  eos  producara  YCtercs  Patres, 
qui  asseruere  prope  Domini  cunas,brulas  exstitisse 
animaijtes  :  cum  enim  fateantcr  omnes,  si  quas 
fuere  animantes,  bovcra  et  asinum  eas  fuisse,  fa- 
cilc  ex  horum  diclis  assequiraur,  boveni  et  asinum 
revera  Domini  nnper  orti  cunahulis  astitisse  ;  lum 
cos  et  Patres,  et  probabiles  scripiores  adducain, 
qiii  exprcsse  bovis  et  asini  meminere.  His  inm 
vetustissimis,  tum  minus  ri:motis  etiara  saeculis 
factas  Christi  recens  nali  imagines  adjiciam,  in 
quibus  sacro  prajsepi  aslantes  asinus  et  bos  ex- 
primuntur  ;  etenim  ex  iis  constantem  ea  de  ro 
Ecclesi*  sententiam  assequi  nos  po&se,  probabiles 
theologi  aflirraant. 

5.  Atque  ut  a  prirais  esordiar,  exstat  sane  inter 
Laclantii  opera  carmen,  quod  De  passione  Domini 
inscribiiur,  quod  Lactantio  ipso  minime  indiguum 
arbitratur  egregius  Tillemont.  (C9),  his  clarissifnls 
in  rera  nostram  versibus  : 

Honida  prima  mihiin  terris  magalia  Judoi 
Hospitia  in  partu,  sociwque  fuerepurenli  : 
Hic  milii  fusa  dedit  brula  inter  inertia  primum 
Arida  in  anguslis  prwsepibus  herba  cubile. 

Copiosior  est,  nec  minus  diserlus,  aut  perspi- 
cuus  Prudentius,  cujus  quidein  sententia  in  hoc, 
de  quo  agimus,  arguinenlo,  expressissima  esse 
videlur.  His  porro  verbis  Christura  invocai 
ille  (70). 

0  sancta  prwsepis  tui, 

Mterne  Rex,  cunabula, 

Poplisque  per  sceclnm  sacra, 

Muiis  et  ipsis  credita  ! 
Adorat  fiwc  brutum  pecus, 

Indocla  turba  scilicet, 

Adorat  excors  natio, 

Wis  cujus  in  pastu  sila  esi. 
Sed  cum  fideli  spiritu 

Concurrat  ad  prwsepia 

Pagana  gens,  et  quadrupes, 

Sapialque  quod  brutum  fuil : 
Negat  patrum  prosapia,  * 

Perosa  prmsentem  Deum,  eic. 

Quibus  quidera  postremis  versiculis  apcrtissime 
indicat,  lilteralitery  non  allegorice  eum  velle  ac- 
cipi  animalia  iila,  de  quibus  loquitur.  Distinguit 
enim  a  gentilibus  :  pagana  gens,  el  quadrupes  ;  et 
ab  obsequio  non  modo  a  paganis,  verum  eliam 
a  brutis  ipsis  animantibus  Chrisli  cunis  delato, 
Judaeorum  pervicaciam  coargui  ait,  qui  Chrislum 
Deum  fateri  recusant. 

Sed  cum  fideli  spirilu,  etc. 
ISegat  patrum  prosapia 

Perosa  prwseniem  Deum,  etc. 

4.  Novi  equidem  Chrysoslomo  haud  recle  tribui 
Laudationem  S.  Stephani  protomartyris  (7i)  :  sed 
eliam  novi  nonniliil  antiquam  esse  oralionem  illam, 

sons  aujourd'hui.  >  {Histoir.  eccles.  l.  VI,  p. '211 
edit.  Venet.)  * 

(70)  In  lib.  Caihcmer.  Hymno  ad  Kalendas  Jn- 
nuarias,  vers.  78. 

(71j  In  ediL  Monif.  pa§.  17,  Appeud.  tomi  Vlil- 
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isec  aJco  contcnmeiulam,  ul  affcrri  liic  iionpossil. 
Inter  raelcra  quibus  praedicla  aii  gesla  Chrisli,  po  - 
nit  eiiaai,  qnoJ  ad  ipsius  prajsepe  jumenla  asli- 
lerint  :  j  Nonne  partum  innuptae  prsenuntiavU 
Isnias  (vii,  li)  :  Ecce  Virgo  in  utero  habebit? 
Nonne  asdtura  in  pra^sepio  duo  animalia  proedixiw 
Mabacum  (ni,  2):  In  medio  duorum  animalium  co 
gnosceris?  Nonne  fugam  in  ^gypiuni  propier  lle- 
rodem  dixil  Isaias  (xix,  1)  Ecce  Dominns  ve7iit  snper 
nubcm  levem  in  jEgtjptum  ?  t 

5.  Tuni,  qui  hos  omnes  antiquilate  superat, 
CyrilUjs  iiierosolyinitanus  in  eumdem  sensum  hcec 
cloq  ;iiur  (72)t  «  Audislis  rursus  Habacuc  dicentem 
rd  Dominum  :  Cumavpropinquabimt  anni,  agnosre- 
tnr  ;  et  cum  advencrit  tempus,  demovstrabidir.  El 
v.wcA  signum  est,  Prophela,  venturi  Donnni  ?  Ilie 
jiutem  l\inc  dicil  :  In  medio  duornni  animalium 
■cognoscetur,  lioc  ad  Dominum  dieens  manifeste.  » 

G.  Sed  jam  affercnda  sunl  Palrum  testimonia, 
quibus  cxpresse  et  nominalim  bovem  ei  asinum 
j)rope  Oomini  cunas  astiiisse  monemur.  Ab  Origene 
auspicemur,  vetuslissimo  enimvero  scriptore.  I!a'C 
oono  ad  id,  quod  agimus,  maxime  idonea  ait  ("5) : 
4  Quia  feslinantes  venerant,  el  non  pedetenlim, 
iieque  fesso  gradu,  idto  invciierunt  Joseph  dis- 
pensatorem  orlus  Doniinici,  cl  Mariam,  quae  Jesuni 
hidil  in  parlum,  el  ipsum  Salvatorem  jacentem  in 
pr.es  pio.  lUud  erat,  de  quo  prophcla  valicinalus 
estuiccns  :  Cognovit  bos  potisessorem  suuni,  et  aslnns 
pr(csepe  Domini  sui.  i 

7.  Origenemsubsecutus  est  Hieronymus,  vetuslus 
ipse  quoque,  et  Origene  probalior  scriptor.  Sic 
pon  o  iile  de  Pauhi  loquilur  (7i)  :  «  Inde  Belhieem 
jjigicssa,  et  in  spccum  Salvaloris  introiens,  posl 
quam  vidit  sacrum  Virginis  diversori-am,ct  stabu- 
him,  in  quo  agnovil  bos  liossessorem  suum,  et  asi- 
nus  prasscpe  Domini  sui,  ut  iilud  in^.plerel,  qucd 
in  eodem  propheia  scriplum  est,  »  elc. 

8.  Eadem  Nyssenus  his  vcrbis  affirmal  (75)  : 
<  Me Jium  igitnr  in  pnesepi  se  inter  bovem  et  asi- 
qmm,  utriusque  Dominus  locat.  » 

9.  Nec  absinnlis  fuisse  creditur  Nazian7.e;:i  sen- 
tentia  ;  etenim  et  id  videtur  asserere,  et  id  quod 
^jsserit  Isaiai  auctorilale  comprobare,  cum  h;TCc  in- 
quit  (76)  :  «  Cognosce,  ut  bos,  possessorcm  tuuni, 
ibaias  lc  admonel ,  et  ul  asinus  priesepe  Doniini 
uii.  i> 

10.  lUcm  dic  de  Paulino  Nolano  ;  clciiim  hx'c 
a;l(77)  :  «  In  Bethleem  quoque,  ubi  agnoverat  bos 
possessorem  suum ,  ct  asinus  prsesepe  Donnni 
sui.  } 

11.  liis  adjungendus  est,  multorum  senlenlia, 

(72)  Gatech.  12,  num.  9,  edit.  0'<on.  Thomaj 
Miiies. 

(73)  Hom,  15,  in  Lnc.  prope  Mnem. 

(74)  la  Epist.  ad  Eustochium  ulini  27,  cap.  4.  in 
Yerou.  edit.  10S,  n.  10. 

(75)  In  die  ISatal.  Domini,  ^om.  IH,  pag  559.  At 
verba  i]uxt  aliegantur,  exslani  pag,  549. 

(76)  Oral.  38,  pirg.  623,  lom.  h 
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Cljrysoslomus  (78),  cujus  h.Tcc  e.st  allrgaii  a  mj- 
perioribus  Patrihus  Isaiae  testimonii  cxplicaiio: 
<  Quare  in  prsesepio  ?  iJt  compberelur  valici;;ii;!u 
Isai*  prophetaj  :  Cognovit  bos  possessorem  suum, 
et  asinus  prcesepe  Domini  sui.  Scriprum  est  in  aiio 
loco  :  Homines  et  jumenta  salvabis,  Domine.  Si 
homo  es,  panem  comede  ;  animal  es?  ad  pra;sepe 
accede.  Quasi  diceret  :  Si,  quod  hominem  decet, 
ratione  uteris,  accede  ad  Christum.  Sin  minus, 
neque  ralione  uti  scis  ;  lamen  accede,  et  Christu  n 
in  prssepe  positum  reverere,  irralioiialium  aninui- 
iium  secutus  exemplum.  »  Si  quis  tamen  allegaium 
locuni  adducere  velit,  afferat  pcr  me  licet,  sed  iiu 
ut  Chrysostomo  monita  hsec  niinime  tfibuat ;  el- 
enlm  spuriis,  seu  apocrypliis,  perperam  Chrysoslonm 
tribulis  homiiiis  homiiia  hajc  tribuilur. 

12.  Adduci  eliam,  nec  immcrilo,  solet,  sivo 
Prosper,  sive  alius  quispiam  veiiislus  et  doctns 
scriptor  cui  debemus  librum  De  promissioni- 
bus  (79)  :  is  enim  Isaise  et  Ilabacuc  verba  de  vcris, 
liOn  de  allegoricis  animantibus,  ideosiue  de  bove  et 
asino,  omnino  videlur  acci[  ere.  En  ipsa  aliegaii 
scriptoris  verba  :  <  De  Chrislo  in  prsesepi  posito. 
Credita,  el visa.  Isaias  propheta :  Agnovit,  ait,  bos pos- 
Sijssorem  suum,  et  asinus  privsepe  Domini  sui.  Etllaba- 
cuc :  Inmrdio,  inquit,  duoruni  animalinm  cognoscerii, 
Firmat  hocLucas  evangelisia  dicens  :Cum  autemim- 
lleti  suni  dies  Marioe,  peperil  filium,  et  pannis  enm 
invoivit,  et  posnit  in  pra'sepe,  quoniam  non  erat  lo- 
cus  in  diversorio.  Et  angelus  ad  paslores  :  Nalns 
esl  vcbis,  Christus  Dominns  in  civiiute  David  :  et 
hoc  vobis  signum  :  Invenielis  infantem  pannis  obvc- 
lutuniy  et  positum  in  proesepe.  >  Tam  expressum 
autom  agnovit  allegatum  hujusce  scriptoris  locum 
Tillemontius,  ut  fateri  noii  dubitaverit,  «  hanc  [di 
qua  agimns\  traditionem  expresse  noiatam  non 
fuisse,  antequam  eam  palam  prodrrct  auctor  De 
promissionibus  libri,  [tiapoinletc  marquee  bien  pr6- 
cisemenl  avant  VaUleur  du  livre  Des  promesses]  ,  an- 
not.  5,  in  Jesum. 

13.  Sed  quis  Clirysologum  pra^tereat  haec  tra- 
dentem?  (Serm.  141.)  »  Quae  ergo  mandat  Deus,  cx- 

sequilur  angelus  Magi  pnedicant,  pastores 

adorant,  pecora  cognoscunt,  attestanle  propheia  : 
Cognovit  bos  possessorem  suum,  el  o.sinus  pncsepe  Do^ 
minisui.  Tu,  homo,  si  non  mox  cum  angelis,cognosce 
vei  tardissime  cum  jumenlis  :  ne,  dum  moraris, 
ipsis  jumcntis,  quibus  ante  comparalus  fueras, 
postponaris.  Ecce  jumenta  adulantur  caudis,  blan- 
diuntur  auribus,  linguis  lambunt,  et  motu,  qno 
possunt,  auclorem  suum  fatentur,  contra  naturaui 
in  tuam  venisse  naturam  ;  et  tu  cum  Jud;«is  discu- 

(77)  Ii,  rpist.  olim  11,  nunc  51,  od  Severum, 
num.  5. 

(78)  Hom.  '11,  in  Lnc.  alias  De  nalivitate  Dominiy 
pag.  432.  cdit.  Veneta;  ypud  Sessam,  an.  1574. 

(79)  Lib.  III  Promiss,,  promiss.  seu  cap.  5.  Vide 
qua^  de  hocscriptore  lra<iunlur  in  admonitione  pra^- 
posita  huicoperi,  scu  libro,  png.  57  Append.  edil. 
Ven.  an,  1744. 
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carpis,  qui-oxcluscrunt  a  (liversoriis  suis  Do- 
liiiiium  suuiu,  quem  jumenla  suis  in  priiesepibus 
Siiaccperunt  > 

14.  Quibus  verbis  Ul  revera  faclum  prodit,  quod 
r.os  dicimus ,  scilicet  asinum  el  bovem  pra^sepi 
Domini  aslitisse  ;  id  enim  produnt  verba  illa  :  Ecce 
jnmerita  adulanlur  caudis,  etc. ;  quae  procul  dubio 
bisioriara  iadicanl,  non  allegoriam  :  quanquam 
ij  STj  deiuceps  non  allegoriam  rejiciat,  sed  pnlam 
ailniillat,  hht.orico  (ut  scholasticorum  phrase  utar) 
(nclo  fimdatam.  t  Accedant,  inquit  (Serm.  159),  illi 
(Paslores)  d^proximo,  hi  (Magi)  veniunl  de  lon- 
giuqiio  ;  utrique  tamen  ad  unum  eunridemque  fidei 
locum  pia  devotionc  conveniuut ,  ibique  Regem 
Christum  apposiluni  ante  duo  prophetica  illa  ju- 
menla,  duorum  videlicet  populorum  typura  figu- 
ramque  gestantia,  intuenlur,  adniirantur,  agnos- 
cunt.  Agnovit  enim  bos  possessorem  suiim,  et  asimis 
prcesepe  Domini  sui.  Agnovit  enim  bos  Judaeus,  jugo 
legis  excusso  ;  agnovit  et  asinus  paganus,  slulliu* 
ferilate  deposita,  »  eic. 

15.  Qiiod  de  Chrysologo  dixi,  minimc  vereor  de 
Jobio  nionacho  affirmare,  cujus  libros  recenset 
Pholius  (80).  En  quce  in  arguraento,  de  quo  disse- 
rimus,  Iradit :  «  Nam  hanc  etiam  ob  causam,  ait, 
Virgineos  reeens  sinus  egressum  Verbum  excepit 
prresepium,  brulorura  raensa,  bobus  alque  asinis 
aiimentum  pr.iebens.  Bobus  quidem,  quod  puri  cum 
sint,  vcteris  populi  Isi-aelis  syrabolum  prseferant  ; 
asinis  vero,  quod  ob  impuriiatem,  gentium  coetum 
rcpraesenlent  :  quos  utrosque  jora  opere  atque 
opinionibus  in  irralionabilitatem  illapsos  Verbum 
rcvocavit ;  quemadraodum  et  alicubi  prophela 
Isaias  praedixit  (81)  :  In  medio  duorum  animaliumf 
dum  clamaveris,  memoraberis  :  cum  appropinquave- 
rint,  cognosceris.  j 

16.  Adjicere  bis  libct,  qux  de  sanclo  Francisco 
\linorura  Religiosorura  legislatore  ex  Bartholoma?.o 
Tridenlino  sancti  Francisci  a^tati  pene  sequali  di- 
dici  (82)  :  <  In  die  Natalis  Doraini  Jesu  Christi 
sanctus  Franciscus  ex  devotione  apud  castruni 
quod  Grecium  dicitur,  lecit  praesepe  fieri ,  et  bo- 
vem  cuni  asino  apponi,  et  fenum,  elMissam  cele- 
brari.  Evangeliura  ipse  legit,  et  populo  prsedica- 

vit        fenum  iilud  postea  raultoruni  profuit  sani- 

tati.  D  Atque  hanc  consueludinera  ab  ea  setate  ad 
noslrara  usque  servatam,  hodieque  etiara  relentani 
ignorat  nemo.  Adjice  quse  num.^14  superioris 
quoestionis  de  Orientalium  fideliura  iradilione  at- 
tuli. 

17.  Claudat  haec  tesiimonia  Roraani  Breviarii  au- 
ctoritas,  siquidem  in  eohaec  recitare  juberaur  (83) : 
«  Rcnedicta  et  venerabilis  es,  Virgo  Maria,  qu* 

(80)  Bibl.  nura.  222,  pag.  578  el  seqq. 

(81)  Recte  notatur  in  raargine  in  prophetia 
Ilabacuc  Ipgi  hsec,  non  in  Isaice  libro. 

(82)  In  Vitn  sancli  Francisci  nondum  edita. 

(83)  lu  Respons.  loclionis  3  secuuili  noclurni  in 
die  Circumcisiouis. 


LE  ViTA  ET  GESTA.  l(\n 
sinc  lactu  piidoris  ijjvenla  cs  Malcr  Salvaloris. 
Jacebat  in  pra.'sepio,  et  fulgebat  in  coelo.  Domine,  au- 
divi  auditum  tuura,  el  limui ;  consideravi  opera  tua, 
et  expavi;  in  raedio  duorum  animaliura.  n  Alibi 
etiam  (84).  i  0  magnum  mysierium  ct  admircbile 
Sacramentum,  ut  animalia  viderent  Dominiim  na- 
tum  jacentem  in  prasepio.  >  Si  iii  medio  duorum 
animaliura  Cbrislus  in  prsesepio  positus  dicitur, 
qua^nani  alia  fuisse  dices  ani-.iaiia  illa,  nisibovem, 
et  asinum,  de  quo  disserimus? 

18.  Atque  his  quidem  Patrum  ,  atque  adco 
Ecclesiae  ipsius  leslimoniis  constat,  ea,  qua;  do, 
bove  et  asino  circa  Doniini  Jcsu  cunas  posilis, 
dicta  snnt,  haud  temere  fuisse  tradila.  li  .ilitup 
scilicet  ha^c  senlentia  tum  aliis  quidem  probitio- 
nibus,  tum  prajserlim  duobus  propheticis  tcsliino- 
niis,  nerape  vers.  3  capilis  i  Isaise,  et  vers.  3 
capitis  i!i  Ilabacuc,  prout  versiculum  illum  LXX  In- 
terpretes  ex  Hebraio  verterunt,  id  est,  in  medio 
duorum  animalium  cognosceris;  adeo  ul,  non  modo 
Patrum  testimoniis  ,  verum  eliam  Scripturarum 
auctoritate  fundata  sit  ea  opinio,  quie  censol, 
bovem  et  asinura  nnper  nato  Doniino  et  in  cunis 
posito,  adfuisse.  Sic  porro  verba  Isaia^  sumnnt  viri 
praiclarissimi,  quorum  explicationera  comnicndat 
illustratque  Cornelius  a  Lapide  (85),  a  quo  eliam 
non  leve  suITragiura  excipit  ca  explicalio  ,  qux' 
vers.  5  capitis  iii  Habacuc  vertil  :  In  medio  duo- 
rum  animalium;  atque  illa  quidem  aniraalia  eaden;! 
esse  vult,  in  quoruin  raedio  jacuit  Christus  nupcr 
e  Virgine  natus.  «  Octavo,  el  optinie,  inquit  ille, 
in  medio  duorum  animalium  :  id  est,  in  prsesepio, 
inter  bovem  et  asinum  agnosceris,  o  Christe,  cuni 
in  carnera  et  mundum  venies,  juxta  illud  Isaia)  i, 
3  :  Cognoscet  bos  possessorem  S7ium,  et  asinus  pjuv 
sepe  Domini  sui ;  quod  Patres,  quos  ibi  citavi, 
intelligunl  de  Ciiristo  reclinato  in  praesepio  inlcr 
bovera  et  asinum.  IlaEccIesia  hunc  locum  acclpit 
in  officio  Nalivitaiis.  » 

19.  Corneliura  a  Lapide  Piibera  pra^cesserat. 
Etenira  hsec  ille  scribit  (86)  :  i  Nos  verissimam 
illara  ac  siraplicissimain  (87)  arbitramur ,  quani 
Ecclesia  amplexa  est,  et  rei  exitus  comprobavil, 
et  quse  verborum  proprietatem  maxime  servat ,  do 
duobus  animalibus,  inter  qusd  natus  Cbristus  Dcus 
nosterjacuit  in  praesepio,  el  a  pasioribus  cognitus 
est.  Nam  in  officio  Circuracisionis  canil  Ecclesia  : 
Domine,  audivi,  etc.  >  Tum  ha^c  subjicit  :  «  Quaro 
subtile  potius  estquam  verum,  quod  Eusebius,  s  etc 

20.  Ac  valde  quidera  id  verisimile  esse,  ex  eo 
persuademur,  quod  nihil  facilius  est,  quam  quod 
in  proesepe,  in  loco  a  peregrinis  et  advenis  fre- 
quenlato  [uli  erat  Belhleem]  asinns,  aul  bos,  asH 

(84)  In  Respons.  lectionis  1  sccundi  nocturai 
Nativit.  Domini. 

(85)  In  locum  hunc  Habacuc. 

(86)  In  allegatuni  Habacuc  looum. 

(87)  Supple  inlerprelationcm. 
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S'"jK;  titcrque  simul,  adsinl.  An  nescis,  hospilia 
publica,  prseserlim  in  Orienle,  non  minus  ad  ho- 
mines,  quam  ad  animanles  recipiendas,  atque  in 
iis  pascendas  fuisse  construcla?  Cur  ergo  vacuum, 
el  bestiis  omnihus  destitutum  fuisse  vis  locum 
illum  ,  qui  lamen  prcesepe  appellatur?  An  jubes 
vacua  bestiis  esse  pr.iesepia?  An  inconveniens  ai- 
que  absonum  esse  pulas,  quod  Christo  in  cunis 
posilb*  obsequia  sua  bruta^  animantes  adhibeant, 
suunique  noscant  Donvnum  ?  Id  sane  minime  abso- 
num,  neque  inconveniens  visi  sunl  putasse  Patres 
iiii,  quos  nuper  retuli,  et  Ecclesia  ipsa,  quae  in 
mediv  duorum  ajiimatiuni  jacuisse  vagienlem  Do- 
ininum  tcstata  est. 

21.  En  paucis  comprehensa  omnia  illa  argu- 
menta,  quibus  addncunlur  viri  egregii,  ut  putent, 
ex  probatissima  aucioriiale  conslare,  prope  Domini 
ciinas  revera  asinum  et  bovem  exslitisse.  Quinam 
lii  sint,  exposcilis?  Audite  statim  :  Canisius  (88), 
Rihera,  Baronius,  Honoratus  a  S.  Maria,  Sandinus, 
Ayala,  Graveson,  Eminent.  Gotli,  Joannes  Lauren- 
fius  Berti  (89),  et  qui  sapienliae,  prudentise  do- 
<  trinaeque  laude,  non  dignitate  tantuni,  calholico 
orbi  diu  praefulsit,  Benediclus  XIV  (90),  aliique 
etiam  in  Iheologieis  studiis  exercilalissimi. 

CAFUT  II 

i)s  iis  imnginibus  Christi  Domini  recens  nali,  in 
quibus  haud  procut  a  sacro  prcesepe  asinus  et  bos 
exprimuntur. 

i.  Aptissimas  ad  id  quod  agimus,  censent  theo- 
iogi  imagines  has,  si  ab  antiquis  usque  temporibus 
derivat;«  cjp  ad  nos  pervenerint,  servatusque  sit 
conslanli  tradilione  idem  mos  ,  ut  seilicet  haud 
piocui  a  sacro  pnesepi  asinus  et  hos  exprimantur, 
tum  quia  ab  anliquis  usque  lemporibus  desum- 
ptani,  conslantique  fidelium  consuetudine  serva- 
lam.  ac  veluti  firniatam  traditionem  nobis  produnt, 
iim  etiam  quia  eorum  veluti  prgeoceupant  solutio- 
nem,  qui  docent  allegorice  fuisse  loculos  Patres, 
cum  praesepi  vcluti  astantes  asinum  et  bovem 
referunt  :  etenim  imagines  haj  propterea  factae 
sunl,  ut  hisloriam  Christi  proxime  nati  nobis 
cxhibeant  [qu;>d  quidem  aflirmabunt  ii  omnes,  qui 
cjiismodi  imagines  faciunt],  et  indubilatum  sit  in 
reliquis,  ul  ita  appellem,  partibus,  historicas  eas 
esse  :  quis  enim  id  negel,  cum  viderit  in  iis  ex- 
pressos  Mariam,  puerum  Jesum,  Josephum,  pasto- 
res,  angelos,  in  aliquibus  eliam  Magos  puero  dona 
offerentes,  et  stellam  eis  proclucenlem?  An  vero  in 
'  a  lanlum  parte,  quae  bovem  et  asinum  prope 
Domini  Jesu  in  praisepi  positi  cunas  repr;«sentat, 
allegoricae  erunt?  Nihil  niinus,  cum  nulla  necessi- 
las  compulerit  lideles  ad  allegoriam  historiae  adji- 

(88)  De  corrupt.  V.  D.  tom.  II,  lib.  iv,  cap.  10, 
uhi  inter  csetera  hoc  dislicum  veiuti  a  Christo 
Doiiiino  nuper  orto  pronuntialum,  adducil : 
Auta  mihi  siabulum  ;  thalamus  prcesepia ;  feuum 
Leclus  ,  el  cxcubilor  bos  asinusque  datur. 


ciendam  ,  nec  cerle  indicarit  quispiam  ,  se  in 
reliquis  historiam  exhibuisse,  at  dum  asinum  ct 
bovem  adjecit,  ad  allegoriam  confugisse. 

2.  Servo  apud  me  vitrum  elegantissime  aureis 
formis  figurisque  ad  eum  modum  elaboratum, 
quo  vitra,  quae  coemeteralia  appellamus,  quorum 
magnam  partem  descripsit  explicavitque  claris. 
Philippus  senator  Bonarota,  expressa  conspieimus. 
Vilrum  istud  Romse  mihi  traditum  est,  monitusque 
sum  ex  veteribus  ccemeteriis  illud  fuisse  defossum. 
In  eo  exprimitur  Jesus  fasciis  adhuc  obvolutus  in 
praesepi  positus,  cui  proximi  astant  bos  et  asinus. 
Haud  procul  exstat  Virgosanctissima  stans,  Josoph 
quoque,  sed  is  brevi  quadam  et  rustica  tuniea 
indutus,  genibus  flexis,  junctisque  manibus  veluli 
Jesum  adorans.  Sed,  ne  quid  dissimulem,  monu- 
ir.entum  istud,  quo  vetuslrus  nullum  fuisse  cre- 
ditum  est  a  nonnullis,  dum  illud  praisertim  possi- 
de])al  eques  Ghezius,  nobilis,  nostra  ipsa  setate, 
pictor,  in  suspicionem  incidit  virorum  in  veteri- 
bus,  praesertim  sacris ,  monumenlis  discernendis 
dijudicandisque  peritissimorum.  Revera  doctissi- 
mus  idemque  solertissimus  Maurus  Sarli  abba, 
Camaldulensis  litteratis  omnibus  nolissimus,  mo- 
nuit  me,  picturam  de  qua  dicimus,  ad  veterum 
quidem  imitationem  et  veluli  aemulalionem  fuisso 
factam,  at  veierem  omnino  non  esse,  nisi  veterem 
esse  velis,  quae  a  duobus,  aut  si  vis,  tribus  saeculis 
elaborata  est;  neque  enim  negari  posse  videtur 
iniaginem  quam  dicimus,  tribus  fortasse  saeculis 
a  tatem  nostram  praeire  :  ac  primo  quidcm  clcgan- 
tior  ea  est  iis,  quae  in  sacris  coemeteriis  inveniun- 
tur;  ruditatem  enim  quamdam,  et  vultuum  asperi- 
lalom  exhibent  illae  :  contra  ea,  de  qua  agimus, 
vultus  Mariae  et  pueri  Jesa  refert  nonnihil  venu- 
stos  et  pulchros.  Integerrima  est  quoque,  et  nulla 
ex  parte  vitiata  :  contra  picturae  eae,  qwx  in  vilris 
delinealae  in  veteribus  coemeteriis  quandoque  iu- 
veniuntur,  aut  magna,  aut  aliqua  ex  parte  exesae 
esse  solent.  Aurum  quoque  quod  in  iis  exslat, 
pallorom  quemdam  habet,  contra  noslra  imago 
aurum  habet  rutilum  vividumque.  Quid,  quod 
vestis  ipsa,  qua  indutus  Joseph  apparet,  similis 
iilis  vestibus  est,  quibus  hodieque,  ei  superioribus 
duobus  Sctculis  usi  sunt  rustici,  remola  vero  ab 
iis,  quibus  antiquissimis  lemporibus,  et  Romano- 
rum  aetate  uiebantur.  Situs  ipse  membrorum  a 
prisca  consuetudine  alienissimus  est.  Hebraei  ado- 
rationem  curvato  corpore,  et  demisso  quandoque 
altero  femore  exhibebant,  hic  autem  exhibetur 
Joseph  utroque  genu  flexo  puerum  Jesum  adorans. 
Profecto  in  velustissimis  Christianorum  sarcopha- 
gis  Joseph  stans,  in  aliquibus  vero  ctiam  bacuio 
innixus  apparet,  non  ca  corporis  specie,  quam 

(89)  Tom.  V  Theol.  seu  lib.  xxix  De  iheol. 
discipl.  cap.  4,  n.  4,  pag.  511. 

^90)  In  adnot.  p.  i,  in  die  Natal.  Domiiii,  §  6i0, 
in  quo  quidem  loco  anlecessorum  Iheologorum 
loca  ailegat. 
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imago,  de  qua  (lisser.imus,  habet.  Qiire  ipsa  corpo- 
ris  species,  adorantem  quidem,  aut,  si  vis,  orantem 
Josephum  referl  ad  eum  modum  quo  nunc  solc- 
mus,  quique  fortasse  a  decimo  ,  aut  undecimo 
saeculo  induci  coepit  in  Ecclcsiam,  retenlo  lamen 
adhuc  vetusto  altero;  sed  revera  a  prisca  consue- 
tudine  EcclesijB  abesse  creditur.  Brachiis  scilicet 
protensis  anliquitus  Christiani  orabant,  atque  haec 
quidem  orandi  ratio  in  veteribus  coemeterialibus 
vilris  exprimilur  :  qua  de  re  loca  consule,  qure  in 
niargiue  in.lico  (91).  Ab  eo  itaque  ad  alia  monu- 
nieiita  eonver^niur. 

5.  D;)clissimus  pr?cposilus  Cori  sacrum  monn- 
inputum  in  aniiquo  vitro  expressnm,  et  in  Mnsco 
Victorio  Romiv  servatum  [cnjus  iniaginem  aere  ex- 
pvcs^ain  pia^ponit  operi  Sannazarii  l)e  partu  Virgi- 
uis,  a  comite  J.  Bartholomxo  Casaregio,  Etrusco 
carmine  m/(/?7o],  evulgavit,  in  quo  puer  Jesus  exhi- 
beiur  fasciis  obvolutus,  astante  Maria  et  Joseph  ; 
porro  prope  puerum  Jesum  exstant  asinus  et  bos, 
eumdemque  puerum  halitu  suo  fovere  videntur  et 
calefacere.  Vide,  obsecro,  imaginem  ipsam  :  atque 
hoc  quidem  monumenlum  sseculo  iii  eiaboralum 
putat  idem  doctissimus  Gori  (92),  a  cujus  opinione 
lamen  a!ii  forlasse  non  pauci  recedunt  ;  aiunt 
enim  nimbum,  quo  circumambiuntur  capita  pueri 
J-^su,  Mariae  et  Joseph,  ornamenta  quoque  ad  la- 
lera  ejusdem  vilri  expressa,  et  lectum  in  quo  jacet 
\irgo,  cetatis  minus  remolse  argumenta  quoedam 
esse.  Qua  de  re  disputent  qui  volunt,  dummodo 
faleaniur  priscis  Ecclesiae  saeculis  vitrum  hoc  fuisse 
factum,  quod  nemo  vertere  in  dubium  poterit. 

4.  At  indubitate  ad  sseculum  iv  vel  certe  ad  v 
eas  de  quibus  disserimus,  praesepis  iniagines  refe- 
ret,  qui  noverit  Junium  Bassum  mortem  obiisse 

(01)  De'  vetri  Cemeter.  del  seuat.  Filip.  Bonarota, 
Vetri,  etc,  e  loro  spiegazioni.  Osservazioni ,  etc. 
Tav.  V,  2;  xiv,  1;  xviii,5;  xxi,  1,  j  elc. 

(92)  i  lii  questo  stesso  tempo  [poco  avanli  della 
persecnzione  di  Diocleziano]  stimo  molto  probabile, 
eiic  sia  sialo  lavorato  questo  insigne  vetro  del 
Mnseo  de'  Signori  Vetlori  di  Roma,  o  intorno  alla 
meia  del  secolo  lerzo,  o  poco  dopo.  j  [Osservazioni 
sopra  il  S.  Presepio^  pag.  lxxxvi.) 

(93)  Vide,  quoe  tradit  Aringhus,  Roma  subterr.^ 
lom.  1,  lib.  II,  cap.  10,  pag.  278.  Id  ipsum  aftlrmat 
elariss.  Corsinus,  pag.  49  libri,  cui  prfeponilur 
titulus  :  Relazione  de''  sacri  corpi  di  S.  Ciriaco,  elc. 

(94)  Vide  quae  tradit  clariss.  Maffeius,  tom.  V 
Osserv.  litter.,  pag.  194  et  195. 

(95)  <  Si  iegge  tultora  seolpita  in  una  cartella  la 
seguenle  iscrizione  :  Titus  Julius  Gorgonius  vir  cla- 
rissimus,  ex  comitibus  largilionum  privatnrum,  prce- 
fectus  ex  prcetorio  fieri  sibi  jnssit  :  Dalla  qiialc 
iscrizione  apparisce ,  che  quel  cassone  era  slato 
prima  impiegato  inlorno  al  secolo  v,  della  chiesa 
per  il  cadavere  di  quel  Christiano,  elc.  Pag.  11. 
•  Relazioiii,  etc,  et  pag.  49.  «  L'  una  e  raitrii  di 
queste  Cariche  [Conte  dei  donativi  privati  :  e  pre~ 
fetto  del  pretorio\  e  notissima  agli  Eruditi,  e  pert  io 
non  vi  e  bisoguo  alcuno  dMllMstrarla.  Basta  unica- 
menle  rilleltere,  che  quesle  Cariche  csercitalc  per 
lo  piu  nei  tempi,  nei  quali  tuttavia  durava  T  im- 
perio  in  Occidente,  il  prenome,  e  il  cognome ,  c 
uome  air  uso  Uomano,  che  vedesi  esprcsso  iicl 
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anno  ajra?  vulgatae  359  (93).  Porro  imagincs 
de  quibus  agimus,  cxprcssse  visuntur  in  sarcoplia- 
g^s  similibus  illi  sarcophago,  in  quo  Junius  Bassus 
humatus  est. 

5.  Ex  eo  libro  qui  sic  inscribitur  :  Relo.zioni  delio 
scoprimento,  e  ricognizione  fatla  in  Ancona  di  S.  Ci- 
riaco,  Marcellino,  e  Liberio ;  in  quo  quidem  libro 
magnas  habuit  partes  [nisi  fama  menlilur]  littera- 
lissimus  idemque  mei  amicissimus  Odoardus  Cor- 
sinus  :  ex  eo,  inquam,  libro  discimus  sancti  Liberii 
corpus  Anconaj  servatum,  depositum  fuisse  in  mar- 
nioreo  monumento,  in  quo  primum  collocatuni 
fuerat  Titi  Julii  Gorgonii,  comilis  largilionum  pri- 
valaruni,  corpns.  Vixit  aulcm,  si  Cl.  MaCTeio  crcdi- 
mus,  Sicculo  IV  :  nam  ad  eum  direclam  pulal  legcm 
a  Valentiniano  anno  386  latam  (94);  si  vero  liltera- 
tissimo  Corsiiio  fidis,  sgeculo  v  (95).  Porro  in  eo 
monumenlo  expressissime  exhibelur  pr?esepe  Do- 
mini  Jesu  adhuc  fasciis  involuli,  et  in  cnnis  positi , 
quem  sedens  manibus  junctis  adorat  Virgo ;  astat 
Joseph  baculum  sinistro  gestans ;  astant  quoque 
tres,  ut  claris.  Corsinus  asserit,  qui  sarcophagum 
illum  conspexit,  Magi  dona  defercntes  ;  prope 
cunas  vero  asinus  et  bos  slantes,  ct  halitu  veluti . 
foventes  puerum  Jesum  (96). 

6.  Sed  cur  ab  aliis  allegala  tantummodo  profero, 
qui  domesticum  [sic  enim  illud  appellare  me  posse 
censeo]  qui  domesticum,  inquam,  monunicntuni 
jure  meritoque  proferre  possum  ?  Eburneum  ana- 
glyphum  videlicet  Bononise  habemus,  illudque  Mu- 
seum  Cospianum  servat  (97),  non  prorsus  absimile 
ab  illo  dipty^cho,  quod  aereexpressum  egregiis  adno- 
tationibus  illustravit  clarissimus  Philippus  Bona- 
rota  (98).  Portio  enimvero  nobis  cujus  lam  dipiycbi 
lortasse  fuit,  cujus  pars  allera  aut  teniporis  edaci- 

iscrizione,  e  la  scollura  atTatto  simiJe  a  quera,  che 
si  osserva  nel  sarcofago  di  Giunio  Basso,  il  quale 
mori  neir  aniio  di  Crislo  359,  ed  in  allri  sarcofagi 
esisienti  in  Roma,  ed  altrove,  ci  danno  molivo  assai 
forte  per  credere,  che  questo  Gorgonio  vivesse  nei 
secolo  quinlo,  e  si  vede,  ch'  egli  fii  non  gia  gentile, 
come  penso  il  saracini,  ma  bensi  Crisliano,  conu; 
evidentemente  lo  provano  le  Sacre  Storic,  ch'  egU 
fece  esprimere  nel  suo  sepolcro.  > 

(9G)  Pag.  51,  lav.  iv,  num.  1  :  <  Nel  mezzo  della 
facciala  anleriore  vedesi  V  iscrizione  scolpila  in  una 
cartella,  ch'  e  sosleniila  da  due  Genii,  come  appiinlo 
si  trova  in  altri  sarcofagi.  Nella  parle  destra  e  il 
presepio,  in  cui  si  veggono  espressi  il  Bambino,  la 
Vergine,-S.  Ginseppe,  e  il  bue,  e  T  asino,  e  final- 
mente  i  tre  re  Magi  co'  loro  doni,  come  si  veggono 
in  altri  sarcofagi  riportati  dal  Boltari  |Tav.  22, 
85,  86,  131  e  155]  e  col  capo  affatlo  scoperto, 
o  senza  ii  solilo  berretlo  frigio,  come  appunto  s'  ifi- 
contrano  in  altri  luoghi.  »  (Tav.  193.  Boliariufv 
porro  hoec  ex  Aringhio  hauserat,  pag.  015,  CI6, 
tom.  I;  et  pag  355  et  595,  tom.  11.) 

(97)  In  Museum  Instiluii  scieniiarum  deinccps 
tronslalum  est. 

(98)  la  calce  libri  Mlius,  quem  inscripsit  :  Osser- 
vazioni  sopra  alcuni  frammenti,  etc — Anceps  hse- 
rco,  ad  quain  aitatem  anaglyphum  hoc  referain. 
Forma  enim  ipsa  anaglyphi,^  et  vesles  pastonini, 
qui  in  eo  repnr.sentantur,  vetuslissimum  illud  indi- 
cant;  sed  acdificia,  quoe  in  infcriori  stralo  expri- 
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l.Mo  abssjiiipla  esl,  aiit  alio  dcducta.  Sic  vero  cla- 
l)!!rainni  est  illud.  Tribus  veliUi  stralis,  sea 
orJinibus  (99)  priores  Evangelii  bistorias  ad  incar- 
r:aiionem  pertinentes  exprimit.  Snperior  duas  cx- 
?;ibet,  angeluni  nempe,  qui  Virgini  Mariae  divini 
Verbi  incarnationem  in  ea  peragendam  nunliat  (1) , 
( l  camdem  B.  Virginem  EHsabetham  illius  consan- 
guineam  visitantem  et  complectentem  ,  ideoque 
Joannem  in  utero  positum  sanclificantem.  Aller, 
nempe  intermedius ,  ordo  divini  Infanlis  ortum 
exhibet.  In  sinistra  porro  parle  adesl  Virgo  veluti 
jacens,  sed  baud  ignobili  veste  ornata  :  eamque 
circulare  quoddam,  seu  potius  ov:t]is  forma;  slra- 
tum,  buUulis  veluli  interpunctum  ambit  :  quod 
aliquid  nimbo  affine  primum  esse  credideram,  sed 
bH;tnlus  polius  videlur  esse,  in  quo  illa  jaccat.  Ad 
iliius  dexteram  proximus  sedet  quasi  cogilabundus, 
ol  admirans  Josepb,  nonnihil  barbatus,  jjetatemque 
L>0  annorum,  me  quidem  judice,  praeferens.  Subse- 
quitur  divinus  Infans  viminea  paupere  cuna  posi- 
tus,  proxime  asiantibus  asino  et  bove.  Advenit 
autem  mulier  [niulicrem  quippe  indicare  videntur 
vcsles,  nam  cx  vuilu  id  non  dignoscitur] ;  veluti 
properans,  et  accurrens  :  subjacet  illi  latum  quod- 
<iam  vas,  veluti  concha,  aut  catinum.  Marige  vero 
subjacet  alterum  minusculum  vas  manicatum ,  et 
orc  baud  lato,  quod  ad  effundendam  sensim  aquam 
ciaboratum  vLdetur.  Num  id  respiclat  ad  ea,  qu.ne 
i\c  sancta  Anastasia  Virgini  Deipariie  in  parin  ob- 
slelricante,  apocryplii  quidam  libri  tradunt  (2),  an- 
non,  lector  judicet.  Tertium  denique  stratum  tres 
pastores  ab  angelo  ad  prsesepe  accilos  continet, 
iJeoque  quasi  perterrefactos  et  stupidos.  Ecce  bre- 
vlssimam  eburnei  iilius,  quod  dixi,  anaglyphi,  sed, 
nisi  me  memoria  fallit,  veracem  descriptionem. 

6.  Adjicienda  superioribus  est  in  ago  altera,  qusp 
rxslat  in  libro  in  nostra  Bibliolhcca  scrvato,  q!ii 
liber  sub  initium  s.necuii  xui  conscriptus,  et  aureis, 
ut  ea  ferebanl  s.TGu'a,  eximie  pictis  imaginibus 
ornatus  est,  in  quo  quidcsn  libro  Kalendarium,  tum 
multae  sacr.'??  imagines  exstant,  quas  psalterium 
snbsequilur,  dein^fe  aliai  preccs.  Scilicet  quarla 
icon,  seu  imago,  praesepe  Domini  cxbibct,  in  quo 

muntur,  reccdere  videiitur  a  prisca  prneslantiori 
architectura  :  vestcs  quoque  mulierum  [si  veslem 
niulieris  advenientis  excipias]  a  vetusto  Uomano 
more  plurimum  absunl ;  sed  fortasse  in  ea  urbe 
elaboratum  est  anaglyphum  islnd,  in  qua  non  opti- 
mad  vigebant  artes,  aut  ariifcx  gedificia  v  Ecclesiai 
s;cculo  fieri  ccepta  indicat;  memini  enim  me  vi- 
disse  aliquando  ?edificia,  quie  ad  eam  a^tatem  refe- 
runtur,  quse  valde  a  prisca  elcganiia  deficiunt. 
Quod  aulem  ad  mulierum  vcstes  allinet,  CiB  for- 
tasse  exprimuntur,  qnas  pr.Tsiantiores  fcmina;  no- 
sirarum  regionum  incoliTi,  deficiente  Romano  im- 
|!erio,  adhibcre  coeperant.  Qua  de  re,  ac  de  Icclo, 
in  quo  jacet  Virgo,  judiceni  alii. 

(99)  Tre  pinni  Italice  dicimus. 

(4)  Oblongarn  crucem  defert  angelus  :  quem  nio- 
rem  nonnihil  inverterunt  deinceps  piclores,  dui!) 
angelum  candidissimum  lilium  manibus  deferentcm 
expresserunt.  Maria  porro  qure  sinislra  fusuni 
'?idciur  dclinere,  dextcra  ciaJa  ct  aperla,  vcluii 
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Virgo  lecto  decumbcns  manimam  ptii  ro  pKcslai; 
aalanl  veio  bos  et  asinus,  de  quibus  aginuis.  Si 
subsequenlium  sixiculorum  icones  his  addam,  vlde- 
bor  inutiicm  operam  agere  :  indubitatum  est  enitu 
sseculis  minus  a  nostris  remotis  adeo  consuetudi- 
nem,  quam  dicimus,  viguisse,  ut  praisepe  Domini 
non  expriraatur,  in  quo  asinus  et  bos  pra.scpi  Do- 
n)ini  propinquissimi  non  exprisiiaiiiiiy. 

7.  Alia  etiam  diptycha  easdem  imagines  habcnL 
Vide,  quse  de  Magis  dicemus. 

8.  Cave  ilaque  pules  desiisse  subsequeiUibfis 
temporibus  morem  eum,  quem  a  veteribus  Chri-iia- 
nis  scrvatum  diximus;  ut  scilicet  prope  nuper  nati 
Jesu  cuuas  exprimeretur  asinus  et  bos.  Eum  posle.-i 
etiam  perslitisse  subsequeiitium  temporum  monu- 
nicnla  dcclarant.  Neque  vcro  necesse  est  ea  recen" 
sere,  cum  valde  nota  sint,  et  nulla  fere  invenialur 
Dominici  prsesepis  imago,  aut  descrijttio,  quaj  bo- 
vem  asinumve  praitereat.  Et  cgo  sane  poscenli 
oslendam  ecclesiasticos  libros,  in  quibus  manifcsto 
asinus  et  bos  prope  Domini  cnnas  cxprimun- 
tur  (5). 

9.  Nequc  baec  Latinorum  tantummodo  consue- 
tudo  fnit,  el  constans  ritus.  Apud  Arabas  (4),apud 
remotiS',imos  Mesopotamiae  incolas,  apud  Gr.TC0S, 
apud  Mbscos  eadem  consuetudo  pariter  viguit,  cu- 
jus  quidem  rei  paucissima,  sed  ea  indubitata  argu- 
menla  indicabo.  Epliemerides  Grwco-Moscas  evul- 
gavit  Papebrochius  Bollandi  conlinuator.  Inter 
icones  vcro  in  co  libro  sere  exprcssas  videbit 
lector  proesepe  Domini  cum  bove  et  asino  ex 
valde  vetusto  excmplari  descriplum  [o).  At  Gr.is- 
cas  sane  picturas  non  adeo  infrcquentes  babc- 
mns,  ut  ca  de  re  dubitare  possimus.  Pr^ter 
cnm  quam  babet  Papebrocbius  (0),  unam  tan- 
tum  bic  indicabo,  quam  praefert  celehratissi- 
mum  P>asiiii  Menologium,  Urbini  pr?eclarissimi 
cardinalis  Albani  cura  cditum.  Palam  scilicct  in 
iis  Dominus  in  paupcre  cuna  exprimitur,  eum 
fovenlib".s  haiitn  suo  bove  et  asino  (7). 


annuens  efformatur.  Ad  sinistrau)  iliisis  parlcuj 
subjeclnm  t;st  vas,  quo  quidem,  quid  contineatur, 
ignoro;  sedTortasse  eo  indicatur  linea  supellex,  ad 
quam  elaborandam,  dum  ab  angelo  visitata  es>, 
intenla  fingitur  Virgo ;  fortasse  eliam  ignis  expri- 
niitur,  lum  porro  symbolicum  quoddam  et  mysti- 
cuni  drnotatur. 

(2)  Vide  (\ux  Iradit  dortiss.  Benedict.  XIV  in  . 
adnot.  ad  dieiii25  Dccembr.  ad  ii  Missam,nnm.  G2<S, 
qiiibus  ea  adde,  quse  in  Menologio  Basilii  ad  cam- 
dem  diem  rcpraesentantur.  Vide  (juai  dixi  dissert.  15, 
qurest.  i,  cap.  7. 

(5)  Eos  nostra  servat  Bibliotheca. 

(4)  Gori  Osser.  pag.   uii  et  liv. 

(5)  Tou).  I  Maii,  ad  diem  25  Decembris,  pag. 
58.  Assenj.  Kalend.  Eccl.  Ijniv.  lom.  V,  pag.  497. 

(G)  Ibid.  p.  5G.  Eannlem  imagincm  rursusha- 
bes,  pag.  27  :  Proptjlwi  Apparatiis  cid  Clironolo-^^ 
Vontificiam. 

(7)  Ad  diem  25  Decernb. 
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CAPUT  III. 

Euumeralis  sciipioribus  iis.  quilms  maroinie  displi- 
cet,  prope  cnnas  Domini  Jrsn,  nsinum  el  bovem 
exprimi.  solnliones  ab  iis,  superiorVjus  arcjiimen- 
lis  adhibitas  ajferimus. 

1.  A  i  his  lion  dclerrentur,  qv.i  srciis  sentiuni ; 
Efa;-ii5Ui  scilicct  (8),Cas;\ubonus  (9),  Tillcniont^lO), 
B;5ii!et  Monlacuiius   (12),  liisnagius  (15), 

Cnliiiet  (14),  Scrry  (15),  aliique  etiam.  Porro  ex 
i:s  aiihibi!asAs'>pt^rioribns  argunieutis  solutioncs 
«idici  :  quibu?  etiain  [  ne  quid  dtssimuleni  ]  non- 
luillas  aniinadversiuiicuh^s  [  si  appcllarc  ila  sinis  ] 
addere  libct,  quas  ex  doniesticis  liltcraloruni  col- 
loquiis,  lioc  supcr  arg-i'.2yenlo    liahiiis,  excepi. 
Sic  vero  disputant.  ArguinciUa,  quse  ailala  sunl, 
si  ex;,>cndantur,  revocari  facile  possunt,  vcl  &d 
lc-;linionia    Scriplurj^e   sacroe,  vcl    ad  tcstinionia 
dcsunipla  ex  Breviario  Romano  [  id  enim,  quo.l 
c:i  conjectura   desuniilur,  tam  leve  est,  ut  re- 
fe!!i  non  sit  necesse].  At  his  facilc  occurrilur. 
Quod  attinet  ad  Scripturae  lestimonia,  duo  illa 
sunt  :   Vers.  5,  cap.  i  Isaice  :  Cognovit  bos  pos- 
se.^iSGrem  siium,  et  asinus  prcesepe  Domini  sui ;  me 
auterd  hracl  non  cognorit,  e'c.   Et  vers.  2,  cap. 
151  nai)acuc,  uhi  enim  legiuir  in  Yuigata  :  Do- 
rdine.,  opus  tuum,   in  medio  annorum  vivifica  il' 
Ind.  l.i  uiedio  annorum  7iotum  facies,  clc,  leguut  Se- 
pl  r.agiuta  :  Cum  appropinquabunt  anni ,  agnosceluv ;  cl 
curr»  adveneiit  tempiio,  demonslrabllur.  In  medio  duo- 
rum   animalium  cognoscetur.   Quae   quidcm  ani- 
Hjaiia  ca  fuisse    aiunt,  qxm  ad  illius  proescpe 
a  t  leruiU.  At  haec  facillime  in  alienum  ab  his 
ij;leTj>!etibus  sensum  deducunlur.  Primum  sci- 
licct  (!6)  vel  litteriditer  jubes  accipi,  vel  allc- 
go:i  e.  Si  litteraliter,  hic  iJlius  loci  sensus  est : 
«  Ego  eos    adoplavi   in  fiiios,  el  feci  populum 
ppGuliarem,  el  partem  meam,  ac  funiculum  h;e- 
vcdilalis  me;\?,  appellavique  eos  primogcnitos  :  illi 
autt^m    ne  hoc  quidem  fccerunt,  quod  bruta  fa- 
ciunt  animalia,  ul  beneli  iis  vincerenlur,  et  in- 
lolligerent  pastorem    ac    nutrilium   suum.  Nec 
cosnparavil  eos  cauibus,  quod  sagacissimum  ge- 
iius  animantium   est,   et  pro  parvo  cibo  domi- 
iiorum  tecla  def«»ndit,  sed  slolidioris  sensus  bovi 
ct  asiiio,  quorum  alterum  carpenJa  trahens,  dii- 
rissimas    lerrcTi  glebas    verlit  vomere,    al lcr u!n 
porlat  onera,  et  honiinuni  in  gradiendo  laborem 
t(  !nperat.  Unde  et  jumenla   nppcllantur  ab  eo 
qnod  juvent   homines.     Potesl    hic  locus  et  do 
D.^o  Patre  intelligi  ,  sed   magis  refertur  ad  Fi- 
i^um,  quod  non  cognovcrit  eum,  neque  sulcc- 
perit  populus  Israel.  * 
2.  Haeienus  llieronymum  audislis  (17),  cujus 

(8^  !;i  adnol.  in  hymn.  Prudentii  nuper  aliegalum. 

(9)  ftxercil.  2,  ad  an.  I  Baron.  n.  5,  pag.  liD. 

(>0)  Adn.  5,  in  Jcsu  Christ, 

(1!)  In  Vit.  SS.  25  Decend).  n.  3. 

f!2)  Part.  I  Orig.  Ecdcs.  n.  50. 

Tj)  Ad  Oii.  5,  aulc  Chrislu.n,  n  21. 


IKE  VITA  ET  aCGTA-  \m 
verbis  ipsis  uti  voUii,  nc  viderer  hoec  (emere 
alquG  incmsulto  prcposui.sso.  Itaquc  cum  eo 
spectel  Isaias,  ut  hebctudinis,  tarditalis,  alquc 
adco  incrcdibilis  dcmentiie  Judaicum  populum 
redargual,  exemplo  utilur  brutarum  animanlium, 
qua-  pr.rsepe  suum  sciunt,  ct  ad  ilhid  sponle 
rcve;iu;itur,  probe(|ue  norunt  dominum  illum,  a 
qiio  pabula  accipiunt  ;  cinn  tamcn  Judaicuspo- 
pulus  vcram  domum  suam  [  palriam  nompe  coe- 
lcJtcni  ]  nrm  aguoscerot,  ncc  verum  esse  Dcum 
nosset  illiim,  a  quo  rcficiebatur,  et  terra  ftuente 
Uicte  et  mcllj  dilalus  fuerat.  Ulitnr  autem  ap- 
lissinje  peculiari  excmplo  asini  et  bovis,  quia 
bos  lanlum  a!(i;ie  hebes  animal  cst ;  asinus  vero 
asfiisialium  o;nnium  slupidissimus  esse  creditur. 
Quamobrcm  hebclissimi  fueriut  necesse  cst  Ile- 
hraii^  si  ea  qups  bos  et  asinus  cxhibcre  cogiii- 
lionis  argumenia  noverant,  minime  exhiberonl. 

3.  Hoc  porro  argumenlandi  genus  haud  insue- 
tum  proplietis  esl.  Hlud  sane  persequilur  Jero- 
mias,  incredibiiis  hebetadinis  eumdem  populunx 
llebrreum  coarguens ;  dum  enim  milvus,  ettur- 
tur,  et  hirundo,  et  cicouia  pr.nescript  i  lomporij 
noscunt  ct  scrvant,  Hcbroei  imminens  Domini  ju  • 
dicium  minime  assequebantur  {Jerem.  vi\i,  7)  : 
Milvus  in  coelo  cognovil  lempus  suum  :  turtur^  et 
hirundo,  ct  ciconia  custodierunt  tempus  adventus 
sui;  popuius  autem  meus  non  cognovit  judicium 
Domini. 

^i.  Quod  si  allegorice  locutum  proplielam  exi- 
siimas,  lum  prorsus  a  prresepi  Domini  asinum 
el  bovem  abfuisse  dices.  Allegorice  lamen  locu- 
lum  fuisse  prophetam,  cum  perspicnis,  fum  ere- 
bris  optimorum  Patrum  testimoniis  evincimus. 
Non  obscurum,  ut  puto,  scriptorem  ximbrosium 
dices,  qui  lamen  apertissime  in  ailegoricum  sen- 
sum  allegala  Isaia)  verba  deducit  (18)  ;  «  Quia  iu 
pannis  est  [Chrisius],  vides;  quia  in  coelis  esl, 
non  vides  :  infanlis  audis  vagilus,  non  audin 
bovis  Dominum  agnoscentis  mugitus.  Agnovil  enim 
bcs  possessorem  suum,  et  asina  prwsepe  Domiui 
sni  ;  imo  prcjesepium  dixerim,  sicuti  scripsit  qus 
liansluiit,  nihil  enim  apud  me  dislat  in  verl)o, 
{■uod  non  disiat  in  sensu....  Denique  asinam  il- 
lam  irrationabilem  non  fuco  deliciarum,  se  I  succo 
naturalis  alimoni*  pr.esepia  sancia  pavcrunl. 
Hic  ost  D:)minus,  hoc  pr;esepe,  quo  nobis  divi- 
\mm  mysterium  revelalum  cst :  irralioisabilcs 
ger.tes,  pecudum  juxla  pri£Sepia  more  vivciilc?., 
alimoiiiie  sacra  uberlate  pascend;ie.  Agnovit  ergo 
iisina,  species  sciiicet.  ct  forma  genliiium,  })r.o- 
sepe  Domini  sui.  Et  ideo  dicil  :  Domiuus  pascii 
me,  et  nihil  deeril  (  Psat.  xxii,  2  ). 

(t  ')  In  Luc.  cap.  ii,  2,  7. 

(15)  E.Kercit.  50,  §  4. 

(16)  Desumptum  nempe  cx  v.  3,  cap.  i  IsaijQ. 

(17)  In  locum  hunc. 

(58)  Eib.  II  CiurimoiUarior.  iu  l.sicam,  n.  42, 
pag.  lilHi;  lom   l  e:lu.  PP.  S.  Mauri. 


PARS  r.  -IIIS 
.0.  Siiiiililcr  in  aIK'goriciim  scnsum  eadcm  Isaiae 
verl>a  dcducit  Nyssenus,  cum  hoec  ait  (19)  : 
«  Praisepe  vcro  iu  quo  Yerbum  gignitnr,  be- 
siiarum  est  domus,  ut  cognoscat  bos  possesso- 
lem  suum,  et  asinus  praesepe  Domini  sui.  Per 
bovem  inlellige  illum,  qui  Icgis  jugo  subjectus 
est ;  per  asinum  autem,  quod  est  animal  feren- 
dis  oneribus  natum,  euni  qui  simulacrorum  cul- 

lus  onuslus  est  crimine         Quod  autem  ralione 

prajditum  esl  aniiiial,  vescilur  pane.  klcirco  in 
prj'sepi,  quod  est  animaliuin  ralionc  vacanlium 
Siides,  6  coelo  delapsus  vitai  panis  proponilur, 
ut  et  qu;e  a  raiione  remola  sunt  animalia,  ra- 
lionis  cibo  nutrianlur,  atquc    i!a    ralione  deco- 

reiitur         Ut  medium  pariclem  niaceriae  sol- 

vcns  dtios  condat  in  semelipso,  in  unum  no- 
vum  hominern,  ab  allero  grave  legis  juguuj  eri- 
p  ens,  allerum  siniulacroruin  cuUus  onere  libe- 
rans.  > 

6.  In  eamdem  scnlentiam  descendisse  visus  est, 
aut  ccrte  parum  ab  ea  abfuit  Augustinus  (20), 
dum  Jud  <'0s  bovis  typo,  gentiles  vero  per  asi- 
num  reproesenlaios  fuissc  docct.  Sed  ipsamet  Au- 
(?iislini  verba  proferre  libet  (  Ibid.  n.  2 )  :  <  Qui 
ainlierunt,  et  obedierunt,  hinc  alque  inde  utri- 
(|!ie  venerunt,  pacem  lenucrunt,  inimicitias  fi- 
nierunt ;  utrorumque  primilia'.  pastores  et  Magi 
f  icrunt.  In  ers  coepit  bos  ag!H)sccrc  possessorem 
snum,  el  asinus  pr.-escpe  Djmini  sui.  Ex  Judaiis 
animal  cornutum,  ubi  Ghristo  crucis  cornua  pa- 
rabantiir.  Ex  gentibus  animal  aurilum,  unde  prai- 
dictunj  erat  :  Populus,  qnem  non  cognovi,  servi- 
vit  m:lii,  in  auditu  auris  oba  idivit  mihi  [Psal.  xvii, 
-^5  ).  Ipse  namriue  posscssor  bovis,  ct  Dominus 
asini  iu  pncsepi  jaccbat,  et  ambobus  alimentum 
commune  prjebebat.  > 

7.  Eadem  prorsus  tradit  Chrysologus,  quem 
docenlcni  audire  vos  volo  (  Serm.  159  ):  «  Ac- 
rodunt  illi  de  proximo,  hi  veniunt  de  longin- 
quo:  ulrique  tainen  ad  unum  eumdemque  fi- 
dei  locum  pia  devotione  conveuiunt  ;  ibique  re- 
gcm  Christum  appositum  ante  duo  prophetica  illa 
jumenta,  duorum  videlicet  populorum  typum  fi- 
gurauique  geslantia  inluentur,  admiFantur,  agno- 
scunt.  Acjuovit  enim  bos  possessorem  suum,  et 
aslnus  pnvsipe  Doniini  sui.  Agnovit  enim  bos 
J;idoeus  jugo  legis  excusso;  agnovit  el  asinus  pa- 
g  inus,  slultitiae  feritate  deposita  ;  ille  deserens  su- 
perfiuum  observationis  laborem,  hic  relinquens 
vacuumsuperstilioniserrorem.Uterqueagnovit,  quia 
ulerquead  unum  prsesepe  Domini  epulaturus  acces- 
sit,  epulaiurusnon  fenum  morlis,sed  cibum  salulis.» 

8.  Quincliam  ille  idemmet  Oiigenes,  qui  a  de- 
fensoribus  lilleralis  sensus  allegari  solet,  in  ea- 

(19  Orat.  in  diem  Nativit.  Christi^  paq.  549, 
tom.  III. 

(20)  S;'rm.  6,  in  Kpiphan.,  in  serie,  201. 

(21)  Serm.  10,  pag.  123,  edil.  Cominin.;  BrixianaB 
'  c»op;ig.  295,  oplimo  G;ilcardo  cdculc. 
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dem  ipsa  homilia  13,  in  cap.  ii  Lucoe,  qu;c  ab 
iis  adducitur,  allegorici  scnsus  se  eximium  pa- 
tronum  esse  declarat,  duin  haec  ait :  «  Illud  erar, 
de  quo  prophela  vaticinatus  est,  dicens  :  Cogno- 
vit  bos  possessorem  suum,  et  asinus  pra^sepe  Do- 
mini  sui  {  Isa.  i,  3  ),  Bos  animal  inuiidum  cst, 
asinus  animal  i»nmundum,  Cognovit  asinus  pra- 
sepe  Domini  sui,  scd  iminundum  animal  ex  g  >n- 
tibus.  Israet  nero  me  non  cognovit,  et  populus 
ineus  me  non  intellexil.  »  {Ibid.) 

9.  Nec  dissimilis  fuit  Gaudentii  Brixiani  senion- 
tia.  Eleniru  (21)  ha^e  perspicue  eIo(juitur  :  i  Claiiint 
utiqueper  prophelam  :  Filios  genui  et  exaltwii,  ipsi 
autcm  sprcverunt  me.  Agnovil  bos  possessorem  sunm, 
et  asinus  prcesepe  Domini  sui ;  Israel  vero  me  non 
cognovit,  et  popuhis  me  non  intellexit.  Tanquan)  si 
diccrct,  Quoniam  cognoverunt  olim  brula  animalia 
gentilium  populorum  Regnatorcm  cocii,  suumque 
possessorem  ac  Dominum,  humanorum  peccami- 
num  pannis  indutum,  et  in  angusto  Juds.T  praesepio 
collocatum,  Israeliticus  vero  populus  Liberalorem 
suum  non  voluit  agnoscere.  »  Et  de  primo  quidcm 
lestimonio  ex  Isaia  desumplo,  hactenus. 

10.  Nec  magis  aptum  censere  te  volo  allerum, 
prophelicum  pariter ,  ex  Habacuc  suuiptum. 
Quanquam  ciiim  minime  coiisiat  qua^nam  illius 
loci  verior  sit  interpretatio,  indubitatum  est  tainen, 
hunc  prophetaj  locum  prave  reddi  :  In  medio  tuo- 
rum  animalium  (22).  Ac  primum  quidcm  cx  iis 
constat  inlcrpretationibus  lum  multitudine,  tum 
varietate  celebratissimis,  quoe  hisce  prophetre  ver. 
bis  adhibentur,  quasque  deinceps  reccnsebimus, 
ut  ex  iis  lector  judicet,  verane  dicamus,  au  non. 
Alterum  porro  [id  est  hunc  propheta;  locuni  te- 
mere  reddi  :  In  medio  duorum  animalium]  evincuiit 
Eusebii  Caesariensis  monila  (25),  quse  quidem  rc- 
citare  libel  :  «  Salvator  autem  ac  Dominus  noster, 
ipsum  utique  hoc  Dei  verbum,  in  medio  duarum 
vitarum  cognitus  est.  Non  enim  duorum  animalium 
est  legendum,  sed  duarum  vilarum.  v  Tum  sic  pro- 
sequilur.  i  Duarum  ergo  vitarum,  inquit,  mediuin 
cognosceris.  Gum  enim  una  secundum  Deum  sit 
vita,  et  altera  secundum  hominem,  et  illa  quidem 
niortalis,  hsec  vero  sempiterna,  merito,  cuni  utram- 
quc  experlus  esset  Dominus,  atque  eo  modo  ve- 
nisset,  in  medio  duarum  vilarum  esse  cognilus 
dicitur,  ex  inlcrpretalione  quam  Scptuaginta  edi- 
dcrunl.  Nam  ex  ea  quam  Aquila  edidit,  non  item, 
sed  sic  :  Dum  appropinquant  anni^  vivifica  illud, 
Scd  quidnam  est  illud,  nisi  quod  ait :  Opus  tmim  ? 
Theodolion  vero  ila  ait  :  Inmedio  annorum  vivijica 
ipsum.  Et  Symmachus  :  Intra  annos  reviviscere  fac 
ipsum,  interpretatus  est.  Cum  igitur  omnes,  Vivifca 
ipsum,  dixcrint,  plane  non  de  quibusdam  veluli 

(22)  Omnino  arbitrariam  appellat  clariss.  P.  Se- 
try,  §  6,  hanc  inlerpretationem. 

(23)  Lib.  VI  Demonstrai.  cap.  15,  pag.  279  edil. 

Colon,1688. 
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brulis,  aiit  clia:ii  rnlionc  pnicdilis  animalibus  scr- 
moneiTi  esse  declararunt.  Quaproplcr,  cum  apud 
Sepluaginla  sit  diclum  :  In  medio  ciuariim  vitarum 
cdcjnosceris,  non  cx  sententia  eorum  qui  nos  anle- 
cesscrunl,  hoc  accepimus^  sed  duas  ejus,  de  quo 
propliela  loquitur,  vilas  significari  diximus;  unani 
quidcm  diviiiam,  allcram  vero  humanam.  > 

11.  Eusebium  sequi  videntur,  et  illius  sane  vcr- 
tentis  duarum  vitarum  inlerpretalionem  ainple- 
€  nntur  Gyrilius  Hierosolyniitanus^^^i),  etThcophy- 
lactus  (25),  il^ifmque  minime  reprobaut  Severianus 
Gabalensis  (2(1),  Gyrillus  Alexandrinus  (27^,  Orige- 
ncs(28),  MaximusGonfcssor(29),ci  Grcgentius  (50). 
Ad  illam  quoque  respicit  Nyssenus  (51).  Tamelsi 
porro  non  duarum  vitarnm  vertant  alii,  proescrlim 
Latini,  non  continuo  eam  intcrpretationcm  ap- 
probant,  quani  tu  sequeris,  id  cst  qu<ie  vertit  dno- 
ram  aniw.alium,  Vulgata  sane,  cui  adhsereamus, 
O{)ortet,  Vulgata,  inquam,  [quod  quisque  novil] 
vcrtit  annornm  (52).  Atque  eam  interpretalionem 
commendat  illustratque  egregius  Ribera  (55),  ad 
qucm  lectorcm  rejicio. 

12.  Quanquam  hac  in  responsione  non  prorsus 
h.Treo,  neque  tibi  eripio  interprelationem  alteram, 
quam'tu  reliquis  pra^fers,  lcgitque  :  /n  medio  duo- 
rum  animalinm.  An  proplerea  circumseptas,  ut  ita 
appcllcm,  above  et  asino  Ghristi  Domini  cunas  fa- 
teri  compellimur?  Minime  vero;  Pairibus  scilicel, 
quibns  intcrprclalio  hdio,  placct,  placel  etiam  in 
mysticum  et  allegoricum  sensum  verba  illa  dedu- 
cere,  idcoque  longe  alitcr  inlerprclari,  ac  lu  inler- 
|)retaris.  Num  negas?  audi  quomodo  ille  idem 
flicronymus,  qui  a  prioris  sentcniise  defensoribus 
vi  luti  patronus  allegalur,  audi,  inquam,  quomodo 
ijitcrprelctur  (54)  :  «  Quod  mulli  putant  de  Filio 
inlcliigi,  et  Spiriiu  sancto,  eo  quod  Pater  per  Fi- 
liiyn  i)itclligatur,  ct  Spiritum  :  quae  quidem  et  duo 
Seraphim  in  Isaia  (vi,  1),  et  duo  Gherubim,  scribi 
inlerpretannir  in  Exodo  (xxv,  18),  quae  contra  se 
rcspiciunt  (55),  et  in  medio  habent  oraculum;  et 
iu  Isaia  vclantia  caput  et  pedes  Domini,  in  praescnti 
tantum  saiculo  volcnt,  et  alter  ad  alterum  myste- 
rium  inciament  Trinilatis  ,  et  mittatur  unus  de 

(24)  Gath.  12,  n.  20,  edit.  Ant  August.  Toutlee, 
CMjus  adnotalioncm,  ul  lcclor  adcat,  obsecro,  pag. 
174.  Quod  ante  Toutlee,  a^lnotarunt  Malvenda  lib. 
XXI  De  Anticliristo,  e.  55,  pag.  48,  et  in  Append.,et 
Tiilemontin  adnotat.  ad  viiam  Ghristi,  adnot.  5. 

(25)  In  locum  hunc. 

(26)  Orat.  in  vivificam  crucem,  tom.  IV  BibliO' 
thec.  PP.  Lugd.  pag.  1252. 

(27)  In  locum  hunc. 

(28)  Lib.  I  De  principiis,  cnp.  5,  n.  -i. 

(20)  Quse.si.  G5,  in  Scriplurani  tom.  I,  png.  247. 

{"iO)  In  disp.  cum  Ilerbano,  Bibl.  VP.  Grwco-lat. 
toni.  II,  pag.  217,  nam  voccm  C^tov  inierpretatur 
duas  C.hristi  naturas. 

(51)  Iloin.  12,  in  Cant.  pag.  047,  lom.  I. 

(52)  i  In  medio  annorum  viviflca  illud.  In  medio 
annorum  notum  facies  :  cum  iralus  fueris,  miscri- 
^ordi.-e  recordaberis.  > 

(55)  In  locum  hunc. 

'54)  Iii  lib.  II  Gomment.  in  Habacuc. 


VITa  ET  GESTA.  iCKrT 
Sc!nphi!n  [(juod  inlerprclnliir  «r(7r??.s]  el  VGu'nl  iii 
t''rrnm,  ct  mundct  prophcta}  Inbia,  et  dical  :  Igncm 
veni  mittere  super  terram,  ct  quam  volo  ui  ardcat 
{Luc.  xii,  49).  Hoc  jcslimanl  alii,  ct  ad  hnnc  inter- 
prelationem  niultis  Scripturarum  ulunlur  leslimo- 
niis.  Porro  simplcx  intcrpretatio,  ct  opinio  vulgi 
de  Salvatore  intelligit,  quod  inler  duos  latroncs 
crucifixus  agnitus  sit  {Marc.  xv,  Joan.  xix)  (5G). 
Qiii  autcm  melius,  hoc  diennl,  quod  in  prima  Ec- 
clesia,  quai  de  circumcisionc  fuit,  et  de  pra^iiuiio 
congregata,  duobus  populis  se  hinc  inde  cingcnti- 
bus  intellectus  sit  Salvalor,  et  creditus.  Snnl  qui 
duo  animalia,  dno  inteliigant  Tcslamenta,  Novum  ct 
Vetus,  quae  vere  animanlia  sint,  atque  vitnlia.  quoe 
spirenl,et  in  quorum  medioDominus  cognoscnlur. » 

13  Eideni  interpretationi  suflrngntur  apcrlissime 
Augustinus,  dum  allegafa  Habacuc  vcrba  exponens, 
hxc  eloquitur  (57)  :  «  Quid  esl,  nisi  aut  in  medio 
dnoruni  testamentorum,  aut  in  medio  duoriim  la- 
ironum,  aut  in  medio  Moysi  et  E!i:fi  cum  co  in 
nionte  sermocinanlium?  i>  Postrcmnm  inlcrprcla- 
tionem  proposucrat  TertuUianus,  quem  dcinccps 
citabimus. 

14.  In  allegoricum  quoque  sensum  ea  animalia 
explicat  Grcgorius  Magnus  (58^  laudatissimis  iilis 
verbis  :  «  Herba  onagri,  el  fcnum  bovis  est  Iltc 
ipsa  Mediatoris  inearnalio,  per  qiiam  simul  genli- 

lilns  et  Jud«a  salianlur        Tiinc  crgo  herban> 

onager  invenit,  cum  genlilis  populus  gratiam  divinrc; 
incarnationis  accepit.  Tunc  bos  vacuum  proescpc 
non  habuit ,  cum  plebi  Judaicse  ejus  carncni 
cxspectanli  lex  exhibuit ,  quem  diu  exspe- 
claium  prophetavit.  Unde  et  iiatus  Dominus  in 
pr.Tsepe  ponitur,  ut  vidclicct  signarelur,  quia 
snncta  animalia,  qu^e  jcjuna  diu  apud  lcgcm  in- 
venta  sunt,  incarnationis  ejus  feno  satiarentur.  > 

15.  Gonvenit  cum  Grcgorio  aucior  homilic  De 
censu  (59).  Etenim  haec  ait  :  «  In  pnesepio  rccli- 
nalur,  ut  humani  generis  brulalitalem  emendaret, 
el  duorum  animalium  cibus  Herct.  Quorum  vcro 
animalium?  Elhnici  Juilaicique  populi,  de  quibiis 
scriplum  cst  :  In  medio  duorum  animalium  cocjno- 
sceris.  > 

(55)  Aliler  respiciant,  et  liabeant,  et  velantes, 
Theodorclus  (in  locum  hunc)  inlerprelationcin  hniic 
approbat,  duo  animalia  esse  inquicns,  «  quai  lorno 
claborata  sunt  in  arca  a  Moyse,  »  etc. 

(56)  Ecclesia  sane  in  die  Pnrasceve  in  trnctii 
prioris  Epistola;,  inlerpretalionem  hanc  videlur  se- 
qui.  Unde  eliam  cas  prcces,  quas  ex  nntiquo  xMis- 
*,ali  Mozarabum  exscribit  Mnrtene  (tom.  III,  |  ng. 
40l,edit.  Antuerp.)  «  Unigenile  Filius  Dei  Pnlris,  dc 
quo  nnte  tam  innumeros  annos  prophcia  cnninvit 
huiic  versum  :  hi  medio  duorum  animalium  cogno- 
sceris.  Gognilus  plane  non  solum  cs  inter  duos  la» 
trones  pendcns  in  ligno,  vcl  duorum  testamenlO'- 
rum  in  medio  :  verum  etiam  fuga  solis,  occasu 
dici,  concussione  terrarum.  > 

(37)  Lib.  xviii  De  civil.  Dei.  cnp.  52. 

(58)  Lib.  vii  Moral.,  cap.  4  edilionis  Roni.; 
novse  7. 

(59)  Intcr  opcra  Athanasii ,  tom.  II  Oper.  CoJ(in. 
1686,  png.  647. 
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ii].  MquG  iiis  quidcin  ca  cliam  dissoivi  possunl, 
q\]:v  tx  ralribcs  dcsumtinlur.  Etcnim  Palres  in  al- 
^^soricum  sensum  ea  Scripiura?  verba  deducenles, 
<f!:ihns  pi ior  ilia  opinio  innilitur,  qufcque  ipsi  alle- 
ca:U,  perspicue  oslendunt,  se  quoque  in  aliegorico 
"!!su  ca  animalia  sumerc.  AUegorice,  procul  du- 
\Hi>,  ca  aniiup.lia  sumunl  Origenes,  Nysscnus,  Ilie- 
ronymus,  Clirysologus,  aliique,  quos  ncccsse  non 
rsl  h;c  rursus  rccensere,  quorum  quidem  aticlori- 
r;ife  quid  ad  alios  paucissimos  Palres,  qui  eadem 
S"rii)lurarum  teslimonia  commcmorant,  nec  in  quo 
seiisu  ca  sumenda  sint  [an  scilicet  in  iilierali,  an 
}i\  aiicgorico],  explicant,  respondeadu.m  sit,  con- 
Flat,  Num  reliquis  hi  obsistcnt,  qui  in  allcgorico 
siHuunt,  ideoque  tacile  litleralem  excludunt? 

i7.  Sic  plerosque  expiicare  potes,  qui  tantum 
aiieganl  notissima  ilia  prophetarum  testimonia  : 
Aijnovit  bos,  etc.  hi  medio  dnoruyti  animaUum,  ctc. 
vrhili  esl  auctor  hom.  2  in  Uicam,  et  illius,  quse 
Ldudatio  S.  Slcphani  protomai  tijris  inscribilur. 
[Quarum  tamen  homiliarum  auctoritas  levissima, 
aut  polius  nuila  est  :  neque  enim  Chrysoslomum 
habenl  parcjtem,  sed  Gra>culum  quempiam  inele- 
t;;intcm  et  indoctum]  (40),  et  auctorcm  libri  De 
proinit^sionibus  (cap.  5,  lib.  mi).  Hinc  quanquam 
Homiliarnm  earum  aurtor  [;si  tamen  unus,  idemque 
csi]  inter  certos  prioris  scntentijc  defensores  re- 
censelur  a  Calmet  (41),  el  Serry  (4*2);  immcrito 
lamen  reccnsetur.  Idem  dic  de  auctore  libri  De 
promissionibus. 

i&  Sed  pr.clerirc  non  licet  quod  ante  nos  nou- 
nulli  advertcrunt,  scilicet  litteralitcr  sumi  adhuc 
p{>s3e  animalia  il!a ;  nec  propterea  cogi  le,  ut  ea 
bovem  el  asinum  esse  dicas,  in  quorum  medio  ja- 
cnerilDoniinus  in  cunis  positus.  Ub  nam  novisti 
a?jimalia  raliojiis  experlia  tanlummoJoa  propheta 
indic.iri?  Ubinam  doceris  delerminalum  iliud  lem- 
]i'.is  hic  significari,  quo  Dominus  inproescpio  jacuit? 
Utrumque  rejiciunt  tum  Auguslinus  nuper  citalus, 
!um  vetustissimus  scriplor  Tertullianus,  dum  duo 
iiiaanin^alia  esse  aiunt  (-43)  Moysem  et  Eliam,  in 
<|uaFum  medio  transfiguralus,  et  ab  apostolis  agni- 
tus  esl  Christus.  Ksper  cliam  Hieronymum  et 
Ei  clesiam  allegavimus,  quibus  quidem  duos  latro- 
ncs,  in  quorum  medio  crucifixus  esl  Jesus,  iis 
animaiibus  indicatos  fuisse  conslat. 

iO.  Quanquam  lemerc  putatur  eos  omnes,  qui 
aiieganlur,  quasi  duo  aninu\lia  commemorarint,  in 
(juorum  medio  Dominus  exstiinrus  forct,  revera  id 
iradidisse.  Ut  reiiquos  prailereamus,  a  P.  ilonorato 
n  ;3.  Maria  inter  eos,  qui  ita  allegariul  verbaHaba- 
icc,  recensetur  Cyrillus  Hierosolymilanus.  Etiam 
Iquud  jam  dixinuis]  is  recensctur  a  clariss.  Milies 

f '(0)  Yide  qu.T  ad  cam  adnotant  Fronlo  Ducseus, 
Tiilemont.  cl  PP.  S.  Mauri,  lom.  XIII,  pag.  2, 
Pr,'.f;U. 

(4s  :^  In  Comment  in  vers.  3,  cap.  i  Isa. 

(4i)  Exercit.  50,  §  6. 

*  io)Conlra  Marcion.  \\h.  iv,  cnp  22. 


)iUA  MAniAKA.  \m 
Anglicano  oporum  hujuscc  sancli  dorioris  iiuer- 
prele,  qucm  Grodecius  proscesseral.  hnprudcnter 
lamon  id  fuisse  faclum  rectissime  doccnt  Malvenda 
el  Tillemonl.(44)  ;  qui  a  Cyrillo  lectum  fuisse  mo- 
rsrnl :  lu  medio  duarum  vitarum ;  et  eam  quidcm 
inlcrprelalionem  non  modo  sequilur  clariss.  TouU 
tee,  verum  etiam  ex  serie  ipsa  ct  continualioHO 
scrmonisid  manifeslo  evinci  ail.  Duas  enim  Ghristi 
vilas  Cyrillus  commemorat,  mortalcm  ex  Virgine 
nasccniis,  et  immortalem  ex  sepulcro  resurgenlis  : 
ad  quas  quidem  vitas  respcxisse  prophctam  inquit, 
aiquc  ex  iis  dignoscendum  fore  Christ\»m,  pr;p,d1- 
X'sse  :  non  ex  eo,  quod  in  mcdio  duornm  animalium 
fulurus  foreto  Quol  enim  inmedio  animalium  sunt, 
noc  propterea  Ghristus  sunt?Cum  e  contrario  Ghri- 
stus  (k':)s  bas  vitas  in  carne  assunjpta  [de  qna  tum 
proplicta  loquitur]  assecufus  fucrit.  Audi  porroin- 
tegrum  Cyriili  testimonium,  e  Grscco  illud  vertenlc 
oplimo  Touttee  (45)  :  «  Audisti  rursus  Ilabacum 
dicentemad  Dominum  :  Cum  appropviquarinl  anni, 
nijnosceris  ;  cum  advcncrit  tempus,Qstendeyis[Uabac.. 
ni,  2).  Et  quodnam,  o  propheta,  venieiUis  Doniini 
signum  erit?  Ille  autem  subdit  :  In  medio  duarum 
vitarum  cog^iiosceris ;  in  hanc  sententiam  Dominuiu 
perspicue  alloquens  :  in  carne  adveniens,  vives  cl 
morieris  ,  et  resurgens  ex  morluis  ,  iterum  vi- 
vcsu  » 

20.  Itaque,  si  qui  suntPatres,  qui  priori  illi  sen- 
leiUise  faveant,  non  alii  sunt,  nisi  auclor  carminis 
De  passione,  quod  inter  Lacianlii  opcra  reperitur 
[et  temere  cidem  Lactantio  ascribilur],  et  fortasse 
Prudentius.  Sed  quis  demum  est  auctor  carminis 
De  passione,\il  asscntiri  illius  opinioni  debeamus? 
Poeta  neujpe  ;  ideoque  cx  eorum  liominura  genere, 
quibus  quidem  qua!cunque  placeiU,  fingere  libcl. 
En'  quem  habel  auctorem  male  consuta  de  bove  ct 
asino  DominiJesu  cunashalitu  fovcntibus,  fabella  : 
«  Hujus  primum  architeclum  [inquit  doctissimul  P. 
Serry  (40)  ]  fuisse  crediderim  auctorem  poematis 
Laclantio  perperam  ascripli  De  passione  Domini  ; 
utquje  a  picloribus  incremenlum  acceptura  eraL 
inepta  fabella,  a  poetis  ortum  haberel.  Picloriljus 
cnim  acpoetis  summa  semper  cognatio  fuit,  auden- 
dique  aequa  polestas. 

21.  De  Prudentio  dlxl  fortasse ;  neque  enim  lc- 
iwere  [quod  aiunlmulli  vulgatissimifi  opinionis  vin- 
dices]  non,  inquam,  temere  in  allegoricum  sensum 
Prudenlii  verba  deduxit  Erasmus,  cujus  notissimum 
iilumque  valde  nobilem  in  Prudentii  hymnum  De 
naUili  Domini  Conmientarium  habeauis.  En  quo- 
modi)  adductos  Prudentii  versiculos, 

0  sancta  prcesepis  lui, 
jEterne  Rex,  cunabula, 

(U)  De  Antichrist.  lib.  i,  cap.  33,  pag.  48;  et  ia 
Appendice  ad  eamdem  paginain,  et  Tillcm.  in  ad- 
not.  5,  in  Vitam  Cliristi. 

/45)  Num.  20,  Catech.  xn.  pag.  173  ct  174. 

(  iG)  Excrcit.  50,  num.  4. 


IG^O  SECTIO  [  -  SS.  MA 

et  subscqueiues  iiUerprclelur  (4.7)  :  «  Coiijiingit 
inler  so  diversissima.  Qliid  luimilius  cunabulis  et 
praisepi?  quid  sul)limlus  seterni  Regis  nojiiine  ?  Sic 
visuin  est  illi  qui  notavit  niunduni,  ex  humiliiinis 
et  contemptis  reddere  subliniia  :  contra  quod  al- 
lum  erat,  dejicere.  —  PopuUscjne  per  scccla.  Non 
omnia  lempla  omnibus  populis  olim  erant  vene- 
randa.  Unaqugeque  gens  suos  habebai  dcos.  Tiim 
autem  et  tempora  variabant  religionem;  Jovi  cessit 
Saturnus.  Ilaec  cunabula,  qucenobis  dederunt  Regem 
aelernum,  ccfifictis  orbis  natioiiibus  veneranda  sunt, 
idque  per  omnia  ssecula.  Regis  selerni  cullus  est 
apternus.  Et  omnium  Regem  omnes  merito  veneran- 
lur.  Mnris  et  ipsis  credita.  A  priscis  usque  sseculis 
maitavit  ad  nos  piclura,  quae  Jesu  proesepi  addit 
bovem  et  asiiium,  quod  lamen  in  sacrislilteris  nus- 
quam  aperte  proditum  esl.  Sed  occasio  sumpia 
vitielurex  Isai?e  prophetia,  quae  dicit  (i,  3)  :  Cogno- 
vit  bos  possessorem  sunm,  et  asinus  pxesepe  Demini 
sui ;  popnius  autem  Israel  me  non  cocjnovit,  et  popu- 
lus  mcus  ncn  inteilexit. Cerle  huc  spectavit  Pruden- 
lius,  bos  enim  et  asinus  nihil  crediderunt,  sed 
barbarse  gentes,  servientes  dsemoniis  el  cupidita- 
tibus  suis,  ac  brutorum  in  morem  vivenles,  credi- 
dere  Chrislo,  cum  populus  Israelilicus  etiam  hodie 
Chrislo  rebellet. 

Adoret  ha^c  brutum  pecus, 
Indocta  lurba  sciiicet,  « 
Adorat  excors  natio. 
Vis  cujus  in  pasiu  sita  est, 

fndocta  tnrba.  Turba,  d\\k  contemplim,  cnm  po- 
pulus  Israel  esset  populus  eleclus,  ac  Deo  peculia- 
ris.  IndQcla,  quia  quod  est  omnium  pra;cipuum, 
nesciebat  Deum,  Soli  Judaci  per  legem  novernin 
unicuni  Deum.  Inde  et  Chrisius  insedit  asino,  qui 
gentium  figuram  habebal  :  Brulum  pecus,  quod 
non  sapit.  Indocta^  propier  ignorantiam  legis.  Yis 
cnjus  in  paslu  sita  est  :  ob  luxum,  etlibidinem,  cui 
serviebant  more  brutorum  animantium  ,  quse  na- 
lura  prona  ,  et  venlri  obedienlia  fingit.  Excors, 
quia  liondum  habebat,  quod  optal  David  :  Cor 
mundum  crea  in  me^  Deus  [Psal.  l,  12).  Unde  prae- 
varicalores  jubeniur  redire  ad  cor  : 

Sed  cum  (ideli  spirilu 
Concurrat  ad  prcesepia 
Pagana  gens  et  quadrupes, 
Sapiatque  quodbrutum  fuil. 
Negat  patrum  prosapia 
Perosa  prKsentem  Deum, 
Credas  venenis  ebriam, 
Furisve  Igmphatam  rapi. 

Quemadmodum  in  disticis  elegiacis  fere  pentame- 
ter  absolvil  sensum,  ita  in  iambicis  dimetris  obser- 
vatur,  ut  quartusabsolvat :  quod  tamen  perpetuum 
non  esl.  Nam  hic  pendet  constructio,  sed  ita  ut 
priores  quatuor  principale  membrorum  absolvanl. 

(47)  (^ommeniarium  hunc  s«pe  editum  habet 
etiain  Hibliotheca  Patrum  Paris.  an.  lG4i,  lom.  VII!, 
j  ag.  5o5;  sed  hsec,  quaj  proferimus  exslant,  pag. 
;w  1 . 
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Sensus  est,  cum  ad  h  su  cunabula  concurranl  \\:\- 
stores,  concurrantMiuji,  concurrant  Scythaj,  Arab^  s 
ellndi,  gens  pagana,  qua?nihil  secum  pffert,  prfei(  r 
simplicem  fidcm,  cum  ncc  habeal  legem,  nec  reli- 
gionem,  nec  bcnefacta,  [pagaiiam  vocat  ruslicani, 
et  a  sacris  alienam  :  quadrupedein,  ob  brulas  cu- 
piditates,  quibus  anle  serviebai].  Tamen  Jiidoii,  b 
etc. 

"22  Sed  si  hanc  adhibere  non  vis  Prudentii  ver- 
siculis  responsionem,  neque  altera  earum,  quibus 
reliquorum  veterum  scriploriim  lestimonia  dissol- 
vimus,  uii  vis,  tu  animosc  Prudentium  relinque, 
utiis  adh;iereas  Patribus,  quiin  allegoricum  sensuiu 
prophelicas  animantes  deducunt. 

Atque  in  allegoricum  quidcm  sensum  Eccicsia 
adhibet  in  die  Parasceves  (48)  verba  Habaciic  in 
mcdio  duorum  animalium  ad  latrones,  in  quoruni 
medio  crucifixus  est  Dominus  ,  referens  ,  inio 
eliam,  cum  in  aliegatis  Romani  Breviarii  locis  eo- 
rumdem  animaiium  meminit.  Quanquam  haud 
multam  esse  lUimani  Breviarii  auctorilatem,  cx 
doctiss.  Bejiedicii  XIV  libris  assequimur.  EleiiisM 
apertissinie  (iD)  docet  ille  recedere  nos  recle  posso 
a  tradilis  in  Breviario  Romano,  si  valde  probabil  s 
ralio,  aut  auctorilas  adversus  Brevlarium  Romanuni 
adsit.  QucTnam  porro  probabilior  ralio,  aul  aucio- 
ritas  ea,  qu^  male  consulam  de  asino  et  bove 
circa  Domini  Jesu  cunas  exstanlibus,  fabulam  im- 
petil? 

25.  Sed  quid  opus  est  pluribus,  quandoquideni 
evangelistac  ipsi  silenlio  suo  haud  obscure  innuun?, 
iiullum  circa  Domini  cunas  exslilisse  bovem,  asi- 
num  nullum  ?  An  id  omisissent,  qui  non  modo 
pastorum  meminere,  et  Magorum  ad  Doniini  pi\e- 
sepe  vocaiorum,  verum  nec  ipsam  relicenl  inani- 
mam  stellam,  cujus  ductu,  et,  ut  ita  loquamur, 
obsequio  ad  Doniinum  in  cunispositum  adorandiim, 
perducti  sunt  Magi  ? 

CAPUT  IV. 

Quid  ad  snpeii&-ra  argumenta  respondcdv.t  priincB 
opinwnis  palroni.  Et  finem  imponimus  huiccon- 
troversia^  exponendo  quid  de  ea  sentiamus. 

1.  Sed  lanto  argumenlorum  apparalu  se  terreri 
non  sinunt  ii,  qui  prim;\)  opinioni  adluercnl,  alq;.e 
has  qipdem  soluliones  superioi'ibus  argumentis 
a!lhi!)ent.  Cur  arbilrariam  eam  interpretnlionetu 
appelias.  qu;e  verba  Habacuc  reddit  :  In  mediodiw- 
rum  animalinm?  Siccine,  Scrry  docl.iss!m£  [sinile 
enim  ut  vel  mortuum  interpeliem  virum  eru<li- 
tione  et  ingenio  laudalissimum,  sed  nimis  ingonio 
suoquandoque  indulgentem] ;  siccine,  iiiquam,  Ser- 
ry  doclissime,  ludibrio  habes  intcrpretationem  nb 
Ecclesia  palam  exceplam  ,  ut  quod  illa  publice 
canit,  ar6/iraria  interpretatione  fundelur?  Siccii^e 
«mnium  fere  Graicorum  Patrum  interprelationeni 

(48)  In  Iract.  epist.  1. 

{Ad)  De  canonizaticne,  \\h.  i\j  part.  !i,  cup.  13, 
num.  5,  p:»g.  lU. 
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conlemplui  liabcs,  ut  eam  arbitrariam  appelles?Si 
ii;vc  Melanchlhon  aliquis,  autDezairaderel,  patienler 
lcrreni ;  sed  quod  hoec  tradat  Ecclesise  filius,  me 
continere  non  possum,  quin  ea  de  re  vehementer 
(!oleam.  Age,  si  vis,  praestet  lectio  illa,  quam  Yul- 
gala  proponit.  An  slatim  deridenda  altera,quam 
Septuaginta  videnlur  proponere,  et  nonnulli  La- 
tini  (50),  plerique  vero  Graeci  sequuntur,  et  aper- 
lissime  ea  uiilur  Ecclesia  (51)?  Minimevero;  imo 
utraque  approbanda,  item  ut  deridenda  non  esl  aut 
ea  compulalio  annorum,  quam  LXX  Interpretes 
proponunt,  aul  ea  quam  habet  Vulgata;  neutra 
enim  Ecclesiae  displicet,  utraque  interdum  utilur, 
uiramque  proponunt  Patres  (52). 

2.  Jam  vero  ad  eos  transeo,  qui  non  de  inter- 
tpretatione  dissident;  fater>tur  enim  eam  ipsam  esse 
.probam,  qu?ei  vertit  :  In  medio  duoriim  animalium; 
scd  allegorice  accipienda  esse  monent,  non  modo 
Isaiie,  et  Habacuc,  verum  ciiam  allegata  verba 
«auctorum  Palrum,  praeeuntibus  scilicet  aliis  plu- 
ribus  Palribus,  qui  ailegorice  ea  sumunt.  Atque 
ego  quidem  slatim  falebor,  sumi  illa  posse  allego- 
^-ice,  neque  laudem  minuo  illius  interprelalionis, 
quai  in  animalibus  illis  significatos  vult  Judaicum, 
ei  gentilium  populum,  aliasque  adbibet  eisdem  ani- 
mantibus  allegoricas,  quas  jam  retuli,  significa- 
tiones.  At  quis  te  prohibet  ne  lilteraliler  eliam 
accipias  ?  Judice  Serry  ipso  lilteraliler  accepii 
auclor  Carmiuis  de  passione,  lilteraliter  etiam  mihi 
videtur  accipere  Prudentius,  et  certe  litteraliteT 
:accipiunt  laudatissimi  interpretes.  P^rro  horum 
auctorilas  in  eo,  de  quo  agimus,  argumenlo,  summa 
esl;  crudilione  enim,  et  interprelandi  iaude  prse- 
stant.  Eavere  porro  eidem  explicationi  videtur  Ec- 
clesia  tum  in  iis  precibus,  quas  antea  recitavi,  tum 
«liam  cum  ex  vetusta  consuetudine  praesepe  Do- 
mini  Jesu  exprimens,  asinum  et  bovem  in  illo  ef- 
forniat. 

5.  Neque  vero  lilterali  inlerpretalioni  quidquam 
detrahilur  ex  eo  quod  pliirimi  Patres  in  allegori- 
cum  sensum  ea  animalia  deducunt.  Plurimi  quoque 
Palres  in  allegoricum  sensuni  deduxere  asinani  il- 


pullo  «sus  est  Christus,  dum  Hierosolymam  ingrcs- 
sus  est?  Nihil  minus.  Disce  ergo  ad  exciudendum 
ab  aliquo  Scriplurae  loco  litteralem  sensum  non 
satis  esse,  quod  Patres  in  allegoricum  sensum  eadem 
verba  deducant,  sed  requiri,  ut  litteralem  sensnin 
excipere  nequcanl  verba  illa,  et  eam  ob  rem  nulhis 
e  Patribus  litleralem  sensum  in  iis  verbis  agnoscal. 
An  ha^c  de  animantibus  a  prophetis  Isa  a  et  Ha- 
bacuc  commemoratis  dicere  audebis?  Chrysoiogus 
sane,  quem  tu  attulisti  (56),  videlur  allegoricam, 
qisam  adhibet,  interpretalionem,  in  lilierali  fu^ii- 
dare.  Quid  quod  apostolus  Paulus  secundum  alle^ 
goriam  scripliim  ait  [Galat.  jv,  22),  quod  de  Abra- 
hae  filiis  habemus  in  libro  €enesis :  Scriptum  est 
enim  quoniam  Abraham  duos  filios  liabuit,  urnim 
de  ancilla  (xvi,  15;  xxi,  2),  et  unum  de  libera. 
Sed  qui  de  anciUa  natus  est,  secundum  carnem  na- 
tus  est,  qui  autem  de  libera,  per  repromissionem  : 
qu(B  sunt  per  aUegoriam  dicta  :  hwc  enim  duo  sunl 
teslamenta.  Unum  quidem  in  monte  Sina  servitutem 
generans,  qux  est  Agar^  etc.  An  vero  non  fuere  ha'€ 
historice  in  Genesi  tradita?  Nihil  minus.  Siciit 
itaquc  in  hac  historia  latebat  €liam  allegoria,  et 
hoctantum  a  nobis  exposcit  Paulus,  sic  etiam  in 
asino  et  bove  ad  cunas  pueri  Jesu  revcra  exstan- 
libus  latebat  allegoria  duorum  populorum  gentilis 
et  Jiidaici,  ad  cum  modum,  quo  Patres  exposuere^ 
et  nos  cum  Patribus  edocemus  et  tradimus. 

i.  At  eos  Patres,  et  interpretes  despicis,  qui 
litteralem  sensum  in  verbis  iis  agnoscunt,  atque 
in  primis  auctorem  carminis,  quod  De  passione 
Domini  inscribitur.  Sed  temerc  [absit  vcrbo  invidia], 
lemere,  inquam,  hos  Patres,  et  interpretes  despi- 
cis.  Lta  Patribus  incipiam  ,  cur  carmen  illud  lace- 
ras  ,  qtiod  multi  aestimavil  cgregius  Tillemont,, 
illudque  Lactantio  non  judicavit  indignum,  palam- 
que  teslatus  est,  se  ab  eo  tantum  detineri,  quo- 
minus  indubitate  Lactantio  tribueret,  quod  verere- 
tur  ut  Lactantii  tempore  Christi  cruci  ailixi  imago 
in  media  ecclesiaj  parte  delinerelur  (57)?  ad  quem 
morem  respicere  videtur  hic  auctor,  dum  ila  do- 
quitur  : 


Jam,  et  ejusdem  asinae  pullum,  quo  insedit  Domi-  j^^^ 


«us;  imo  in  allegorico  sensu  easdem  animantes 
suHipsit  Ecclesia,  cum  in  Dominica  Palmarum  haic 
olim  cani  jussit. 

Sis  pius  assessor  tu  (53) ;  nos  el  umus  aseUus  (54). 
Tecum  nos  cupiat  urbs  veneranda  Dei  (55). 

An  propterea  nec  vera  asina,  nec  ejusdem  asinsa 

(50)  S.  Hieronym.  Comment.  in  locum  hunc  Ha- 
l)acuc,  aliique  etiam.  Vide  pariler,  obsecro,  quaepro- 
ponunt  Kibera  et  Malvenda,  quos  adversarii  perpe- 
ram  in  rem  suam  deducere  student. 

(51)  In  traclu  primae  epistoiae  In  die  Parasceves, 
inquoquidem  iraclu  Vulgalaeetiaminterpretationem 
«equi  videlur,  In  medio  duorum  animaUum...  dum 
appropinquaverint  anni,  etc.  Eamdem  lectionem 
proponit  Missale  Gothicum  Hispanum,  quod  jam 
ijiicj^ivi. 

(5-i)Ut  reliquos  sileam,eam  sequitur  Origenes,  ct 
SeverianusGabalilanusiis  ipsisiocis,qu3e  ailversarii 


aspice  crines 


Sanguine  concrelos,  et  sanguinolenta  suv  ipsis 
CbUa  comis,  spinisque  capul  crudeUbus  haustum,  ete. 

An  propterca  spernes,  qnod  carmine  scripsrril? 
At  cur  non  Prudentium  spernis,  cujus  tamen  versus 
saepissime  theologi  allegant,  et  interdum  allegaie 
non  dubital  Serry  ipse  (58)  ?  Cur  Aratorem  non 

allegarnnl. 

(53)  0  Christe. 

(54)  In  codice  allcgato  a  doctiss.  Josepho  Blan- 
chino,  parl.  ii  Psal.  pag.  488,  sic  versiculus  ipse 
cxprimitur  :  Si  pius  assessor  tu  y  et  nos  simus  aseU 
lus. 

(55)  In  eodem  Bianchinii  codice,  Deus. 
(5G)  Kccole  anlea  dicia. 

(57)  Kecole  verba  Tillemonl.  in  margine  anlea 
allegala. 

(58)  Exercit.  27,  §  7. 
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irrides,  Panlinum,  A]cinu;m  Aviluni,  alioi^iue  p!u- 
rimos,  qui  E<  clesise  degmala,  rilus  alque  historias 
carminibus  sunt  perseculi?  Donec  porro  Pruden- 
lium  njihi  eripueris  [neque  enim  eripiunt  ea,  qu.T. 
ex  Erasmo  allulerunt,  et  adhuc  pcrstant,  quaj 
cap.  i  et  2  attulimus],  donec  auctorilalem  eorum, 
qui  priori  ilii  sentenlia^  favent,  nullam  csse  evincas 
[piurima  porro  ea  esi],  donec  in  allegoricum  sen- 
sum  deducenda  e^^se  eviiicas  verha  libri,  qui  De 
promissionibui^\nscv'ihi\.ur,  aiiorumque  Patrum,  qni 
bovis  et  asini  circa  Domini  cunas  positonim  memi- 
nere,  haud  nie  vinci  sinam  a  dictis  tuis,  nec  reccn- 
lem,  nec  levibus  fundamentis  innixam  arbitrabor 
opinionem  cani,  quae  a  veris,  non  allegoricis  asino 
et  bove  seplas  Domini  Jesu  cunas  Iradit ;  in  quam 
quidem  fortasse  idem  ille  Cyrillus  Hiiirosolymita- 
nus  inclinat,  quetn  a  noslra  senteniia  alienum  esse 
ais.  H«c  quippe,  in(}uit  ^59)  :  <l  Al  ille,  qui  venit 
exspeclatio  gcntium,  quale  ilerum  signum  habet? 
ail  consequenler  :  Ligans  ad  vitem  pulliim  suum. 
Cernis  pullum  illum,  qui  a  Zacharia  (ix,  9)  diserte 
prffinuntialus  est.  »  Sane,  cum  de  adventu  Domini 
lum  sermonem  instituat  [at  ille,  qui  venit  exspecta- 
tio  gentiumj  quale  iterum  signum  habel?J,  et  hoc 
signum  det,  quod  pullus  ad  viiem  sit  alligandus. 
Cum  vitis  nomine  ibi  procul  dubio  Christum  intel- 
ligat  (60),  haud  lemere  forlasse  dicemus  signum 
adventus  Domini  fuisse,  quod  asinus  ad  eum  ioret 
alligandus,  id  esl  [nisi  niale  conjicimus],  statim 
prope  ejus  cunas  sit  exstilurus,  rursus  vero  adhi- 
bendus,  cum  IHerosoIymam  triumphanXis  more 
ingrederetur  Jesus.  Sed  hsec  conjiciendo  diximus; 
neque  enim  vel  invitum  Cyrillum  in  eam  opinionem 
deducere  volo.  Mihi  porro  salis  est  eos  in  rcm 
meam  allegare  posse  Palres,  qui  verba  illa  prophe- 
tica  afferunt,  nec  allegorice  explicant.  Cuni  enim  ex 
veteri  monito  allegorice  explicari  non  debeani  ea 
Scripturarum  et  Patrum  monita,  qui«  liileralem 
sensum  commode  excipiunt,  cur  ea  allegorice 
explicabimus,  quai  litleraliter  accipi  possunt?  Id 
jiorro  doctiss.  Serry,  et  Calmet  faleri  videntur, 
dum  eerlos  patronos  prioris  opinionis  esse  aiunt 
librum  De  promissiouibiis,  el  auclorem  homiliaj  53, 
tom.  VI  Chrysoslomi ;  quorum  lamen  verba  Pau- 
lini  el  Hieronymi  verbis  clariora  noii  sunt,  et 
expresse  locuti  sunt  Prudentius,  et  auctor  carminis 
De  passione  Domini. 

5.  Eadem  argumentatione  permolus,  Breviarium 
Romanura  [ideoque  Ecclesiam  eo  utentem]  priori 
senlentise  patrocinari  autumo,  cujus  quidem  aucto- 
ritatem  haud  recte  attenuas.  Age ,  aliqua  fuerint, 
quae  emendatione  visa  fuerint  digna  ;  supersint 
etianj  alia,  qujB  corrigi  possint ;  an  ideo  levis  Ro- 
mani  Breviarii  auctoritas?  Minime  vero.  Imo  summa 
ca  est;  qua  de  re  vide,  obsccro,  qua?  tradit  idem 


ilie  sanciissimus  doclissimusque  ponlifcx  Bcnc- 
didus  XIV,  qiiem  lu  allegasli.  Disces  autem,  si 
rccle  illius  dicla  pcrpcnderls,  disccs,  inquitUi, 
iilos,  qui  Breviarii  Romani  aijctoritiilem  atlenua- 
runt,  de  illa  parte  fuisse  locutos,  quse  historica 
esl.  In  hac  enim  in  dies  proficimus,  nmllaque  dc- 
togunlur,  qua^in  bibliolhecis  haclcnus  dcliiueruni, 
pcr  quJL"  chronologia,  quam  Breviarii  Roniani 
scriptores  sccuti  sunt,  melior  efficialur  ct  accu- 
raiior.  Repetiti  etiam  litteratorum  bibores  circa 
sanct^)rum  viiam  et  marlyrum  Acia  in  Iu<em  non- 
nulla  eduxerunt,  quae  anlea  nonduni  s:Uis  perspccia 
erant.  At  in  ea  parte,  quse  ad  preces  Ecclesiic  ali;)(n.e 
precibus  affinia  speclal  [veluti  sunt  responsori.i], 
validissima  est  Breviarii  auctoritas,  ha,'C  iradcnie 
egrcgio  pontifice  Ca'Iestino  (Oi)  :  <  Lcgcm  cre- 
dendi  lex  staluit  supplicandi.  > 

G.  At  si  ila  esl,  inquis,  cur  Patres  allegorice 
animalia  illa  interpretantur?  Quia  nov^ruiu  ab 
aliis  fuisse  litteraliier  explicata,  Deique  ac  Chrisli 
gloriani  promovere  videbanlur  c.t  ailegorica;  expii- 
calioncs,  quibus  doccbanuir  undique  accita  fuisse 
testimonia,  Yjuibns  idem  Christus  innotescerel.  Et 
revera  dum  allegoricas  interprelaliones  adhibeiil 
Patres,  niinime  vetant  liiterales  ab  aliis  adhiberi  • 
imo,  nisi  fallimur,  lillerali  explicalione  usi  sui  t 
interdum  ii  ipsi,  qui  ad  allegoricas  confui,erui:L 
vcluti  Chrysologus  et  Ilieronymus ,  quos  merito 
inter  fautores  ruieralis  intcrpretationis  nuireraro 
possumus. 

7.  Venio  denique  ad  negaiivum  argumenium  ex 
Evangelii  silenlio  dcsumptum,  Si  enim,  inquiuKi, 
bos  et  asinus  Christo  nascenli,  aut  ccrte  nujier 
nato  astilere,  id  minime  omisissent  evangelistie  : 
omisorunt  porro.  En  argumentum  illud,  in  quo 
vires  summas  inesse  aiunt.  Sic  porro  diluitur. 
Dic,  age,  cur  alia  omiserunt  evangelislai  mulio 
majora,  qujcque  scire  optatissimum  eral :  quorum 
quidem  in  numero  coHocare  merito  po-ssumi.s 
perpeluam  Mariic  virginitatem,  baplisma  pueris 
valide  et  licite  collatum,  aliaque  hujus  generis 
sexcenla  ;  et  ne  a  Domini  nativilate  discedam, 
dic,  age,  cur  omiserint  describere  Incum  in 
quo  natus  esl  ?  An  inlra  urbem  Belhleem,  an  in 
suburbio  illius  aliquo  is  essel  ?  Cur  Magorum  nu- 
merum,  palriam,  genus,  dignitalem  silehtio  pr.r- 
terierint  ?  Num  didicisti  cx  Evangclio,  an  steila 
quge  apparuit,  firmamento  inesset,  an  pha^no- 
menis  in  humiliori  aeris  regione  residcnlibiis 
annumeraretur?  an  die  resplenderet,  an  noclu 
tantum  ?  et  alia  hujusmodi,  quixi  si  velim  sin- 
gula  persequi,  vereor,  ne  lectori  molestus  fiam. 
Disce  ilaque,  ineplum  esse  ex  evangelislaruni 
silentio  desumptum  argumentum,  muiiaque  esse, 
quje  silentio  obvolverunt,  non  quo  falsa  esseni, 


(59)  Num.  17,  Catech.  xii. 

(60)  Vide  quai  adnolat  in  cum  iocum  oplinuis 
Toiuiee. 

(CS)  A  quibusdam  sic  inscribitur  :  Evist.  ad 


Episc.  GalliK,  cap.  10,  ab  aliis  vero  :  Prirteriiorurn 
scdis  apostolicorum  auctoritatcs  de  grutia  Dei,  ct 
iibcro  voluntalis  arbitrio,  lil.  scu  cap.  8,  pag.  475, 
t!>ni.  Hl  Conc.  ed.  Labb 


msToniA  m\uia:na. 


seJ  qiioi!  Spir5ln>;  snuctus  eas  ol>  caiisas,  qu:53 
ijxsc  iiovil,  et  fortasse  clinni,  ut  iioslra  slw.lia 
exerccrct,  ca  in  Evangclio  (iescribi  nohiit.  H:s 
porro  omuil)iis  conslilntis,  qnis  irriclcre  anJeat 
cu;a  inleinpcrantioribus  qnibusdain   criticis  eo- 


rinn  sentenliaui,  qui  Chrlsli  cunabulis  vercs  bo- 
vem  et  asiuuui  aslitisse  afTirmaut,  et  allegoriain, 
si  qua  i  Patribus  conimemoratur,  hisloria  in 
nili  asseverant? 


DiSSERTATIO  X5. 

DE  IIS  CHRiSTl  ORTUM   SUBSECUTA  SUNT,  AC  PR^SLRTIJI  DE  A^^GELO  PASTORIBUS  CinvrSTI 

ORTUM  NUNTIANTE,  DEQUE  PASTOIUBUS  IPSIS. 


CAPUT  1. 

Panca  de  paii',m,  sen  fascus,  quibus  Virgo  Chri- 
stum  involvil,  dicimua  ;  tum  ea  proponimus, 
cjiiG  liuc  in  disiieridlione  explananda  sunt  no- 
bis, 

1.  Proxiine  post  partum,  panuis  involulum  a 
Slaria  puerum  Jesum,  rcclinatumque  in  pr^ese- 
pio,  affirmat  Lucas  evangelisla  (ii,  7)  :  El  peperit 
fiUum  suum  primogenitum,  et  pannis  eum  invol- 
vdt  el  recUnavit  eum  in  prcesepio  :  quia  non  erat 
eis  lucus  in  diversorio.  Ad  quae  verba  Maldo- 
n;Uus  :  4  Griece  xa'.  ^TTcapYavwTev,  et  fasciavit,  ut 
ila  dicam,  id  est,  fasciis  obYolvil,  ut  invohi 
st)Ient  tcneri  adbuc  infanies,  ut  membra  con- 
&Lringantur  alque  firmentur,  cuorniiler  aliquan.lo 
[Uixura,  si  dissoluta  essenl.  Non  eral  ea  diiigeii  • 
ih  in  Cbrisli  corpore  necessaria,  sed  erat  de- 
bila.  Nam  quamvis  siive  viro  conceplus,  sine 
malre  servari  poterat,  tamen  prLiestilit  illi  maler 
«[Ticiuu»,  quod  pia  et  diligens  pra'slare  maler 
tiebuil.  El  passus  est  in  se  fieri  Chrisius,  quod 
!u  aiiis  bomiuibus  fieri  consuevil,  ut  verum  se 
hoaunem  caileris  similem  declararel.  > 

2.  !u  Vita  B.  Yeronica*  a  Binasco,  ab  Isidoro 
Isolano  couscripla,  hicc  leges  (G2)  :  <  C')ns;)exil 
vero  Jcsum  mundi  Redemplorem,  nauim  ex  Vir- 
gine  inlantem  parvulum....  deinde  velum  e  ca- 
pite  accipiens,  dimidium  corpuscuium  infanluli 
lexil,  ejusque  alteri  h^leri  feno  jRcrenlc,  >  eic. 
At  de  hac  €t  afiinibus  aliis  Beatoe  hujus  visio- 
nibus,  seu  apparilionibus  biec  pronuutiat  Boi- 
lahiius  (65)  :  <  MuUa  exslasi  vidisse  memoralur 
Vcronica,  qu£e  viri  docli  respuunt,  {it  suspecta 
falsilatis  circa  vit;Te  Christi  niysleria.  Verum 
isthrec  fortassis  o})scurius  ab  ea  narrata  ila  scri- 
plor  exposuit,  aut  ipsa  ex  rerum  islarum  per- 
ceplis  animo  imaginibus  retulit,  cum  imEuensam 
vim  divin.ne  lucis  cl  dub:edinis,  quariim  nullas 
habebat  in  phanlasia  spccics,  exprimeie  nun 
posset.  » 

(G-2)  Lil).  Tv,  cap.  2,  num.  5.  Refert  inlegrjun 
eam  Vilam  Boiiandus,  die  15  Januarii,  pag.  887, 
io:!i.  L 

(05)  In  Prsefationc  pr.neposita  huic  Vit;\},  nuuj.  i. 
Cap.  2,  vol.  iil,  pag.  485,    CilHionis  \e- 
nclie  anni  i7i7. 


S.  Fasciis  ilaque  huic  muneri  aplis,  et  eiir.m 
paratis  usa  est  Maria,  non  pretiosis  illis  quiiieu!  ; 
bas  enim  non  ferebat  Virginis  paupertas,  sed  n;- 
tidis  mundissimisque,  mundilia  enim  decebaiet 
Virginem,  et  Jesum  ;  pauperes  vero  pannos  il- 
los,  ac  fascias,  quis  fuisse  neget,  postquam  nc- 
verit,  et  pauperem  fuisse  Virginem,  el  paupcr- 
laiem  ab  ortu  ipso  amasse,ac  persecutum  fuisse 
f.hristum  ?  Pulchre  auctor  ille,  Cui  debemus  ira- 
ctatum,  qui  inscribitur  Vitis  mystica,  seu  I)c  pus 
sione  Domini,  exsiatque  inler  opera  Bernardi  ((51) : 
<  Pauper  in  nativitate,  pauperior  in  vila,  pau- 
perrimus  in  cruce  :  naius  enim  paslum  habel  ia<2 
virgineum,  tegmen  pannos  viles.  » 

4,  Quanquam  porro  id  relieet  evangelista,  Ma- 
riae  pietas,  praesensque  beneficium,  et  sanclo- 
rum  Patrum,  atque  adeo  Ecclesiiie  ipsius  auclo- 
rilas  (05)  credere  nos  jubet,  adoratum  ab  ea 
fuisse  veluli  Deum  suum  et  Do«ninum  pueruiu 
Jesum,  illique  actas  gratias,  quod  se  ex  om- 
nium  mulierum  numero  eiegerit,  quam  Allissiuii 
Matrem  faceret. 

5.  Mulla  de  Mariiie  erga  Jesum  nuper  natum 
cura  el  dilectione  p:'«benl  Paires,  quorum  loca 
a(fert  Theophiius  Raynautius  (GC),  e  quibus  sc- 
ligo  ea,  qma  docet  Arnoldus  De  nativitate  Chrisii, 
inler  sermones,  qui  inscribunlur  De  operibus  Chvi- 
sti  cardniaiibus,  et  in  Appendice  Opcrur.^  S.  Cy- 
priani  exslant  :  <  Nec  recesserat,  inquit  scri- 
plor  iste,  a  venerabiii  pcctore  Malris  Spiritus 
sanctus  ad  verbuin  Gabrielis  elapsus.  Posside- 
bat  domum  suam,  et  templuin,  quod  sibi  cou- 
secravcrat,  adornabat.  Servabat  sacrarium  suum, 
et  sanctimoniae  Ihalamum  honorabat ;  lailifica- 
bant  consolationes  hujusinodi  animam  benediclaiu, 
et  lanti  habitatoris  reverentia  concupiscentiarum 
ludibria  abigebal  ;  iegem  mentis  lex  carnis  noii 
infeslabat,  rebeliio  nulia  quielem  spirilus  ailli- 
geijat.  Parvulus  sugerls  ubera  pura  aiimonia  uie- 
balur,   et  fons  sacri  pectoris  defecatum  eduliiim 

(65)  In  Responsorio  i  Officii  nocturni  festi  Pu- 
rilicalionis  h.cc  a  nobis  recitari  jubei  :  <  Adorna 
thaiamum  luum,  Sion,  ct  suscipe  regem  Christinu, 
quem  Virgo  concepil,  Virgo  peperit,  Virgo  post 
i*arlum,  (lueu)  gcnuil,  adoravil.  » 

((•0)  D:pt    .?/<fr?Vm.  part.  i,  puncl.  8,  nuni.  4. 
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ori  mundissimo  infuiulobat.  Scd  et  cor  Matris 
quoedam  dulccdincs,  quie  humanuni  superant  in- 
leliectum,  imbucbant :  eralque  uirinque  mira 
jucunditas,  cum  pia  sanctae  Malris  et  devota  hu- 
mililas,  et  Sancli  sanclorum  immensa  benigni- 
tas  confoederatis  affcctibus  mergerenlur.  » 

6.  Stalim  vero,  sed  valde  brevi  pressaque  de- 
scriptione  coiupleclilur  Lucas,  advocalos  ab  an- 
gelo  ad  Chri^  cunabula  adoranda  pastores,  li- 
morem,  quo  ad  angeli  advenlum  subitamque 
apparitionem  correpli  ii  sunt,  tradilum  argu- 
mentum,  seu  signum,  quo  Chrislum  ii  nosscnt  ; 
cantus  angelorum  priori  angelo  scse  jungen- 
lium  Deumque  laudantium  ;  deliberationem  ab 
iisdem  pasloribus  caplam,  ut  Belhleem  adirent, 
coque  in  oppido  Christum  jam  natum  colcrent, 
celcritalem  qua  itcr  iilud  ii  confecerunt ;  inven- 
lum  in  prajsepio  Jesum,  illique  aslantes  Mariam 
€t  Joseph,  haec  omnia  a  pasloribus  aliis  mani- 
festala,  miranlibus  iis  qui  hiec  audierant ;  Ma- 
ri*  quoque  humilitalem  ,  prudenliam  ac  silen- 
tium  ( commendanlibus  enim  ac  celebrantibus, 
nviraniibusque  mysterium  hoc  aliis,  siluit  iila 
et  corde  suo  abscondit,  et  contulit  omnia  )  ; 
reditum  denique  pastorum  Deum  celebrantium, 
quod  Messiam  jamdudum  promissum,  et  ab  an- 
gelis  eis  indicatum,  propriis  oculis  conspexis- 
sent. 

7.  En  quomodo  hxc  omnia,  si  vulgatum  in- 
lerpretem  sequimur,  tradat  Lucas  (  ii,  8  seqq.  ) : 
Et  pastores  erant  in  regione  eadem  vigilantes  el 
custodientes  viijilias  noctis  super  gregcm  suunu 
Et  ecce  angelus  Domini  stetit  juxta  illos,  et  cla- 
ntas  Dei  circumfulsit  illus,  et  limuerunt  limore 
magno.  Et  dixit  illis  angelus  :  NoUte  limere : 
ecce  enim  evangelizo  vobis  gaudium  magnum,  quod 
erit  omni  populo  :  quia  natus  esl  vobis  hodie  Sal~ 
vator,  qui  est  Cliristus  Dominus,  in  civitate  David ; 
el  hoc  vobis  signum  :  Invenietis  infantcm  pannis 
involutum  et  positum  in  pra^sepio.  Et  subito  fa- 
cta  est  cum  angelo  muililudo  mililia^  coeleslis  laii- 
danlium  Deum  et  diceniium  :  Gloria  in  altissimis 
Deo,  el  in  terra  pax  liominibus  bomc  voluntalis, 
Et  factum  est,  ut  discesserunt  ab  eis  angeli  in 
coelum,  pastores  loquebantur  ad  invicem  :  Trans- 
eamus  usque  Bethleem,  et  videamus  hoc  verbum, 
quod  faclum  est,  quod  Dominus  ostendit  nobis.  Et 
venerunt  feslinantcs,  cl  imeneruni  Marinm,  et  Jo- 
seph,  et  infanttm  positum  in  prwsepio.  Videnles 
autem  cognoveruni  :le  verbo,  quod  dictum  crat  il- 
Us  de  puero  hoc.  El  omnes  qui  audicrunt  mi- 
rati  smit  ,  et  de  liis  quce  dicta  erant  a  pastori- 
bus  ad  ipsos.  Maria  auiem  aonservabat  omnia  verba 
haic  conferens  in  corde  suo.  Et  reversi  sunt  pa- 
stores  glorificantes  et  laudantes  Deum  in  omnibus 
quce  audierant  et  vide^-ant,  sicut  dictum  est  ad  illos. 

(07)  In  Qusestionibus  Hebraicis. 

(68)  Legunt  alii  Erfer. 

(69j  Tuihm  Eder,  lcgunt  alii. 

SUMMA  AUREA  DE  B.   V.  MaBIA.  I. 


8.  At  ha^c  ipsa  evangclisl;ic  brcvitas  pluriuni 
qu.TStionum  origo  exslitit,  quas  utique  praiclu- 
sisset  Lucas,  si  copiosius  rem  descripsisset.  Ex- 
ciperemus  enim  ea,  qu(E  tradidissct,  nec  aliud 
quidquain  inquireremus.  Quaerunt  itaque  inter- 
pretes  ac  tlieologi  quanto  locorum  inlervallo  fe- 
lices  hi  paslores  a  Bethleeme  distarent ;  quota 
hora  fuerint  ab  angelo  ad  Christuip  vcnerandum 
accili.  Quotus  eorum  numerus  essel,  quodnam 
nomen.  Cur  negleclis  hominibus  rcliquis,  ad  eos 
monendos,  advocandosque  ad  veneranda  Chrisli 
cunabula  descenderit  c  coelo  angelus.  Quis  ille 
angelus  fuerit  ?  Cur  ad  ejusdem  angeli  aspcclum 
gravi  timore  perculsi  ii  fuerint  ?  Cur  nali  Sal- 
vatoris  argumentum,  seu  signum  dederit  ange- 
lus,  puerum  pannis  involutum,  ct  positum  in 
praesepio,  quasi  in  lanla  Betlileemem  advenien- 
tium  multitudine,  alii  pueri  edi  non  poiuerint 
in  Bethleem,  ideoque  in  tanla  advenarum  mul- 
litudine,  et  oppidi  angusiiis,  alter  poni  in  prae- 
sepio?  Cur  prioris  angeli  adventum,  subseculi 
alii  angeli  fuerint,  iique  cecinerint  divinas  lau- 
des,  et  fausta  hominibus  omina  ?  Cur  celeriter 
susceperint  ac  confecerint  iidem  paslores  iter 
quod  Bethleemem,  ideoque  ad  Cliristi  cunabula, 
deducebat?  Cur  aliis  narrarint,  quai  ii  audie- 
rant  et  conspexerant  ?  Cur  ex  ea  narratione  au- 
dienlium  admiralio  derivata  est  ?  Cur  Maria 
conservarit  omnia  verba  ha^c  conferens  in  corde 
suo  ?  Cur  reversi  sunt  pastores  glorificante» 
ct  laudantes  Deuni  ?  Hcec  particulatim  expona- 
mus. 

CAPUT  II. 

Quanto  fetices  lii  pastores  locorum  i?itervalto  a  Betli- 
leeme  distarent ;  qvota  hora  fuerint  ob  angelo  ad 
Cliristum  venerandum  acciti,  et  quolus  eorum 
nnmerus. 

1.  Tres  has  quaestiunculas,  utpole  facile  dissol- 
vendas,  uno  capite  complector.  Primai  porro  satis- 
feeil  Hieronymus,  monens  ad  turrim  Eder,  hos, 
quos  dicimus,  pastores,  custodias  super  gregein 
suum  servasse  :  h;ec  enim  habet  ille  (67)  ad  verba 
Genesis  xxxv,  21  :  profectus  est  Israel  :  et  ex- 
tendit  tabernaculum  suum  trans  turrim  Ader  (68). 
«  llunc  locum  flebrsei  esse  volunt,  ubi  postea  tem- 
plum  a^dificalum  est,  el  turrim  Ader  (69),  turrim 
gregis  significare  ,  hoc  est  congregalionis  et  coelus. 
Quod  et  Michseas  ( IV,  8  )  tesiaUir  dicens  :  Tu  lur- 
ris  gregis  nebulosa,  filia  Sion ;  illoque  lempore  Jacob 
trans  locum,  ubi  poslea  lemplum  redificatum  esl, 
habuisse  tentoria.  Sed  si  sequamur  ordincm  viae, 
pastorum  juxta  Beihleem  locus  est,  ubi  vcl  ange- 
loruin  grexinortu  Domini  cocinit,  vel  Jacobpecora 
sua  pavit,  loco  nomen  imponcns,  vcl,  quod  verius 
cst,  quodam  vaticinio  fuiurum  jain  tunc  mysterium 
monstrabatur.  »  Et  alibi  (70)  :  «   Haud  procul 

(70)  In  Epitaphic  Paulae.  Epist.  ad  Eusloch.  o!im 
27,  in  Veronensi  edilione  108,  num.  10. 
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Me  descendit  •[  Paula  ]  ad  turrim  Ader  (71),  id  e?t 
gregis,  juxta  quam  pavit  Jacob  greges  suos,  et  pa- 
sl;tres  nocte  vigilaiites  audire  meruerunt  :  GlGria  m 
excclsis  Deo,  ct  super  terram  pax  liominibus  boniii 
voluntatis.  > 

2.  Mille  passus  dislasse  turrim  hanc  a  Belhleeme 
auirmant  Beda  (72),  et  Haymo  Halberstatensis  (73), 
quos  anicit  Adamannus  ;  quod  valde  probabile  est. 
Ait  enim  Lucas  (  n,  8 )  in  regione  eadem  fuisse  pa- 
slores  :  qu.  d  ulique  palani  significat,  valde  prc- 
ximum  fuissc  locum  hunc  specui  in  quo  natus  csl 
Jcsus.  En  etiam,  quce  ex  Descriplione  Terrce  Sanctcc 
•Aimo  fere  !4G3  composila  a  religiosissimo  ordinis 
Minorum  Observantium  viro  [  quem  Bononiensem, 
t  l  cx  nobiii  Mezzavacca  familia  ortum  puto  ]  didici 
sub  titulo  :  De  locis  et  oppiclis  ad  plagam  meridio- 
nalem  sitis  [qui  quidem  codex  nondum  typis evul- 
gatus  servatur  in  nostra  Bononiensi  bibliotheca]  : 

i  Duobus  hinc  millibus  [a  specu  Bcthieemi  proximo, 
iii  quoB,  Virgo  puerum  Jesum  laele  aluisse  credi- 
tiir]  ad  orientem  ea  est  vallis,  in  qua  pastoribus 
iiatum  Donsinum  angelus  nuntiavit,  et  Gloria  in 
excelsis  a  miiilia  ccelesli  decantatum  est,  Cujus  ob 
rei  memoriam  exslructa  olim  a  fidelibus  fuit  ecclc- 
sia,  quae  etsi  nunc  pene  colbtpsa  jaqpat,  >  etc. 

7>.  Jam  alleram  qucestionem  aggredior  :  Qua, 
scilicet,  liora  fuerint  lii  pastores  ad  Cliristum  venc- 
randum  ab  angelo  acciti. 

A.  Vigiliaquarta  malulina,  qucs  in  ortiim  Inmi- 
7US  adimpleiurj  fuissc  ab  angelo  accitos  hos,  quos 
(iicimus,  pastores  tradit  Arnobius  junior  (7i),  cui 

ii  assenllunlur,  qui  monent  idco  die  naiaii  Christi 
Domini  in  secunda  xMissa,  quie  in  aurora  canilur, 
eam  F.vangelii  porlionem  cani,  in  qua  pastorum 
vocalio,  alque  adhibitusab  iis  Christo  nuper  nato 
cullus  desciibilur,  quod  in  oa  noclis  parle  [id  est, 
aurora  illuccscejitc  ]  id  factum  sit. 

5.  Ut  qua?stiuncuke  huic  copiosius  salisfaciamus, 
liosse  in  piimis  libet  Groecam  lectionem  habcre 
dypa'j).cjuv-£;,  quod  ad  lilleram  verti  commodc 
liotesi  stabulantes  ,  sub  dio  cubantes  [  cum  grege 
scilicel  ]  :  sed  inlerpretem  nostrum  fortasse  legisse 
dYpuTX/OJvxe?  ;  <juod  pulchre  vertitur  vigilanles  ; 
\e\  certe  expiicare  voiuisse  quid  agerent  stabulan- 
les  ;  vigilias  scilicet  servasse  aJ  gregem  suum  cu- 
stodiendum  tucndumque  a  rapacibuc  besliis  et 
furibus.  Nolant  autem  ad  locum  hunc  inierprelcs, 
falii  scholasiicge  Histori<»  au^torem,  tradcntem  in 
utroque  solslitio  vigilias  noclis  cuslodiri  consue- 
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visse,  obsolis  vencrationem  a  gentilibus,  a  quibus 
fortasse  ad  ncbiseos  illos  proximos  mos  hic  erior- 
que  manavit  (75).  Nemo  sciiicet  veterum  id  tradidii : 
ndvimus  autem  vigilias  noctis  notissimas  fuisse 
usilalasque  Hebrajis,  adeo  ut  commodc  earum 
menlionem  facere  potuerit  Lucas.  Sicut  itaque 
apud  mililcs,  quod  non  posset  unus  lolam  noctem 
vigilias  sustinere,  dividcbatur  in  quatuor  spalia  nox, 
quae  vigilanda  milltibus  prafscribebatur,  ita  ut  pcr 
quatuor  aiqualia  noctis  spatia  quatuor  mililes  vigi- 
larent,  quee  quidem  spatia  vigiliaj  appellarentur, 
ita  a  militibus  desumpta  vox  ab  iis  omnibus  adhi- 
bebalur,  qui  vigilias  ferre  cogerentur.  Quarta  ilaque 
vigilia  poslremse  noclis  porlioni  explicandse  adhi- 
bebatur,  ideoque  illi,  quae  auroram  complecteba- 
lur,  et  reiiquam  diei  conterminam  noctis  portio- 
nem.  Docet  ilaque  Arnobius,  quem  antea  allega- 
vimus,  postrema  noctis  parte  fuisse  monitos  ab 
angelo  pastores.  Qua^  quidem  opinio  ex  iis  facile 
redarguitur,  quse  jam  diximus.  Si  enim  media 
ipsanocte  [  nisi  nos  verisimillima  opinio  decipil  ] 
natus  est  Jesus ;  si  etiam  statim  post  illius  ortuui 
moniii  suntpastores  :  Et  ecceangelus  Domini,  eir.  , 
quis  ad  postremam  noctis  partem  monilum  i!lud 
protracium  putel  ?  Merito  itaque  nimio  plus  ausum, 
duui  haec  protulil,  Arnobium  ait  Maldonatus  (76); 
id  enim  protulit  quod  veteres  minime  docucrunt, 
ct  quod  a  vcrisimiiitudine  alienissimum  est. 

6.  At  cur,  inquies,  Ecclesia  sub  auroram  divina 
oflicia  celebrans,  eam  Evangelii  portioncm  cani  jn- 
bet,  in  qua  dcscribilur  angeloium  apparitio  et 
susceptum  a  pasloribus  ad  Christi  cunabula  veiie- 
ran;!a  ilcr?  Dic,  age,  qui  h.iec  a  me  exquiris,  cur 
sub  meridiem  cani  jubct  eadcm  die  Ecciesia  pri- 
mum  Evangelii  Juannis  caput,  in  quo  divina  Verbi 
generatio  describilur?  Cur  in  cxtremo  Evangelio 
ejusdem  missx  recilari  jnbet  Magorum  adventum, 
delataque  Christo  muiiera?  An  sub  ineridicm  di- 
vinum  Vcrbum  genilum  dices?  An  eadcm  die,  qua 
natus  est  Jesus  advenerunt  Magi,  iirK|ue  munera 
detulerunt?  Vide  ilaque  quam  levis  iia?c  tua  con- 
jectura  sit,  dum  putas  ideo  in  Missa,  quse  sub  au- 
roram  celebratur,  eam  Evangclii  porlioncm  cani, 
in  qua  describunlur  angeli  pastores  ad  Chrisii  cu- 
nabula  accerscnles,  quod  id  sub  auroram  per- 
actum  si'.  Arbitror  autem  ideo  sub  auroram  illam 
Evangelii  portionem  cani  jubere  Ecciesiam,  quia 
inlermissa  post  mediam  noctem  divina  ollicia  [ut 
sciiicet  qu.eli  somnoque  nonnihil  fideles  indul- 


(71)  Alias  Edcr. 

{1"2)  Cap.  8  iib.  De  locis  sanclis  :  a  Ad  orientem 
iii  Turre  Gregis  tiiille  passus  a  [Bethieem]  civilate 
segregata  est  ecciesia,  trium  paslorum  diviiiie  nati- 
\  iiatis  consciorum  monumenta  ( onlinens.  » 

(75)  i  Distat  Turris  Gregis  uno  miiiiario  a  Beth- 
leeri5,  in  «iua  etiam  iiodie  iriuiu  pablorujn  corpora 
rcquiosrAjnl.  > 

(74)  lu  Psal.  cxxix  ;  Biblioth.  Palr.  Paris. 
t')«).  XV,  pag.  401  :  <  Quarta  vigilia  matulina, 
qihv:  iix  orluin  iuminis  adimpletur,  iii  qua  custodia 


maluiina  nalum  Dominum  noslrum  angeii  paslo- 
ribus  nuntiarunt,  >  etc. 

(75)  I  Mos  fuit  antiquioribus  in  ulroquo  solstilio 
vigliias  noctis  custodire  ob  soiis  vcnera'ioneiii. 
Qui  forle  mos  eliam  apud  Jud.neos  ex  usu  coh.ibi- 
laiiliuin  inoleverat.  »  i  Uistor.  Evangel.  cap.  6.  ) 

(7G)  c  Qua  hora,  autqua  vigiiia  angeluspastoribus 
apparuerit,  ne  quserenduni  quidcm  arbilror,  eis' 
scio  auciorem  iliorum  commenta!  iorum  in  Psai- 
mas,  qui  Arnobio  lalso  tribuuntur,  ad  psal.  cxxi\, 
aniriiiare  af.5sum,  quaHam  ruisse  vigiliaiu-  > 
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f;eanlj  sub  aurorani  reassumil  :  quo  quidem 
tempore  conlinuat  prosequilurque  inlermissani 
narralionem ;  ideoque,  descripto  jam  media  nocle 
virginco  parUi,  ea  liic  describuntur,  quae  euin- 
deni  partum  sunt  proxinie  secuta.  Ca3lerum  in 
leriio  Matulinarum  precum  mjnime  intermissarum 
noclurno,  media  ipsa  nocte  eam  ipsam  Evangelii 
parlcm  cani  prae^pit,  in  qua  docemur  apparuissc 
nasloribus  angelum,  cujus  monili  accili  ad  Chri- 
s'um  vfcnerandum  lielhleem  proPecli  sunt. 

7.  Sed  jam  tertia  qua,'Slio  nos  advocat,  in  qua 
scliicet  quaerilur  fclicium  horum  pastorum  nu- 
nierus. 

8.  Qualuor  eos  fuisse  traditur  in  Grseco  illo  co- 
dice  bibliolhecie  elecloris  Palatini,  cujus  meminit 
Casaubonus,  de  quo  deinceps  redibit  sermo.  At 
levissimi  nugacis(iue,  atque  adeo  slullissimi  scri- 
ptoris  auctoritale  quis  se  fiecli  sinat? 

9.  Tres  fuisse  indical  Beda,  seu  alius  quisquis  is 
est,  cui  debcmus  librum  De  locis  sanclis  inler 
i3edce  opera.  Elenim  cap.  oclavo  hujusce  libelli 
hicc  exslant  :  «  In  turre  Ader,  id  est  gregis,  mille 
passus  a  civilale  Bcthleem,  segregata  est  ecclesia 
Irium  pasloruni  divince  nativitatis  consciorum  mo- 
numenla  conlinens.  » 

40.  Novi  equidem  noii  def&isse,  qui  dicerent 
hoc  Bedce  loco  minime  doceri  nos,  tres  tantum 
fuisse  pastores  ab  angclo  aceitos,  sed  ea  in  lurri 
requicscere  corpora  trium  pastorum  ex  eorum 
iiumero  seleclorum,  qui  ad  Christi  cunabula  vene- 
randa  ab  angclo  accili  sunt.  Potuere  itaque  mullo 
plures  ejusdem  ualivitatis  conscii  esse  pastores, 
tamelsi  Irium  lantummodo  ex  eorum  nusnero  cor- 
pora  ea  in  turri  requiescerent  :  ilem  fere  ut  cum 
verilale  diclmus  Irium,  exempli  causa,  Innocen- 
lium  ab  Hcrode  occisorum  in  sacra  ali(iua  sede  cor- 
pora  scrvari,  tamelsi  multo  plures  ab  Herode  oc- 
cisi  sunt. 

W.  Nonnihil  ambigua  esse  faleor  Bedse  verba. 
Elenim  si  eum  sensum  habeiit,  quem  Italice  dici- 
mus  :  /  corpi  tlci  tre  Pasiori,  definila  res  est,  et 
tradil  Bcda  Ires  lanlum  fuisse  pastores  ad  Ghristuni 
recens  natum  adorandum  ab  angelo  advocalos, 
cosque  in  ea  luni  se{)uItos.  Quod  si  cum  sensum 
habenl,  quem  llalice  pariler  dicimusf/e? /rc  pastorij 
tum  tanlummodo  edocemur,  tres  cx  eorum  pa- 
slorum  numero,  qui  ab  angelo  ad  Chrislum  vene- 
randum  accili  sunl,  in  cadem  lurri  fuisse  conditos. 
At  ipsa  Bedte  dictio  priorem  sensum  indicare  vide- 
lur  ;  iliique  suffragatur  Bernardus  (77)  :  sie  enim 
explicat  locum  illum  Psal.  lxxix  ,  2  :  Appare  coram 
Epliraim  ,  Bevjamin ,  et  Manasse.  «  Ego  arbitror 
islos  tres  esse ,  qui  sahanlur,  quos  alius  quidaiu 
prophela,  Noe,  Danielerr»,et  Job  noiuinavil  :  eosdem 
quocpie  et  Iribus  illis  pastoribus  dcsignari ,  qiiibus 
nalo  Angelo  magsii  consiiii ,  gaudium  magnum 

(77)  Num.  8,  serm.  G,  In  Vigilia  Nadvilatis  Do- 
mini, 

(78j  Lib.  n  ,  cap.  5  ,  pag.        parl.  n,  tom.  IV 
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angclus  cvangeiizavit.  >  Suflragalur  communis 
opinio;  nam  onmcs  fere  tradunt,  Ircs  lantummodo 
fuisse  angcli  apparilione  dignatos  paslores.  Ea  de 
re  plurima  tradidit  Joseph  Maria  Trainili,  peculiari 
libello,  quem  ad  hunc  modum  inscripsit  :  Depasto- 
ribus  vocalis  per  angelum  ad  prwscpe.  Ad  quem 
librum  leclorem  allego. 

12.  Sed  cur  ad  conjecluras  confugio ,  quasi  non 
haberem  indubitalum  vadem  Arcuifum,  seu,  si  vis, 
Adtimannum ,  cujus  libros  De  situ  Terrce  SanctWf 
anle  annos  iiongenlos,  et  ampHus  conscriptos  alTir- 
mavil  Gretserus,  dum  ipsos  edidil?  En  qure  docet 
ille  (78) :  «  De  monumcnlis  iliorum  pastorum,  quos 
nocte  Dominicse  nativitatis  coelestis  circumfulsit 
claritudo,  Arculfus  noster  brevem  conlulit  narra- 
liunculam  ,  inquiens,  trium  illorum  paslorum  tria 
frequenlari  monumenla  juxla  lapidcm  grandem 
humatorum  ,  qu?e  mille  circiter  passibus  ad  orien- 
lalem  plagam  dislat  a  Belhieem  ,  quos  in  eodem 
loco ,  nascenle  Domino,  lioc  est  prope  Turrim 
Gregis,  angelicoe  lucis  claritas  circumdedit,  in  quo 
eodem  ecclcsia  est  fundala  ,  eorumdem  paslorum 
continens  sepulcra.  » 

13.  Al  forlasse  inquies  :  Si  ila  se  res  habet,  cur 
duo  lantummodo  paslores  Chrisli  cunabula  veiie- 
rantes  in  veteribus  musivis  exprimuntur  ,  vcluli  in 
illo,  quo  ornatur  absis  S.  Marioe  Trans  Tiberim,  el 
nliis  eliam  ?  Id  propterea  puto  faclum  ,  quia  ad 
myslerium  cxhibendum  salis  pictori  eral  paslorem 
aliquem  Christi  cunabuia  venerantem  exhiberc  , 
nec  cordi  illi  erat,  paslorom  Ghrislum  nuper  natuni 
colentium  numerum  exprimerc:  id  enim  vetercs 
pauci  exquisieraiit.  Ad  hsec  :  mulio  commodius 
piclorierat,  duos  quam  ires  exprimerc.  An  vero 
in  re ,  quse  nec  evangelica  narratione,  nec  veln- 
slissim.a  tradilione  innitilur,  pictori  non  liccl  sibi 
commodam  sentenliam  sequi  ? 

CAPUT  m. 

Quodnam  eorum,  quos  diximus,  pastorum  vomen? 
Cur,  ncglectis  reliquis,  ad  pastores  monendos ,  ad- 
vocandosqae  ad  veneranda  Christi  cunabula  de- 
scenderil  e  coclo  anyelus?  Qnis  ille  angelus  [ueril? 
Cur  ad  cjusdeni  angcli  aspcctum  gravi  timore 
perculsi  ii  fucrinl? 

\.  Tres  alias  quicsliunculas  uno  pariter  capitc 
complcclimur.  Quarjsm  primje,  id  esl  qucdnam 
eorum  quos  diximus  pastorum  nomen  fucrit ,  aio 
ignoia  esse  prorsus  eorum  nomina;  ea  scilicet  nos 
non  edocuit,  aut  sacra  hisloria  ,  aut  probabilis 
Iraditio.  Operam  itaque  ludunt  qui  ea  describun!, 
ct  reprehendendi  sunl  maxime  q»ii  ea  confingunl,  iis- 
que  abutunturad  pravos  usus.  Quod  ne  quis  temere 
diclum  putet,  ea  hicexhibeo,  quse  de  horum  pa- 
slorum  Magorunique  Christi  cunabuia  r.dorantium 
nominibus  tradit  Casaubonus  (79)  :  «  Sciant  pii 
lcclores,  istas  appellationes  ab  hominibus  profeclns 

Oper.  Gretseri ,  edit.  Ralibbon.  175i. 

(79)  Exercit.  2  ,  Advers.  Haron.  §  10,  pag,  1G5. 
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esse  non  solum  otiosis  et  imperitis ,  sed  eliam 
impiiset  artium  curiosarum  scctatoribus.  Id  genus 
homincs  vanissimi  cum  ca;teris  Bibliorum  nomi- 
nibus  ad  malefic;a  sua  uti  solent,  teste  etiam  Ori- 
gene  lib.  i  Contra  Celsiim ;  linn  etiam  aliis,  quaD 
sibi  finxerunt ,  et  Biblicis  historiis  sceleslissime 
accommodarunl.  Sic  pastores ,  qui  Dominum  invi- 
serunt,  quatuor  fuisse  sunl  hariolati,  et  illis  hsec 
nomina  indiderunt,  Misael,  Acheel ,  Cijriacus,  et 
Slephanus.  Magis  auiem  non  soUim  superiores  ap- 
peilaliones  attribuerunt,  sed  eiiam  alias.  Cujusmodi 
sunl  hai :  Ator,  Sator ,  Peratoras.  Ul  scias  in  queni 
fmem  homines  lanalici  haic  nomina  excogitarint, 
subjiciam  ad  detestationem  impis  vanitatis  unum 
ex  mullis  exemplum.  In  codice  Grseco  salis  vetusto 
bibliothecse  serenissimi  electoris  Palalini  hxc  le- 
gonlur:  Ta  dvojjiaxa,  etc,  id  est  nomina  pastorum 
in  Bethleem,  Misael,  Acheel,  Cijriacus,  et  Slephanus. 
Magorum  nomina,  qiii  adoraverunt  Dominum,  Ator, 
Sator  ,  Peratoras.  Exc  nomina  cum  quis  morsus  a 
serpente,  aut  scorpione ,  aut  alio  venenoso  reptili 
ct  bestia,  inscripseril  intra  novam  ollam,  et  tradi- 
deril  nuntio  ejus,  qui  nmrsus  est ,  statim  curatur 
morsus.  i  His  ex  eo  libro  recitatis  haic  subjicit 
Casaubonus:  f  En  nugas ,  sed  impias ,  et  piorum 
cxsecralione  dignissimas.  Alquinonalio  speclarunt, 
qui  prix^clara  illa  nomina  excogitarunt  (80).  > 

5i.  At  Joseph  Trainiius  ,  cujus  antea  mentionem 
feci  (81),  Julianum  Peresium  [seu  Perez],  et  Tho- 
niam  Tamayo  de  Vargas  doctorcs  Hispanos,  ut  ipse 
appellat,  allegans  ,  appcllatos  fuisse  ait,  Jacobum  , 
isacium  et  Joseph.  «  Nomen  horum  ,  ut  in  qui- 
busdam  libris  legi,  Jacobus,  Isacius  et  Josephus.  » 
Ab  eadem  senleniia  ,  quam  idem  Trainilus  appro- 
bat,  slare  ait  Bencdictum  Picmigium  Noydens.  At 
quis  in  re  tam  dubia  id  afflrmare  ausit  ,  propterea 
quod  ea  nomina  in  quibusdam  libris  ieguntur?  An 
id  probabilem  opinionem  efficiet,  cujus  nulla  in 
vcterum  libris  exslant  vestigia  ?  An  propterea 
opinionem  hanc  ampleclcris,  quod  doctores  Hispani 
ab  antiquioribus  eruditi  [neminem  porro  e  vcte- 
ribus  allegat  Trainitusj  id  affirmant  ?  Sane  ex  eodem 
Trainitodiscimus,  rilleratissimum  card.  Brancatium 
de  Laura?a  optasse  maxime  horum  ,  quos  dicimus, 
pastorum  nomina  nosse,  at  ad  voti  sui  meiam 
minime  pervenisse  (82). 

5.  Quajsiioni  aiteri,  id  est  :  Cur,  neglectis  reliquis^ 
ad  pastores  monendos  advocandosque  ad  veneranda 
Christi  cnnabula  descenderit  e  coelo  angelus  ,  sic  oc- 
curro.  Indubilala  res  esl  Christi  ortum  iis  ,  quibus 
revciari  opus  eiat,  revelatum  revera  fuisse,  lamelsi 


non  eodem  singulis  modo.  Non  hic  recolo,  quae  de 
Maria,  de  Elisabetha ,  nonnullisque  sanclioribus* 
viris,  et  feuiinis,  qnibus  apertius  niysterium  hoc 
detectum  fuit,  alibi  tradidi.  Etenim  de  iis  hic  non 
loquor.  Quis  gentibns  revelatum  Chrislum  neget, 
quandoquidem  per  nov;e  slellai  coruscalionem  jam- 
dndum  pra^dictam,  iis  innotuit?  Quis  porro  Hebra?is 
abditum  dicet  Chrisli  ortum,  quandoqnidem  et  per 
defcclioncm  sccptri  in  Israel ,  Iranslationemque 
illius  in  Ilerodcm  alienigenam  indicalus  fuit  ejus- 
dem  Clirisli  adventus  ,  et  expressissime  illius  ortum 
in  Belhl  em  ex  Magorum  adveutu  ,  sapientumque 
Michcse  hac  de  re  propheliam  proferentium  com- 
pererunt  sapienles  in  primis  ,  tum  Herodes  rex,  et 
Hierosolyma  lota  {Matth.  u  ,  1  ,  2)  ?  Ut  ergo  explo- 
ralus  quoque  pasloribus  foret ,  ad  quos  Magorum 
fama,  Mich^eapque  prophelia  minime  pervenirel: 
quiqne  ,  utpote  vv.des  ct  imperiti,  instrui  minime 
poterant  ab  ea  slella  ,  qua;  Magos  inslruxerat,  et 
quam  ipsi  forlasse  non  viderant  :  ulque  eornm 
opera  ac  ministerio  plebeis  aliis  et  paupcribus 
hominibus  Chrisii  ortus  innotesceret ,  angelnm  iis 
misil  misericors  pauperumque  amantissimus  Domi- 
nns.  Cur  porro  eos  prse  cseleris  dilexisse  visus  sit, 
proplerea  quia  iis  angelum  misit,  quem  aliis  minime 
miserat,  eosque  coclestia  cantica  audirc  voluit,  qure 
alii  minime  audierunt ,  probabilem  hanc  causam 
interpretes  afferunt,  quod  humililatem  in  primis 
diligit  honoratque  Dominus.  De  quo  jamdudum 
scriptum  esl :  Cum  simplicibus  sermocinationem  illius 
esse  (85).  M  copiosius  Arnoldus  abbas  Bonsevallis 
docet  (84.) ,  hxc  iradens  :  <  A  sapientibus  et  pru- 
dentibus  non  quairit  testimonium  ,  qui  parvulis  se 
revelat.  In  hujns  doctrinaj  initio  stalim  fastus  ol 

ambitio  condemnatnr         Elecia  adest  liumilium 

personarnm  simplicitas ,  ut  ponaiur  regula  et 
indissolubilis  daretur  forma,  qnod  nonnisi  pau- 
peribus  spiritu  Christi  palerct  humililas,  nec 
superbos  ad  intuitum  sui  possct  admittcre  veri- 
tas.  i  Allalos  vidi  in  eamdem  senlcnliam  Patres 
saue  non  paucos.  Yide  hac  de  re  interpretcs,  qui  cos 
aliegant. 

4.  Alias  etiam  ejusdem  pecnliaris  erga  eosdem 
pastoresdivinaibenignilalis  rationesafferuntPatres, 
quarum  aliquas  hic  describam.  Ut  eam  prseteream, 
quam  affert  Grcgorius  Magnus,  quseque  univcrsam 
Judaicam  gentem  complccli  vidctur  ,  non  ad  solos 
pertinere  pastores ,  tametsi  revera  ad  hos  tantum- 
modo  raissi  sint  angeli  nuntii  ortus  Cliristi,  minime 
vero  ad  universam  Judaicam  gentem ,  quam  per 
Magos  et  Michseai  prophetiam  instrui  voluil  (85). 


(SO)  Sandin.  consule  De  Christ.  pag.  18,  19. 

(81)  Depastoribus  vocalis  per  ancjelum  ad  pia^sepe, 
cap.  34,  §  2 ,  pag.  21. 

(82)  <i  Ignota  ha'C  omnino  fuerunt  cardiuali  Bran- 
calio  deLanra;a...Cupiebat  princeps  eminenlissimus 
ca  scirc  ,  at  non  invenit.  » 

(8?>)  Prov.  111  ,  52.  Consule  etiam  ,  quje  tradit 
Paulus,  I  Epist.  ad  Cor.  i,  2G-28. 
(^84)  In  Serm.  de  Nativit. 


(83)  I  Sed  quairendum  nobis  est  quidnam  sit, 
quod,  Redemplore  nato,  pastoribus  in  Ju.da;a  angelus 
apparuit,  atque  ad  adorandum  hunc  ab  Oriente 
Magos,  non  angelus,  sed  slella  perduxit?  Quia  vide- 
licet  Judajis  ,  tanquam  ratioue  ulentibus  ralioiiale 
animal  ,  id  est  angelus,  prsedicare  debuil;  genliles 
vero,  quia  uti  ralione  ncsciebant,  ad  cognoscendum 
Dominum,  non  per  vocem  ,  sed  per  signa  perdu- 
cuntur.  Unde  etiam  per  Paulum  diciiur  (/  Cor.  XiV, 
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Ut  lianc,  inquam  ,  ralionem  prffilcream,  alias  affe- 
runt  SS  PP.,  quaruni  aliquas  liic  indicabo.  Christus 
se  pastoretn  crebro  appellat ,  atque  adeo  bonum 
pastorcm  (86j  ;  principem  quoque  pastorum  eum 
csse  ait  apostolus  Petrus  (/  Petr.  v  ,  4^) ,  qui  paulo 
aiite  (/  Pelr.  ii ,  25}  pastorem  et  episcopum  ani- 
marum  noslrarum  eum  appellarat.  Oportebat  ilaque 
ut  pasloribus  SGf^otissimum  proderet,  quod  revera 
a;;golorum  monilu  ct  cnntibus  prcTSlilit.  Id  siimi 
Scdulius  doccl  dnm  h;icc  ait  (iib.  i)  : 

Tunc  prius  ignaris  pasloribus  ille  creatus  (87j, 
Emicuit^  quia  pastor  erat. 

5.  Idem  porro  Seduiius  statim  aliam  rationcm 

memorat  ex  eo  deductam,  quod   cum  Christus 

i^gnus  sil,  pasloribus  polissimum  revclari  dcbebat. 

 (jrecjibusffue  refulsil 

Agnus  et  angelicus  cecinit  miracula  cxtus. 

6.  Alii  proplcrca  id  pcractum  aiunt,  quia  vigi- 
lanles,  non  somnolenlos  visitant  angcM  et  diligit 
Dominus.  Quis  vero  laudem  hanc  pasloribus,  dc 
quibus  disserimus,  demat,  cum  de  iis  ha:c  affirmet 
Lucas  (ii,  8)  :  Pastores  erant  in  regione  eadcm  vigi- 
lantes,  et  cuslodienles  vigilias  noctis  ? 

1.  Alii  vero  apparilionem  hanc  ex  co  rcpelunt, 
quod  pastorcs  gregisque  Dominici  cuslodcs  pri- 
mum  sua  nosse  mysleria  vull  Dominus;  a  pasto- 
ribus  vero  ad  caiteros  protendi :  a  pasloribus  enin:, 
quos  inviserunt  angeli,  nuntius  Dominici  orlus 
dillusus  csl  (88).  Symbolicaui  faleor  postrcmam 
hanc  ralionem  ,  non  eam  tamen  conlempserim. 
Alia  plura  si  quis  hoc  de  argumento  optal,  inler- 
pretes  adcat.  Jatn  ad  alia  convertor. 

8.  Sciscitantibus  quis  angclus  iile  fuerit  qui 
pasloribus  apparuit,  aio  ignotum  id  csse;  neque 
enim  ea  de  re  quidquam  edocemur  ab  evangelica 
narratione,  aut  a  vetusta  traditione  :  judicassc 
lamen  laudalissimos  viros  legalione  liac  [si  loqui 
ila  volumus]  funclum  fuisse  Gabrielem;  videlur  is 
scilicet  a  Deo  electus  minislcr  incarnalionis  homi- 
ijibus  revelandai;  eam  sciiicet  primum  delexit 
Danieli  (89).  Chrisli  praicursorcm  is  Zachariai 
praidixit  {Luc.  i,  11-19  seqq.)  :  Mariae  nuntius  in- 
carnandi  in  ejus  purissimo  utero  Christi  advenit 
(Luc.  I,  2C,  27).  Simillimum  itaque  veri  est,  ad  ma- 
nifestandum  jam  nalum  Dominum  pasloribus,  pcr 
quos  decreverat  Dcus,  ut  aliis  id  innotescerct, 
Gabrielem  fuisse  electum.  Conjecluram  hanc  ego 
qiiidem  miniine  improbo,  cui  robur  aliquod  addit 
Arnoidus  [cujus  liber  Cypriano  a  multis  tribulus 
fuitjhsec  elocutus  (90)  :  Veniunt  (pastores)  in  Bcth- 
leem;  quem  pra^dixit  Gabriel,  invenilur  Emjnanuel ; 
civitas  parvula,  domus  paupercula^  supellcx  exigua, 

22) ;  Prophetiw  fideiibus  data'  sunt,  non  infidelibus; 
signa  autem  infideiibus,  non  fidelibus ;  (|Hia  cl  illis 
pro;.helia3  tanquam  fidelibus,  non  infidelibus ,  ct 
istis  signa  tanquam  infidclibus,  non  fidelibus  data 
suul.  D  Grcgor.  honi  10,  in  Evang.  num.  1. 

(80)  Joan.  x,  11,14,  etc.  Yidc  etiam  inix  Ifadunl 
isa.  XL,  11  ;  Ezech.  xxxiv,  23. 

(87)  Lcgunt  alii  :  «  Crcalor  cniluit  > 
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0  Imminel  jam  postrema  quaeslio  :  cur  scilicet 
ad  angeli  aspectum  gravi  timore  perculsi  fuerint 
paslores  illi,  ad  quos  angelus  nuntius  virginei 
partus  advenit. 

10.  Alibi  dixi(91)  persuasum  fuisse  Judijeis,  ut  iis 
quibus  angcli  apparcrent,  mors  immineret.  Vere- 
bantur  scilicet  celcbre  illud  Domini  monitum 
{Exod.  K\\u\,  20)  :  Non  videbit  me  homo  et  vivct. 
Vide  quap  Iraduntur  Judicum  vi,  22,  23  ct  xiii,  22. 
Ipse  quoque  repentinus  aiigcli  aspectus  vehenienleMi 
limorem  incutere  per  se  potcrat.  Hinc  Danicl 
(x,  7,  8)  :  Terror  nimius  irruit  super  cos^  et  fugernnt 
in  absconditum  :  ego  autem  relictus  solus  vidivisio- 
nem  grandem  hanc,  et  non  remansit  in  nic  fortitudo, 
sed  et  specics  mea  immutata  est  in  me,  el  emarcui^ 
ncc  habui  quidquam  virium;  et  Luc.  i,  11,  12: 
Apparuit  aulem  ilii  [li\chaiYi{£]  angelus  Domini  stam; 
a  dextris  altaris  incensi.  Et  Zacharias  turbatus  est 
videns,  el  iimor  irruit  super  eum.  Mirum  ilaquc  non 
cst,  si  limuerunt  pastores  isti,  quibus  iinprovisus, 
et  splendore  circumfusus  angelus  a[q)aruit  (92), 

CAPUT  IV. 

Cur  nati  Salvatoris  argumentum,  seu  signnm  dederit 
angelus,  pnerum  pannis  involutum  et  positum  in 
prwsepio.  Cur  prioris  angcli  advenlum  subscculi 
uiii  angeli  fuerint,  iique  cecinerint  divinas  laudes^ 
et  faubta  hominibus  omina.  Cur  pastores  ccleriier 
susceperint  confecerintqne  itcr  quod  liethleememy 
ideoque  ad  Christi  cunabula,  deducebal. 

1.  Ideo  argumentum  ,  seu  signum  ab  angelo 
pastoribus  datum  fuisse  pucrum  pannis  invoIuUim, 
ct  in  prsesepio  positum,  interpretes  monent:  primo 
ut  quaevis  formidinis  causa  ab  corum  animis  evel- 
leretur.  Ncque  cnim  illis  viscndus  proponcbalur 
Salvator  mundi  aspectu  lerribilis,  aut  luce  immo- 
dica  circumfusus,  quem  intueri  non  possent,  aut 
regio  apparatu,  et  multo  comitatu  slipalus,  a  quo 
proinde  visendo  avcrtcreiitur  paupercs  rudcsque 
homines,  sed  pucrpauperc  cuUu,  et  qui  pasioribus 
facile  conveniret.  Beda  haic  habet  ad  rem  prgesen- 
tem  :  <  Et  notandum  solerlius,  quod  signum  nati 
Salvaloris  dat  infanlcm  non  Tyrio  exceplum  ostro, 
sed  pannis  squalcnlibus  involulum  ;  non  in  ornatis 
auro  stratoriis,  sed  in  pricsepibus  invenicndum.  » 
Secundo  quia,  quoniam  ad  puerum  recens  natum, 
et  in  prjcscpio  positum  psMquircndum  se  missos 
fuisse  dicturi  cranl,  ut  eorum  monitis  et  cxcmplo 
allicercntur  alii  ad  eumdem  puerum  pcrquirendum 
adorandumque  :  manifeslasse  porro  eos  aliis  quse 
sibi  ab  angelo  fuerant  revelala,  ex  his  Lucoe  verbis 
assequimur  (n,  17)  :  Videntes  autem  cognoverunt  de 
verbo,  quod  dlclum  erat  illis  de  pucro  hoc.  Tcrtio, 

(88j  Et  omnes  qui  audierunt  mirati  sunt  de  his 
qno'  dicta  erant  a  pastoribus  ad  ipsos.  (Vers.  18.) 
(89)  Dan.  ix,  23,  24,  clc;  rursus,  x.  H,etc. 
(90j  Dc  Oper.  Christ.  card.  De  nativit. 

(91)  De  cultu  sanctorum,  in.  4,  4. 

(92)  Et  ecce  angelus  Domini  stetil  juxta  i7/o5,  -H 
clantas  Dci  circumfulsit  illos.  {Luc.  ii,  9.) 
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i!l  osienderet  apgclus,  sc  a  Deo  missum  et  vera 
luintianlem  :  cum  eiiim  facile  comperturi  essent, 
piar.e  respondere  prsedictionibus,  quse  visuri  ierant, 
ex  eo  ipso  comperluri  eSiam  essent,  Salvalorem 
iiiundi  revera  illum  puerum  esse,  quem  pannis 
iiivolulumetin  praisepiopositumconspexissenl;  item 
fere  ut  Samuelse  veracem  prophetam  Sauli  ostendit, 
vAim  in  argumentum  divince  su3e  prsedictiojiis,  qua 
srilicet  regnum  iili  proenunliarat,  hsec  illi  ait 
(  /  Beg.  X,  2,  5)  :  Cum  abieris  liodie  a  me,  inveiiies 
dnosviros,  juxta  sepulcrum  Racliel  in  finibus  Ben- 
jrimin,  in  meridie,  dicenUjiie  tibi :  Inventa^  sunt  asince, 

(id  quas  ieras  perquirendas   Cumque  abieris 

iudc,  ct  ultra  transieris,  et  veneris  ad  quercum 
Tliabor,  invenienl  te  ibi  tres  viri,  etc. 

2.  Militia  porro  coelestis,  id  est,  immensum 
ngmcn,  ut  ila  lo(juamur,  et  exercitus  angeiorum 
ideo  se  priori  angelo  addidit,  ut  (idem  adjungeret 
prioris  angeli  apparitioni  ac  monitis  :  etiam  ut  li- 
jnidos  suavissimo  canlu  ac  trepidanfes  erigeret. 
IJiramque  ralionem  altingit  idem  ille  Arnoldus 
ahbas  Bonse  Spci,  quem  sjepe  excitavi,  ha^c  elo- 
ciitus  (93)  :  Mulliplicantiir  lestcs,  et  militia  cuelcstis 
conclamat,  credit  pastoriim  cuneus  et  exsultat.  Ideo 
autem  CGeicstes  laudcs,  et  fausla  hominibus  omina 
ongeli  illi  cccineruril,  ut  discerent  paslores  quis 
osset  puer  illc,  quem  angeli  obsequio  suo  ac  can- 
tibus  honorabanl;  homines  vero  jam  denique 
ercplos  se  a  doemonis  potestale  nossent.  Dei  itaque 
iaudes  merilo  eam  ob  rem  cecinerunt,  el  humano 
f^oneri  gratulali  etiam  sunt,  quod  divini  hujus 
pueri  orlu  in  c{£lestis  Patris  gratiam  reconcilia- 
rctur,  ideoque  ablaiis  Deum  intcr  et  homines 
pnoribus  inimiciliis,  pax  succederet,  non  omnibus 
utiquc  homijiibus  :  muUi  enim  vitiis  addicti  ac 
d;2moni  dediti,  perstitissent  adhuc  in  veteri  inimi- 
cilia,  sed  iis,  qui,  bona  volunlate  prsediti,  eripi  ex 
vcteri  captivilale  optabant  [bona;  volimtatis]. 

3.  Quod  si  legas,  uli  mulli  codices  Graeci  habent : 
EuSoxca,  bona  voluntas,  tum  interpretari  sic  po- 
ieris,  ut  angeli  primo  invitarent  pastores,  ideoque 
ia  pa^toribus  eos  omncs,  quos  eximiis  beneficiis 
cumulat  Dcus,  ad  agendas  Deo  gratias  laudesque 
iiii  canendas.  Secundo,  ut  pacem  indicerent  iisdeni 
pastoribus  atque  adeo  loti  humano  generi,  Christi 
Domini  pacem  afferentis  ortu,  in  salutem  erecto ; 
Imnam  quoque  voluntalem  nuntiarcnt,  id  est  salu- 
larem  et  uberem  graliam,  quse  humanse  voluntates 
imbutce  ex  malis  fierent  proboe  ;  vel,  si  vis,  inviia- 
rentur  poslremo  hoc  monitu  homines  ad  resipi- 
scendum  ex  vitiis,  et  ad  amandum  volunlate  boim 
Deum  illique  cbsoqucndum. 

4.  Prioris  partis  inierprelationem  cum  alii  multi 
propon£.nt,  proponil  cerle  Beda,  qui  locum  hunc 
sic  explical  :  «  Uno  evangelizante  nunlio  natum  in 
canie  Deum,  mox  mulliludo  mililioe  coelestis  ad- 

(&3)  J)c  oper.  Christ.  card  De  naiivit. 
.yi)  Kom.  VI,  G;  U  Cor.  v,  17;  Ephes.  iv,  22-25; 
Culoss.  lu,  8-  lioljr.  x;i,  1;  1  Petr.  n,  !. 
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volans  consono  in  laudcm  Creatoris  ore  prorumpit, 
ut  sui,  sicut  semper,  obsequii  devotionem  Chrislo 
impendat  et  nos  suo  pariler  inslilaat  excmplo,  quo- 
ties  vel  aiiquis  fralrum  sacr.-xi  ernditionis  vcrbis 
insonuerit;  vel  ipsi  letta,  sive  aucHta,  qusc  pietalis 
sunt,  ad  mentem  reduxerimus,  Deo  slaiim  laudes 
ore,  corde  et  opere  reddendas.  » 

5.  Secundae  vero  parlis  explic&ti:>  iis  innilitur 
monitis,  quibus  assequimur  pacem  el  salulem  nobis 
allatam  esse  per  Christi  Domini  adventum.  Cum 
.plurima  loca  sint,  quibus  id  edocemur,  nonnui!a 
seligo,  hsec  scilicet  :  Ipse  esl  pax  nostra^  qui  fecit 
utraque  unum  et  medium  parietem  macerim  solui^ns, 
inimicitics  in  carne  sua,  legem  mandatorum  decretis 
evacuans,  tit  duos  condat  in  semetipso  in  unum 
novum  liominem,  faciens  pacem.  El  reconciliet  ambos 
in  uno  corpore  Deo  per  crucem,  interficiens  inimi- 
ciiias  in  semetipso.  Et  veniens  evangelizavit  pacem 
vobis,  quilonge  fuiatiSy  et  pacem  iis  qui  prope ;  qno- 
niam  per  ipsum  liabemus  accessum  ambo  in  uno 
spiritu  ad  Patrem.  (Eplies.  u,  14  seqq.) 

G.  Rursus  :  Justificali  ergo  ex  fide,  pacem  liabea- 
mus  ad  Deum  per  Dominum  nostrum  Jesum 
Cliristum,  per  quem  et  habemus  accessum  per  fidem 
in  gratiam  istam,  in  qua  stamus,  etc.  {Rom.  \,  i.) 

7.  Postremorum  autem  verborum  explicalio,  si 
primam  interpretalionem  excipias,  iis  ipsis,  quos 
nuper  attulimus ,  Scripturarum  locis ,  aliisquc 
afiinibus  valde  frequenlibus  innititnr.  Si  vero  alle- 
ram,  iis  innilitur,  in  quibus  admonemur,  ut  depo- 
silo  veterc  homine  novum  hominem  induamus  (9i), 
qui  est  Christus  Jesus  Dominus  noslcr, 

8.  At  quomodo,  inquies,  coeunt  qu32  anlea  de 
pace  a  Christo  allata  diximus  cum  celebribus  iis 
cjusdem  Chrisli  monitis,  in  quibus  ait  ipse,  se  non 
vcnisse  ad  pacem  mitlendam  in  mundum,  sed 
giadium  ?  Nolite  arbitrari  ,  quia  pacem  venerim 
mittere  in  terram  :  non  Vfni  pacem  mittere^  sed  gla- 
dium:  veni  enim  separaie  hominem  adversus  patrem 
suum,  etc.  (95). 

9.  Jam  dixi  pacem,  quam  nuntiavit  pasloribus 
angelus,  eam  pacem  esse,  qua  reconciliandus  erat 
in  gratiam  Dei  antea  irati  homo  :  pacem  vcro  quam 
Cliristus  ait  senon  miltere  in  terram,  ea  pax  est, 
quam  habent  homines  in  deliciis  et  temporalibus 
bonis  :  in  his  quiclem  non  vult  Christus  habere 
homincs,  ne  iis  contingat  quod  in  Moab  reprehendit 
his  verbis  prophela  Jeremias  (xxxvui)  :  Fertilis 
fuit  Moab  ab  adolescenlia  sua,  et  requievil  in  fmcibui 
suis,  nec  transfusus  est  de  vase  in  vas,  et  in  transmi- 
graiionem  non  abiit.  Idcirco  permansit  gustus  ejus  in 
eo,  et  odor  ejus  non  est  immutalus.  Pacem  porro, 
quam  reprehendit,  Christus  reisiotam  voluil  potis- 
simum  ab  apostoiis  et  discipulis  a  se  eleclis;  hos 
enim  voluit  expeditos  csse  ad  eos  iabores  lolerau- 
dos,  alque  ad  ea  itineia  suscipiend.^ ,  quaj  ad 

(95)  Matlh.  X,  34,  55,  quibus  afliuia  habenlur 
Luc,  xu,  51. 
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diffundendam  per  orbem  cvangelicam  doclrinam, 
€os  suscipere  oportebat.  Cxterum  ad  pacem  homi- 
iiibus  bonaj  volunlatis  afferendam  se  missum  Chri- 
slus  Dominus  manifesto  (feclaravit,  cum  hsec  ait 
apostoiis  {Joan.  xiv,  27)  :  Pacem  relinquo  vobis  : 
pacem  meam  do  vobis  :  non  quo  modo  mundns  dat, 
ego  do  vobis.  |d  est,  non  illudgenus  pacis  ego  dfi 
vobis,  quod  iihabent,  qui  in  sordibns  suis  sordesccre 
cupiunt  ac  requiescere,  sed  iilud  pacis  genus,  quod 
in  sedatis  composilisque  animi  affeclionibus,  et 
Deo  subditis  situm  est;  quod  ulique  pacis  genus 
[ut  cum  aposlolo  Paulo  loquar  {Philipp.  iv,  7)], 
exsaperat  oninem  sensnm,  custodilque  corda  nostra 
et  inteliigenlias  nostras  in  Christo,  Jesu.  Addere 
libet  ad  coronidem  solutionis  quofstionis  hujus  , 
lanli  fecisse  hoc  angelorum  canticum  Ecclesiam, 
ut  ab  antiquissimis  usque  temporibus  illud  adhi- 
bcre  in  solemnibus  missis  soleat,  nonnuliis  addilis, 
quibus  uberiorem  reique  ac  prsesenli  slalui  aptis- 
simam  Deo  laudem  concinat. 

10.  Postremse  porro  quicslioni,  id  cst,  Cnr  pasto- 
res  isti  celeriter  susceperint  ac  confccerint  iter  quod 
Bcthleemem,  ideoque  ad  Christi  cunabula^  deducebat, 
&\c  breviter  satisfacio.  Aspeclus  et  verba  prioris 
nngeli,  cantus  additi  eorum  angeiorum,  qui  prioris 
angeli  advenUim  subsecuti  sunt ,  verba  quoque 
corumdem  angelorum  pastores  excitaveruni ,  ut 
protinus  oculis  suis  Salvalorem  mundi  iis  prscdi- 
clum  cernerenl  coierentque.  Merito  itaque  {Luc.  ii, 
45,  16):  Locuti  sunt  ad  invicem  :  Transeamus  usque 
Beikleem,  et  videamus  hocverbum,  quod  factum  est, 
quod  Dominus  ostendil  nobis.  Et  venerunl  festinantes 
ct  invenerunt  Mariam,  et  Joseph,  et  infantem  posi- 
tum  in  pra'sepio,  nobis  relinquentes,  quod  imi;are- 
nuir,  excmplum,  ut  statim  divinis  monitis  et 
angelorum  noslrorum  nos  excilantium  vocibus 
pareamus. 

CAPUT  V. 

Cur  aliis  ii,  quos  diximus  pastores,  narrarunt  quw 
audierant  et  conspexerant.  Cur  ex  ea  tiarratione 
admiratio  subsecuta  est.  CurMaria  conservavit  hces 
omnia  conferens  in  corde  suo.   Cnr  denique  reversi 
sunt  pastores  (jlorificantes  et  laudantes  Deum, 
\.  Ubi  nos  legimus  in  Vuigata,  et  cognoverunt  de 
vcrbo,  Groecus  habet  oieyvwpiaav,  quod  verli  Dpqne 
conmiode  potest ,  et  cognoverunt  ac  divulgarunt. 
Alque  hanc  postremam  leclioncm  videtur  sequi 
[ui  de  alii?-  LjiUnis  sileam]  Juvencus  hsec  scilicct 
elocutus  (9(j)  j 

  Puerumque  jocentem 

Pra^sepis  gremio  cernunl :  post  inde  frequenles 
Dispergunt  late  (97)  ccleris  vaga  semina  fauue, 
Mirantes  laudant,  lailantes  coustupueruut, 

2.  Ego  tamen  minime  le  jubco,  a  vulgato  intcr- 
prele  discedere  ;  ei  ut  norim,  vuigaia  hnec  fuisse  a 
pasloribus,  satis  mihi  est,  quod  narrat  cvangelista 
v.  18,  his  vcrbis  :  Et  omnes,  qui  audierunt,  mirati 
suut.  A  quibus  cnim  hxc  audicrunl,  nisi  a  paslo- 

(06)  Eib.  I  Uist.  Kvanri,  sul)  lioc  tV'uIo  :  Angelus 
utdivitalcm  Ciirlsli  pa  lorilius  nunintt. 


ribus  ab  angelo  ad  Clirislum  visendum  cl  veneran- 
dum  accitis  ?  Ideo  porro  ca,  quse  viderant,  narra- 
verunt,  quia  [etsi  reiiccat  id  Evangelium,  ncque 
enim  omnia  narral]  aut  expresse  ab  angelo,  aut 
certe  divina  inspiralione  noverant,  quod  ang(diis 
Raphacl  jamdudum  Tobiae  indixerat :  lionorificum, 
scilicet,  esse  opcra  Dei  revelare  et  confiteri  {Tob. 
xii,  7). 

3.  Quanquam  quis  continere  intra  se  posset  mi- 
rabilia  quse  iidem  pastores  audierant  ct  viderant? 
Angelum  luce  circumfusum  divinas  laudes ,  ct 
fausta  hominibus  deprccantcm  ;  huic  additam  ca- 
ncntem  angelorum  muliiludinem;  Salvalorem  mundi 
nalum,  et  lamen  humillimo  loco  jacentcm,  et  vili- 
bus  pannis  circumvolulum  ?  Simiilimum  etiamveri 
cst  innumeros  angelos  Christi  cunis  adhjcsissc , 
aliasque  divinas  laudes  ibi  cecinissc,  o!)seqi!ia 
quoquc  non  levia  et  cidem  Chrisfo ,  et  Mariie 
sanctissimae ,  et  Josepho  adhibiiisse,  quai  omnia 
si  videruni,  narrarunt  sanc  fclices  ii  ac  probi 
pastorcs. 

4.  Qnis  porro  hscc  audiens  non  admiraretur? 
Annon  admiralionem  ingcrit  adventus  angcli  lucc 
circumfusi,  aliaque ,  quse  nuper  descripsimus,  ai". 
praesertim  Salvaloris  mundi  ab  ipso  fcic  niuntii 
exordio  optatissimus  orlus,  aspectusque  tam  hiimi- 
lis  quain  suavis  ac  blandus  ?  Notant  porro  inter- 
prctes  particulam  et  [et  de  his]  deesse  in  Grapco : 
apud  Ambrosium  eliam,  aliosque  Patres,  et  forlasse 
eliam  redundare  in  Vulgata  :  sed  de  his  ii  vidcant, 
ad  quos  emendationes  hoe  perlinent. 

5.  Maria  porro,  haic  revelantibus  enarranlibiisqua 
pastoribus,  reticebat,  humillima  sane,  cl  ab  omni 
laudis  et  jactantiaj  suspicione  alienissinia.  Puichre 
Bcrnardus  (98)  :  «  Nunquid  non  ab  initio  vcnissc 
pastores  et  primam  omnium  Mariam  invenissc 
leguntur  :  Invenerunt,  ait  evangelista  {Lnc.  ii, 
Mariam  et  Joscph,  et  infantem  positum  in  proesepio. 

Sic  et  Magi  quoque        Et  quidem  Maria  conscr- 

vabal  omnia  verba  ha'c  conferens  in  corde  suo  V.e 

nobis,  qui  spiritum  habemus  in  naribus,  »  ele. 
Conferebat  sane  hajc  omnia  [possumus  enim  voccs 
has,  omnia  verba  hoec,  non  ad  verba  pastorum 
tantummo.do  referre,  sed,  llebraicai  locutioni  adlia^- 
ronlcs,  ad  eorum  omnium,  qusc  diximus,  narra- 
lionem],  eaque  comparanscum  promissionibus  sibi 
ab  angelo  factis;  et  veterum  monitis  ct  prophcliis, 
dc  omnibus  debilas  Deo  laudes  et  gratiarum  actio- 
ncs  agebat.  Describere  hic  libet,  quai  Beda  in  hunc 
Evangelii  locumenarrat :  «  Quia  sanclas  Scripturas 
Icgerat,  e£  sciebat  prophetas,  conferebat  ea  quai 
sccuin  sunt  acta  de  Doinino,  cum  his,  quoe  novcrat 
a  prophetis  scripta  de  Domino,  et  collata  ad  invi- 
cem  cngnovit  instar  coelestium  cherubim  socia  sui 
vuUus  luce  concordia.  Dixerat  enim  Gabriel  :  Eca'. 
concipies  in  utero,  ct  paries  filium.  PrcCdixcral  Isains: 
Ecce  VirgQ  concipiet,  ct  pariet  lilium.  Pra)d':xer:it 

(97)  Editio  Ali!i  :  cclcbris. 
(.y8)  Serm.  infru  Oct.  Assnmpt. 
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Michaeas :  Filias  Sion  iu  Turre  Gregis  adventuras^  et 
potestatem  primam  tunc  esse  ventnram.  Dicebant 
paslores,  supernae  sibi  civitalis  in  Turre  Gregis  ap- 
paruisse  cohortes,  quse  nalum  canerent  Christum; 
Legerat  Maria  {Isa.  i.  3)  ;  Bos  cognovit  possessorem 
$uum ,  el  asinus  praaepe  domini  &ui.  Yidebat  in 
prsesepe  Dei  Filium  Yagientem,  qui  homines  salvat, 
ac  jumenta,  et  in  his  singulis  atqise  huj-usmodi 
conferebat  quse  legerat,  et  comparabat  his  qujs 
audiebat  et  videbat.  » 

6.  Non  defuere,  qui  ita  esplicarent  superiora 
verba,  ul  Maria  secum  conferrel  quoe  a  pastoribus 
audierat  de  angeiorum  apparitione ,  splendoribus 
ct  cantu,  quibus  scilicet  illa  minime  interfuit,  et 
ea  cum  iis  comparans,  qu«  de  lilio  suo  noverat, 
suam  proferret  fidem ;  silentio  vero,  quam  imita- 
remur  ,  humilitatem.  Hanc  explicationem,  quam 
proposuisse  dicuntur  antiqui  ci  graves  Patres  (99), 
t'go  minime  improbo. 

7.  Dereditu  pastorumad  caulas  suas,  hsec  haltet 
Lucas(ii,20)  :  Et  reversi  sunt  pastores  glorificanles  et 
laudanlesDeum  in  omnibus  qua;  audierant  et  viderant, 
sicutdictum  est  ad  illos;  ut  Iria  discamus  :  primum 

(99)  Ambrosius,  n  53  et  54,  et  lib.  ii,  in  Lucam,  hxc 
tradii  :  i  Non  coniemnenda  putes  quasi  vilia  verba 
prophetarum  :  a  pastoribus  etiam  Maria  fidem 
coliigit...  Discamus  sanclse  Yirginis  in  omnibus 
castitalpm,  quic  non  minus  ore  pudica  quam  cor- 
pore,  argumenla  fidei  conferebat  in  corde.  Si  Maria 
a  pastoril)us  discit ,  cur  tu  declinas  discere  a 
sacerdotibus  ?  Si  Maria  ante  praicepla  apostolica 


reddendas  esse  Deo  post  accepta  beneficia  gratia- 
rum  actiones,  el  debilas  dandas  laudes.  Alterum  : 
eos,  quos  Deus  jussit  laboribus  suis  et  sudore  vul- 
tus  victum  sibi  comparare,  non  debere  solis  divinis 
laudibus  incumbere,  et  veluti  acquiescere,  esse- 
que  otiosos,  sed  actis  Deo  gratiis,  et  laudibus  da- 
tis,  ad  illud  laboriosse  vitse  genus  reverti,  quod 
Deus  illis  imposuit.  Hoc  modo  cernimus  apostolos, 
?iuos  eximiae  vitJfi  nobis  exemplar  esse  voluit,  post 
prsedicalionem,  et  divinas  laudes,  dalamque  pro- 
ximo  adjuvando  operam,  laboribus  incubuis.se,  qui- 
bus  se  alerent,  et  a  desidia  fierent  remotissimi  (i). 
Tertio,  ut  certi  eiTiceremur,  respondisse  prorsus 
angelicis  praedictionibus,  ac  promissis  eventum  : 
Vidernnt  enim  aicut  dictum  fuerat  [ab  angelis  scili- 
licel]  ad  illos ;  et  hac  ipsa  de  re,  eos  [quod  jam 
dixij,  utpote  gratos  ac  pios,  Deum  glorificasse  et 
laudasse. 

8.  Si  quis  plura  de  his  pasloribus  scire  cupit,  ea 
adeat  quae  summo  sludio  hoc  super  argumento  col- 
legit  is,  quem  antea  etiam  laudavi,  Joseph  Maria 
Trainitus. 


lacet,  cur  tu  post  apostolica  prsecepla  magis  cupis 
docere  quam  discere  ?  Disce  vitium  esse  personce, 
non  sexus;  sexus  enim  sanctus.  Denique  Maria 
pra^ceptum  non  accepit,  exemplum  edidit.  » 

(1)  il/a///?.  XVII,  26;  Joan.  XXI,  9,,  3  et  seqq.;  Acl. 
apostol,  XX,  55;  I  Cor.  iv,  12 ;  I  ThessaL  ii,  9;  II 
ThessaL  iii,  8. 


DISSERTATIO  XXI. 

DE  CHRISTI  CIRCUMCISIONE, 


PERTRACTAND.E  IN  IIAC  DlSSEUTATIONE  M.VTERI.i:  SERIES 
AC  DISTRIBUTIO. 

1.  Quanquam  Chrisli  circiimcisio  ad  ea  mysteria 
spectat,  quac  Chrisli  vilam  reddidere  admirabilem, 
nobisque  eximise  prsebuere  exempla  virtutis,  quis 
enim  non  admiretur  Chrislum  impollutum  atque 
innocenlem,  ipsumque  Unigenitum  Dei,  ac  verum 
Deum,  se  illi  subdere  legi,  quam  Deus  Abrahami 
filiis  imposuit,  ut  a  gentibus  secernerenlur,  fierent- 
que  atque  agnoscerenturDei  populus,  alquea  gen- 
tibussegregati  ?  ad  Mariam  tamen  hsec  ipsa  circum- 
cisio  pertinet,  quatenus  valde  probabilis  mullorum 
opinio  est,  ipsam  pucrum  suum  circumcidisse,  aut 
certe  illa  prcesente,  atque  assentiente,  a  Josepho 
fuisse  eumdem  puerum  circumcisum.  Ipsa  quoquc 
angelicis  monilis  obsequens  puero  nomen  imposuil; 
quod  in  circumcisione  factum  non  pauci  docent.Me- 
rito  itaque  ac  jure,  hujus  explicatio  mysterii  inler 
Mariae  gesla  locum  habel.  Hiec  porro  erit  traclan- 

(2)  De  Salvalor.,  pnrl,.  iii,  quaisL  57,  art.  i. 

(5)  Exod.  IV,  25:  Tuiit  Sevhora  acutissimam  pe- 
tram,  el  ciirumcidii  prceputium  fiUi  sui.  Josue  v,  2: 
tacUbi  CHLtro3  lapideoif  ct  circurncidc  secundo  (IHqs 


darumin  hac  disserlatione  quaestionum  dislribuiio 
ac  series.  Omissa  qua^stione  an  et  cur  Christus  fue- 
rit  circumcisus;  primum  enim  et  ex  Evangelio  com- 
pertissimum  est,etalio  spectat,  alio  quoque  spcctat 
inquis  tio  causce  quse  Christum  movit  utsecircum-. 
cisioni  subderet  :  eoque  de  argumento  prajclare 
disseruit  sanctus  Thomas  (2),  quem,  si  vult,  con- 
sulat  lector;  quajremus  :  I.  A  quo  circumcisus  sit. 
H.  In  quo  loco  circumcisus  sit.  IIL  An  dum  circuni- 
cisus  est,  fuerit  illi  nomen  impositum.  IV.  A  quo 
illi  fueritnomen  impositum. 

QUiESTio  I.  —  A  quo  Christus  sit  circuni' 
cisus. 

\.  Yulgata  piclorum  consuetudo  est,  ul  dum 
Chrisli  circumcisionem  exhibent,  puerum  Chri- 
stuiuin  sacerdolis  manibus  referant,  proeputium 
acuto  ferro  amputare  studentis.  INihil  hic  de  ferro 
loquor,quo  amputari  praiputium  solebat  (5).  Sed 

Israel.  Per  quod  figurabalur  (inquit  S.  Thomas 
part.  111,  quuest.  70,  art.  5,  ad  2)  circumcisionem 
spiritualem  esse  fac'.endam  per  Clirisium,  de  quo 
dicitur  I  Cor.  x,  4  :  Pelra  awem  eral  Cfiristus. 
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quod  ad  saeerdotcm  circumcisionis  ministrum  alll- 
net,  id  ex  arbitratu  atque  ingenio  pictorum  pro- 
vcnil.  Nulla  scilicet  atferri  potest  ad  eum  rilum 
comprobandum  legis  jussio,  nulla  probabilis  con- 
suetudo  ;  imo  ex  conlrario  non  pauca  exempla 
rem  multo  aliter  sc  habuisse  declarant.  Abraham 
quidem  circumcisum  novimus  {Gen.  xvii,  24-20), 
sed  quem  sacerdotem  habemus  ritus  hujus  mi- 
nistrum  actoremque  ?  Nulium  plane.  Inio  cum 
indubilatenoverimus  ab  eodem  Abraliamo  filium 
suum  Ismael  fuisse  circumcisum  {Ibid.  23-27),  tuai 
alios  viros  domus  siiw,  perspicue  assequimur,  ab- 
fuisseab  hoc  rilu  sacerdotem,  cujus  nulla  meniio 
deinceps  fit,  cum  circumcisos  fuisse  doceamur  il- 
lius  servos  tam  vemaculos  quam  empiilhs  et  alieni" 
genas  {Ibid.).  Idem  quoque  Abraham  filium  suum 
Isaac  circumcidit,  quod  assequimur  ex  vers,  4  cap. 
XXI  Genesis,  et  vers.  8  cap.  vii  Actorum  apostolo- 
rum.  Sephora  ipsa  filium  suum  pariter  circumcidit 
{ExodAy,  24,25).  Josue  universum  populum  in  eo 
coUe,  qui  postea  Prwputiorum  appellatus  est,  cir- 
cumcidit  (  Josue  v,  5).  Jadseas  niulieres  filios  suos 
Antiochi  lempore  circumcidisse  nos  docent  libri 
Macliabaeorum  (/  31acli  i,  63) .  Et  ne  ab  Evangeiio 
ipso  discedamus,  ex  superiore  Lucae  capite  (i,  59, 
6J)  novimus,  non  in  templo,  in  quo  suis  muneribus 
sacerdotes  fungi  consueverant,  sed  in  ipsis  Zacha- 
rise  sedibus,  praisente  matre,  qua^eo  tempore  in 
sanyuine  purificationis  su(e  domi  manebat(Lei;/7.  xii, 
4),  Joannem  fuisse  circumcisum  {Luc.  i,  58,  59 
seqq.).  Neque  veroineoritu  describendo  ulla  men- 
tio  sacerdotum  fit,  sed  tantum  vicinorum  et  co- 
gnatorum.E^  audierunt  vicini  et  cognati  ejus  [Elisa- 
beth],  quia  magnificavit  Dominus  misericordiam  suam 
cum  illa,  et  congratulabantur  ei.  Et  facium  est  in  die 
octavo  venerunt  circumcidere  puerum. Quixmyis  porro 
cognatosaliquos  Elisabethse  sacerdotes  fuisse  siniil- 
limum  veri  sil  [eratenim  illaex  filiabus  Aaron,  (Luc. 
I,  5)],  omnes  tamen  ex  sacerdotum  numerofuisse  a 
verisimilitudine  abest  :  erat  enim  Elisabetha^,  co- 
gnata  Maria  (  Luc.  i,  36),  quse  procul  dubio  ad  tri- 
bum  Juda  pertinebat.  Sed  cur  commemorantur 
vicini  ?  Nisi  quia,  ut  ex  hoc  ipso  argumento  paiam 
constaret,  non  sacerdotalem  esse  ritum  hujixi,  cum 
aique  dicantur  convenisse  ad  circumcidendum  pue- 
rum  cognati  ac  vicini  ;  neque  vero  siniiie  vori 
est  omnes  Zaciiarise  et  Eiisabethae  vicinos  sacer- 
doles  fuisse. 

2.  His  positis,  quairitur  quis  puerum  Jesum  cir- 
cumcidit  ?  Nuila  cognatorum,  nulla  amicorum  men- 
lio  fit,  dum  pueri  Jesu  circumcisio  describitur. 
Nullos  ergo  adfuisse  crediderim  ;  quod  mirum  non 
est;  aberant  enim  longo  intervallo  Maria  et  Joseph 
aNazareth,  in  qua  quidem  urbe  cum  moram  fixis- 
senii  in  ea  amicos  ct  cognatos  habebaiU  :  quan- 

(4)  Allegat  P.  Serry,  n.  4,exercit.  53. 

(5)  Oratio  haic  in  editione  Romana  anni  1743,  cx- 
stat,  pag.  41,  tom.  \l  Groec. ,  scd  hcec,  quae  citan- 
lur^  exstant  pag.  47. 
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quara  valdeprobabilis  eorum  opinio  cst,  qui  dicunt 
ideo  amicos  et  cognatos  ad  circumcidendum  Joan- 
nem  Zacharije  filium  advenisse,  non  ut  ministri 
ritus  illius  essont,sed  ad  solemnitatem  illius  augen- 
dam;item  fereut  ad  sponsalia  etnuptias  amicorum 
et  cognatorum  accurrimus,  non  nt  parte  aliqua  mi- 
nisterii  fungamur,  sed  ut  solemniorem  reddamus 
prcssentia  nostra  celebritatem  eorum  sponsalium 
et  nuptiaruin:  etenim  exomnibus  iis  exemplis,  quai 
ex  Vetere  Testamento  desumpsimus,  facile  assc- 
quimur,  ad  parentes  ritum  hunc  pcriinere  coi.suc- 
visse.  Si  enim  exemplum  illud  excipias,  quod  pra:- 
betJosue  ;[quod  tamen  necessitas  ipsa  praiscripsis- 
se  visa  est  :  ut  scilicet  discerent  ritum,  qui  per 
quadragintaannosintermissus  erat,  et  priricipis  im- 
perio  et  jussu  sectioni  illi  subcssent,  cujus  tamdiu 
expertes  fuerant]  reliqua  excmpia  facilc  osten- 
dunl  filiorum  circumcisionem  fuisse  a  parenlibus 
peractam. 

3.  Superest  itaque  ut  vel  Maria,  vel  Joseph  mi- 
nistri  fuerint  circumcisionis  Jesu.  Ac  Mariam  qui- 
dem  filium  suum  circumcidisse  nos  docent  auctor 
libri  De  vera  circumcisione,  qui  inter  ilieroiiymi 
apocrypha  cxstat,  et  scripfor  libri  De  lamentatione 
Virginis,  quem  inter  apocrypha  Bcrnardi  citalum 
vidi.  Horum  eiiim  prior  haic  ait  (cap.  18)  :  «  Chri- 
stus  oclava  die  circumciditur  a  iVialrc  utique, 
[Maria  scilicel]  quasi  homo  qui  promissus  fuerat 
ipsi  Abrahse.»  Alter  vero,  seu  scriptor  libri  De  la  - 
mentatione  Virginis  (4),  hxc  prodidit :  «  Virgo  Ghri- 
stum  genuit,  laclavit,  octava  tiie  circumcidit. » 

4.  At  a  Josepho  puerum  Jesum  fuisse  circumcisum 
nos  docel  sauctus  Ephrcm.  Etenim  in  oralionc,  qua», 
De  transfiguratione  mscYihilur,  intcraiia  argumenta 

'  quae  affert,  ut  veram  carnem  assumptam  a  Jcsu  pro- 
bet,  ex  circumcisione  etiam  argunjentum  ad  iupro- 
bandumassumit  :  cujus  rei  occasione  Josepho  ho- 
norem  hunc  tribuit  (5)  :  «  Si  non  erat  caro,  qucm 
ergo  Joseph  circumcidit  ?  » 

5.  Poslremam  hanc  opinionem  priori  praifert 
doclissimus  Serry,  auctorilate  scilicet  vetusli  et 
doctissimi  Patris  innixus;  eamque  ob  causam  prio- 
rem  despicit  hxe  elocutus  (6)  :  «  At  ex  spuriis 
Opusculis  omni  prorsus  auclorilale  vacuis  nihil 
certi  elicias.  »  Addit  et  ha^c  :  «  In  veteri  lege  eo 
ministerio  viri  capita  familiarum  pro  more  defun- 
gebantur  :  mulieres  nonnisi  extra  ordinem  absenti- 
bus  viris,  atque  urgente  necessilate;  adeoquc  nec 
Virgo,  lametsi  robore  mentis  infracto  ad  omnes 
Dei  voluntales  exsequendas ,  rccedere  ab  co  usii 
voluisse,  censenda  est  :  hocque  ministcrium  Jose- 
pho,  ut  moris  erat,  ultro  commisit.  j 

-  6.  At  quanquam  posteriorem,  quam  proposuerat 
etiam  Theophilus  Raynaudus  (7;*,  opinionem  vaiue 
probabilem  ego  judico,  non  proptcrea  ab  omni 

(6)  Num.  4,  dissert.  33. 

(7)  Diptyc.  3Iarian.  part.  ?,  punct.  8,  n.  12  : 
(t  Sed  id  faclum  duntaxat  videtur  a  matribus  neces- 
siiaie  quapiam  urgcnto.  Certc  cxemi)ia  proposittii^ 
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vorisiniililiidinc  .'^riciiani  priorcni  arbilror  :  lametsi  Dco  obUilisse 
enim  iicqnc  Hicronymo  neqne  Bernardo  ea,  qiioe 
dixi,  opnscula  tribiiam,  iion  propterea  quavisaucto- 
rilate  vacua  ea  reor  :  antiqua  sunt  enim,  ncc  revera 
dcspicabilia.  Ephrem  porro  magni  ego  facio;  sed 
videtur  ca  quaj  de  Josepho  circumcisionis  ministro 
hic  tradit,  quasi  obiter  et  cursim  tradere  :  aliud  sc>- 
licct  argumcntum  pertractans. 

7.  Id  aulem  quod  de  patribus  ministris  cireiiraci- 
sioriis  filiorum  tradilur,  praicepto  aliquo  firmatum 
cupio,  ut  slalim  dicenli  obsequar.  At  nullum  interca 
r.dducitur.  Crediderim  ilaque  in  pareiUum  arbilrio 
nc,  potcslate  id  fuisse  relicium;  atque  id  innuunf 
ex<'mpla  mulierum ,  Anliocho  rcge ,  filios  suos 
circumcideniium  (8);  neque  enim  momento  aliquo 
gravi  adiginuir,  ut  tum  abscnles  maritus  fnisse 
dicamus.  Idco  vero  palrcs  plerumque  minislros 
circumcisionis  b^ginuis,  quia  [ut  ralionem  omittam 
a  Raynaudo  allatam,  quia  Maria  forlissin^a  eral  el 
divina  pnxiccpta  promptissime  exsequeliatur  ac  for- 
literj  octavo,  ab  edilo  puero,  die,  quo  die  circum- 
cisio  pcragilur,  soient  ma!r:;s  leclo  dccumbere,  ut 
amissas  reparent  in  partu  vires.  An  de  Maria  id 
audebit  aliquis  tradere? 

8.  At  fac  verum  esse,  quod  ais;  cum  summum 
pueris  dolorem  infligeret  seclio  iUa,  quse  circumci- 
sione  fit,  indubi(alum  reor,  eum  qui  carnem  ampu- 
labat  legis  prxccpio  sccandam,  et  intenlus  eral  ut 
a  lege  prcescripium  ritum  perficerel,puerum  niinime 
delinuisse,  qui  nisi  detineretur,  motibus  a  cruciatu 
clicitis  gravissimum  aliquod  incommodum  subirc 
poleraf.  Aller  ergo  puerum  detinebat,  quem  si 
latiori  aiiqna  significatione  circnmcisionis  ministrum 
dixeris,  scholaslicos ,  ut  puto,  facile  assentientes 
liabcbis.  Quis  ergo  velat  ne  munus  hoc  Mari?8 
tribuas,  idcoque  cam  offerenlem  facias  Dco  Palri 
primilias  sanguinis  ct  cruciatum  filii  sui?  Inclinor 
vero  in  hanc  opinioncm,  prasertim  cx  eo  q;iod 
nuilas  partes  habuit  in  hujus  filii  conccptu  Joseph 
[cujus  rci  forlasse  causa  patres  circumcidoro  sole- 
bant  filios],  scd  lantum  Maria,  quam  propierea  ini- 
njcriio  nb  hujusco  ritus  ministerio  prorsus  arcemus. 
Nec  conlinuo  sacerdotis  muncre  functam,  aut  vcrum 
sacrificium  sanjyuinc  Christi  in  circumcisione  fuso 
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asbilror  :  neque  eiiim  sacrificiis 
accenscri  potesl,  scd  lcgalibus  rilibus  circumci- 
sio  (9), 

QO/ESTIONES  II,  m  et  IV.  —  In  quo  loco  ct 
die  circumcisus  est  Christus.  —  An  dum 
circumcisus  est,  fuerit  illi  nomen  imposi- 
tum.  —  A  quo  fuit  illi  nomen  impositum. 

1.  Brevilas  facilisque  solulio  proposilarum  qua^- 
sliuncuhirum  nos  consulit,  ul  uno  capite  eas  com- 
prehcndamus.  Sic  porro  primam  diluo.  Quidquid 
censcat  pictorum  vulgus,  Christum  in  templo  cir- 
cumcisum  describentium ,  in  Bethleemc  circuraci- 
sum  cum  puto.  Nulla  sciiicct  lex  prajcipiebat  ritum 
hunc  in  templo  peragi  :  imo  nuUum  habemus 
exemplum  ,  quo  assequamur,  eumdem  ritum  in 
lemplo  peragi  consuevisse  :  conira  plurima  exempla 
h.abemus,  quibus  extra  lemplum  circumcisionem 
agi  consuevisse,  discamus.  Al)raham  domi  circum- 
cisus  est  {Gen,\\\\i  ,24).  Scphora  in  diversorio, 
dum  iter  ageret ,  fi!io  suo  prjcpulium  pra?cidit 


[Exod.  IV,  2i,  25).  Quid  ,  quod  expressissime  nos 
docet  Epiphanius,  vetustus  sane  ncque  improban- 
dus  scriplor,  circumcisuni  fuisse  Christum  in  urLc 
Belhleem?  «  Bethleemi  in  lucem  editus  atque  in 
specu  circumcisus,  Uierosolymis  oblatus  est  (10), 
ibique  a  Simeone  inter  brachia  susccpius.  i  Epi- 
ph;inium  scquilur  Nicephonis  Ca!ixti  (11)  ha^c  tra- 
dens  :  «  In  die  octavo,  Dominico  scilicet,  circum- 
cidilur  in  Bethleem  in  domo  Joscphi  »  [id  est,  in 
iis  aedibus,  quas  lunc  incolcbat;  propriam  enini 
do;num  si  habehat,  in  urbe  Nazareth  habcbal].  An, 
dum  haec  tradidere  Epiphanius  el  Niccphorus  ad 
Evangelium  infantia^  respcxcrint,  vlderinl  aiii.  Scd 
certe  Ik-^c  tradit  libellus  ille,  quisquis  is  est  (12)  : 
<  Cumque  adesset  lempus  circumcisionis,  dics  sci- 
licet  octavus,  qno  circunicidendum  esse  puellum 
lex  pr?ecipit,  circumciderunt  illum  in  spelunca.  > 

2.  Hujus  tamen  libelli  vadimonio  non  indigcnms, 
ctenim  ut  interca  omittam  traditionem  Christiauo- 
rum  Oricntalium,  qui  in  ipso  spccu  Belhlemitico 
circumcisum  Jesum  affirmant  (15),  id  haud  obscure 
innuit  Lucas  hscc  scribens  (ii ,  22)  :  Postquam 
impleti  sunt  dies  purgationis  ejus  [Marix]  secundum 
legem  Moijsis  lulerunl  illum  in  Jerusalcm,  iit  siste- 


c;us:nodi  fuerunt,  ut  matrcs  neccssitate  adacta-, 
iiiiriu  tcnenii:  prolis  latrienam  obiverint,  quge  com- 
modius  pat;i,  ulpotc  robuslioris  animi,  vidctur 
:issignandn,  si  adera!,  ut  ferunt  cxempla  Abrahauii, 
Gcn.  XVII  ct  XX!,  ct  Actuum  vii.  Nec  Virgo,  tametsi 
robore  mcntis  infraeto  ad  omnes  D.'i  voluntales 
cxsequciidas,  rcccdcre  ?!)  co  usu  voluisse  censenda  - 
est,  quarc  circumcision  ^m  ab  ea  permissam  Josepho 
haud  gravatc  conced'»  » 

(8)  Et  muliercs,  qucu  circumcidebant  filios  suos,  ctc.  . 
(/  Mach.  I,  (io.)  Duce  mnHcres  delala;  sunt  naius  suos 
circumcidis,'X,  elc.  {II  Mach.  vi,  10.) 

(9)  ilivclus,  lih.  I  Apolog.  (sic  cnim  appellat)  pro 
sanclis^.  Virg.  Maria,  cap.  17,  vchemcnlissimc  rcda:- 
guit  Coslcriim,  pn  pierca  quia,  medil.  14,  ail, 
«  Yirgiiicm  Mariam  ,  quic  prinia  inranicm  ad  sangui- 
iu^iu  |>ro  nobis-hac  <;i!ciES5u  isionc  fundcmhun  doiil, 
l^rimam  omnium  crueulum  filii  sacrificium  pro 


nobis  Dco  Palri  obtulissc.  v  De  quo  quidem  nionilo 
hopc  enuntiat  Rivetus  :  «  Qua  blasphemia  nescio  an 
alia  proferri  potuerit  Christo  magis  injuria,  et 
rcdemplionis  noslroe  mysterio  magis  contraria. 
Quod  enim  hoc  est,  Mariam  facere  sacerdotem  ct 
sanguinem  in  circuuicisione  cITusum  sacrificiuni 
pro  peccatis  nostris?  »  Sed  latissime  atque  adeo 
improprie  locutus  est  Costerus;  neque  aliud  monilo 
iilo  significare  Costerus  voluit,  nisi  primum  sangui- 
nem  a  Christo  effusum,  Mariai  inauu,  autcerte  coopc- 
ralione  fuisse  clTusum. 

(10)  Hgeres.  20  sub  tit.  De  incarnat.  Clirisli  Domini^ 
§  1,  Petav.  interprete. 

(il;  Uist.  lib.  1,  cap.  12. 

(12)  N.  V.  ex  Arabico,  pag.  171 ;  Cod.  apocr.  ed. 
J.  A!b.  Fab. 

(r»)  Vid.  iradila  disscrt.  10,  qu.xst.  1,  n.  14. 
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rcni  cum  Domino  :  qulbns  vcrbis  sigiiificat  [nisi 
plnne  faliimur],  fuisse  tum  primum  ilciatum  in 
tenipjjim,  Dominum  Jcsum,  cum  delatus  est,  ut 
quadragesimo  post  Mariae  partum  dic,  uti  .Mosaica 
lex  priEeipicbat,  sisterent  eum  Domiuo  Ilaque 
antea  minime  illatus  in  templum  fuerat. 

5.  Alqui,  inquies,  circumcisum  in  templo  docct 
Ililarius  Pictaviensis  sumEui  nonlinis  et  anliquissi  - 
mus  sane  scriptor,  dum  oblatum  in  templo  docet, 
dum  I  in  corporc  ejus  liumanse  carnis  recisa  est 
infirmitas,  »  ideoque  circumcisus.  Scd  procstat  ipsa 
Ililarii  verba  describere.  II;iec  tradit  ille  (li)  : 
«  Hoec  etiam  in  circumcisione  Domini  raiio  servata 
est  :  et  in  hoc  [octonario]  dicrum  nun.cro,  cum 
ipse  circumcisionc  non  egerct,  oblalus  in  tcmplo 
est,  nt  in  corpore  ejus  humana)  cariiis  recideretur 
infirmitas.  » 

4.  Audivi,  qui  se  ab  hac  objectione  promptissime 
»•  cxpcdirct  hoc  monito  :  non  csse  uni  obscquendum 
Hilario,  cnm  Scripturoe  se  rem  multo  aliter  habuisse 
nobis  persuadeant.  Arbitror  tamen  mullo  aliter 
scnsisse  Hilarium,  ct  niliil  de  circumcisione  in 
lcmplo  peracta  tradidisse ;  sed  docuisse  ita  de  ser- 
vandalege  Judaica  fuisse  studiosuni  Christum,  ut  et 
oclavo  die  circumcidi  voluerit,  et  eodem  cliam  die 
in  lemplo  offcrri ;  utrumque  enim  Judaica  lex  fieri 
jubebat.  Quamobrem  Icgendum  arbilror  :  «  Cum 
ipse  circuincisione  non  egeret,  circumcisus  el  obla- 
lus  in  templo  est.  j  Quce  autem  proxime  sequuntur  : 
«  Ut  in  corpore  ejus  humanae  carnis  recideretur 
inlirmit;is,  »  non  ad  oblationem  in  templo,  sed  ad 
circumcisionem  refcrenda  arbitror.  Quanquam  porro 
Hilarius  novum  onus  Judafis  pueris  vidcatur  impo- 
nere,  ncque  cnim  Judaica  lex  id  prcecipiebat ,  sed 
tnnlum  id  fieri  exposcebat  in  pecudibus  et  armen- 
tis  [Exod.  xxii,  30);  pueros  vero  offerri  jubebat  in 
templo  postqiiam  impleti  essent  dies  purgationis 
inatris  {Levit.  xii,  8;  Lvc.  n,  22)  :  tamen  circum- 
cisioncm  in  templo  fieri  debere,  non  docet  :  ac  dc 

(l^i)  Tracf.  in  Psal.  cxvni,  §  2  Prologi,  pag.  27-4, 
lom.  I,  edit.  Verouensis. 

(15)  Exod.  XXII,  50  :  De  bobiis  quocjue  el  ovibus 


hac  quidem  re  nunc  agitur.  Id  ne  tcmerc  locutus 
vidcar,  integrum  Ililarii  locum  describere  hic  libet : 
<  Hic  autem  numerus  etiam  in  legc  sanctus  est. 
Jussuin  enim  cst,  ut  qui  natus  csset,  in  octavo 
signum  circumcisionis  acciperet.  ILtgc  etiam  in 
circumcisione  Domini  ratio  servata  est  :  et  in  hoc 
dierum  numero  cum  ipse  circumcisione  non  cgeret, 
oblatus  in  templo  est  [jam  diximus  nostra  quidem 
sententia  lcgendum  esse,  et  circumcisus  el  oblatus 
in  templo  esl],  ut  in  corpore  ejus  humanse  carnis 
rccidcreiur  infirmitas.  Hic  eliam  numerus  omnia 
genera  pccudum ,  ut  digna  sacrificii  habcantur, 
cmundat  :  octava  enim  die  jubentur  offerri  (15).  » 
Et  de  hoc  loco  hactenus. 

5.  Ut  diem  discamus,  quo  circumcisus  est  Jcsus, 
satis  est,  utcum  Evangclii  locum  adcamus,  in  quo 
Christi  circumcisio  describitur,  sic  enim  se  habct 
locus  ille  {Luc.  ii,  21)  :  Elposlquam  consiimmati  sunt 
dies  octo,  ut  circumcideretur  puer,  vocatuni  cst  no- 
mcn  ejus  Jesus,  quod  vocatum  est  ab  angclo,  prius  ■ 
quam  in  utero  conciperetur.  Voluit  enim  Deus, 
Jcsum  ipsum  parere  legi  octa\um  ab  ortu  pucri 
diem  circumcisioni  destinanti,  ha^c  cnim  Abrabanj, 
ejusque  posteris  indixit  Deus  {Gen.  xvii,  12)  :  In- 
fans  octo  dierum  circumcidetur  in  vobis.  Exprcsse 
eliam  alibi  {Levit.  xu,  3):  Et  die  octavo  circnmci-- 
detur  infantulus.  Recole,  quic  nuper  cx  Hilario 
allegavimus :  <  Et  in  hoc  dieruni  numero,  >  elc, 
Atque  his  duabus  prioribus  simul  propositis  qua:- 
stiunculis  satisfecimus. 

6.  Alteram  :  id  est,  an  dum  circumcisus  est  [Cliri- 
stus],  fuerit  iUi  nomcn  impositum,  cxpedit  narratio 
Luc[e,  quam  modo  allegavimus.  Et  postquam  con- 
snmmali  snnl  dies  octo,  ul  circumcideretur  puer,  voca- 
tum  est  nomen  ejus  Jesus,  quod  vocalum  est  ab 
angelo  priusquamin  ulcro  conciperetur.  Utrunuiue 
jungit  evangclista,  circumcisioncm  et  nomii5is  im- 
posilionem. 


similiter  facies  :  septem  diebus  sH  cum  matre  sua 
die  octava  reddes  milii  illum. 


DISSERTATIO  XXII. 

DE  MARI/E  PURIFICATIOINE    DEQUE  CHRISTI  IN  TEMPLO  OBLATIONB. 


EXHIBENTUR  EA,   QV.E  IN  IIAC    DISSERTATIONE  NOBIS 
EXFENDENDA  TROPONIMUS. 

\.  Mirabitur  forlasse  quispiam,  quod  dissertatio- 
nem  hanc  iis  pr^eponam,  in  quibus  Magorum  ad- 
ventus  ,  ideoque  Bethleemicis  pueris  Herodis 
jussu  iilatactedes  examini  subjiciuntur,  scd  inirari 
tum  dcsinet,  cum  ea  rationum  momenta  expendet, 
quibus  inducti  sumus,  ut  Virginis  purificalionem, 
Magorum  advenlum,  ideoquc  Bctljiecmicorum  pue- 
rorum  cacdcm  pricisse  pulenuia.  Quod  cum  dciii- 


ceps  sit  inquirendum  ostendendumque,  non  esse 
a  probabili  alienam  opinionem  eorum,  qui  censent, 
postquam  purifica'a  erat  Virgo,  Magos  Betiileem 
advenisse,  proplerea  liic  non  temere  veluli  hypQ- 
thesim  quamdam  postuiamus,  prsepositam  fuisse 
Magorum  adventui,  Marire  purificalioncm.  Jam  ver;> 
nos  vertimus  ad  ea  recetiscnda,  qure  in  hac  dis- 
seiiationesuat  nobis  examinaiida.  Sun!  autem  i;a>c: 
I.  An  Maria  consueio  rcrHjuis  Hebricis  mnlicribu  i 
riiu  sc  in  tcmplo  purificavcril.  Quo  slabillto,  (iul?- 
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ronius  :  II.  Niini  pr.TScrijilo  a  lege  lempore  se  pu- 
rificaverit,  an  niullo  posl.  III.  An  legi  purificatio- 
nis  Maria,  An  redeniplioni  primogenitis  in(licli3B 
subtlilus  fueril  Chrislus.  IV.  Cur  purilicationis  legi 
ininime  obnoxia  Maria,  illi  lamen  sese  subjecerit : 
cur  quoque  legi  de  offerendis  rediniendisque  pri- 
niogenilis  minime  subjectum  Christum  subdide- 
rint  tamen  Maria  et  Josepli.  V.  In  ea  qu.iestione 
cxaminabimus,  cur  pauperum  munus  templo  obtu- 
lerint  parenles  Jesu.  YI.  Quoniam  docemur  Simco 
iiem  in  uinas  suas  accepisse  puerum  Jesum  in 
lcmplo  oblatum,  et  post  gralias  Deo  proptcr  lam 
insigne  beneficium  sibi  collatum  actas,  qusedam  de 
eodem  Jesu,  noniiulla  quoque  de  Maria  praedixisse: 
qunfiremus  quisnam  fuerit  Simeon  isle,  eaque  occa- 
sione  multa  de  eo  iliiusque  patre  ac  liiio  expen- 
d  mus.  VII.  Ilsec  quceslic  versabitur  circa  sensum 
verborum  a  Simeone  proiatorum :  quai  quidem 
sigillatim  diligeDlerque  iilustrabimus.  VIII.  ■Quaes- 
<io  octava  de  Anna  instiluetur  :  de  qua  scilicet 
afiirmai  Lucas  :  LociUam  fuisse  de  Jesu  omnibus,  qui 
exspeclcibnnl  salutcm  Israel.  IX.  In  hac  postrcma 
liujus  disserlaiionis  qna^stione  id  examinabimus, 
quod  nonnulli  velcres  de  Maria  narraut :  eam  scili- 
cet,  postquam  purificata  est,  scse  inler  virgincs, 
ininime  vero  inter  mulieres,  quoa  connubii  vinculis 
detent.ie  erant,  coliocasse:  quod  cum  non  ferrent 
Hebra^i,  defcnsa  ea  sit  a  Zacharia  Joannis  palre 
probe  sciente  eani  cdilo  Filio  virgineni  permansisse : 
quam  ob  causani  occisussit. 

QUiESTio  I.  —  An  Maria  consueto  Hebrceis 
ritti  sese  in  templo  purificaverit. 

CAPUT  I. 

Post  dc.^cripla  Lncre  '  verba,  ea  momenta  afferimuSy 
quibus  fidit  Harduinus,  ut  id  neget, 

1.  Ha^c  narrat  Lucas  (ir,  22)  :  Et  postquam  im- 
pleli  sunl  dics  purgalionis  ejus  secundum  legem 
Moifsiy  tulerunt  illum  hi  Jerusalem,  ut  sisterent  eum 
Domino,  sicut  scriptum  esl  in  lege  Domini:  Quia 
omne  mascnUnuin  adaperiens  vulvam  sanctum  Do- 
mino  vocabilur  :  et  ut  darent  Iwstiam  secundum 
qucd  diclum  est  in  lege  Domini,  par  turturum  aut 
duos  pnllos  columbarum.  Vulgalissima  porro  erat 
vcrborum  Lucaj  cxplicatio,  ul  doccrcmur.vocem 
cjus  (Gra^ce  auxriq)  referri  ad  Mariam,  ideoque  pur- 
gatioHcm  ibi  indicatam  {dies  purgatioms  ejus)  ad 
camdcm  pariler  referri.  Atque  haec  quidcm  purga- 
tio  ca  esse  crcdebatur,  quae  praecipiebatur  in 
Levitico  his  verbis  (xii,  2-7) :  Mulier,  si  susceplo 
semine  pepercrit  masculum,  immunda  erit  septem 
diebus  juxta  dies  scparalionis  menstruce  .  .  .  Ipsa 
vero  triginta  tribus  diebus  manebit  in  sanguine  puri- 
ficaiionis  sucv^Omne  sanctum  non  tanget,  nec  ingre- 
fiietur  in  sanctuarium,  donec  impleantur  dies  puvifi- 
r.ationis  suo!  .  .  .  Cumque  expleti  fuerint  dies  purifu 
^alionis  sua-  pro  filio,  sivc  pro  filia,  dcferct  agnum 
'(luniculnmin  Iwlocau-otum,  cl  pullum  cclumba',  sive 


turlurem  pro  peccato  ad  ostium  tabernaculi  testimoniiy 
et  tradet  sacerdoli,  quiofferet  illa  coram  Domino,  ct 
orabit  pro  ea ;  et  sic  emundabilur  a  profluvio 
sanguinis  sui.  Ista  est  lexparientis  masculum  aut  fc^ 
minam.  Quod  si  non  invenerit  manus  ejus,  nec  potue- 
rit  offerre  agnum,  sumetduos  turtures,  velduos  pullos 
columbariim,  unum  in  holocausium,  et  alterum  pro 
peccato :  orabitque  pro  ea  sacerdos :  et  sic  mundabitur. 

2.  Atque  haec  quidem  explicalio  ex  Romanis 
etiam  Bibliis  propterea  confirmatur,  quod  in  mar- 
liine  id  haic  Luc«  verba,  indicatur  ille  idcm  Levi- 
lici  tocus,  quemjam  protulimus;  sed  multo  validius 
contirmatur  ex  eo  quod  ha^c  obtulerint  Maria  ct 
Jaseph  ;  ut  darent  Iwsliam,  secundum  quod  dictum 
est  in  lege  Domini,  par  turturum,  aut  duos  pullos 
columbarum :  quod  qmdem,  uti  nuper  ostcndimus, 
in  Levitico  nuilieribus  post  partum  sesc  purifi- 
raniibus  prsecipicbatur.  lila  itaque  Lucae  verba  : 
El  postquam  impleti  sunt  dies  purgationis  ejus  se- 
cundum  legem  Moijsi,  respicere  videntur  ad  ea 
Lcviiici  verba,  quai  pariter  allegavi :  Mulier,  si 
susceplo  semine  pepererit  masculum,  immunda  erit 
septem  diebus  juxta  dies  separationis  menstruw  .... 
Jpsa  vero  triginta  tribus  diebus  manebit  in  sanguine 
purificationis  sua2.  Alque  id  quidem  indubilatuni 
csse  crcdebatur,  proplcrea  quia  Ecclcsia  quadra- 
gcsimo  post  Nativitalem  Christi  Pomini  die  me- 
moriam  Purificationis  Virginis  celebrare  nos  jubct ; 
nam  bic  dierum  numerus  respondet  prorsus  illi, 
quem  mulieribus  paricnlibus  indixerat  Dominus 
iis  itidein  Levitici  verbis,  quse  jam  attulimus,  ct 
recolere  hic  juvat :  Mulier  ....  immunda  erit  sep- 
tem  diebus  juxta  dies  separationis  menstrua^ . . . 
ipsa  vero  triginta  tribus  diebus  m*anebit  in  sanguine 
purificationis  sum.  Ea  itaquc,  qunea  Luca  tradunlur 
his  verbis:  Et  postquam  ivapleli  sunt  die.s  purgatio- 
nis  ejus  secundum  legem  Moysi,  tuleruni  illum  fJc- 
sum  scilicet]  in  Jerusalem,  ul  sislerent  eum  Domino, 
responderc  aiunt  iis,  quoc  cx  Levitico  aiitca  rctuli- 
mus,  et  recolere  hic  pariter  juval:  Cumque  cxpleti 
fuerint  dies  purificationis  surepro  filio,  sive  pro  filia, 
deferet  agnuni  anniculum  in  Iwlocaustum,-  et  pullum 
columbarum,  sive  turturem  pro  peccato  .  .  .  Quod  si 
non  invenerit  manus  ejus,  nec  poluerit  offerre  agnum^ 
sumet  duos  turtures,  vel  duos  pullos  columbarum, 
unum  in  IwlocauUum,  et  allerum  pro  peccato, 
etc. 

5.  Atque  haic  vulgatissima  eral  tlieologorum  ct 
iiUerpretum  opinio,  adeo  ut,  ea  stabilila,  qu.'«rerent 
deinccps  cur  Maria,  qiuie  legi  purificalionis  minimc 
subdebatur  [nequc  cnim  susr.epio  semine  concepe- 
rat],  eidcm  legi  scsc  subdidcrit.  Quoercrent  etiam, 
cur  non  agnum  annicuium,  seJ  duos  puiios  colum- 
barum,  aut  par  lurturum  oblulerint  Maria  ct  Jo- 
seph,  aliaque  his  affinia,  quae  frustra' qu.Trcntut, 
si  Mariam  neges  purificationi  a  lege  praescript*  sc 
subjecissc. 

/i.  Al  multoalitcr  sc  rcm  habuissc  ccnsct  Ilardui- 
JU16,  iilc,  inquam,  Ilarduinus,  qm  slbi  luiu  placcbat^ 
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cuni  l.ucrclianum  illud  sc  cum  vcrilalc  usurpare 

posse  arbitrabatur  : 

Avia  Picridum  pcragro  loca  7iullins  anle 
Trita  pcde. 

Monct  itaquc  is  primo  (IG)  voccm  ejus,  quse  ad 
Mariam  rcferri  solet,  non  cssc  rcfercndam  ad  Ma- 
riam,  scd  ad  J 'sum  illius  filium  :  idcoquo  non  csse 
legcndum  auTt^r,  sicul  plcriquc  Grseci  codices  ha- 
bent :  neque  ajTwv,  sicut  habent  codex  Alexandri- 
nus  et  alii  cliam,  quos  Monlcnses  inlerpretes  se- 
quunlur,  sed  auxo'j,quic  quidcmvox  a  codicc  Can- 
t^ibrigiensi  proponilur. 

5«  Monel  secundo  minimc  cogi  nos  ad  refercndam 
voceni  ejus  ad  Mariam,  ex  eo  quod  dicat  Lucas, 
aiitea  fuisse  implelos  dies  purgationis  ejus 
quod  quidem  vulgo  ita  cxplicalur,  ut  compleli  jam 
fuerint  dies,  quibus  cxactis  sc  purificarc  Maria  de- 
bucrit  :  ideoque  se  sislcre  coram  sacerdole  in 
tcmplo  :  <  Cum  res,  inquicns,  peragenda  quicpiam 
signincalur,  alio  gencre  loqucndi  sacri  Libri  ulun- 
tur  :  Impleti  sunt  dics,  ut  parerel  {Luc.  ii,  6) ;  ct  Gen. 
xxix,  21:  Jam  tempus  cst  tit  ingrcdiur  adillam.  Ergo 
purgaiio  apud  Lucam  non  purificationis  ritum 
aliqucm  pcragendum,  alquc  ailco  non  aliquamMa- 
y\x  purificationem  denotat,  sed  quiddam  jam  com- 
pletum  dicbus  mullis,  non  purificationem  certe, 
qualis  allatis  proxime  Levitici  verbis  designatur  : 
quippe  qu3e  in  Mariam  profecto  non  cadit.  » 

6.  Ut  id  porro  quod  postrcmo  loco  dixit,  ostendat, 
scilicct  in  Mariam  cadere  non  posse  purificalionem, 
ii.TC  subjicil :  «  Ncque  enim  dici  potcst,  tunc  imple- 
los  fuissc  dics,  quibus  Maria  [lost  partum  purgare- 
tur  a  profluvio  sanguhiis  :  qui  lamen  sensus  esl  na- 
livus  verborum  islorum  :  postquom  impleti  sunl 
dies  purgationis  oLuxT^q^FA  co  nomine  id  inleliigitur, 
quod  allata  Levilici  vetba  sonant.  Al  scnsum  liunc 

(1^6)  Comnient.  inNovum  Teslam.  adnol.  incaput 
11  Luca;,  ad  vers.  21,  22;explicans  enim  verba  iila  : 
Et  poslcfuam  inipleti  sunt  dics  purgationis  ejus...  Et 
postquaui  consummatisunt  dies  octo,  elc,  !i;ec  iradit : 
«  Qiii  (liligenter  pcrpenderit  seriem  et  conn.exio- 
ncm  harum  senlentiarum ,  qui  haec  uno  spirilu 
continenlcr  legat,  is  nuUus  dubiiabit,  quin  el  vox 
ejus  ubique  ad  puerum  pertincat,  et  corrupli  sint 
Graici  ilii  codiccs,  qui  hoc  loco  habcnl  a0-tl>v,  vel 
a.\j-v^q  :  ut  istud  quidem  de  sola  Deipara,  iilud  de 
ipsa  simul  cum  Josepho  accipialur.  Habent  ajTcu 
codex  Canlabrigiensis  cl  alii  quidam  ;  auxwv  is  qucm 
Alexandrinum  vocant,  auxf;<;  alii,  sallcm  conlra 
grammalicue  cges ;  cum  Mariai  nomcn  neque  hic 
antecedat  proxime,  neque  omnino  appareat.  Qiio- 
niain  vero  pbitimi  auxwv  habcnt,  idcirco  Montenscs 
adnioiicnl  in  Gra^co  legi  de  leur  purification. 

(17)  Postquam  impleli  sunt  dics  purgaiionis  ejns  : 
Ad  quai  Lucoe  verba  h«c  Uarduinus  subdit :  <  i  um 
impleti  dics  rei  cujuspiam  dicuntur,  rei  posilic 
in  gignendi  casu  Laiini  sermonis,  alieriusque  cu- 
jusvis  ratio  poslulat,  ut  peracta  jain  res  ea  ipFa 
intcliigatur,  nou  postea  peragenda  Sic  legimus 
Deut.  xxxiv.  8 :  Kt  compleii:  sunt  dics  planctus  lugtn- 
tium  Moijscn.  Isa.  lx,  20  :  Complcbuntur  dies  luctus 
tui.  Et  Act.  II,  I  :  Cum  complerentur  dies  Pentecostes. 
El  luclus  ibi  planctusque  prseteritus.  et  clapsi  dics 
jam  quinquaginta  haud  dubie  indicanlur.  Undenii- 
ramur  a  vernacuiis  interprelibus  verba  isla  vel  sic 
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non  in  Mariam  dunlaxal  conlumeliosum,  sed  ct  in 
Filium  Dei,  fides  Ecclesia)  aversatur.  Nihil  proinde 
hic  locus  ad  Yirgincm  pui  issimam  pertinet.  Et  ad- 
monet  certe  conceptis  verbis  evangelisla,  v,27,  non 
venissc  Mariam  ct  Joseph  in  templum  nunc  qui- 
dem,  nisi  pro  eo ;  hoc  est  pro  puero  Jesu.  Nec  de-^ 
nique  Virgo  Deipara  poluil,  salva  conscientia,  cxiii- 
bere  se  velutiobnoxiam  legi  puerperarum,  (|uaicertis 
diebus  manere  jubcbantur  in  sanguine  purificalio- 
nis  suiX!  :  hoc  est  domi  se  coutinere,  qnandiu  a  ?an- 
guincemisso  inparlu  purgari  sensim  eai>  oportet:  rJcc 
decuit  idipsam  se  quoque  pnssam  csse  quoquo  modo 
liare  ansam  existimandi,  cum  et  falsum  csscl,  et 
in  magnum  Dominiipsius  Servatoris  nostri  dedecus 
recideret,  credi  ipsum  vi,  malrisuterum  pcrrupisse, 
accedente  fluxu  matcrni  sanguinis,  more  infan- 
tium  cceterorum.  Itaque  dicm  illum.quem  purifica- 
tae  Virginis,  quse  reipsa  purificata  non  fuit,  sive 
mundata  a  profluvio  sangninis :  sic  enim  lex  de  pucr- 
pera  loquitur  Levit.  xh,  7;  hunc,  inquam,  dicm 
mnllcm  cgo  profcclo,  salvo  mcliori  judicio,  apj^cl- 
lari  diem  festum  Proesentationis  pueri  Jesu,  uti 
arbilror  olim  fuisse  nuncupalum.  Et  lamen  hic 
dies  fcstus  cultui  Deipar*  mcrito  assignatur  :  eo 
quod  potissimas  in  hoc  Prajsentalionis  oilicio  par- 
tes  agil,  dum  se  observantissimam  cxhibct  divina; 
legis,  In  ofiicio  cerle  precum  suarum  vetat  Ecclcsia 
mcntionem  fieri  Purificalionis  Deiparai  :  vetal  in 
Praefatione  Missoe  cantari  :  Et  te  in  Pnrificatione 
beatce  Maria^,  quemadmodum  in  aliis  feslis  canilur : 
Et  te  in  Conceptione...  Et  le  in  Nativitate...  Et  te 
in  Annuntiatione  bcalK  Marice.  > 

7.  Quoniam  vcro  vulgata  opinio  ad  slaluci  diim 
purificatam  rcvcra  ad  cummodum  Mariam  sanctis- 
simam,  quo  cx  Lcvitici  jussionc  purificahanlur 
explelo  post  pjjrtum  quadraginla  dierum  numero 

reddi  Gallice  :  Le  temps  de  la  purification  de  Marie 
etant  accompli,  cum  h;cc  oratio  jam  peraclo  legili- 
mo  ac  longo  tempore  purificalioneni  !\5ariie  sigiiifi- 
cct :  quod  est  insulsum.  Vel  sic  :  El  lcsjours^  que 
Marie  devait  se  purifier,  ctant  accomplis ;  id  quod 
simililcr  dies  clapsos  significat,  quibus  se  purificare 
Maria  debuerit.  Jam  vero  nihiiominus  est  eo  ctiam 
nomine  absonum,quod  uno  die  ct  una  hora  per- 
agi  solita  essel  mundaiio  puerperarum.  Cum  rcs 
pcrageiida  (lua^piam  significatur,  aiio  genere  lo- 
quendi  sacri  Libri  utunlur  :  luipleti  snnt  dies  , 
ut  parercl.  {Lnc.  ii,  G);  et  Gen.  xxix,  21  :  Jaui 
tempus  in.pletuni  cst  ,  ut  ingrediar  ad  illam. 
Nam  iliud  Luc.  i,  57  :  Impletum  est  tcmpus  pariendi 
pro  eo  posiium  esse  ncmo  non  agnoscit,  quod  esl: 
luiplctum  esl  tempus  gestandi  uteruui  :  quo  impleto 
fit  partus.  Nec  simile  cuiquam  istud  vidcri  {solest, 
alque  cum  dicitur  impielum  esse  tenipus  jejunii , 
seu  jejunandi,  vel  tempus  orationis ,  sive  ti  nipiis 
orandi.  Quamobrem,  cum  Lcvit.  xn,  4,  de  puer- 
pera  legi',ur:  Doncc  impleantur  dics  purificatio- 
nis  suos,  non  est  senlenlia,  doitec  impleanlur 
dics,  qiiibus  cxactis  purificanda  sit;  scd  ut  vcrsu 
5  dciiicej)s  exprimitur  tolun)  illud  lempus  denola- 
tur,  quo  manet  puerpcra  in  sanguine  purificationis 
sua; :  ut  sensus  sit,  doncc  implcanlur  dies  xxxiii 
vei  VI',  cl  LX,  quibus  puerpera  purgatur  a  parlu. 
Ergo  purgatio  apiid  Lucam,  elc.  » 
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Hebrijiai  mulicres,  allegat  verba  LuciiG  leslaiitis 
oblatos  fiiisse  a  Maria  et  Joseph  duos  pullos  co- 
lurnbaruni,  aui  par  turturum  :  eamque  oblalionem 
fuisse  factam,  seciindum  quod  dictum  est  in  lege  Do- 
mini;  probalionem  banc  utique  non  contemnendam, 
cluderc  se  posse  sperat  monilis  bis  Harduir.us :  t  Se- 
cnndiim  quod  dictnm  est  in  lecjc  Domini.  Neque  hic 
I.cvitici  capul  xn  a  Luca  denotatur,  ut  vuigo  simi- 
liler,  sed  falso  creditur,  cuiu  is  probe  nosset,  nec 
ullum  habuisse  peccatum  Deiparam  hoslia  exjiian- 
dum  ;  nec  susccpto  seminc  peperis'^e;  nec  sangui- 
nem  purificalionis,  boc  cst,  quo  purgari  eam  opor- 
tucrit,  ex  pariu  emisisse  ;  quoe  tria  in  puerpera  a 
sacerdote  mundanda  Moses,  siveDeus  ipse  requirii, 
sed  legcm  iilam  evaiigclisla  indicat,  Exod.  xxxiv, 
20,  ubi  quoties  lemplum  adiri  in  lege  priccipitur, 
uti  factum  oportuit  ad  sistendum  Domino  puerum, 
offerri  simul  quidquam  lex  imperat.  Nec  apparebis 
in  conspectu  meo  vacnns,  hoc  est  sinc  obhitione. 
Passim  autem  Moses,  praisertim  vero  Leviiici  capite 
qui!:lo  monet,  si  agnus  non  occurrcret,  offerri  duos 
turlures  oportcre,  aut  duos  puilos  coluu»barum. 
Fecit  aulcm  Dcipara  secundum  consueludinem  lcgis, 
ul  evangelisla  admonetversu  27;  iioc  est,  ut  cou- 
suelum  erat  ac  more  rcceplum,  ea  cctale  Icj^era 
scrvari.  ilaque  duos  pulios  columbarum  oblulisse 
eam  inde  coHigimus,  quod  eo  a^vo  catliedras  ven- 
dcnlium  columbas  in  ipso  introilu  lemj)li  fuisse, 
Matlhccus  (xxi,  12)  el  Marcus  (xi.  15)  docent. 

8-  Rcslat  iiaque,  ut  quosiiam  ea,  cujus  m.em.init 
Lucas,  purgalio,  malris  esse  non  polcst,  lilii  purgalio 
sit  :  alquc  id  quidem  expressc  doccnt  iicodiccs,  in 
cp.iibus  lcgilur  auxoO.  Connrmatur  autcm  cx  eo 
quod  [idque  pariter  anlea  dicium  cst)  Yirginis  antea 
facla  mentio  non  sit ;  proximc  vcro  antc,  Jcsu  (18). 


'ORIA  MAIIIANA-  10^ 
Ad  Jesum  itaquc  refertur  vox  ejns,  ideo  purgaiid- 
Cave  vero  putes,  nomine  purgationis,  eam  oblatiiv- 
ncm  intelligendam,  quam  primogenitorum  omnium 
fieri  jusseral  Dominus  (19);  elenim  oblatio,  pur- 
gationis  vocabulo,  nulio  prorsus  in  loco  signifi- 
catur.  Secundo,  cum  Christus  oblalus  a  Maria  et 
Joseph  in  lemplo  osl,  ollatus  ?iou  csi  quod  primo- 
genilus  forct,  scd  quia  mascuius  orat  (20) ;  omnes 
autem  masculi  etiamsi  primogeniti  non  essent, 
offerendi  eranl  Domino,  propterea  quia  jubebantur 
Hcbriiei,  mares  omnes  vulvam  aperienles  Domino 
offerre  :  at  quisquis  nascilur,  tametsi  primogcnitus 
non  sit,  vulvam  parientis  aperit.  Separabit  [inquit 
Dominus,  Exosii  xiii,  12]  omnequod  aperil  vulvam, 
Domiuo  :  et  qnod  primltivum  cst  in  pecoribus  luis  : 
qnidquid  liabueris  mascuUni  sexus  consecuibis  Do- 
mino.  QuilHis  verbis  duo  pra^ccpla  traduntur  :  se- 
paralio  masculoram  Douiino,  et  consecratio  primo- 
genilorum  m.'^sculorum  deinceps  redimendorum 
Domino.  Indecens  vero  fuisset,  ut  Dominusomnium 
pretio  redimeretur.  Et  revera  non  fuissc  redcmplum 
ex  eo  discimus,  qnod  statim  mense  ipsopost  partum 
desinente  redemptio  ea  facienda  erat»  At  oblatio  in 
lemplo  [si  vulgatcie  opinionis  vindicibus  crcdimus] 
quadr;!gcsimo  ipso  post  partum  die  facta  est  :  eo 
sdiicctdic,  quo  [horum  quidem  doctorum  sententia] 
Virgo  sar.ctissima  cx  legis  pnxicepto  purincata  est. 

0.  Qiiccnam  igitur  fuit  pueri  Jesu  purgatio  ?  Eam 
his  vcrbis  Ilarduinus  exhibet :  «  Pnrgationis  ejus  ; 
hoc  est  scparaiionis  cjus,  nempe  pueri  Jesu  :  quo 
tcfr.pore,  cum  a  paientibus  iulra  domcslicos  pa- 
rielcs  continerctur,  purgabalur  :  hoc  est  purus,  ut 
nalus  crat,  custodiebatur  ;  cavcnlibus  illis  dili- 
genter,  ne  ntoriui  ca  laver,  exenqdi  gratia,  neve 
aiiud  simile  ei  occurrcret,  unde  immuiiditiam  Ic- 


(18)  El  postqnam  consnmmati  snnt  dies  octo,  nt 
crrcumcidcrelnr  puer  ,  vocatum  est  nomenejus  Jesus: 
qaod  vocatum  est  ab  anqeto  priusquam  in  utero  con- 
cipcrctur.  Et  po,stquam  inipUti  sunt  dies  purgalionis, 
ctc.  iLuc.  II,  21,  22). 

(19)  Exo;l.  xn!,2:  Sanctifica  milii  omne  primo- 
(jcnitum,  quod  aperit  vulvam  in  filiis  Israel.  Cui 
adde  rcliqua  Scriplurarum  ioca,  qme  refert  llar- 
diiinus. 

(20)  «  Luc  11,  23  :  Sicul  scriplum  est  in  lege  Domini: 
Qnia  ouiue  niascnlinnm  adaperiens  vulvam  sanclum 
Domino  vocabitur.  Non  hic,  evangeiista  denot;it 
iilum  Exodi  locum  ex  cap.  xiu,  2,  quem  tanien  a 
lilerisque  omnibus  videmus  assignari  :  Sanclifica 
milii  omne  primogeuitum,  quod  aperit  vulvom  in  filiis 
hrael.  Ne([ue  quod  apcrit  vuivam,  idem  valct  atque 
csse  primogeniium  :  quanquam  ita  vernacuii  omnei 
interpretes,  sed  prave  rcddunt:  Tout  nidle,  qui 
nailra  le  premier.  Nam  et  feius  omnis  po.st  primo- 
genitun^  naius  vulvasu  simiiiler  apcrit  :  et  alio(juin 
non  esset  referendus  in  nuiuerum  primogeiiitorum, 
alque  adeo  nec  leJimendus  cx  iege,  sive  (jui  post 
sorores  natu  majores  mascuiorum  primus,  veisolus 
in  lucem  cxusset,  sive  qui  ex  paire  virgine,  et 
vidua  malre  natus  esset,  quai  jam  aiio^  lii;eros  |)e- 
perisset.  iudicari  a  sacro  scriptore  vcrius  arbilra- 
mur  ejusdem  capitis  vers.  12  :  Scparabis  omne, 
qnodaperit  vulvam,  Domino  :  et  quod  primilivum  esl 
in  pecoribus  (uis.  Quidquid  liabueris  masculini  sexus, 
consecrabis  Domino.  Sepaiandun?  dicil  Dois)i::o  Muses 


omne  quod  aperit  vulvam,  ut  ne  fcmineum  quoque 
parium  intelligas,  id  verborun^  ipse  continuo  inter- 
prelalur  omne  mascnUni  sexus;  quemadn.iodum,  et 
per<}uam  accurate  Lucas,  omne  masculinum.  Igitur 
omne  hujusmodi  consecrandum  Domino,  sive  san- 
ctum  Domino  vocandum  dicilur;  non  quod  primo  • 
gcniium  duntaxal  fuerit.  Neque  locus  alter  isle  si- 
mililerc  Num.  viii,  16,  spcclatur a Luca,  pro  primo- 
genilis,  quce  aperiunl  omncm  vulvam  in  Israel;  aut 
ille  e  capiie  xvm,  15,  1G  :  Qnidqnid  primum  crum- 
pit  e  vuba,  cujus  reitemplio  cril  post  unum  mcnscm 
siclis  argenti  quinqne.  Aul  ille  dersique  Exod.  xiu, 
13:  Omne  autcm  primogcnitum  hominis  de  fiUis  lni$ 
prclio  redimcs.  Nihil  horum,  inquam,  Lucas  respe- 
xit,  cum  Cbrislum  aflirmet,  non  (juia  primoge- 
nitus,  sed  quia  mascuius  cssel,  delatuiii  fuisse  irj 
templum  a  parentibus.  Eamob  rem  silenlio  pra  t  r- 
iit  circumspecie  admodiim  hanc  reden!plios;en; ; 
eo  quod  licri  ea  pro  Ciirislo  non  dcbuit ;  quii)|)e 
qui  divino  aique  cuUuiv  sed  saiictioii  longe  minisle- 
rio  fuil  deslinatus  a  Patre,  (juam  Lcvit;c,  quos 
pro  priniogenilis ,  ne  ei  nyineri  addiccrei!lur . 
redimendis,  Dominus  aceepcrat.  Nec  vcro  rediiui 
oportuil,  aut  decuit  lotius  mundi  Redemplorem. 
Non  ij)S0  certe  purgaiionis  die,  eiiamsi  fore.t  is 
post  pueri  orlum  quadragesimus,  ca  lacta  rcdemplio 
dici  dcbet;  quippe  quam  peragi  slalim  mense  i|'S?) 
posl  i)artum  desinenlc,  lex  proximc  allata  impera- 
rei.  » 
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galern  conlraheret.  Sic  porro  masciilus  qnis({uc 
reccns  iialus  custodiebalur  donii  diligentissinie, 
doncc  lactcns  cssct :  eoquc  tempore  conipleto  sisle- 
batur  Doinino  sanclus  in  templo,  secundum  legem 
Domini  mox  proferendam.  Sic  Nazaraiiis,  qui  se 
vellet  aliquo  lempore  Domino  consecrarc,  omni 
tempore^  sive  omnibus  diebus  separalionis  siioi  srin- 
ctus  erat  Domino  {Num.  \i,  2,  5,  8),  nsque  cd  coni- 
pletum  diem,  quo  Domino  consccrabatur  ;  sive,  ut 
Lucas  hic  loquitur,  usque  dum  implercnlur  dies 
purgationis  ejus.  Nam  ipso  etiam  punjationis  vo- 
cabulo  ea  separalio  consecratioquc  nuncupalur  ab 
ipso  Mose  eo  ipso  capite  v,  9  :  Sin  antem,  inquit, 
mortuus  fuerit  subito  quispiam  coram  Nazareo, 'pc/-- 
laetur^  capnt  consecralionis  t^jus  [sivc  consecralio 
capitis  e]us],  quod  radet  illico  in  eadem  die  purga- 
iionis  suce  ;  hoc  est  illo  ipso  die,  quo  se  uli  purga- 
tior  essel,  abstinere  voverat  ab  opsre  scrviii,  cu- 
jusmodi  est  capitis  rasura.  In  Hebrroo  est,  die 
mundiliei  suoe.  v 

CAPUT  11. 

Ea  rationum  njferimus  momenta,  quibus  aa  creden- 
duminducimur,  consueto  reliquis  mulieribus  ritu. 
pnrificatam  fuisse  Mariam. 

1.  Audistis  hominem  ingenio  siio  alqiieorndilione 
pervertenlem  communem,  Yulgatissimam,  Irndi- 
lione  anliquissima  slabilitam,  ideo(iiie,  nisi  pror- 
sus  fallimur,  verissimam  senlentiam.  Ucslat  mmc 
\\l  cam  quam  dixi  communem,  vulgalissimam ,  ac 
Iradilione  antiquissima  slabiiilam,  reipsa  commu- 
nem,  vulgalissimam,  ac  tradilione  anliquissima 
slabililani  esse  ostendam.  Id  sane  periiciam,  si 
Ilardiiinum  provocem,  ut  origincm  iiidicet  illius 
sententia;,  quam  prociil  dubio  Ecclesia  jamdudum 
proposuit,  proponitque  nunc  eliam  (21),  cum  nos 
jubet  in  feslo  Purilicalionis  banc  Evangclii  portio- 
nem  canere  :  In  illo  lempore  postquam  impleii  sunt 
dies  purgationis  Marim  secundum  legem  Moijsi,  tU" 
leruni  Jesum  in  Jerusalem,ut  sisterent  eum  Domino, 
sicut  scriptum  est  in  lege  Domini,  quia  omne  mascu- 
Unum  adaperiens  vulvam,  Sanctuin  Domino  vocdn- 
lur.  Et  ut  dareiit  fiostiam,  secundum  quod  dictum 
est  in  lege  Domini,  par  lurturum,  aut  duos  pullos 
columbarum.  Id  ipsumalibi  repelit(22),  sciiicet  his 
verbis  expressissime  traditur,  indicasse  Liicam 
purgationem  quam  dicil,  Mariw  purgalio)iem  fuisse, 
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non  pueri,  aut  Josephi  :  Iraditur  quoque  eas  ave^s, 
quas  Maria  et  Joscph  templo  obtulerunt,  luisse 
oblalas,  quod  prajcipcret  lex  offerri  par  turlurun), 
aulduos  i>ulIos  columbarum.  Porro  id  prjecipiebat 
Icx  pucrperis,  cum  cxpletis  diebus  purgationis  suoe 
scsc  puridcabantin  templo  (25).  Al  originem  (juam 
cxposcimus,  is  procul  dubio  non  indicabit,  cum 
anti(iu!ssima  consueludo  ea  sit,  quam  dicimus. 

2.  Sed  hoc  seposito  argumento,  quod  me  qui- 
dcm  judice,  validissimum  est,  tribus  aliis  argu- 
nientorum  gencribus  vulgatissima  communisquc 
scnlentia  slabilitur.  1.  Plana  ccilicel,  f;»cilis,  alque 
expedita  ea  est  Evangclii  Lr.cai  cxplicatio,  quam 
damus.  II.  Ilaud  scgre  dissolvuntur  ea,  qusead  opi- 
nionem  suam  slabilicndam  altulit  Ilarduinus.  lU. 
Yulgata  sententia  antiquissima,  commnnique  Ira- 
dilione  innititur.  Ac  primum  quidem  facile  oslen- 
ditur,  si  advertas,  convcnire  omnia,  quoe  Waria  ct 
Josephus  egere  cum  ea  lege  Moysi,  qua3  describi- 
tur  Levit.  xu  :  idque  fassi  sunt  theologi  et  inter- 
pretes  omnes,  qui  his  Evangelii  verbis  edoccri  nos 
aiunt  ;  et  purificalam  fuisse  quadragesimo  post 
partum  die,  Mnriam,  et  par  turturum,  aul  duos 
puilos  columbarum  oblatos  ab  ea  fu\sse:Quod 
dictum  est  in  lege  Domini.  Dissoivi  vero  haud  scgre 
posse  ea  quse  Harduinus  ad  opinionem  suamcon- 
flrmandam  adducit,  is,  ul  puto,  fatebitur,  qui  ad 
ca  adveriei  animum,  quse  subsequenlibus  capiti- 
bus  exhibebimus. 

5.  Uestat  ilaque  ut  tertium  ostendamus  :  vulga- 
lam  scilicet  senlentiam  antiquissima  communique 
tradilior.e  stabiiiri.  Aique  hic  quidem  commode 
adduci  possunt  ea  omnia  quse  qusest.  2,  producc- 
mus  ;  neque  cnim  quceri  polest  cur  se  Maria  puri- 
ficaverit,  si  purificala  non  est."  AHerri  hic  etiam 
non  inepte  polerit  narratiuncula,  quam  quiesl.  9 
refellemus,  neque  enini  ea  confingi  poluissel,  nisi 
ei  qui  eam  finxil,  perspeclum  fuisset,  fidclibus 
omnibus  esse  persuasum,  reiiquarum  Ilebriearum 
inorcm  in  puriricalione  lcgaii  scrvatum  fuisse  a 
Maria.  Adduci  pariler  commode  hic  possunt  non 
pauca  ex  iis  qmc  quteslionibus  el  capilibus  subse- 
quentibus  proferemus  ;  ex  iis  enim  facile  assequi- 
mur,  nos  edoceri  non  contemnendis  uliquc  argu- 
mentis  a  tradilione  desumptis,  purificationis  ritui 
sese  subjecisse  Mariam. 

4.  Quod  si  expressissima  adhuc  efflagitas,  el 


(21)  Indubitalum  est  sane,  ar.tiquissimani  eam 
csse  consuetudinem,  quam  nunc  etiam  servat  Ec- 
ciesia,  ut  in  Evangelio,  '^uod  in  hac  soIeuHiitate 
cani  jubet,  expressissime  Marim  tribuat  puritica- 
tionem  cujus  meminit  Lucas,  cap,  ii.  Elenim,  ut 
extcra  pneteream,  Missale  saecuii  xi,  aul  si  visxn, 
(juod  nostra  servat  Bibliolbccji,  haic  ipsaexhibet  : 
hi  illo  tempore  poslquum  impleti  sunt  dies  purga- 
tionis  Marice  secundum  legem  Moysi,  tuleninl  Jebum 
in  Jerusalcm,  etc. 

(22)  l:i  processiosie  candelarum,  quai  fil  eadom 
die  Purihtalionis,  in  versicido  poslremi  resporssorii, 
hait'.  iegiinus  :  Postquam  impleii  sunt  dles  p\rgn- 
tioiis  Mariw  secuudum  iegem  Mo!jsi,  tuterunl  illmn 


in  Jcrusalcm,  ul  sisierenl  cnm  Domlno.  Rursiis  in  ii 
rcrponsorio  i  nocturni  :  Postquam  implcii  sunt  dies 
ph.rg:itiQv.is  Maria'  secundum  legem  Moysi,  iulcruut 
Jesum  in  Jcrusalem,  ut  sislerent  cum  tloinino,  sicut 
scriplnm  est  in  lege  Domini,  qnia  omne  musculinum, 
eic.  I.i  ipsum  rccolit  versicuius  letlii  responsorii 
ejuKlcm  prinii  noclurni. 

(2;>)  Cumque  expicli  faerint    dics  purificalionis 

^u-x  dejeret  agnum  anniculum  in  holocuu- 

slum,  et  pullum  columbce,  sive  turturem  pro  pcc- 
Ciiio  .  .  .  Quod  si  non  invencrit  manus  ejus,  ■,.unut 
duos  iurlures,  vcl  duos  pullos  columbarum,  nuum 
iu  Itolocaustum,  et  altenim  pro  pcccato.  {Levil.  xii, 
0  ^eqq.) 
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pcculiaria  argunienta,  quibns  ea  de  qua  conlendi- 
mus  Iradilio  exhibeaiur,  pareo  libens,  et  proposi- 
tuni  argumentuni,  a  libris  ecclesiaslicis  cxordium 
ducens,  aggredior. 

5.  Anliquissimi  sunt  procul  dubio  ii  quos  Sacrc- 
mentorum  Romaiico  EcclesJce  libros  appellavit  egre- 
gius  cardinalis  Thomasius,  qui  eos  evulgavii,  af- 
lirniavitque  dum  evuigavit  nongentis  annis  velu- 
stiores  eos  esse  ;  evulgavit  autem  Romai  anno 
d680.  Porro  expressissime  hac  in  ea  lego  (24): 
YUI.  Ornt.  in  Purificatione  S.  Mariw  iv  Nonas 
Februarii. 

6.  Id  ipsum  legimus  in  reliquis  libris  sacramen- 
torum,  seu,  uti  appellare  consuevimus,  Missa/ikis ; 
adeo  ul  necesse  non  sit  ea  nominatim  allegare ; 
lamen  ne  conlemnere  videar  petitum  ex  iis  argu- 
mxinlum  nonnulla  in  margine  aliego  (25). 

7.  Rcsponsoriale  et  Anliplionariuni  Romana^  Ec- 
clcsia^,  quod  idem  egregius  cardinalis  Thomasius 
sub  Joseplii  M.  Cari  nomine  latitansedidit,  haec  prai- 
bet  (26)  : /;/  purificatione  S.  Mariw  inlnocturno. 
Rursus  Responsoriaie  et  Antiphonarium  S.  Gregorii 
Papce  ab  eodem  cgregio  cardinale  Thomasio 
editum  hsec  pariter  pra?bel  (27)  :  In  Vurificalione  S. 
Marioe  adYesperaSy  ^  Simeon  justus,  etc. 

8.  Alia  exempla  aflines  his  libri  dabunt,  c  quo- 
rum  numero  non  paucos  possidet  nostra  Bono- 
niensis  Bibliolheca. 

9.  Vcnio  ad  Martyrologia.  Antiquissimum  pro- 
cul  dubio  illud  est,  quod  in  lucem  emisil  Florenli- 
nius.  In  eo  h.TC  occurrunt  :  IV  Nonas  Fcbruarii^ 
Pnrificalio  S.  Mariw  Mairis  Domini  ncstri  Jcsu 
Cliristi :  ad  quoe  vcrba  haec  adnotat  Ilor^ntinius  : 
<  Anliquissimum  fuissc  in  Ecclcsia  feslum  nypa- 
pantc  apud  Grajcos,  el  apud  Latinos  Occursus  vo- 
calum,  patet  ex  pluribus  sanctorum  Palrum  homi- 
liis,  Metliodii,  Cyrilli  nierosolymilani,  Chryso- 
slomi,  Nysseni,  et  aliorum.  In  eo  mystcrium  Christi 
Domini  infanlis,  legalem  litleram  quadragesima  die 
adimplenlis,  Ecclesia  calholica  veneralur.  Purifi- 
calio  sanclae  Mariae  Yirginis  cum  nostro  Martyro- 
logio  appellatur,  tam  in  Sacramentario  Gregorii 
qnamin  veteri  Ordine  Romano,  cl  in  omnibus  fcre 
lam  edilis  (|uam  mss.  Marlyrologiis,  cliam  vEgy- 
ptiaco,  seu  Coplico  apud  Eollandum.  Grieci  in  Me- 

(24)  Lib.  11  num.  8,  pag.  445,  cdit.  an.  1680. 
Adde  Anliphonar.  S.  Gregorii  Papcc  edil.  a  card. 
Thomas.  sub  nomine  Joscphi  M,  Cari,  Romae  an. 
4091.  Pag.  172  :  Mc/ise f^/jrjwrio.  IV INonas  Fcbruar. 
Purificalio  S.  MariK.  \\\  libro,  qui  inscribilur  comcs, 
ediloab  codomcard.  Thoniasio  :  in  Purificatione 
S.  Maria'  lcctio  M alnchi(C,  cic. 

\25)  Misbale,quod  edidit  pnL-cIaris.'^.  card.  Nico- 
laus  Anlonellus,  et  cujus  Gequale  nostra  servat  Hi- 
bliotheca  ;  iu  tiluio  cnim  legilur  .  .  .  ad  San.  M. 
[id  est  ad  S.  Mariam,  slatio  in  Piirif.  png.  I81j 
Adduntur  in  maigine  hae  duic  «'♦nuolationes  ad  rem 
noslram  valde  api;e:  j  IV  Nonas  Februarii,  hoc  est 
die  2  ejusdcm  mensis,  de  festo  Purificalionis,  et 
benedictione  candelarum,  vt  de  hujus  sacnti  so- 
lemnitalis  origine  et  anliquitaie  pluril)us  agunt 
enunenl.  Baronius  [  in  notis  ad  Mariyrol.  hac  die, 


nologio  Canisii  hanc  celebrilatem  rccolunl  snpe- 
riori  die,  quod  vcro  nomine  Basilii  adornatur,  hac 
ipsa  die  cum  Latinis.  Mirum  quod  tantam  celebri- 
tatem  prsstereat  vetustissimum  Mariyrologium 
sancti  Villibrordi,  seu  Anluerpiense,  et  tantum 
memoriam  sancti  Simeonis  ilierosolymis  ita  excitet, 
nisi  forte  in  sequenti  lacuna  nomen  Occursus  defi- 
ciat.  i 

10.  Neque  vero  temere  afiirmavil  Florentinius, 
in  omnibus  fere  tam  editis,  quam  manuscriptis  Mar- 
tyrologiis  festivitatem  hanc  indicari.  Nam  ut  non- 
nuila  delibem  ex  plurimis,  Purificalionem  appellant 
Anluerpiense,  et  Rosweidi  Martyrologia,  aliaque 
notissima.  In  opere  BoIIandiano  Godefridus  Hen- 
schenius  (28)  muita  habet  de  Purificatione  Maria^^ 
celebrilaleque  in  ejus  honorem  instituta.  Hsec  iu 
rem  noslram  seligo  (§4,  num.  16):  <  Marlyrolo- 
gium  ms.  Centulense  S.  Richarii,  Bedae  prseferens 
nomen :  Hypapanli  Domini,  quod  est  amplexio,  sive 
susceptio  Domini  Salvatoris.  At  ms.  noslrum  sub 
ejusdem  Bedoe  nomine,  uti  mss.  Trevirensia  SS. 
Maximiiii    et  Martini,  Ultrajectin.  S.  Mariie,  ct 
Coloniense  ad  gradus  S.  Marioe,  et  Galesin.  ila 
scribunt  :  Purificalio  S.  Marim  (additur  semper 
Virginis  in  ms.  roonaslerii  S.  Cyriaci).  Alia  Mar- 
tyrologia   utrumque  jungunt.  Ita  ms.  Bruxellense 
S.  Gudil:3e,  ms.  Florarium,  anliquum  Coion.  et 
plurima  mss.  ad  usum  Ecclesiarum  Belgicarum  sub 
nomine  Usuardi  :  Purificatio  B.  Marice  VirginiSt  et 
Hypapante  Domini  nostri.  Martyrologium  Romanum : 
Purificatio  B.  Mariai  Virginis,  quw  a  Gracis  Uypa- 
panle  Domini  appellutur.  Beda  excusus  :  Puriftcatio 
S.  Marim  quando  cum  infante  reprwsenUila  csl  in 
templo....  Nolkerus  :  Hypapante  Domini,  vel  Puri" 
ficatio  beaioi  Maria^,  quando  Dominum  Jesum  cum 
liostiis   secundum  lcgem  prwsentavil   in  templo..., 
Ms.  Lauiense  :  Fcstivitas   Purificationis  bealissimai 
Genilricis  Dei  Marice,  et  Prwsentatio  Domini  in  tem- 
plo.  Similia  leguntur  in  mss.  Tornacensi  S.  Martini, 
et  Coloniensi  Carmelitarum,  j  elc.  Alia  exempla 
hujui  appellationistibi  prGebebunt  Auclaria  Mariy- 
rologii  Usuardi  a  Sollerio  adornata,  edilaque  parle 
1  tom.  VI  Junii  (29). 


et  in  Hislor.  cccles.  tom.  I.]  ;  BoIIandiani  Palres 
[in  Acl.  SS.  ad  diem  2  Fcb.j  ;  Menardus  [in  not. 
ad  Sacr.  Grcgor.]  ;  Martenus]£>e  anliq.  Eccles.  rit. 
lib.  IV,  cap.  !a,  lom.  III.]  Domin.  Georgius  [in 
Notisad  Martyr.  Adonis]  et  copiosc  jeque  alqne 
crudiie  sanciiss.  Donnnus  noster  Bened.  XIV  [in 
iract.  dc  fcst.  D.  N.  J.  C.  et  B.  M.  Virginis].  Mis- 
sale  quod  miiii  doiio  dedit  Consianiius  Zinelius 
saeerdos  et  dcclor  Brixianus,  vir  lilteralus,  miUi- 
qiie  amicissimus,quod  Missale  ad  ecclesiam  Brixia- 
nam  spectabat,  et  saiculo  xi,  aut  certe  xii-conscri- 
plum  est. 

(26)  Pag.  75,edit.  Boman.  an. 

(27)  Pag.  70(>  ejusdcm  libri. 
(^28)  Ad  2  Februarii  diem. 
(29)  Ad  2  eumdem  diem. 


1686. 


1089  SECTIO  L  -  SS.  MAl 

CAPUT  in. 

Argumentum  superiori  capile  proscquimur^  aliaque 
ufjerimus  ccclcsiustica  monumcnca. 

i.ld  ipsiiin  iraduiit,  qiii  divinis  officiis  scri- 
pserunt.  Nonnulla  liic  pariter  delibo  ex  piuriuiis. 
In  antiquo  ordine  Koniano  (30) :  Ordo  in  Purifica- 
lione  S.  Marice.  — In  Purificatione  S.  Mariw  legmi- 
tur  Cantica  canticorum,  sive  liomiUa;  ad  ipsumdicm 
pertincntes.  De  liac  (estivitate,  idest  U7:avxa{  Dortiini, 
et  aliis  [eslivitatibus  S.  Mariaiy  in  gestis  pontifica- 
libus  legitur  quod  Sergius  papa  prceceperit  litanias 
fieriy  etc.  Eadeni  fere  scribit  Albinus  Flaccus  (51). 

2.  Rabanus  Maurus  h;iec  habet  valde  ad  reni 
pr?esenteni  apia  (52) :  «  Purificationis  ergo  Matris 
Domini  lempus  post  dies  quadraginta  a  Nativiiate 
ejus  celebralur,  quia  ex  legis  praecepto  hoc  tem- 
pus  slatutum  est  a  parieniibus  leminis,  quo  puri- 
licari  deberent.  Scriptum  est  enim  in  libro  Leviii- 
00,  quod  Dominus  per  Moysen  mandaverit  Israel, 
ul  mulier  qu*  in  siiscepto  semine  parerct  masculum, 
immunda  essel  septem  diebus,  et  die  octava  circum- 
cidcrelur  infantuins  ;  ipsa  vero  triginta  tribus  diebus 
rnaneret  in  sanguinc  purificationis  suw  ;  omne  san- 
ctum  non  tangeret,  mc  ingrederetur  sancluarium, 
doncc  implerentur  dics  purgationis  ejus.  Cumque 
impleti  cssent  dies  purgationis  cjus  pro  ftlio,  sive  pro 
filia,  deferret  agnum  anniculum  in  liolocaustum,  et 
pullum  columba^,  sive  turturem  pro  peccato.  Quod 
si  non  potuerit  agnum  offcrre,sumeret  duos  turtures, 
vel  duos  pullos  cotumbce,  unum  in  liolocaustiim,  et 
allerum  pro  peccato,  oraretque  pro  ea  sacerdos,  et 
slc  mundaretur.  Ilac  ergo  de  causa  Si.atuta  esl  in 
Ecciesia  reslivitas  haec,  quia  Matrem  Domini  secuu 
dum  legem  in  hac  die  constabat  purgari  ;  sed  non 
ideo,  quod  aiiqua  legali  purgatione  indigueril,  quie 
Dominum  gestabat  legis,  sed  quia  Jcsus  non  venit 
legem  solvere,  sed  adiuiplere.  Venit  ergo  Maler 
Donjini  ad  templum  secundum  legem  ducenssecum 
puerum,  ac  deferens  hostias  quie  lex  prajcepit  , 
ul  in  nuilo  (33)  palribus  fieret  dissimilis,  ac  illud 
in  se  priina  ostenderet,  quod  scriplum  est :  Quam 
magnus  es,  liumilia  te  in  omnibus.  »  [Eccli.  in,  20.) 

3.  Ihec  porro  habet  F.  Barlholonueus  Tridenti- 
nus  valde  nobilis  S3eculi  xm  scriplor  (34;  :  »  Ypo- 
panti  (35),  id  esl  Prcesentatio  (36)  Domini  quadra- 
gesimo  die  post  nativitalem  facla  esl  secundum 
legem  Moysi.  In  hac  die  Dominus  maximam  humi- 
litatem  ostendil ;  nam  in  nalivilate  ut  homo  parvu- 

(50)  Quae  in  hoc  capite  allego,  sumpsi  ex  libro 
inscriplf)  De  diversis  Odkiis,  Paris.  1610,  pag.  seu 
eol.  24. 

(51)  De  Purificatione  S.  Marice,  pag.  251. 

(52)  De  institut.  clcric.  \ih.  n,  'cap.  55,  col.601. 

(35)  Fortasse  legendum  est  parientibus. 

\54)  Vitce  et  Actus  SS.  per  anni  circulum^  cap.  28  : 
Purincatio  S.  Marise  Virginis. 
(55)  Ypapanti. 

(36)  Melius  fortasse  occursus,  seu  obviatio. 
(11)  Crediderim  aut,  uli  legitur  in  Evangelio. 
^38)  «  Nisi  intelligas  aclive,  quia  opera  purifica- 
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lusnatusest,  in  circunici^ione  ul  homo  pcccalorel, 
servus;  obiulerunl  enim  pro  eo  Doniino  par  turlu 
rum  el  (57)  duos  pullos  columbaruni  :  nam  agni 
eranl  oblatio  divitum.  Insuper  redcmerunt  v  sicii-j 
argenli,eo  quod  primogenili  sicredimi  jubebanlur. 
Simeon  vero  juslus  accepit  puerum  in  ulnas  su^s 
etbenedixit  dicens:  Nunc  dimittis,  Dominet  servuri 
luumin  pace,  ele.  Pr;j;terea  dixit  matri  Jesu  :  Tuam 
animam  pertransibit  gladius  ;  quod  accidit,  dum 
Filium  in  cruce  pati  vidit.  Tunc  el  Anna  pntphe- 
tissa  (iiia  Phanuelvidua  sancta  superveniens  mult:i 
de  puero  prophetavii.  Hoc  autem  improprio 
dicitur  purificatio  ;  nisi  intelligas  aclive,  quia 
opera  purificationis  peracia,  nihil  vcro  in  Filio, 
autMalre  purificandum  ;  ypopanti  vero,  et  praesen 

latio  proprie  dicitur  Vcnerabile  quidem  uni- 

versis  hoc  festum,  nam  ultra  nec  parenles  tenentur 
ad  solutionem,  nec  malres  ad  illam  districlam  et 
pudicam  purificationem,  nec  fiiii  ad  illam  redem- 
plionem.  i>  Atque  ex  iiis  quidem  verbis  apertissime 
liquet  Barlholonuei  Tridentini  sentenlia,  sese  iii 
templo  praisenlasse  Mariam,  ul  rifum  parientihiis  su- 
scepto  semitie  teminisa  lege  iinposilum  exsequerelur; 
atque  hujusmodi  priesenlalio  ea  esl,  quam  scriptor 
isle  activam  prxsentaiionem  appellat  (58;;  Jesuni 
quoque  et  pioesentatum  fuisse  et  redemptum, 
tamclsi  nec  Maler,  nec  Filius  quidquam  habereni 
ritibus  his  expiandum  (59). 

4.  Alia  si  cupis  ecclesiaslica  monumenla  ad  id 
osteudendum  valde  api,a  ,  ea  tibi  prsebebunl  Du- 
randus  (50)  et  veteres  rituales  libri.  In  MitraU 
Sicardi  Cremonensis  episcopi  nondum  edito,  cujus 
operis  vetustum  et  elegantem  codicem  nostr^ 
servat  bibliolheca,  hsec  occurrunt  (41) :  «  De  feslis 
a  Sepluagesima  usque  ad  diem  Resurrectionis  hsec 
est  regula  secundum  quosdam  observanda,  quod 
in  festo  Purificationis  et  cathedrai  S.  Petri  el  S. 
Mathiae...  laudis  Cantica,  ut :  Te  Deum  laudamus  , 
et  Gloria  in  ;  et  Ite^  missa  est ;  non  supprimanlur  ; 
sed  omnia  ut  in  aliis  temporibus  pra^tcr  Allciuia 
cantentur,  »  elc.  Alia  dc  eadem  Virginis  purifica- 
tione  deinceps  tradit  (42). 

5.  Manu  conscriptum,  eumque  nondum  edituni 
Ordinem  officiorum  Ecclesiw  Senensis  nostra  paritcr 
servat  bibliotheca.  En  quid  ex  eo  discimus  capiic 
342,  quod  inscribitur  :  De  Parificalione  B.  Mariw 
Virginis  et  Ypopanti  Domini,  et  ejus  ephymulo- 
gia  (45) :  «  Duo  fuerunt  iu  lege  prcecepta,  quorum 
allerum  ad  parientem,  alteruin  pertinebat  ad  par- 

lionis  peracta.  » 

(59)  « Nihil  vero  in  Filio,  aut  Malre  purifican- 
dum.  » 

(40)  De  Pmif.  S.  Maria^,]\h.  vii,  Ration.  cap.  7. 

(41)  Lib.  ixDe  festis  a  LXX{\6  esl  Septuagesima). 

(42)  De  Assumptione  B.  Virginis.  Et  altende 
quod  quinque  sunt  feslivitates  aulhenticai  de  B. 
Virgine.  Prima  est  Nativitas ;  secunda ,  Annuii- 
tiatio  ;  lertia,  Partus;  quarta,  Purificalio  ;  .quin- 
ta,  est  Assumptio.  Verumtamen  secunda  el  lerlis 
potius  sunt  Domini. 

(45)  Id  est,  etgmologia» 
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tum.  Ad  parienlem,  ul,  si  nuilior  masculumpareret, 
quadraginla  dieluis  ab  ingressu  lempli  velul 
ininiunda  cessarel,  <iuia  puerperium  in  (U)  mundi- 
lia  conceplum....  Diiplex  esl  igitur  hodierna  solem- 
iiitas,  parientis  scilicet  el  parlus,  id  est  Malris  et 
Filii  .  Quoad  Mulrem  dicilur  Purificatio ,  qwonA 
Filium  dicilur  Ypopanli,  Graece,  quod  Laline  inler- 
prelalur  Obvialio  ;  quia  sicut  in  hodierno  legilur 
Evangelio,  veniens  xMater  Domini  ad  lempium 
secundum  legem  cum  puero,  obvios  habuit  Simeo- 
nem,  Annam  viduam  et  cseleras  personas  quas 
necessc  erat  in  sacro  minislerio  adessc.  Simeon 
obviavit  DouiiiiO,  dum  a  parentibus  praisenlabalur 
ia  lcmplo,..  proplerea  de  Regina,  de  Uege,  dc 
Auna  ct  Siuieone,  propbelice  ct  evangelice  lam 
r.orturnum,  quam  diurnum  onicium  celebratur.  i 
El  deinceps  (45j  :  <  Mulieres  quoque  in  hoc  bealam 
Virginem  imilantur,  cum  post  partnm  transaclis 
quactraginla  diebus  eccicsiam  ingrediuntur,  signi- 
Hicanies  quod  si  Virginem  fuerint  imiiat:e,  post 
viiam  pnx;sentem,  ingredienlur  aiternam.  Et  nota 
quod  Purificatio  non  habet  oclavam,  eo  quod  ad 
vcterem  Jegis  ritum  ,  e.t'  non  ad  novum  pcrtiiiet 
Tcslamenlum,  ligurans  quod  in  quadragenario  vil;ii 
per  quadragenarium  poenilcnli;e  puriUcemur,  ul  in 
c(Elcsli  sanctuario  sistere  valcamus.  t  Quibus  qui- 
tlem  poslrcmis  verbis  facilc  asseqjieris,  jam  dudum 
con:)Uevisse  Ciirislianas  puerperas  quadragcsimo 
post  partuin  die  sc  sislere  iii-  eccicsia,  ut  Mariam 
quadragesimo  post  editum  Cbristuni  die  in  tcmplo 
kgalem  purilicationis  ritum  exsequenicm  imila- 
iejilur. 

0.  At  nee  ecclesiaslica  K:dendaria  contempserim. 
Fateor  cquidem  Gncca  Kalcndaria  proponerc  Hy- 
;papant4,  &i}.n  Occursus;  quod  quidem  minime  vetat, 
jie  PuriftealiGnis  festiviias  codem  die  celebretur, 
sed  quoniam  trU  hoe  ipso  cclcbranlur  die,  Puri- 
licalio  Mariai,  Oblalio  Chrisli  in  lemplo,  et  Occur- 
sus  Simeonis  ca  occasione  suis  manibus  Chri- 
6tum  accipientis,  Deum  benedicenlis.  mullaque  de 
Ghrisxo  et  Maria  preenuntianiis ;  quod  aliquaeluim 
ex  parte  pricslitit  Ann;i,  unum  seiigunt,  a  quo 
fesiiviiytem  hanc  denomineni,  Occiirsum  scilicet 
Domini.  At  Lalinis  fere  omnibus  alitcr  pjacuil,  et 
feslivitatcm  quam  dicimus  ab  eo  denominant, 
quod  pni^cipuas  partes  fortasse  habuit,  el  quod 
procul  dubio  reli(iuorum  quye  in  eadem  festivitale 
recolimus,  o^casio  fuit ;  a  Purificatione  Marise 
sciiicxt  :fiO  nomine  n.on  legalem  purificalionem,  scu 
purgalionem,  quai  puerperas  cogebat  definilo  die- 
rum  nuinero  domi  consistere,  dojiec  ab  cffluxu 
♦  sangninis  Uberarentur,  exsequentem,  sed  rilum 
iiium,  quem  peragi  in  templo,  et  oblailonc  com- 
pleri  jubebat  lex  ;  qucm  quidem  ritum  activam  Pu- 
rificationem  appcllavil,  ul  vidimus,  Bartliolomx>us 
Xridentinus^ 
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7.  Hujtis  dennminationis,  qure  procul  dubio 
Purificationis  legalis  rilum  a  Maria  impletum  luisse 
poslulat,  si  exempia  omnia,  quae  ecclesiastica 
Kalendaria  exhibent  ,  referre  voluero,  infmitus 
propcmodum  ero  el  lectori  procul  dubio  molesius. 
Aliqna  tamen  proponam,  ne  videar  ea  monumenta 
contemnere,  qux  theologi  ad  velustam  traditionem 
oslendendam  ailegare  merito  solent.  . 

8.  Rituale,  cui  nonnuUse  missaj  intermiscentur, 
quodquc  ad  Torcellanam  Ecclesiam  pertinuisse 
videtur,  Rituale  [  inquam,  sicculo  xi  conscriptum  ] 
nostra  servat  bibliolhcca.  In  eo  ad  2  Februarii 
diem  hLec  notantur:  Purificaiio  sanctoj  Mariw.  Ab. 
Op.  \  id  est,  nisi  plane  fallor]  ab  operibus  [servili- 
bus  sciiicel]  abstinendum  esl :  quod  quidem  celebriia- 
f^m ejusdem  festivilatis  indicat.  Id  ipsumquoque  in 
reliquis  Latinis  ecclcsiasticis  Kalendariis  deinceps 
exaralis  observavi ;  in  iis  enim  omnibus  expressis- 
sime  ad  2  Februarii  diemnotatur  Purificalio  san- 
ctm  Mariw,  adeo  ut  supervacaneum  sit  'plurima 
K;dendaria  indicare,  cum,  uli  dixi,  in  omnibus 
ferc  ea  dc  qua  disserimus  fesyiviias,  ipso  Purificci' 
tionis  vocabulo  designetur.  Hoc  modo  in  Kalenda- 
rio,  quod  prsepositum  Responsoriaiibus  et  Antiplw- 
nariis  Romaniv  Ecclesiai  edidit  optimus  cardinalis 
Ti)omasius(46),  ad  2Februarii  diem  hoec  habentur : 
Vurifcatiosanctic  Muriic  Vitginis  etsancti  Simeonis. 

9.  Quod  si  Patres  allegare  cupias,  innumeros 
propemodum  allcga!)is ;  omnes  enim  fere  docent 
sese  legali  purificationis  ritui  subjccisse  Mariam, 
tamctsi  procul  dubio  eidem  riiui  ea  non  forel 
obnoxia,  ueA\uQ  emin  suscepto  semine  ea  concepe- 
rat  ct  pc[»ercrat;  omnes  feredoccnt  Mariam  et  Josc- 
phum  oblulissc  Christum  in  templo,  ritumque 
legalcm  scrvasse,  qui  in  reliquis  primogenitis  ser- 
vabiitur.  Ne  vidcar  tamen  tam  praeclarum  monii- 
mentorum  genus  parvifacere,  digitum  ad  nonnulla 
eorum  loca  intendam ,  lectorem  deprecans,  ul 
Palrum  sermones,  (pios  super  hoc  argumento 
coilegit  pr.neelarissinius  Combelisius,  per  se  ipse 
consulat.  Methodius,  cujus  opera  laudatusCombe- 
fisius  edidit,  homiJiam  de  hac  solemniiate  edidil ; 
in  qua  homilia  h?ec  praiseriim  in  rem  praesentem 
noiandasunt:  «Fesium  agimus...  quod  imporla- 
bilis  gloriai  ejus.,  qui  esl  super  omnia  Deus,  humi- 
lem  ad  nos  demissionem  edoceat...  Lege  superior 
Mater  se  legi  submitlil,  sancia^iue  illa,  mundaque 
tempus  quadraginia  dierum  in  pollutas  constitu- 
tum,  observal;  ac  qui  absolvit  a  lege,  legi  sub- 
jecius  efficitur ;  offerturque  pro  eo  qui  nos  san- 
ctificavil,  par  aviiim  mundarum,  in  eorum  lesti- 
moninm,  qui  mundi  ineulpatique  aceedebanl...  Sol- 
vens  igitur  Dei  arca  cx  Bethlehemitico  diversorio, 
illic  e.n.iin  solvit  legi  quadraginta  dierum,  non  ju- 
slitice,  sod  grali;e  deJ)itum,  requievil  in  montibu.s 
Sion.ijQuanquampor.ro  minime  ausim  vclustis- 


m)  In  immnndiiia.  UumsmiJi}\  (^rror  in  codicibus  (i'^)  De  nvjrJcrio  liodiema'  proccssictm,  c:»p.  546. 
O-^bro  occurrit.  {'i^)  l^'»"»-.  ^"'^-  ^^^'^' 
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simo  Melhodio  liomiliam  hanc  Iribuere  ;  novi  enim 
ea  de  re  criiicos  dissidcre,  magnamqiie  horum 
parlem  [nec  temere  id  agunt]  vetustissimo  Me- 
thodio  homiliam  hanc  abjndicare,  audeo  lamen 
probabili,  et  veluslo  scriplori  eamdem  homiiiam 
tribnere,  quique  proplerea  hic  merito  allegari 
possit. 

10.  Homilia  in  occursum  Domini,  qua)  anliqui- 
tus  Cyriilo  llierosolymilano  tribuebalur,  afferri  hic 
commode  potest.  Sed  quoniam  aptissimum  habet 
illa  locum  in  quJtslione  sequenti,  eum  ibi  allega- 
bimus  (n.^).  Hic  tantum  paucissima  delibabo  (n.5), 
hxc  scilicet  ;  i  Infantem  video  secundum  lcgis 
praiscriptum  in  templo  super  lerram  hostiam  of- 
(ercnlem  ;  eumdem  vero  in  coclis  pias  universorum 
hostias  suscipientem...  eumdem  qui  offeratur  ct 
sanctificetur,qui(iue  omniasanctificet et  purificet.» 
Ipse  holocaustum  elgladius  spiritus  ;  ipse  pastor  et 
agnus  ipse ;  idem  sacrilicus  et  sacrificatus  ipse; 
ipse  qui  offeriur,  et  ipse  qui  hostiam  suscipit  ;  leji 
ipse,  ei  idem  nunc  factus  sub  lege  {Gal.  iv,  i).  » 

U.  ILiec  habet  Maximus  Taurinensis  (47)  :  « Of- 
fertur  pro  eo  purgationis  holocauslum...  qui 
omnium  hominum  sordes  purgaliirus  advenit.  > 
Hic  recole  quje  num.4  qucestionis  superioris  Dis- 
serlalionis  e.v  Ililario  altulimus. 

12.  Eustalhius  Antiochenus  (48)  in  eamdem 
senlenliam  de  Cbrislo  hccc  ait  :  <  Quemndnio- 
dum  ex  Virgine  nalus  homo  ex  muliere  dicitur 
fcicLus  esse  :  iia  el  sub  lege  faclus  esse  dicitur, 
quia  per  lcgalia  qaando([ue  praicepta  inces- 
sit,  utcum  iiifanlem  ipsum  ocio  dierum  paren- 
tcs  circumciderc  prompto  studio  festinarunt , 
sicut  Lucas  evangelisla  tradit.  Postea  etiam  in 
lemplum  adduxerunt,  ut  sisterent  eum  Domino 
])urificalionis  oblationem  peragentes,  ut  hosliam 
darent,  sjcut  scriptum  est  in  lege  Domini,  pnr 
turturum ,  aul  Uuos  pullos  columbarunu  Si  ergo 
purgationis  munera  secundum  Icgem  pro  ipso  ob- 
lala  sunt,  el  octavi  diei  circumcisionem  pertulit, 
non  abs  re  hac  de  causa  sub  lege  factum  esse 
scribit.  Neque  vero  Verbum  subjacebat  legi,  ut 
opinantur  sycophantai,  cuni  ipse  lex  sit ;  neque 
Deus  iniiigebat  sacrificiis  purgantibus,  qui  solo 
nutu  omnia  purgat  e.t  sanctilicat.  Sed  quamvis 
assuniplum  ex  Yirgine  humanum  organum  gcslavit 
et  sub  lege  factus  est ,  primogenilorum  ritu  pur- 
gatus,  non  quod  ipse  indigeret  hoc  remedio,  has 
observationes  sustinuit:  sed  ut  a  legis  servitule 
redimeret  eos,  qui  venundati  erant  condemnationi 
nialedicti. » 

15.  Quis  vero  Ivonem  praeterierit  doclorem  sua 
ffilale,  id  esL  xii  sa;cu!o  laudatissimum  ?  Ilicc  in 
rem  priesentem  tradit  ille  (49):  «  Novit  enim  ve- 
slra  fralernitas,  quod  secundum  evangelicam  hi- 
sioriam  Dominus  Jesus  quadragesimo  die  a  nali- 
vitate  sua  [  hocest  hoJie]  a  parentibus  in  lemplum 


(i7)  Hom.  1  Dc  grat.  baplis. 
^48)  In  dial  2  Thoodoieli,  p. 


01, 


est  delaius,  et  ibi  a  sanclo  Simcone  suficeptus,  et 
benedictus,  in  temploest  prifisentatus.  » 

14.  Rupertus  porro  Tuitiensis  ipse  quoque  noij 
pielalis  inodo,  verum  etiam  doctrinse  fama  nolis« 
simus,hircad  slabiliendam  vulgatissimam  senlen- 
liam  praibet  {hi^j :  <  Cur  in  Purificatione  sancl;» 
Mari;e  candclas  accendimus?  In  Purilicatione 
sanct?e  Maria^,  ideo  candelas  portamus,  ut  fe- 
lici  gaudio  justi  Simconis  aliquatenus  participe- 
inus, »  etc. 

15.  Mullo  locuplclior  Ruperto  tcstis  est  Ilcri" 
bertus,  qui  labenle  sa^culo  xi,  et  sub  inilium  s«- 
culi  XII  vixit.  Hic  scilicct  sermoni  primo  recitato 
in  lcsto  Purificalionis  bcaloe  Mari;e,  hanc  Evange- 
lii  lcctionem  pneponit  [Liic.  ii,  22,  p.  506):  Post^ 
quam  impleti  suntdies  purgationis  Maria^,  secundum 
legem  Moijsi  tulermit  Jesum  in  Jerusalcnij  ut  siste* 
rent  cum  Domino...  et  ut  daicnt  Iwsliam  secunduni 
quod  dictum  est  in  kgc  Domini^  par  turturum,  aut 
duos  puilos  columbarum.  Tum  scrmonem  fuum 
sic  cxorditur  ;  a  Consuctudo  erat,  fratres  cliaris- 
simi,  in  veteri  lege,  ut  si  mulier  masculum  pe- 
perisset,  ipsa  ab  ingressii  tcmpli  per  quadraginta 
dies  abstinerel ;  poslea  venicns  ad  templuni  offc' 
rebat  cum  hosiiis  fiiium.  Praiceperat  aulem  Domi* 
nus  in  legc  offerre  pro  filio  agnum,  si  possct,  simul 
et  turturem,  vel  columbam.  Qui  vero  non  sulli- 
ccret  ad  offerendum  agnum,  duos  turtures,  aut 
duos  pullos  columbarum  oflerret.  Dominus  igilur, 
qui  non  venerat  solvere  legem,  sed  adimplere,  et 
in  omnibus  actionibus  suis  aliquo  modo  vilam 
nostram  informans,  voluit  octavo  die  circumcidi,  ct 
in  quadragesimo  in  templo  cum  hostiis  pra^seniari,  > 

16.  Adjiciendus  Marmordus  his  est.  Eleiiiiii 
carmen  hoc  de  Hypapanic  Domini  cecinit  (Opcr, 
p.  1590)  : 

Scribere  delectat  rem,  qucc  pia  pectora  flectat^ 
Kt  recitare  bonisjuvat  acta  senis  Simeon  s. 
Natus  eral  svb  lege  Devs  de  corpore  malris 
Verus  liomo  non  sicut  homo,  sine  semine  patris 
Mater  eum,  licet  esse  Deum  certissima  nosset 
Proque  reo  solvenda  Deo  non  solvere  posset, 
Lege  tamen  consneta  duri  pro  germine  primo 
Ferre  parat  cum  prole  nova  duo  munera  templo, 
Quippe  columbino  fetu,  vd  turture  bino 
Jnssa  fuit  redimi  pueri  generatio  primi, 
Ergo  parens,  sed  Inbe  carensjicec  dona  ferebat 
Cujusonus  puer  ille  bonus,  Deus  ipse  nitebat: 
Cum  tremulus  Simeon  vetulus,  juslissimus  idem 
Vidit  eum,  sensitque  Deum,  sicut  sibi  pridem 
Vaticinans  ait  Aliitonans,  quod  non  moreretur^ 
Donec  ei  persona  Dei  gestanda  darelur, 

CAPUT  IV. 

Oicurrimus  iis,  quae  ad  suam  staluendam  oplnionem 
attulit  HarduinuSf  et  statim  priora  dissolvimus. 

1.  Quare  oportetut  nunc  demum  nos  ad  ea  ex^ 
pendenda  transferamus,  quae  magno  erudiiionis 
alque  ingenii  conalu  collegii  Harduinus,  ut  vulga- 
tissiinap  et  [  communi  quidem  sententia  ]  verissim?8 
opinioni  adversaretur.  Sequar  autem  [quod  fera 

(10)  Serm.  De  Puripcat. 

(50)  Lib,  111  De  officiis,  cap.  2?), 
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soico  ]  eun»  ipsuni  crdiiieir-,  qao  argimienla  si?» 

Quolt  is  Iradit  dc  voce  aj-co^j,  subsiitueiidam 
sciiicet  vulgaUit;  in  Gnceo  lcctioni  auxri?,  ideoqiso 
refereBduni  ad  Christuut, non  ad  Mariain,  quo  !  de 
purgaiiorse  iegiUir  in  Lucse  Evaagelio  :  Postquam 
itiipleii  siint  dies  purfjatioms  ejus,  jam  dixi  repui- 
sum  ab  Eeclesia,  quca  expressissime  ad  Mariani 
refert  quod  de  purgatione  Iradit  Lucas  (31):  alque 
banc  ieclionem  vindicant,  ut  de  creteris  sileam, 
Maidonatus  (52)  et  Corneiiusa  Lapide. 

5  Sed  adbuc  ea  placet  iis  ipsis,  qui  Romana; 
Ecclesiae  auclorilaiem  minime  revcrenlur.  Seligo 
Casaubonum  virum  ulique  doctum  et  cardinali 
Baronio  Ecclesise  Piomanoe  vindici,  summo  studto 
adversantem.  ILnec  ail  ilie  (55):  «In  historia  de 
puriiicatione  beatae  Virginis,  recie  anctor  Anna- 
Jium  legit  cum  vetere  inlerprete  Luc.  ii,  22,  toO 
xaOapiafi.G'j  aO-cfiC,  non  ajT;wv,  quce  falsa  lectio, 
et  Origeneni  oiim  el  poslea  mullos  decepit,  el 
quaislionem  inutilem  movere  compuiit,  qnod  opus 
habuerit  Dominus  nosler  purificatione.  Aiqai 
au-fj^cum  Lalino  interprete  legit  etiam  Arabs , 
meliu.s  quam  Syrus,  qui  errat  cum  Origene.  Fir- 
inando  errori  fuil,  quod  solcmnitas  diei  sccundce 
Februarii,  cum  ex  causa  dupiici  luerit  instiiuta, 
rurirnatione  Mari;»  et  Prscsentatione  Christi,  multi 
crcdiderunl  titulum  festi  esse  Purificationem 
Clsrisli,  non  minus  quam  Mariae,  ([uod  declarant 
niuili  sermones  in  illa  solemnilale  habili  (5':)  > 
Qr.anquam  ergo  codex  Cantabrigensis,  quem  Har- 
duinus  allegat,  aliique  etiam  [non  multi  ii  tamcn] 
proponant  vocem  auxou,  non  propterea  substituen- 
da  est  vox  auTou  [quod  oplat  Ilarduinus]  refe- 
rcndaque  ad  Chrislurn  purgalio,  de  qua  loquitur 
Lucas,  sed  referenda  ea  est  [quod  ^a^pe  dixi  ]  ad 
Ibriam, 

4.  <  At,  inquit  Harduinus,  Mariai  nomen  neque 
Iiic  antecedit  proxime,  neque  omnino  apparet.  » 
Eadeni  fere  sibi  opponit  llyacinthus  Serry :  ha;c 
sciiicet :  «  At  ecce  opponunt...  in  illa  Mallhiei  pro- 
poiihxone :  Postquam  impleti  sunt  dies  purgationis 
ejus,  pronomen  iilud  referri  oportet  ad  personam 
cujus  anlea  mentio  facla  est  ;  atque  ita  ad  Chri- 
slum  Dominum,  de  quo  proxirae  antea  sermo  fuit ; 
Postquam  consiimmati  sunt  dies  octo,  ut  circinnci- 
deretnr  puer,  vocatum  est  nomen  ejus  Jesns.  > 

5.  Atque  hisad  hunc  modum  idem  Hyacinilius 
Serry  occurrit :  «  At  observenl,  rogo  illos,  totam 
ilhm  de  Christo  Domino  periodum  praecedentem, 
qua  ejus  circumcisio  narratur,  velut  intra  paren- 
ihesim  fuisse  conclusam :  atque  ita  pronomen  ejus 
in  cvangelica  propositione  ad  eam  referri  perso- 
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nam,  de  qua  ante  pareiilhesim  sermo  fu:t.  Fuil 
autcm  serrao  de  Deipara  Virgine:  Maria  autcm 
conscrvabat  omuia  verba  hwc  conferens  in  corde  sno. 
Ad  Mariaui  ilaque,  non  ad  Christum,  prononien 
illud  referendu!u  est.  Ejus  ilaque,  non  Christi 
purificalio  iiiicagitur:  maxime  cum  id  sequentia 
Evangelii  verlia  evidenler  osiendant.  >  Haec  prse- 
slaiitiss.  Serry.  Cielenim  non  ila  rara  sunt  moris 
quem  dicimus,  exempla,  quo  scilicet  subsequcntia 
Terba  non  cum  proxime  pr^eceflcntibus,  sed  cum 
sup<;rioribus  conjunguntur,  ut  Hanluino  assenliri 
cogamur  Nonne  nliquo  inlervailo  distal  versiculus 
tertius  cap.  xxn  Exodi:  Si  non  habueril  [fur]  qnod 
pro  [urto  reslituat,ipse  venmidnbitur,  a  priori  cjus- 
dem  capilis  versiculo:  Siquis  furaius  fuerit  bovcm  , 
vcl  ovem,  et  occiderit,  vel  vendiderit.:  quinque  bovvs 
pro  uno  boverestiluet,  et  quatuor  oves  pro  una  ove  ? 
"Et  lamen  ad  eum  refertur,  licet  hxc  inler  titrum-' 
que  versiculum  inierponanlur  qu;i3  sensuni  videu- 
lur  disjungere:  Si  ejfringens  fnr  domum,  sive  suffo- 
diens  fuerit  inventus,  et  accepto  vulnere  mortuns 
fnerit  ,  percussor  non  erit  rcus  sangninis.  Qnod 
si  orto  sole  lioc  fecerit,  liomicidium  perpelravil,  (t 
ipse  morielur. 

6.  Simile  quodpiam  occurrit  in  vers.  5  Psalmi 
cxii,  in  quo  hncc  legimus  :  Quis  sicut  Dominus  Dens 
noster,  qui  in  altis  habitat,  el  humilia  respicit  in 
coelo  ct  in  terra?  Ita  enim  conslituendus  esi  locus 
iste  :  Quis  sicut  Dominus  Deus  nosler,  qui  in  altis 
(in  coe.Io)  habitat,  et  hiimilia  (in  terra)  respicit?  Rur- 
sus  vers.  i  cap.  i  Canlici  canticorum  :  Nigra 
sum,  sed  formosa...  sicut  tabernacula  Cedar :  sicut 
pelles  Salomonis.  Scilicet  tabernacula  Cedar  jungi 
non  possunt  cum  voce  formosa ;  erant  enim  de- 
formia,  utpole  aestu  adusta,  ideoque  nigra.  Sic 
ergo  counecti  aique  exponi  hxc  debent  :  Nigrn 
sum  sicut  iabcrnacula  Cedur;  itdiiuc  tamen  formosa 
sum,  sicui pelles  Sabmonis^vevimcuhUJd  scilicet  et 
venustissinire.  Sed  reliqua  prosequamur. 

7.  Quod  ad  repeliendam  vulgalam  cxplicalioneni 
verborum  Lucai  :  El  postquam  impleti  sunl  dies 
purgationis  ejns,  tradit  Harduinus,  responsionem 
hanc  habet  :  Rectissime  ex  iis  verbis  interpreles 
et  theologi  eruunl  purificatam  fuisse  in  templo  Ma- 
riam  :  nam  jubebanlur  puerperic,  impletis  qu:idra- 
ginta  diebus  purgationis  sugc,  se  sislere  in  templo, 
(ieferreque  agnum  anniculum,  aut  pullum  colum- 
barum,  et  turturem;  allerum  quoque  lurturem, 
vei  pullum  columbarum  ofrerre  :  unum  in  holo- 
causto,  alterum  pro  peccalo.  Recie  ilaque  inferi- 
inus  ex  verbis  Lucse ,  postquam,  elc,  sese  in  tem- 
plo  Mariam  exhibuisse,  ut  quod  lex  puerperis  post 
quadraginta  a  partu  dies  peragi  jubebat,  reipsa 


{51)  Recole  quae  num.  I,cap.  1,  tradidi. 

(52)  Quidam  codices  Gr?eci  hal)eiit  aj-ou,  ma- 
■ficulino  genere,  id  est  Chrisli ;  sed  vitio  maiii- 
fusto. 

(55^  Excr.',it.  2,  ad  An:i?.les  Baron. ,  ad  ai).  ^ 
n.  58,  p:4.«-.  no. 


(54)  Revera  de  Chrisli  purgatione  id  dictum 
fuis.se  volnnt  nonnulli  veteres  a  Toleto  allegati 
adnot.  o7,  in  Luc.  Tamen  ecclesiaslici  libri,  quos 
allegavi,  aliique  plurimi,  quos  co.nsujto  prietermisi, 
ne  lectorem  onerarem,  habenl  expressissime  Pu~ 
rificatio  sajicia'  Marioj. 
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pcragi  ici.  Alijuii  hic  quidein  sacer  riUis  pohiil  rc- 
clissirne  ab  Ecclesia  nppellari  purificatio  :  naii)  ea 
vox  id  ipsuin  indicat,  qu<»d  in  Levilico  appellaUir 
emundalio  a  pro(luvio  smiciuinis  (55)  :  id  est  lega- 
lis  declaratio  iacla  a  sacerdote,  emundatam  fuisse, 
.^eu  puririeataui  a  profluvio  sanguinis  mulierem 
illain,  ideoque  soiulam  ab  ca  Jege,  qua  constriu- 
gebantur  puerpeno  aiitequani  rilum  eum  peragc- 
renl ;  jubehantur  scilicet  domi  manere,  elc.  Re- 
liqua,  qiKv  iSarduinus  adjungit,  et  num.  4,  cap.  1, 
hujusce  ilissertationis  aliata  sunl  ad  ostendenduin 
coniuiuni  reliquis  IIebr;xiis  puerperis  ritu  se  non 
purificasse  Mariam,  bac  ipsa  animadversione  evi- 
laiiinr. 

8.  Qnx  nuniero  quiiUo  cx  Ilarduino  descripsimus, 
ad  hunc  niodum  sigillatiin  repello.  Neque  Mari.ie, 
neque  purissimo  illius  Filio  contumeliosum  fuit  id 
exsequi,  quod  puerperis  el  primogenitorum  paren- 
tibus,  ideoque  priniogenitis  ipsis  praiceperal  in 
veteri  lege  Deus.  Scilicet  contunjeliosum  Mariaj 
non  fuit  virginilatem  suam  occullarc,  quam  si  pro- 
didisset,  nemineni  habuisset  qui  (iilem  ilii  prss- 
slarct ;  nondum  enim  tunierant  disposila  hominum 
corda,  ul  tanlo  niysterio  tldem  pra^bcrent :  dispo- 
nenda  eranl  scilicet  per  pra^dicationcm  et  niira- 
cuia  Cbristi,  per  prajdicationem  quoque  et  mira- 
caia  apostolorum,  et  tum  dcmum  id  eis  creden- 
dum,  cuni  Deum  Jesuni  esse  credidissent.  An 
Chrislum  vix  editum,  Deum  credidissenl?  Quae  ex 
Uabano  Mauro  atluiimus,  ea  quse  ex  Notldiero,  ex 
Methodio,  aliisque  Patribus,  et  ex  Barlholomseo 
Tridentino  pariter  atlulimus,  ea  quoque,  quse quaist. 
5  ct  4-  proferemus,  manifesto  ostendunt  reclissifne 
sesc  legali  purilicalioni  siibjecisse  Mariam,  rcctis- 
siine  quoque  legali  redemptioni,  qus  primogenilis 
imposila  fuerat,  subjectum  fuisse  a  Maria  et  Jose- 
pho  Christum  puerum.  Quaniobrem  ea  de  re  bic 
disserere  opus  non  est;  neque  vero  iis  quas  dixi, 
quaBSlionibus  5  et  A,  ea  praiteribo  quse  Harduinus 
hic  urget..Tantuinmodo  hic  dicain,  feslum  Prwsen- 
tationis  pucri  Jcsu  fuisse  quidcm  ab  aliquibiis  :  p- 
pellatam  cam  ,  de  qua  disserinius  celebrilatem  (56j  : 
quod  mirum  non  est ;  ctenim  memoriam  pnesen- 
tationis  pueri  Jesu  in  ea  recolimus;  quam  ob  cau- 
sam  desumpta  [ut  cum  scholaslicis  loquar]  ex  par- 
tiati  festivitatc,  denomiuatione,  hai  appellata  est  ea 
ceiebritas,  in  (jiia  Ecclesia  [jicnioriam  recolit  non 
niodo  })ra;senlationis  pueri  M'.sn  in  lemplo,  sed  el 
propiietiifi,  ct  occursus  Simeonis  et  Annae  :  quam 
ol)  causam  ab  aliis  apneilata  Qst  Ihjpapaute ,  seu 
Occursus  Domini,  id  esl,  Siniconis  ad  Doininum  ; 
ab  aiiis  vero  simpiiciter,  Simeonis  ^  frequentius 

(55)  Cmmfue  ejpteii  fuerint  dies  purificationis 
sna^,  pro  filio,  sive  pro  filia,  deferet  n(jnum  anni- 
cdum  in  holocaiislum,  et  pullum  coUimb(C,  sive  tur- 
inrem  pro  peccato  ad  ostinm  tabernacuti  tcsiimonii, 
ei  tradel  sacerdoii,  (lai  offeret  illa  coram  i)omino, 
cl  orabit  pro  ea  :  et  :Jc  cmiindabitur  a  proflmno 
:^i;uguinis  sui.  Ista  est  lex  parientis  masculum  aut 
Itiiiinam.  [Lcvil.  xu,  0,  7,) 
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vero  apud  Latinos  Purificaiio  Mari(e,  quod  iijirum 
non  cst.  Potesi  enim  quisque  celebrilaUMn  hanc 
tlenominaro  cx  allcro  niysteriorum  illorum,  qine 
in  eadcm  celcbritate  recoluntur.  Saiculo  xii,  aut  si 
vis,  XIII,  Ecclesia  Brixiana  in  festo  Purifxcalionia 
S.  Mari;e  h.Tc  caiii  jubcbal  :  Te  virga  arida  Aaron 
florespeciosa  prwfigurat,  Maria  sine  viri  scmine  nalo 
fJorida...  Sed  lu  tamen  mater  virtutum ,  dum  nchis 
exemplum  cupisii  commendare,  subisti  remedium  pol- 
luiis  slatutum  malribus...  Ergo  cfuiqne  colimus  fesla 
parvuli  CSiristi  propler  nos  facta,  ejusque  piiC  matris 
Maricc  [in  cod.  sacrarum  Cantilenarum  s.iRCuli  xii, 
aut  XHi  in  nostra  bibliotheca,  pag.  125].  llaque 
iam  ad  Christum,  quam  ad  Mariam  fesuvilas  haec 
pertinere  credita  est. 

9.  Quanquam  vero  Ecclcsia  non  jubet  nos  in 
Pncfatione  expressvj  purificationis  Mariai  memi- 
nisse,  non  coiilinuo  tamen  velat  Purificationcm 
Mariai  camdem  festivilatem  dicere ;  imo  cxpres- 
sissime  cam  in  Kalcndariis,  in  Martyrologiis,  in  ipso 
Miss2e  titulo  Purificationem  appcllat.  Atque  ad 
eam  videlnr  rcspicere,  cum  legere  nos  jubeat  in 
Evangelio  hujusce  festivitatis  :  PosUjuam  iniplcti 
sunt  dies  purgationis  Maria;,  c.ic,  quod,uti  (iixi, 
cani  iii  officio  ot  processionc  hujus  festivilalis 
cliam  jubel  (57).  Ad  eamdem  Yirginis  purificaiioneni 
respicil  procui  dubio  Ecciesia,  cum  hanc  orationem 
in  feslivitate  Purificationis  nos  dicere  prsecipit  : 
Omnipotens  sempiterne  Deus,  majestatcm  luam  sup- 
pliciler  cxoramus,  ut  sicut  unigenitus  Filius  tuus 
hodierna  die  cum  nostra^  carnis  subUantia  in  tem- 
plo  est  prwsentatus,  ita  nos  facias  purificalis  tibi 
mentibus  prKsentari.  llaque  ,  si  Praifalionem  eam- 
dem  cani  vult  quam  cani  jusscrat  in  Nativitate  Do- 
niini,  cx  eo  lorlasse  est,  quia  Domini  potius  quam 
M;iiri3e  festivitalem  hanc  csse  siguificat;  ipse  enim 
revera  oblatus  est,  el  a  Simeone  ulnis  susce- 
plus;  mullaque  de  eo  praidixere  nuntiavcrcque 
Sinieonet  Anna.  Forlasse  etiam  eam  Pr.-efalioneni 
cani  vult,  ut  edoceainur  hac  festivitale  concludi 
teinpus  quod  ad  nativilatem  Ghrisli  recolendam 
Ecclesia  statuit  :  eanujue  ob  rem  easdem  anlipho- 
nas  rcpeti  in  Laudibus  vult,  quas  in  octava  Nativi- 
latis  dici  praiceperat,  quiieque  procu!  duhio  ad 
Chrisli  nativitalem  pertineiU  :  0  aduiirabile  com- 
mercium,  etc.  Quando  nuius  esl,  ctc.  Et  tamen  [quod 
jan)  dixi]  in  prece,  qua  Ooras  cauouicas  concludi- 
inus,sic  oramus:  OmnipotenssempitcrneDeus,  maje- 
statem  tuam  supplices  exoramus,  ut  sicul  unigeniius 
Filiustuus  hodierna  die  cum  nostrcp,  carnis  subuantia 
in  lemplo  est  prcesentatns,  ita  nos  facias  purificatis 
tibi  mentibiis  praisentari,  Qua  quidc.n  prece  ila  {)u- 

(F>G)  Baron.  in  adrsotal.  in  ruartyrnl.  ad  diem 
Fcbr.  2.  adiiot.  i  :  «  In  vetiislis  codicibns  invens- 
nius  niultiiariani  appeilatam  esse  ejus  dici  cciebri  • 
laicHj,  niinirum  diein  fcstuni  Sinicojiis  cl  Aiin.i:, 
P;;L.senlatio!.is,  Occur;>us,  el,  quoJ  usu  reccplu;,* 
i:i;';.;is  cst,  Purificationis, »  etc. 

(57)  Rceole  dicia  cap.  "2,  n.  {,  elc. 
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rificaiionis  Marise  [de  qua  sffipissinie  in  reliquis 
Sacri  oflicii  parlibus  menlioneni  facil]  niemoriani 
recolit,  ut  lamen  noverimns  celebrari  etiam  ab 
Ecclesia  oblationem  pueri  Jesu  in  templo* 

CAPUT  Y. 

H^litjua  ab  Harduino  iradita,  et  a  nobis  numeris  7 
el  8  proposita  dissolvimus. 

1.  Nunc  reliqua  quiblis  innititur  Harduinus 
nuferamus  oportel ;  quod  stalim  aggredior  bac  ar- 
gumentaiione  praposita  Ul  vulgaiissima  senlen- 
lla  probationesqiie  quibus  iila  lidit  repeliaiilur, 
invicta  sint  oporlet  argumenia  quibus  impetitur : 
favet  enim  coramuni  conscnsioni  probabilis  ratio* 
et  alte  inhaerens  omnium  cordibus  persuasio  qua 
inducimlir  ad  credendum,  errare  non  solere  do- 
ctos  omnes,  pra?seriim  si  a  purissimo  fonte  suos 
senfus  bauserint  :  aique  bi  quidem  a  velerum 
tbeologorum  et  Ecclesijfi  approbatione  quae  de  Yir- 
glnis  purificatione  tradunt,  se  percepisseasseveranl. 
An  vero  invicla  sunt  qua^  llarduinus  exbibet  ? 
Ijiinime  vero.  Fateor  Virginem,  si  puritatem  iiiius 
et  virgineum  conceplura  et  partum  altendas,  mi- 
liime  subjedtam  fuisse  legi  imposilai  mulieribus 
smcepto  semine  parienlibus:  at  dum  biec  fateor, 
rtirsus  nioneo  nondum  eo  quo  Maria  Jesum  edidit 
lempore,  diftpositum  fuisse  muudum  ut  virgineum 
partum  crederet  :  moneo  (juoqilc  scandalum  non 
modicum  passuros  fuisse  non  paucos,  si  a  com- 
muni  purillcalionis  ritu  sose  cxcmisset  Virgo,  Fi- 
liumque  suum  qui  circumcisioni  aliisque  legalibus 
rilibUs  sese  subdidil,  ab  in»posiia  primogenitis 
redemptiotte  et  reliquis  legalibus  cajrcmoniis  ad- 
implendis  voluisset  alienum.  Qua  de  re  deinceps 
redibit  sermo  (quicst.  3). 

2.  At  suscipiendum  examen  est  probationum  il- 
lartlm  quibus  innitilur  Harduiuus ,  ut  illa  Lucai 
Verba  :  Secundum  qnod  dictum  est  in  lege  Domini  , 
non  referat  ad  alibi  allata  Levilici  verba  :  Curnffue 
expleii  fuerint  di^s  purificationis  suil%  pro  ftlio, 
sive  pro  filia,  deferet  agnum  anniculum  in  holocau- 
Btum  et  pullum  columbx  ,  sive  tutturem  pro  peccato... 
Quod  si  non  invenerit  manus  ejusy  nec  potuerit 
ijfferr^  agnum,  t>umet  dnos  turtures  vel  duos  pullos 
collunbarum,  unUm  in  hoiocaustum,  et  alteruni  pro 
peccato  ;  orabilgue  pro  ea  sacerdos,  et  sic  mundabitur ; 
Sed  referat  ad  verba  vers.  iO  cap.  xxxiv  Exoili,  b;ec 
scillcet  :  ^on  apparebis  in  conspeclu  meo  vacuns 
[id  est,  ut  idem  Harduinus  interprelatur,  sine  obla- 
tione].  Tria  raiionum  monienia  alTcrt  Harduinus, 
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ut  priorem  explicalionem  evellat  subslilualque 
alteram  quam  ipse  amat  :  quod  Dcipara  nullum 
haberet  peccatum  hostia  expiandum  ;  quod  suscepto 
semine  non  pepereril ;  quod  sanguinem  puriftcationis 
(quo  purgari  eam  oportuerit)  in  partu  non  emiserit  : 
his  autem  tribus  ex  causis  jussit  Moses,  seu  potius 
Dominus  referente  Mose,  puerperas  eum  rilum 
exsequi  quem  ex  Levitici  xii  descripsimus. 

3.  Alquod  ad  duo  priora  perlinet,  si  pcccatum 
proprie  dictum  in  eo  loco  signiiicatur,  quod  nega- 
tur  acriticis  (58)  ,indubilatum  esteorum  causalegi 
purificationis  non  fuisse  subjectam  Mariam  peccali 
prorsusexpertem,  et  tam  in  conceptu  quara  in  parlu 
virginem.  De  tertio  theologi  disputant.  li  qui  illi- 
mem  Christum  natum  fuisse  aiunt,  tertium  capul 
amovent  a  Maria  illiusque  partu.  Qui  Cbrislum 
cruentatum  in  partu  fuisse  aiunl,  nonnullffi  san- 
guinis  emissioni  obnoxiam/uisse  allirmaut  in  parlu 
Mariam.  At  non  propierea  coactam  affirmant,  ut 
se  legali  puritieationi  subjiceret;  peperit  eniin 
Dominum  legis,  ideoque  eum  qui  legi  aliis  puer- 
pueris  [consueto  scilicet  more  c<)ncipientibus  el  pa- 
ricntibus]  impositae  minime  subjiciebatur.  At  alias 
ob  causas  sese  reclissime  purgalionis  rilui  subje- 
cisso  Mariam  afiirmant  viri  pr.iestantissimi,  quorum 
verba  quscstionibus  5et  4proferemus  ,  quas  caus:»s 
r.e  altingit  quidem,  ideoque  non  rejicit  Hardui- 
nus. 

4.  Quanquam  quod  attinet  adlocum  Exodi  quein 
snbsiiluit,  noverit  lccior,  duobus  in  locis  eade.n> 
verba  repeli,  Exodi  sciliccl  xxxiv,  ^iO,  et  xxiii,  15. 
Id  autem,  quod  ex  iis  verbis  eruil  Harduinus,  cvi- 
tant,  ut  nos  docet  Calmet  (in  hunc  locum) ,  <  non- 
nulli,  quos  inter  Fagius,  qui  huic  qiiem  cxplicamus 
loco  sensam  istum  tribuunt  t  Non  apparebis  in  con- 
spectu  meo  inutiliter  ;  ego  te  bonis  cumulabo,  ciim 
te  obtuleris  coram  me.  >  Et  hanc  quidem  explica- 
lioncm  laudatus  Calniet  non  rejicit,  scd  ha^c  (an- 
tummodo  adjicit :  Sed  ha'c  explicalio  subtilior  videinr. 
Nihil  autem  prohibet  ne  vera  sit,  lamctsi  sublilis 
sit. 

5.  At  ego  minime  veto  neeam  expiicalionem  exci- 
pias  quam  adhibet  Harduinus,  adeo  ul  jubereiitnr 
iis  verbis  Hebra^i  non  sine  oblalione  apparere  in 
conspectu  Domini.  Duo  tamen  notanda  hic  esse  ar- 
bitror.  Horum  priinum  cst  dicia  esse  Ivjsc  a  Do- 
mino  quasi  e^iegetice,  seu,  ut  s^uml  StYnJnculcando 
et  explicando  magis  ea  qu.-c  paulo  anle  (iixeral. 
Nimirum  Exodi  xxni,  M,  lucc  pncceperat  il!e  : 
Tribus  vicibus  per  singnlos  annos  mihi  fesla  celebra- 


(H^)  Audi  quid  doceat  Grotius  ad  hunc  Lucre 
locum  :  <  Heceplum  esf  npud  Hebra?os,  ul  nNirn 
[pecralumj  vocent  eiiam  ol.ligationem  illam  qu;e 
cx  lege  sine  ulla  hominis  culpa  contrahitur.  Sic 
Na/.ar;eus  quem  inscium  Conlig-^rit  mortui  corpus, 
itidem  jubeiur  o£f*^rre  in  holoCauslum  et  rrsoi 
k\i.ap-:iaiq  (pro  peccato)  addila  causa  N^i^n  V 
t?^rin  oxt  T^jfxap-e  T.ipX  (i/uyfj^  circa  illudcadavi 
{Num.  vi,  11),  id  pst,  crit  rrtis  tacti  cadavrri^:, 
QUomadnladum  Lalini  dicunl  vo!i  reum.  Bic  et  aqua 


lustralis  qu.f:  homincm  reddebat  coeiibus,  vocirur 
aqua  nK"an,  id  est  peccati.  {Num.  xi\.)  Et  quod 
ofTerebaiur  a  scabiosis,  ab  his  qui  erant  yovr  ppyi"; 
(seminiflui),  a  femina  qu.-^  niensiiim  pronuvium 
eral  passa  dicitur,  rsp'  dtjjiapxca?.  »  (Levit.  xiv,  19; 
XV,  15,  50.)  Ea  qu.v.  num.  5,  quiesl.  4  ,  ex  Suare 
Jauseuium  allcgante,  alqiie  ea  pr.TSorlim  vt  i  ba  : 
i  Sacrificium  pro  peccalo  no'^  ita  i-roprie,  >  elc, 
ndJucam,  afferri  hic  commode  possunt. 
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biiis  ;  slatiin  auiein  aiijicit  ea  de  qiiihus  disserinius 
verba  :  No7i  apparebis  in  conspeciu.  meo  vncmis.  Yi  • 
deiur  itaqne  lioc  in  loco  praeciperc  ul  cum  tribus 
praiscriptis  vicibus  lempluni  viserenl,  oblationem 
aliquam  facerent.  E\odi  quoque  xxmv,  20  [quem 
locum  Ilarduinus  ailegal],  li;?»c  exstant:  Primo- 
genilum  asiui  redimes  ove.  Sin  axitem  nec  pretium 
pro  eo  dederis,  occidelnr.  Primogenitum  filiorum 
tuorum  redimcs,  nec  appo.rebis  in  conspeclu  meo 
rrtCMMs.  Indicant  ergo,  nisi  piane  failimur,  postrenia 
Iia^c  verba  ;  Nec  apparebis  in  conspectu  meo  vacuus, 
velle  Deum  omnino  primogeniios,  tamelsi  paupe' 
rum  liominum,  esse  redimendos,  ideoque  velle  eos- 
dem  primogenilos  pretio  permutandos,  proindeque 
eorum  parentes  apparere  non  posse  vacuos  in  con?pe- 
clu  Domini.  Non  itaque  generale  pra;ceptum  id  est 
quod  his  verbis  exprimilur,  sed  limitatum,  ideo- 
que  jubens  Hebraeos  vacuos  corain  Domino  non 
apparere,  cum  ter  per  singulos  annos  visitaturi 
erant  templum  :  aul  cuni  primogeiiiium  quenilibet 
erant  Domino  delaluri  ideoque  ledempturi. 

6.  Alterum  hoc  est  :  praiceptum  hoc  verbis 
cxpressum  ,  Non  apparebis  in  conspectu  meo 
vncnus,  qualecunque  illud  fuerit,  minime  co- 
e;j;isse  Hebraios,  ut  lurlures  autduospullos  colum- 
barum  ofFerrenl  seu  deferrent  ad  templum, 
sed  in  illorum  poteslate  reliquisse,  ut  aiiud 
(luodcunqne  purum  aniinal  offerrent;  reliquisse 
etiam  ut  pecuniam  offerrent,  aut  fruclus,  seu 
poma,  aut  segetes  :  neque  enim  pecuniam  aut  fru- 
cius  aut  segetes  recusabat  Deus  in  oblationibns 
lempli.  Imo  redemptionem  primogenilorum  ho- 
minum  pecunia  fieri  jusserat,  item  ul  ove  redem- 
ptionem  asini  :  poma  autem  et  segetes  extipiebat, 
cum  primitias  sibi  deferri  volcbat  (59).  Sed  fac 
pullos  coiumbarum  poposcisse  sibi  in  holocau- 
sium,  seu  oblalionem  deferri :  unde  discis  oblalio- 
iiem  eorum  (\\\\  in  conspeclu  Domini  vacui  apparere 
non  poterant,  coarctalam  fuisse  ad  duos  pullos 
C(>lumbarnm  aut  turlures  duos?  Quorum  frequen- 
tissimas  fuisse  oblaiiones  affirmas  quidem,  sed 
tamen  minime  evincis  ex  eo  quod  calhedras  ven- 
deniium  columbas  everterit  Christus  {Mattli.  xxi, 
42)  ;  neque  enim  calhedrarum  vendenlium  tur- 
lures  menlio  fit,  sed  tanlum  cathedrarum  venden- 
tium  columbas.  Nonne  ille  vacuus  non  apparebat 
qui  nnum  turturem,  aut  columbum  unum  adultum 
deferebat?  Et  tamen  lex  quam  implevisse  parentes 
Jesu  teslaturLucas,  vidi'lurpoposcisse  utduospullos 
columbarum  aut  duos  turtures  offerrent.  Si  cuncta 
expcndes,  videbis  eam  legem  hic  significatam  a 
Luca  quam  significatam  scriptores  reliqui  [si  Har- 
duinum  el  Harduini  consectalores  excipias]  allir- 
niant  pucrperis  impositam,  et  cap.  Levitici  xn 
expressani :  Mnlitn'  si  suscepto  semine  pepererit..  cum 
exvlcli    fuerint  dies  purificationis    suiv...  deferet 

(•'i9)    Deut.  XXVI,  10  :   F.t  idcirco  nnnc  offcro 
V^nintins   frugum  trrra:,  qudm  Dominus  dedil  mi!ti. 
Tob.  1,  G  :  Pvrgebal  in   Jcrusalfm   ad  templKm 
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agnum  anniculum  in  holocaustumj  cl  pntlum 
columbcv,  sive  turturem  pro  peccato...  quod  si  non 
invenerit  manus  ejus,  nec  potuerit  offerre  agnum, 
sumet  duos  turtures,  vel  duos  pullos  columbarum, 
unum  in  holocaustum  et  alterum  pro  peccato  ;  ora- 
bitque  pro  ea  sacerdos,  et  sic  mundabitur. 

7.  Superest  id  quod  poslremo  loco  vchemcntis- 
sime  inculcal  Harduinus  :  purgationein  scilicel, 
cujus  meminit  Lucas,  Cbristi  purgationem  esse, 
non  Mariai.  Oblalum  quoque  fuisse  Clirisluin  non 
quia  primogenitus  esset,  sed  quia  inasculus  cssel  : 
purgationeju  deniquB  Cliristi  in  eo  fuissc  posilam, 
ut  caveretur  inaxime  ne  ullam  legalem  immundi- 
liain  contraheret,  donec  scilicet  apto  lempore,  i:l 
est  postquam  fuisset  ablactalus,  sisteretur  Domino. 
Ea  hic  fusius  non  explico,  proplerea  (juia  capile  i 
ipsa  Harduini  vcrba  alluli,  quaj  hic  recolat,  volo, 
leclor. 

8.  At  qnod  ad  primum  attinel,  innitilur  Har- 
duini  oj)inio  leclione  nonnullorum  codicum,  ia 
quibus  auTou,  non  auxT,^  proponilur,  idcoque  in- 
dicatur  purgalio  Christi,  non  Mariic  :  innititur  quo- 
que  in  explicatione  illius  purgationis,  qua  Cbristum 
devinclum,  si  loqui  ila  voIumuis,  deseribit  Hardni- 
nus.  Dicat  tamen  qnod  illi  libet  Harduinus,  reli- 
nendam  esse  vocem  au-fjC  fatebilur  quisquis  sapit 
(60),  et  ignoralur  ab  oinnihus,  qui  Harduini  vesli- 
giis  inhairere  jurc  meritoque  recusaiit,  illud  pur- 
gationis  genus  cui  is  subdidil  Chrislum  :  qua  de 
re  dicenius  deinceps. 

9.  Ail  porro  [dissentienlibus  omnibiis]  Hardui- 
nus,  indicatum  non  fuisse  a  Luca  (vers.  -23)  iis 
verbis  :  Sicut  scriptum  est  in  lege  Domini  :  quia 
omne  masculinum  adaperiens  vulvam  sanctum  Do- 
mino  vocabitur,  vers.  2  cap.  xm  Kxodi  :  Sancti[ica 
milii  omne  primogeuitum,  quod  aperit  vulvam  in  fi- 
liis  Isracl,  sed  vers.  12  ejusde.m  capitis  :  Quidqnid 
liabueris  mascuiini  sexus,  consecrabis  Domino  ;  :ui(!o 
ut  veiit  Harduinus  mares  omnes,  tanietNi  non  prl- 
mogenitos,  esse  aliquando  Domino  consecrandos. 
Hac  iiaque  de  causa  delatum  rn  teinplum,  ideoque, 
si  vis,  Deo  oblatum  fuisse  dicit  Chrislum,  minime 
vcro  quia  primogcnilus  erat.  Cur  vero?  Si  probe 
assequor  Harduini  probationes,  qiiatuoT  ex  causis. 
I.  Quia  statim  post  inenseni  redimendi  erant  pr;- 
mogeniti;  Chrislus  autem,  si  viilgatam  opinionem 
sequimur,  oblatus  in  ten^plo  fuit  quadragesinio 
posl  virgineum  partum  die.  Non  itaque  oblatus  fuit, 
quia,  seu  qualenus  primogenitus  fuit,  sed  quia 
masculus.  Quod  si  ab  eo  poscis  unde  didiceril, 
stalim  post  niensem  redimendum  esse  primogeni- 
inm  ,  non  video  ullum  expressum  locnm  ab  eo  af~ 
ferri,  nisi  fortasse  sit  Num.  xviii,  15  et  IG,  u!)i 
hrcc  tradunlur  :  Quidquid  primum  erumpil  e  vulva... 
cnjus  redemptio  erit  post  unum  mensem  siclis  argenii 
quinque.  — H.  Qura  si  soH  primogeniti,  non  ina- 

Domini,  et  ibi   adorabat  Domivum  Dcum  Jsraet^ 
Qfii  iu   priniiiiihi    sua  ei  aecimns  fidcliter  ojferer>i., 
'^OO;  Y.de  dicta  n.  4  et  5,  cl('.,  (.'a|>.  i. 
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sciilus  quilibet  offerendiis  erat ,  non  pauci  pri- 
rnogenili  oblati  Domino  non  fuissenl  :  a  scilicet 
qui  post  sorores  nalu  mnjores  masculorum  primus, 
l^el  solus  in  lucem  exiisset,  sive  qui  ex  palre  vir- 
|>iMe,  et  vidua  matre  nalus  esset,  quae  jam  alios 
Jiberos  peperisset.  >  —  III.  Quia  expresse  <  Lucas 
Chrislum  affirmat,  non  quia  primogenitus»  sed  quia 
ir.asculus  esset,  delalum  fuisse  in  tcmplum  a  pa- 
rentibus.J — IV.  Quia  «  eaui  ob  rem  silentio  praeler- 
iitcircumspecle  admodum  hancredemplionem  :  eo 
quod  fieri  ea  pro  Chrisio  non  debuit;  quippe  qui 
divino  seque  cultui,  sed  sancliori  longe  ministerio 
fuit  deslinaius  a  Patre,  quam  Lcviise,  quos  pro 
^rimogenitis,  ne  ei  muneri  addicerenlur,  redi- 
ineudis,  Dominus  acceperat.  Nec  vero  redimi  opor- 
luit,  iAut  decuit  totius  mundi  Redcmptorem.  » 

10.  Sed  paucos  habet  [si  tamen  aiiquos  habel 
l^rseter  Berruycrium  non  omnino  lamen  assenlien- 
iem]  ,  in  hac  explicatione ,  asseclas  Harduinus. 
Proeceptum  illud  vers.  12  cap.  xiii  expressum  : 
Quidquid  liabtieris  mascuUni  sexus,  consecrabis  Do- 
miwo,  maresomnes  aifecisse  ait  quidem  Harduinus, 
sed  minime  id  quod  ait  probat.  Contra  vulgalis- 
sima,  et  nisi  omnes  fere  fallimur,  vera  esl  horum 
verborum  expiicalio,  ut  verbis  iis  moneamur  , 
masculos  primogenitos,  non  item  feminas,  elsi  pri- 
mogenitas  consecrari  debere  Domino.  Et  revera 
Hebr.Torum  primogeiiiti  tantummodo  in  celebri  illa 
^gyptiorum  primogenitorum  internecione  a  casde 
exempli  sunt,  sicut  c;icdi  ab  angelo  fact^e  subjecti 
fuere  mares  reliqui  primogeniti,  mn  item  feminae. 
!d,  ut  memoria  retinerent  perpetuo  Hebrgei,  nuUa- 
que  tam  insigne  benencium  deleret  oblivio,  jussit 
Dominus  sibi  offerri  primogenitos  omnes  :  in  quo- 
rum  numero  hcmines  quinque  siclis  redimendi 
erant.  Ne  ilaque  putarent  Hebraei  in  communi 
lege,  quae  primogenitos  omnes  videbatur  afficere, 
fon)inasetiam  comprehendi :  adjicit  Dominus  verba 
nb  Harduino  objecla  :  Quidquid  liabueris  masculini 
sexus  consecrabis  Domino.  Novum  itaque  prsecepium 
ab  oblalione,  ideoque  redemptione  subsecutura 
|)rimogeiiitorum,  verba  objecta  non  continent,  sed 
sunt  expiicatio,  et,  si  vis,  confirmalio  praeceplii 
primogenitos  mares  oblationi,  ideoque  redem- 
ptioni  subjiciens,  et  feminas  rejiciens  excludens- 
que.  Atque  hxc  quidem  interpretalio  coramuni 
^ionsensione  innititur,  conlextu  ipso  lolius  capitis, 
et  expressissime  verbis  vers.  15:  Idcirco  immolo  Deo 
Qmne  quod  aperit  vulvam  masculini  se-xus;  statim 
enim  subjicitur  :  el  omnia  prtmogenita  fiUorum 
nieorumredimo.  Poslremis  eiiim  his  verbis  perspi- 
cue  significatur  quid  ab  Hebraeis  exposeeret  Domi- 
niis,  ciimdiceret  :  Qnidquid  liabueris  masculinisexuSy 
consec-rabis  Domino.  Ilebroeus  enim  immolans  omne 
quod  aperiebat  vuhiim  masculini  sexus,  id  se  fa- 
cere  teslabalur,  quod  juberetur  primogenita  fiUo- 
^i'm  siiorum  offerrc,  ei  deinceps  redimere  loblalo 


scilicet  quinque  sielorum  pretio].  Ne  videar  vero 
hxc  lemere  proposuisse,  et  quasi  eviland*  diffi- 
cullatis  causa  verba  ipsa  Exodi  leclori  subjicio 
XIII,  11  seqq.  :  Clumque  introduxerit  te  Dominus  in 
terram  Cliananwi,  sicut  juravit  tibi  et  palribus  tuis, 
et  dederit  tibi  eam,  separabis  omne  qnod  aperit  vul- 
vam  Domino,  et  quod  primitivum  est  in  pecoribus 
tuis  :  QIHDQUID  habueris  masculini  sexus,  consecrabis 
DoMiNO.  Primogenitum  asini  mutabi^  ove  :  quod  si 
non  redemerisy  interficies.  Omne  autem  primogeni 
tum  liominis  de  filiis  tuis,  pretio  redimes.  Cumque 
interrogaverit  te  filius  tuus  cras  dicens  :  Quid  est 
lioc?  respondebis  ei :  In  manu  forti  eduxit  nos  Domi- 
nus  de  terra  jEgijptiy  de  domo  servitulis.  Nam  cum 
induratus  esset  Pliarao,  et  nollet  nos  dimittere,  occi- 
dit  Dominus  omne  primogenitnm  in  terra  yEgypti,  a 
primogenito  hominis  usque  ad  primogenitum  jumen- 
torum  :  idcirco  immolo  Domino  omne  quod  aperil 
vulvam  masculini  sexus;  et  om;/fa  primogejtita  fi- 
liorum  meorum  redimo.  Erit  igiiur  quasi  signum  in 
manu  tua,  et  quasi  appensum  quid,  ob  recordationem 
inter  oculos  tuos;  eo  quod  in  manu  (orti  eduxit  nos 
Dominus  de  ^gyplo. 

15.  Jam  vero  argumenta  aggredior,  quibus  indu- 
ctus  est  Harduinus  ut  multo  aliter  a  vulgata  com- 
munique  opinione  se  rem  babuisse  censeret.  Ait 
porro  [quod  jam  dixi]  Harduinus  lege  adaclos 
fuisse  Hebraios,  utstatim  post  mensem  primogeni- 
los  oCferrenl ;  sed  quod  ait,  hic  quoque  is  minime 
probat.  Ille  ipse  locus,  quem  ex  Num.  xvni,  15, 
16,  ex  Harduini  sententia  allegavi,  ideoque  adver- 
sus  conimunem  vulgaiamque  opinionem  attuli,  nos 
quidem  docet  jussos  fuisse  Hebraios  primogenitum 
post  mensem  quinque  siclis  redimere;  sed  nos  mi- 
nime  docet  jussos  fuisse  slalim  posl  mensem  redi- 
mere.  Pulchrenon  scholasticus  aliquis,  quem  Har- 
duinus  despiciat,  sed  Grotius,  quem  tametsi  Prote- 
stantium  numero,  erudilissimum  tamen  Pontificii 
ipsi  fatenlur,  ad  verba  illa  'Avfja^ov  auibv  et^ 
'l£poa6Xujj.a  haec  tradit  (Gl)  :  Simul  duabus  legibus 
defuncturi  [Maria  scilicel  et  Joseph],  una,  qum  erat 
de  purificatione  puerperw,  altera,  quce  erat  de  re- 
demptione  primogeniti  :  quce  intra  mensem  fieri  non 
poterat ,  post  mensem  poterat.  Docet  itaque  Grotius, 
quidquid  Harduinus  secus  censeat,  quadragesimo 
ipso  die  ritum  redemptionis  potuisse  peragi  a  Ma- 
ria  et  Joseph.  Hanc  porro  Grotii  interprelationem 
tanti  fecerc  Balduinus  Wala^us,  et  ii  quibus  syn- 
opsim  crilicorum  Londini  editam  dGbemus ,  ut 
selectis  interprelatioiiibus  eam  insererent. 

12.  At  etiam  secundic  Harduini  objectioni  oe- 
currendum  est.  Hyacinlhus  Serry  theologus  utiquc 
nobilis  videtur  faleri,  non  fuisse  primogenitos  om- 
nes  ea  Exodi  xiii  lege  astrictos,  sed  eos  lantum  qui 
omnium  primi  ex  njaliis  ulero  prodibant  :  ii  enim 
aperiebant  vulvam,q\v^m  apcrtam  inveniebant  qui 
cx  matre  antea  vidua,  el  aliorum  filiorum  parenle. 
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aui  eliam  ex  malre  quse  filias  aiilca  edidissel,  na- 
scebanlur.  Haec  ait  ille  (G2)  :  <  Si  iiiea  hic  re- 
sponsio  quaereretur,  reponerem  faciie  eam  sacris 
Scripluris  familiarem  esse  loquendi  formulam,  qua 
ii  notari  soleiit,  qui  primi  omnium  e  materno 
ulero  prodeunt,  quocunque  tandem  pacto  res  illa 
contingat,  seu  vulva)  aperilione,  qu.-R  communis 
nascentium  conditio  esl,  scu  sola  uteri  penelra- 
lione ,  quod  Christi  Domini  privilegium  fuit , 
Moysemque  idcirco  sanctificandum,  hoc  est,  offe- 
rendum  Deo  dixisse  primogcnilum,  non  qualem- 
cunque,  sed  qui  aperit  vulvam,  seu  qui  primus  om- 
nium  ex  utero  malerno  prodit  in  liicem;  quia  pri- 
mogenitus  inter  masculos  essc  potest  qui  tamen 
vulvam  non  aperiat,  si  prius  femina  nala  sit :  et 
rursus  primogenitus  polcst  esse  viri,  non  autem 
uxoris,  quse  filium  ex  pnecedenti  malrimonio  sus- 
cepit.  t> 

15.  Aliter  tamen  occurrere  huic  probalioni  pos- 
sumus  ;  ad  iiunc  scilicet  modum.  liarduinus  ipse 
h^c  nos  docet  (65)  :  «  Adaperiens  vuivam  felus 
dicilur  partus  legiliLui  temporis,  qui  natura  sua 
iiititur  ad  aperiendam  vulvam;  non  aborlivum  quod 
non  vulvam  malernam  nalura;  lege  ac  more  po- 
siulat  aperire  :  sed  projicitiir  de  vulva  rnatris  sum, 
ut  dicilur  Num.  xii,  12.  Eam  ob  causam,  nimirum, 
ut  consecrali  Domino  jure,  et  ex  lege  Domini 
Clirislus  et  Joannes  agnoscerentur,  ita  proditum 
ftsisse  aibilramur  ab  eodem  Evangelii  scriplore 
Luca,  cap.  i,  57  :  Elisabctk  impletum  cst  tempus 
pariendi;  ac  de  ipsa  deinde  Deipara  cap.  ii,  6  : 
Itnpleti  sunt  dies,  ut  pareret.  Sic  ille,  inquam, 
scripsit,  ut  inde  conjiceremus,  fetum  aperientein 
vuivam  aiium  non  esse,  nisi  partum  matHrum,  qui, 
si  snae  nalurse  permittatur,  nitatur  ad  aperiendam 
vulvaui  :  partum  denique  legilimi  temporis,  non 
anticipati,  ut  sunt  abortivi.  llaque  verbi  participio 
omne  adaperiens  usus  est  de  industria  evangelista  : 
quo  non  illud  necessario  designari  credendum  cst, 
quod  aperuit  re  ipsa,  sed  quodaperire  nalura^iier 
exigit  propter  fetus  maturitatem  :  quod  esl,  si 
factitio  verbo  uti  licet,  apertivum  vulvse,  nec  de 
vulva  projicitur,  ul  aborlivum  :  quamvis  re  ipsa,  ul 
de  Christo  Domino  tenet  Ecclesia,  contra  quam 
rerum  natura  poslulat,  clauso  fetus  exeat  utero 
inatris,  qualis  aperto  prodidisset.  » 

i4.  Alii  ita  explicant  aperitionem  hanc,  ut  fecun- 
dilalem  significet,  non  aliud  quodpiam.  Hoc  alibi 
quidem  diximus  (64),  sed  recolere  hic  ctiam  pos- 
sumus.  Itaqtie  priuiogenitus  adaperiens,  seu  ape- 
riens  vulvam  non  alius  erit,  nisi  primogenilus,  qui 
nascendo  matrem  fecundam  prodit.  Non  itaque 
materialiter  [ut  cum  scholaslicis  loquar],  sed  accom- 
modate  ad  Scriptura;  et  lingu;ie  Hebraicaj  consue- 
ludinem  et  sensum  verba  hxc  accipicnda  sunt: 
alioquin  nullus  omnino  indicari  posset,  qui  vulvam 


(62)  Exercit,  56,  num.  6. 

(63)  Ad  vers,  25  cap.  n  Jauix 
Itniiin  adapericns  hulvani,  clc. 
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nascendo  aperiret.  Si  enim  de  virgineo  Chrisii 
pariu  loquaris,  is  inlacto  Matris  claustro  nalus  csl: 
reliqui  in  conceptu  apertam  inveniunl,  non  ape- 
riunt ,  dum  nascuntur.  Arbitror  itaque  primogeni- 
torum  ritui  ac  redemptioni  subjectum  fuisse,  tum 
eum  qui  post  jam  ediias  feminas  nascebalur  ,  tum 
euin  etiam  qui  ex  matre  vidua  primus  patri  iilius 
nascebatur;  is  enim  familiai  patris  primogenilus 
erat.  Computabantur  porro  familiae,  et  recense- 
bantur  ex  patro  ,  minimc  vero  ex  malre.  Si  itaquc 
primum  patris  germen  erat  is  qui  e\  eo  virgine,  et 
malre  vidua  nascebatur  ;  is  ,  uli  jam  dixi ,  priuio- 
geniius  in  ca  familia  erat  ac  censebalur,  hieresque 
primarius  paterni  census  ac  patrimonii.  Drusius, 
cujus  verba  allegat  Wal-eus ,  sic  verba  vers.  25 
cap.  II  Lucai  inlerpretatur  :  «  Aiavoiyov  [xf.Tpav  • 
sic  loqucndo  significat  primogenilum  ,  quia  primus 
nascitur;  uniicet  primogcnitus  dicitur,  nulla  habita 
ratione  ordinis.  i 

15.  Superest  tertia  Harduini  probatio.  Sic  illam 
dissolvo.  Antea  dixi  temere  contendere  Harduinuia 
duobus  constrictos  fuisse  Hebrseos  prieceptis  ;  quo- 
rum  unum  eos  juberet  primogenitos  Deo  sislere , 
alterum  vero  masculos  omnes  etiam  sistere.  Unic  > 
proeceplo  ii  aslringebantur,  eo  sciiicet,  quod  primo- 
geniios  Deo  offerri  redimique  jubebat.  Itaque  mas 
adapericns  vulvam  hoc  in  loco  non'alius  est,  nisi 
mas  primogenitus.  Hinc  in  editione  Wallaii,  et  aliis 
eliam  ,  verba  versiculi  hujus  ad  hunc  modum  ver- 
luntur  :  8icut  scriptnm  est  in  lege  Domini  :  Omnis 
masculus  primogenitus  sanclus  Domino  vocabitur. 
Porro  redemptio  legalis  Christi  tametsi  expres- 
sissime  aLucanon  iradatur,  traditur  tamen  quau- 
tum  instituto  nostro  satis  est,  cum  ex  eo  discimus 
delatum  fuisse  Jesum  in  Jerusalem ,  ut  sisterent 
eum  Domino  :  Sicul  scriptum  est  in  lege  Domini : 
quia  omne  masculinum  adaperiens  vulvam  sanctum 
Domino  vocabitur;  et  ut  darent  liostiani  secunduni 
cfuod  dictum  est  in  lege  Domini ,  par  turlurum ,  aut 
duos  pullos  columbarum.  Si  enim  eum  tulerunt  iii 
Jerusalein,  ut  sisterent  Domino  ,  detuleruut  eum, 
ut  sisterent  tanquam  primogenitum,  ideoque  rcdi- 
mendum.  Pulchre  Grotius  in  locum  hunc  :  «  Tule- 
runt  [seu  adduxeruni]  eum  in  Jerusalem  :  simul 
duabus  legibus  defuncluri :  una,  quje  erat  de  puri- 
ficatione  puerperae  ;  allera  quae  crat  de  redemptione 
primogenili.  j 

16.  Quod  non  decuerit  Cliristum  rcdimi,  ait  qui- 
dem  Ilarduinus,  sed  momenla ,  quibus  innilitur, 
non  admodum  probantur  ab  iis  qui  diii!-or.;ius 
rem  hanc  expendunt.  Divino  cullui  fust  quidcni 
addictus  a  Patre  limo  etiam  a  se  ipso  ;  hyposialica 
enim  unio  eum  sanctissimuin  efficiebal]  :  sed  non 
continuo  se  cximere  voluit  a  legalium  rituum  obser- 
vatione;  faletur  enim  de  se ,  dccuisse  illum  implere 
omnem  justiliam  (65),  id  est  quemlibet  ritdin  ,  a 

(64)  Dissert.  15,  quaist.  1,  enp.  7,  num.  6,  eic. 

(65)  Tunc  venit  Jesus  a-  Gaiilcca  in  Jordanem  ad 
jGannhn  ul  baptizarelar  ab  eo  :  Joanncs  auicni  mo-. 
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qi.o  snnotilalein  proniicre  noveranl  honjines.  Eam 
o!>  causam  sese  siibjecil  circiimcisioni,  profeclioni 
a<l  lemplum,  baplismo  Joannis,  qui  eum  baplizare 
vcrebaiur,  proplerea  quia  eum  noverat  nec  poeni- 
teiili;ie,  nec  sancliiaiis  suscipiend.ne  indigum;  misit 
eliam  ad  sacerdotes  leprosos  a  se  mundalos ,  et 
rcliqiia  i^eregit  qu.ne  in  vcteri  !ege  pr.necepla  fuerant, 
ne  scandalum  cuipiam  prajberel ,  pulanli  scilicct 
subverlere  eum  velle  legem,  non  adimplere  :  quam- 
obrem  de  se  ipse  teslalur,  venisse  in  hunc  mundum, 
non  ut  legem  solveret ,  sed  adimpleret.  Eam  ob 
causam  redimi  decuit  lolius  mundi  Redemplorem, 
item  fere  ut  mori  decuit  niorlis  vicloreni  et  ever- 
sorem.  Quanquam  eliam  non  desunt,  qui  moneant 
Christum  ipsum  fuisse  legali  redeniplioni  sub- 
jecium,  quaienus  in  palribus  progeniei  snae  [abne- 
potii)us  scilicet,  et  successoribus  Judic]  exemptus 
fuit,  nb  ilhua  primogenilis  per  angelum  clade ;  ilpm 
nt  decimaliis  fuit  [docenle  Paulo  /Mr.  vii,  5]  in 
luuibis  Abrrjluv,  cui  legali  redemplioni  subjeclus  is 
fu!t,  quandiu  ab  ea  lcgc,  uli  Dominus  legis,  non 
se  exemit.  Quod  quidcm  pra^slilisse  Ilarduinus 
niiiiime  oslendil.  Vide  qiuc  qujesl.  5  et  4  dicennis. 

CAPCT  VL 

Quod  de  Cliristi  pnrfintione  tradit  Ilarduinus  expeu' 
dimus  et  refellimus. 

1,  Possemus  qiiidem  nos  id,  quod  poslremo  loco 
liarJuinus  de  Chrisli  purgatione  Iradit ,  omitlere  : 
oslendimus  enim  purgaiionem  ,  de  qua  loquilur 
Lucas ,  ideoque  purificationem  ,  qu;c  eam  subse- 
(luobaliir,  revera  ad  Mariam  pertinuisse.  Exposcit 
tamen  dispulalionis  ordo,  exposcit  noviias  ('pi- 
nionis  llarduini ,  ut  eo  de  argumento  peculiariier 
disseramns. 

2.  Jubet  itaqiie  nosHarduinusrcferre  ad  Ciiristum 
eam  purgalionem,  quam  arcet  a  Maria,  ratusque 
id  sa!is  non  csse  ad  noviialis  laudem,  quam  maxime 
in  omnibus  consectabalur ,  assequendam  ,  novum 
quoddam  pnrgalionis  genus  quod  Chrislo  trihnat , 
ii>venit:  alline  scilicel  illi,forlasse  etiam  ipsissimum 
[si  crines  rasos  cxcipiasj  (luod  de  Nazaraeis  propo- 
nitur  cap.  vi  iNumerorum.  Quem  quidem  rilum  , 
el  legalcm  observanliam  purgationem  fuisse  appel- 
latain  ex  verbis  versiculi  noni  ejusdem  capitis 
eruit  :  ex  his  scilicet  :  Sin  autem  mortuus  fuerit 
subito  quispiam  coram  eo,  polluetur  caput  conse- 
crationis  ejus :  quod  radet  illico  in  eadem  die  pur- 
(jalionis  sucb  ,  et  rursus  septima.  lloc  est  illo  ipso 
<iie,  qiio  se  [si  crcdimus  Harduino]  <  ut  purgatior 
essel,  abstinere  vover-U  ab  opore  serviii,  cujusmodi 
est  capitis  rasura.  In  Uebrjco  est  die  munditiei  sua;.  > 
Utinam  porro  Ilarduinus  originem  ritus  hujus. 


quem  Chrislo  imponit,  el  illius  exelTlpla  atlulissei. 
Tunc  utique  de  sententia,  qtiam ,  nisi  fallor ,  a 
nemine  hausit,  judicium  noslrum  lihentius  inter- 
poneremus.  At  nihil  horum  affert  [nisi  forle  illud 
sil,  quod  de  Samuele  post  ablactalionem  in  templo 
oblato  urgoi,  nosque  quiieslione  sequcnli  expcn- 
demus,  ostendemusque  id  minime  ex  eo  erui,quod 
lamen  ex  eo  erui  Harduinus  affirmut].  Dum  ilaqne 
niilla  ralionum  niomenla ,  nnlla  Scriptura^  aut 
Palruni  loca  ailegat ,  quibus  eadem  senlcnlia  inni- 
tatur.  adducil,  nos  eain  teniere  huc  induclam 
dioemus.  Neque  vero  hic  apie  Nazar.eorum  exem- 
pliim  adducilur  ;  etenim  rilus  ille,  de  quo  agimus, 
expressissime  iraditur  in  Scripluris  tum  quidem 
alibi ,  lum  certe  in  illo  ipso,  quem  Harduir,us 
allegal  loco,  capite  scilicet  Numerorum  viii,  IG,  etc, 
rursus  IXum.  xviii,  45,  16,qui  quidem  ritus  valde 
differt  a  ritu  quo  sanctilicantur  Nazariei,  quique 
descriplus  est  Num.  vi,  quod  quidem  caput  legas 
oplo.  Cum  vero  legalem  aliijuam  abstinentiam  a 
piieris  cxposcebat  Dominus ,  illam  exprcssissiine 
illius  parentibus  pmecipiebat ,  qiio  1  qiiidem  aper- 
tissime  discimns  ex  cap.  xiii  lib.  Judicuni,  in  qiio 
parenlibus  Samsonis  pr;L>cipilur  ut  pucrum  ex  iis 
gignenduin  Nazaracorum  more  riluque  nulrirenl. 
Idem  fcre  praioeptum  est  Zacliariai  Joannis  Ba- 
ptist,x'  patri  (GO). 

5.  Quod  porro  adjicitur  ab  Harduino  in  eadem 
die  purgationis  [Nazanei  scilicetj ,  cujus  rilus  de- 
scril)itur  cap.  vi  libri  Numerornm,  esseexplicandum 
ita  ut  indiceldiem  qua  se  uti  purgalior  esset,  abstinere 
voverat  ab  opere  servili ;  qiiod  pariler  adjicit  de 
NazaraRoriini  rasura,  esse  cam  scilicel,  tamotsi  sa- 
crum  riiiim^servilibns  opcribus  accensendam  (67), 
paucos  sanc  asseolas  Harduino  promerucre  :  sod 
ab  iis  refellendis  superscdemiis,  qiiod  ab  instiiuto 
noslro  nonnihil  remota  csse  vidcantur.  Sed  omit- 
lere  sane  non  possum  id  ,  qiiod  nos  docet  valJe 
eruditus  scriptor,  lamelsi  cx  Protesianlium  numero 
lib.  De  Dieu,  cujus  verba  roferl  Walaeus  (68).Conten- 
dit  is  scilicet  tanlum  abesse,  ut  pner  [de  quoeliarj 
habcmus  h?ec  in  libro  Job  SQr\\)ta  :  Nemo  mundus 
a  sorde,neque  infans  unius  diei  (69)],  impollutus  sit, 
et  prorsus  mundiis,  adeo  iil  ne  legalem  mundiliein 
amitterel ,  illius  parenlibus  cavoiulum  essot  ne 
inortuum  contingerel,  aut  aliam  quamlibel  lcgalem 
munditiem  contrahercl,  ul  polius  immiindus  essel, 
eadem  scilicet  cum  malre  legali  immundilic  pol- 
lutus.  Ipsa  ejus  verba  refero  nobis  dcscripta  sciiicel 
in  Commentariis  ad  vers.  22  cap.  ii  Lucae.  Idoo 
enim  vocem  aOtwv  vocibus  aiiTi);  et  auxoO  pr.Tfort, 
quod  inatris  el  filii  purgalionem  a  tegali  scilicot 
immunditie  [co  judico]  compleclatur.  Sed  pncslal 


hibebat  eum  dicens  :  Ego  debeo  a  te  baptkari ,  et  tu 
venis  ad  me?  Respondens  autem  J.-sus  dixil  ei :  Sine 
loudo  ;  sic  enim  dccel  nos  implere  omnem  ju,Ailiam  , 

C{tl.  {}Iutlll.  I  I,  15,  ii, 

(66)  Lnc.  I,  i5  :  Erit  magnus  coriun  Doiuino  ; 
liuum  ct  siccram  nonbibct,  eiu 


(67)  Abstincre  voverat  ab  opere  servtli,  cuju^modi 
est  capitis  rasura ,  eic. 

(68)  In  Comincnlar.  Novi  Tcstanjenli  anno  1662, 
Amsleli»d;imi  oditis 

(09)  Cap,  XIV,  vers.  I,  ex  inlerproialionc  LXX. 
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ipsa  ingeniosi  hujus  aucloris  verba  clescribere  : 
«  Tou  xaOapiffjxoij  aj-cTj;.  Consenliunt  Yuigalus  et 
Arabs.  At  Syrus  legit  aOxcov  :  nec  iniruni,  cum 
plerosque  codices  et  Origenem  ita  legisse  faleatur 
clariss.  Beza.  Nec  vitleo  cur  errorem  hic  slatuerint 
viri  docli.  Elsi  enim  purificationis  lex  ad  solam 
malrem  expresse  pertineret,  dubilari  tamen  nequit 
quin  et  infans  ea  fueril  comprehensus  :  cnm  cnim 
etiam  qni  inmuindum  conlrectaret,  inmiundus  ha- 
beretur,  qiiandiu  immunda  erat  mater,  erat  et 
infans ,  qui  in  sinu  ejus  geslabatur  ,  et  lacle  ejus 
alebalur  :  hinc  faclum  ut  sicut  mater  toto  immun- 
diliei  suoe  lempore  ,  40  scilicet  diebus  ,  si  marem 
peperisset,  a  sacrario  arcebatur,  filius  quoque  pri- 
rnogenitus,  nonnisi  elapsis  istis  diebus  lanquam 
Deo  sacer  sisteretur  ,  eodem  sciiicet  tempore  quo 
purificationis  munus  otferebalur.  Ncc  proelereunda 
siint  verba  Mosis  Levil.  xii,  vers.  C  :  iWi  nN^Dll 
riD  K^2n  n^lS  1N  pbmn"a  :  Cum  impleli  bunl  dies 
purificalionis  ejus  pro  filio,  aut  pro  filia,  afferet 
agnum,  etc.  Unde  manifesto  liquet  lempus  purifi- 
cationis  respeclum  habuisse  ad  infantem ,  et  pro 
ratione  filii,  aut  filiai  minus,  magisque  fuisse  dila- 
lum.  Cum  ergo  Servator  quoquc  noster  legi  divinae 
fueril  subjectus  (70),  nullum  in^pielatis  crimen  esl, 
si  eum  una  cum  matre  sua  ad  quadragesimum 
usijue  diem,  juxta  legem  cifiremonialem  immundum 
fuisse  dicamus  :  quin  et  mirifice  id  nos  impuros 
peccatores  solatur.  > 

A.  Assenlilur  etCrotius  (71)  :  t  Inf;intis  [dicens] 
pnrificationi  erant  dies  priestituti,  sed  rmllum  sa- 
(Tificium  :  ejus  enim.impuritas  a  malre  veniebat.  i 
Alia  Grolii  monila  liuc  pertinentia  cap.  2,  (|ua!st.  3, 
referam,  qux  consulat  leclor  oplo. 

Qu^STio  11.  —  Niim  prwscripto  a  lege  tetn- 
pore  sese  purificaverit  Maria  :  si  se  puri- 
ficavit  t  an  multo  post  tempore. 

CAPUT  PRIMUM. 

Eorum  sententiam  describimus,  qui  Clirislum  in  tcm- 
plo  primum  oblalum  volunt,  cum  trimus  esset ;  ea 

(70)  Id  est,  sese  subjecerii ;  nam  procul  dnbio 
logisiator,  et  dominus  legis  non  esi  subjectus  legi, 
iiisi,  ut  aiunt  juristai,  directive  el  aconomice  causa. 

(71)  Comment.  ad  vers.      cap.  u  Lucie. 

(7i)  Tamen  anlea  dixeral  fuisse  tempio  oblalum, 
quia  masculus  erat  :  censet  porro  masculos  obla- 
lo5,  aut  tricesimo  ipso  die,  aut  certe  slalim  post 
Iriginta  dies.  Vi(!e  tradila  num.  9  capitis  5  supe- 
rioris  qu;x;slioMis. 

(75)  Triennem  Jesum  Deo  Patri  offerendum 
inanu  teiienlcs  inlroduxerunt  —  nisi  cumjussuDei 
Filium  jam  triennem,  et  ablactalum  iu  pairiam 
suam  reduceret  ab  exsilio.  » 

(74)  i  Hisioire  da  peuple  de  Dieu,  part.  ii , 
lom.  VIII,  quKsl.  5,  pag.  527  [in  edit.  Vencta, 
pa^.  cxl]  :  I  Si  conligit  fuga  in  ^gvptum  inlra 
quindrcim  a  parlu  dies,  nondum  poluit  ex  legis 
praecoplo  se  Virgo  puerpera  sacerdolibus  ad  ostium 
lem|)li  ostendcre,  ut  oblalis  viclimis  in  jura  sua 
publico  ritu  restiluereiur...  Diem  exspectans  quo 
€l  hoslias  offerrel  pro  puerperio,  et  simul  Filium 
primogenitum  a  diebus  purgalionis  suai  egressum, 
inap.dc  sacra  Deo  Patri  suo  ic[u-X3enlarct..^  Ea  data 


quoque  discrimina  adjicimus,  quibus  hujusce  seu- 
tentim  vindices  dissident. 

1.  Non  satis  fuit  Ilarduino  prcecepisse  ne  cense- 
remus  purgatam  solemni  parientibus  rilu,  atque 
in  templo  purificatam  Mariam  ;  prsecepisse  quoque 
iie  censeremus  consueto  primogenilis  more  redein- 
plum  fuisse  Christum;  vetuit  adhuc,  ne  quoniam, 
si  Lucam  evangeiistam  indubilalum  historicum 
credimus  [indubitatiim  autem  historicum  fateri 
cogitur  quisquis  Christianam  religionem  amplexus 
esl]  :  fateri  debemus  etiam  puerum  Jesum  fuisse 
a  parentibus  in  templum  illatum ;  veluit,  inquam, 
ne  illalura  putaremus  in  templum  quadragesimo 
posl  partum  die  [quae  vulgatissima  opinio  esl]; 
sed  illatum  fuisse  moiiet,  cum  trimus  csscl  (72). 
Illalus  scilicet  [si  Harduino  assentimur]  fuit  Chri- 
stus  in  teinplum  poslquam  ablaclatus  fuerat :  ad 
eum  fere  modum  quo  postquam  ablactalns  fuerat 
ab  Anna  Samuel.  Etcnim,  si  Ilarduino  crcdimus, 
cum  ablactatione  desinebat,  et  veluii  complebalur 
purgatio  pueri.  At  lacte  nutricbantur  per  tres 
annos  ab  Hebraeis  pueri.  Itaque,  si  post  ablacta- 
lionem  illatus  in  templum  est,  iriennio  exacto  in 
lemplum  illatus  est,  ut  scilicet  purgationis  tempus 
compleret.  Atque  hanc  Chrisli  a^.talcm  haud  ob- 
scure  in  sua  ipsa  descriptione  exhibet  Lucas,  si 
Harduino  fidimus.  Qua  de  re  deinceps. 

2.  Porro  Harduino  Berruyer  assentitur,  quod  is 
quoque  post  Iriennium  in  templnm  prinium  illa- 
lum  Christum  docet  (75)  :  at  expresse  adjicit./io- 
slias  a  Viryine  Maria  pro  puerperio  oblatas,  indi- 
calque  Christum  primogenitoruni  legi  ac  rilui 
fuisse  a  Maria  et  Joseph  subjectum  (74);  videtur 
quoque  in  eo  dissentire,  quod  videtur  velle  Ilar- 
duinus,  puerum  recens  natnm  purum  esse,  et  in 
puritate  servandum  a  parentibus,  adco  ut  raven- 
dum  iis  esset,  ne  legalem  impuritalem  conlrahe- 
ret,  idcoque  ne  morluum  taiigeret  (75);  contra 
Bcrruyer  pueros  omnes,  ideoque  tam  mares,  (inam 
feminas  j  donec  ablaclarentur,  imniundos  fuisse 
docet  (7())  [ablactabanlur  aulem  ab  ilcbroiis  exaclo 

legis  implendoe  facullale,  fecil  \irgo  matcr,  quod 
facere  soiebant  religiosissimie  in  lota  genle  sua 
mulicres  :  in  reditu  ab  iii^gypto  aidem  sanclam 
cogilavit.  Luc.  ii  ,  22  :  Et.  impletis  piirgationis 
pueri  Jesu  diebus  secundum  legem  Moijsi,  tulerunt 
illum  in  .hrusalem  parentes  ejus,  ul  sisterent  eum 
Dolnino.  Vers.  25  :  Sicut  scriptum  est  in  lege  Do- 
mini,  quia  omne  masculiuum  adaperiens  vulvam 
Sanctum  Domino  vocabilur.  En  prx*cipuum  el  pri- 
marium  transeundi  in  reditu  suo  per  urbem  san- 
ctam  familiai  sanctin  motivum,  primogcniti  pra;sen- 
tatio  et  consecralio...  Yers.  50  :  Perjecerunt  oninia 
secundum  le.gem  Domini,  et  consuetudinem  pro  obla- 
tione  primogenitoriim ,  ipsorumque  consecratione.  » 
El  pag.  78  et  79  :  <  Transiius  per  Jerusalem  ad 
geminam  religionis  cseremoniam  in  lemplo  adini- 
piendam.  Poractis  omnibus ,  cum  jam  monitus 
esset  Joseph  suum,  et  familiai  sanctLC  domicilium 
in  Judoea  non  (;olIocare,  reversi  snnt  in  Galilaiam, 
in  civiiaiein  suan)  Nazareth,  »  eic. 

(75)  Vide  quiest.  1,  cap.  1,  n.  9. 

(7(5j  Vidc  pag.  207  ct  208. 
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Iriennio.  {II  Mach.  vir,  27.)]  Uaquc  dum  lac  siige- 
banl,  non  polerant  coram  Domino  prsesentari. 
Complert  itaque  [adjicit  ille]  debebat  tcmpns  pur- 
gationis  eorun),  id  est  triennium  integrum  :  quo 
exacto  tum  denique  coram  Domino  sislebantur  : 
€  Et  lioc  est,  inquit  P.  Berruyer,  quod  vocabat 
scriptor  sacer  consiieludinem  lccjis  pro  eo.  d  Dis- 
sentit  aulem  maxime  a  vulgata  communique  sen- 
lenlia,  quod  ubi  vulgata  communisque  senlenlia 
nos  docet,  praesentari  debuisse  quadragesimo  ipso 
die  ptierum,  purificationisque  legalis  ritum  persol- 
vere  matrem  ;  Berruyer  protendit  lempus  ad  ritus 
hos  persolvendos,  ad  tres  post  editum  pucrum 
annos. 

GAPUT  II. 

Probationes  atque  argumentn  recenseivns,  qnibns 
permoventur  [larduinus  et  Berrutjer,  nt  tam  diu 
dilf.'rant  oblationem  Chrisli  in  templiun. 

1.  Sic  porro  dispulant  Hnrduinus  et  Bcrruycr  : 
Si  verba  Lucai  atlendiuius,  non  delaUim  a  paren- 
libus  in  templum  Jesum  assequimur,  scd  iis  du- 
ccutibus  ingressum  fiiisse  ipsum  pedibus  suis,  ut 
inducerent  (77) ;  itern  fere  ut  de  Samuele  [qucm 
jam  ablactafum,  et  seplennium  agentem,  ideoquc 
pcdibus  suis  ingredientem  in  lcmplnm  describit 
lih.  I  Kegumj,  discimus  adducluin  fuisse  in  tem- 
piuni.  Et  adduxit  eum  (Anna)  ad  domiim  Domini 
in  Silo.  Porro  id  mirum  non  est;  etcuim  Domino 
sistebantur  pueri  jam  ablaclati.  Triennio  auJcm 
lactc  nutriebantur  Jud;vorum  pueri  :  (luod  qui- 
dem  apertissime  nos  docel  invictissima  Macha- 
bseorum  septeip  fralrum  mater  :  Fili  mi (dicens',  te 
in  ulero  novem  mensibus  portavi,  et  lac  triennio 
dedi. 

2.  Aliud  argumenlum  cx  Luca  paritcr  desum- 
plum  urget  Bcrruyer,  quod  ab  co  fuse  exposituni, 
brevius  ut  potero,  contraham.  Docct  Lucas,  sta- 
lim  post  purificationeni  reversos  fuisse  Mariam  et 
Joscph  in  Gaiila^am,  scdemque  fixisse  m  oppido 
Nazareth.  At,  non  nisi  posl  cxaclum  ab  orto  Jcsu 
Irienuium  perfici  id  potuit  :  cteniiu  tricnnii  spa- 
{ium  exposcunl  procul  dubio  Chtisii  ortus,  Mago- 
riiiu  advcntus,  fuga  Mari;e  et  Joscphi  in  iEgyptuin, 
rcvcrsio  ex  ^Egypto  et  profeclio  ad  tempium  de 
(jua  nunc  agimus.  Trienniujn  itaque  exactuni  jam 
fticral,  cum  Chrislum  in  templum  primo  intulere 
Mavia  ct  Joscph.  Sanclus  Lucas,  inquii  fere  Ber- 
ruyer  pag.  268  et  scqq.,  perspicne  iradit,  stalim 

("7)  En  quid  doceat  Harduinus  ad  ea  verba  : 
Tulerunt  illum  in  Jvrusalem  :  «  Magna  certe,  nec 
saiis  unquam  prrcdicanda  Luc«  in  scribendo  diii- 
geniia  fuit,  ijui  ut  trimum  tunc  fuisse  puorum 
Jesuni  docerct,  geslatum  quidem  ipsum  fuisse  in 
itinere  usque  in  Jcrusa/em  admonet ;  cum  autem  in 
iisuine  fcre  tcmpli  esset,  ingredientem  ipsum  pe- 
dibus  inductani  manu  parenlum,  sive  introductum 
in  ifsnphjm  fuis:U'..  Sic  enim  vers.  27  :  El  cum 
inducereni  parvntes  ejus,ut  jacerent  secundumconsue- 
ladlnem  lcg:^  prv  co.  Sic  Auiia  dc  Sju.ucIc  dixit 
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post  obhitum  in  templo  puerum,  et  purifRaiani 
Mariam,  rcgressos  fuisse  Josephum,  Mariam  el 
Jcsuni  in  Nazareth,  ibique  fuisse  perpetuo  commo- 
ratos  ,  adeo  ut  ibi  adolcsccret  Jesus ,  et  ab  eo 
oppido,  illo  discederet  tempore,  quo  per  singulos 
ayinos  veniebat  in  Jerusalem.  {Luc.  ii,  59  et  siib- 
seqq.)  Et  ut  perfecerunt  omnia  secundum  legem 
Dominiy  revcrsi  sunt  in  Galilceam  in  civitatem  suam 
Nuzareth.  Pner  autem  crescebal  et  confortahatur 
plenus  sapieniia  :  et  gratia  Dei  erat  in  illo.  Et  ibant 
parenles  ejus  per  omnes  annos  in  Jerusalem  in  die 
solemni  Paschoc.  Id  porro  contigerit  nccesse  cst 
post  reditnm  ex  ^gvpto  :  nam  certe  antequam  in 
yEgyptum  proficisccrentur ,  neque  in  Nazareth 
constitere  ,  neque  in  eo  oppido  Jesus  adolevit, 
ne(|ue  ex  Nazareth  pcr  sirigulos  annos  tcni}>ore 
Paschali  veniebanl  parenles  Jesu  Jerusalcm. 

3.  Quid  quod  ,  id  contigisse  posl  rcdilum  ab 
Jigypto,  cx  eo  patet ,  quod  Mattiiicus  tu.m  dcni- 
que  rediisse  Josephum  Nazarclh  ait,  cum  cx  ^Egy- 
pto  redux  timuit  in  Juda^am  ire  :  ibidem  regnante 
Aixhelao?  quamobrem  in  Galikeam  (in  qua  qnidem 
provincia  erat  Nazarcth)  contcndit,  atque  in  hoc 
oppido  nioram  ac  sedem  statuit  :  Et  veniens  habita- 
vit  in  civitate ,  quce  vocatur  Nazareth.  Supcrest 
itaquc,  ut  non  aliud  designarc  possis  tempus,  quo 
Maria  ad  templum  dcduxcrit  Jesum,  scqire  legalitcr 
purgavcrit,  irisi  quod  proxime  praecedit  diuturnani 
moram  in  Nazarelhi  oppido  stabililam  :  qwx  qui- 
dcm  stabilis  mora  reditum  ex  iEgypto  pj-ocul 
dubio  subsecuta  cst,  idcoque  Christi  ortum  iricn- 
nio  prcecedentem  exposcit. 

4.  Ex  Luc?e,  ut  pulat  Berruyer,  silcntio,  aut 
certe  ex  locutione,  et  phrase  qua  utilur  Lucas, 
terlium  argumcntum  desrrmit  ille,  ut  diu  dilatam 
Virgirris  puriljcalionem  ostendal.  Si  statim,  inquil 
hic  quoque  fere  Berruyer  (p.  292),  posl  consuelos, 
si  vis,  cta  lege  pnescriplos  dics,  Christum  templo' 
obtuiit  Yirgo,  eosque  scrvavtt,  quos  eadem  Judaica 
lex  pra;£cribebat  dies,  id  indicassel  Lucas,  q»i, 
cum  circunrcisum  ChrislUin  eo  ipso  dic,  quo  lcx 
pr«cipiebat,docer'e  vult,  hac  utitur  phrase  (ii,  2!) : 
Postquam  consummati  siini  dies  octo,  nt  circunicide- 
retur  puer,  vocatum  est  nomen  ejus  Jesus.  Ua.quc  si 
ea  ipsadie,  qira  purilicatam  Marianr  vulgata  opinio 
slatiiit,  purificala  rcvcra  csl,  dixissel  utiqucLucas  : 
Postquam  consnmmati  sunt  dies  quadraynita,  nt  in 
templo  purificaretur.la^ilur  si  ab  hac  locutioue  cavct 
Lucas,  haud  obscure  non  ea,  qua  theologorum  vul- 

I  Ili^g.  !,  22  :  Donec  ablactelnr  infans,  et  ducam 
eum\  ut  appareat  ante  conspectum  Lomini ,  et 
vianeal  ibi  semper.  Et  de  ipsa  ibisicrrr  sacer  Scri- 
ptor  versu  sequente  :  Mansil  ergo  mulier,  et  lacta- 
vxt  jilium  suum,  donec  amoveret  enm  a  laclc.  El 
adduxit  emn  ad  domum  Domini  in  S}lo.  Puer  oulcni 
adhuc  erat  infanlulus.  Lactabant  pueros  tricnj;io 
matrcs,  ut  ex  eo  discirnus  vcri;o  mairis  scplcm 
fratrum  H  Mach.  vir  :  Eili  mi.  .  te  in  utero  noiu  m 
mensibus  porlavi,  et  lac  trieiinio  dcdi.  ili^Adeiu  poi  ro 
incuiiul  Bcriuycr  pag,  511  et  alibi  eliaiu. 


1113  SE.^^TIO  I.  -  SS.  MAUl 

galissinia  opiiiio  f<.'rt,  die,  sed  mullo  posi,  iuinc 
lilosaic;^  Ifgis  riluin  inipleliiin  fuissc  a  Mnria  do- 
cel.  IIiKC  fere  Berriiyer.  Subsequenlia  porro  pnelfet 
ilarduinus  (78)  : 

5.  <Adde,  quod  absolula  iiac  narraiione,  Liscas 
subjungit,  vers.  40  :  Puer  autem  crescebat  el  confor- 
ta b at7ir  plenus  sapientia  :  k\  quo'\  de  pucrojani  Iri- 
mo  recte  quidem  ,  al  minus  accurale  profecio  di- 
caturde  infante  dieruni  quadragisita  :  quem  ncnio 
quamvis  ocuialus  cresccre  tunc  animadvertat  ct 
conforlari,  nedum  plenuin  essc  sapienlia.  At  de  eo, 
qui  sit  proxime  ablactatus,  vel  continuo  auferendus 
uberibus,  etiam  ipse  Moyses,  Gen.  xxi,  8,  de  Isaac  : 
Crevit  igitur  puer  etablactatm  esr.  Ergo  quod  cxom- 
plum  Samuelis  suadet,  ipso  Irimatu  implebantur 
dies  purgationis  puerorum  :  quihus  expletis  sislc- 
banlur,  ut  sancti  Domino  :  non  onines  quidem,  ut, 
quemadmodum  Sanuiel,  mnnerent  ibi  sempcr,  sed  ut 
Doniini  tamen  obsequio,  et  cultui  tanqsiam  Israclitai 
dicarentur  :quemadmodum  ipse  Lucas  mox  edoce- 
bit.  > 

G.  Et  paucis  interposilis(79)  :  «  Denique  nuinisma 
oereum^,  cujus  efilgiem  dedimus  ad  Mattli.  ii,  1,  ve~ 
lustam  Ecc!esi:e  traditionem  de  ordine  rerum  gesla- 
rum  iioc  tempore  ob  ChrisUun  Scrvalorem,  egregie 
et  eleganti  artificio  exhibet.  Nam  primum  quidem 
superne  stellam  repra;scntat,  quas  nascente  Chrislo 
in  Oriente  refulsit :  deinde  in  media  nuinini  area 
Magos  munera  offerentes,  cum  jam  Christus  bi- 
mus  esset  :  inimo  denique  numismate  par  lurlurum 
pro  eo  oblatum,  quia  poslea,  hoc  est  post  annjim, 
Christo  jam  trimo,  facta  ea  oblatio  est.  »  Et 
bsec  quidem  complectitur  illud  argumentorum 
genus,  quod  positivum  dicimus,  et  probationes 
continet  seu  argumenta  quibus  polissimuin  inni- 
luntur  riarduinus  et  Berruyer,  ut  exacto  a  Chri- 
sli  ortu  triennio,  euin  primum  in  lempium  illatum 
fuisse  contendant. 

7.  Haec  porro  complectuntur  argumenta  negativa, 
seu  solutiones  eorum  argumentorum  ac  probatio- 
num,  quibus  vulgata  opinio  innititur.  Idco  qua- 
dragesimo  a  Christi  ortu  die  purificatam  in  templo 
Mariam  ccnsemus  ,  quia  lex  Mosaica  idpraecipiehat. 
(Lei'2f.  xn,2  seqq.)  At  quis  ca  lege  comprehensam 
Mariam  pulet  ?  perinde  quasi  Virgopurissima  siis- 
cepto  semine  peperissel  :  ideoque  per  (juadraginla 
dierum  spatium  ntaneredebnissel  in  sanguine  puri- 
ficationis  su«  ?  {Ibid.}  Reclissime  ilaque  a  voce  pu- 
rificationis  vulgala,  qiia  ulimur,  edilio  abslinet, 
quia  Maria  pnrificalionis  non  erat  indiga.  U^ilur 
autein  voce  purgationis  (80),  qiire,  si  reete  atlcnda- 
lur,  non  aiiud  erat,  nisi  legale  prseceptum,  quo 
jubebanlur  ii  omnes,  qui  hoc  prsecepto  astringe- 
bantur,  «  certo  dierum  numero  sese  servare  inimu- 
iies  ab  omni,  quam  vocant,  legali  immunditia,  an- 
lequam  Doinino  speciali  ritu  consecrarenlur,  aut 

(78)  Ad  vers.  22  :  Tulerunt  illum  in  Jerusa- 
lem. 

(79)  Ad  vers.  27:  Et  cum  inducerent  pmrnm^  elc. 
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juiatum  Deo  votuin  solvercnl.  Quod  si  curreniiixss 
illis  priieparationis  suie  (iiebus  contingerel  in  pol- 
lutmn  qnidquam  cos  incidere,  dies  iierabant,  et 
consecralionis  dies  prorogabantur.  Illi  autem  pru^pa- 
ralionis  dics.  quos  specialis  consecratio  cxcipiei)at, 
dicebimtur  in  lege,  purgationis  dies  sive  scpuratio- 
n36-,perqnos  vetitum  erat  aidem  sacram  ingre- 
di.i  Rccolit  autem  iiic  Dcrruyer ,  ct  vehemenlcr 
inculcat  ,  quod  dc  vocc  aC^oj  substilula  voci 
o.'jz^];  ex  Hardnino  li;uiserat,  eaque  describil  qiue 
eo  de  argumento  liarduinus  docet ;  quie  cuni  nos 
aiibi  retuicriinus,   hic  consulto  oniiltiinus. 

8.  Postquam  autem  rursus  repelil,  lege  purifi- 
cationis  non  fuisse  obstriclam  Mariam  ,  ha;c  fcre 
adjicit:  Quid  ,  si  a  furenle  Ilerode  ,  et  immincnie 
pueroruni  ciede  coacta  ea  fuisset,  utstatim  aufugerei 
in  iEgyptum  ?  An  tuin  quadragesimo  die  sese  cxhi- 
buisset  in  templo,  ut  pui  ificaretur  ? 

9.  Ca}lerum  non  his  egcmus,  ul  Mariam  faica- 
mur  minime  astrictam  (  uti  vulgalissima  opinio 
censet ),  ut  quadragesimo  a  partu  die  sese  in  tein- 
pio  purificaict.  Audite  mirabilem  P.  Berruyeri 
piobalionem,  quam  ipsismet  hujusce  scriptoris  ver- 
bis  exhibeo(8l) :«  Yerum  estquidem,  et  communi- 
ler,  et  jure  creditur,  puerperam  nullam  ex  icgis 
interdicto,  et  propter  susceplam  ex  partu  legaieni 
immunditiam  potuisse  ad  ajdem  sacraiu  accedere, 
partibus  victimarum  communicare,  cneierarunKjuc 
feniinarum  privilegiis  gaudere  anle  quadragesinuim 
aparlu  diem,si  masculnm,  aut  etiamanlc  octogcsi- 
nuim,  sifeminam  peperissel.  Itemelsimiii  intcrdicio 
landiu  onines  subjaccre,  quandiu  legiiimo  riiu 
non  essent  in  jura  resliiula; ;  sed  non  ;eque  vcruni 
est,  onines  nulio  discrimine  pucrperas  lege  obsl!  i  - 
clas  fuisse,  nt  slatim  purificationis  suie  diebus 
e{apsis,iempIo  seHierosoIymilano  sislerent,el  soleni* 
ni  rilu  abinterdicto  solverenlur .  UlSex  negaliva  cral, 
et  prohibebataliquid  fieri,  omnespnerj.erassiiuiliter 
obligabal :  ul  aulem  posiiiva  iex  eral.  ac  iionem  aii- 
quam  pro  definito  tempore  pivecipiens,  mm  erat 
puerperis  omnibus  subeodem  rigore  imposila. 

10.  a  Secundo  sensu  et  positivo  lex  iiiicliecta  iilas 
tantum  puerpcras  urgebat,  qUcC  intra  inaMiia.  sub- 
urbia  vicinosque  Hierosolymorum  vicos  consiste- 
rent  ;  quod  dicebalur  habitare  intra  caslra.  Quiv. 
procul  ab  Hierosolymis  degerent,  pr.^sertimsi  ma- 
tres  siauii  Gssent,  et  Ratorum  nutriccs,  non  legi- 
lima  tanlum,  sed  et  ncccssaria  dispensatione  nte- 
banlur,  quantum  ad  prrestilutos  observandix;  Icgi 
posiliv.-^  dies.  Exemplum  AnniC  malris  Samuelis, 
religiosisssiiiai  feminse,  quje  domicilium  habebat  in 
tribu  Ejdiraim  in  Rhamala  civilaie,  a  Silo  non 
multo  lougius  quam  Bethlchem  a  regia  urbe  dis- 
sita,  quicque  fiih^in  suum  malerno  ubere  lactabal, 
docel  nos,  qi'.;c  esset  legis  inlerprelalio  legitima,, 
el  iliius  observond;ie  consuctudo. 

(80)  Bcrruver,  pag.  295. 

(81)  Pas.         ia  edil.  Ven.  cxxxix. 
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IJ.  I  Eqiiidem,  diim  maler  ad  osliiini  sedis  sa- 
crc-e  eiiin  debilis  hosliis  non  coniparuerat,  necdum 
fueral  solemni  rilu  expiala,  subjacebat  inlerdiclo 
legali,  domum  Dei  non  polerat  inlroire  :  ab  immo- 
hAis  Deo  carnibus  abslinere  tenebalur,  et  sic  cen- 
sebalur  obscrvare  lcgem,  ut  polerat  et  debebat ; 
exlrcmam  legis  pat  tem  adimplclura,  cum  primum 
ipsi  commode  liceret. 

12.  <  Non  solum  puerperii  legcm  exceplio  haic 
ct  £T::e(x£ta  pertinebat,  sed  casus  omnes  comjde- 
clebalnr,  in  quibus  locum  habebat  ecclesiaslica 
apud  Hebneos  inlerdiclio,  vel  quolies  legalis  im- 
mundila  hostiam  pro  peccalo  poslulabat,  el  facien- 
dam  per  sacerdotes  expiationcm  ,  absque  quo  a 
plerisque  eorum,  quibus  lex  proponebatur,  obser- 
vari  non  potuisset. 

13.  i  Quid  quod  et  eamdem  inlerprelationem  ad- 
miltebal  lex  omnis,  quce  exceplis  etiam  interdictio- 
n';s  casibus,  Ilebri^eorum  omnium  Hicrosolymis 
praysi  nliam,  cerlis  anni  tempestatibus,  aul  diebus, 
videbalur  imperare  :  verbi  gratia  Exodi  xxiii,  11, 
15,  IG,  17  :  Jer  in  anno  npparebit  omne  mn- 
sculinum  tuum  coram  Domino  Deo  suo  :  in  tri- 
plici  videlicet  Paschalis  ,  Penlecusles  et  Taber- 
naculorum  feslivilale  ?  Certe  legem  ad  lilleram 
observavit  Dominus  noslcr  Jesus  Christus,  et  vo- 
luit  ab  apostolis  suis  observari,  nec  tamen  ille 
cum  discipulis  suis  in  urbem  sanciam  e.  vicina 
Galiloea  venit,  ut  adesset,  pracdicationis  sua^  lem- 
pore,  siiigulis  etiam  azyinorum  solemnitatibus. 

14.  i  Ex  ea,  ut  diximus,  legilima  legis  inler» 
pretalione,  Anna  Samuelis  niater  simul  etnutrix, 
piirificationis  su?e,  post  quadraginla  a  partu  dies, 
in  Silo  facicndai,  cafremoniam,  sine  cnjusquam 
offensione  et  scandalo,  distulit,  donec  ablactare- 
tiir  infans  (82),  ct  deduceret  illum,  ut  appare- 
ret  ante  conspectum  Domini. 

15.  <  Sic  fecit  et  facere  debuit  \irgo  sanclis- 
sima,  Jesu  Chrisli  Filii  Dei  Maier  eadem  et  nulrix, 
a  partu  suo  virgineo  usque  ad  fugam  in  yEgyptum, 
mansit  sola  in  domus  su«  Bethlehemicai  secreto, 
cum  Joseph  sponso  et  dulcissimo  filio  Jesu,  quem 
maternis  iactabat  uberibus;  et  melior  Anna  maier, 
offereniium  Deo  Patri  post  ejus  ablaclatioiiem  prai- 
parabat ;  assiduis  inlerim  amoris  sui  erga  divinum 
Infanlem  curis  occupata.  Si  contigit  fuga  in  ^gy- 
ptum  intra  quindecim  primos  a  partu  dies,nondum 
potuit  ex  legis  pra^ceplo  se  Virgo  puerpera  sacer- 
dotibiis  ad  ostium  templi  ostendere,  ut  oblalis 
victimis ,  in  jura  sua  publico  ritu  restiluere- 
inr. 

16.  «  Quod  si  fuga  in  iEgyptuni  biennio  fereinte- 
gro  proroganda  videiur,  tolo  illo  tempore  ex  legis 
concessione  et  consueludine,  Virgo  mater  et  nutrix, 

(82)  Alibi  vcro  tam  ipse  Berrnyer,  quam  Ilarduj- 
nns  inculcat  iriennio  inlegro  lacie  nulriios  fuisse 


eademque  tunc adoIescentUia, Bethlehcmi  habitavil, 
diem  exspeclans,  quo  ct  hostias  olferret  pro  puei- 
perio.et  simul  Filium  primogenitum  a  diebus  pur- 
gationis  suoe  egressum,  in  sede  sacra  Dco  Patri  suo 
pnesenlaret.  Venit  interea fugiendi  necessitas;  nec 
ulla  propior  Mariai  occasio  oblala  est,  qua  victimas 
propuerperio  ad  oslium  tabernaculi  praisens  offer- 
ret,  nisi  cum  jussu  Dei,  Fiiium  jam  trieiinem  et 
nblaclatum  in  patriam  suam  redyceret  ab  exsilio. 
Ea  d:ita  legis  implend;fi  facultate,  fecit  Virgo  maier, 
quod  facere  solebant  religiosissimai  in  tota  gente  " 
sua  mulieres  :  in  reditu  ab  ^.gyplo  aedem  sanctam 
cogitavit.  I 

CAPUT  III. 

Arrjumenla  adducimus,  quibus  Berruycrii  opinio 
rejicitur. 

1.  Verba  Luc;ie,  (\vx  crebro  adduximus,  et  quibus 
edocemur  omm.i  secundum  lecjem  in  oblatione  Jesu, 
et  puriticalione  sui  implevisse  Mariam,  nos  cogunt 
utfale*amur  qiiadragesimo,  aut  cerle  quadragesimo 
primo  post  Christi  ortum  die  haic  esse  peracta  ; 
atque  id  quidem  nos  docent  traditio  et  ecclesiastica 
nionumenla  alibi  allala  (85).  Invictissima  iiaque 
sunt  afferenda  argumenla,  quibus  secus  se  rem 
habuisse  ostendas.  An  vero  invictissima  affers? 
Nihil  minus  :  quod  ne  temere  dixisse  videar,  disso- 
lutioargumcntorum  Bcrruyerii  deinceps  suscipienda 
significabit. 

2.  Ipsa  etiam  pueri  selas  [quidquid  secus  putet 
P.  Berruyer]  muito  consuela  proveclior  excilare 
poterat  popularium  sciscitationes,  mullosque  im- 
pellere  ad  exquirendum  cur  tandiu  dilata  fuisset 
Mosaici  ritus  exseculio,  An  Mariam  et  Josephum 
facies  ambiguis  vcrbis  cavillisque  hujusniodi  sci^ 
scilationes  eludentes  ? 

3.  Quid?  quod  expressissime  non  tricnnem  fuisse 
Jesum,  cum  templo  primuni  illatus  est,  sed  tenel- 
lum  adhuc,  et  non  ablaciatum  et  sugentem  lac,  nec 
suis  pedibus  ingredientem  lemplum,  sed  ulnis  ma- 
Iris  illatum,  discimus  monitis  veterum  magistro-' 
rum.  ex  quibus  paucos  seligo,  sed  probabiles  e( 
vetustos. 

4.  Cyrillo  llierosolymilano  olim  tribuebatur  hom, 
in  occursum  Domint,  quaehujusce  sanctissimi  doclo- 
ris  Caiechesibus  adjici  consuevii.  Antonius  Angu- 
stinus  Toutt(5e  egregius  sane  scriplor,  et  de  Cyrilli 
Ilierosolymilani  operibus  prcTecIare  meritus,  hac  de 
ejusdem  homiliai  auctore  pronunliat  (84)  :  4  Ilarc 
oralionem  alicujus  eorum  patriarchariim,  qui  hoc 
tempore  [quo  scilicet  Monophysita  Chalcedonensis 
concilii  aucloritalcm  vexabanl]  vixerunt,  ul  Sallu- 
stii,  vel  Eliae  :  vel  si  quis  tum  Cyrilli  nomine  in  ea 
Ecclesia  (85)  presbyter  fuerit,  esse  crediderim. 


Hel 


>riCos  piieros  :  id(jue  osiendere  studenl  cxem- 


plom.itris  seplem  frairum  Machabieoi  um  pro  pa- 
Viis  legibusab  Antiocho  interrecioruni.  Verba  Har- 
duini  aiiulimus  nuin.  1  cap  2  qu;estionis  hujus,  ea- 


que  excipit  Bcrruycr. 

(85)  QiKCSt,  1,  c;ip.  8,  n.  2 
(8i)  Admonitione  cidein 

jiun  ».  7. 

(85;  Hierosolymiiana  scilicet 


3,  5  et  alibi  etiam. 
homili;e  praeposila, 
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lianc  certe  noii  soxlo  s.TCiilo  receFUioroin  exislinu); 
viB  eviiiu  ojus,  senlenliaru.m  crebrilas  ac  robur, 
:k'  sermonis  eleganlia  mullum  dislala  jejuna  rccen- 
lioris  a;vi  GriT^corum  eloqiienlia,  quse  lola  longis 
Irigidisque  dialogis,  exsuccaquc  copla  et  Ijuniili 
oralionis  genere  conslal.  t 

P).  Sed  j;im  audiendus  esl  scriptor  quisquis  is  sil, 
probabiiis  sane,  et  ab  Harduini  et  Berruyerii  opi- 
nione  remotissimus.  Ihvc  ille  ait  (80)  :  <  Oninis 
lingua  canat,  omnis  psallal,  omnis  glorificetpuerum 
Deiini,  quadraginla  diorum  eunidem  ,  et  siccuiis 
priorem  puernm  parvum ,  et  Anliquum  dierum 
{Dan.  VII,  9)  :  puerum  laclentem  et  saeculoruin 
faclorem.  [nebr.  i,  2.)  Infamem  video,  el  Deum 
meum  agnosco  :  infantem  lactentem,  ac  mundo 
alimenta  pnebentem;  infantem  ejulanlem,  ac  vilam 
mundo  gaudiunique  largientem  ;  infantem  fasciis 
inv(dutum,  qui  me  a  peccaloriim  fasciis  liberat, 
infanlem  in  ulnis  malris,  cum  carne  vere,  et  sinc 
defeclu  in  leri  is,eumdeinque  insinu  Palris  vere,  et 
sine  defoctu  in  coelis.  > 

G.  Ei  ne  quis  byperbolem  aliquam  in  bis  vcrbis 
inesse  suspicelur,  rursus  quadraginta  statis  dies 
eidem  puero  expressissime  Iribuit  lisec  elocn- 
lus  (n.  12)  :  i  Ilic  puer  Moysen  quadraginta  annos 
natum  Jigypliaci  populi  occisorem  fccil  {Exod.  n, 
\\),  eumdcmque  p(T  annos  quadraginia  paslorem 
ovium  conslituit  {Exod.  \\\,  1),  quadraginlaque  ili- 
dem  annis  Israelitico  populo  viie  duceni  pr^efecit, 
lolerandique  quadraginla  dierum  jojunii  potentem 
eiTecil  (E.rorf  xxiv,  18;  :  quemadmodum  ipse  puer 
post  baplisma  quadraginla  diesjejunavit  [Mallh.  iv, 
2)  :  ac  post  lotidem  a  resurrectionc  ex  morluis 
dies  insupernam  Jerusalem  ascendit  :  dcmumque 
post  quadraginla  a  nalivilate  ex  Virgine  dics,  nunc 
lerrenani  Jerusalem  ingressus  est.  > 

7.  Tenelluin  quoque  puerum,  dum  lomplo  illalus 
esl  Jesus.  alTirmat  Juvoncus  veluslissimus  Laliiius 
poeta,  dum  h;ec  de  Simeone  scribit  (87)  : 

hque  ubi  curvalo  defessus  corpore,  templum 
Jam  gravior  penetrat,  monuil  quod  Spirilus  auclor^ 
Ecce  simul  parvum  gremio  Genitricis  Jesum 
A(l  templum  scnsit  venisse,  tremenlibus  uln  s 
Accepit  puerum,  elc. 

8.  Id  confirniamusauctoritate  Georgii  Syneolli,  qni 
s.TCuIo  IX  sumnia  cum  piotalis  et  <!oclriine  laude 
vixisse  crediliir,  ideoque  apiissimus  esl,  ut  illius 
ataiispcrsuasionem  nosedoceat.  Haiclrndil  iile  (88): 
«  Idcm  ipse,  slelia  duce,  Magos  ad  satellilium  et 
adoralionem  allexit.  Die  poslhac  oclavo  Dominum 
circumcisum  cx  Mosaicit  logis  praescripto  -iO  Jeru- 
salem  depoMatum  ulnis  aslans,  et  obvius  Simeon 
rcrum  oinnium  Opificem  complexus  esl.  Annapro- 
phelissa,  Pbanuel  fili;>,  sociam  se  adjungcns,  Deo 
propler  nos  pnerascenli  mutuum  teslimonium  red- 
didii.  »  Eadem  discinms  ex  vetuslo  Basilii  Menolo- 
gio  (89). 

(8G)  Num.  i,  ir.tc-prolo  clariss.  TouUee. 
(ti7jLib.  1  tiuij.-r/.  I  uriiicatio. 
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9.  An  irionnoni,  posi(iuam  liLec  didlceris,  Josuin 
dum  leniplo  illatus  cst,  facics  :  ot  qui  audis  sencrn 
curvato  defessum  corpore  trcmcntibus  ulnis  e  gren.io 
Cenilricis  parvuin  Puerum  accepisse,  pedibus  suis 
in  lenipluni  iiigressum  eiimdom  pucrum  dices?  Qux, 
cap.  5  et  4  (|ua;sl.  1  alluii,  bic  aptissimum  lociiin 
babenl,  eaque  proiiloroa  hic  rccolal  ,  voio  , 
lector. 

CAPUT  IV. 


Argumenta  eoruni  expendimus,  qui  aliquol  annos 
agentem  describunl  Jesum  ,  cum  primum  tenipio 
illatus  est. 

1.  Satis  confirmala  est,  ut  opinor,  vulgalissima 
opinio,  quae  qiiadragosiinuni  agoniem  diom  Josum 
fuisse  slatuit,  cum  primiim  teinjilo  a  parenlibus 
illaius  est.  Sed  tanien  refolleiida  sunt  ea  argumenla, 
quibus  inducti  sunt  Harduinus  et  Dorruyer  ul  fal- 
sam  eam  puteiu.  Scquor  auioin,  qiiod  fere  soleo, 
euin  ipsum  ordinem,  qiio  proposila  illa  sunl.  Te  - 
mere  piual  HarJuinus,  et  qui  euin  sequiiur  Bor- 
ruyer  bis  cvangelislio  vorbis  :  El  cum  induccrent 
parentes  ejus,  ut  facerent  stcundum  consueludinem 
legis  pro  eo,  edoccri  nos  pedibus  suis  ingrcdienlem 
tompiuin  describi  hic  Jesum.  Ul  praMoream  non 
admodum  mullos  ageniem  menses,  pedibus  suis 
templum  poluisse  ingredi  Jesum  :  videnius  enim 
iion  raro  piieros  10,  aut  12  menses  agentes,  si  fa*- 
sciolis  ad  tcigum  appositis  adjuvenlur,  nonnu.lcs 
movere  passus ;  quaniobrem  cx  eo  argumenio 
afiirmo,  non  cogi  nos,  ut  Iriennein  faciamus  Jesum, 
cnm  templo  illalus  cst,  elianisi  pedibus  suis  i:;- 
gressum  fuisse  dicamus  :  ut  id,  inqiiam,  praeler- 
eam,  aio,  contendoque  verbum  inducere  \et  ctim 
inducerenl],  de  se  ambiguum  esse,  ilem  iit  verbum 
inferre,cln{Tm\'A  alia,  et  icque  indicare  aiiquid  qii(>d 
porletur,  seu  deferatur,  atque  aliquid  quod  adjii- 
nienlo,  alque  ope  aliqua  indiget,  ut  por  se  ingre- 
diatur  :  imo  de  se  apliiis  aiqoe  accomnK  daiius 
videri ,  ut  signifioet  aliijuod  quod  deforalur;  baic 
enim  visesse  credilur  hujus  et  finitimarum  vocum:^ 
Iiinc  ignem  inferri,  seu  induci  dioimus,  induci 
aijuam,  et  alia  hujus  generis.  Determinandic  sunt 
igitur  voces  islse  a  subjoclo,  de  quo  agilur,  a  cir- 
cumslanliis,  et,  ut  liberius  loqijar,  a  sermonis  fon- 
textu.  Porro  si  tulerunt  eum  in  Jerusalcm,  cur 
itinere  delaium,  vis  pedibus  suis  sacram  aidem 
fuisse  ingres«um?  Ilic  rocole  (jua'  ex  ecolesiastica 
iraditione  dcsumpsiniiis,  alqiie  iis,  nisi  prorsus  lal- 
lor,  edoceberis,  verbum  induccrenl,  hic  tralii  ad 
signifirandum  puerum  delatum,  non  puerum  suis 
pedibus  ingrediontem. 

2.  An  putas  nescisse  Lucam,  si  pedibus  suis  in- 
gredieniem  puerum  describcre  habuisset  jn  animo, 
id  dcclarare?  Attamen  leclor,  quem  Harduini  mo- 
nila  non  pr^venerint,  ubi  Lucx;  descriplionem 
audiorit,  pronuntiabilstaiim,  fuisse  delatum  inlem- 
plum,  minime  vero  ingrcsbum  pedibus  suis. 

(88)  An.  mundi  5530.  Div.  Incarr.  1. 

(89)  Ad  2  Eebr.  diein. 
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5.  Neque  vero  ad  osiendcsuiuui  id  qiiod  aglt 
i!arduimis,  aplum  iliud  est,  quod  ex  iibro  1  Regnm 
desumit:  Ducameum  [inquit  Auua  de  Samucle  ftiio 
suoj,  ?/f  appareat  ante  conspcctum  Dommi,  llebrceus 
scriplor  Latinitate  donatus  liic  allegatur,  sermonis 
plane  diversi  a  Graeco,  quo  scripsit  Lucas,  ei  Laii- 
liilate  donavit  vulgalus  inierpres.  Quamobrem,  ebi 
loculione  eadem  uterque  ulerentur,  non  coutijuio 
cogimur,  uteodem  scnsu  uterque  utatur.  Sed  aper- 
lissime  fallitur  Harduinus,  dum  eamdem  loculio- 
nem  utroque  in  loco  adliiberi  putat.  Altera  ab  ai- 
lera  plurimum  distat.  Nimirum  mducere,  uti  dixi, 
de  se  seque  indical  id,  quod  infertur,  atque  id,  quod 
adjuvatur,  ui  inlroeat.  At  ducere  per  se  denolat  id 
quod  indiget  duce,  ut  per  se  gradialur,  ideoque 
ledes,  si  quas  adit,  introeat. 

4.  C3eterum,si  vis,  daboesse  utramque  vocem  ejus- 
dem  significalionis,  ac  vis.  Dabo  autem,  non  quo  pu- 
tem  revera  ejusdem  esse  significationis,  valde  enini 
differunt ,  sed  ut  tibi  indulgeauK  An  vero  id  quod  op- 
las  assequeris?]Minimevero.  Jam  dixi,etrursusdico 
vocesde  se  ambiguas.alque  indifferentesdeterminari 
a  scribenlis  scopo,  a  serie  descriptionis,  et  uti  vulgo 
dicimus,  contextii,  ct  a  circumstantiis,  a  quibus 
ctiam  s.iepe  lit  ut  vox  aliqua  diversa  a  propria , 
alque  usitata,  et,  si  loqui  ita  volumus,  a  naliva, 
significationem  remoiam  obtineal.  Porro,  nc  ab 
argumento  dc  quo  aginuis  discedam,  iile  idem  Cy- 
rillus,  seu  alter  quisquis  is  est,  cui  Lribuis  Ilom. 
in  occursum  Domini,  hivc  ait  (n.  5)  :  Bp^cpo;  ^Htio) 
ty.  BT]0/.£c[jt,  ZLQ  'lzpo'j.acLlr[[x  eiaepxojxp.vov,  qua3 
Toultce  vertit :  hifantem  video  ex  Bellileliem  Hieroso- 
lymam  incjredicntem.  An  continuo  putabis  scripto- 
rem  iiuiic  tradidisse  suismet  ipsis  pedibus  Hiero- 
soiymaui  ingressum  fuisse  Jesum?  Niiiil  minus; 
numero  enim  superiori  infantem  lactcnlem,  infanlem 
ejulantem,  infantem  fasciis  involutum  descripserat, 
deinceps  vero  quadraginla  tanlum  dies  eum  egisse 
docct,  adeo  ut  pedibus  suis  ingrcdi  ipse  non  posset. 

•  Tu  tamen  ex  eo  qnod  dicatur  inductus  [Et  cum 
inducerenl]  ingredienlem  describis ,  et  templum 
inlroeuntem? 

5.  Qure  de  Samuele  nonniliil  astate  provccto,  cuni 
iu  lemplum  inductus  est,  et  de  pueris  triennio 
lacte  malerno  nutritis  urget  Harduinus,  hic  omilii- 
mus,  nam  deinceps  fuse  expendenlur. 

G.  Sed  reliqua  prosequamur.  Majorem  verisimi- 
litudinis  speciem  habet  altera  Harduiiii  argumen- 
tatio,  quam,  uti  dixi,  adoplat  Berruyer.  Huic  lamen 
sic  occurro.  Nou  defuere  inlerpretes,  qui  docerent 
oxpleto  ritu  Mosaicae  purificationis,  et  oblalionis 
pueri  Jesu,  reversos  fuisse  Josephum  et  Mariaju 
Nazaretli,  ibi{{ue  per  aiiqnod  lempus  constitisse  : 
conslitissent  autem  diulius,  et,  si  vis,  jugiter,  nisi 


angeli  iuonilo  iu  A''gyptum  kcsc  reeipere  compuUi 
fuissent  :  quo  scilicet  iuferri  voluil  Deus  pueruni 
Jesum,  eoque  in  regno,  ab  llerodis  furore  eripi.  At 
al)  hac  interpretalione  alibi  discedemus  :  pulamus 
scilicet  in  oppido  Bethlehem  accepisse  Josephum  iu 
somnis  jussionem  angeli  nionentis,  ut  slatitsi  ia 
iEgyptum  aufugeret.  Cui  quidem  monito  paruit 
statim  Joseph  ;  ea  ipsa  nocte  nimirum  aufu- 
git. 

7.  Suntqui  uioneant,  verbailla,  reversi  sunt  Naza- 
retli,  indicare  iler  inslitutum  a  Josepho  el  Maria 
Nazarelhum  versus,  illuc  scilicet  reversuris,  eoque 
in  oppido  sedem  stabilituris,  nisi  angelus  id  veiuis- 
set.  Hanc  interprelationem  si  excipis,  lunc  adhi- 
bcnda  est  trita  regula  :  Inceptum  liabetur  pro  com- 
pleto;  nam  quanlum  in  nobis  est,  compleium  est. 
Non  multos  tamen  interprelatio  haec  faulores  habet. 
At  multos  habet  ea  qu<Te  docel,  omisisse  Lucam 
qusecunque  tradita  sunl  a  Maltha^o,  ideoque  Mago- 
rum  adventum ,  fugam  in  iEgyplum ,  puerorum 
caedem,  et  si  qua  sunt  alia  a  Maltluieo  diligenlissiine 
narrata.  Cum  Luca  porro  deinceps  Maitlsoeus  con- 
venit,  et  narralionem  jungit,  dum  regressum  Jose- 
phi  et  Marise  ab  iEgypto,  et  sedem  ab  his  in  Naza- 
relhi  oppido  siabiiitam  uierqne  exhibet  (90).  Ha  c 
inlerpretatio ,  uli  dixi ,  multos  fautores  habet , 
nou  modo  ex  poiilificiis,  verum  etiam  cx  iis  qui 
noslrai  communioni  adversantur.  Describo  id  quod 
sacrorum  crilicorum  Synopsis  habet  :  «  Reversi 
sunt,  non  mox  et  immediaie  :  intercessil  enim  fuga 
in  iEgyplum,  quae  non  ex  Nazareth  fuit  inila,  sed 
vel  ex  Hierosoiyma,  vel  ex  Bethlehem,  vel  ex  ilinere 
Belhlchcmem  versus ,  necnon  Magorum  advenius. 
Ea  vero  hic  pra^iermittil  Lucas,  forsan  quod  de  iis 

copiosc  scripserat  Matlha-us  Hujusmodi  auiem 

breves  transitiones  non  sunl  inusitatse  iu  Scripiura 
sacra,  prajsertim  in  Luca,  ul  Lucse  iv,  14,  nbi  Chri- 
stum  quasi  ex  fastigio  templi  deducil  in  Galiiaeam, 
cum  lamen  intercesserint  redilus  Chrisli  in  deser- 
tum  cum  diabolo,  adventusque  ejus  ad  Joannem 
Joi-dane.  Sic  Act.  ix,  18,  19,  ubi  paucis  verbis 
complectilur  historiam   Irium   anuorum.  > 

8.  Non  pra^terit  Lucas  legalem  purificationem 
quadragesimo  ipso  die  peraclam ,  siquideni  nos 
monet,  postquam  impleti  fuerant  dies  piirgationh 
Maria^  secundum  legem  Moijsi,  delatum  fuisse  Jesum 
in  Jerusalem,  ut  sisterent  eum  Domino  [Luc.  ii,  22); 
monet  quoqueMariam  et  Josephum  perfecisse  omnia 
secundum  legem  Domini{dl).  Lex  aulem  Moysis,  seu 
potius  Domini,  jubebal  puerperas  quadragesimo 
post  partum  die  purificari.  Yide  tradJla  quaeslione  I. 
Num.  porro  7  cap.  4  ejiis  qu;estionis  praeoccu- 
pavimiis  id  quod  hic  objicit  Berruycr.  Tantum  Iiic 
adjiciam  inlra  iiiniles  niniio  plus  anguslos  coarctari 


(90)  Audions  nxitem,  quoi  Archelaus  regnarct  in 
Judcea  pro  Herode  patre  suo,  timuit  illo  ire,  et  ad- 
monitus  in  somnis,  secessit  in  parles  Galila'ce.  Et 
venit-n.-,  habiti:vit  in  civitati-  qnwvocntur  iSazarcth,  elc. 
[M.uii!:,  !i,2'i  2'>) — El  ui  ^■'cricccrniit  (^innia  securi' 


dum  legem  Domini,  reversi  sunt  in  Galilccam  in  ci- 
vitatem  suam  Nazareth.  [Luc.  ii,  59.) 

(91)  Ibid.  39  :  Et  ut  perfecerunl  omnia  secnndum 
legem  Domini. 
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a  Borriiyorio  I.nOAm  Grrcco  scribontein,  ideoquc     piilsnm.  Lnciini  qneni 


copin  et  varietalo  eliam  sermonis  ac  phrasinm 
commenJalissima  lingua  nteniem,  cnm  eum  cogil, 
tit  cum  ant  eamfiem  ,  anl  aflinem  alibi  narraloe 
signifieare  rem  vull,  eadem  prorsus  ulalur  loqnendi 
ralione.  Id  ab  Hebraico  scripiore  non  exposoimus, 
et  a  Gra3C0  exposcemus?  Jam  reiiqua  proscquor. 

9.  Jam  dixi  Luoam  nobis  non  exbibere  pucrum 
ad  Nazarelhi  oppidum  deduclnni  qnadrAginla  adbnc 
(lies  agenlem.  Nemo  velat  ne  enm  putes  Ires,  ant, 
si  cu|)is,  qualuor  jam  egisse  annos;  nemo  cnim 
vetat  ne  pntcs  eum  Ires,  aul,  si  vis,  quatiior  egisse 
anhos,  cum  ex  i1]]gyplo  Nazaretbum  reversus  est. 
Ad  hoec,  jam  dixi  consuevisse  Lucam  jnngere,  et 
iino  veluti  sermone  complecli  nonnulla  quae 
proxime  non  sunt  secula.  Uecole  qu?e  num.  7  tra- 
didi.  Potes  itaque  coinmode  verba  ea,  Puer  autem 
crescebat^  et  confortabatur  pleuns  snpieutia  :  et  gratia 
Dei  erat  in  illo,  referre  ad  Cbrislum  jam  quinque, 
ant  si  cnpis  sex,  septemve  annos  agenlem ;  nec 
propterea  comrnuni  vulgalissimaeque,  qimm  asse- 
ruimus,  opinioni  adversaris.  An  iili  adversaris, 
qiiod  objecta  verba  sic  explices  :  Crescebat  statura^ 
et  robore  corporis,  et  conforlabatur  [id  est,  corrobo- 
rabaiur\  spiritu,  Spiritu  scilicel  sanclo^  id  est,  donis 
ejus  :  quibns  verbis  viri  prgcstanlissimi,  quibus  fa- 
cWe  assenlior,  monent  edoceri  nos,  qnantum  crevit 
corpore  Jesus,  tantum  etiam  virlutem,  el  robur 
spiriliialium  donorum  in  ejus  animo  latenlium  sese 
exseruisse  :  non  quo  profecerit  hoininum  vulgarium 
more  cum  ailaie,  sed  quod  paulalim  emicuit  in  i!lo 
Uivina  gralia,  ne  res  anle  lempus  prodigiosa  viile- 
rcuir. 

10.  Sane  cum  h^ec  objecit  Hnrdninus,  non  inlen- 
flerat  animum  ad  ea  qim  idem  Lucas  paulo  ante 
tradiderat  (9'2)  :  is  enim  jnngit  hsec  Zacbarire 
verba  :  liluminare  his  qui  in  tenebris  et  in  umbra 
mortis  sedent,  ad  dirigendos  pedes  nostros  in  viam 
pucis,  cum  his  slalim  sequenlibus  :  Puer  autem 
crescebat,  et  confortabalur  spiritu,  et  erat  in  de- 
serlis  usque  in  diem  ostensicnis  suce  ad  Israel.  An 
con  inuo  inferes  superiora  verba  fuisse  a  Zacharia 
prolata  cum  ircs  jam  annos  Joanncs  ageret;  aut  in 
deserlum  fuissc  Joannem  profeclum,  cum  baic  ad 
eumdem  Joannem  direxil  verba  modo  allegatis  con- 
jnnctissima,  et  proxime  pr^ecedenlia  Zacbarias  : 
Et  tu,  Piier,  propfieta  Altissimi  vocaberis ;  prceibis  enim 
ante  faciem  Domini  parare  vias  ejus?  Cur  itaquc 
vis  Iricnnem  fuisse  Jesum,  cum  aflinia  de  eo  pro- 
ferat  Lucas  :  Puer  autem  crcsccbat  et  confortabatur; 
plenus  sapientia,  etc. 

11.  Quod  de  purgatione  puerorum  loto  Iriennio 
ab  orlu  eorumdem  puerorum  exordium  ducente 


in  margme  allrgo,  adcjt 
lector  (95). 

I''^.  Lepidum  porro  cst,  quod  a  numismalc,  cujus 
imaginem  in  fcre  incisam  cxbibet,  ducit  Harduinus. 
Lepidum,  inquam,  est ;  etenim  nnmisma  illud  bar- 
baricis  s.TcuIis  cusnm  csl  (94).  Noverc  scilicet  eru- 
dili,  omnium  priorem  fuisse  Joannem  Zemiscem, 
qui  nomen  suum  vetuerit  monetis  exprimi,  jusse- 
ritquc  nomini  suo  et  imagini  snbsiiiui  nomen  ct 
imaginem  Doinini  Jcsii,  aliquando  etiam  'Virginis, 
aut  sancti  alicujus.  Cur  ergo  Harduinus,  qui  alibi 
posleriorum  Graecorum  auctoritalein  irridet,  eam- 
dem  aucloritalem  hic  vult  haberi  in  honore  alqne 
m  pretio?  Sed  habeamus,  ut  libet.  Qnid  landem  ex 
co  asseqi;imur*f  Tres  Magos  Orientales  dynaslas 
pileolo  capili  imposito  indicalos  oblulisse  munera 
Cbristo,  quem  Virgo  gremio  stantcm  suslinet?  Aii 
id  ad  rem  pr(esenlcm  defiiiiendam  idoneum  esl? 
Minime  \ero  ;  elenim  aptiori  in  loco  videbimns  cx 
ea  imagine  miniine  edoceri  nos  [quod  lamen  edo- 
ceri  putat  Harduinus],  Jesuin  cxprimi  jam  duos, 
et  si  vis,  amplius  ciiain  annos  agenlem  (95).  Fi\c 
tamen  id  exprimi.  An  continuo  turlures  [si  lurtu- 
res  tamen  sunt,  neque  enim  si  columbas  eas  dice- 
mus,  aul,  aves  quaslibet,  redargui  poterimus]  in 
ima  numismatis  partc ,  ct,  utvulgo  dicimus,  in 
excrgo  positas,  a  parcntibus  oblalas,  ese  indicant, 
cum  Irienniiim  jam  ageret  CbrisUis?  Miaime  vero. 
Indubitalum  est  sane  in  co  convenire  erudilos,  ut 
signa  iu  cxergo  nnmismaium  posila  officinas  indi- 
carc  soleant,  anl  aliud  quodpiam  ad  artificum  ct 
operariorum  opificium  dcclarandum  plerumquc  per- 
liijeiis.  Quis  ergo  vctat  ne  id  ({uoque  hoc  in  nummo 
ptuemus  expressum?  Fac  tamen  liiriures,  seu  po- 
tius  Cdiumbas  eo  in  nuiiiismale  cusas,  oblationein 
cam  signiricarc  qiiam  tradit  Liicas  iis  vcrbis  : 
Oblulerunl  pro  eo  Domtno  par  turturum,  aut  dnoa 
pullos  columbarum.  An  conliniio  novimiis  (;biat;is 
fnisse  hasce  aves,  cuin  irienninm  jaiu  ageret  Jcsns? 
Minime  vero  :  et  alibi  videbimus  eas  imagines,  qii:ii 
nonniliil  setnle  auclum  Jesum  indicant,  fortassc 
symbolicas  esse ;  nequc  si  historicas  cas  esse  vis, 
viri  eruditi  pra^ferunt  iis  qu.ne  pnerum  Jesum  iii 
cunis  adhuc  posilum,  aut  fastiis  involiitiim  exbi- 
bent,  cum  Magi  eum  venerali  sunt.  Niliil  iiaque  in 
eo  nummo  exstal,  quod  diuturnum  spatium  de- 
fluxisse  nos  moneal  iiiter  Magorum  advenlum  ct 
Christi  oblationcm. 


CAPUT  V. 

Ea  cxpendimus,  quai  a  negativo  argumenfo  repelit 
Berruijcr  ,  ideoque  expendimus  sulutiones  quas 
adhibet  vulgatissimis  communis  sententiw  probu- 
tionibus. 


iradit  Harduinus,  saiis  alibi  expensum  est,  et  re-        1.  Quae  numero  scptimo  cap.  2  relnlimus,  Inc 


(92)  Luc.  1,  79,  80  :  Illuminare  liis  qui  in  tene- 
bris,  elc. 

(95)  Cap.  4  el  6  quaestionis  i,  etc. 
(9i)  Dii  Cangius  u\  Familiis  Auquslis  [pag.  152 
cJit.  Paris.,  l^tiS  Venet.]  nuinmum  hunc  ad  lempora 
SUMMA  AUKEA  DE  B.  V.  MaRIA.  L 


Joannis  Zemisf?e  refert.  Du  Cangium  conseclatnr 
Bandurius  in  Joan.  ZeiniscTe  nummis.  Porro  Joan- 
nes  Zemisces  imperium  iniit  an.  969. 
(95)  Disserl.  55,  De  tcmpore,  elc. 
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oniilio  :  ex  iis  eiiini  qux  jnni  dicta  snnl,  refellnn- 
tnr.  Vide  cap.  5,  qua.*st.  \,  Qure  nuniero  octavo 
(lescripla  sunt,  sic  breviter  rejicio.  Si  probel  P.  Ber- 
ruyer  compulsam  fuisse  Mariam,  ut  anle  quadra- 
gesimum  a  partu  dien)  fugcret  in  iEgyptum,  tum 
facile  assentiar  iis,  qui  dilatam  fuisse  aiunt  Yirgi- 
iiis  pnriricalionem,  et  Christi  oblationem.  At  qua 
rationc  compulsam,  ut  tam  cito  in  yEgyplum  aufu- 
geret,  Mariam  oslendil?  Probationem,  ut  candide 
jatear,  nullam  video,  sed  tanlum  proposilam  hypo- 
ihesim,  quam  si  non  admillimus,  corruit,  si  qua 
*st,  Berruyerii  argumentatio. 

2.  Expendenda  jam  siint,  quje  num.  9,  cap.  2  ex 
Berruyerii  sententia  retuiimus.  lis  sic  occurro.  Lex, 
quse  puerperis  imposila  fuerat,  eas  jubebat  definilo 
lempore  prsescriptum  in  Levitico  ritum  exsequi, 
adeo  ut  non  sineret  eumdem  ritum  produci,  nisi 
fortasse  morbus,  aut  remotissima  regio,  in  qua 
mulier  pareret,  eam.  impedirent.  Legem  in  Levi- 
lico  Iradilam  recolamus  oportet  :  en  illam  (xn, 
2-7).  Mulier  si  suscepto  semiue  pepereril  mascuiumf 
immunda  erit  scptem  diebus...  Ipsa  vero  triginta 
tribus  diebus  manebit  in  sanguine  purificationis  suw... 
Cumque  expleli  fnerint  dies  purificalionis  suos  pro 
filioy  sive  pro  filia^  deferet  agnum  anniculum  in  lio- 
locaustum,  et  piillum  coiumba^  sive  turturem  pro 
peccato,  ad  oslium  tabernaculi  testimonii,  et  tradet 
sacerdoti,  qni  offerel  illa  coram  Domino,  et  orabit 
pro  ea,  et  sic  mundabitur  a  profluvio  sanguinis  sui. 
hta  est  lex  parientis  mascidum^  vel  jeminam. 

3.  Nequc  vero  excusalas  puerperas  ab  obser- 
vanda  lege  hac  arbitror  malres,  quae  filiorum  suorum 
nutrices  essent,  cosque  proprio  lacte  alerent.  Cum 
enim  iis  lemporibus  femiiiai  omnes,  eiiam  prima- 
fise  ac  nobilissimae,  filios  proprio  lacte  nulrire  so- 
lerent,  omnes  fere  ab  ea  lege  exemptie  fuissenl. 
Quem  vcro  exceptionis,  quam  Berruyerius  prsedi- 
caf,  vadem  aCfert?  Neminem  prorsus.  Constrictjje 
itaque  eadem  lege  fuerunt  puerperaj  omnes,  etiamsi 
filios  laete  alerent.  Dilatam  vero  ad  quadragesi- 
mum  a  parlu  diem  hujusce  ritus  exsecutionem 
propterea  censeo,  quod  quadraginla  dierum  spatio 
firmabantur  puerpera,  et  nalus  puer,  et  solidaban- 
turutriusque  membra,  adeout  iter,  dummodo  non 
diuturnum  aut  incommodum,  ferre  posset  uler- 
que,  praeserlim  cum  ab  alio  deferri  posset  puer,  «t 
mulier  jumento  vehi  :  quo  quidem  vecia  lac  com- 
mode  praebere  eidem  puero  posset.  An  vero  Maria 
longo  viarum  intervallo  ab  Ilierosolyma  tempioque 
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distabal ,  quandoquidem  quinquc  fere  passuun» 
niiliibus  dislal  ab  llierosolyma  Bethleem,  in  qno 
quidem  oppido  [quod  quisque  novit]  Dominum 
edidit  Yirgo?  An  vero  mala  valetudine,  aut  aliquo 
a^gritudinis  incommodo  ab  adeundo  lemplo  impe- 
diebalur  Maria,  quae  sine  ulla  valetudinis,  corpo- 
risque  jaclura  ,  nulloque  dolorc,  sed  cum  gaudio 
Jesum  pepereral  ? 

4.  At  exemplum  Annoe  matris  Samuelis,  femirie 
uiique  sanclissimop,  urgent  tam  Harduinus  quaw 
Berruyer,  qua^  tametsi  hand  a  Silo  rcmola  [in  qua 
quidem  urbe  iis  temporibus  arca  Domini,  ei  taber- 
naculum  residebat],  distulit  tamen  per  trienniuin 
[donec  scilicet  Samuelem  ablactavil]  exsecutionem 
legis  puerperis  ,imposit«.  Id  si  dederim,  haud  la- 
mcn  Ilarduinus  et  Berruyer  id  assequuntur  quod 
cupiunt ;  dislabat  enim  longiori  viarum  intervallo 
nions  Ephraim  a  Silo  (96),  qiiam  distarel  Belhlecm 
ab  Hierosolyma.  Poluitquoque  vel  mala  valetudino, 
vel  alio  aftini  incommodo  impediri  Anna  ne  se 
sisteret  quadragesimo  ipso  die  coram  Domino  iu 
Silo  (97).  Sed  ulique  id  minime  do.  Silet  hic,  fa- 
teor  ,  omitlitq^ie  saccr  hisioricus  exsecutionem 
communis  ritus  feminis  primo  pariontibus  impo- 
siti  :  ncque  vero  rcfcrrc  eam  opus  erat,  cum  du- 
bitare  ncmo  jure  et  merilo  possct,  num  Anna 
sanclissima  femina  id  peregerit  quod  lex  jubebal. 
Memorat  porro  extraordinariam  profectionem  ad 
lemplum,  et  extraordinariam  pariler  oblationem, 
Yoto  seilicet  se  aslrinxerat  Anna,  quo  promiserar, 
se  illum  jugiter  Domino  sacraluram  (9'S).  Yotum 
ut  soIemnilerapprobaret,et  veluli  exsequi  inciperet, 
ageret  quoque  publicas  ac  solcmnes  Deo  graiias, 
Ascendit  vir  ejus  Elcana,  et  omnis  domus  ejus,  ut 
immolaret  Domino  fiostiam  solemnem,  et  volum  suum^ 
(/  Reg.  I,  21.) 

o.  Iluic  solemnis  hostiie  oblalioni  adesse  nolnit 
Anna,  meluens  scilicet  ne  seaut  puerum,  nondum 
bene  Ormata  valeludinc,  nec  salis  solidatis  meni- 
bris,  gravi  periculo  exponeret :  non  modoquia  h.TC 
solemnis  hostiae  oblalio  proxime  secula  fuisse  vide- 
tur  nalum  Samuele-a  ^,99),  et  anle  quadragesimum 
a  parlu  diem  ,  verum  etiam  quia  itinerum  frequcn- 
tatione,  aegritudinem  aliquam  aut  subire  illa  po?* 
set,  aut  cerle  tenellus  puer  :  etenim  [uti  dixi| 
Mosaicam  legem  primogenitum  parienlitus  imposi- 
lam,  eam  observasse  putamus,  cum  nullum  m 
Scripluris  apicem  habeamus,  ex  quo  discamus  ri- 
tum  hunc  ab  ea  fuisse  neglecium.  Cur  porro  cre- 
brius,  quam  lex  jubebat,  et  illius,  ac  pucri  ferrenl 


(96)  Fuit  vir  unus  de  Ramalliaim  Sopliim  demonte 
Ephraim.  Et  ascendebat  vir  ille  de  civilate  sua  sta- 
tutis  diebus,  ut  adoraret,  et  sacrificaret  Domino  exer- 
cituum  in  Silo.  (/  Reg.  f.  1-3.) 

(97)  Experienlia  compcrtum  est  feminas  relate 
iiounihii  provectas,  cum  primum  parinnt,  graviori- 
bus  iucommodis  solcre  esse  obnoxias  quam  solent 
adolesccnluhc.  Anna  autem  diu  sierilis  fuerat, 
ideoque  nonnihil  aetaie  provecta. 

(98)  Et  votum  vovit  dicens  :  Domine  exercituum.  si 


respiciens  videris  afjlictionem  famula^  tuw,  et  recorda- 
tiis  mei  fueris,  nec  oblitus  ancillce  tua^,  dederisqne 
servoi  lu(e  sexum  virilem,  dabo  eum  Domino  omnibv.s 
diebus  vii(V  ejus,  et  novacula  non  ascendet  super  ca- 
put  ejus  {Ibid.  II.) 

(99)  Concepit  autem.  et  peperit  flium.  .  Ascendlt 
autcm  vir  ejus  Elcana,  et  omnis  donms  cjns,  nt  im- 
molaret  Domino  liosliam  solemnem,  et  votum  suiun, 
{Ibid.  20,  21.) 
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vires,  atl  tenipluni  adoundiin!  cain  ai!ii;is,  cl  Hin» 
ftiam  siiLtiisse  vis,  cnni  Klcana,  et  otnnis  domns 
ejus  hostiam  sQlemncm  obtnlere  ?  Yerba  ilaqne  illa  : 
El  Anna  non  asccndit.  Dixit  enim  viro  siio  :  JSon 
vadam,  donec  ablactetur  infans,  et  ducani  eum,  ut 
appareal  ante  conspectum  Domini,  et  maneat  ibi  ju- 
giter,  sic  facile  explico.  Anna  non  asceiidit  ad  illam 
solcmncm  hosliam  quam  cum  omni  domo  sua  ob- 
tnlit  Elcana;  clenim  se  solemniler  (nl  ita  loquamur) 
sislcre  in  lemplo,  ct  munera  eo  tantunnnodo  icm- 
porc  offerre  dccreverat,  quo  deinceps  adduxit  cum 
seciim  ,  postquam  'blactaverat ,  in  vitulis  tribus  , 
et  Iribus  modiis  farina;,  ct  ampliora  vini.  Et  adduxit 
eum  ad  domum  Domini  in  Silo.  [Ibid.  "Sl.^Sane  ra 
occasione  uersolutum  legalem  ritum,  qui  descri- 
bitur  Lcvit.  xn,  quanqnam  afiirmatur  a  nonnuUis 
vulgatissimac  opinioni  obsistentibus,  id  lamen  a 
vero  aiienissinium  arbitror.  Nulla  earum  animan- 
lium,  quas  Levit.  x'i  offcrre  jnbentur  puerper.T, 
hin  oblata  legilur,  nulliusdue  portionis  [ut  ita  ap- 
pcllem]  ritus  illius  fit  mcnlio,  imo  expressissimc, 
ut  discrimen  oblalionis,  el  sacrificii,  quod  hic 
describitur,  noscas,  hocc  adjiciuntur  :  Puer  autem 
ernt  adliuc  infantulus  :  et  immolaverunt  vitulum,  ct 
obtulerunl  prmum  Heli.  {Ibid.  2i,  25).  An  aflinc 
quodpiam  prsecipiebatur  cap.  xii  Levitici? 

G.  Atque  hoc  quidem  discrimcn  inter  hos  ritus 
salis  esl,  ut  assequamur,  abuti  Harduinum  et  Ber- 
ruyerium  cxcmplo-  Annge  offerenlis  Samuelem  non- 
niJiil  selale  provcclum,  ut  paritcr  infcrant  Christum 
Dominum  tricnnem  in  templo  fuisse  oblalum.  Scd 
adhuc  ctiam  oslcnditur,  excmplum  istud  ad  id, 
cujus  causa  affertur,  osiendendum,  non  csse  op- 
portunum.  Fatetur  scilicet  Aima  ipsr»,  non  eum  sc 
sistere  in  templo  quod  Icx  id  proeciperet,  scd  quod 
ipsa  promisissct  sc  enm  Domino  consccraturum, 
si  filium  tametsi  slcrilis  oblinuisscl  (1).  Sccundo 
aiunt  quidem  liarduinus  et  Berruyer,  post  ablacta- 
tionem  debuisse  aut  certe  consuevisse  Ilcbraios 
Domino  sistere  pueros  suos;  sed  hujus  prgeccpli 
aut,  si  vis,  consuetudinis  argumenlum  aut  indi- 
cem  nullum  proferunt ;  adco  ut  negare  possimus 
id  revera  fuisse  ab  llebraiis  cxseculioni  manda- 
luiu.  Teriio,  aiunt  Iriennium  in  lactondis  pucris 
impensum  fuisse  ab  Hebrseis  mulicribus;  quod 
quidem  iis  verbis  matris  septem  fratrum  Hebrxiorum 
evincerc  sludent  (II  Mach.  vii,  27)  :  Fili  mi...  te  in 
iitero  novem  mensibus  portavi,  el  lac  Iriennio  dedi, 
Quo  veluli  ccrta  atque  indubitaia  regula  stabililo, 
primo  quidem  slatuunt  fuissc  trienncm  in  templo 
oblalum  Samuelem  :  ctenim  oblalus  esl  postquam 
fuerat  ablactatus  (2) ;  statuunt  quoque  fuisse  trieit- 

(l)  Et  ait  Anna  :  Obsccro,  mi  domine,  viv't  anima 
tua ,  dvmine  :  ego  sum  illa  mulier,  quw  steti  coram 
te  liic  orans  Dominum.  Pro  pitero  isto  oravi,  et  dedit 
m  lii  Dominus  petilionem  istam,  quam  postulavi  eum. 
Idcirco  et  ego  commoduvi  eum  Domino  cunctis  diebus, 
quibus  fuerit  commodatus  Domino.  Et  adoraverunt 
ibi  Dominum.  Et  oravit  Anna,  et  ait  :  Exsultavit 
zor  meum  in  Domino.  {I  Reg.  i,  26  seqq.) 

i'!)  )lansit  ergo  muliery  et  lactavit  [ilium  suum, 
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nem  oblalum,  aul  corlc  primo  in  lompluni  iiiduclir.n 
Chrislum. 

7.  Al  id  quod  de  porrecto  pcr  trieimium  Hebr.Tis 
pueris  lacte,  pro  certo  ac  compertissimo  ab  liis 
docloribus  traditur,  rcvocalur  ab  aliis  in  dubiun!. 
Calmctscilicet  (/n  Gen.\\\,S;  et  IReg.  i,22jvarias 
hac  de  re  vcterum  scriptorum  valde  dissidentium 
opiniones  profcrt,  e  quibus  aliqui  non  ultra  bien- 
nium  lac  Ilebra^is  pucris  porrcctum  a{rirniant.(//;W  ) 
li  ipsi  qui  lacte  nutrilos  per  iriennium  Ilebrocos 
pucros  fuissc  aiunl,  non  mero  lactc  nulritos  ainnt. 
Mammas  scilicet  dcnlibus  prementes,  cas  nin>io 
plus  Iscsisscnt;  neque  diu  potuiss^snt  lac  prccbenle^; 
muliercs  morsus  puerorum  ferrc  Sanc  Scriptura 
ipsa,  dum  Hebrseorum  consuetudincm  in  pucris 
adhuc  tenellis  alcndis  exhibft,  butgri  et  laclis  eis 
porrccti  merainit  (3).  li  ilaquc  loci,  quibus  la<', 
pucris  per  multos  annos  datum  fuisse  cdocemur,  sic- 
accipiuntur,  nl  lac  iis  quidcm  pritbereiur,  scd  nou 
e  mammis  a  pucris  ipsis  exprcssum,  sed  aliis  dcli- 
oatis  tcnuibusque,  ac  puerorunj  selati  aptis  cibis 
immistuni,  doncc  denique  confirmatis  inembris, 
solidioribus  cibis  iidem  pueri  sensim  assucscercnl. 
Alquc  in  hunc  modum  intcrprelamur  (juod  a  for- 
lissima  seplem  Machabseorum  matre  dicitur; 
quanquam  non  desint  qui  moniant  errare  eos  qui 
unico  cxemplo  univcrsalem  propositionem  stabilire 
sludent.  IJnius  autcm  pneri  cxemplum  afferunt  : 
seplimi  scilicct  fratris  MachalKci.  (77  Macli.  vii,  24- 
27.)  Ncque  vcro  communcm  consuetudinem  memo- 
rat  inater,  sed  tanlum  eum  puerum  [de  aliis  scx 
fratribus  prorsus  silens]  per  Iriennium  lacle  nutri- 
tum  atrirmat  :  cnjus  rei  peculiaris  rara  qusedam 
fortasse  exstitit  causa,  veluli  pueri  morbus,  haud 
bene  firmata  mcmbrorum  compagcs,  aul  aliud  si- 
milc.  At  poslrema  hac  cxplicatione  non  cgeo,  qui 
probe  novi,  eas  omncs  locutiones,  et  phrases,  qui- 
bus  lacle  per  triennium,  aut  per  amplius  etiani 
tempus  nutriti  dicuntur  pueri,  valde  consuelani 
continerc  synecdochcn,  illius  similem  qua  sa^pis- 
sime  dicitur  aliquis  manducare  paiiem  pro  vesci 
cdulio  quovis,  quod  in  prandio  aut  ccena  profjbc-' 
tur  (4);  forlassc,  quia  aut  a  pane  prandium,  et 
coena  sumebant  exordium,  aut  potius  quia  major 
edulii  in  prandio  et  coena  porlio  panis  erat,  estque. 
adhuc.  Sane  non  aliter  explicare  possumus  illoruni 
monila  scriptorum  ,  qui  nos  docent  consueviss'.; 
nonnullas  nationes  lacte  pcr  quinqueniiium  filics 
alerc  :  id  est,  lactc  ad  magnain  partem  pueros  alere, 
et  sub  nutricnm  cuslodia  delinere. 

8.  Quod  atlinet  ad  Samuelem,  pracslanles  inler- 
prctes  ccnsent,  eum  quinquennem  fuisse,  foriassc 

doncc  amoverct  a  lacle  :  et  adduxit  eum  secum,  eic. 
{I  Reg.  I,  25,  24.) 

(5)  Ecce  Virgo  concipiet,  et  pariel  filium,  et  voca- 
bitnr  nomcn  ejus  Emmanuel :  buttjrum  et  mel  co- 
medct,  etc.  {Isa.  vn,  14,  15.) 

(i)  Et  sedentcs,  ut  ccmederent  panem,  vidervnt 
Ismaelitaii,  ctc.  {Gen.  xxxvn,  25.)  Tu  comedes  pa- 
nem  in  mensa  mcn  scmpcr,  {II  Reg.  ix,  7  scqfi.) 
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tMi.un  septOMJir?)!,  cuni  eum  Anna  lemplo,  iil  ibi 
jiigiter  ilcgoret,  intulit.  Niniirum  celale  jam  firmn 
lucril,  oporlol,  pucr  ille;  quippe  qui  permanere  in 
templi  servilio  procul  a  malris  nulricisquc  cura 
(lebebat,  ideoque  ad  n:inimum  quinque  jam  annos 
agcre,  fortasse  eliam,  quoil  jam  dixi  septem. 

9.  Quo  posito,  jam  videl  lector,  quam  infirma 
sit  ea  probatio  quam  desumunt  Ilarduinus  et 
Bcrruyer  ex  Samuele  oblato  ab  Anna  in  templo, 
cum  ablactatus  is  esset.  Qii3e  vero  adducit  Berruyer 
ad  excipieiidas  a  legis  Leviiici  capite  xii  lahia 
exseculione  puerperas,  ex  anlea  dictis  sal's  refel- 
luiitur. 
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QUiESTJO  in.  —  An  lcgi  purificntionis  Maria  ; 
nn  oblationi  et  rcdemptioni  primQqenitis 
indiclai  subditus  fuerit  Christus. 

CAPUT  I. 

Argumenta  afferimvs,  qiiibus  indncti  sunl  nonmiUi, 
ut  Purificatioiiis  legi  Mariam,  Christum  vcro 
oblalioni  et  redemptioni  subdilum  arbitrarentur. 

1.  Quanquam  mulla  duabus  superioribus  quric- 
slionibus  altulimus,  ex  quibus  assequimur,  neque 
Christum  neque  Mariam  lcgi  iili  fuisse  obnoxios, 
quam  Leviiici  xii  lulit  Domini  jussu  Moyses,  quia 
lamen  summi  momcnti  inquisiiio  hsc  esse  puta- 
tur,  et  diligcntissimc  cxaminanda,  idcirco  pecu- 
liarem  illi  el  sejunctum  ab  aliis  locuin  assignamiis. 
Oiigcncs  sanc  utriquc  lcgi  Marinm  el  Chrislum 
snbditos  vidctur  faccrc ,  dum  Dominum  Jesum 
cruenlatfim  edilum  afiirmal,  idecquc  Mariam  pro- 
fluvium  sanguinis  passam  ;  subjctlam  itaque  iiii 
non  minus  ac  Clirislum,  It^gi  per  quam  mundaretur 
n  projliivio  et  sordibus  sanguinis.  {Levit.  xii,  7.) 
Sed  pra^stat  ipsa  Origenis  verba  profcrre,  lalinitatc 
scilicet  [quod  luculenter  ac  valide  osiendilur  ab 
Iluetio  (5),  et  Yallarsio  (G),  et  rursus  a  Cl.  Carolo 
dc  la  Ruc  (7)]  donata  ab  Hieronymo  (hom.  xiv,  in 
Luc.)  :  I  Sequilur  :  Cum  jam  impleti  essent  di(s 
purgationis  eorum  secundum  legem  Moysi,  duxeruiU 
cum  Hierosolijmam.  Proptcr  purgationem,  inquit, 
corum.  Quorum  corum  ?  Si  Scriptum  essel  proplcr 
purgationem  ejus,  id  est  Mariae,  quaj  pepercrat, 
nihil  quscslionis  oriretur,  et  audacter  diceremus 
Mariam,  quai  homo  erat,  purgatione  indiguisse 
post  partum.  Nunc  vero  in  eo  qiioJ  ait,  Dies  pnr- 
gationis  eorum,  non  videlur  unum  signTicare,  sed 
alterum,  sive  plures.  Ergo  Jesus  purgalione  indi- 
guit,  et  inimundus  fuit,  aut  aliqua  sorde  pollutus. 
Temerarie  forsitan  videor  dicere,  scd  Scripturarum 
auctoritate  commotus.  Yide  quid  in  Job  scripium 
csl  (x;v,  4)  :  ISemo  mvndus  a  sorde,  ncc  si  unius 
cjuidem  diei  fuerit  vila  ejus.  Non  dixit  r  nemo  mundvs 
a  peccato;  sed  nem^  mundus  a  sorde.  Neque  enim 
id  ipsum  significant  sordes,  atquc  peccala,  et,  ut 

(5)  Disseitat.  et  epislcl.  disscrt.  I,  lorj.  I  eui- 
lionis  FIorenlin.TC. 

(6)  Pag.  24.^,  tom.  YII  Oper.  S.  Hieronymi. 

(7;  Yide  PrGeiaiionem  clar.  P.  Caroii  \\c  !a  Ri^e 


scias  aliud  sordcm,  aliud  sonare  pcccntum,  Isaias 
manifcste  docct,  diccns  (iv,  i)  :  Lavabit  Dominus 
sordem  fiiiorum  et  fliarum  Sion,  ct  sanguinem 
mundabit  de  medio  eorum,  spirilu  jndicii  sordcm, 
et  spiritu  combuslionis  sanguinem,  Omnis  aninia, 
qucc  humano  corpore  fuerit  indula,  habet  sordes 
suas.  Ut  aulem  scias  Jesum  quoque  sordidatum, 
scnsicndum  secundum  ignominiam  crucis,  non  se^ 
cundum  ipsam,  quam  assnmpsit  sanctam  carnem, 
de  qua  Apostolus  ait,  in  similitudine  carnis  pcccali 
fuisse  propria  voluntate,  quia  pro  salule  nostra 
humanum  corpus  assumpscr.it;  Zachariam  pro- 
phelam  ausculta  (lii,  5  )  :  Jesuserat  indutns  vestibus 
sordidis.  Quod  quidem  cl  adversiis  cos  facit,  qni 
neganl  Dominuni  nostrum  humaiiiim  habuisse  cor- 
pus,  sed  coelestibus    et  spiritalibus  fuisse  con- 

texlum        Oportet  crgo,  ut  pro  Domiito  ct  Sa!- 

vatorc  nostro,  qui  sordidis  vestimcntis  fuer.^^t 
indutus,  el  lerrcnum  corpus  assumpscrat,  ea  rf- 
."errentur  qux  purgare  sordes  cx  lcge  consueve- 
rant....  Cum,  inquil,  explcli  esscnt  dies  purgationis 
eorum.  Explcnlur  dies  et  jusliliai  :  nequc  enim 
slatim,  ul  nata  fuerit  anima,  purgatur,  ncc  potcst 
perfcclam  in  ipso  ortu  consequi  puritatem,  scd 
sicul  scriptum  cst  in  Icgc  {Levit.  xii,  2-0) :  Si  mas- 
culumpepererilyScptem  dicbns  mater  sedcbit  in  san- 
guine  immundo,  ac  deinde  triginta  tribns  in  sangnine 
puro,  etadcxlremun),  et  ipse  infans  sedcbitinsanguine 
purissimo,  etc.  »  Lcgc  ctiam,  obsccro,  quai  idem 
Origencs  tradit  num.  4,  hom.  8,  in  Lcvilicum. 

2.  Latini  Patrcs  in  camdem  sentcnliam  mcrilo 
afTerunlur.  En  quid  doceal  nos  Ambrosius  (8),  ut 
sciiicct  nobis  persuadcat,  non  mo;!o  suh  Lcvitici 
legc  comprehensum  fuisse  Christum,  scd  ad  cum 
potissimum,  atque  adeo  unice,  lcgem  eam  rcspe- 
xisse.  «  Hoc  est  cnim  iilud  {Ibid.)  :  Quod  omve 
masculinum  adapericns  vulvnm  Sanctum  Domino 
vocabitur;  verbis  enim  Icgis  promittebatur  Yirginis 
partus  :  Et  verc  sanctus,  quia  immaculalus.  Deni- 
quc  ipsum  essc,  qiii  a  legc  signetur,  in  cunidcm 
modum  ab  angclo  rcpetita  vcrba  declarant;  quia 
{Luc.  1,  55)  (juod  nascetur,  inquit,  Sanctum  voca- 
bitur  Filius  Dci  :  non  enim  virilis  coitus  vulvae  vir- 

ginalis  secreta  rescravit  Solus  enim  per  omnia 

ex  natis  de  femina  sanctus  Dominus  Jesus,  qui 
tcrrenae  conlngia  corruptelse  immacubti  partus 
novitate  non  senscrit,  et  coelcsti  majcstale  depulerit. 
Nam  si  lilteram  sequamur,  quo  modo  sanctus  om- 
nis  masculus,  cum  multos  sceleratissimos  fuiss^e 
non  laleat?  Nunquid  sanctus  Achab  ?  Nunquid 
sancli  pseudo-prophetce,  quos  ad  Elise  preces  ultor 
cffileslis  injurice  ignis  assumpsit?  Scd  ille  sanctus, 
qnem  in  figura  futuri  mysterii  pia  legis  divinag 
pr.TScripta  signabant,  eo  quod  solus  sancice  Ecclc- 
siie  Yirginis  ad  gencrandos  populos  Dci,  immasu- 

in  tom.  III  Origenis  :  docte  cnini  visdical  has 
iirmilias,  ct  Origeni  tribnil. 
(8)  Com:n?i]t.  in  Liicam  lib.  ii,  num.  5(>. 
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iaix  jccuiulilaiis  apciirel  gcialalc  sccrclum.  » 
Palrcs  alios,  eosqiic  pncclaros,  ct  sane  noii  paucos 
allcgat  clariss.  Scrry  (cxcrcil.  5G,  5)  ,  vidclicet 
Ycrlullianuni  De  came  Christi  sub  fincni,  liicrony- 
liiuin  lib.  II  Contra  Jovinianum,  auctorcm  homiliijc 
De  occursii  Domini  inter  opcra  D.  Chrysostomi, 
Gregorium  INyssenum,  honiilia  ejusdem  argumenli, 
[id  cst  De  occursu  Domim\;  Ampliilochium  lconii 
cpiscopum,  homilia  De  Purificalionc;  Isidorumlib.  i, 
cpist.  23;  Theophylactum  ct  Eulhyrnium  in  suis 
ad  Lucam  Commenlariis;  Joannem  Damascenun), 
oralionc  De  dormilione  Virfjinis,  «  quorum  oinnium, 
inquit  clariss.  Scrry,  hacc  una  vox  csl,  non  mo;!o 
Christum  ea  primogenitorum  lcge  comprehendi , 
sed  longe  verius  cerliusque,  quam  ccetcros  quos- 
<iUe  primogcnitos  :  imo  ob  iiium  ipsum  fuisse 
lcgcm  hanc  constilulam,  cui,  et  Deo  sisti,  uti  lcx 
iiia  lercbat ,  et  consecrari  maxime  congrucbat, 
quippe  qui  vere  ct  proprie  Sanctus  erat.  j 

5.  Ouod  si  Christum  legi  subdis,  aii  Matrem  ab 
iila  sublrahes  ?  Minime  vcro;  imo  polius  Malrem 
eiilcacius  et  ccrtius  eidem  lcgi  subdes.  Atque 
cidcm  lcgi  ii  omnes  subdunt,  qui  iegunt  auxcov,  id 
csl  eorum  :  Christi  scilicet  et  Mari*  :  ulrumque 
c:;im  purificalioni  et  legali  ritui  subjiciunt.  li  por- 
ro,  qui  sic  legunt,  vetustissimi  sunt  cl  laudalis- 
simi.  Audi  quid  Grolius  hoc  de  argumento  disse- 
rcns  tradit  [in  Luc.  ii)  :  «  Cum  plcrique  codices, 
ctiain  iile  vetuslale  conspicuus,  qui  in  Anglia  est, 
habcant  au-iLv  [eorum]y  Origenes,  diligens  cxem- 
plarium  collalor,  ita  legerit,  ncc  aliter  Syrus,  erat 
omnino  hsec  lcctio  retinenda.  Nam  Arabs  Syro 
rccenlior  est,  nec  raro  Latinum  sequilur.  »  Ne 
vero  vidcar  externa  lantum  proferre ,  egregius 
isoslra;  bibiiotheca;  xi  [lesle  Montfauconio]  sacculo 
cxaratus  ct  emendatissimus  codex  expressissime 
habcl  autwv. 

4,  Nequc  vero  rcponas,  Jesum  et  Mariam  minime 
fuisse  subjectos  legi  Levitici  xii ,  quod  suscepto 
semine  .Maria  iion  pepererit.  Mulier  si  susceplo  sc- 
minc  pepereril  masculum^  etc.  Peperit  enim,  ila  ut 
concoperat,  Yirgo  :  neque  enim  ita  intelligenda 
sunl  ea  verba,  ut  significent  ex  hominis  semine 
peperissc  [id  est,  concepisse  primum,  tum  ex  eo 
suscepto,  et  procrcalo,  aucloque  felu  peperisse] ; 
sed  ita  explicanda  sunt,  uL  doceamur  feminas  quas- 
libet ,  quse  filios  obtinebaiit  ,  eidem"  legi  fuisse 
subditas;  semeu  enim  sa;pe  fdium  denutat  (9), 
ideoque  verba  ea,  suscepto  semine,  denolabunt  sus- 
coplum  seu  obtentum  filium. 

5.  Neque  etiam  reponas  vocem  xaOapiap.og  [  pur- 
gatio,  sive  puriiicatio  ]  impuritatem  aliquam  sup- 
ponerey  qu(v  Jesu  (  ideoque  Marioi  )  tribui  non 
posslt :  hanc  enim  suspicionem  refellit  hac  anim- 
udversionc  Grotius  (  loc.  cit.  )  :  «  Sed  sciendum 

(0;  Suscilabo  semen  tuum  postte.  {IJ  Reg.  vii,  15.) 
Pvnamin  swcnlinii  swculi  semen  ejus.  {Psal.  Lxxxvni, 
;,{).)  Aiia  snnl  liis  allinia  :  Non  erit  semen  ejus  qna^- 
rs  .^  >)::ncin.  No:t  crit  dc  stnnine  ejus  qui  regat  po- 


(.iuam  vi;:- 


est  impurilatcin  hanc  nihil  aiiud  csse 
culum  a  lege  injectuin,  quo  ct  mater  ct  infani 
ccrto  tcmpore  priinum  ab  hominum  contactu, 
deinde  a  publicis  coelibus  arcebanlur  :  a  coiila- 
ctu  quidem  infans  ad  diem  usquc  octnvum  ;  ma- 
tcr  itidcm,  si  inarem  peperisset ;  sin  feminam, 
ad  dicm  dccimum  quartum  :  a  puhlicis  aulem 
coetibus  mater  ad  diem  a  partu  qnadragc&imum , 
sl  marem  peperissel  :  si  fcminam,  ad  septuage- 
simum  quartum  :  infans  vero  si  a  matre  scpo- 
situs  essel,  ad  menscm  exactum ;  siii  cum  ni.i- 
tre  esset,  ad  idcm  tcmpus  cuin  matrc,  quia 
tunc  particeps  censcbatur  matcrn;e  impurila- 
tis,  »  ctc. 

CAPLT  n. 

Araumenta  exliibcmus  qivbus  inducimur  ut  Chri- 
btmn  et  Mariani  rllui  primogenitis  et  paricnl'- 
bus  projscripto  minime  subjiciamus. 


\.  Suscepto  illustrandoe  veritalis  oflicio  sei 
siiniim  csse  reor,  ul,  quoniam  id  agcrc  consuc- 
vimus,  hic  quoqiie  corum,  qui  sccus  senliuiit, 
argumenta  afferamus,  cxpensisque  utrisquc,  t.ii:! 
iis  scilicct,  quai  superiori  cajiitc  altulimus,  quaui 
iis,  qu9S  mox  adduccmus,  nostrum  dcnique  jd- 
dicium  interponamus. 

2.  Ohsistunt  nimirum  opinioni  supcriori  capiie 
proiiositic  viri  proestantissimi  :  ncip.ic  temerc  illi 
obsistunt.  Si  rationcm  atlendis,  uterque,  {rr.n 
filius  scilicet  quam  maler,  legalibus  rilibus  sub- 
dili  non  fuerunt ;  quis  enim  Dominum  et  hv,i. 
feium  legi  a  se  latie  subdet?  Quis  porro  ciilom 
legi  subdel  eum  qui  Domino  parct?  x^riuon 
vero  Maria,  ut  Doinino  parcrcl,  angclo  hoiia-.iii 
obsecuta  cst,  et  Filium  Allissimi  imjioilula  c<>n- 
cepit  et  pcperit?  Sane  studium  suum,  ul  obse- 
queielur,  et  obedienliam  teslata  itla  esl  noliili 
ca  responsione  :  Ecce  ancilla  Domini :  fuit  viiLi 
secundum  verbum  tuum.  Quis  itaque  cam  com- 
inuni  legi  subjiciat  ?  Quid  !  quod  adhuc  Mariam 
cxcipiendani  jubel  lex  ipsa  Lcvitici  :  qv.x  fcmi- 
nas  nominans,  quce,  suscepto  semine,  parilurajeraiit 
(10),  eam  excipit,  qu;e  iinpolluta,  ct,  ut  locu- 
lionibus  sanctorum  Patrum  utar,  per  auditum 
concepit. 

3.  Novi  equidem  putasse  nonnulios,  uni  Yul- 
galre  adhoerentes,  verba  suscepto  semine,  ex- 
plicanda  esse  de  filio  suscepto,  atque  hanc  qui- 
dem  explicationem  superiori  capite  reluli.  At 
Dovi  eliam  eamdem  explicationem  rejici  a  locu- 
tione  ipsa  et  syntaxi  versiculi  secundi,  qui  nl- 
legatur.  Redderet  enim  sensum  hunc  :  Mulier 
qua'y  habens  fiUum,  pepererit  ;  quo  nihii  ad  reni 
praesentem  ineptius  fingi  potest  ;  agilur  enim  de 
muiiere  primogenitum  edente.  Novi  pariter  vo- 

pulum  meum  Israel.  Locutus  est  ad  patrcs  noslrost 
Abraham,  ei  semi^ii  ejus  iu  scccnlum. 

(iO)  Mulicr  n  susct'pto  ser.iine  pcpercrit  ma3cu~ 
lum.  {Lcv.t.  x!i,  2.) 
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oem  illani  Ilebraicam,  quam  vulgatus  inlerpres 
verlit  semine ,  expiimi  vehemenlius  ac  clarius 
voje  quoe  Laliue  reddenda  est  spermate,  ex  quo 
(|uidem  suscepto  gignitur  felus,  qui  post  novem 
menscs  in  hicem  editur.  Adjicit,  nec  immerilo 
adjicit,  P-  Serry  (li)  verba  haec  :  Si,  snscepto 
scmine,  pepererit  masculum,  a  Moyse  poni  lanquam 
raiionem  ob  quam  mulier  immunda  sit  :  at 
immunda  profecto  non  est  ob  id  solum  quod 
prolem  ediderit,  sed  quod  illani  ediderit  ex  im- 
niundo  seinine  :  igiiur  non  prolem  susceptam, 
scd  virile  semen  plane  signiHcant.  * 

4.  Quod  si  aucloritalem  et  iraditionem  specles, 
.lcsum  ac  Mariam  a  lege  exemptos  assequeris. 
Recole,  obsecro  ,  quaj  prima  et  superiori  quai- 
slione  attuiimus,  meqne  vera  dixisse  disces.  Ad- 
jice  subsequenlia.  Cyrillus  Alexandrinus,  vetu- 
sti  simus  ac  probaiissimus  scriptor,  Arianos  lum 
i\\ns  quidem  ex  causis,  tum  ex  eo  redarguit, 
quod  Jesum  et  Virgineni  Mariam  huic  legali  rilui 
subditos  fuisse  dicerent  :  <  Quod,  inquit  ille(i2), 
si  is,  qui  Deus  secundum  naturam  est,  utpole 
unigenitus  Dei  Filius,  servili  forma  indutus,  sa- 
crajque  Yirginis  primogcnitus  appellari  non  dc- 
dignatus,  semetipsum  redemptionem  pro  omnibus 
tradidit,  clare  paiet  in  quantam  impietalem  pro- 
labantur  Ariani,  qui  Deiparam  Mariam  in  sacri- 
liciis,  qua^  pro  puerperiis  ex  lege  offerri  mos 
cr.)t,  opus  habuissc  asseran'.  > 

5.  Purificationis  minime  Mariam  indigam  pa- 
riler  affirmat  Bernardus  ha;c  docens  (io):  « Quid 
est  quod  dicimus  beatam  Mariam  purilicari  ?  Quid 
vero  (luod  ipsum  Jcsum  dicimus  circumcidi  ? 
Enimvero  tam  non  indiguit  illa  purificatione, 
quam  neque  ille  circumcisione.  Nobis  ergo,  et 
Iiic  circumcidilur,  et  illa  purificalur,  pra^bentes 
exempium  poenitenlibus,  ut  a  vitiis  continentes 
primum  per  ipsam  continentiam  circumcidamur, 
deindc  a  commissis  per  poenilenliam  purifice- 
mur.  » 

G  Idem  etiam  Bernardus  alibi  bcalam  Virgi- 
nem  in  eamdem  fere  sentenliam  loquentem  in- 
ducit(I4):  «  Nihil  in  lioc  conceptu,  nihil  in 
parlu  impurum  fuit,  nihil  illicitum,  nihil  pur- 
gandum.  Nimirum  cum  proles  ista  fons  purita- 
lis  sit,  et  purgationem  veniat  facere  delictorum, 
quid  in  me  Icgalis  purificet  observafio,  quai  pu- 
vissima   facta    sum    ipso  partu  immaculato  ?  » 


Tum,  ad  Virgineni  sermonem  converlcns,  hac 
subjicit:  <  Vere,  o  beala  Virgo,  vere  non  habcs 
causam,  iiec  tibi  opus  est  puriticalione.  Sed  nun- 
quid  Filio  tuo  opus  erat  circumcisione  ?  Eslo  in- 
ler  mulierestanquam  una  earum,  nara  el  Filius  tuus 
sic  est  in  numero  puerorum.  > 

7.  Bernardum  dudum  antecesserat  Hidclphon- 
sus  (15),  quem  in  margine  allego,  si  Hidelphon- 
sus  is  esl.  li  Patres,  quos  quyeslione  sequente 
allegaliimus,  hic  apiissime  allegari  eliam  pote- 
runt. 

8.  Si  porro  Mariam  Purificalionis  legi  non  sub- 
dis,  quia  Deum  ac  Dominum  legis  peperil :  quis 
legi,  qua-  oblationem  primogenitorum  pr^ecipie- 
bat,  Christum  subdet,  quasi  aut  sanctus  non 
esset  ipse  per  se,  aut  subditus  fuisset  jussioni, 
quam  exsecutus  est  angelus  primogenitos  in  .^Egy- 
pto  interficiens?  Consule  quai  ex  liomilia  In 
occursum,  Cyrillo  Ilierosolymitano  olim  iribula, 
deinceps  allegabimus. 

CAPUT  III. 

Solutiones  adducimus  argumentis  primo  capite  al' 
lalis. 

1.  At  evellendi  sunt  ex  lectorum  animis  scru- 
puli  ii  quos  argumenta  capile  primo  allala  in- 
jecerunt.  Sic  autem  iis  ordinatim  occurro.  Ori- 
genis  auctoritas  in  Ecclesia  catholica  tanta  non 
est,  ut  per  se  consensun»  a  nobis  extorqueat. 
Neque  vero  ratio  qua  innilitur,  nos  inducet  ut  illi 
docenti  obsequamur. 

2.  Fatepr,  si  tu  vis,  Christum  apparuisse.  dum 
editus  est,  sanguine  sordidatum  ;  fatebor  quoque, 
si  lu  pariter  vis,  sanguinem  aliquem  emissum  iu 
partu  a  Virgine,  atque  eum  sane  qui  ex  um- 
bilicali  nexu  rescisso  erupit  (16).  An  proptcrca 
subjectus  uterque  legali  rilui?  Minime  vero. 
Dominus  scilicet  ct  condilor  supremus  legis  ei- 
dem  legi  subjectus  minime  est,  neque  subjecta, 
[  quod  jam  dixi  ]  eidem  legi  est  Virgo,  qucd 
Dominum  et  Legislatorem  concepit  et  peperit.  At 
sane  Virgo  concepit  quidem  Chrislum,  edidit 
etiam,  si  cupis,  cruentalum  ;  at  non  eo  cruoris 
genere  quod  ex  immundo  semine  derivalur. 
Nostr«  similem  carnem,  fateor,  is  assumpsit ; 
S'id[quod  ipsemet  Origenes  docet  ]  non  in  si- 
militudine  carnis  peccati :  ideoque  iis  ritibus  sub- 
dilam,  qui  peccalum  et  illius  reliquias  eluunt. 


(i  1)  Exercil.  56,  num.  4. 

(l'^)  Lib.  II,  De  fide,  ad  Reginas  vertenlc  Joanne 
Anberto,  pag.  50,  part.  ii,  toni.  V  edit.  Paris. 
anni  1658. 

(1.5)  Olim  in  Parvis  sermonibus.  serm.  7,  nunc 
scrm.  51  De  diversis. 

(U)  Serm.  5,   De  purificat.  num.  2. 

(15)  Lib.  De  Virginit.  et  pnrturit.  Vn-^/.  rctundcns 
scilicet  eos  qui  sordes  pariui  Deiparac  tribuebant, 
quod  implesse  ea  dicitur  dies  pur^ationis.  pur- 
L;ationem  Mari.e  refert  ille  in  h  tmilitatem,  ct  stu- 
dium  legis  observand*.  Quod  qiiidem  argufiien- 
Uuu    copiose  ac  lucuicnier   dcticribi!.  ILcc  c^o 


seligo:  «  Ideo  alia  erat  purgatio  illa  feminarum, 
in  qua  purgabantur  non  minus  delicta  animoruni 
quam  vitia  corporum,  et  alia  purgatio  Maria^, 
in  qna  non  aliud  quam  j^ro  mysterio  consuetudo 
legis  servabatur,  quia  nuHis  egebat  purgamentis, 
quie  oninium  de  se  purilicationein  genuit  incar- 

natum        donec  emundatis  sordibus  mulier  di- 

vinis  purgaretur  hosliis  et  nuineribus.  Sed  B. 
Maria  non  talibus  eguit  sacrificiis,  quoe  sanctam 
de  se  genuit  hostiain,  pcr  quain  mundus  puif^a" 
tus  est.  > 

(!6j  Vide  tradila  dissert.  !5,  qux'st.  4. 
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Quanqiiani,  ul  appareret  peccalor  Cliristus,  ct 
nubis  prsebercl  huniilitalis  ac  pielalis  exeniplum, 
iis  se  submisit  ritibus  qui  ad  eluendum  pecca- 
lum  fucrant  instiiuti,  alque  in  primis  Joannis 
Laptismo,  qui  sane  baptismus  erat  inslitutus  ad 
pcenitentiam.  Sed  aliud  est  quod  necessitas  ju- 
bet,  aliud  est  quod  humilitas  ct  humani  ge- 
iieris  utiiitas  persuadet.  Nulla  necessitas  jube- 
bat  Christum  et  Yirginem  legalibus  ritibus  sub- 
jici  ;  iis  lamen  sesc  ulcrque  sponte  subjccit  pro- 
pler  eas  causas  quas  quoestione  subscquenii 
cxpendemus,  Homilia  in  Levit.  Mariam  a  lcge 
cximit. 

3.  Venio  ad  Ambrosium.  Si  ipsa  Leviticaj  le- 
gis  verba  attendimus,  nomen  Sanclum  hoc  in 
loco  non  pro  sanetitate  [  ut  ita  loquamur  ]  in- 
Irinseca  el  inJia^rente  sumitur,  sed  ita  ul  signi- 
fieet  Deo  consecratum  et  addictum  :  quae  qui- 
dem  significatio  in  Scripturis  non  rara  est  (17). 
Eam  ob  causam,  ut  ei  peculiari  templi  obsequio 
ct  servitio  eximerentur,  hominum  primogenili 
pretio  a  lege  statuto  redimi  debebanl  ;  quinquc 
sciiicet  siclis.  Atque  id  quidem  staluerat  Deus, 
ut  pecuiiaris  ac  maximi  beneficii  in  J^gyplo 
recepli  meminissent.  Excepti  scilicet  fuere  He- 
braiorum  primogeniti  ab  universali  illa  primo- 
genitis  illala  caede  in  iEgypto  ab  angelo  exter- 
uiinatore.  (Exod.  xii,  19-30.) 

4.  iNon  litteraliler  itaque,  sed  tanlum  mystice 
ac  figurate,  si  cupis,  ea  lex  Christum  indicabat, 
nam  litleraliler  erat  potius  exceptus  ex  eo  titulo, 
quod  virglnitatem  matris,  nec  cum  conceptus  esf, 
n«c  cum  in  lucem  ex  utero  prodiit,  labefactavit. 
Pulchre  Cyrillus  HierosolymiJanus  seu  aiius,  quis- 
quis  is  est,  et  vetustus  sane  nec  contcmnendus 
scriptor,  cui  tribuis  llom*  De  occursu  [seu  In  oc- 
cursum  Domini],  Cyrilli  Hierosolymilani  operibus 
adjectam.  «  Ait  de  Christo,  inquit  ille  (18),  adinira- 
bilis  Lucas  :  Postquam  impleti  sunt  dies  purcjationis 
eorum  secundum  legem  Moysi,  adduxerunt  eum  in 
Jerusalem,  ut  sisterent  eum  Domino,  sicut  scriplum 
est  in  leije  Domini  :  Quonianfomne  masculinum  ad- 
aperiens  vulvam  Sanctum  Domino  vocabitur.  Samuel 
q»iidem,ellsaac  una  cum  Jacob,Joseph,  aliique,  qui 
ox  sterilibus  praeter  spem  edili  sunt,,et  infecundas 
malrum  vulvas  aperuere,  Sancii  Domino  sunt  vo- 
caii.  Christus  vcro,  qui  ulpote  unius  ac  solius 
uiiigena,  solus  cx  sola  Virgine  natus  est,  nec  vir- 
ginalcs  portas  aperuit,  non  Sanctus  Domino,  sed 
{Dan.  IX,  24)  Sanctus  sanctoruin^et  {I  Tim.  vr,  15  ; 
Apoc.  XIX,  16)  Dominusdominorum,  et  {Psal.  xlix,  1) 
Deusdeorum,  et  primogenitorum  primogenilus,  et 
priucipum  priiiceps,  et  regnantium  Rex,  cum  vo- 
cabilur,  tum  credetur,  et  adorabitur.  Nuncque  a 
Simeone  in  lemplo  prjedicabitur.  » 
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5.  Atque  hxc  poslrenia  allegati  scriptOTis  verb» 
rationem  aliam  pr<ebenl,  ob  quam  Dominus  in 
lemplo  Jicet  a  Mosaica  lege  cxemplus,  offcrri  vo- 
luit,  Maria  vcro  cxsequi  legalem  purificationis  ri- 
tum.  Nimirum  ca  occasionc  Simeon,  non  modo 
quod  vehementissime  optaverat,  assecutus  cst,  ut 
scilicet  antequam  moreretur,  promissum  Palribus 
Unigenitum  Dei,carne  assumpla,  in  lucem  edituni 
conspiceret,  suisquc  brachiis  complecteretur,  ve- 
rumetiam  mulla  de  eodem  Puero  et  Virgine,  mul- 
tis  praisentibus  prophelico  spirilu  alfialus  pra^nun- 
tiivvit  et  docuit :  ex  quibus  quidem  magnum  emo- 
lumentum  percepere  auditores,  magna  encomia  de 
codem  puero  prolata  sunt  :  quae  quidem  omniri 
confirmavit  statim  adveniens  Anna  sanctissima  de 
tribu  Aser,  multa  ipsa  quoque,  caque  praiclari^s- 
sima  de  eodem  puero  docens,  quibus  quidem  au- 
ditores  de  Pueri  illius  dignilate  ac  prsestanlia 
instruerenlur,  excitarenturque  ad  pietatem,  atque  ad 
reddendas  de  tam  praeslanli  beneficio  a^quissimas 
Deo  gratias  et  laudes. 

6.  Tertullianus,  quem  ex<Mtat  P.  Serry,  h«c 
Iradit  (19)  :  «  Si  Virgo  concepi't,  in  parlu  suo  nu- 
psil  (20)  ?  ipsa  patcfacli  corporis  lege,  in  quo  nihil 
interfuit  de  vi  masculi  adniissi,  an  emissi,  ideni 
illud  sexus  resignaverit.  Uxc  denique  vulva  esl, 
propter  quam  et  de  aliis  scriptum  est  :  Onine 
masculinum  adaperiens  vulvam,  Sanctum  vocabitur 
Domino.  QuSs  vere  sanctus,  quam  Dei  Filius  ?  s 
Quibusverbis  [nisi  me  fallit  animus]  id  licet  ob- 
scurius  loquens  tradidit,  quod  deinceps  Ambro- 
sius  esteloculus,  ideoque  camdem  inlerprelalionem 
prorsus  excipit. 

7.  Librum  ii  AdversusJovinianum,  ab  Ilieronymo 
elucubratum,  pervolvi,  ut  locum  quem  cilat  P. 
Serry  invenirem,  in  quo  scilicet  doceat  sanclus 
Pater,  Christum  Dominuin  eum  esse  quem  potis- 
simum  respexit,  cum  ait  :  Oinne  primogenitum  ad- 
aperiens  vulvam,  Sanctum  Domino  vocabilur.  Aut  di- 
ligentiam  meam  elTugit  locus  ille,  aut  alium  Ilie- 
ronymi  locum  indicat  Serry,  in  cujus  proinde 
exercitalionem  typorum  error  irrepsit. 

8.  Hom.  De  occnrsu  Domini,  seu  De  Purificatione 
Marioi  inter  opera  Chrysostomi  parilcr  perquisivi  ; 
atque  ineditione  Monlfauconii  eam  minime  inveni. 
Si  qua  tamen  est,  minime  vereor  ab  auctoris  illius- 
opinione  recedere,  praisertim  cum  sgepissime  al- 
legorice  de  oblatione  Christi  loquantur  Patres  ;  nos 
autem  in  hac  qujestione  litteralem  sensum  tanlum- 
modo  perquirimus. 

9.  De  INysseno  id  ipsum  pronuntio,  quod  de  Am- 
brosio  et  TertuUiano  tradidi.  Videtur  enim  id  ex- 
pressissime  is  edocere,  quod  Ambrosius  edocuit ; 
haec  scilicet  (21):«  lilud  certe  prius  conjecluris  et 
signis  assequentes,  atque  noiantes  propositum  legis 


{\1)  Sabbatum  sanctum  ;  vasa  sancta  ;  Sancta 
sanclotum  :  el  -nlia  plurima  hujus  gencris  in  Scri- 
pluris  occurrunt,   qu;e  Deo   sacrata  significant. 

il8jNum.  Gjinlcrprclc  claiiss.  Toullcc. 


(!0)  Cap.  2')  De  carne  Christi. 

(20)  Cum  interrogatione  lcgendum  arbilror  ; '.»Iia- 
quin  sensucarere  videtur  Tertulliaiii  resp  Misio. 

(21)  Pa^^  880,  tom  H  cdilionis  Paris.  1015. 
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praeceptum,  proul  re  (jua^sila  alq,:e  disceptalaefiici-     uiero  geslabatur,  juxla 


lur,  alque  consequilur,  in  solo  Deo  carneni  indulo 
(iistincte,  (jiserte,  destinate  simul,  atque  ita  cerlo, 
lii  neniini  insuper  alteri  contingere  potueril,  im- 
pleri  videri.  Solus  enim  ille  ineffabiliter  conce- 
]tius,  et  inexplicabiiiierin  utero  gestalus,  eam,  quai 
per  nuptias  prirrs  aperta  non  fuerat,  virginalem 
vulvam  aperuil,  eliam  post  novum  ei  admirabilem 
])rogressuin  iiliesa  servans,  el  inviolata  signaeula 
virginilatis,  el  solus  masculus  spiritualiter  esse 
creditus  est,  quippc  cum  nullam  conlraxerit  mu- 
iiebris  peccali  contagionem,  unde  eliam  vere 
Sanctus,  ut  par  esl,  vocatus  esl.  Qucmadmodum 
etiani  Gabriel  bouum  vivifici  partus  Deipara^  nun- 
lium  apporlans.  .  quod  nascetur  Sanclum  [inquie- 
bal]  vocabitnr  Filius  Dei.  Quippe  proprie  Sancto 
cognomenlo  ei  conveniente ,  qui  niirifica  alqu(: 
divina  operatione  vulvam  apcruit  virginalem.  > 

10.  Mirabile  est,  quod  Ampliilochius,  quisquis  is 
est,  eadem  fere  habeat,  quae-  habel  Ambrosius, 
adeo  ul  {si  exempla,  quibus  hi  utuntur,  exceperisj 
aitcr  ab  allero  excepisse  videatur  quai  scriptis 
{irodidil.  Ulcunque  sit,  en  qux  Amphllochius  (22) 
docet :  «  Id  si  quidem  :  Omne masculinum  adaperiens 
vulvam,  Sanctam  Domino  vocabituTy  solum  Donii- 
lium,  non  ullum  alium  refert,  lamelsi  universum 
dictum  sil.  Elcniui  id  omnis  virgo  naiura  habet, 
nt  pfimuin  ex  viri  consuetudine  aperiatur  vulva, 
tsicque  deinde  parial.  Al  noii  ita  in  Salvatore  uo- 
fclro  accidit,  sed  ipse,  aperta  sinecoitu  vulva,  incx- 
Vlicabili  ratione  prodiil.  Quare  illud  :  Omne  ma~ 
sculinum  adaperiens  vulvam  Sanctum  Domino  voca- 
bitur,  ad  solum  Dominum  referlur.  Nunquid  vero 
Caiu  Sanctus,  vita  profane  abrupta,  quod  materna 
vulva,  ante  omncs  princeps  prodieril  ?  Nunquid 
Saiiclus  Esau,  hostis  ille,  ct  gladii  haires  {Gen. 
xvi,  12),  quouiam  ct  is  primus  ex  utero  materno 
ixcidit  ?  Nunquid  Ruben  Sanctus,  cubili  paterno 
violato,  maledictionisque  piovccaia  senlenlia,  quo- 
iiiam  et  ipse  ex  fecundo  Liae  ulero  primus  exivii? 
Nullus  istorum  Sanclus.  Onines  isti  poenas  dede- 
runt.  Ex  quibus  oslenditur,  referri  ad  solum  Do- 
minum,  legis  scitum  illud  :  Omne  mascuUnum  ad- 
tipcriens  vulvam,  SanctAim  Domino  vocabilur.  Juxla 
(|uod  Cabriel  dixil  ad  Yirgijiem  {Luc,  i,35) :  Spi- 
ritus  sanctus  superveniet  in  te,  et  Virtns  AUissimi 
obumbrabit  tibi  ;  ideoque  ct  quod  nascetur  ex  le 
Sanctum,  FiUus  Dci  vocabitur.  Plane  vero  fuerit, 
(]ui  contradicens  dical :  Si  ergo  ad  Domiuum  refer- 
tur  quod  scrip'um  est  :  Omne  mascuiinum  adape- 
rieusvulvam,  Sancium  Domino  vocabitur,  Yirgo  vir- 
£>inilatem  non  servavit....  Fuil  ilaqiie  aperta 
Virginis  vulva,  si  id  ad  eum  rcferri  habuit. — Euin>- 
vero  cordate  audi,  ct  intelligenter.  Quod  quid^^m 
ad  naluram  virgineani,  nullo  omnino  niodo  virgi- 
ntae  portae  fucrunt  apcrlaj,  voiente  co  qui  nupcr 


1136 

illud  do  ij)SO  oraculinn 
{Ezech.  xi.(v,  2)  ;  Hcec  porta  Domini  :  el  ingredietur , 
et  egredielur,  ct  porta  erit  claiisa.  » 

ii.  Ea,  quie  Amphilochius  isle  postreniis  verbig 
docel,  docei  pariter  Isidorus  Pelusiota  merito  pro- 
pterea  a  P.  Serry  allegatus.  Hiec  scilicel  coniple- 
clilur  epistola  23  libri  i  :  a  lu  quod  in  sacra  Scri- 
ptura  dictum  est  :  Omne  primogenitum  adaperiens 
vuivam,  Sanctum  Domino  vocubitur,  non  de  on^ni 
primogenito  dietum  esl  [ne  hoc  impcriti  honiines 
exisliment],  verum  de  uno  illo,  ac  solo,  qui  in 
partu  vulvam  aperuil.  Etenim  omnem  quidcui 
vulvam  concubitus  ac  venereus  complexus  aperit  ; 
at  eam,  quae  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
peperit,  ipse  sine  semine  conceplus  prodiens  ap*»- 
ruit.  Ac  rursus  clausam  et  obsignatam  reliquil  ; 
vere  nimirum  homo  effectus,  ac  vere  iicni  Deus  ex- 
sistens,  unus  idemque  in  duabus  naturis  adorandus. 

42.  Audiat  porro  cl.  Serry  Euthymium,  quem  in 
eamdem  sententiam  allcgat.  Euthyniius  sane  (25) 
hiec  docei :  <  Et  quando  completi  sunl  dies  purga- 
tio7iis  eorum  juxta  legem  Mosi.  Le\  quidem  Dei 
erat,  utpote  ab  eo  data,  Dicebalur  autem,  ul  Mosi, 
lanquani  ab  eo  scripla.  Jubebal  aulem,  ut  quai  se- 
men  suscepisset,  ac  peperissct  maseulum,  impura 
haberetttr  usque  ad  iOdies.IIocautcmordiuabaiad 
requiem  matris,  ne  slatim  viri,  suis,  quoe  poperis- 
senl,  uxoribus  commiseercntur  :  nondum  curalo 
labore  qui  parientes  consequitur.  Yerum  Dei  Ge- 
nitrix  huic  ccrtc  legi  subjecla  non  erat,  eo  quod 
semcn  non  susceperat;  obedivil  tamen,  ne  legem 
Iransgredi  videretur.  Purgalionis  auleoi  eorum, 
pula  matris,  pucri  ac  sponsi  ejus  :  appropriaban- 
tur  enim  et  viris  purgaliones  uxorum  suarum. 
Adduxerunt  illum  Hierosoiyma,  ul  sistcrent  eum  Do- 
minOy  sicut  scriptum  est  in  lege  Domini  .  Omne 
masculinum  adaperiens  vulvam^  Sanctum  Domino 
vocabitur.  Sisterent,  sive  afferrent  Domiuo  in  tem- 
plum,  quod  erat  Ilierosolymis.  Scriptum  erat  enim 
in  lege  :  Omne  nnascuUnum  adaperiens  vulvani. 
Primum  videlicet  [hocest  primogeniium],  Sauclum 
Domino  vocabitur,  sive  sepapatum  Doniino  voca- 
bilur  ;  consecrabanlur  aulem  Hebrseorum  primo- 
genita  Deo,  quia  olim  primogenita  ^gyptiorum 
niorti  iradidit  pro  libertale  llebraiorum.  Sed  ha;e 
quidem  primogenita  jam  apertam  adaperiunt  vul- 
vam  :  aperitur  enim  in  viri  congressu,  quando  se- 
nien  infundit.  Solus  autem  Christus  nondum  aper- 
tam,  supernaturaliler  aperail,  el  clausam  natura- 
litcr  servavit  :  quia  eliam  solus  hic  proprie  San- 
ctus  est  Domino,  ct  sccundnm  divinilalem,  quia 
fiiius  ejus;  etsecundum  humanilatem,  utpole  uniius 
filio  ejus .  ttaque  licet  proiJter  dictam  causam 
de  omnibus  primogenitis  praiscns  verbum  slatu- 
lum  est,  solum  tamen  Christum  dirccle  respicit  : 
Et  ut  darent  liostiam  sccundum  quod  dictum  csl  in 


J'22Un  edii.  Combefisii ;  quam  bomiliam  habcs^ 
pag  i0(j2,  iom.y,  Biblicth.  ^lax.  Lug-l. 


(25)  lu  locum  hunc,  lom.  XIX,  mbliolh.  Max, 
pag.  6-0. 
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le(je  Dcmini,  par  lurtururn,  ac  duos  puilos  colum- 
barum.  Adduxerunt  cani,  inquit,  ut  sislerent  Do- 
inino,  sicut  dicluin  esl,  ct  ul  darcnt  liosliain  pro 
eo,  illa  scilicet  quse  dicla  sunt.  Jussit  enim  lcx  ut 
darent  par  turturum  propter  pucri  temperantiam 
(est  enim  turtur  animal  castissinium),  aut  duos 
pullos  columbarum  propter  ejus  feeunditatcm  ; 
Coiumba  namque  fccundissima  esl.  Eraiit  autemct 
ha}c,  ct  illa  duplicia.  Unum  enim  offcrebalur  in 
placalionem,  alicrum  in  oblalionem.  Ycrum  sicut 
Clirisli  Malcr  praidicla^  lcgi  subjecta  non  erat,  sic 
nec  ipse  praesenti.  »  Sane  his  verbis  id  niihi  non 
videiur  iradere  Eulhymius,  quod  ab  eo  iraJitdm 
ail  cl.  Serry,  videlicet  Chrislum,  Euthymio  judicc, 
luisse  comprchcnsum  ea  legc  qure  primogenitos 
aificiebat,  et  his  ExoJi  vcrbis  jaindudum  fucral  lala  : 
Sanctifica  milii  omne  primogenitiimy  etc. 

13.  Num  id  tradat  Theophylaclus,  an  id  lanlum 
doceat  quod  docet  Ambrosius,  dijudicare  lectorem 
volo,  postquam  ipsa  Theophylacti  vcrba  expen- 
derit.  En  illa  Laliiiilate  donata  :  «  Benedixit  se- 
cundum  legem  Moysi ;  nam  secundum  verilalein 
nulla  necessilate  [Virgo]  aslringcbalur  exspeciarc 
dies  purificalionis,  qui  suut  qiiadraginta,  nalo  mare. 
Dictum  est  enim  in  lege  :  ^julier,  cjuoe  suscepto 
semine  conceperit^  et  pepererii  masculum.  Virgo  au- 
tem  non  conccpit  dc  semine,  sed  ex  Spirilu  sanclo 
peperit ;  ujide  nulla  illani  necessitas  urgcbat,  sed 
volens  implere  legem  venit  in  lemplum.  Quare 
autem  in  masculo  septem  dies,  in  muliere  vero 
bis  lotideni  ?  Mulier.  enim^  inquit,  si  suscepto  se- 
mine  masculum  peperit,  immunda  eritseptem  diebus; 
sin  autem  feminamy  immunda  erit  duabus  liebdoma- 
dibus ;  quoniam  ea  quad  peperit  quod  masculuni 
est,  secundum  Adam  in  mundum  induxit^  quai 
vero  quod  muliebre,  secundam  Evam  pepererit  vas 

putre  et  debile         Quod  autem  di^it  :  Omne 

adapericns  vulvam^  projjrie  ad  Christum  solum 
perlinel;  ipse  enim  aperuit  vulvam  Yirginis,  cum 
aliis  vir  aperial  vulvam.  > 

14.  Oraliones  tres,  quibus  praifigilur  titulus  In 
dormilionem  B.  Maria^  Virginis,  evolvi  (24),  eamque, 
quam  inOralione  Damasceni  De  dormilione  Virginis 
exstare  senlcnliam  docet  clariss.  Serry,  mininiC 
invent  :  Jiaec  tantum  inveni  (n.  9,  orat.  1)  :  Nonne 
ipsa  es,  quoc^  nullo  semine  suscepto,  peperisli,  ac 
rursus  Virijo  permansisti?  Veniat  divinissimus  Eze- 
chiel  (xLiv,  1-5),  clausumque  portum  ostendat  Do~ 
mino  pcrviam,  nec  tamen  apertam,  quemudmodum 
proplietico  instinctu  pranuntiavii  :  si  tamen  ca  sen- 
tentia  in  Damasceni  scriptis  incst,  ad  eum  modum 
camdem  excipimui,  quo  magni  Ambrosii  monita 
cxcipinms. 

15.  Quod  vero  adjiciunt,  eos  omnes  pro  Am- 
brosii  et  Tertulliani  explicalione  stare,  qui  legunt 
auxwv,  a  vero  alienissimum  cst.  Is  cui  dcbcmus 


iiomiliam  De  occursu  Domini  inler  Cyrilli  Ilicro- 
solymitani  Opcra  exsianlem,  legat  utique  auzCov,  is 
tamcn  gpcriissime  Domiiium  Jcsu  lcgali  redem- 
ptionis  et  purificalionis  rilui  minime  subdilam 
Mariam  docet.  Hic  iilius  verba  non  refcro,  pro- 
plcrea  quia  antea  ea  reluli  (n.  4). 

16.  Porro  monila  Grotii,  si  ilaaccipias,  ut  Chri- 
slus  sponte  sese  subjecerit  rilihus  legis,  quie  cliam 
filios,  non  matres  tanUim  ohlationibus  subjiciebant, 
excipio;  revera  cliam  Chrisli  j)arentes  perfeceruut 
omnia  quai  lex  et  matri  et  fiJio  imponcbat.  Si  vero 
vclit,  rcvcra  eidem  legi  fuisse  obnoxium,  ab  iis 
reccdo.  Consule  quce  antea  iradidi,  et  mc  vcia 
proponcrc  diccs. 

QUiESTio  IV.  —  Ciir  pnrificationis  lcgi  mi- 
nime  ohnoxia  Maria ,  sese  tamcn  illi  suh- 
jecit.  Ciir  quoqxie  lcgi  de  ofjerendis  rcdi^ 
mendisque  primogenitis  minime  suhjectum 
Christum  suhdiderint  tamen  Maria  et 
Joseph. 

1,  At  cur,  inquics ,  si  ncque  Christus  nequo 
Maria  legalibus  ritibus  subjecti  erant,  iis  tamen  sc 
subjccere  ?  An  ignorabat  Maria  se  Matrem  Domini 
et  Legislatoris  esse,  ideoque  minime  subjectam  legi 
caiteris  quidcm,  sed  ncque  sibi,  nequc  procul 
dubio  Filio  suo  omnium  Domino  impositai? 

2.  Noverat  id  sane  Yirgo  :  quippe  monila  fuerai 
se  Filium  Attissimi  concepturam  (25),  ideoque  p:v- 
rituram.  An  pulas  id  oblilam  Virginem,  quce  verba 
ipsa  paslorum  conservabat  confcrcns  in  corde 
suo  (2G)?  Gravissimis  ilaque  causis  fuisse  per- 
motam,  dicemus,  nt  ritui  legalis  purificationis  so 
subdcrct  :  gravissimis  pariter  causis  permolos  Jo- 
scphum  et  eamdem  Yirginem,  ut  Filium  oblalioni 
et  redemptioni  a  lege  praescriptse  subjicercnt. 
Aliquas  indicabo  deplurimis.  Nazian/enus,  praestan- 
tissimus  utique  scriptor,  argumentnm,  dc  quodis- 
serimus,  pertractans  haic  ait  (27)  :  <  Namque 
omnia  sustinuit,  legi  nutricationis  proemia  persol- 
vens,  aut  eidem  abeunti  parentalia.  »  Id  est,  haec 
omnia  sustinuit  Jesus  Chrislus,  lum  ut  eximiam 
aliquain  graiiam  ca  occasione  confcrrct  Yirgini 
Matri,  qua  quidem  amplissima  gralia  praimio  affi- 
ceret  studium  ac  solcriissimam  curam  qua  se 
nulricral;  tum  eliam  ut  legalia  huic  ritui  veluii 
solemnia  parentalia  pcrsolveret.  Alque  hac  quidem 
poslrcma  de  causa  thcologi  alque  inlerpreles  do- 
ccnt,  ctiam  post  Chrisli  mortem  servalam  fuissc, 
aliqua  saltem  cx  parte,  Judaicam  icgem,  ne  sciiicet 
indecorc  periret,  scu  [quod  eodem  recidil]  ne  sine 
honore  sepeJiretur. 

5.  Eximiai  humililalis  ct  miscrationis  etiam 
exemplum  inlcrpretesacPalres  in  earc  admirari  nos 
docent.  Yerba  seligo  Cyrilli  Ilierosolymiiani ,  scu 
altcrius  cujuspiam  laudalissinii  scriptoris,  cui  tri- 
buimus  hom.  In  occursu,  seu  De  occursu  Dominl 


^24)  In  edit.  Lequien,  lom.  II. 
(25)  El  filius  Atlissimi  vocabitur.   Et  dabit  illi 
Loniinus  ticdcm  Vuirio  sui,  cic.  [Luc.  1,  o2.} 


(26)  Maria  autem  conservabal  omnia  verba  hac 
conferens  ?»  corde  suo.  (Lnc.  11,  10.) 
['llj  Carm.  8,  ^irc.  ^^ii^.  ITo. 
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iiil'',r  Opera  Cyrilli  Ilierosolymilaiii.  HaiC  ait  il!e 
(n.  r>)  :  <  Plcna  sunt  niuiidi  exlreina  bonilale  ejus, 
])lona  Cjus  laudis  universa  crcatura:  plenum  onuie 
iaiuuuium  genus  inisericordissimaj  ejus  ad  nos  de- 
nussionrs.  Coeleslia,  lerreslria,  infima  misericordiiie 
cjus  piena  ;  plena  miseralionis,  plena  miserrcordi;e 
effecluum^  j)lena  donorunj,  beneficentiarum  ipsins 
piena.D  Miserafioneui  porro  et  bcneficenliam,  quain 
fanctus  liic  doctor,  aliique  etiam  inemorant,  indi- 
cant  Christi  exemj.la ,  prophetica  Simeonis  ct 
Annaj  verba,  et  grali;e  dona  iis,  Marice  quoque  ct 
Joseplio,  aliisque  etiam  t!im  copiose  collata. 

A.  Emoiuuienia,  quie  ex  publice  persoluto  a 
Rlaria  et  Josepho  legali  officio  provenerunt,  qua^- 
slione  snperiore  descripsimus.  llic  ea  recolatleclor 
volo  (cap.  3,  n.  4,  5).  Consuetudinem,  dum  indicat 
Midelfonsus,  queinpariler  allcgaviinus  (28),  indicat 
id  quod  voluntariam  legi  snbjectionem  appellant 
alii.  Ab  ea  scilicet  lege,  ut  legislator  et  Dominus, 
sese  exiinere  poterat  Christus,  ideoque  matrem 
suam,  quae  ex  obedientia  conceperat.  Iiaque,  si  se 
lion  exemil,  proplerea  id  fuit,  quod  is  qui  legem 
venerat  nou  solvere  sed  adimplcre,  non  modo  adim- 
plere  voluit,  quia  perrecil  et  commulavit  in  melius, 
sed  eliam  quia  pni^ccpla  ipsa  legalia  exsequi  voluit, 
iliisque  sponte  sese  subjecit,  ne  scilicet  queniquam 
i.ovitale  et  vetuslorum  rituum  conteinplu  offende- 
rel.  Wxc  tum  ab  aiiis  quidem  veiuslis  docloribns^ 
lum  eliam  a  Mahlonato,  valde  probabili  sacraruni 
Scripturarum  inlerprete,  Inmetsi  non  admodum 
aniiquo,  didici.  Ihec  scil'cel  edoect  {inLnc.  n.  71) : 
<  Alia  meliore  ratione  Christus  ab  ea  lege  liber 
frat,  quia,  cum  Filius  Dei  naluralis  essel,opus  non 
erat  ei  ut  in  templo  offerrelur;  sed  fecit  hae  in  re, 
quod  apud  Maltlineum,  cap.  xvii,  v.  25,  2G,  eum 
fecisse  legimus,  ubi  interrogatus  a  Pelro,  nomine 
eorum  qui  tribula  colligebant,  num  tributum  sol- 
veret,  yq%^q\\(\\{,  :  Quidtibi  videtur,  Simon?  Reges 
terroi  a  quibns  accipiunt  tribntum,  vel  censum  ?  A 
ftUis,  an  ab  alienis  ?  Cumque  respondisset  Petrus  : 
Ab  alicnis,  inlulit :  Ergo  liberi  sunt  filii,  Ut  autem 
non  scandaUzemus  eos,  vade  ad  mare^  el  mitle  hamnm, 
ct  eum  piscem,  qui  primus  ascendcrit,  tolle,  et  aperto 
ore  ejus  invenies  staterem.  Ulum  sumens  da  eis  pro 
me  ct  te.  Eodem  ergo  consilio  in  tempio  offei  ri 
voluil,  quamvis  lege  non  tcneretur,  ne  quis  offen- 
deietur  Juda^orum.  j  In  eamdem  sententiam  alle- 
gat  Cornelius  a  Lapide  (in  Luc.  i)  Rupertum 
[abl  alem,  utputo], x\bulensem  e't  Jansenium.  Recole 
qu?e  ex  Eulhymio  cl  aliis  scriptoribus  antea  altuli. 

6.  Ralionem  aliam  proponit  Suarez,  Jansenium 
excilans.  Putat  nempe  sacrificium  quod  in  Mo- 
saica  lege  praicipiebalur,  elappellabatur  propeccflfo, 
aniplialum  fuisse  eliaui  ad  declarandam  pro  re- 
cepiis  bencficiis  graliarum  aclionem.  Decebat  porio 

(28)  Qu^Tcsl.  5,  cap.  2,  nuni.  7,  ndnot. 
H^)  \\\  jiart.  111  ad  (jiKCsl.  58,  art.  5  et  4,  disp. 
|6,  seet.  ! ,  ^  Qijoeirca. 

(50)  El  ul  durcnt  liosiiam  sccuudum  quod  dictum 
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|ait  ille]  Mariam  legem  Mosaicain  adimj)lere,  et 
sacrificium  laudis  ac  gratiaruin  aclionis  pro  se, 
aliisque  eliam  ( per  sacerdolum  minislerium ), 
offerre.  Sed  praistal  Suaresii  verba  d'escribere(29) : 
«  Ad  quod  inagis  explicandum  conferre  potest 
doctrina,  quam  Jansenius  affert  :  cum  in  Scriptura 
dicitur  offerendum  esse  aliquod  sacrifiGium  pro 
peccato,  non  semper  inlelligi  iilud  sacrificium  offe- 
rendum  esse  in  satisfaclionein  et  remissionem 
alicujus  culj>x',  sed  illain  vocein  esse  impositam  ad 
significandum  quoddam  genus  sacrificii  instiiuli 
ad  quamcunque  exj»ialioucm,  ut  ex  Levit.  x,  U 
et  15,  et  ex  aliis  locis  constal.  In  hac  ergo  legc 
praecipiebatur  femiuai,  ul  tam  prose  quam  pro  filio 
offerret  holocaustum  in  graliarum  actionem,  ct 
sacrificium  pro  peccalo  ad  suam  purgatiouem  ct 
salisfactionein  filii,  qui  speciali  modo  tunc  Deo  di- 
cabatur.  Nam  licet  jier  circumcisionem  masculi 
sanctificarentur,  tamen  neque  iHa  CGeremonia  fuerat 
peculiariter  in  lege  Moysi  inslituta,  sed  antiquior ; 
nec  erat  generalis  omni  proli,  et  babuit  aliam  pro- 
priam  et  specialem  rationem  instilutionis.  Et  ideo 
conveniens  fuit,  ut  per  speciale  legis  sacrificium 
statim  filii  sanctificarentur  legali  sanclifieatione,  ac 

Deo  consecrarentur  Ex  quibus  omnibus  intel- 

ligere  licet,  hauc  legem  observatam  esse  a  Virginc, 
non  solum  propter  se,  sed  eliam  propter  Filium. 
Itaque  non  solum  Mater,  sedetiam  Filius  huic  legi  se 
subjecit;  quanquam  multis  nominibus  ab  illa  esset 
libera,  et  specialiter  quia  nulla  indigebat  sanclifi- 
calione,  nec  propria,  nec  legali.  Poluit  tamen  ho- 
locaustum,  quod  eratin  gratiarum  actionem,  proprie 
pro  illo  offerri ;  sacrificium  autem  pro  peccato,  non 
ita  proprie,  si  secundam  specialem  raiionem  et 
iutentionem  suam  consideretur.  Nam  quatenus 
omne  sacrificium  continet  cultum  Dei,  et  potest  in 
gratiarum- actioiiem  offerri,  sic  poterat  etiam  tale 
sacrificium  pro  Christo  oflerri  :  imo  ab  ipsomet 
offerebatur  eliam  in  satisfactionem  pro  totius  na- 
lurae  peccalo.  > 

(JU.ESTIO  V.  Cur  paiiperum  munus  Deo  obtU" 
lerit  Maria  in  templo,  duos  scilicet  turta- 
res,  aut  duos  pullos  colmnbarum ,  non  a(j- 
num,  et  turturem^  seu  columbam. 

1.  Lucoe  et  Levitici  verba  hic  non  describo,  quod 
ea  primo  hujus  dissertalionis  capile  descripserim. 
Ea  itaque  bic  recolal  volo  lector.  Sed  certe  ex 
Lucos  verbis  erui  videlur,  non  agnum  et  lurturem, 
seu  columbam,  sed  vel  duos  turtures,  vel  duos  pul- 
los  columbarum  oblalos  fuisse  a  Maria  in  tenijdo 

(50)  .  Symbolicam,  seu,  si  vis,  mystrcam  hujus  rci 
rationem  adducit  Bernardus,  dum,  cominendata 
mullos  ob  tituloS' antea  turture,  h?ec  ctiam  adjecit 

(51)  :  <  Nec  soli  commendant  turturem  gemilus; 

cst  in  lege  Domini,  par  turturum,   aut  duos  pullos 
culumburum.  (Luc.  ii,  21.) 
(51)  Serm.  59  in  Cunt.  num.  7. 
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commcndal  el  caslilas.  Hujus  dcniquc  mcrilo  di- 
j,Mia  fuit  dari  Iioslia  prc  virginco  parlii.  Sic  quippe 
liabcs  :  Par  hirturum,  aut  duos  pullos  cvlutnbarum. 
Et  licel  alias  quidcm  per  columbam  Spiriuis  saa- 
clus  soleat  designari ;  quia  lamen  libidinosa  avis 
est,  non  decuit  ofTerri  eam  in  sacrificium  Domini, 
nisi  ea  sane  [ctate  qua  nosciret  libidincm.  Ac  turtu- 
ris  non  designaiur  a}tas,<pioniam  agnoscitur  castitas 
in  qnacunque  ,Tlale.  •  Ego  quidcm  id  minime  in^- 
j)rol>o,  sed  adhuc  inquiro  cur  agnum  anniculum 
non  oblulerit  Maria,  cum  lex  id  cxposceret,  ct  tan- 
tiinimodo  ab  ea  eximereiUur  qui  eumdem  agnum 
annicnlum  ob  inopiam  cmerc  non  possenl:  persta- 
ret  porro  adhuc  ea  mystica  ratio,  quam  Bernardus 
affcrt,  si,  oblato  agno  pro  lilio,  pullum  columbarum 
pro  pcccato  oblulisset. 

2.  Ita  quaestionem  Iianc  dirimit  Maldonatus  (32) : 
«  Respondeo  non  conslare  ex  eo  loco,  ulrum  Maria 
agnum,  an  par  lurturum,  vel  duos  pullos  colum- 
barum  obtulil:  tamen  quia  probabiliter  inde  colli- 
gilur,  et  ita  omnes  sentiunt,  placct  niibi,  quod  a 
quibusdam  dictum  e^,  thesaurum  illum  (55)  Deo 
fuisse  ab  iis  consecratum.  » 

5.  At  revera  constare  arbitror  duos  turtures,  aul 
duos  pullos  columbarum  fuisse  a  Yirgine  oblalos  : 
lametsi  enim  id  cxpressissime  non  asserat  Lucas, 
sed  tanium  legis  Mosaica^  jussioncm  alleget,pra;ci- 
picntis  scilicet  dari  Iwstiam .  .  .  par  turturum,  aut 
duos  pullos  columbarum,  cum  tamen  hanc  tantum 
legis  portionem  allcget,  etnullam  menlioncm  faciat 
de  oblalione  agni  anniculi,  quiC  primitus  praicipie- 
jatur;  adco  ul  inopiai  causa  tantummodo  substi- 
luercntur  agno  par  turlurum,  aut  duo  pulli  colum- 
barum  (54);  jure  mcritoque  inferimus  par  turtu- 
rum  aul  duos  pullos  columbarum  fuisse  a  Yirgine 
obialos,  non  agnum  anniculum. 

4.  li  qui  antequam  in  templo  offerrelur,  adora- 
tum  a  Magis  Jesum  arbitrantur,  in  varias  senten- 
lias  abeunt.  Sunt  qui  putent  reservatos  a  Josepho 
thesauros  illos,  ut  eosin  iiincre  ^gyptio  insumeret. 
At  non  conveniunt  intcrpretes,  num  cum  oblalus 
cst  in  templo  Jesus,  novisset  annon  Josepb,  sibi 
proficiscendum  csse  in  .^^gyptum  :  ut  propterea 
munus  illud  templo  offerret,  quod  minori  habebatur 
in  prelio,  etreliquum  servaret.  Fac  tamen  novisse, 
non  lam  avaros,  aut  de  divina  Providentia  difiiden- 
tes  Mariam  et  Joseph  ccnseo,  ut  cum  commode 
legi  Mosaic^je  agnum  aimiculum  oflerri  praicipienli 
parcre  possent,  propterea  non  paruerint,  quod 
Ihesauros  sibi  delatos,  nulla  tamcn  etsi  modica 
parte  imniinutos,  iEgyplio  itineri  reservarenl.  An 
hacc  auspicari  nos  sinit  nolissima  Maria^  et  Jose- 
phi  pictas  ct  spes  in  Deum  liliusquePiovidenliam? 


.0.  Aiunt  nonnulli  tam  cxigua  fuissc  muiicra 
Magoruin  ui  iis  dilari  non  posscnt,  idcoque  agnnni 
cmere  Maria  ct  Joseph  :  lamctsi  cnim  Vulgata  ad- 
hibeatvoccn)£/vcsa?/ns,idtamen  minime  probat  am- 
pla  munera  an  iis  fuissc  Christo  et  Mariu)  oblai»; 
etcnim  vox  illa  llicsauris  arcas  denolal,  non  diiia 
miincra.  At  Icvissijnum  niihi  csse  videtur  ciluginm 
hoc.  Sane  Magos  non  inopcs  homincs  fiiissc  fatcnUir 
omnes ;  ostcnditque  susccptum  ab  Oricntc  in  Ju- 
d;Team  itcr,  ut  Chrislum  visercnt,  adorarcntquc. 
Curcrgo  cxigua  vis  ab  iis  oblala  muncra;  prxscr- 
lim  cum  ca  defcrrcnt,  utcum  vcluiircgem  colerent? 
An  paucorum  nummorum  munus  regcm  dcccl;  aut 
simile  vcri  est  ab  Oricntc  veaisse,  ut  exiguum 
munus  offerrcnt?  Ad  ha)C.  Thcsauros  memorat  [id 
est  capsas  et  gazophylacia],  in  quibus  rccondi 
solebant  thesauri.  An  hatic  tenuia  muuera  indi- 
canl? 

G.  Aiunt  alii,  in  pauperes  oblatos  sibi  tliesauros 
effudisse.  Non  avaros  facio  Mariam  et  Joseph,  imo 
niisericordcs  ct  pauperum  exin)ios  amatores  luisse 
aio.  At  cum  ipsi  pauperes  etiam  essent,  ct  Naza- 
reth  rcverti  decrevisscnt,  minime  puto  ihesauros 
omnes  sibi  delatos,  in  pauperes  cffudisse  :  quoruni 
partem  suis  etiam  usibus  reservare  prudcniia  ju- 
bebat.  Ad  hicc,  legis  observantia  praefcrri  miscri- 
cordia;  dcbct.  Cur  ergo  vis  cffusos  adeo  ab  illis  in 
pauperes  acceptos  thcsauros,  ut  nuUam  coruni 
sibi  portionem  retinerent,  quam  Deo  in  agni  an- 
niculi  emplione  sacrarenl  ? 

7.  Id  ipsum  dic,  ut  eorum  opinioncm  effugias, 
qui  hos  ipsos  thesauros  templo  oblalos  pulanl.  Au 
tam  in  templum  munificos  parenles  Jesu  facis,  et 
interea  lcgis  contemptores,  ut  cum  agnum  a  legc 
prgeccptum  facile  emere  posscnt  ut  offerrcnt,  miui- 
me  emerent  ? 

8.  Non  defuerc,  qui  dicerent  pauperum  oblalio- 
nem  fecisse  Mariam  cl  Joseph,  ne  cognosccrenliir 
ditati  a  Magis,  ideoque  ne  exponerent  Herodis  irce 
puerum  Jesum.  At  tanti  non  emebatur  agnus  anni- 
culus,  ul  ab  illius  oblatione  assequi  posset  populus, 
eos  a  Magis  ditatos  fuisse.  Quid,  quod  verba  Simco- 
nis  ct  Annse  apertissime  digiiitatem  alque  cx- 
cellentiam  pueri,  quem  Maria  et  Joseph  in  templo 
obtulcranl,  manifcslahaat  ?  Si  hicc  itaque  Hcrodi 
pucrum  non  prodiderunt,  quis  cx  agni  anniculi 
oblalione  Hcrodi  maaifestandum  putet.' 

9.  Aiunt  nonnuHi,  vel  ex  pcculiari  inspiratione, 
vcl  ctiam  ex  angeli  monito  templo  obtulisse  par 
turturum  aut  duos  pullos  cohnnbaruin,  ut  pau- 
pcrlatcm,  quam  in  ipso  ortu  Chrislus  profcssus 
fucrat,  jugitcr  dcinceps profiterctur,  observarelquc  : 
thesauros  vero  cadem  inspiratione,  vel  angeli  mo- 


(32)  In  ea  Malthaei  verba :  Obtulerunl  ei  mu- 
nera. 

(53)  Quem  scilicet  obtulerant  Magi. 

(3i)  Cumque  expleti  fnerint  dies  purificalionis 
sna;,  pro  filio,  sive  pro  filia,  deferet  agnum  annicu- 
Lm  in  Iwlocaustum,  ct  pulhm  columbce,  sive  turtu- 


rem  pro  peccalo,  ad  ostium  tabernacnli  testimonii, 
ct  tradel  sncerdoti..  .  Si  non  inve7ieril  nianus  ejus, 
necpotuerit  offerre  acjuum,  sumet  duos  turturcs,  vcl 
duos  pullos  columbarum,  unum  in  holocaustum,  cl 
alterum  pro  peccato;  orabitque  pro  ca  saccrdos,  ct 
sic  mundabitur.  [Lcvit.  xii,  (!,  8.) 
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uilo  edoclos  lriijui.-.bc  aliqiia  (luitlein  ex  parle  paii- 
[)eiibus,  rcli'iuam  parlem  rcservasse  in  pucri  iili- 
nioiiiam  el  ilineris  isimplns  insumcndaai. 

10.  Al  iicec  aiunl  quldcni,  scd  ralioacm  proba- 
biiem  dicLorum  minimc  ancrunl.  A.n  vcro  emptio 
agni  paupcrlaii  Chrisli  oberal?  An  pauperibas  ali- 
(juid  lribuci'C,  au  temi^lo  donare  munuscula,  et 
ifineris  swmplibus  rescrvare  vclabanlur,  si  agnum 
cnjisscnl  in  Dci  Iionorcm,  ct  ad  Icgcm  observandam 
dcsiinalum  ? 

11.  Difiicultali  buic  viam  pra;cludunt  ii  (jui  idco 
oblaluni  Deo  {tar  turluruni  aut  duos  ['Ullos  corun;- 
barum  a  Mariact  Josepho  aiunt,  quia  nondum  Jc- 
sum  inviseraiil  Magi,  ideoque  iiondum  iis  muiic- 
ribus  dilali  fuerant  Maria  ct  Joseph,  quibus  posica 
aueii  ^Egyplium  iler  sine  grandi  incominodo  su»- 
cipere  ac  pcragcrc  poluerunt.  Marsilius  Ficinus» 
Tiiiemonl,  Gorius,  aliiquc  vii-i  doctissimi,  quos 
apiiori  ioco  ailcgabimus,  h:icc  proponunl ;  nemoquc 
vclal  iie  iis  inlcrea  adha^rcamus. 

Qu.ESTio  Vl.  —  Qnis  fuerit  Simeon ,  qui 
Christum^  dum  tcviplo  infcrcbatur,  ulnis 
accepit. 

1.  Adducto  a  Maria  et  Joscph,  utcaquai  Mosaica 
lcx  prajcipicbat,  exscqucrentur,  puero  Jesu,  eum 
uinis  fuisse  a  Simeone  sanctissimo  senc  exccptum, 
cx  his  Lucifi  (ii,  25  seijq,)  verbis  assequimur  :  El 
ecce  homo  erat  in  Jerusalem,  cui  nomen  Simeon,  ct 
liomo  ibte  justus,  et  limoratus,  exspectans  consola- 
tionem  Israel,  ct  Spirilns  sanctus  erat  in  eo.  El  rcspGU- 
sum  accepcrat  a  Spiritu  sanclo  non  visurum  se  mor- 
tem,  nisi  prius  viderel  Chrislum  Domini.  Et  venit  in 
spiritu  intcmplum:  el  cum  inducerent  pueruni  Jcsum 
parentes  ejuSy  nt  faccrent  secundum  consuetudhiem 
lecjls  pro  eo,  ct  ipsc  accepit  eum  in  nlnas  suas.  Tum 
luec  adjicil  idem  Lucas  {Ibid.  28-52) :  Et  bencdixit 
Deum,  et  dixil  :  Nanc  dimittis  servum  tuum,  Domine, 
sccundum  vcrbum  tuum  in  pace:  quia  vidcrunt  oculi 
mei  salutare  tuum;  quod  parasti  onte  (aciem  om- 
nium  populorum  :  tumen  ad  revelationem  gcjitium, 
et  (jloriam  plebis  tum  IsracL 

2.  His  Simeonis  verbis  rccilatis,  sic  narrationem 
suam  prosequitur  Lucas  [ibid.  53-35)  :  Et  crat 
paler  ejus,  et  matcr  mirantes  super  liis  qua  dice- 
b.iuUir  de  illo.  Et  benedixit  illis  Simeon,  ct  dixit  ad 
Mari:;m  malrem  ejus  :  Ecce  positus  esl  hicin  ruinani 
ei  in  resurrectionem  niidtorum  in  Israel,  et  in  sifjnum 
cui  contradicetur :  Ei  tuam  ipsius  animam  pertrans- 
iyit  gladius,  ut  revclentur  ex  mullis  cordibus  cogi- 
tiiiiones.  Ka»c  porro  Lucsc  r.arratio  plures  qua?- 
si'u;iculas  apud  theologos  et  inlcrpretes  excitavit, 
qiiarum  potior  pars  de  Siiueone  ipso  instituitur.  — 
Quajrilur  scilicet  :  I.  Num  valde  pius  is  fucrit.— 
11.  Num  senio  provcctus.  —  IIL  Num  saccrdos. — 
IV.  Ciijus  lilius  fueril.  —  Y.  Num  Mariam,  dum 
piicruni  Jcsum  lemplo  infcrebat  ,  splcndoribus 
Oi'nalam  vidcrit.  —  VL  Nuni  usquc  ad  id  lenipus 

(35)  Kt  respou:ium  acccpcrat  aSpiiilu  sancto,  elc. 
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c:ecus  oculorum  iisum  rcceperit,  cum  Ghr.sUim 
uliiis  rccepit  siiis.  —  Nec  dcsuni,  qui  alias  adjun- 
gant:  has  scilicet :  VIL  Num,  postquam  Christum 
inanibus  gcstavit  suis,  desiit  populo  per  nomen 
Jchova  bencdicerc—  VIll.  Nuiii  posiquam  Chri- 
stum  manibus  suis  detulil,  ct  dc  eo,  quse  diximus, 
praidixit,  slatim  inortuus  fuerit.  —  IX.  Num  fdios 
liabuerit  qui,  rcsurgcnlc  a  mortuis  Jesu,  paritcr 
rcsurrcxerinl,  certosque  cirecerint  de  Christi 
rcsurrectione  Judaios.  —  X.  Ubinam  sacruni  iilius 
corpus  scrvelur.  De  cultn  illi  ab  Ecclesia  adhibilo 
deinum  agitur. 

CAi  UT  1. 

Duabus  prioribus  quojstiuncuHs  satisfii.  An  scilicct 
valde  pius  ;  an  ctiam  senio  proveclus  is  fnerit. 
Postremum  tamen  dum  asserimus,  negamus  LXXU 
litteratissimis  viris  csse  accensendum,  qui  rcgnante 
Ptolomwo  Philadelpho,  sacros  libros  in  Croicam 
linguam  verterunt, 

t.  Ac  prinium  quidem,  id  est  cximiam  Siineonis, 
dc  quo  agimu^fi.pictatem  prodidit  Lucas  (ii,  25, 
26),  dum  cum  justuin  ac  timoralum  fuissc  alfirmat ;. 
adjicit  quoqiie  exspectasse  eum  consolalionem 
Israel  [rcdenipiionem  scilicei  per  Mcssiam  per- 
agendam]  ct  Spiritum  sanctum  ineo  fuisse.  Monitum 
(luoque  fuisse  a  Spiritu  sancto,  videndum  ab  illo, 
anlequam  niorerelur ,  cumdcm  Messiam  (3'))  ; 
quamobrcm  Spirilus  sancli  impulsu  percilus  venit 
iii  lemplum,  invcntumquc,  dum  inducerent  puerutu 
Jesum  in  tcwplum,  nlnis  suis  cxcepil  ;  cam  ob 
causam  de  lanlo  benelicio  sibi  collato  gratias  egit ; 
testilicatus  cst  quoquc  se  haud  multo  post  niori- 
turum  fuisse  jct  nisi  [ilane  fallimur]  libentissinu', 
quoniam  optuiissimum  Mcssiam  viderat,  suisque 
inanibus  complcxus  fucrat. 

2.  Ucec  scilicet  qua2  diligcnter  describit  Lucas  ; 
cx  quo  ctiam  discinius  prophcliam  ab  eodcm 
Simcone  dc  pucro  Jesu  ac  Maria  prolalam  jpro- 
plietiai  porro  donum  pietatc  eximiis  imperliri  soU  t 
Dcus],  haic,  inquam,  summam  Simeonis  pictatcni 
ct  sanctimoniam  comperlissimam  faciunt.  Quani- 
obrem  mirum  non  cst,  si  lam  prsestantis  viri 
prfcclara  mcrila  commendent  Palres.  Seiieni 
fainosum,  probalum,  coronatum,  plenum  pieiate, 
etaChristo  dircctum,  Ghristi  qiioque  divinitatem 
agnosccnlcm  Augustinus,  seu  polius  alter  ignotus 
sub  Augustini  nominclalens  auctor  appellal  (36):  «  A 
Simeone,  inquit,  sene  famoso,  annoso,  probato, 
coronato  agnoscebatur....  Agnovit  intantem  sencx  ; 
factus  est  in  puero  puer ;  innovatus  est  in  ictale, 
qui  plcnus  erat  pielate.  Simeon  senex  fercbat 
Christum  infantem.  Christus  regebat  Simconis  scne- 
clJlem..  Simeon  senex  Deumagnovilinfanlcn),»  ctc. 

5.  Vcrum  ad  exhibendam  Simconis  pictatem  non 
indigcmus  scriptore,  qui  sub  Auguslini  nomine 
lalcat,  quandoquiilem  Augustinus  ipse  prseslo  adcst, 
qualenus  ardentissimum  desiderium  vidcndi  Chri- 

in  N.liilinomini  12,  num.  2. 
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jti.  qno  ,'tniciobatur  Simcon,  exponil;  quod  quidom 
(losiilerium  a  Chrislo  ipso  expleliiin  esL  En  quitl 
nos  doceal  Augustinus  (57):  «  Simeon  ille  senox 
diu  vixerat  ,  cujus  ocias  eomparatur  Annre  [a  tnii], 
el  audierat  responsum  quod  non  cssot  visurns 

mortcm,  nisi  piius  viderei  Chrisluni  Domini  

Muilum  senex  ii^le  fuit  ad  audiendum  scrus,  scd  ad 
videndum  maturus.  Non  exspectavit,  ut  Chrislum 
audiret  loquentpm,  quoniam  agnovit  inrantcm.  El 
hoc  illi  concessiim  erat  jam  decrcpito,  quasi  dcsi- 
dcranli,  et  suspiranli,  etdicenli  quolidie  in  oralio- 
nibus  suis  :  Qiiando  veniet  ?  quando  nascclur  ? 
quando  videbo  ?  »  Atquc  hopc  quidem  Auguslini 
nionila  sonem  etiam  fuisse  Simconem  tradunt. 

4.  Mulloeliam  senio  provecium  describit  Simeo- 
nem,  dequo  agimus,  Juvencus  presbyter,  dum  hxc 
ait  (38):  , 

Ecce  scnex  Simeon  dignus  comprelicniUre  sens7i 

Ccelcstes  voces  

Ipse  [al.  isque]  ubi  curvato  defessus  corpcre  lemplum 
Jam  gravior  pcnetral,  monnit,  quod  S]>irilus  auctor, 
Ecce  simul  parvum  (jremio  Genitncis  lesum 
Ad  templum  sensit  venisse,  trementibus  utnis 
Accepit  puerum,  eic. 

5.  Hic  recolc  ad  magnan)  partem  eorum  Palriim 
verba,  quai  superiorihus  quoistionibus  attulimus  ; 
ea  enim  senem  dosoribunt  Simeonem,  ('um  Jesum 
iTjanibus  excopit, 

El  recvare  boni  juvat  acta  senis  Simccnis,  cic. 

C.  Et  senem  profecto,  tametsi  non  expressissime 
aftirmel,  innuit  tamen  Lucas,  dum  produclam  ait 
Simeoni  vitam,  ul  Chrislum,  anlequam  moreretur, 
inspiceret ;  diim  etiarn  monet  eum,  viso  et  ulnis 
suis  cxcepto  Christo,  morlem  exoptassc,  quasi 
sonectuti  su;e  convenientem ;  quamobrem  mirum 
non  est,  si  Romana  Ecclesia  eam  opinionem 
msnifosto  proponat  (59). 

7.  Alque  h.icc  quidem  opinio,  seu  polius  persna- 
sio,  quai  fidolinm  animis  inli.Tsit,  adeo  provecia 
est,  Tit  piilaril  Cedreniis  (40),  Unum  fuissc  dc  Se- 
ptuaginta  irAcrprclibus,  qui,  Picloma-o  Philadelplso 
^gypti  rege,  ilebraicum  Vetus  Testamentum  in  GrK- 
cum  transtulerunt  sermonem  :  cujus  quidrm  opinio- 
nis  Chryi^oslomum  vadem  alleg;U.  Sicut,  inquil  illo, 
CUrysostomus  in  sno  de  sex  diebus  opere  tradit. 

8.  Aloysius  Legali  inclyti  ordinis  rra,'dicatorum 
citans    Lediem  Allatium   (il),  Codreno  jungit 

(57)  Sorm.  ?0,  De  tempore ;  serm.  2,  De  nativit, 
\\\  serie  270,  iium.  2  el  5. 

(38)  Lib.  1   Evang.  hist.  Piirinontio  Maria'. 

(39)  in  Puriiieaiionis  offioio  ha'c  habemus.  In 
Anliphona  ad  Magiiificat  in  priorihus  Vesperis  ha^c 
canimiis  :  Senex  pucrum  portabat ;  puer  aulem 
scnem  regebat.  In  lectioiiihiis  ^cctndi  Noclunii  Ii.tc 
f^xstant  Aiigiistini  nomine  (haud  reete  tamen)  in- 
srrtp!a  :  «  In  templo  pn^^senlabalur,  ol  a  Simoo2;e 
rcne  famoso,  annoso,  probato,  coronato  agnosool-a- 
l'ir.  Tunc  cognovit....  DiUoreiialur  c  xire  de  sieculo, 
iit  videret  naluni  per  quem  condilum  est  sa'cuhiM<.' 
A:;novit  iiifanlem  senex,  faclus  in  puero  piior. 
Jjiiiovalus  in  .'01210,  qui  plenus  eral  pieiate.  Si  :  eon 
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rioorginm  seii  Grogorium  Pardiim,  C;;smam  m(n.-f 
clmm,  elPamasconum  ThcssaU^nioonsom.  Consuh; 
verba  ipsa  qux  rooilat.  At,  ut  alifiuidde  Chrysosto- 
mo  quo  Codrenus  innititur,  dioam,  opus,  quod 
Cedrenus  ailegat  [si  aliqnos  audimiis  ],  pcriii  ; 
quamobrern  certo  nosse  iion  possumus,  qmenam 
Chrysostomus  de  Simeonis  nostri  .xtale  proposue- 
r  t  :  sed  lantum  novimus  docuisse  inlerpretalio- 
nom  Septuaginla  interprelum  fuisse  pcraclam  anle 
Dominioum  adventuir.  cenlum  annos.  et  aliquanto 
aiiiplius  ^42).  Sed  mullo  alitcr  nodum  hunc  soivit 
clariss.  Logali,  quem  stalim  aiTeram. 

9.  Sontontiam  hanc  rejiciunt  crilioi  omnes  ; 
mihi  satis  est  hic  dcscribere  qiiai  laiidatus  Aloy- 
sius  Logati  Iradit  his  verbis  (i3)  :  «  Verum  opinio- 
nem  lianc,  sive  ])olius  Gr.Tcorum  commentum 
prorsus  rcjiciuni  interproles,  ot  ccrdati  qui(;iio 
scriplores,  el  merito  quidem  :  cum  enim  vor^io 
x(Lv  Sepluaginla  sub  Ptolemreo  Philadolplio  ador- 
nata  fuerit,  si  chronologicis  denionslrationibns 
innili  volumus,  soqucretur,  sanctum  prophelam 
lercentos  minimum  annos  natum,  Christiim  ulnis 
excopisse  ;  quod  miraculum  pnotor  naturam  mi- 
nlme  tacituriis  fiiisset  E\angelis!a;  qui  in  re'.ir;uis 
hujus  viri  enarrandis  summam  diligentiam  adhi- 
buit.  Qiiod  voro  narrat  sacer  scriplor,  Sinieonom 
promissum  accopissc  a  Spiritu  sanclo  se  visurum 
redemptioncm  Israelis,  nnlequam  dicm  uliimuni 
clauderet,  non  video  curCedrcnus  in  suiio  senloii- 
ti.T,  favorem  adducat ;  qnippe  obvius  el  genuinus 
iilorum  verborum  scnsus  est,  fortunatum  senoni 
iis  temporihus  hanc  morlalem  luccm  aspcxisso, 
quibus  proximu"s  erat  pr.Tdictus  oraculis  prophe- 
tarum  Messiai  adventus  ;  et  hinca  divino  Spirilu 
promissionem  accepisse  se  non  moriturum,  quia 
prius  viderct  Christnm,  que.m  a  Domino  esse  mit- 
tendum  JudTi  spera))ant.  Sed,  ut  cx  alio  eiiani 
capitc  appare.^^.t  quam  falsa  sit  cl  respiionda  illa 
opinio,  supponamus  tanquam  omnino  jcrlum, 
quod  lamen  crilici  qu  dam  negant  (il),  versioiicm 
GrTcam  revera  factam  fuisse  a  LXX  senioribus. 
Ceriumne  proptcrea  est,  (luinam  illi  senos  fiiorinf? 
Scimus  quidom  fuisselogis  pcriti.^simos  ct  utriusnu(? 
lingu.T  Gra'Coe  ot  Ilebraic.T  scienlissimos ;  at  illud 
hactenus  explor:'lum  non  esl;  nam  Baronius  ad 
annum  Chrisii  231  censet  fuisso  LXXil  synhedrii 
seu   Synagogne  magn.T  assessores,  quorum  er:'t 

sencx  forebat  Christum  infanlem,  Chrishis  regoh;>.t 
Simeonis  senoctutem....  l[)se  ad  sonein  hominoni 
venit,  qui  mundum  invoteratiim  invcnit.  » 

CtO)  Pag.  HS,  cdit.  Venehie ,  pag.  i8o. 

(il)  De  Simcone,  cap.  1,  num.  3. 

/<2)  Homil.  5  in  MatUi.  ex  Aniani  intorprotatione, 
Porro  in  intorprelatione,  quam  in  sua  odilione 
posuit  chaiss.  Monirauconius,  ila  logimus  n.  2,  pag. 
73,  lom.  VII:  «Sopliiaginta  voro,  qui  oentum,  aot 
{'l!iriii!is  annis  anto  Chrisli  adveiilum  huic  rei  lot 
iisnnoro  miinuin  admovfM uiil.  j 

(4.3)  De  Simoone,  cap.  I,  num.  i  et  o. 

(i4)  Soaligor.  in  throvic.  Iv.Jsobii  Uiohardos 
Simoc!  lU:'t.n\  cril.  Yvt.  Tcst.  Pndeao.x,  Uist.  JiiU, 
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onjcinin  rcs  a;l  Sr.npUiram  pcrrnienles  decernorc  ; 
nilUurque  anclorilaie  ArisUeoe  cl  Origenis,  qui  illos 
fVeqnenter  vocant  seniores.  H:ec  lamen  opinio 
aliis,  el  prpescrlini  W;\Uono  Prolegom.  ix,  Iiaud- 
qniupiani  arridel.  Tuni  qnia  synhedrium,  cnm  fixam 
Ijabuerit  sedeni  Uicrosolymis,  in  qno  omnes  contro- 
versix^graviores  dirimebantur,  el  ad  qnod  ex  oniiii 
iribu  (iebat  appelhuio,  quis  credat  senalum  illnni, 
(iescrto  reipuliiic^ic  clavo,in  rcgionemexieram  deuii- 
grasse,  tolanjquc  gentem  snam  sinc  judicibus  snis  sn- 
psemis  rcli(]ulssi^  ?  Tum  etiam  quia  in  Arista^a  discrle 
ieginins,  Ptolemieum  posiulasse,  ut  ex  omni  tribu 
seni  dcligerentur  ad  hoc  munus  obeundum  :  quod 
et  pricslitisse  Eleazarum,  ex  eadem  historia  con- 
slat.  Cerlc  synhedrtum  illud  an!e  lcgalionem  Pto- 
lemaji  constitulum  erat  ;  at  quos  ipse  postulavit 
intcrpretes,  post  legaiionem  delecli,  et  missi  snnt. 
Qua?  cum  iia  sint,  ralnm  fixumqne  manere  debet, 
:ulatcm  Simconis  a  Plolcmaji  temporibus  repeten- 
dam  non  esse,  » 

IC.  i  At  quoniam  Cedrcnus  patronum  sibi 
ascisccre  videlur  D.  Joann.  Chrysostomum  ev 
'E5aT^jj.ipoj,  collectores  ejus  Operum,  pracsertim  ce- 
lebres  Mnurinos,  adire  conslilui,  eosque  diligen- 
lissime  evolvi,  nec  lan^cn  iillum  invenirc  licuit 
«ancti  praisulis  opus  eo  titnlo  inscriptum  ;  nec  ali- 
quod  testimonium,  quod  Cedreni  sententiai  favere 
aliquo  modo  possit.  Nomine  hexaemeron,  Gra^cus 
hisloricus  forle  intelligit  homilias  Chrysostomi  in 
cap.  1  Genes.,  in  qno  scx  dicrum  opus  dcscribitur. 
Et  qnidem,  homil.  4,  nariat  sanctns  Joannes, 
Ptolemacum  in  coliigendis  libris  aclmodum  studio- 
sum,  (juosdam  Judaeorum  Hii^rosolymilanorum  ac- 
civisse,  qni  libros  Yelcris  Testamcnli  in  Grxuiam 
lingnam  verterent.  Nullum  tamen  inibi  vcrbum, 
r.ec  alibi  de  Simeone  circa  Isaia)  vaticininm  flu- 
ctnantc,  aut  inter  eos  inierpretes  acccnsendo.  Ilaic 
dicla  sirit  in  gratiam  eorum  (|ui  autumant,  Cedre- 
num  in  favorem  suai  opinionis  addnxissc  Chryso- 
stoniuni.  L't  enim  candidc  f;itcar,  conirarium  cgo 
senlio  ;  ncmpe  tesiimoninm  Joannis  allalum  minimc 
fuisse  ad  eum  finem,  sed  ad  confirmandum  qnod 
poslca  subditur  ab  eodem  Ccdrcno,  videliocl  Se- 
plnaginta  interpretes  eam  vcrsionem  adornasse  sub 
Plolema^o  Philadelpho  ;  quod  D.  Chrysostomus,  ho- 
mil.  A  cilata,  apertissime  dooet.  > 

M.  Sane  Cedrenns  sibi  fidcm  adimil,  dnm  nc-. 
galam  a  Simeone  (idem  Isa  a)  valicinio  priTcdiccnli 
Yirginem  parituram  afiirmat  :  <  Atqne  hic  Simeon 
cum  Isaise  vatlcininm  legissct,  Virginem  gravidam 
futuram  fore,  partuque  niium  Emmanuelem  no- 
minc  ediinram,  fidem  diclo  prorsus  derogavit, 
quod  hiimana  natura  omnino  virgincm  parerc  non 
admitteret.  Sic  ei  aniir.ato  divinilus  pnlcfactum 
est,  victurnm  eo  usque  dum  valis  oracniuni  imple- 
retur.  »  An  haic  cum  Siinconis   pietate  ,  procul 
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dubio  cximia,  et  a  Patribns  crcbro  cciebraia  con* 
veniunt  ? 

CAPUT  II. 

Niim  Shncony  de  quo  aghnus,  sacerdos  fueril. 

\.  At  quantum  in  snperioribus  dnabus  qn;?^- 
'  siionibus  dissolvendis  conveninnt  crilici ,  tanlum 
dissident  in  ca  quani  modo  in  tilulo  proposuimus  : 
num  scilicet  saccrdos  is  fuerit  :  1°  Sacerdolcm 
fuisse  tradit  Prolo-Evangclium  Jacobi  his  ver- 
bis  (45)  :  <  Post  ircs  dics  [a  morte  Zachariiie  pa- 
tris  Joannis]  ooncilium  feccre  sacerdoles,  quem  pro 
illo  substituerent.  Et  venit  sors  super  Simeon  ; 
ilie  enim  oracnlo  fuerat  ccrtificatus  a  Spiriiii 
sanclo,  quod  non  viderct  mortem,  nisi  videret 
Chrislnm  in  carne.  » 

2.  Id  ipsum  iradit  faiso  pariter  dictum  Nicodemi 
Evangciium,  cnjus  vcrba  exscribere  hic  libet  i§  IG)  : 
<  Dixjt  et  quidam  Levila  :  Ego  cognovi  multos  de 
cognationc  sua  [Jcsu]  timentcs  Deum,  et  cum  ora- 
tionibus  scmper  in  lemplo  hostias  el  holocausta 
offcrenlcs  Dco  Isrncl.  Et  qnando  suscepit  enm 
niag:ius  saceidos  Simeon  lenens  in  manibus  dixit 
ad  eum  :  Nunc  dimiilis  servun»  (unm,  Dominc,  se- 
cnndum  verbum  tuum  in  pace.  »  Et  rursus  §17)  : 
i  Exsurgens  aulem  Joseph  dixit  ad  Annam  el 

Caipliam         ct  nunc  audile  me,  quia  omnes  co- 

gnoviinus  bealum  Simconem  sacerdotcm  magnum, 
qni  susccpit  in  manibns  suis  Jesnm,  d  etc. 

5.  Sed  pr.netermissis  apocryphis  libris,  alii  etiam 
Simeonem  saccrdoicm  fnisse  Iradunt.  Si  Cyrillum 
Hierosolymilanum  esse  vis  auctorcm  hom.  In  oc- 
C2irsum  Domini  inter  Cyrilli  Opera  posita^  [quem 
lamen  Cyriilo  Hierosolymilano  posteriorem  v>i 
optimi  alfirmant],  sacerdotcm  dices  ;  sic  enim  in- 
ducit  Sinieonem  loquentem  (it))  :  «  Audiie  Ikcc, 
omnes  gcntes.  Audi,  I>raol.  Dominus  Deus  luus  hic 
est,  qucm  tnus  eg:^  sacerdos  Simeon  in  ulnis  gc- 
stans,  populum  in  tcmplo  contcstans,  magna  voce 
prxdico.  > 

4.  Allegalur  cliam  in  eamdem  sententiam  Atha- 
nasius.  Elenim  in  lib.  De  essent.  communi  Patris^ 
cl  FiUi,  ct  SpiritKS  sancii,  hicc  habel  :  t  Christnm 
adhuc  infantuium  gestat  maler,  et  offert  Siineoni 
saccrdoli.  » 

5.  Scriplorcm  hunc  subscquatur  Mcthodius,  non 
is  quidcm  veluslissimns,  qui  primis  Ecclcsira 
sa.'culis  flornit,  sed  altcr  eo  recenlior,  utique  non 
contemnciidus,  cui  iribnis  UomiUam  in  festo  Puri- 
ficaiioms,  praeposito  Mcthodii  nomine  editam. 
Qnibus  adjunge  Epiphanium  illum  qui  de  vilis 
prophetarum  librum  confecit  fcap.  24);  hajc  enim 
ait :  4  Simeon  sacerdos,e\  Aaronis  tribu,  respon- 
sum  accepit  a  Spirilu  sancto,  non  visnrum  so 
morlcm,  »  etc.  His  Nysscnus  merito  adjungiLnr. 


(45)  §  24.  pag.  ^25,  tom.  I  Novi  Teslam.  apocryph. 
^40)  Num.  11,  pag.  500  ediiion.Toullt^e. 
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Kieiiiii»  Si.meoji  sncor  vocaliir  in  Calena  sancli 
TlioEriU  Nyssenuni  alloganlis  ;  Sophronius  quoqnc 
Ilicrosolyniiianus,  qui  sub  iniliuRi  s;iecuii  vii  flo- 
ruisse  creditur  (47).  Auctor  hom.  2  in  Annunlia- 
lionem  Damasccno  Iributai  ;  Leo  Philosoi^htis, 
Conslanlinopolitanus  imperator  (48),  alii(iue  ve- 
lcres,  in  quoruni  numero  emincl  Proclus  Con- 
stantinopolilanus  (49). 

G.  Allegat  in  camdem  opinioncm  iionnullos  o 
minas  anliquis  Aloysius  Legali  cap.  5,  aliosqiic 
ctiam  doctorcs  Leo  Allatius  cilat  :  quibus  facilc, 
si  vis,  alios  adjunges.  Et  hi  sunt  Lyranus,  Dio- 
nysius,  Cajetanus,  Franciscus  Lucas,  Tolclus,  Ca- 
jusius  (50) ;  dcniqiie  m  cunctos  cnuniercm,  Baro- 
jus  (31),  rejicitenim  fabellani  de  Simeone  anlea 
caico,  et  visum  recipiente  cum  Christum  ulnis  ac- 
cepit,  hoc  modo  :  i  Levilici  enim  capitc  viccsimo 
primo  scntentia  Domiiii  declaratum  scimus,  ne 
caecus  in  templo  Domini  fungerelur  niunorc  sa- 
cerdotis ;  funclionem  aulem  illani  sacerdotalem 
fuisse,  cum  Lucas  insinuat,  tum  Patics  fernie 
dmnes  agnoscunl,  et  Ecclesiam  in  sacris  imagiiii- 
btis  prGfiteri  «ertum  cst.  > 

7.  Al  opiniofji  huic  obsislunt  Phoiius  (52), 
Theophylactus  [in  Lnc.u),  et  Eulhymius,  quorum 
primus  hajc  ail :  «  Non  erat  Simcon  sacerdos,  sed 
homo  Deum  amans,  et  exspectans  quando  veniat 
Ghristus  consolalurus  Hebmeos,  et  liberaturus  a 
servitulc  peccati.  >  Eulhymius  quoque  haec  scriptis 
mandat  (53)  :  «  Spiritus  sanctus  erat  supercum; 
Spiritus  sanctus,  spirltus  piopheliie  ;  non  erat 
ajtem  saceidos,  ut  mihi  interim  videtur  :  alias 
€i)im  et  hoc  manifestasset  evangelista  tanquam 
magnam  viri  dignilatem.  j  Atque  h;t'c  quidein  ralio 
Maldonaium  movit,  ut  Theophylaclo  atquc  Eii- 
ihymio  assentirelur  :  «  Nam  si  sacerdos  fuissel, 
inquit  iWo  [inLuc.  ii),non  id  tacuissel  evangelista, 
cum  tam  diligenter  hominem  describere  voluis- 
sct.  i  Jansenius  Gandavensis,  Barradius,  et  Tille- 
Dvoiitius  ab  cadem  opinione  stant,  quibus  manus 
dal  Hyaciiithus  Serry,  quieiiam  advertil  Ecciesiam, 
duin  in  Marlyrologio  Romano  Simeonis  hujus  nie- 
moriam  recolit  [ad  8  Oclobris  diem],nullam  sa- 
cerdolalis  digiiJUitis,  qua  poliretur,  menlioiicm 
facere  :  fecissct  autem,  si  sacerdolem  pulasset. 
Laudalis  scriptoribus  alios  adjicit  laudalus 
Aloysius  Legati,  videlicel  card.  Gotti,  Harduinnm, 
Calmetum,  Gravesonium,  Bossuelum,  et  Nalalem 
Alex. 


U.E  VITA  ET  GESTA.  l  ir.O 

CAPUT  IIL 

Momentaadducimiis,  ciHibnaaffmnnny.  opinio  inuitilur, 
eaque  dissolvunlur. 

\.  Reccnsent  porro  Hiacyntluis  Serry,  aliiqne 
eiiam  momenta,  quibus  nonnulli  inducti  sunt,  nl 
SiiiiConem  sacerdolibus  accenserent,  ct  sibi  soi- 
vciuia  proponunt,  el  hxc  siint.  CoronaUim  apjx  l- 
lat  Augustinns  Simeonem  hunc  (54)  :  «  In  teir.jdo 
prrcseniabatur  :  ct  a  Simcone  sene  annoso,  probaLo, 
coronalo  agnoscebainr.  »  Saccrdotcm  ilaque  eiiin 
fiiissc  censuit.  Auguslino  eos  Patres  adde  qui 
cxpressissime  Simconem,  quem  dicinuis,  saccrdo- 
lem  appellant.  Patres  hos,  cum  antea  allcgavcri- 
mus,  hic  rursus  allegare  non  est  nccesse.  Ecclesi;c 
consuetudinem,  cujus  ctiam  mcminit  Baronius, 
adjunge;  consuevit  enim  Ecclesia  Simeonis  iniagi- 
nes  ad  eum  modum  ellingere,  ad  quem  Mosaici 
sacerdoies  cflingi  mos  est.  Qiiid,  quod  Mariae  et 
Josepho  benedixit  Simeon  ?  Bencdixit  iilis  Simeon 
{Liic.  11,  54),  qiiasi  exsccnlus  id  quod  sacerdoles 
Numeronim  vi,  24  et  seq.,  dicere  jubebanlur  : 
Denedicat  tibi  Dominn^,  et  cnstodiat  te^  ctc.  Saccrdos 
igilur  erat.  An  enim  ansus  fuissel  Mariae  et  Josepho 
benedicere  e  plebe  hoino?  H;ec  lcre  clariss.  Serry. 
Adjice,  si  vis,  subsequoiUia.  Sacerdotem  se  pro- 
didit  Sinieon,  dum  |  ucrum  Jesum  a  parentibus 
sccundum  legcm  in  tcjnplo  oblatum  excepit  ma- 
nibus  :  Cum  indncL^cnt  pueruvi  Jesnm  parcntes  ejus^ 
ut  faccrent  sccundum  consnetudinem  lcijis  pro  eo,  et 
ipse  accepil  euni  in  ulnas  suasAIbid.Tl .)  Quaresmiusiii 
Eiucid.  Terrce  Sanctfc  vcfn.^.Lam  Iradilionem  adjungil, 
qua  sciiicct  credebalur  Simconein,  de  quo  agimus' , 
incoluisse  turrim  quamdam,  et  domum  haud  vaidc 
dissitam  a  Jerusal-em,  ut  scilicet  dilicjenter  posst  t 
muneri  suo  satisfaeere.  Occurrunt  autcm  ii  qui  j)ro 
hac  sciHi  nLia  decertant,  silentio  Evangelii,  ct  vc- 
lustissimornm  scriptorum  Ecclcsiai  sacerdolibiis 
Simeonem  miniine  accenscnlium  ;  occurrunt,  in- 
quam,  ad  hunc  modum.  Quod  verbis  expresse  no:i 
docet  Evangelium,  satis  docet,  et  saccrdotale  mi- 
nislerium  Simeoni  tribuit,  dum  benedictioncm  a 
Simcone  impertitam  docct.  Ad  h;cc,  noscujit 
theologi  omnes  argumcnlum  ncgativnm  infirmum 
esse  el  imbccillum  ;  et,  ul  in  sacerdotio  consista- 
mus,  plurimi  Patrcs,  Domini  saccrdolem  fuisse 
Jobum  affirmant;  id  tamcn  ScripUira  rcticet,  scd 
lantum  hoec  ait  {Job  i,  1)  :  Vir  erat  in  tcrra  Uus 
nomine  Job,  et  erat  vir  ille  simplex,  et  rectus,  cic. 

2.  At  quis  non  vidct  lia^c  facillime  dissolvi? 
Coronatum  appcilat  hic  Auguslinns,  seu  poiiiis 
scriptor  Aiiguslini  nomiiie  iatfiis  ,  Siiiiconcm  , 
Scrii>turarum  locnlionem  scculus,  qux.  mcrcedcm 
juslorum  operibus  a  Dco  imperlilam  coronam  ::p- 


Ode  in  Hypapanlo,  ct  Orat.   in  S.  .?<);;n. 
Haj)Li,-.lam, 

^i8j  Orat.  4,  in  Bcipurcc  Puvific. 

{M))  lii  cdit.  Yinc.  Kiccanii,  jiag,  !47. 

(50)  Lib  IV   he  Deip.  cap.  10. 

(51)  Ad  an.  ChrisLi  1,  n.  U). 

/52»  In  Qu(Vst'.on    ad   A}nphi>oeliii:}n,  qnas  :dlc- 


gnnt  Toultec,  ad  orat.  In  occursnm  Domini,  Cyrillo 
liierosolymilaiio  olim  irihiilani,  cl  Joannes  Alberliis 
E:ibricius  ad  Prolo-Evaiigciium  JacoLi  adnol.  4, 
pag.  124,  qiKTCsL.  18G. 

(55)  In  Comm.  iii  Evang.  pag.  C20,  tcm.  XiX 
Bibliolh,  Palrum. 

(5i)  Scrm.  13,  De  te-npore ;  al.  12,  De  Naiiiii. 


tiM  PARS  T.  -  IIISTORiA  MARIAXA. 

jjoUaiil;  hxnc.  iniv^nrccscibUis ,  sou  incorrnptco  co- 
ron.T.  npncl  Panlnm  (,"5),  coronpe  vitce  apud  Jnco- 
buin  (jO)  menlio  fil. 

5.  Palrcs  qui  sacerdolem  Simeonem,  de  qiio  dis- 
serimus,  faciunt,  ncc  antiqui  sunt,  nec  primi  no- 
minis.  Sed  quicunque  illi  sint,  decipi  facile  polue- 
runt  ab  apocrypliis  illis  narrationibus,  quas  jani 
descripsimus;  nam  bujusmodi  iibros  non  raro  Ic- 
gebanl  vetusii  PaLres,  pr.iesertim  Gia?ci. 

4.  Casterum  aliis  etiam  modis  ab  objeclonim  Pa- 
trum  auctorilate  Ihcologi  sese  expediunt.  Luculen- 
ler  banc  opposilionem  refutat  crebro  aUegatus 
Aloysius  Legali  (57)  :  ac  primo  quidem,  et  evan- 
gelistae  Luc?e,  et  velerum  Ecclesise  Patriim  tam 
Graecorum  quam  Latinorum ,  ecclesiasticorum 
quoque  librorum  silentium  urget  :  lametsi  enim 
enconiiis  summis  celebrent  Simeonem,  illiusque 
pietatem  ei  sanciilatem,  sacerdolalem  lamen 
illius  dignitatem  relicent,  quam  aptissime  descri- 
psissent;  et  non  modicam  laudem  tam  Jesu  quam 
Simeoni  protulisset  sacerdotalis  Sisneonis  proero- 
gativa.  Consule  quse  Iradit  num.  10  et  12.  Se- 
cundo  eos  Patres  recenset  qui  expressissime  nc- 
gant  sacerdolibus  esse  accensendum  Simeonem 
de  quo  agimus.  <  Non  eiat  Simeon  sacerdos,  >  iii- 
quil  Theopbylaclus,  quem  antea  attulimus,  cap.  ii 
Lucse  commentariis  illuslrans,  «''sed  homo  Deum 
amans,  et  exspoctans  quando  veniat  Christus  con- 
solaturus  Hebr^os.  j 

5.  Euthy:nius  porro,  qucm  pariler  allvilimus, 
Hentenio  iiiterpretc  :  <  Spiritus  sanctus  [ait]  erat 
supereum;  Spiritus  sanclus  prophetifc.  Non  erat 
aulem  sacerdos,  ut  niihi  interim  videtur  :  alias 
ethocomnino  manifestassct  evangelista,  tanquam 
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C.  Numero  porro  13,  idcm  clariss.  Lcgati  sigilia- 
lim  unicuique  objeclo  veterum  teslimonio  respon-. 
det.  Tu ,  si  vis,  ca  sic  dissolve.  Falsa  Evangelia 
neminem  cordatum  movent,  ut  iis  adh.^ereat;  rcfer- 
lissima  enim  fabulis  sunl. 

7.  Cyrillo  Ilierosolymitano  dcmilur  hom.  In 
occiirsnni  Domini.  Quisquis  i.Iius  cst  auctor,  non 
improbandus  cstsanc,  ncn  is  lamcn  e? t,  ul  obsistcn- 
libus  probalissiuiis  ralionum  iiiomentis,  et  pTteciaris 
scriplorii>ns,  exlorquere  possit  a  nobis  assensum. 

8.  Albanasio  tribulus  libellus  De  cssentia  com- 
muni  Patris,el  Fitii,et Spiritas  sancti  spuriis  accen- 
setur.  A  nullo  vcterum  liber  ille  allegatur  :  in 
priscis  codicibii<i  Aibanasii  Opera  rompleclentibus 
iibeilus  ille  minime  exslat.  Ad  boec,  Origeiies  ab 
Alhanasio  s^pe  laudalur  ;  at  in  iibello  hoc  redar- 
fruiiur.  Stylus  quoque  a  stylo  Alhanasii  discrej)at. 
liis  ilaque,  aliisque  affinibus  probabilibus  argu- 
iiieiilis  viri  optimi  adducuntur,  ut  libcllum  istum 

{ii^)  llli  quidein,  ut  corruptibilem  coronnm  acci- 


ptant,  nos  uulem  incorruptam.  {I  Cor 


i\,  -25.) 


f56)  Beatus  v\r  qui  suffert  tentalionem,  qiiontam, 
cum  probatus  fucrit  ,  accipiet  coronam  vitw.  {Jac,  i. 


et  Athanasio  deman.,  ei  .cvi  etiam  in  prciio  iia- 
beant. 

9.  Melbodius,  cui  tribuis  bom.  In  festum  Purifi- 
cationis,  mnllum  abest  tum  ab  aetate,  lum  a  prje- 
stantia  veteris  Metbodii  apostolorum  discipuli  : 
ideoque  illius  auctoritas  non  tanti  sestimalur,  ut 
in  hac  qujestionc,  in  qua  vetusla  et  probabilis 
auctoritas  Simeonis  sacerdotio  adversari  videtur, 
ad  illius  sacerdolium  stnbiliendum  inducat. 

10.  Objectum  Procli  locum  sunt  qui  despiciant, 
monontes  celebratissimo  Proclo  Joannis  Chryso- 
stomi  discipulo,  itemque  Conslantinopolitano  archi- 
episcopo,demendam  esse  eam  homiliam,  aut  certe 
eam  homili.-e  partem  quse  objecta  est,  tribuendam- 
que  scriptori  nec  vetuslo  admodum,  nec  probatis- 
simo.  Id  equidem  minime  audeo.  Foriasse  id  ira- 
didit,  si  tradidil,  scriptor  iste  apocrypborum  secu- 
tus  leclionem,  a  qua  prorsus  non  abhorrebant 
Graeci.  Sed  prjilerire  ncfas  sit  qupe  ad  objectum 
Procli  locum  docetclariss.  Legati.  En  illa  ^58) :«  Ut 
observant  critici,  ea  oratio  aut  non  est  sancii 
Procli,  aut  inter  dubia  cjus  opera  accensenda.» 
Combefisius,  lom.  I  Auctarii,  pag.  473,  iu  notis  ad 
S.  Proclum  haic  habet  :  Jnm,  edita  fuerat  [dicla 
oratio]  Lugduni  Batavorum  mendoso  satis  codice. 
Riccardus  ex  triplici  Romano  conatus  est  restituere. 
Exstat  Theodoti  Ancijrani  oralio  in  Act.  synodi 
Ephcsinaiy  p.  3,  cap.  9,  nmUi  arcjumento,  et  eodem 
fere  initio,  ut  vel  ejusdem  oporteat  esse,  vel  nltcrnm 
alterum  imitatum,  ac  pene  alterius  exordium  oratio' 
nis  exscripsisse.  In  bac  autem  oratione  Theodoii, 
quam  lolam  percurri,  nullum  saiie  verbum  de  Jfa- 
cerdotio  Simconis,  ut  proinde  dubitandum  quoque 
sit,  mendum  irrepsisse  in  texlurn  sup.  cit.  et  loco 
t£p£r<;,  legendum  esse  presbijteri,  hoc  est  seniores, 
niaxime  cum  etiam  posl  castigationem  Riccardi 
plura  vocabula  a  criticis  censura  noteiitur.  CaHe- 
rum,  quanquam  adniilteremus  illud  testimonium 
ut  genuinum,  posset  adhuc  congrue  explicari, 
quin  dicamus,  ex  sentent  a  1'rocli  Simeonem  fuisse 
sacerdotem.  Nimirum  dicuntur  inibi  sacerdotcs 
oblulisse  Simeonem,  non  qiiia  Simeon  .saccrdos 
fuerit ,  sed  quia  sacerdoiibus  proeivit  obviam 
Chrislo  iiifanli,  eumque  in  ulnas  suscepit;  quem- 
admodum  pueri  oblulerunt  ramos  j^almarum, 
quatenus  occurrerunl  Chrisio  cum  palmis,  claman- 
tes  :  Hosanna  Filio  David. 

11.  <  Al  us  ex  Graicis  Patribus  pro  conlraiia 
opinione  adduclus  est,D.  Gregorius  Nyssenus  ia 
Catena  D.  Thomoi,  ubi  ex  ejus  orat.  De  occursu  Do- 
mini  bsec  afferunttir  verba  :  0  vere  beate,  terque 
heate  senex;  quam  beatus  illc  tuus  revera  sacer  m 
sacrum  introitus,  per  quem  adviice  exitum  currebns  ! 
At  neque  in  hoc  testimonio  aliquid  apparel  quod 
faveal  adversanis;  lerminus  enim  iiie  Si  cei^non. 

V.  12. 

(;S7)  Cap.  3,  num.  7  c;  subseqq. 
(58)  De  Simeone,  cap.  3,  num.  12 
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ad  persouam  Simconis  refcrn  ilebet,  quasi  sacra 


li: 


sive  sacerdos  fuerit,  sed  ad  introitum  in  sacrum. 
Quod  magis  patet  ex  Graeco  texlu,  in  quo  ita  lc^i- 
lur  :  'fl;  jjia/.apca  aou  sxccvrj  t]  ovtro);  iepx  etg 
££p6v  £i'<Jo5o(;  •  Quam  beatus  ille  laus  vere  sacer  in 
lemplum  ingressus !  Ex  eo  auiem  quod  ingressus 
Simcohis  in  templum  fucrit  sacer,  non  soquitur 
eum  fuisse  sacerdolem,  aiioquin,  cum  omnium  U- 
delium  ingressus  ia  ecclesiam  sacer  merito  dici 
possit,  omnes  pariter  forent  sacerdoles.  Et  quidem 
D.  Nyssenus  in  ca  orationc  appellat  Simeonem 
justuin,  religiosum,  sapienlem,  ei  etiam  prcsl)ylc- 
rum,  hoc  esl  seniorem  caiiitie  sui^evi  sensus  el  in- 
tellectus,  at  nunquam  sacerdoicm.  » 

12.  De  objecto  Epiplianii  libro,  quid  dijudicct 
lector,  ex  his  Petavii  verbis  discerc  poterit  (59)  : 
<  Horum  [librorum  perperam  Epiphanio  ascripto- 
rum]  ducit  agmen  liber  De  vita  prophetarum  qucni 
^vjog-lypx-^ov  esse,  sexcentic  mendaciorum  nugse 
persuaiient,  quibus  ilie  referlus  est.  » 

15.  Sophronium,  qucm  eiiam  objicis,  contemnere 
crilici  solenl;  neque  enim,  inquiunt,  ille  Sophro- 
nius  est,  qui  Hierosolymitanaui  cathedram  sseculo 
vn,  summo  Ecclcsijn  emolumento  tenuit.  Kevera 
opera,  quae  objicis,  non  enunierat  Cave  (adann. 
629).  Ulcunque  sit,  licet  in  quaestione  hujua  gene- 
ris  coniemnendus  ulique  non  sit,  nos  tamen  mi- 
nime  cogit,  ut  eum  sequamur. 

14.  Inter  opera  Damasceni,  in  cl.  Lequien.  edi- 
tione,  perquisivi  orat.  2  De  annunt.  Dotninicay  el 
illam  minime  inveni.  Primam  inveni  ad  pag.  690 
tom.  I,  et  de  Simeone  in  ea  prorsus  silet.  Perqui- 
sivi  etiam  in  indicibus  tum  primi,  lum  secundi 
tomi,  et  nihil  porro  in  iis  reperi  quod  ad  eam,  de 
qua  disserimus,  qusestionem  pertineat. 

15.  Leo  Sapiens  imperator  Palribus  immerito 
ascribitur.  Griecorura  schismati  favisse  is  creditur, 
nec  certe  in  criticae  studiis  se  multum  versatum 
prodil,  adeo  ut  necesse  non  sit  operam  muitam  im- 
pendere,  ut  in  nostras  perducamus  partes. 

16.  Ecclesia  porro  dum  pictores  sinit  Siraeonem 
repraesentare  co  quo  eis  libet  modo,  nihil  prorsus 
ea  de  re  staluit,  sed  cuique  sinit  arbitrari  quod  li- 
bet.  An,  dum  pictores  sinit  fmgere  sacerdotem 
astantem  matrimonio  Virginis  et  Josephi ,  annu- 
lumque  in  Virginis  digito  coUocantem  ;  an,  dum  si- 
nit  eliam  saccrdotem  puerurn  Jesum  circumciden- 
lem  repricsentare,  horum  sententias  approbat  ? 
Nihil  minus.  Copiose  hoc  de  argumento  Aloysius 
Legati,  num.  M,  cap.  5,  ubi  vetustas  tabulas  alle- 
gat,  quarurn  aliae  Simeonem  exhibent  communi 
veste  indutum,  alise  sacerdotem  adjungunt  tanquam 
personam  distinctatn  a  Simeone,  qui  puerulum  Je- 
sum  in  ulnas  accepit.  Ego  sane  nonnullos  vetustos 
codices  consului  ,  aliaque  hujus  generis  monu- 
menta,  in  quibus  Simeonis,  de  quo  disserimus, 
imagines  expressae  sunt,  et  ex  his  manifesto  erui, 


non  esse  corjstantem  eam,  de  qua  aginius,  consue- 
tudincm,  pingcndi  scilicet  sacerdotalibus  orna- 
mentis  decoratum  eumdem  Simconem  :  imo,  si 
ex  his  quai  consului  dijudicarc  rem  volumus,  do 
cemur,  sacerdotibus  cum  non  csse  accensendum. 
Mcnologium  Basilii  imperaloris ,  quo  anliquius 
nulium  profccto  habcmus,  ad  2  Februavii  diem, 
Simeonem  exhibct  communibus  indutum  vestibus, 
ideoque  sacerdolali  minime  ornatnm.  Codcx,  qui 
sub  initium  saeculi  xiii  conscriptus  est,  quique 
praepositis  nonnuliis  sacris  imaginibus,  continet 
Kalendarium,  Psalteriura,  aliasque  sacras  preces, 
cum  oblationem  Christi  ad  templum  reprjcsentat, 
Simeonem  pariter  exprimit  communibus  indutum 
vestibus,  nullamque  habcntcm  sacerdotis  notam 
aut  argumenlum.  Codcx  saeculi  xiv,  fortasse  etiani 
XV  in  Gailiis  scriptus,  quique  Diurnum  Romanum 
conlinet,  eleganlissimis  icunculis  ornatum,  ad  fe- 
stum  Purificationis,  Simeonem  puerum  Jesum  ma- 
nibus  coinplectenlem  exhibet,  sed  communibus 
ilidcm  vestibus  indutum  :  quod  dic  de  codice  al- 
lero  eleganlissimo,  quiqueolim  ad  praeclariss.  card. 
Durantem  pertinuit ;  ad  Nonara  Officii  B.  M.  V.  ho- 
ram,  Purificalionem  B.  V.  exhibct  quidem,  sed  in 
eo  Simeon  nihil  habet,  cx  quo  discas  sacerdotibus 
eum  csse  acccnsendum.  IIos,  quos  dixi,  codices 
nostra  servat  bibliothcca.  Siquis  ergo  auctoritatem 
opponal  Tabularum  Rulhenicarum,  qnas  ab  anliquo 
earum  posscssore  Capponio,  Capponianas  nppdhni, 
in  quibus,  ad  2  Februarii.diera,  exhibelur  Simeoii 
infula  sacerdotali  decorus,  aliarumquc,  magna  ex 
parle,  minus  antiquarum  iconum,  in  quibus  Simeon 
puerum  Jesum  manibus  excipicns  sacerdolali 
amiclu  exprimitur,  tu  eas  objice,  quas  modo  de- 
scripsi,  aliasque  sexcentas,  et  ne  ephemeridas 
Rulhenas,  scu  Graico-Moscas  negligere  videar,  Ic- 
cloretn  rejice  ad  eas  sacras  ephemeridas,  quas  prse- 
clariss.  lleHschenius,  et  Papebrochius  Maio  praepo- 
suerunt,  palamique  videbis,  Simeonem,  de  quo  agi- 
mus,  communi  amictu  expressum  :  adeo  ut  levissi- 
mam  esse  constet  objectarum  iconum  aucloritatera. 

17.  Illud  vero  benedictionis  genus,  quo  usus  esi 
Simeon,  denotans  qusedam  fausta  et  prophetiam, 
convenire  etinm  laico  potest.  An  non  benedixerat 
Mariae  Elisabeth  {Luc.  i,  42,  45)  :  Benedicla  tu 
inter  mulieres,  el  benedictus  fructus  ventris  tui... 
Beata,  qucB  credidisii,  quoniam  perficienlur  in  te,qum 
dicta  sunt  tibi  a  Domino.  Compares  vero  |oplo| 
benediclionem  a  Simeone  Virgini  et  Filio  datam, 
cum  benedictione  sacerdolali  descripta  Num.  vi, 
24  et  seq.  Benedictio  a  Simeone  Virgini  et  Filio 
data,  vel  generalibus  quibusdam  verbis  quae  Lucas 
pra^lerit,  expressa  est,  vel  iis  ipsis  qu«  descri- 
buniur  ab  eodem  Luca.  E:i  illa  (ii,  54) :  Ecce  posi- 
tns  est  liic  in  ruinam  et  in  resurrectionem  tnuUoruin 
in  Israel,  et  in  signum  cui  contradicetur  :  et  tuani 
ipsius  animam  pertransibit  gladius,  utrevelentur  ex 


(59)  Praefat.  pra.'posila  tomo  II. 
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mnltis  cordibus  cogitationes. 
NuiTicrorum  vi,  24  et  seq.  descript»  hx  sunl : 
Benedicat  tibi  Dominus  et  custodiat  te.  Ostendat 
Dominus  faciem  suam  tibi^  et  miserealur  tui.  Con- 
vertat  Dominns  vultum  suum  ad  te  et  det  tibi  pacem^ 
elc.  An  aliquid  lioruui  invenis  in  benedictione 
Sinieonis  a  Luca  descripta? 

18.  Quod  ex  Quaresniio  adducunt,  facillime  re- 
jicitur :  nam  popalaris  traditio  illa  fuit,  non  ullo 
aut  ralionis  aut  probabilis  auctorilalis  momenlo 
innixa.  Piissimus  et  templi  cuilui  addictus  erat 
Zacharias  et  tamen  montana  Judai;«  incolebat 
(Luc,  I,  59).  SacerJotes  scilicet,  cum  per  vices 
•  cmplo  inservirent,  dum  inserviebant,  Hierosolymae 
(!egebant;  expleto  officio  muneris  sui,  ad  patrias 
;iedes  interdum  ab  Hierosolymis  nonnihil  dissitas 
reverlebantur.  An  nescis  sacerdotales  urbes,  ju- 
bente  Deo  ipso  ,  per  magnam  Judsese  partem  fuisse 
conslilutas  {Josue  xxi,  1  seqq)?  Et  qnanqnam  post 
Jeroboami  defectionem  plerique  sacerdotes  et  Le- 
viisc  ii?  regionemregisJuda  sesc  reccporint(GO),non 
proptcrea  in  Hierosolyma  ,  ant  urbibus  Hierosoly- 
vAX  propinquis  lanlummodo  incolalivm  suum  sla- 
incrant.  Vide  tradila  Dissert.  12,  qn.-xist.  5,  num.i  l. 

19.  At  novum  robnr  huic  opinioni  adjungi  pu- 
:ant  evangelicis  verbis  (Luc.  ii,  28;:  FA  ipse  acce- 
pil  eum  in  ulnas  suas.  Nam  sacerdolalem  Simeo- 
nis  dignilatenj  ex  parlicula  e/,  se  eruere  posse 
sperant.  Sicul  enim,  inquiiinl,  rclLqui  saceniotes 
oblatum  in  lemplo  puerum  Jesum  inanibus  suis 
Gxceperunl,  cum  qiioque  manibns  suis  excepil 
Sinieon.  Ai  pia,  si  vis,  interprelalio  hjecest;  mi- 
ninie  vero  probabilis :  tum  quia  si  rectc  ad  Lucoe 
narrationem  attendimus,  nondnm  oblalum  in  lem  - 
plo  manilnis  suis  excepit  Simcon,  scd  cxcepit  [Ibid. 
27),  dum  eum  inducerent  parenles  ejus,  ut  facerent 
:;ecimdum  consuctudincm  legis  pro  co  :  nonduni  ita- 
que  saccrdotis  alicujus  manibus  exceptus  fuerat ; 
Uim  eliam  quia  minime  scimus,  num  oblatum  in 
icmplo  puerum  sacerdoles  manibus  excipcrent; 
inm  pariler  quia  referri  potest  parlicula  ct  ad 
Mariam,  seuJoseph,  quorum  cerle  manibus  de- 
ialus  est  puer  Jesus  ad  lemplum,  adeo  ut  hunc 
verba  iila  habeant  sensum  :  Sicut  Maria  et  Joseph 
manibus  excepere  [nam  manibus  eorum  exceptus,  in 
tonplum  inductus  etit\ ;  sic  Simconis  manibus  cxce- 
jlus  esl ;  Uuw  dciiique  quia  in  Scripturis  sacris 
I  articula  el  Judaic;c  lingna!  more  sa^pc  redundat, 
(  lijus  quidcni  rci  iiinumera  cxslanl  cxcmpla,  quie 
referrc  non  vacat. 

20.  Quod  postremo  loco  ab  argumenlo  negativo 
(lesumptum  esl,  solutionem  hanc  habet.  Si  fuse 
;jc  copiose  de  vi  argumenti  negalivi  hic  disseram, 
laciam  quod  a  praisenti  argumenlo  remotum  esse 
videtur.  Ne  cuncla  praiteream,  hic  monebo,  in 

rguinemo  negativo  non  leves  vires  a  criticis  coi- 

(GO)  Sacerdotes  et  Levita\  (jui  erant  in  universo 
hrnel,  venernnt  ad  eum  [Uoboamum  regem  Juda]  de 
■■  '■'ncih  scdibus  cjus^   yclinqucntes   suburbana,  clc. 
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Henedictiones  vero  locari,  cum  videnl,  historici  partes  fuisse,  aut 
certe  multum  illius  narrationi  conduxisse,  ne  id 
prailerisset,  quod  tamen  pra;terit.  Cum  itaquo 
Lucae  evangelista»  partes  fuisse  videantur,  ne  di  - 
gnitatem  sacerdotalem  Simeonis  praeterisset,  si 
revera  is  saccrdos  fuisset  (  etenim  auget  ajstima 
lionem  et  decus  prophelia)  palam  prolatce,  si  a  sa- 
cerdote  provenial,  potius  quam  a  laico)  :  quam  ob 
causam  Jeremias  propheta  etiain  sacerdos  dicilur:' 
Verba  Jeremioi  filii  Helciw  de  sacerdolibus,  qui 
fuerunt  in  Anathoth  [Jerem.  i,  1) ;  et  Joannes  nosse 
nos  vult  Caipham  fuisse  pontificcm  anni  illius, 
cnm  de  Christo  docuit  (xi,  49-51) :  Expedit  vobisy 
ut  unus  homo  moriatur  pro  populo,  si  hoc  de  Si- 
meone  agens,  praeterit  Lucas,  merilo  eruimus 
sacerdotibus  illum  minime  esse  acccnseiidum. 

21.  Argumentationi,  quiea  silentio  aucloris  libri 
Jobdesumitur,  OMiilientisscUicet  sacerdolaiem  illiu& 
dignitatem,  cum  tamcn  sacerdolein  illum  fuisse  li- 
queat,  non  eodem  modo  a  iheologis  nobiscum 
sentientibus  occurritur.Sunt  qui  moneanl  saccrdo* 
tein  minime  fnisse  Jobum.  Ilis  enim  verbis  libri  Job 
(xLii,  8),  quacDominusJobi  amieis  protulit :  Stimite 
ergo  vobis  septem  tauros  et  septem  arietes,et  ite  ad  ser- 
vum  meumJab,  ei  offerte  holocaustum  pro  vobis ;  Job 
autem  servutmeus  orabil  pro  vobis :  non  indicalur, 
inquiunt,  holoiausium  fuisvse  oblalum  a  Job,  sed, 
quisquis  fuerit  sacerdos  holocaustum  oCfcrens  , 
cunulem  Job,  Dei  jussu,  oraluruin  pro  amicis  ; 
illius  autem  oranlis  oralionem  fore  exaudieiidanu 

22.  .Mii  contra  sacerdotem  Altissimi  cum  fuisse 
monent,  ad  eum  fere  modum,  quo  Melciiiscdcch 
fuit,aliique  eli;\m  vetusli  patriarchai  ex  AbrahamO' 
minime  provenientes.  Unum  hic  C;ilinetum  aflero 
ad  V.  8  cap.  xlii  Job,  hsec,  inlerprele  clariss, 
P.  Mansio,  docentem  :  <  Apud  Jobuin  holocausla 
logunlur;  neque  alierius  geiieri^  sacrificia  anle 
Icgcm  oblinuisse  censeo.  Post  lcgcm  primum  au- 
dila  sunt  sacrificiapacifica,  et  pro  pcccalo,  quo  rit» 
a  Moyse  pra;scribuntur.  Hactcnus  sola  data  sunt 
holocausta,  lum  quibus  summum  Dei  imperium 
agnosccretur,  cum  ut  agerentur  gralia;  et  pcceala 
expiarcntur.  Ileptas  in  religionc  nunquam  non 
sacra  fuit.  Jubet  DeuS  duci  victimas  ad  Jobum, 
qua;  ab  illo  immolcntur ;  idque  alterum  est  argu- 
mcnlum  innocenliai  Jobi  ae  Dei  amicitiae  prcetcr 


caitcros  Jobi  amicos.  Agcbal  ille  sacerdotem  Altis- 
simi  in  sua  familia,  quem  el  holocausta  pro  filiis 
oblulissc  in  exordio  libri  c.  i,  v.  5  Icgiinus. 
Ilonorrei  sacrce  peragendae  hic  iIii,utpote  sanctissiimi 
etdignissiino  conceditur.»  Addc,  qu;i;  v.  5,  cap.  i  dc 
eodem  Jobo  lcgimus  :  Cumque  in  orbem,  etc.  :  ad 
quem  locum  hsec  docel  Calmel  (Gi) :  iJob  sacer- 
dotem  non  agebat,  si  sacerdotem  inielligas  mini- 
strum  publicum  a  Deo,  el  populo  peculiariier 
seleclum,  et  peculiari  ritu  consccratum  ad  solcm- 

(/i  Paral.  xi,  15,  14. 
(Gl)  Interprcl.  Mansio. 
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nes  viclimassiJprcino  NMmini  offereiulas- Scd  Jobiis 
minislcr  erat  ad  sacra  ♦'acienda  in  sua  familia  et 
rcgno,ex.  jure  velcri  el  omnium  genlium  commu- 
lii,  quo  rcgil)us  iii  regno  suo,  principibus  et  pr?c- 
fcclls  in  provincia  sua,  palribusfamilias  in  priva- 
lis  cedibus  saccrdolium  debebatur.  Nulla  crat  iilis 
consecratio  ,  vel  missio  cxtranca.  Sacerdotium 
gercbanl  ex  ordine  Melcbisedcchi,  fruebanlurque 
jure  et  privilegiis  saccrdolii,  quod  ab  uno  Deo  ac- 
ceptum  tenebant.  Mandat  inferius  Deus  amicis 
Jobi,  seplem  iili  lauroset  arieies  totidem  oCfcrant, 
quibus  ille  sarriiicet.  In  his  rebus  cum  plurcs 
simul  principcs,  vel  patrcsfamilias  convenissent, 
qui  sacra  operarctur  vir  crat  aitate  ct  dignilalc 
c;eleris  proestans.  Discere  id  liccl  ex  tota  profana 
anliquiiale.  0//m,  ait  Demostbenes  (62),  imperium 
in  urbe  crat  absolutum,  et  refjnnm  erat  quibusque 
temporibus,  corum  qui  prcc  cwteriseminebant»  Sacra 
aulcm  rex  obibat  omnia ,  eorumque  religiosissima 
el  arcana  uxor  ejus   curabat;  idque  merilo,  cum 
regina  esset,  Postquam  auteniTlieseus  cives  in  unum 
congrcgavit,  liberamqHC  rempublicam  instituit,  et 
urbs  mulliludine  incolarum  frcquentari  cccpil :  po- 
pulus  niliilominus  regem  creabal,   delectu  e  viris 
prccHantissimis  liabito.  Nonnisi  puidica  socrincia 
spcclat  Demosthenes,  qujii  unus  rex  obibat ,  cum 
pri 


vata  sini>ulis  in  sua  fainilia  olTcrre  liceret  :  opi 


nio,  qu;\;  sacerdolii  honorein  Jobo  asscrit,  a  Pa- 
tribus  (()5).etinlerprctibus  (Gi)  communi  suffragio 
asseritur.  i  An  aliquid  his  affine  de  Simeone,  de 
quo  est  sermo,  inLucse  Evangelio  legilur? 

CAPUT  IV. 
Ctijiis  fiUusisteSimeon  ftierit, 

4.  At  adhuc  ab  erudilis  de  Simeone  qu;c- 
rilur,  fuerilne  idem  cum  Simeone  niio  nillelii> 
apuil  Judicos  celeberrimi.  llac  in  qusestione  tran- 
scriberc  libet  qnsc  s^epius  laudalus  Legali  (65) 
tradit  his  verbis :  i  llaic  difficultas  priusquam 
resoivatar,  paucis  rcferenda  est  hujus  Slmeonis 
liistoria.  Pater  ei  fuit  IIillel[quem  sub  nomine 
Pollionis  credimus  designari  a  Josepho]  (66)dicUis 
Dabyionius,  quia  ex  earegione  vencrat  annos  qua- 
draginla  natus.  Tolidem  annis  legi  operam  dedit, 
totidem  rexit  Israelem  (67).  Familia  fuit  nobilis- 
sima,  cui  ea  a;tate  vix  ulla  anlefcrri  potuit.  Genus 
enim  retulisse  fertur  maternum  ex  David  ;  erat 
quippe  natus  a  muliere  familiae  Sephata  lilti  David 
et  Abilal;  paternaautem  stirpe  perlinebat  ad  tri- 
bum  Benjamin.  Scriptorum  omnium  Jud;eorum 
teslimonio  inler  veteres  gentis  doclores  primas 
obtinuit,  primamque  Sanhedrini  digniialem,  nempe 

(62)  Allegat  Calmet  verba  ipsa  Demoslhenis 
oral.  in  Neairain:  ea  consule  ad  nolam  sexlam. 

(Ho)  Citat  Calmet  Chrysostomum  hic.  Orig.  lib.  i 
in  Job;  Hieronym.  ad  Evagr.  Beda  et  alios. 

(6i)  Pincd.  Scullct.  Codur.  hic.  Mercer.  Drus. 
Pisc,  alii(|ue  in  Job,  Pl,  vers.  8. 

(65)  l)e  Simeone^  cap.  2,  num.  i  et  subseqq. 


MARLE  VITA  ET  GESTA  1158 
praisidis,  ejus  fdii  et  nepoies  servarunl  ad  deci- 
mam  usquc  gcncralionem.  Hillclis  hujus  mcntio 
exslat  apud  Hieronyiuum  in  caj).  viii  Isaia?:  Duas 
domus  Nazarwi  [qui  ita  Cliristum  recipiunt,  ut  ob-- 
servationes  Legis  veteris  non  amiltant]  duas  familiu^ 
i;jfcr/)rcfanf?irSAMMAi  cMliLLEL,  ex  quibus  ortisunt 
Scribo)  ct  Pliariswi,  quorum  suscepit  scliolam  Aki- 
bas,  quem  magistrum  Aquilw  proselgti  autumant... 

igilur  et  Wxll^l  non  multo  prius  quam  Do- 
minus  nascerctur,  orti  sunt  in  Judxa,  quorum  prior 
dissipator  inlerpretatur,  scquens  profanus,  eo  quod 
per  traditioncs  et  oeute  pfocrsu  suas  lcgis  prwcepla  dissi- 
pavcrint^  et  maculaverint.  Et  eas  duas  esse  domus  qua' 
Salvatorem  non  receperint^  qui  factus  sit  eis  in  rui~ 
nam  et  in  scandalum.  Simeon  Hillelis  filius,  dignitalis 
paterna;  h;icres,  iiisignitus  titulo  p"i  Uabban,  patev 
Gamalielis,  cujusmeminit  Lucas,  Act.  v,  ea  aHalt^ 
cifciter  florebat,  qua  Christus  cdilus  est.  Et  h\\\a 
quserilur  ulrum  idem  sit  cum  Simeone  prophel;., 
qui  pucrum  Jesum  in  lemplo  oblatum  manibns 
«xcepit. 

2.  <t  Airirmanlem  seiitentiam  praicipue  sustineiit 
inter  Calholicos  Pelnis  Galatiiuis  De  arcanis  ca  - 
tholicGi  veritalisWh.  i,  cap.  5  ;  Barloloccius  Bi- 
bliolh.  Uabb.  parl.  ii,  pag.  784,  et  Joannes  Syl- 
vcira  Conimcnt.  in  Text.  Evangciii.  Galalini  verba 
sunt :  Simeon  poalremo  Billclis  filius,  quem,  ob  ejns 


prwcipuam  sanclHalem ,  Talniudislce  p'Ti*  ,  id  est 
justum  cognominant  :  in  quo  [ut  in  D^la  'plS, 
id  est  capitulis  Patruni  dicitur]  Academice  Magmr- 
Synagogai  sceptrum  defecit,  multa  de  Messia  dixit 
Et  tandem  cumin  ultima  senectute  a  Spiritu  san- 
cto  responsum  accepisset,  non  visurum  se  niortcm. 
nisi  oculis  Messiam  Dei  Filium  viderel,  Christuvi 
ipsum  in  ulnis  suscipiens,  qucs  de  eo  a  Spiritu  san- 
clo  doctus  docuerat,  ipso  prcesente  confirniavit.  Cujtci 
egregia  dicta  Talmudicis  in  Libris  sparsim  reperiuntiir. 
Plures  quoque  ex  heterodoxis  huic  opinioni  ad- 
hjerent,  quos  recenset  Joan.  Chrislophorus  Wo! 
fius  in  Catalogo  doclorum  Mischnicorum  verbo 
]'y)2U?,  nim.  Chemnitius  \n  Harnionia  evangeUca, 
Walterus  in  Officina  Biblica,  Schickardus  in  lic- 
cliinath  Ilapperuscliim,  Buxtorlius,  Jac.  Allingius, 
Lighlfootus,  et  alii. 

3.  «  Haec  vero  sunt  pr.iecipua  fundamenla,  quibsis 
nituntur.  1°  Quia  nomen,  locus,  domicilium,  ;ctas. 
vitse  probitas,  omnia  denique  optime  convenirc 
videntur.  2"  Favet  quoque  huic  opinioni,  quod 
Historia  Judaica  Simeonis  filii  Hillelis  laudes  pr.T- 
terierit,  quas  alioqui  in  ejus  majoribus  ct  lola 
posteritate  diligentissime  persecuta  est.  Indc  eliani 
in  Mischna  Talmudica  nulla  ejiis  mentio.  In  Gc- 
mara  autem  obiter  lanlum  commemoratur,  non 

(66;  Antiq.  lib.xiv,  cap.  17. 

(67)  Abrnham  ben  Dior  in  lihro  Cabbalne  :  nSy  SSn 

Vn  n2XD  □^"lU^yi  HHIel  ascendil  ex  Bubij- 
lonc  anno  wialis  sna^  40  et  docuil  annos  40  ,  quia 
cenlum  viginli  anui  fucrunl  dies  vilcc  ejns. 
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alio  fine,  quam  ul  iiiiieiis  posterilas  integre  con- 
lexatur.  Praeterea  ia  Pirke  Avotli  inter  Patres 
tradilionum  non  recensetur,  sed  llillelis  celebribus 
dielis,  slatini  subjicitur  nepos  ejus  Rabban  Gama- 
liel.  Quod  sane  non  aliam  ob  causam  evenisse  di- 
cendum,  nisi  quod  Siuieonis  propensuni  in  Serva- 
lorem  sanctissimum  animum  ulcisci  volucrint. 
5°  Demum  quod  Simeon  iste,  perinde  ut  parens 
ejus  Hillel,  ab  oificio  suo  remolus  fuerit,  eo  quod 
communi  Judjjeorum  opinioni  de  regno  Messije 
corporali  nou  suflfragaretur. 

4.  4  Qiiamvis  bujusmodi  conjecturai  aliqnam 
vim  appareant  proe  se  fcrre,  adversam  tamen  sen- 
lentiam  me!ioris  nolse  interpreles  catbolici  tuen- 
lur,  et  alii  plures  eriiditi,  ul  videre  est  apud  Wol- 
lium,  loco  citato.  Quibus  ipse  quoque  assentior  his 
momentis  innixus.  Nam,  uti  sapienler  obscrvant 
doctissimi  crilici,  prjesertim  Witsius  in  suo  De 
yroplietis  in  Evangelio  laudatis  traclatu,  soiet  sacra 
Evangeliorum  Hisloria,  ubi  de  viris  agit,  qui  ma- 
gna^  apud  suos  existimationis  fuerunt,  et  notabile 
aliquid  fecerunt  circa  res  Cbristi,  eos  digniiotis 
aut  muneris  suis  elogiis  decorare,  cum  id  et  ad 
Chris.i  gloriam  lendere,  et  ad  aiios  alliciendos 
idoneum  esse  videatur.  SicNicodemum  unum  vo- 
cat  ex  primoribus  Judaeorum,  Jairum  pra^fectnm 
Synagog*,  Josephum  scnatorem,  Gamalielem, 
queui  Simeonis  bujus  fiiium  esse  voluntlegis  doclo- 
rem,etc.  Uic  autem  niliil  lalc  est,  imo  verba  ila  sunt 
composila,  ut  ne  minimam  tanlaj  dignitalis  suspi- 
cioncm  ingenerare  apia  nata  sint.  Sic  eniai  sim- 
pliciter  Lucas  :  Et  ecce  liomo  erat  in  Jerusaicm, 
cui  nomen  Simeon.  Non  sunt  igitur  explic^nda  de 
summo  Israelitici  senatus  principe,  q^ialis  fuit 
filius  Hillelis  ;  cum  quo  proinde  non  confundendus 
scnex  sanctissimus ,  qui  Christum  ulnis  susce- 
pit. 

5.  «  Pruittrea  Nalaies  iiiiieiis  in  annum  mundi 
.'^G48,  ante  Cbristum  112  refert  Barloloccius  p.  ii, 
p.  784  R.  David  Ganzio  innixus,  qui  ad  an.  mundi 
37G8  obitum  ejus  referens,  monel  principatum 
ejus,  cujus  initium  in  ann.  57i8  incidit,  per  qua- 
draginta  annos  durasse.  liis  enim  40  annis  si  ad- 
dantur  alii  40,  quibus  exaclis  Rabyloniam  reliquit, 
et  rursus  40  alii,  quibus  legi  operam  dedit,  appa- 
rebit  nalivitatem  ejus  incidere  in  annum  assigna- 
lum.  Si  ergo  Hiliel  112  annis  ante  Christum  natus 
est,  vixit  vero  centum  viginli  annis,  ad  octo 
sallem  post  ortum  Christi  annos  vitam  prorogasse 
oportuit.  Quare  Simeon  ejus  filius,  neque  pontili- 
cem,  nequ^  tunc  patriarcluim  Judajorum  agere, 
neqite  proveclioris  fuisse  a^latis  poluit,  quaniam 
sanctus  Lucas  Simeoni  videtur  ascribere.  Hoc 
argumentum  adeo  urget  adversarios,  ut  plures  ex 
i^is  nihil  definire  tandem  audeant,  aul  in  nostram 
senientiam  demum  inclinent.  Ila  sane  Lightfoo- 
tus  (68),  qui  ait  hoc  unnm  tanium  obstare,  no  dico- 
mus  niium  Hiilelis  eumdem  esse  cum  sanctissimo 

(G8)  Honc  Uebraica'.  et  Talmudica'    in  Evar 
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sene,  quod  Rabban  Simcon  po  l  nalum  Christum 
diulissime  vixerit. 

G.  i  Tertio.  Si  Simeon  noster  pater  fuisset  Gama- 
lielis,  filio  quidem  suo  suam  religionem  instillassel, 
qui  pro  seductore  Chrislum  non  habuisset,  quen) 
pater  palam  apcrleque  Messiam  agnoverat.  Cusn 
itaque  fuerit  Gamaiiel  in  justilia  Piiarisaica  insti- 
lutus,  dici  nequit  lilius  sancti  prophetai, qui  Spiritu 
sancto  plenus  suscepit  Redemptorem.  Favet  huic 
argumento,  quod  supra  ex  D.  Hieronymo  relatum 
est,  niniirum  Sammai  et  Hillel  esse  duas  familias, 
ex  qnibus  orti  sunt  Scriba^  etPharisa^i,  duasqiie 
domus,  quai  Salvatorenj  non  receperunt,  qui  lactus 
cst  eis  in  ruinam  et  in  scandaluiu. 

7.  «  Demum  senlentia  nostra  cx  eo  evinci  potcsi, 
quod  Simeonis  filii  Hillelis,  et  principis  Synhedrii 
oraculum  et  palam,  el  in  templo  editum  Herodis 
notitije  minime  fuisset  ereptum.  Quod  lasnen  ipsum 
latuit,  ut  cx  Hicrosolymitano  motu  comperlufn 
habemus,  cum  eam  urbem  ingressi  Magi,  famauj 
dc  nato  Judrcorum  rege  attulerunt.  Quod  si  post 
Magorum  advenlum  Simeonem  Cin  islo  palam  bcnc- 
dixisse  coMCCsscrimus,  pcenas  uli(}uc  Herodi  dcdis- 
set,  quod  aiium  a  regia  familia  Judajis  principern 
futurum  csse  pra^dicaverat.  Qui  suslinent  sanctuni 
prophc(am  fuisse  sacerdoten»,  ex  eo  quoque  capire 
sentcnliam  contrariam  rcfeilunt,  quod  Simcou 
Hiilclis  filius  non  ox  Lcvilica,  scd  ex  Judaica  irii)!! 
ortus  fucril.  Hoc  argumento  minime  ulinmr,  (o 
quod  illorum  opinioni  adharcmus,  quai  sanclu-n 
senem  non  fuisse  sacerdotem  tenet,  ut  infrademou- 
strabitur.  >  De  hoc  argumento  salis  antea  diximus. 

8.  <  l-^x  his  autem  puto  manifcstum,  opinionem, 
quam  tucmur,  non  solum  reddi  verisimiliorcni , 
sed  ct  prajcipuum  adversaj  fundamcntum  omnino 
convelii,  desumptum  ex  convcnientia  a^tatis,  loii, 
dignilatis,  elc. ,  inter  filinm  Hilielis  et  saiicUnu 
proplietam.  Quae  vero  su|>ersunt  diiricullalc';  nuHo 
negotio  cnodantur.  Nam  Pelrus  Galatiuus,  dum 
Simeonem  fdium  Hillelis  a  Tamuldistis  appcllari 
Tzadik,  hoc  est,  Justum,  in  quo  Synagogic  magnaj 
sceptrum  defecit,  cic,  oslcndit  se  pcrperam  fuisse 
hallucinatum ;  quippe,  ut  observant  chronologi  ct 
eruditi ,  confundit  Simeonem  Juslum  filium  ( t 
succcssrtrem  Oui;e,  ullimum  virorum  Synagog:c 
magnae,  qui  ob  vitaj  sanctitatem  et  justiliam  cognr- 
minatus  esi  Justus ,  cum  Simcone  filio  Hillclis, 
cujus  a;tas  est  longe  poslerior.  Nullius  quoque 
momenli  est  illud,  quod  adductum  cst  ex  silentio 
Historiae  Judaics ,  qu:e  sciiicct  Simconis  laudcs 
praetermisit,  quas  tanjcn  in  Hillelis  majoribus  ( t 
toia  posterilale  diiigenlissime  persecula  esi.  Id 
cnim  haberct  aiiquam  vim,  esselque  valida  conje- 
ciura  in  hypothcsi,  quod  adversai  sententiai  patroi.i 
haberent  pro  sua  causa  solidum  aliquod  fund.s- 
mentum.  Quod  cum  niinime  verificctur,  silentium 
Ilisloriai  Judaicos  iilis  favere  nuilo  modo  poi.esl; 
ncmo  siquldem  ignoral  aliam  cssc  potuissc  causam 

Lucaj: 
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ITa^fali  silci.lii,  prslcr  uilioriem  aiiiini  in  Servalo- 
rem  saiiclissimiim  propcnsi.  Uinc  Lightfooliis  supra 
laudalus  animadverlit  Rabban  Simeonis  fiiii  Hille- 
lis  nullam  fieri  mentionem  in  Mischnah,  ex  eo  forte 
contigisse  quod  sanius  sapuerit  circa  Iraditiones, 
vd  quod  cas  non  salis  calluerit,  vel  ob  aliam  ralio- 
nem,  qua  in  se  odium  JudoRorum  concitarit.  Postre- 
mum,  quod  ab  ndversnrlis  objicitur  de  filio  Ilillelis 
ab  ofTicio  remolo,  eo  quod  Judaeoruni  opinionem 
non  admitteret  de  regno  Messi.ne  temporali,  lrvi.5si- 
mum  est;  tum  quia  solus  Abrahamus  Sculteias  (69) 
eam  rem  narral;  alii  vero  Judaicarum  rerum 
scnptores  omnino  silent,  imo  contrarium  sentirc 
videnlur,  dum  aiunt  Hillelem  quadraginta  annis 
Israeli  prccfuisse ,  eique  postea  successisse  filium 
Siaieoneni ,  qui  post  naluni  Chrislum  diutissinie 
vixit;  tum  quia  posita  etiam  illius  facti  veritate, 
lijhil  inde  concluditur;  ex  eo  enim  quod  sanctus 
prophcla  Deum  incarnatum  agnoverit  et  adoraverit, 
non  sequilur  defuisse  alium  inter  Hebraeos  de  Mcs- 
sia  sane  rectcque  sentientem.  i>  Hacienus  clariss. 
Logati,  cujus  dicla  ne  excipiain,  nemo  vetat.  Yide, 
si  libct,  ea  quse  in  Sinopsi  crilicorum  eollcgil 
P^Ius  {10}. 

CAPUT  V. 

K'(in  Maruim  dum  puerum  Jesum  templo  intulit^ 
splendoribzis  ornatam  viderit  Simcon  ?  Niim  cliam' 
2(sque  ad  id  tempus  ca^cus ,  oculorum  usum  re- 
ccperil ,  cum  Cliristum  uluis  accepit  suis. 

1.  Utramque  quoestiunculam  proponil  et  dissolvit 
crebro  laudatus  Aloysius  Legati,  cujus  verba  in 
rciu  meam  hic  quoque  Iransfero  (71):  <  An  vero 
priusquam  Christum  in  ulnas  susciperet,  Matrem 
vidcrit  divino  circuTtidatam  lumine  ac  in  ea  verba 
proruperit,  qnx  supra  ex  Leone  Allatio  relata  sunt, 
nnrral  quidcm  Timolheus  presbyler  Hierosolymila- 
irns  Serm.  de  propfi.  Simeone;  sed,  ut  putamus,  pia 
poiius  meditatione,  quam  historica  assertione ; 
cum  neque  in  Historia  evangelica,  neque  in  operi- 
bus  Patrum  aliquod  ejus  circumslantise  rcperire  sit 
v^sligium.  Minus  quoque  moveor,  ut  ei  opinioni 
adlKtream,  quai  lenet  Simeonem  fuisse  csecum  et 
Christo  in  ulnas  accepto,  visum  statim  recepisse; 
id  enim  divinse  Scripinrse  adversari  constat.  Lucas 
gane  de  tanlo  miraculo  non  tacuissel,  sicut  non 
tacueral  ante  aliud  de  Zacharia  parente  Joannis, 
qui  ob  incredulitalem  factus  mulus ,  in  Joannis 
circumcisione,  loquelam  repente  recuperavit.  De- 
inde,si  fuisset  caecus,  non  potuisset  in  templum 
ingredi,  juxta  illud  H  Reg.  v,  8  :  Co^cus  et  claudus 
non  intrabunt  in  templum.  Dato  aulcm  quod  in 
t-mplum  introisset  circus,  aliquo  cuni  manuda- 
c^nte  indiguisset,  ut  accederet  ad  puerum  Jcsuin, 
C!!m  nonnisi  post  eum  in  ulnas  acccpium,  visum 

(G9)    Sermon   funcbre  du  vieux  et  sainct  Pere 
Simeon. 

(70)  Ad  vers.  ^5  cnp.  ii  Luc;xi. 

(71)  4,  num.  1,  pag.  oG. 
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recuperassc  dicant  :  quod  Lucas  non  prselermisis- 
scl,  ncque  dixisset  :  Et  venit  in  Spiritu  in  tcmplumf 
scd  polius  ductus  (uit,  sicut  de  puero  Jcsu  ait,  eum 
introduclum  fuisse.  Demum,  ut  obscrvat  Baroiiius, 
cum  nullus  aniiquornm  Patrum  Simeonis  caecitalifl 
rcpcriatur  asscrtor,  cquidcm  eam  historiain  ut 
apocrypham  esse  rcjcclam ,  argumento  est.  Tencn- 
dum  ergo  Simeonem  duplici  lumine  ad  Jesum 
accessisse  et  lumine  oculorum  corporis,  ct  luminc 
prophctico  mentis.  >  Sane  hanc  opinionem  adco  a 
verisimili  alienam  arbitratus  cst  magnus  Baronius, 
ut  hrcc  scripserit  (72) :  <  Porro  commentum  illnd 
(!e  Simeone,  quod  caccus  fuerit,  sed  ctim  Jestm 
accepit  in  ulnas,  visum  receperit,  nec  dignum  qui- 
deni  pulavimus^  quod  annalibus  inlexeretur;  nani 
divinse  Scriptune  adversari  consfcat.  Lcvitici  cnim 
capite  vicesimo  primo  sententia  Domini  declaralum 
scimus,  ne  ceecus  in  templo  Domini  fungerctur 
niunere  sacerdotis  :  funciioncm  autem  illam  saccr- 
dotalem  fuisse,  cum  Lucas  insinuat,  lum  Palrcs 
ferme  omnes  agnoscunt ,  et  Ecclcsiam  in  sacris 
imaginibus  proliteri  certum  est.  Auctor  aulem  ejus 
historii»  est,  qui  praefalionem  haliet  vcrsionis  dia- 
logi  Jasonis  cum  Papisco,  quss  exslat  in  calce  ope- 
rum  Cypriani  edilionis  Pamelii,  ex  quo  alii  acce- 
pisse  videntur.  Sed  cum  nullus  antiquorum  Palrum 
Simeonis  csecitatis  reperiatur  assertor,  cquidem 
eam  historiam,  ut  apocrypham  esse  rejectam,  argu- 
menlo  est.  i 

CAPUT  YI. 

Num  posUjuam  Clmstum  manibus  suis  deiulit,  dc- 
siit  populo  per  nomen  Jclwva  benedicere.  Num 
eliam,  poslquam  eumdem,  Cliristum  detulit,  sta- 
tim  morluus  fuerit. 

1.  Libet  porro  priorem  qu.-iestiunculam  dissol- 
vere  iis  monitis,  quae  tradit  Joannes  Alberlus  Fabri- 
cius(75)  :<Nequeassis  sunt  quoe  hiccx  Talmude  afTeTl 
Postellus,  sive  Neander,  Simeonem  desiisse  populo 
benedicere  pcr  nomen  Jehova,  quia  homo,  quem 
comilem  in  tcmplo  assidue  habuisset  albis  semper 
indutum,  pullatus  aliquando  sibi  apparens  monuis- 
set  instare  finem  mortemque  Synagogge,  ac  rci 
sacrse  Judaicse.  >  Non  ergopeculiariter  ea  opinio  re- 
jici  merelur,  quse  nullo  valido  momento  innililur. 

2.  Qusesliunculae  alteri  :  Num  scilicet  statim  post 
exceplum  ulnis  Cliristum  Dominum  et  ea  prolatu 
vcrba,  quce  descripsit  Lucas  evangelista,  mortuus  fuc- 
rit  Simeon,  hoc  niodo  occurro.  Statim  morluum 
Simeonem  nulla  vetusla  probabilis  nos  docct  au- 
ctoritas.  At  diu  superstilcm  fuisse,  nemini  per  • 
suasum  est.  Senio  longsevus  erat  ille ;  ideo  vero 
mullum  prodlicla  illius  vita  videtur,  ut  Christum 
Dominum  suismet  oculis  conspicerel;  id  ubi  asse- 
cutusesl,  ct  pueri  Jesu  concupitis  amplexibus  frui 
poluit,  id  assecutus  est,   ciijus  causa  superstes 

(72)  Ann.  1,  inim,  40. 

(75)  li.  axlnolat.  ad  rreio-Eva!5^c'i»im  Jacobi...'id- 
notat,  fi,  p.  124, 
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iis«iue  adhuc  fuerat.  Simillimum  itaque  veri  cst, 
haud  muito  post  morluum  fuissc.  Quod  cnixe 
opiasse  illum  assequeris,  si  legeris  cum  Ambrosio 
n  aliis  :  Nunc  dimilte  servum  luumy  Damine.  Prse- 
ilixisse  vero  lum  dices,  si  legas  cum  Ecclesia  Ko- 
iiiana  :  Nunc  dimittis  servum  tuumy  Dominey  id  cst, 
jani  me  e  vinculis  hujus  corporis  soivis,  quoniam 
iil  assecutus  sum  quod  vehementissime  concupie- 
ram,  et  cujus  causa  incolumem  me  usqiie  adeo 
stTvasti. 

CAPUT  VII. 


Nnm  filios  habuerit  quiy  resurgente  a  mortuis  JesUy 
pariter  resurrexerinty  certosque  effecerint  de  Clirv- 
sti  resurrectione  Judccos. 

1.  Quaestioni  huic  oecasionem  dedere  apocryphai 
(|iiidem,  sed  tamen  vetuslse  narrationes,  quas  hic 
(lescribere  operae  prelium  reor.  Numcroxvii  Evan- 
gelii  (75*)  [  falso  dicti  ]  Nicodemi  haic  exslant : 
*  Et  ipse  Simeon  habuit  duos  fiiios  germanos  fra- 
ires,  et  nos  onmes  in  dormilione  et  iii  sepullura 
eorum  fuimus.  Ambulale  ergo  et  videte  nionu- 
mentaeorum  ;  aperta  enim  sunt,  quia  surrexcrunt, 
et  ecce  sunt  in  civilale  Arimathia,  siniul  viventes 
m  orationibus.  Quidam  audiunt  ciamantes,  cum 
nemine  tamen  loquenles,  sed  ut  morlui  silenles. 
Seii  venite,  ambulemus  ad  islos  cum  omni  honore 
el  moderatione,  perducamns  eos  ad  nos.  Et  si  ad- 
juraverimus  eos,  forsitan  loquenlur  nobis  de  resur- 
rectione  eorum  mysteria  qusedam.  Ila^c  audientes 
Judoei  gavisi  sunt  onines  valde,  ct  euntes  Annas 
et  Caiphas,  Nicoderaus  ct  Joseph,  et  Gamaliel 
non  mvenerunt  eos  in  sepulcro  eorum,  sed  ambu- 
lantes  in  civitatem  Arimathia,  ibi  eos  invencrunt  in 
oratione  flexis  genibus  intenlos.  Et  osculantes  cos 
cum  omni  veneratione  et  timore  Dci  pcrduxerunt 
eos  Jerusalem  in  Synagogam.  Et  clausis  januis 
lollentes  legem  Oomini,  et  ponenles  eam  in  mani- 
l)us  corum  adjuraverunt  eos  per  Deum  Adonai,  et 
Deum  Israel,  qui  per  legem  et  prophetas  locutus 
est  patribus  nostris,  dicentes  :  Si  ipsum  esse  cre- 
ditis  Jesum,  qui  vos  suscitavit  a  mortuis,  dicite 
nobis  quod  vidislis,  et  quomodo  resuscitali  estis  a 
uiorluis.  Hanc  adjuralionem  audientes  Charinus 
et  Lcnlhius  contremuerunt  corpore,  et  conturbati 
corde  gemuerunt.  Et  simul  respicientes  in  coelum 
fftcerunt  signaculum  crucis  digitis  suis  in  linguis 
suis.  Et  statim  sic  locuti  suntdicentes  :  Date  nobis 
slngulos  tomos  charta),  et  scribenius  vobis  omnia 
quie  vidimus.  Et  dcderunt  eis.  Et  sedentes  singuli 
scripserunt  dicentes  :  Domine  J^su,  et  Pater  Deus, 
inorluorum  resurrectio  et  vita,  permitle  nobis  loqui 
mysteria  lua,  qux'  postmortem  crucis  tua3  vidimus, 
quia  per  le  adjurati  sumus.  Tu  enim  prohibuisli 
servis  tuis,  ne  refcrrent  secreia  divinae  majestatis 
tnie,  qua)  aoud  inforos  fecisti.  Nos  autem,  cum  es- 
semns  cum  patribus  nostris  posili  in  profundo  in- 
ferni,  in  caligine  tenebrarum,  subito  factus  est  au- 
yeussolis  color,  purpnreaque  realis  lux  illuslryns  : 
(-5*)  Pag.  Til 
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statim  omnis  generis  humani  pater  Adam  cum 
omnibus  patriarchis  et  prophetis  exsultaverunt  di- 
centes  :  Lux  islaauctor  luminis  sempilerni  est,  qu;e 
nobis  promisit  transmittere  lumen  coaeternum.  Et 
exclamavit  Isaias  prophela,  et  dixil  :  Ilsee  est  lux 
Patris  et  Filii  Dei,  sicut  pr;«dixi,  cum  essem  in 
terris  vivus  :  Terra  Zabuiony  et  lerra  Nephtlialim 
trans  Jordanem  ;  populus,  qui  ambutabat  in  tenc- 
briSy  vidit  lucem  magnam  :  et  qui  habitabant  in 
regione  umbrw  mortis,  tux  orta  est  eis,  {Isa.  ix,  I.) 
Et  nunc  advenit,  et  illuxit  nobis  in  morte  se- 
dentibus.  El  cum  exsultaremus  omnes  in  lumine, 
quod  superluxit  nobis,  supervenit  nobis  g^nitor 
nosler  Simcon,  ct  exsultans  omnibus  dixit :  GIo- 
rificale  Dominum  Jesum  Christum  Filium  Dei,  quem 
ego  in  manibus  meis  suscepi  inlantcm  in  leni- 
plo,  et  Gompulsus  a  Spirilu  sanclo  dixi  ad  eum 
Gonfessus  :  Quia  nunc  viderunt  oculi  mei  Salutare 
tuuniy  quod  parasti  anle  faciem  omnium  poputornm, 
Lumen  ad  revelalionem  gentiumy  et  gloriam  plebis 
tues  Israet.  [Luc.  ii,  50-52. )  Haic  audienies  omnes 
sancti,  qui  erant  in  profundo  inferni  plus  exsulta- 
verunt.  Et  post  hajc  supervenit  quasi  eremitula, 
el  interrogatur  ab  omnibus  :  Quis  es  tu  ?  Quibus 
respondens  dixit  :  Ego  sum  vox  clamanlis  in  d"- 
serto  {Joan.  i,  23)  ,  Joannes  Baptista,  et  propheta 
Altissimi,  prceiens  ante  faciem  adventiis  ejus  proj- 
parare  vias  ejus,  ad  dandam  scientiam  salutis  ptebi 
ejusy  in  remissionem  peccatorum  iHorum.  {Luc.  i, 
7G,  77. )  Et  ego  Joannes  videns  Jcsum  venientem 
ad  me,  compulsus  sum  a  Spiritu  sancto,  ct  dixi  : 
Ecce  Agnus  Deiy  eeee  qui  t&llit  peccata  mundi.  Et 
baplizavi  cum  in  flumine  Jordanis,  ct  vidi  Spirilum 
sanctum  desccndentem  super  eum  in  spccie  co- 
lumbae,  Et  audivi  voccm  de  coelo  dicenlcm  :  Uic 
est  Filius  meus  dileetuSy  in  quo  milii  bene  complacui; 
ipsum  audite.  Et  nunc  pracvianle  me  ante  faciem 
ejus,  descendi  annuntiarc  vobis,  quia  in  proximo 
visilavit  [visitabit]  nos  ipse  Filius  ejus  Dei  oriens 
ex  allo,  veniens  ad  nos  sedentes  in  tenebris  et  in 
umbra  mortis.t  { Ibid.  79.) 

2.  Et  rursus  numero  xxvii  :  «  Ha^c  sunt  divina 
et  sacra  mysteria,  quae  vidimus  et  audivimus.  Ego 
Charinus  et  Lenthius  amplius  non  sumus  permissi 
enarrare  coetera  mysteria  Dei,  sicut  conlcslans 
Michael  archangelus  dixit  nobis  :  Euntes  cum  fra- 
tribus  meis  in  Jerusalem  eritis  in  orationibus  cla- 
manteSy  et  glorificantes  resurrectionem  Domini  Jesu 
Clirisliy  quos  a  mortuis  resuscitavit  secum.  Et  cum 
tiemine  liominum  eritis  loquenteSy  et  sedebitis  ul  muli, 
donec  veniat  hora^  ut  permitlat  vobis  ipse  Dominus 
referre  suce  divinitatis  mysteria.  Nos  auteui  jussit 
Michael  arcliangelus  ambulare  trans  Jordanem  in 
locum  oplimum  et  pinguemy  ubi  sunt  mulliy  qui 
nobiscum  resurrexerunl  in  testimojiium  resurreclionis 
Cliristi  :  quia  tantum  tres  dies  permissi  sumus  a  mor- 
tuisy  qui  surrexinms  celebrare  in  Jerusalem  Pasclia 
Domini  cum  varenlibus  nostris  in  teslimonium  Cliris'.i 
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Domini,  €l  baplizali  sumus  in  sancto  Jordanis  flu- 
mine.  Etjam  anemim  visisunt.  lla'C  sunt^  quanla 
nobis  jussil  Deus  rejerre  vobis,  et  date  illi  laudem\ 
et  con(essionem,  et  pmnitentiam  agile^  et  miserebitur 
vestri.  Pax  vdbis  a  Domino  Jesu  Cliristo,  etSalvatore 
omninm  noslrum.  Amcn.  Amen.  Amen.  Et  posl- 
quam  coniplev^jrunt  oiiinia  scribentes,  singulos  to- 
nios  chariie  scripsi^runt.  Cliarinus  aulom,  quod 
«cripsit,  (lcdit  in  manibus  Annai,  ct  CaipljjR,  et  Ga- 
nialielis.  Slmiliter,  et  Lenthius  quod  scripsit,  de^ 
<iit  in  manibus  Nicodemi,  ct  Joseph,  ct  subito 
lYansfigu^ati  sunt  candidati  niniis,  et  non  sunt  am- 
plius  visi.  Scripta  autem  illorum  invenla  sunt  aequa- 
lia,  iiihil  minus  aut  majus  habcntia  liltera  una. 
Jsla'  omnia  admiraiida  Charini  et  Lenthii  dicta 
atidiens  omnis  Synagoga  Judseorum,  ad  invicem 
dixerunt  :  Vereista  omnia  a  Deo  faclasunt^  ctbe- 
vedictus  Dominus  Jesusin  scecula  sceculoriim.  Amen. 
i^t  exierunt  omnes  cum  m;>gna  solliciludine,  cum 
timore  et  tremore,  et  percutierunt  pectora  sua,  cl 
abierunt  unusquisque  in  propria  sua.  Hacc  omnia, 
qua»  dicta  smit  a  Judaiis  in  Synagoga  corum,  slatim 
.-^oseph  et  Nicodemus  annuntiaverunt  prsesidi,  ct 
{*ilatus  descripsit  oinnia  gesta,  et  ea,  quai  dicla 
sunt  de  Jesu  a  Judaeis,  et  posuit  omnia  verba  in 
codicibus  praetorii  sui  publicis.  » 

0.  Sed  quem  hsec  tam  puiida,  lani  a  verisimili- 
l'.idir.e  remota  moveant,  perinde  quasi  Judaei  ad 
conruendam  Christi  resurrectionem  ab  his  moli  sint? 
Minc  merito  apocryphis  et  puerilibus  scriplis  hsec, 
cl  ca^tera,  quaj  deinceps  in  ea  historia  enarrantur, 
a  doctis  omnibus  accensenlur. 

CAPUT  VIIL 

tbinam  sacrum  illius  corpus  servetur.  Cultus  ilti  ab 
Ecclesia  adhibilus. 

1.  Ulramque  quajstionem  pertractat  egregie  Aloy- 
sius  Legati,  quem  antea  siepe  citavi.  Cap.  7,  p.  55  seq., 
copiose  exhibet  ct  luculenler  monumenla  quibus 
fulunt  Yeneti,  ut  evincant  possessionem  sacri  hujus 
[)rophelai  corporis,  de  qua  gloriantur,  praeferon- 
dam  esse  Iraditioni,  cui  fidunt  Jaderenses.  Caput 
hiicgrum  legas  opto  :  legas  quoque  opto  ea  qu;ie 
e^grcgins  Fiaminius  Cornelius,  prieslantissimus 
aenator  Yenetus,  cujus  amiciliasummopere  glorior, 
hoc  de  argumento  Iradit  (74). 

2.  Posiremam  quaistionem  paucis  expedio  ad 
hunc  modum.  Quis  ab  Ecclesia  cultum  negabit 
sanctum  senem  Simeonem,  postquam  legerit  ea, 
quaj  in  Oificio  Purilicationis  bealae  Mariae  Yirginis, 
de  eo  recitamus  ?  Martyrologia  omnia  tam  vetusta 
(!uam  recentia  sanctitaiis  illius  meminere,  eumque 
iiac  de  causa  commendant  maxime.  Idem  de  Me- 
najis  Graecorum  dic.  Aloysius  Legati,  quem  saepe 

(74)  Eccles.  Venet.  antiq.  monum.^  decad.ix  et  x, 
pag.  58G,  etc. 

f75)  Vide  quae  iradit  litteraliss.  senaior  Flami- 
nius  Cornelius,  quem  antea  allegavi.  Eccl:  Venet. 
vitiq.  monum.,  (lec.  ix  et  x,  pag.  586  etscqq. 

(76)  Uomo  juslns  et  timcratub  (ij,25}. 


aJiegavi  [pag.  23  ct  seqij.]  porlioncs  officiorum 
j>acrorum  rccitat,  in  quibus  cullus  ab  Ecclesia  ilii 
adhibitus  exprimitur.  Lege,  obsecro,  numerum  de- 
cimum  dicti  capitis.  Erectas  quoquc  fuisse  iliiu 
nomine  sacras  aedesquis  vertat  in  dubium,  cum, 
utde  cajteris  sileam,  valdc  pr.nestans  in  nobilissima 
Yenetorum  urbe  erecla  illi  sit  (75)  ?  An  his  positis 
cultum  ab  Ecclesia  adhibitum  Sinieoni  fuisse  ne- 
gabimus? 

QUiESTio  VII.  —  Illuslrantur  verba  kooc 
Lucce  {ii,  27  seqq.)  :  «  Et  vcnit  in  Spiritu 
in  tetnplum  :  ct  cum  inducerent  puerwn 
Jesum  parentes  ejiis,  ut  faccrent  sccundum 
consuetudinem  legis  pro  co,  et  ipse  accepit 
eum  in  ulnas  suas ,  et  benedixit  Deum,  et 
dixit  :  Nunc  dimiltis  servum  tuum  ,  Do- 
miiiCy  secundumverbum  tuum  in  pace  ;  quia 
viderunt  oculimei  Salulare  tuum,  quod  pa- 
rasti  ante  faciem  omnium  populorum;  lu- 
men  ad  revelationcm  gentium,  et  gloriam 
ptebis  tucB  Jsrael.)} 

CAPUT  I. 

1.  Is,  quem  piissimum  antea  dixcrat  Lucas  (76) , 
is  quoque  quem  certum  fecerat  Doininus,  non  mo- 
riturum,  nisi  suisniet  ipsis  oculis  vidisset  Messiani 
Judaiis  optatissimum  (77),  is,  inquam,  Simeon,  Deo 
inspirante,  venit  in  tempium  eo  ipso  tempore,  quo 
Maria  et  Joseph  puerum  Jesum  iu  templiim  defe- 
rebant,  ut  scilicet  quai  Mosaica  lex  prajcipicbat, 
exsequerentur.  Quairunt  hic  interprctes,  qua  ra- 
lione  ct  cdoctus  fuerit  Simeon ,  se  ante  jnortcm 
visurum  Messiam,  et  )iic  a  Spirilu  permolus  sit,  ut 
in  templum  veniret.  Inleriorcm  inspirationeni 
rique  eommemorant  :  ad  pccuiiare  angeli  nsoiiiluiii 
nonnulli  confugiunt  (78)  :  aiii  aiia  narrant :  indu- 
bitatum  cst  tamen  conjecturis  hos  tantum  fidefc, 
cum  neque  evangelista  Lucas,  neque  velusli  pn;- 
babilesque  scriptorcs  modum  describant,  quo  ct  id 
noverit  Simeon,  et  ad  eundum  in  tcmplum  a  Spiritu 
sancto  permotns  sit.  Pierique  lamen  ,  uii  dixi,  rvd 
interiorem  inspiralionem  confugiunt.  Visus  cst 
Juvencus,  si  editiones  nonnulias  sequeris,  exci- 
tationem  quamdam  in  languentibus  senio  Simeonis 
rnembris  a  Spiritu  sancto  provenientem  describere, 
cum  ha;c  ait  (79)  : 

Isque  ubi ,  curvato  defessus  corpore  templum 
Jam  gravior  penelrat ,  movit  quod  Spiritus  auctor, 
Ecce  simul  parvum  gremio  Genitricis  Jesum 
Ad  templum  sensit  venisse. 

At  in  vetusta  Aidi  editione  legitur,  monuit.  — 
Monuit  quod  Spiritus  auctor.  —  Quam  iectionem  si 
sequeris,  discis  quidem  a  Spiritu  sancto  monitum 
Simeonem,  et  propterea  ivisse  in  tempium.  Quis 
porro  vetat  ne  probatissimam  lectionem  sequaris? 

(77)  Et  responsum  acceperat  a  Spiritu  sancto,  non 
visurum  se  mortem ,  nisi  prius  videret  Cliristuni 
Domini  (vers.  2')). 

(78)  Niceph.  iib.  ii.  cap.  12. 

(79)  Lib.  1  Ilislor.  E\,u)^d,  Purificatio  Marief.- 
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2.  Notant  auleni,  et  merito  nolanl  divinam  bene- 
Jiceiilian»  erga  Simeonem  inlerpretes.  Cerlior  eral 
f.tclus  Simeon  se  visurum  Christum  amcquam  mo- 
reretur.  Deus  autem  dives  in  misericordia  {Ephes. 
II,  4),  non  modo  ei  dedit  ul  aspiceret,  vcrum  etiam 
ul  manibus  suis  amplccteretur,  el,  nisi  plane  falli- 
riiur,  sacra  oscula  puello  darct.  Quos  porro  fructus 
v.\  iis  aniplexibus  retulerit,  is  tantum  novit ,  qui 
luu  insigne  Simeoni  conlulit  beneficium;  sed  cerie 
'  xiiMios  acccpisse,  inlerpretes  et  sancli  Palrcs 
pos  doccnl.  Unum  ailego  Origenem  hoec  Iraden- 
scn)  (Hoin.  lo,  in  Lnc.):  t  Fin>briam  veslimenli 
Josu  nuilier  leligit ,  et  sanala  cst.  Si  illa  ad  extre- 
niam  partem  vestimenti  tanlum  emolumenti  habuit, 
quid  pulandum  est  de  Simeone ,  qui  in  suas  nlnas 
accepil  infantem,  el  brachiis  lenens  laetabntur 
;Uquc  gaudebat,  videns  parvulum  a  sc  geslari,  qui 
nd  vinctos  venerat  resolvendosl  » 

3.  Merilo  itaque  ob  eximium  ,  quod  retulerat 
Sinjcon,  beneficium,  benedixit  Deuni ,  id  esl  gratias 
*'git.  El  quasi  id  accepissct ,  cuj.us  causa  vilani 
protrahi  sibi  cupiebat,  ha^c  statim  adjecit  :  Niinc 
^fimittis  servumtunm,  Domine.secundum  verbum  tuum 
in  par.e.  In  quorum  quiden)  verborum  cxplicalione 
.-'Cfcronda,  video  nonnihil  dissenlientcs  interpretes. 
i.egit  Ambrosius  {in  Luc.  lib.  ii,  n.  59):  Nunc 
tlimitte :  quasi  dixerit  Simeon  :  Nunc  solve  me , 
Domine,  a  vinculis  corporis,  quoniam  id  consecutus 
sum,  cujus  causa  ego  adhuc  vivcrc  optabam  ,  imi- 
latus  fere  Jacobum  ,  qui  viso  Josepho  fiiio  suo 
jquem  viderc  cupiebal]  hi3ecait  [Gen.  xlvi,30)  :  Jam 
la:tus  moriar,  quia  vidi  faciem  tuam ,  et  superstilem 
ie  relinquo.  In  Synopsi  criticorum  ii  Jectionem  hanc 
sunt  amplexi,  qui  hsc  Simeonis  verba  interpretaii 
sunt:  Nnnc  esi  tempus  ,  ut  dimittas,  nunc  sinc  me 
mori. 

l.  Monent  vcro  non  pauci  inlerpreles,  vel  Am- 
brosium  sensum  polius  attcndisse  quam  gramma- 
ilcam  dictionem  [grammatica  enim  dictio  Grjeco 
,'jdha;rens  dTcoXusi?  prossens  verbum  exprimit:  Nunc 
dimittis] ;  vel  forlasse  iegisse  Ambrosium  :  Nunc 
dimittes,  in  fuiuro;  item  scilicel,  ut  indicant  Ori- 
i;encs,  Fulgentius  (80)   aliique  eliam  (81). 

Tum  porro  vel  proximam  sibi  mortem  praidixit 
Simeon,  vel  optanlis  sunt  verba ;  Uebra'-i  enim  [ut 
recle  advertunt  Maldonatus  ct  alii]  vota  sua  per 
futurum  explicare  solent. 

5.  Utcunque  sit,  lectionem,  quam  secutus  Am- 
hrosius  est,  sequitur  eliam  Juvencus ,  haec  de 
Simeone  scribens  (82) : 

Accepit  pueruni,  lcetusque  hccc  dicla  profatur  : 
Nunc  nunc  nie  famulum  Dominus,  nunc  liberet  atris 
Corporis  e  vinclis  :  finemque  imponere  verbis 
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Dirjnetur  cum  pace  suis.  En  sptendida  nos  ros 
Lux  oculos  tua  circumstat,  radiisque  refulget,  etr. 

C.  Al  reliqui  fere  omnes  adhaerentcs  Grajco,  qui, 
uti  dixi,  legil  dTioXuet?,  dimittis ,  paulo  aliterexpli- 
cant;  ad  hunc  scilicet  fere  modum  :  Quoniam  lu. 
Domine  [nonnulli  porro  vocem  suam  ad  Chrisluni 
ipsum  direxisse  putanl,  plerique  ad  Deuni  Pjitrcni], 
eum  mihi  inspicere  ac  manibus  complecii  oj)ia- 
tissimum  puerum  concessisti ,  cujus  videndi  causa 
tam  longajva  aetas  lua  beneficenlia  mihi  tribul?.  esl, 
certa  niors  mihi  imminet  Nnnc  dimilli^. 

7.  Verba  porro  illa,  secundum  verhum  tuum^ 
non  codem  niodo  explicanlur  ab  ii;t<'rpretibuh. 
Aiunl  alii  referenda  esse  ad  promissionem  silii 
faclam  de  videndo  Chrislo  ante  mortem.  Tum  vero 
Jiunc  habent  sensuin  :  Quoniam  luoe  promissiones, 
Domine,expletoe  sunt,  vidique  proniissumChristum, 
nunc  dimiltis.  Alii  refcrenda  esse  ad  mortem  sibi 
imminentem,  viso  Christo,  quasi  promisisset  Deus 
visoChrislo  statim  nioriturum,  cum  lam  longa  vita 
non  alia  causa  concessa  iHi  esset ,  nisi  ut  videret 
divinum  pucrum. 

8.  Verba  hxc  quoque  in  pace,  divcrsam  siibeunt 
ab  interprctibus  explicalionem.  Cyprianus  (83) 
videlur  id  accipere,  ut  idem  sit ,  alquc  in  paceni  : 
id  est ,  ab  inquicia  hac  el  anxielalihus  obnoxia 
vila  ad  aeternam  illam  quietem  ac  pacem,  quam 
sancli  post  mortem  in  veleri  etiam  Teslamento 
conscqucbanlur.  Theophylactus  ab  ca  explicaiione 
non  abcst. 

9.  Alii  pacem  jam  firmalam  Dcum  inter  ct  Iio- 
mines  hic  imiioarc  vidonlur.  Id  sane  innuunt  Ori- 
genes  (hom.  15);  Auibrosius  (Comment.),  aliiqae 
eiiam. 

40.  Trcs  alias  cxposiliones  praebel  Euihymius,  has 
scilicet:  In  pace  cocjitationum;  inpacesecuritatis  (84); 
in  pace  rjaudii.  Consulc,  si  vis,Eutliymium  ipsum.Ac 
cerie  in  loco  hoc  in  pace,  denotare  videlur,  liben- 
lissimeeum  inorilurum,  clsine  anxielale  aut  desidc- 
rio  longioris  vilae  :  iiem  ft^re  nt  [quod  ante  diximus] 
Jacob  viso  Josepho  :  Jam  IkIus,  inquil,  morinr,  quia 
vidi  faciem  tuam,  et  snperstitem  te  relinquo.  Atque 
hanc  quidem  explicalionem  a  Juvenco  paulo  anlc 
allegato  apertissime  proposilam  ,  comprobant  ca 
exempla,  qua^  in  margine  noto  (84*),  ct  confir- 
mant  subsequentia  verba ;  Quia  viderunt  oculi 
mei  salutare  tuum :  Christum  scilicct  salutis  aucto- 
rem  ,  qui  per  antonomasiam  rectissime  vocatur 
salus ,  scu  salutare.  Ita  Aiigustinus  (85),  Basi- 
lius  (85*) ,  aliique  etiam. 

1 1 .  Quad  parasli  ante  faciem  omnium  populovum. 
Plerique  interpretes  putant,  Simeonem  a  divina 
gratia  et  spiritu  prophetico  illuminatum  ,  a  Scri- 


(80)  Ad  Trasimundiim ,  lib.  i,  cap.  4. 

(81)  Maidonat.  in  locum  hunc. 

(S2)  Lib.  I  Evang.  Hist.  ,  Puriftcatio  Murkc, 

(83)  In  lib.  De  mortolil. 

{H)  Legunt  alii  :  intrcpiditaUs. 


(84  )  Genes.  xv,  15;IIParal.  xxxiv,  28  ;  Tob.  m, 
6  ;  Psal.  IV,  9. 

(85)  Lib.  1  Contra  advers.  Lcgis  et  Vrophetar.^ 
cap.  il,  alias  num.  15.  Rursus  cap.  18,  num.  57. 

(85*)  in  Vsal.  txi,  uum.  2. 
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pliirls  qnoqiie  inslruclum,  agnovisse  pncniiu  liiinc, 
<ji)ein  Messiani  noverat ,  fuluruin  salutcm  eliain 
oiuiiiuni  populoruin,  gcntiuin  scilicel  acJudieornm, 
sed  non  abscondilam ,  scd  perspicuam,  ct  anic 
facian  positam:  quod  procul  dubio  verissimum  csse 
perspicies,  si  allendcris  ad  Chrisli  priedicDlionein, 
miracula  et  mortem  ,  non  Ju^laiis  lantum  ,  vcrum 
eliain  genlibus,  vivcnte  ipsometCliristo.  compertam; 
illustriorem  vero  factam  atque  nollssimam,  primo 
ijuidem  pcr  apostolos  et  apostolicos  viros,  postea 
perillorum  successores,  qui  praidicalionc  et  mira- 
culis  iu  universum  orbem  lucem  hanc  ac  salutem 
«iiffuderunt.  Pulchre  Juvencus  aiile  allegatus  : 

 en  splendida  nostros 

Lux  oculos  tua  circum&tat,  radiisque  refulget^ 
Quam  cunctis  hominum  lustralis  menlibus  addely 
Israelitarum  cumulatcc  cjloria  plebis. 

12.  Lumen  ad  revelationem  gentium  ,  et  gloriam 
plebis  tuoe  Israel.  Ad  prophelicnm  Simeonis  spi- 
rilum  hic  inlerpretes  aniinadverlunt,  pra:dicentis 
scilicet ,  gentes  illuminandas  a  pucro  hoc ,  et  gio- 
riam  ex  illius  ortu,  ideoquc  vita  et  gestis,  rch\- 
turum  Israel.  Revera  genles  illuminatai  sunt  a 
Domino  Jesu,  cui  sese  subjccerunt,  illius  fidem 
ampleclentes,  tamelsi  exagitata  tam  diu  et  tam  dire 
fuerit  imperatorum  romanorum  potentia,et  cul- 
lorum  idolorum  fraudibus  Christiana  jeligio.  Hecte 
itaque  locum  hunc  ita  intcrpretaiur  Theophylactus  : 
Lumen  ad  iUustrationem  gentium  obtenebratarum, 
El  Euthyraius  :  Lumen  quod  gentibus  errore  cwcis 
visum  rcstituat  :  revelationem  enim  vocat  visus 
restitutioncm.  Atque  hajc  quidein  iam  dudum  prai- 
(licta  sunt  :  veluli  ab  Isaia  xlii,  6,  7,  iis  veibis  : 
Dedi  te  in  foedus  populi  ,  in  lucem  gentitim ,  ut  ape- 
rires  oculos  cwcorum ,  et  educeres  de  coridusione 
vinctunij  de  domo  carceris  sedenles  in  tenebris.  Rur- 
sus,  XLix,  G  :  Ecce  dedi  te  in  lucem  gentium,  ut  sis 
salus  mea  usque  ad  extremum  tcrra;.  Denique  lx,  5  : 
Ambulabunt  gentes  in  lumine  tuo. 

15.  Juditii  vero  [si non  inullos exceperis]  in  tenebris 
odioque  Christianae  religionis  persislunt  adhuc. 
Gloria  tamen  iis  ex  Christo  provenit;  primo,  quia 
ex  Judaeis  ortus  est  Christus,  non  ex  gcatibus.  Se- 
cundo,  quia  inter  Judoeos  educalus  et  allus  cst, 
non  inter  gentes.  Tertio,  quia  iis  pra^dicavit,  vix 
ac  ne  vix  quidem  gentibus  (86).  Quarlo,  quia  ter- 
ram  Israel  miraculis,  exemplis,  ac  sanguine  suo, 
ac  morte  sanctificavit.  Quinto,  quia  apostolos  ac 
discipulos  sues  elegit  ex  Judaiis,  non  ex  genlibus  ; 
propter  quam  causam  vere  etiam  ac  litieraliter  de 
Chrisliana  religione  ac  lege  dicitur  (/sa.ii,  3)  :  De 
Sion  exibit  lex  ac  verbum  Domini  de  Jerusalem.  Id 
quoque  jam  dudum  praediciuin  esse  subsequeniia 
Jsaice  verba  coinprobant,  xlvi,  13  :  Daboin  Sion 
salutemy  et  in  Israel  gloriam  meam.  Et,  lx,  1  :  G/o- 

(86)  iVort  suni  missus,  nisi  ad  oves,  quoi  perierunt 
domus  Israel.  {Mattli.  xv,  24.)  Antea  eliam  aposlolis 
dixerat  :  Sed  potius  ite  ad  oves,  qum  perierunt  domus 
hraei.  {Matlli.  x,  G.)  Hinc  Acior.  xiii,  40  :  taulu;i 
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ria  Domini  super  te  orta  est.  El  vers.  2  :  Gloria 
ejus  in  te  videbitur,  et  alia  his  aflinia  non  pauca. 
Reeole  Juvenci  verba  paulo  anjLe  adducta. 

CAPUT  II. 

Subsequentia  Luccc  verba  explicamus ;  liwc  scilicct 
(ii,  35-55)  :  i  Et  erant  pater  ejns  et  muter  miran- 
tes  super  his  qua^  dicebantur  de  illo.  Et  bcnedixit 
illis  Simeon,  et  dixit  ad  Marium  matrem  ejus  : 
Ecce  positus  est  liic  in  ruinam  et  in  resurrectio- 
nem  multorum  in  Israel,  et  in  signum,  cui  con- 
trndicetur.  Et  tunm  ipsius  animam  pertransibit 
gtadius,  ut  revelentur  ex  multis  cordibus  cogitalio- 
nes.  » 

\.  Recitato  canlico  Simeonis  [si  superiora  Si- 
mconis  volumus  ita  appellarco  uti  non  raro  appel- 
lat  Ecclesiaj  h;ec  adjicit.quod  jam  diximus,  san- 
ctus  Lucas  :  Et  erant  pater  ejvs  et  mater  mirnntes 
super  his  qucB  diceb antur  de  illo.  ^on  h\c  shluimfi 
in  verbis  iis,  pater  ejusy  quo  quidem  litulo  hone- 
stalur  hic  Joseph,  cuni  ea  de  re  satis  alibi  disse- 
ruimus  :  neque  vero  vacat  ea  hic  repetere.  Sisti- 
mus  porro  in  verbis :  Erant  mirantes  [Maria  et  Joseph] 
super  liis  quoe  dicebantur  de  illo.  Cur  scilicel  mira- 
bantur  ?  An  non  Maria  ah  angelo  edocta  fuerat  de 
digniiate  iilii  sui,  cum  illam  monuit  Filium  Altis- 
siini  vocandvim  illum  fore  ?  Et  Filius  Altissimi  vo- 
cabitur.  {Luc.i,  32).  An  non  etiam  hxc  audierat  Jo- 
seph  :  Joseph,  fili  David,  noli  timere  accipere  Mariam 
conjugem  tuam  :  quod  enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu 
sancto  est  ;  pariet  aulem  filium^  et  vocabis  nomen 
ejus  Jesum  :  ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum 
a  peccatis  eorum.  (Matth.  i,20,  21)?  Si  Filium  Aitis- 
simi  noverant,  si  ex  Spirilu  sancto  conceptum,  si 
Salvalorem  populi,  si  peccatorumdissolutorem,  cur 
mirabantur   super  his  quce  dicebantur  de  itlo  ? 

2.  Rectissimetamenmirabantur.Nequeenim  iniis 
quae  sibi  ab  angelo  fuerant  rcvelata,  recensere  po- 
teranr,  nisi  a  Simeone  didicissent  revelatum  fuisse 
Simeoni  visurum  illum  Salvalorem  mundi  ;  in  qua 
quidem  re  novum  monuinentum  illis  prajbebalur 
dignitatis  pueri  sui  et  divinae  bencficenliai  ac 
pietatis  erga  optimum  ac  sanctissiinum  senem. 
Ab  his  eliam  Simeonis  dictis  edocli  sunt,  ante 
faciem  omnium  populorum  salulem  hanc  fuisse 
paralam,  ideoque  non  modo  ad  Judaeos,  verum  etiam 
ad  universas  gentes  fore  dilatandam.  Edocti  sunf 
denique  illuminandas  gentes  et  glorificanduin  Isracl: 
ad  quorum  quidem  verborum  diversilalcm  dum 
animadvertebanl,  merito  mirabantur  :  curenimglo- 
ria  Israeli,  lux  gentibus  proventura  crat  ?  Quan- 
quam  nemo  cogit  ut  Eutbymii  opinionem  hic  ain- 
pleclaris,  referentis  scilicet  hanc  Mariae  et  Josephi 
admirationem  ad  superiora  taniummodo  Simeonis 
verba,  cum  antecessore  Origene  (  hom.  16  inLuc.) 
commode  possis  hanc,  de  qua  dicimus,  admira- 
lionem  referrenon  modo  ad  Simeonis,  verum  eliam 

et  Barnabas  dixerunt  [Judxis]  :  Vobis  oporlebat  pri~ 
mum  loqui  verbum  Dei;  sed  quoniam  repellitis  iliudy 
et  indignos  vos  judicatis  mlcrnm  vitK^  ccce  CQnvcrti- 
mur  ad  gentcs. 
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:»d  pasloruni,  et,  si  vis^  ad  Magoruni  verba,  quse, 
iiuneisi  ab  evangelisiis  non  describanlur,  eximia 
lamen  fuisse,  el  pueri  Jfesu  dignitalem  atque  ex- 
oc!Ientiam  summuni  in  modum  commendantia,  pro- 
fiil  dubio  dicendum  est. 

5.  Prosequitur  porro  Lucas  jam  susceptam  de 
Simeone  narrationem,  aliaque  adjicit  ejus  verba :  Et 
bcnedixit  illis  [ait  Lncas]  Simeon,  et  dixitad  Mariam 
matrem  ejus  :  Ecce  positus  est  liicinruinam  et  in  re- 
snrrectionem  multorum  in  hrael,  et  in  signum  cui 
contradicetiir. Ben{i(\n  i\omm  hic  accipe  pro  gratu- 
laiione  :  similcm  conjicere  possumus  hanc  Simeo- 
nis  benedictionem  fuisse  illi,  qua  usaest  Elisabeth 
{Luc.},  42,  45)  iBenedicta  tu  inter  mulieres,  el  be- 
v.cdictus  frnclus  ventris  lui,,.  Beata,  qua  credidisti, 
(juoniam  perficienlur  ea,  quoi  dicta  sunt  tibi  a  Do~ 
niino.  Sed  Elisabetlne  benediclio  ad  Mariam  lan- 
lummodo  directa  est,  Simconis  benediciio  ad  Ma- 
riam  et  Joseph  [bcncdixit  illis]:  quod  enim  putant 
nonnulii  Jesum  ipsum  complexam  fuisse  etiam 
bcnedictionem  hanc,a  plerisque  rejicitur.  Elrevern 
i\  [  Mariam  el  Josephum  lantummodo  referenda 
«'sse  Simeonis  verba,  indicat  proxime  priecedens 
Luca)  narratio  :  Et  erantpater  ejus  ct  maler  miran- 
ies  super  lii^iy  quaulicebanlur  de  illo  :  adjecit  scilicet 
subsequeniibus  verbis  Simeon  novam  admirandi 
njateriam,ac  Mariae  ppaisertim,  ad  quam  sermonem 
converiit,  vel  quia  ad  ipsam  potissimum  perlinebal 
puer  ille  Mariaj  filius,  nonJosephi,  vel  etiam  quia 
potior  pars  dictorum  Simeonis  ad  Mariam  respcxit, 
Hon  ad  Josephum,  qui  cruci  Christi  non  adfuit, 
iili  adfuit  Virgo. 

4.  Ecce  porro,  quo  modo  explicari  solcant  ha'C 
Siineonis  verba  :  Eccc  posilus  est  luc  in  ruinam  ct  in 
rcsurreclionem  multorum  in  Isracl.  Ecce  puer  hic 
c  uinai  occasio  multis  erit,  uon  credcntibus  scilicet 
iilius  dictis,  miraculis  et  exemplis.  Si  opera  non 
frcissem,  inquit  aliquando  Chrislus,  in  eis,  qum  ne- 
iuo  alius  fecit,  peccatiim  non  liaberent.  {Joan.  xv, 
Respicere  videtur  ad  hunc  locum  et  ad  eum,  quem 
deinceps  ex  Isaia  allegabinuis,  Pelrus,  cum  hajc  ait 
(  /  Pelr.  II,  7,  8 )  :  Non  credentibus  autem  lapis, 
ijuem  reprobaverunt  wdificantes,  liic  factus  est  in 
capul  anfjuli  :  et  lapis  offensionis,  et  petra  scandali 
liis,  qui  offendunt  verbo,  nec  credunt  in  quo  et  posili 
t^unt;  non  quoChristus  positus  revera  sil  in  ruinam 
;ilieujus,  cum,  c  quantumest  in  medico,  >  ut  recle 
Anguslinus  (87;,  <  salvare  venerit  segrotum  ;  >  etex- 
pressissime  Paulus  (/  Tim.  ii,  4)  :  Qui  [Salvator 
n osterj  omnes  homines  vull  salvos  fieri,  et  ad  atjniiio- 
nem  veritatis  venire ;  }oanucs  quoque(i,0) :  Erat  lux 
vcra  [divinum  Yerbum  carne  assumj)la],  qua^  illu- 
minat  omnem  hominem  venientem  in  hune  mundum  : 
s<'d  quia  multi  abutentes  divina  beneficentia,  re- 
d»'mptione  Christi,  et  gratiaj  muneribus  nol)is  per 
eum  impetratis  coUalisque,  sua  ingratiludine  ct 

(87)Tract.  xii  in  Joan.  sub  finem,  id  est,  n,i2. 
(87*)  .\clor.  II,  14,  57,  41elseqq.;  viii,  14,  15  el 
scqq. 


pravo  usu  ellicient,  ut  sibi  ruina  sit  idem  illeChri- 
slus,  qui  ad  eos  redimendos  ac  salvandos  venerat. 
Eamdfnl  prorsus,  aut  cerle  simillimam  exposcil  in- 
terprelationem  locus  isie  alque  ille  Isaiae  (viii,  15- 
15)  :  Dominum  cxerciluum,  ipsum  sanctificale  :  ipse 
pnVor  vesfer,  et  ipse  terror  vester.  Et  erit  vobis  in 
sanctificatronem.  In  lapidem  autem  offensionis,  et  in 
pelram  scdndali  duabus  domibus  Israel  :  in  laqueuni 
et  in  ruinam  hubitantibus  Jerusalem.  Et  offendent 
cx  eis  pfurimi,  et  cadent,etconterentur,et  vrretienlur, 
et  capientur. 

5.  At  in  rcsitrrectionem  qnoqiie  multorum  erit, 
iis  scilicet,  qui  divina  liberalitate  utentes  et  gra- 
i\x  donis,  ex  morte,  quam  peccatum  Aiiami  iis 
intulit,  .ul  coeleslem  vitam  resurgent:et  exactis  vilaj 
discriminibus,  cufclestem  beatitudinem  consequen-' 
uir. 

0.  Afllni  significalione,  se  aliosque  Evangelii  nun- 
tios,  dixit  a!i(iuando  Paulus,  aliis  esseodorem  vila^y 
aliis  vero  odorem  mortis.  Sed  praislat  ipsa  Pauli 
verba  describere  (  IlCor.  ii,  14-lG  )  :  Deo  autcm 
gratias,  qui  semper  (riumplial  nos  in  Christo  Jesu, 
€t  odorem  notiticu  suce  manifestat  per  nos  in  omni 
loco  :  quia  Chrisii  bonus  odor  sumus  Deo  in  iis  qiii 
salvi  fiunt,  et  in  iis  qui  pereunt ;  aiiis  quidem  odor 
mortis  in  mortem,  aliis  antem  odor  vitw  in  vitam. 

7.  Non  defuere  qui  dicerent  praedixisse  Simeo- 
nem  abusurum  Isiaelem  Christi  praedicationc, 
camque  ob  causam  futurumilli  in  ruinam  :  obtem- 
peraturas  genlesevangelicis  nunliis,  eamque  obren», 
resuirectionem  enrunulem  gcntium  futurum  Chri- 
stum.  Sane  inlcrprelationein  hanc  subsequentia? 
verba  probabilem  utcunquc  videntur  facere,  id 
cst  :  el  in  signum  cui  conlradicetur  :  quanquam 
enim  cliam  gentes  Christo,  illiusque  doctrinne,  cditis 
eiiam  libris  aliquando  contradixerunt,  pluriini  ta- 
inen  e  gcniibus  eidem  doctrinae  adhajserunt,  ct  na- 
liones  integnic  Evangclio  sese  submiserunt  illique 
adhuc  constanter  adhajrent  :  contra,  Juda;orunr 
Christianam  fidcin  amplectentium  exiguus  fuit  est- 
que  adhuc  numerus. 

8.  Ad  explicationem  hanc  minus  verisimilem 
alii  dicunt,  propterea  quia  et  ruinam  et  resurre- 
ctionem  in  Israel  futuram  pra-dicit  :  Ecce  positus 
est  hic  in  ruinam  et  inrcsurrcctionem  multorum  in 
Israel.  Ad  Judajos  itaque  prajdictionem  hanc  suam 
coarclat  Simeon,  si  his  crcdimus. 

9.  Pulat  ergo  Maldonatus  referri  h;ec  ad  Jud«os 
Christo  duin  viveret,  pertinaciter  obsistentes,  eum- 
que  denique  per  summain  ingratitudinem,  saevis- 
sima»  atque  ignominiosissinue  morti  dantes,  illi 
denique  credentes,  cum  pr:cdicante  Petro,  et  apo- 
stolis,  magna  pars  Judaeorum  conversa  est  (87*)  ad 
Christi  religionem  :  quam  quidem  explicationem 
ego  minime  reprobo,  ct  cam  indicarat  Bossuet  (88). 

10.  Sic  porro  pioscquitur  Maldonatus,  quem 

(88)  In  explicatione  psal.  xxi,  2  :  Deus  meus,  respice 
in  me. 
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modo  allej^avi  :  «  Sigiuim  hoc  loeo,  ut  quod  res 
est,  breviter  dicam,  accipitur  pro  eo  signo,  in 
<}Uod  solent   sagittarii  coUimare,  quem  jxctc6v 
Grseci  vocant,  ut  Tliren.  iii,  12  :  Teteiidit  areum 
suum,  et  posuit  me  (juasi  signum  ad  sagiltam.  Ilaque 
sensus  est,  Cliristum  positum  esse  in  signum,  in 
quod  onines  fere  Judsei  non  solum  lingua,  scd 
ctiam  nianu  lela  sua  conjicerent;  non  enim  con- 
lenti  suepe  blaspliemasse,  etiam  crucifixerunt,  fa- 
clumque  est,  quod  Hispani  patrio  proverbio  solent 
(licere,  stuUorum  signum.  Quemadmodum  Zacharias 
cap.  xir,  10,  dixit :  Et  aspicient  in  me,  quem  confi- 
xerunt.  Et  Joannes  in  Apocalypsi,  cap.  i,  1  :  Et 
videbit  eum  omnis  oculus,  etqui  euni  pupugerunt. 
Hunc  esse  verum  scnsum,  ex  eo  perspicuum  est, 
(juod,cum  ccrtum  sit  vohiisse  Simeoncm,  Chrisli 
passionem  morlemquc  significare  cum  slalim  dicat : 
Et  tuam  ipsius  animam  pertransibit  gladius;  nulla 
pr.-cter  hanc  interpretatio  sit  alia,  quacad  ejus  pas- 
sionem  morlemque  possit  accommodari.  Oae  aulem 
cxposilione,  aptissima  metaphora  ejus  mors  decla- 
ratur.  Configitur  enim  ssepe,  confoditur,  lacera- 
lur  a  sagittariis  signum,  quemadmodum  inpassione 
Christus  spinis,   clavis,  hasta  confossus  est.  > 
Explicatio  haic  patronum  habct  Juvencum,  qui  Si- 
ineonis  verba  sic  explicat  (89)  : 

Uinc  ait :  Uazc  quid,  Virgo^  tibi  tam  mira  videntur  ? 
Uic  puer  ad  casum  populis  datur,  iste  renasci 
('oncedet  populis,illi  signum  esse  negabunt 
Ftcderis,  lii  contra  ccelo  venisse  lenebunt : 
Livor  edax  faciet,  letum  ut  percurrat  amarum, 

11.  Explicat  vero  adhuc  deinceps  Maldonalus, 
(luid  expressius  significent  vcrba  illa  :  Cwi  co;i/ra- 
dicetur :  t  id  est,  inquit  ille,  de  quo  sagittarii  inler 
se  contradicentes,  alii  cum  aliis  certant :  de  quo 
transfigendo  contendunt :  in  quod  cerlalim  sagittas 
suas  jaciunt,  aliis  affirmantibus  se  propius  atligisse, 
aliis  contradicenlibus  :  quo  verbo  signilicalur  fore 
ut  certalim  Jtidaei  in  Chrislum  manus  injiciant.  At 
Cornelius  a  Lapide  ad  hunc  modum  explicat  : 
•I  Alludit  Simeon  ad  illud  Isaiae  vm,  18:  Ecceeqo,  et 
pueri  mei,  quos  dedit  milii  Dominus  in  signum,  et 
in  portenttim  Israel.  Vide  ibi  dicta.  Signum  ergo  sive 
portentum  vocalur  hic  mira,  nova  et  a  sa^culo 
inaudita  Chrisli  ex  Virgine  generalio,  ejusque  coele- 
slis  ct  divina  doctrina,  vila,  mors,  resurrcctio. 


miraculix,,  quibus  clare  significabat  ct  oslendcba!. 
se  esse  Messiam  Salvatorem  mundi,  ac  Deum  pcr 
se  exhibuisse  mundo  redcmptionom ,  et  salulem 
a  prophelis  proniissam.  Iluic  signo  Chrisli  noii 
tantum  Judici,  et  genles  lingua,  sed  et  mali  Chri- 
stiani  vita  impia  contradicunt.  Ita  Origencs  et 
Jansenius.  Favet  sanctus  Basilius  in  Isaia*  cap.  vii^ 
(vers.  \A)  ad  illa  :  Ecce  virgo  concipiet,  diccns. 
Signum  est  demonstratio  rei  cujuspiam  prodigiosa', 
et  acommuni  consuetudine  hominum  omnino  alicnw. 
Talis  autein  fuil  vita  Emmanuelis,  id  est  Verbi  in- 
carnati  ;  prodigiosa  scilicel  et  portcntosa;  Gr;ccum 
enim  Gr\[i.2Xov  significat  signum,  ostentum,  prodigium, 
quod  est  praeter  communem  hominum  coiisnciudi- 
nem.  Favet  et  TertuHianus  lib.  De  carne  Cliristi, 
cap.  25,  qui  censet  hic  alludi  ad  illud  Isaiai  vii : 
Propterea  dabit  Dominus  vobis  signum.  Ecce  Virgo 
concipiet,  et  pariet  filium.  —  Agnoscimus  ergo  signum 
conlradicibile,  conceptum,et  partum  Virginis  Mariw.i 
Aiiter  alii  cxplicant.  Vide,  si  vis,  criiicos  sa- 
cros. 

12.  Prosccutus  est  aulcm  scrmoncm  suum  ad 
Mariam  anlea  convcrsum  Simeon,  qiii  subsef|ueii- 
tia  cxpressius  ad  eam  dirigit:  Et  tuam  ipsius 
mam  pertransibit  gladius.  Quidquid  alii  tradanl 
[mirum  est  enim,  quam  diversse  in  hunc  locum 
sint  interpretum  explicaliones,  ineptissima  vero 
nonnulla  est  (90)],  id  est  [me  quidcm  judicej  quod 
hic  dcnotaiur  ,  non  modo  mulla  patietur,  adcoqua 
mortem  ipsam  alrocissimam  et  ignominiosissimam 
Judiieorum  p<.'rvicacia  divinus  hic  Pucr,  scd  tu 
quo(iue,  Maria,  particeps  eris  iliius  dolorum  et 
ignominiarum.  Quid  vero  dixi,  purliceps?  Iino 
atrocitas  morlis  illius,  tuam  quoque  animani  do- 
lore  vehemenlissiino  permeabil ,  penetrabitque. 
Quoniam  vero  sa'pe  hoc  loeo  Makkmato  duce  usus 
sum,  utar  hic  quoque  et  iilins  verba  meic  expiica- 
tioni  inseram  :  «  Gladius  hoc  loco,  qui  Mariae  ani- 
mam  transilurus  dicilur,  non  ipsius  Mariic,  scd 
Chrisli  fore  signiftcaiur  :  nonenim  du«  s-imites,  alicr- 
Christi,  alter  Maria;,  sed  uiius  fantum  Christi  gladius. 
desigiiatur;  ipsa  ejus  mors,  atque  ille  ipse  Ghrisli, 
gladius,  Marise  animam  penelralurus  dicitur  wqm 
quod  occisurus  eam  omiiino  csset,  ut  Chrisluni,  se(i, 
quod  Chrislum  occidcndo,  eam  esset  vulneralurus 
suinpsit  enim,  ut  opinor,  Simeon  de  medio  meta- 


(89)  Lib.  1 :  Purificatio  Marice. 

(9U)  Iiicpiissima  est  sane  ea,  qiiam  Chrysosto- 
niiiin  aiictorem  ementila  homilia  in  psalni.  xiii, 
num.  4[estque  in  editione  Moniraucoiiii,  pag.  562, 
tom.  V,  posiia],  iradit  his  verbis  : «  Discipuli  omnes, 
corelicto,  fugerunt,  Joanncs  nudus  recedit,  Petrus 
iiegat,  discipuli  lugiunt:  ipsiusMaria^  malris  aiii* 
itiain  gladius  dubilalionis  perlransit.  »  Quis  enim 
Mariam  dubitasse  afiirmet,  qua^  adeo  in  fide  con- 
^iansfuit,  ut  non  sint  veriti  iiounulli  doctores  asse- 
rere,  in  ea  unice  persliiisse  hdem  et  Ecclesiam  ? 
Aliis  eadem  opinio  tribuitur,  nempe  Origeiii  in 
Liicam;  Aniphilochio  in  Homil.  de  occursu  :Basil. 
cpist.  327,  Ad  Oplim.  episcop.;  Tilo  Bostrensi  in  hunc 
Luc;e  locum;  Theophylacto,  auctori  Quaistionum 
Vetcris  et  Novi  Testamcnti.  NonjiuIIicam  opinioueiu 


iisdem  scriptoribus  abjudicanL  Sed  cerje  ca  opinio- 
excipieiida  non  esl.  Pauci  eli-im  approbant  Hilarii 
interprelalionem.  qiiaihujusmodi  est  [inPsnl.  cxviil, 
ad  lilteram  Gltimel]  :  «  An  ciini  ex  oiuni  verbo 
oiioso  ralionem  simus  pra;stiluri,  diem  judicii  coa- 
cupisciimis,  in  quo  nobis  est  ille  iiideressus  igiii  j. 
suljeundus,  in  quo  subeunda  sunigrMvia  iliaex|)iau- 
dai  a  peccalis  aniinae  supplicia?  B.  Mari;c  animam 
gladius  pertransibit,  ut  revelentur  miilloruiu  cor- 
dium  cogilalioiies.  Si  in  judicii  severiiaiem  capax 
illa  Virgo  ventura  est,  desiderare  quis  audebit  a 
Deo  judicari  ?  i>  Sed,  ut  CiClera  omiltaiu,  Simeonis 
verba  procul  dubio  alio  speciant.  Vide  (luas  adno- 
tationes  in  ediiione  Patrum  S.  Mauri  his  Hihirii 
verbis  upposilas. 
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;  iioram.  S;rpo  jisu  vcnit,  ul  aliqiiis  tam  forliler 
f;Iaciio  aiil  hasSa  qiienipiam  traasfodiat  ut  in  altc- 
ram  parlcm  giadius  cgressus  aliqucm  proxiiue 
asiaulcni,  si  nou  occidat,  gravitcr  vulneret.  Hoc 
indicavitSimeonCIiristi  eliam  passione  eventurum, 
ut  idem  ille  mortis  gladius,  qui  illum  occisurus 
eral.  matrcm  cjus,  et  carne,  et  affcclu,  el  loco 
proxim.^m  vulnerarct,  atque  Iransfigeret.  Yulnera^ 
lurum  iransfixurumque  signif!cavit,cum  dixit  :  per^ 
transibity  non  occisurum  ;  cum  non  corpus,  sed 
anim;im  dixit,  ut  indicarct  iion  corporis  mortem, 
scd  animi  dolorem,  etlcclurum.  Haic  est  emphasis 
iilarum  duarum  dictionum  :  et  animam:  cum  enim 
dixit  et,  significat  eumdem  fore  gladiuni,  qui  et 
Christum  occisurus  et  Mariam  vulneraturus  cssel ; 
ei  cum  dicit  animam,  non  mortem,  sed  inlimum 
dolorem  declarat.  > 

15.  Ab  explicalionehac  slatprocnl  dubio  Dama- 
sccnus  (01):  ctiam  slare  dicuntur,  scriptor  is  cui 
tribuimus  fcrmoncm  primum  in  Assumptionem 
Hicronymo  aliquando  ascriptiim,  Beda,  Thcophyla- 
ctus,  el  Euthymius.  Sed  quis  non  pro  cadem 
cxpircalionc  Bernardum  allegel,  hxc  scilicct  do- 
cciitem  (02)?  t  Martyrium  sane  Virginis  [quam 
niiuirum  inter  slellas  diadcmatis  ejus,  si  memini- 
siis,  duodcciniam  nominavimus]  tain  in  Simeonis 
l)rophetia,  quam  in  ipsa  Dominicoe  passionis  hislo- 
ria  comiiicndalur.  Positus  est  liic,  ait  sanctus  senex 
dc  parvulo  Jesu, /;i  signum,  cui  contradicetur :  et 
tuam  ipsius  animam  [ad  M:iriam  autem  dicebat] 
pertransibit  ffladius.  Vcretuam,  o  bcataMater,  ani- 
nuim  gladius  pcrlrausivit.  Alioquin  nonnisi  eam 
perlransiciis,  carncm  Fiiii  tui  penetraret.  Et  qui- 
dem  posteaquam  emisit  spiritum  luus  ille  Jcsus 
[omnium  quidem,  sed  specialiler  tuus],  ipsius  plane 
iion  atligit  animnm  crudclis  lancea,  quse  ipsius  [nec 
moriuo  parceng,  ciii  nocere  non  posset]  aperuit 
laliis,  sed  luam  ulique  animam  perlransivit.  Ipsius 
nimirum  anima  jam  ibi  non  erat;  sed  tua  plane 
inde  nequibat  avelli.  Tuam  ergo  perlrDnsivit  ani- 
mam  vis  doioris,  ut  plusquam  marlyrem  non  immc- 
rito  pr;T;diccmus,  in  quaniniirum  corporeai  sensum 
passionisexccsseritcompassionisaffectus.Annon  tibi 
plusquam  gladius  fuit  scrmo  ille,  revera  pertrans- 
iciis  animam,  et  pertingens  usque  ad  divisionem 
animne  et  spiritus :  Mulier,  ecce  filiiis  tuiis?  [Joan. 
XIX,  0  commutalionem !  Joanues  tibi  pro  Jesu 
traditur,  servus  pro  Domino,  discipulus  pro  Magi- 
s!ro  ;  filius  Zcbcdaii  pro  Filio  Dei,  homo  purus 
pro  Dco  vero!  Quomodo  non  tuam  affectuosis- 
siinam  animam  perlransiret  hajc  auditio,  quando 


ct  nostra  licct  saxca,  llccl  fcrrea  peclora  sola  rccor- 
dalio  sciuiiit?»  Sed  si  quis  copiosissime  arguinen- 
tum  hoc  iiluslralum  cupiat  explicaluinque,  eani 
consulat  liomiliam,  quam  Amedeus  Lausanensis 
De  vientis  robore,  &eu  martyrio  beatissimo}  Virginis 
edidit  (93). 

14.  Conclusil  scrmwiem  suum  Simeon  verbis 
his  :  Ul  revelentur  ex  muUis  cordibus  cogitationes, 
Quic  quidcm  verba  non  codem  modo  explican- 
tur  ab  interprelibus.  Sed  cum  nostri  iiistiluU  non 
sit  copiose  proposila  loca  explicare,  ca  taniuni 
hic  proferam  quae  verisimiliora  censeo.  Arbilror 
itaque  primo  referri  h*c  non  ad  proxime  prx»- 
cedenlia ;  id  est  ad  ea  verba  :  Et  tuam  ipsius 
animam  pertrnnsibit  qladiusy  sed  ad  superiora, 
id  est  ad  ea  :  Ecce  positus  est  hic  i:i  ruinam  et  in 
resurrcctionem  multorum  in  Israel :  cum  quibus 
apprime  coeunt,  et  conncctunlur.  Diximus-  sei- 
licet,  Christum  abulentes  redemptione  sua  per- 
dilurum  ,  eaquc  ratione  esse  positum  in  ruinam  ; 
salvalurum  vero,  et  ccelesti  beatitudine  donatu- 
ruin  ulenles  beneficiis  et  redemplione  ipsius 
Christi,  eaque  de  causa  fuisse  posilum  in  rcmr' 
rectionem  multorum. 

15.  Quoniam  itaque  mulli,  qui  suam  pictaiem 
extollunt,  seque  cseleris  veluti  divinorum  pivTce- 
ptorum  observanliores  proeponunt,  cujusmodi  erant 
Pharissei  et  sacerdoles  Judaici,  praidicationi  et  mi- 
raculis,  ideoque  verilali  evangcHcae  obsistent, 
cogitationes  cordis  eorum  pateficni,  et  ut  cum 
Paulo  loquar  (  lCor.  iv,  5)  ,  illum  nabuntur  abs- 
condita  tcnebrarum^  et  manifestabuntur  consilia 
cordium  eorum ;  ideoque  constabil  non  probos 
et|  pios  esse  illos,  sed  malevolos,  superbos,  in- 
vidos,  hypocritas ;  atque  hoc  quidem  argumento 
id  constabit,  quatenus  veritaiem  evangelicara  ct 
justas  Christi  reprehensiones  ferre  non  polerunt, 
sed  ira  ac  malevolentia  pcrditi  Auclorem  vilae 
interficient.  Pulchre  Auguslinus  ( in  Psrt/.  lxiit)  : 
«  Nostis  qui  conventus  erat  malignantium  Ju- 
daeorum,  et  quse  multitudo  erat  operantium  ini- 
quitatem.  Qiiam  iniquitatem?  Qua  volueruntoc- 
cidere  Dominura  Jesum  Christum.  Tanta  opera 
bona,  inquit,  ostendi  vobis  ;  propter  quod  horum 
me  vultis  occidere  ?  Pertulit  omnes  infirinos  eo- 
rum,  curavit  omnes  languidos  eorum,  praedicavit 
regnum  coelorum,  non  tacuit  vitia  eorum,  ut  ipsa 
potius  eis  displicerent,  non  medicus,  a  quo  sa- 
nnbantur.  His  omnibus  curalionibus  ejus  ingrati, 
lanquara  multa  febri  phrenelici,  insanientes  in 
niedicum,  qui  veneral  curare  eos,  excogitaverunt 


;9l)Cap.  1/i-libri  iv  De  fide\LQi\\nen.  interprete] 
\r.rc  de  B.  Maria  Virgiiie  tradit  :  «  Verum  beata 
ln;c  atque  bcneficiis  ejnsmodi,  qu;i8  nalurae  modum 
cxcedanl,  cumiilala,  quos  in  parlu  doloreseffugeral, 
p:!ssionis  lempore  sustinuit,  materno  affectu  iace- 
r;!!  i  sibi  viscera  senticns,  inlimisque  cogiialionibus, 
vcluti  gladio  discer',)ta,  cum  illum,  quem  gigncmN) 
D''inn  essc  cognoverat,  tanquam  sceleratum  ali- 
<iU(.in  inoi  lc  adici  cernerel.  Sic  porro  intelligendum 


illud  est:  Et  tuam  ipsius  aniniam  doloris  gladius 
pertransibit.  d 

(92)  In  Serm,  de  duodecim  stellis,  seu  de  duodccim 
pyKrogativis  B.  Maria^  Virginist  recitalo  infra  Ocla- 
vam  Assumpiionis,  num.  14. 

(95)  Quinla  esl  inter  eas  homilias  quas  De  laud. 
Yirg.  hic  scriptor  edidit,  ct  iii  postrciua  Fulgcnlii 
cliiiono,  operibus  Fulgeniii  adjinictai  suiit 
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consilium  perden  'i  euin  :  lanquam  ibi  volcuios 
probare,  ulruni  vere  honio  sit,  qni  mori  possit, 
an  aliquid  super  homines  sit,  el  mori  se  nou 
permittat.  Yerbum  ipsorum  agnoscimus  in  Sa- 
pienlia  Salomonis  ( ii,  20)  :  Morte  turpissinia,  in- 
quiunt,  condemnemus  eum.  Interroyemus  eum  ;  > 
erit  enim  respeclus  in  sermonibus  illius.  —  Ibid. 
18  :  Si  enim  vere  Fiiius  Dei  est,  liberet  enm. 
Alibi  etiam  idem  Augustinus ,  Paulino  Nolano 
explicationem  evangelici,  de  quo  agimiis,  loci 
sciscitanti  respondens  ,  aliam  responsionem  a 
snperiore  nonnihil  diversam  prafibet  (epist.  149, 
al.  59,  n.  35);  quam,  si  vult ,  consulat  le- 
<  lor. 

46.  Ac  superior  quidem  interpretatio,  mea  qui- 
dem  sentenlia,  valde  probabilis  est :  eamque  non 
infirmat  particula  ut,  quae  causalitalem  videtur 
indicare,  quam  tamen  causalitaiem  superiorex- 
plicalio  non  exhibet.  Etenim  quis  ignorat  parli- 
culas  has  ,  ut,  proplerea^  et  similes,  quie  per 
causalitalem  exhibent,  apud  sacros  scripiores 
s;i'pe  non  exhibere,  sed  lantum  evenlum  rei  ? 
Unism  ex  pluribiis  seligo.  Gon.  xlui,  G,  ail  Jacob : 
In  meam  lioc  fecislis  injuriam,  ut  indicaretis  ei, 
et  alium  liabere  vos  fralrem  ;  neque  enim  fiiii 
Jacob,  dum  Josepho,  quem  ipsi  non  noverant, 
signiflcarunt  se  alium  habere  fralrem  [  Benjaaiin 
scilicet],  hoc  in  palris  fecerunt  hijuriam  ;  scd 
doior  ac,  si  vis  ila  appellare,  injuria  Jacob,  ex 
ea  significatione  consecula  est.  Vide  qucutradit 
Ribera  in  Amos,  ii,  19. 

17.  Sed  lac,  causaiilalem  hic  exhiberi,  tuni  sic 
explica.  Is  concionibus,  exempHs  et  miraculis 
suis  suam  praistaniiam  ac  digniiatem  manile- 
slabit.  Ideo  vero  manifestabit,  ul  conslet  expe- 
rimenlo  fructuque  ab  auditoribus  percepto,  qme 
sint  eorum  corda,  an  scilicet  verilatem  ament, 
an  oderint,  an  virtutem  consislentem  in  cordibus 
habeant,  an  fucatam 

Qu.ESTio  Vin.  —  Descriptis  Uicce  vcrbis  ^ 
quibus  Annce  prophctissce  pietatcm  ac  me- 
rita  exhibet  ^  adventum  quoque  illius  ac 
testimonium,  quod  de  pueri  Jesu  dignitate 
ac  prcestantia  dedit,  inquirimus  quwnam 
'  ea  fuerit;  cur  in  tcmplum  eo  tempore  re- 
nerit;  qucenam  dixerit ;  quibus  dixcrit ; 
et  cur  dixerit;  an  statimpost  ea  dictamor- 
tua  sit  ? 

CAPUT  I, 

l.Postquam  retulit  Lucas  Simeonis  verba,  quai 
duobus  superioribus  capitibus  edisseruimus,  hsec 
Slatim  subjicit  ( ii,  56-38  )  :  Et  erat  Aiina  prophe- 
tissa  fdia  Phanuel,  de  tribu  Aser :  hcec  pvGcesae- 
rat  in  cliebun  muUis,  et  vixerat  cum  viro  ano  anms 
scjitcm  a  virginiiate  sua  :  et  ha^c  vidna  ur,que  nd 
annos  octoginta  quatuor  :  cfuce  non  discedebat  de 
teniplo ,  jejuniis  et  cbsecraiiouibus  serviens  die  ac 


nocle.  Et  ha'c,  ipsa  hora  supcrveniens  confitebaiur 
Domino  :  et  loquebalur  de  illo  omnibus,  qai  exspe- 
ctabant  redemplionem  Israel.  ll.-cc  Luciie  verbamiil- 
lis  inquisitionibus  occasionem  pra^buere  ;  quas 
ego  quidem  ad  sex  coarclo :  \.  Qusenam  fuerii 
mulier  haec?  —  II.  Cnr  eo  tempore  in  templnm 
venerit?  —  lil.  QuaMiam  dixerit?— IV.  Quibiis 
dixerit?— V.  Cur  dixeril?  —  VI.  An  sialiin  posl 
ea  dicla  morlua  sit?  Atque  haic  quidein  omnia 
hoc  ipso  capile  c(»mprehcnsa  volo. 

2.  Qiisenam  ea  fueril,  probc  describil  Lucas, 
curn  originem  seu  Iribum  iliius,  stalum,  pielaiis 
opera,  qnibus  ea  se  exerccbnt,  et  propheliie  do- 
num.quoa  Deo  insignila  fuerat,  enarrat.  Novin;iis 
itaque  filiam  Phanuel  fiiisse  illam  ;  Patrem  porr  > 
iiiius  dum  refert,  vel  id  facil,  ut  morem  Orien- 
lalium  ac  prsesertim  Ilebrseorum  sequatur,  vol 
fortasse  quia  alia  erat  iis  temporibus  nota  Anna, 
eaque  ipsa  [  nisi  probabilis  conjectura  nosfall  t] 
templo  serviens  et  pieialis  operibus  sese  exercens; 
a  qua  ut  eam  secernat  de  qna  nunc  agit,  paireni 
hnjusce  adjicit,  quem  virum  nobilem  fuisse,  al- 
que  ea  setale  notissimum,  conjiciunt  ex  eo  roulti, 
quod  expresso  patris  noinine,  satis  Annam  hanc, 
ex  ipsa  Lucse  descriplione ,  ab  alia  qnavis  se- 
cernere  quisqne  polerat.  Erat  porro  illa  ex  Iribir 
Aser  :  ex  qua  qnidem  rc  conim  verisimilior  opi- 
nio  rcdditur,  qui  pulanl  uniUos  ex  aliis  Irihubiis 
admislos  Ilebrneos  fuisse  Jud;cis  ex  captivitate  Ba- 
bylonica  redeuntibus.  Quis  cnim  ignorat  tribum 
Aser  ad  regnum  Israel  perlinuisse  ?  Id  s:ine  even- 
turum  indicarat  Jeremias  (9'i). 

3.  Descripta  origine,  stalim  iliins  pra.'scnlen! 
iclatem  et  laudabiliter  anlea  exactam  exhibel,, 
long;cvam  scilicet  et  senio  provectam  eam  tum 
fuisse,  antea  vero  vixisse  cum  uno  conjuge  an- 
nis  septem,  quo  morluo  nulli  alteri  nnpseral  • 
Ilcec  processerat  in  diebus  mulds,  et  vixerat  cunt 
viro  suo  annis  septem,  a  virginitate  sna :  et  Iikc 
vidua  usque  ad  annos  octoginta  quatuor,  ctc.  S  inl 
qui  illius  aelatem  adeo  producunt,  ut  annos  octa- 
ginta  numerent  ab  illius  viduitate,  quibus  anni.s 
si  septcm  eos  addideris,  quos  cum  viro  duxit,  eos 
quoque  quos  vixit  ab  ortu  ad  nuplias  cum  viro 
inilas,  ad  centum  et  amplius  annos  vilam  illius 
produces:  quod  procurdubio  minus  verisimile  est. 
Inleliigendus  est  ila  locus  isle  ad  hunc  modum  : 
et  haicvidua  permanens,  nullique  deinceps  nupta 
viro  annos  agebat  octoginta  quaiuor ,  cum  su- 
pervenil,  elc.  Grsecus  legit  (I>;  stwv  6Y6of;xovTa,elc  , 
id  csl,  erat  annorum  fere,  seu  circiter  octo- 
ginta  qu;Uuor. 

4.  Qiiibus  quidom  verbis  noscimus,  piissiniam 
hanc  feminam,  uni  viro  nupsisse,  cu!n  qiio  se- 
ptem  tantiim  annos  duxerat,  eoque  morluo  a  con- 
nubio  abslinuisse.  Quae  sane  res  eam  castissimam 
innuit    el  magnoe  Judith;«  simillimam-,  i[\r,$:  virft 


Jereni.  i  ,  4  :  Yenient  ftln  hvaei^  ct  fliiJuda  siinuij  elc 
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mortuo,  duni  adhuc  juvcnlulis  laude  fiorerci,  a 
connubio  prorsus  abslinuit.  Ideo  vero  putat  Au- 
gustinus  (95)  «  secundas  nuplias  ab  Anna  recusalas, 
quia  noverat  jam  lempus  csse,  quo  Chrislo  non 
oflicio  pariendi,  sed  studio  continendi,  nec  con- 
jugnlibus  fetandis  visceribus,  sed  caslificandis  vi- 
diiiilibus  moribus,  nielius  servirelur.  »  Haic  porro 
castimonia  ab  aitale  tam  periculosa  ac  vivida 
incepla,  et  in  ea  natione  servata,  quai  fecundi- 
laleni  adhuc  summo  habebat  in  pretio,  non  levis 
pieiatis  cst  argumentum.  Pulchre  idcm  Augusti- 
nus  (96)  ;  <  Meritum  Annai  iilius  eo  maxime  com- 
mendatur,  quia,  cum  tam  cilo  extulisset  virum, 
per  prolixam  ffiiatem  suam  diu  cum  carne  confli- 
xit,  et  vicit.  > 

5.  At  quis  eximiam  illius  pietatem"  pro- 
bilalemque  non  pcrspiciat  in  crebris,  quibus  ilh» 
se  exercebal,  jcjuniis,  in  crcbris  pariler  precibus, 
in  diurna  nocturnaquc  templi  frequentalione  ac 
Dei  servilute  ?  Iloc  enim  apcrtissinie  denotat  ver- 
bum,  quo  hic  utitur  Lucas,  id  est,  Xatpeueiv.  Iia- 
que  merilo  refcrente  Hieronymo  (97),  <  Ann;c 
filia;  Phanuelis  mirabatur  ardorem,  quse  orationi- 
bus  atque  jeiuniis  usque  ad  ullimam  seneclutem 
in  lemplo  Domino  serviebat.  »  Quis  enini  non 
admirctur  lam  diuiurnam  in  muiiere  castimoniam, 
cu!n  jij!;ibus  prccibus,  obsequio  Deo  adhibito  in 
lemplo,  et  jejuniis  [  id  est,  cum  sui  corporis  ca- 
sligalione]  conjunctam? 

G.  Tum  eximiam  virtutem  mulieris  rcligiosissivKV 
[  s:c  enim  praicunle  Cyrillo  IIierosolymitano(98)], 
et  ascelicam  vitam  agentis  donis  ahis  reniuneralum 
fuisse  Deum,  simillimum  veri  est  :sed  cerle  proplie- 
tia?  dono  illam  insignitam  novimus  ;  quod  quidem 
donum  adujodum  paucis  mulieribus  fuisse  tribulum 
comperlissimum  est  :  Et  erat  Anna  proplietissa. 

7.  Jam  vero  cxpendenda  est  quaistio  altera  : 
cur  sciiicet  eo  tempore  venerit  in  templum?  Quam- 
vis  mirum  minime  sit,  quod  ea,  quai  non  dis- 
cedebat  de  templo  ,  jejuniis  et  obsecrationibus 
[jyeo]  servienSf  veniret  in  templum.  Quod  illa 
tamen  ea  ipsa  liora  supervenerit  [  et  hccc  ipsa  liora 
superveniens],  non  casu,  sed  peculiari  divinai  Pro- 
videntioe  dispositione  factum  esse,  plerique  in- 
terpreles  putant ;  referri  enim  ad  peculiarem  Pro- 
videnliai  dispositionem  videntur  verba  ista  :  Et 
hcec  ipsa  liora  superveniens ;  item  ut  superiora  : 
Et  venit  (  Simeon  )  in  Spiritu^  in  templum;  adeo 
ut  ille  idem  Spiritus,  qui  Simeonem  grandaevum 
et  senio  tardum  impulerat,  ut  in  templum  iret, 
cum  puerum  Jesum  Joseph  et  Maria  in  temphim 
inferebant,  impulerit  etiam  grandaevam  et  scnio 
confectam  viduam,  ut  in  lemplum  pariter  se  con- 
ferret ;  ut  ea  scilicet  testimonium  aliud  adjunge- 
ret  excellentiae  ac    dignilalis  pueri  Jesu. 
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8.  Quibus  porro  verbis  testimonium  illud  expres- 
serit,  non  refert  quidcm  Lucas,  sed  si  conjecluris 
dalur  locus  (cur  vero  non  dabitur  ?),  iisdem  fere 
verbis,  quibus  prophetavit,  ct  Mariai  et  Joscph 
benedixit  Simeon,  eam  quoque  et  prophelasse,  et 
illis  bcnedixisse,  haud  lemere  arbitramur  :  uiruni- 
que  enim  idem  Spirilus  s^mctus  ad  inspiciendum 
venerandumque  puerum  Jesum  impulerat :  cadem 
erat  utrique  meta ,  ut  scilicet  divinam  beneficen- 
liam  ac  pietalem  extolleret ;  ut  divini  pueri  exccl- 
leniiam  priedicarct  et  nolam  faceret  (idque  facile 
indicaiur  verbis  iis  :  Confitebatur  Domino);  nt 
denique  parentibus  Jcsu  gralularclur.  Et  si  vis 
Annam  nonnuUa  de  eo  adjunxisse,  cum  prophe- 
lissa  esset,  ego  quidem  minime  abnuam  ;  id  tamen 
lum  certo  affirmabo,  cum  alicujus  vetusli  probabilis 
scriptoris  auctorilas  suspicioni  huic  accesserit. 

9.  Jam  vero  noscis,  quibus  dixerit  ea,  qua;  dixit. 
Nimirum  ad  Deura  Dominum  Jesum  et  parentes 
Jesu  sua  verba  direxisse  simillimum  veri  cst  : 
tametsi,  cum  palam  ct  coram  omnibus  locula 
fuerit,  ad  alios  etiam  eadem  verba  direxisse  com- 
mode  dicere  possumus;  nam  aliud  quodpiam  adji- 
ciunt  ea  Lucse  verba  (ii,  58) :  Et  loquebatur  de  illo 
omnibus,  qui  exspeclabant  redemptionem  Israel.  Quae 
quidem  sic  interpretor.  Vigebat  per  ea  tempora, 
et  latissime  dominabatur  opinio,  jam  proxiinun» 
esse  Messiam  dudum  promissum  ;  alque  in  ea  qui- 
dem  opinione  sapientes  detinebat  translatum  a 
Judacorum  familiis,  et  jure  in  alienigenam,  Ilero- 
dem  scilicet  Ascalonitem,  regnum,  illi  non  a  Ju- 
daiis,  scd  a  Romanis  collatum,  a;grc  quidem  id 
ferenlibus,  sed  tamen  ferre  coactis  Judajis.  Vide- 
bant  itaquc  nobilem  Jacobi  propheliam  {Gcn.  xlix, 
10)  :Non  auferetur  sccptrum  deJuda,  elc,  implelam 
jam  fuisse,  ideoque  haud  diu  exspedandum  illis 
esse  Messiam. 

10.  Ad  Dcum  ilaquc  pieiaie  prxslantiorcs  vola 
sua  precesque  dirigebant,  ut  jam  veniret  suunique 
afllictum  populum  advcntu  suo  solarelur  ;  ut  vero 
efficaciores  suas  redderent  obsecrationes  ac  vola, 
ea  prcesertim  in  templo  ad  Deum  dirigebant,  me- 
mores  scilicet  veteris  promissionis  :  Oculi  mei  erunt 
aperti^  et  aures  mecc  ereetce  ad  orationem  ejus,  qut 
in  loco  'isto  oraverit :  elegi  enim  et  sanclificavi  locum 
istumy  ut  sit  nomen  meum  ibi  in  sempiternumy  eic. 
(//  Paral,  15,  16.)  Hos  itaque  praesertim  allo- 
cuta  est  Anna,  et  suinpla  [  nisi  plane  fallimur] 
occasione  quam  pra;stantissima  Simeonis  verba 
prjcbuerant,  eos  cerliores  fecit  nalum  jam  essc 
Messiam ,  cumque  ipsum  esse,  quem  uluis  suis 
suscepcrat  summisque  laudibus  extulerat  Simeon. 

11.  Jam  vero  quinlam  quaistionem  aggredior  : 
Cur  scilicet  haic  Anna  dixerit  ?  Facile  rero  illam 
solves,  si  adverteris  a  Spiritu  sancto  ad  haic  di- 


(95)  De  bono  viduitatis,  cap.  7,  §  10. 

(96)  Ibid.  cap.  13,  §  16. 

(97)  Epist.  ad  Demetriadem,  olim  8,  in  Veron. 
cdil.  150  (  num.  4  ).  Id  parilcr  iradit  in  Epistola 


ad  Salvinamy  olim  9,  in  Veron.  edit.  79,  nuin.  11 
i  Annam  (iliam  Phanuelis  de  Evangelii  clarita- 
te,  »  elc. 
(98)  CyYill.nicr,  Calech.  x,  §  19. 


SECTIO  I.  -  SS.  MARI/E  V.TA  ET  GESTA 


1181 

renda  fiiissc  perusoJ.nm.  Ciir  vcio  pcrmoia  ca 
fnerit,  is  novit,  qui  eam  permovit.  Assequimur 
tamcn  a  vetnslis  doctoribus,  pietaie  sua  eam  mc- 
ruisse,  ut  sicut  prophetiam  et  alia  a  Deo  dona, 
ila  etiam,  ut  Cliristum  aliis  nunliaret,  assequere- 
tur  :  «  Idco,  inquil  Ambrosius  [in  Luc.  Wb.  ii,  n.  G2), 
Anna  ct  slipcndiis  viduilalis,  ct  moribus  talis  iii- 
.iuciiur,  ut  digna  planc  fuissc  crcdatur ,  qua^ 
Redcmptorem  venissc  omnium  nuntiaret.  » 

42.  Id  vero  aptissimc  factum  fuisse,  idein  Am- 
brosius  monct;  ut  qua^libct  sciiicet  setas,  profcssio 
et  scxus  Christum  cnunliaret  praedicarclque  : 
<  Non  solum,  inquit  sanctus  hic  doctor  {Ibid.  n.  58), 
ab  angclis  ct  proplietis,  a  pastoribus  et  paren- 
libus,  sed  eliam  a  senioribus  ct  justis  gencratio 
Oomini  accipil  tcslimoniuni.  Omnis  sDlas  et  uter- 
(|iic  sexus,  cvcnlorumque  miracula  fidem  astruunt: 
Virgo  gcncrat,  sterilis  parit,  mulus  loquitur;  Eli- 
zabelh  prophclal ,  Magus  adorr.l ;  utcro  clausus 
cxsulial,  vidua  conniclur,  justus  exspectat...  (n.  02) 
proplielavit  itaque  Simcon,  prophctaverat  Yirgo, 
prophclavcrat  copulala  conjugio  ;  debuit  eliam 
vidua  prophelarc,  nc  qua  aut  professio  decsset, 
aut  sexus.  » 

15.  Postrcmam  quicstiunculam  :  An  scilicet  post 
oa  dicla,sialim  mortuasil  Anna,  paucis  dirimo  ad 
hunc  modum.  Id  aniiquissimi  doclorcs  expresse 
non  Iradunt.  Yerisimilc  lamen  cst,  haud  diu  post 
ca  dicia,  fuissc  eam  n»ortuam;  videtur  enim  Dcus 
illius  aitalem  ideo  produxisse,  ut  optatissimum 
Messiam  inspiccret  dcquc  co  rcddcrel  lcstimo- 
jiium.  Id  itaque  poslquam  assccuta  cst ,  quasi 
iiihil  superesset  sibi  ainplius  optandum,  morlem 
petiisse  valdc  probabile  est.  Id  tradcre  vidctur 
Menologium  Gra!Corum  jussu  Basilii  impcratoris 
conscriptuin.  Ha^c  enim  habct  (99)  :  «  Cum  et  de 
Ciirisli  morle,  de  crucc,  deque  Dei  Genilrice,  quse 
Filium  cruci  affixuni  visura  esset  [Simeon]  pro- 
phetassct,  Anna  vcro  gratias  egisset  Deo,  ulcrque 
falalem  vivendi  summam  explevii.  >  Novi  equidcm 
m  aliam  dicm  dilTcrri  a  Martyrologio  Romano 
Simconis  et  Annse  fcstivitalcm ;  rccolitur  cnim 
Ann:fi,  Kalcndis  Scplembris,  octava  vero  Ociobris 
<!ie  Simeonis  mcmoria.  Scd  quis  ignorat  Martyro- 
logia  s:epis-»ime  fesiivilales  cnuntiare  a  transla- 
lionibus  profeclas  ?  Id  facile  ostcnderem,  nisi  me 
prceoccupasset  clarissimus  Muralorius  (1)  ad  qucm 
lcciorem  aliego. 

QuiESTio  IX.  — An  Maria,  postquam  fuit  pu- 
rificatay  se  inter  virginesy  non  inter  mu^ 
lieres  virum  passas  collocaverit ;  quod  cum 

(99)  Ad  diem  5  Fcbruar. 

(1)  In  Dissertalionibus  addilis  tomo  I  Anecdotorum, 
dissen.  49,  Ad  S.  Paulini  JSatal.  xiii,  vers.  87  : 
i>e  sanctorum  martyrum  Nalalibus. 

(2)  Ad  ea  Matihici  vcrba,  xxiii,  55  :  Et  veniet 
super  vos  omnis  sanguis  justus,  elc.  Hom. ,  seu 
!om.  XXIIl  :  at  in  edit.  P.  dc  la  Kue  num.  25 
seriei  Commcnlariorum  in  Malthiiium,  pag.  845, 
lom.  III. 

(5)  h\  OraL  in  Christi  yativit.  quaiii  rursuscdidil 
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non  fcrrent  Hehrcei^  defensa  ea  sit  a  Za- 
c/iaria  Joannis  patre,  probe  scilicet  sciente 
eam  esse  virginem^  tamelsi  filium  cdi 
disset;  quam  ob  causam  idem  Zacharias 
occisus  sit.  Qua  occasione  qua^retur  etiani 
num  saltem  Elisabetha ,  Zacharice  sacer- 
dotis  uxor,  sibi  loco  proximam  Mariam  in 
templo  esse  voluerit. 

CAPUT  I. 

4.  Novum  illudque  valde  nobile  argumenlum  ad 
Mariai  sanctissima»  virginilatcm  asserendam  vin- 
dicandamquc,  sibi  visi  sunt  invenisse  nonnulii 
intcrprcles  et  Iheologi  in  quibusdam  vclcrum  do- 
ctorum  libris,  in  quibus  cnarralur  Yirgincm  Ma- 
riam  postquam  sc  purificaverat,  et  Chrislum  Do- 
minum  in  tcmplo  obtuleral,  sese  in  eo  collocassc 
templi  situ,  in  quo  virgines  scdere  consueverant. 
Id  porro  cum  Ilcbraii  minime  fcrrent  vclienlquc 
cum  mulieribus  virum  passis  cam  sistere,  illorutn 
conatibus  obslilit  Zacharias  Joannis  patcr ,  cui 
scilicct  inteinerata  conceptio  cl  impollutus  parliis 
notissima  erant :  quod  cum  Ilebrccis  vehementis- 
sime  displiccret,  proplcrca  ab  iis  furcnlibus  neci 
Iraditus  sit. 

2.  Quis  omnium  prior  id  enarraverit,  haud  equi- 
dem  scio  :  scio  lamen  Origcncm  id  tradidissc, 
cujus  proplcrea  verba  hic  describcre  operixj  pretium 
reor  (2) :  «  Sed  venit  ad  nos  qmcdam  traditio  talis, 
quasi  sit  aliquis  locus  in  leinplo  ubi  virginibuA 
quidem  consislere  licct,  et  orarc  Deum  ;  cxpcrue 
aulem  torum  virilem  non  pcrmiltebantur  in  co 
consistere.  Maria  autcm  poslquam  genuit  Salva- 
torcm,  ingredicns  adorarc,  stctit  in  ilio  virginuni 
loco.  Prohibcntibus  autcm  eis,  qui  noverant  adhue 
eam  jam  Filium  gcnuisse,  Zacharias  slctit,  alqin^ 
dixit  prohibentibus  cam,  Quoiiiam  digna  est  viri^i- 
num  loco,  cum  sil  virgo.  Ergo  quasi  manifeslissinic 
Zachariam  advcrsus  legem  agenlem,  ct  in  loct» 
virginum  permiltenlcm  stare  mulierem,  occidcrunt 
inter  templum  ct  altarc  viri  gencrationis  illius.  » 

5.  Grcgorius  Nysscnus  cadcm  tradidit  (5)  ;  isquo- 
que,  cui  tribuimus  oral.  iu  Christi  Nativitateni  inlcv 
Basilii  opcra,  sivc  Basilius  is  sit,  sivc  altcr  qui»- 
piam  (4).  Cyrillus  denique  Alcxandrinus,  seu  poiius 
alter  vetustus  scriptor,  qui  adversus  Anthropomor- 
philas  slyliim  exercuit,  cujus  quidcm  verba  saiic 
non  pauca  Latinilale  donata  magnus  Baronius  e\- 
scripsit  (5).  Mena^a  Gr;x:ca  in  camdein  rem  allegaia 
vidi,  aliosque  eliam  scriplorcs,  prajsertim  Graicos. 

A.  Hanc  lamcn  male  consulam  fabcllam ,  qua? 
ipso  Origenis  tcmpore  non  apud  omnes  obtinucr;^! 
fidem  (G),  irrisa  creditur  ab  Hicronymo,  ct  rcjecta 

Combefisius,  Bibl.  Concion. :  <  Hic  [Zacharias]  di- 
vino  numine  ad  occultorum  cognitioncm  ductus,  ^ 
etc. 

U)  Num.  5,  pag.  GOO,  tom.  H. 

(5)  Ad  an.  Chrisli  4,num.  53. 

(6)  Id  palam  docet  Origcnes  ipse,  dum  recilalis 
paulo  antcverbis,  h?cc  subjicit :  <  Tamcn  eos,  qui 
hujusmodi  tradilioiii  non  crcdunt,  cxigamus  ratifO-' 
neni,  »  etc. 
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ad  apocrypha  (7)  :  hanc>  inquam,  niale  consulam 
laheHam  nijiciunt  nostris  teniporibus  cuncti . 
Oniittamus  quod  de  sejunctis  in  lemplo  virginibus 
a  mulieribus  connubio  junctis  tradilur  (8) ;  quod 
quidem  ncscio  num  probabili  auctoritale  nitatur. 
Omittamus  qux  dc  Zacharia  narrantur,  eas  sibi 
partes  in  templo  assumente,  qua^  illius  gradui  mi- 
nime  convenire  videntur;  hsec,  inquam,  et  affinia 
alia  omittamus,  an  omittemus  humililatem  Marise, 
sludiosissimie  sciiicet  celandi  sibi  coUatam  digni- 
latem  et  eximia  dona  a  Deo  recepta,  an  etiam 
omittemus  consuetudinem  atque  inslitutum  Domini 
Jesu,  qui  ctim  esset  conceptu  ipso  suo,  et  purissimo 
partu,  et  tola  vilje  ratione  Sanctus,  innocens,  im- 
jwllutus,  segregatus  a  peccatoribus  {Hebr,  vii,  26), 
inter  peccalores  (amen  reputari  voluit  ? 

5.  Ilis  constitutis,  quis  mirabitur,  quod  Graici 
vetusti  Patres  (si  eos  exceperis  quos  jam  allegavi), 
lamelsi  ab  adducendis  apocryphis  prorsus  alieni 
interdum  non  sint,  caverint  tamen  ne  hanc  narra- 
lionem  in  sua  scripta  transferrent,  quamvisad  as- 
serendam  Mariaj  post  parlum  etiam  retenlam  virgi- 
nilatem  aplissima  esse  viderelur;  Latini  porro  aut 
illius  otunino  non  meminerinl,  aut,  si  aliquando 


illius  meminerunt,  eam  contempserint  rejecerint- 
que  ad  apocrypha  ?  Consule,  si  libueril,  quaj  ue 
hoc  argumento  tradit  Theophilus  Raynaudus  (9). 

C.  Anlequam  porro  finemhuic  quxstioni  impono, 
lectorem  monilum  volo,  convenire  quidein  Joan- 
nemGersonemnobiscum  in  eo  quod  mododiximus, 
locum  scilicet  virginibus  assignalum  non  ilcctum 
fuisse  a  Virgine  ;  adjicere  tamen,  distinctum  quem- 
dam  et  peculiarem  [qualem  fortasse  sacerdolum 
uxores  in  templo  obtinebanl]  fuisse  illi  tributum 
ab  Elisabetha  cognata  sua,  quae  lum  forte  aderal, 
comes,  ut  arbilror,  Zacharia;,  quem  oblalioni  pueri 
in  templo  proesentem  fuisse  ait.  Undenam  id,  silenle 
Evangelio  alque  adeo  veteribus  ct  probatissimis 
omnibus,  hauserit  Gerson,  incompertum  habeo.  Sed 
tamen  id  tradidit  haic  scriptis  mandans  (10)  : 

Forte  sacerdotiim  sancta  de  sorte  beuti 

Tunc  aderant  cum  te  puero,  vencrande  Joavncs, 

Vir  Zacliarias,  ct  olimstcrilis  sua  conjux,.,. 

Mos  erat  in  templo  distinctis  sedibus  uti 

Virginibus  miptisque,  pcto  qna  sede  rcsedii 

Virgodie  tali  ?  pnto  niiptis  associatur 

Ipsa  Itumilis  secreta  tcgens  :  et  Klisabelh  illi 

Consignare  locum  satagit  cognata  propinquunt. 

Concordont  aliquK  :  fors  quasdam  iivor  inurit, 

Divilias  repulans  solas  plebs  mulla  colcndas. 


(7)  Ad  eam  respicere  creditur,  dum  ad  ea  Malth. 
xxiii,  55,  verba  :  Veniet  supcr  vos  omnis  sangnis 
justus,  etc,  hsec  habet.  <  Alii  Zachariam  patrem 
Joannis  inielligi  vohint,  ex  quibusdaui  apocryplio- 
rum  somniis  approbanlcs,  quod  proplorca  occisus 
sil,  quia  Salvaloris  pnpdicaverit  adventum;  hoc 
quia  de  Scripluris  non  habel  auctorilalem,  eadem 
laeililale  coiilcninilur,  qua  probatur.  >  Sane  rcspe- 
xisse  videtur  ad  nartaliunculam  hanc;  cleiiim 
Nyssenus ,  postquam  Iradidil  Zachariai  pra'sidio 
defensam  Yirginem,  hiec  adjicil  :  <  Cum  igittir 


audivissent  Judaji  verum  omnium  Regem  in  viiam 
liiimanam  divino  ordine  prodiisse,  nieluenies,  ne 
Uegi  subderentur,  sacerdotem,  qui  hxc  de  ipso 
p;utu  testificabatur,  ad  ipsum  allare  sacrincantem 
iiiterfecerunt.  i 

[S)  Nyssenus  :  « In  sacro  tenipio  Yirginem  matrem 
a  loco  virginibus  per  h^gein  assigiinlo  non  seino- 

vil        Locus  aulein  iile  eral  spalium  quoddan^ 

iiiter  templum  el  allare.  > 

(9)  Diptijch.  Mnrian.  part.  i,  punct.  8,  n.  %1, 

(lOj  Josepliina,  diclinct.  10. 


DISSERTATIO  XXIII. 

DE  MAGIS  CHRISTI  CUNABULA  VENERANTIBUS. 


rECENSEMUR  EA.  QU.€  HAe  IN  DISSERTATIONE  NOBIS 
PERTRACTANDA  PROPONIMUS. 

Non  minus  siiperiore  prolixa  ea  est,  quam  nunc 
aggredimur,  Dissertatio  ;  nec  minusdifficiles  atque 
i.mplexa;  [magna  saltem  ex  parle]  e«  quiestiones 
sunt,  quas  ea  complectitur,  et  nos  suscipimus  ex- 
planandas.  Quairitur  scilicet  :  I.  An  a  Matthajo 
bcriptis  revera  sint  prodita,  quae  de  Magis  ab 
Oriente  slella  duce  deductis,  et  Christum  puerum 
muneribus  afficientibus  et  adoraniibus,  noviinus, 
an  illius  Evangelio  ab  ignoto,  vetusio  lamen,  auclore 
addita.  —  IL  Quseretur  quimun  fuerint  Magi  illi 
de  quibus  Matthaeus  meminii,  narrans  eos  ad  Chri- 
slum  nuper  natum  adorandum  venisse  :  Et  venimus 
adorare  eum,  —  III.  Quaerilur  cujus  regionis  incoloe 
ii  fuerint.  —  lY.  Quoniam  vero  docet  Mattlu^us 
(n,  2),  ex  stellae  aspectu,  eos  ortum  Jesu  fuisse  as- 
sccutos  :  Vidimus  siellam  ejus  in  Oricnte,  et  venunus 


adorare  eum;  docet  quoque  (vers.  9),  eadem  slella 
duce,  invenisse  quem  requirebant,  puernm  Jesum  : 
Eccestella,  quamviderant  in  Oriente,  antecedebat  eos, 
usque  dum  veniens  staret,  ubi  erat  puer,  ;qua!Slionem 
quartam  de  eadem  stella  instituemus,  sub  qua  nec 
paucie  nec  contemnendje  qu^esliunculae  comprehen- 
dui)tur,quas  omnes  examinabimus.  —  Y.  Quoniam 
porro  eos  de  quibus  disserimus  Magos,  Chrislo  mu- 
nera  attulisse,  ex  eodem  Mallhico  assequimurjqu.-t;- 
ritur  in  quinla  qiiaeslione,prin:ocureaaltulcrint,el 
cur  potius  aurum,  ihusetmyrrham  attulerlnt,  quam 
alia  qua3vis.  — YI.  Rursus  quairetur,  num  singuli 
singula,  an  vero  unusquisque  eorum  tria  munera 
cumulalim  aliulcrit. —  Yll.  Quajrctur  corumdeni 
Magorum  numerus  ;  quaeientur  etiam  eorum  no- 
mina.  —  YIII.  Qua^reiur  tempus,  quo  a  regionibus 
suis  discessemnt,  et  quo  ad  Chrisli  cunabula  per- 
Ycuerunl.— iX.  Inquircmus  lo(  um,  in  quo  Cliristun» 
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a  i<  raveruiit.  —  X.  I:;i]uiiciims  adoralionis  gciiu!-', 
liiiod  illi  dctulcruiU  :  an  sciliccl  nicre  cxlrii.secuni 
fueril,  quale  etiani  principibus  viris  adliibere  sole- 
nais;  an  illud,  quo  Dcum  vencramur  et  colinius. 
—  XI.  Quairctur  ctiani  au  Virgo  sanclissinia  spiri- 
luaiia  cum  Magis  coUoquia  habucrit  ;  quacretur  pa- 
riter  an  nium  sculum  aliquod  delatis  a  Magorum 
libeialilaie  muncribus  rependerit. — XII.  Quoduce, 
qua  via  ad  palrias  regiones  revcrsi  sini  ;  ol  quid 
egeriiit  postnuam  ad  eas  pcrvcuerint. 

QUiESTio  1.  —  An  a  Matlhceo  scriptis  revera 
sint  prodita,  quce  de  Magis  ab  Orienle 
stella  duce  deductis ,  ct  Christum  piicrum 
muneribus  afficientibus  ,  ct  adorantibus 
novimus ,  an  illius  Evangclio  ab  ignoto , 
vetusto  lamcn,  auctore  addita. 

CAPUT  I. 

Causa  liujiis  inquisitionis  adducitur.  ■ 

1.  Mirabitur  fortasse  iector,  quod  inquiram,  num 
a  Malliiaio  scriplis  prodita  sint  quos  dc  Magis  ab 
Oricnle  stella  duce  deduetis,  et  Christum  puerum 
muneribus  et  adoratione  aflicieutibus,  novimus  ;  an 
vero  ab  alio  ignoto  quidem,  sed  tamen  anliquo 
falsario  Matthaei  Evangelio  siut  addita.  Nimirum 
nemo  veterum,  ncnio  etiani  e  recentioribus  secta- 
riis  quaistionem  ea  de  re  movit;  idque  tantum- 
modo  in  dubium  revocare  ausi  sunt,  qui  mani- 
fcstos  Christianae  religionis  hostes  se  prodi- 
dere  (li). 

2.  At  ex  Liberalo  Fassonio  viro  pra:stanlis  inge- 
nii,  et  multigengc  eruditionis  didici  (12),  uti  aiios 
non  paucos,  ita  etiam  errorem  hunc  fuisse  propo- 
situm  in  libro,  qui  anno  1726  Londini  in  lucem 
prodiit  eo  illi  praeposito  litulo,  quem  si  Latinitate 
dones,  hujusmodi  esl  (13)  :  Systema  proplictiw 
iitteralis  ad  examen  revocatum  occasione  controvcr- 
sia^,  quam  excilavit  liber  :  De  fundmieistis  et  ra- 

T.ONIBUS  CuRlSTIANiE  RELlGlOiNlS. 

3.  Librum  hunc,  uli  alii  multi  reprehenderunt, 
ita  etiam  rcprehenderunt  Armandus  de  la  Chapolie 
(14),  et  is,  cujus  antea  cum  laude  memini,  Libera- 
tus  Fassouius,  qui  uos  etiam  docet  ex  Actis  Lip- 
sieusibus  (15),  et  Bibliotheca  a  Cierico  edita  (16) 
ejusdcm  libri  scriptorem  iunotuisse,  Antonium  ?,c\- 
iieet  Collinsium  quem  famosum  atlieum  ,  vel  dei- 
siflm  clariss.  Fassonius  appellat  (n.  2,  p.  14) ,  ^wi 
libertatem  omni  contentione  et  studio  eripere  liomini- 
bus  conatusesl,  multoque  ante  [anno  nimirmn  1713) 
flagitiosum  ac  telrum  De  cogitandi  libertate  li- 
brum  ediderat.  Atque  hosquidem  libros  pervolvere 
mihi  minime  licuit :  ea  tamen  ratiouum  momenla, 
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(juoe  adversus  Magorum  advcnlum,  el  reliqua  (piai 
de  iisdcm  Magis  in  iiMatthoii  capiie  narrantur,  quo- 
niam  Fassonius  rcluiit,  ego  quoque  ex  eo  refe- 
ram  ;  sed  antcquam  ea  refcro,  pra;irc  volo  cas  pro- 
bationcs,  quibus  ostendimus  teincre  dubitari,  num 
ca  narratio,  quam  dicimus,  a  Malthneo  prodierit, 
an  potius  illius  Evangelio  ab  ipsis  Ecclesi;e  exor- 
diis  assuta  fucrit;  cum  procul  dubio  ex  firmissiiuis 
criticse  rcgulis  constet,  a  Matthaio  hanc  quoquc 
Evaiigelii  partcm  fuisse  conscriptam. 

CAPUT  II. 

Canonem  statuimus  ex  criticw  recjulis  desumptum, 
quo  ostendimus  Mattlia  i  Evancjeiio  minime  assu- 
tam  eam,  quam  dicimus,  narrationem.  Qno  sla- 
biiito,  hjnatlum  et  Justinum  allegamus. 

1.  Inter  critica;  regulas  principem  fere  locum 
hscc  habet.  Pars  illa  scriptoris  libris  addila  nou 
est,  quse  cum  idem  loquendi  genus  reiineat,  quod 
in  reiiquis  libris  scriptor  ille  servat  (17),  ab  aequa- 
libus,  aut  cerle  proximis  ejusdeni  scriptoris  aetati, 
probabilibus  viris  et  deinceps  etiam,  nullq  obsi" 
stente,  per  multa  saicula  ab  eo  edita  fuisse  credi- 
lur.  Cui  denique  si  quid  objicitur,  leve  illud  cst, 
ct  haud  difficile  solvitur. 

2.  Regula  h;aec  pluribus  veluti  parlibus  constat ; 
ideoque  per  parles  singulas  explicanda  est.  Quod 
locutionis  genus,  et  stylus  auctorcm  prodant,  indu- 
bitata  res  est.  Pulchre  Phsedrus  (18)  : 

Sua  cuique  cum  sit  animi  cogitatio, 

Colorque  proprius,  etc. 
Ex  locutione  igitur,  et  scribendi  genere,  ac  slylo 
cognoscitur  librorum  auctor;  et  ex  Aulo  Gcllio 
assequimur  germanas  Plauti  comoedias  fuisse  a 
spuriis  et  ascititiis,  stylo  ac  loquendi  ratione, 
discrctas  (19).  Hac  quoque  regula  utimur ,  si 
quando  occurrerit  anonymus  aliquis  liber,  cujus 
auctor  inquirendus  est  nobis. 

5.  Altera  regulai  propositai  pars ,  nos  docens 
indicari  librum  aliquem  [aut  librit  portionem]  , 
germanum  opus  esse  scriptoris  illius,  cujus  noineu 
gestal  in  fronte,  si  illi  ascribatur  ab  ejusdeni 
scriptoris  sequalibus,  aut  ccrle  proximis  aitali  qua 
scriptor  is  vixit ,  eidemque  per  mulla  saecuia  ne- 
mine  obsisiente  tributus  sit,  in  eo  innitilur,  quod 
prudentissime  censeamus ,  haud  lemere  ascribi 
auctori  suo  opus  ab  codem  cdilum  ab  iis,  qui  aut 
auctorem  ipsum  noverunt,  aut  certe  eos,  quibus 
auctor  ipse  compertus  fuerat  et  manifeslus  :  idque 
rectius  et  firmius  credimus,  si  nemo  subsequenii- 
bus  saeculis  eidem  scriplori  dcmpserit  opus,  quod 
dicimus  :  vetusta  enim  traditio  plurium  sa;culoruiii 
spatio    confirmala  firmissimum  pondus  vetusi;c 


(M)  Inler  Christianae  rellgionis  hostes  Manichaeos 
leceuficre  minime  vereor.  Porro  Fauslus  Manichseus 
reliquorum  fortasse  sodalium  opinionem  referens 
nonnulias  Evangelii  Malthsei  partes  conteinnere 
videiur.  Vidc  lib.  xxiii  Augustini  Conlra  Faustum. 

(12;  De  veritate  atque  divinitaie  liisloria^  Magorum 
Dissertalio,  Romse  1759. 

(13)  ihid.,  num.  2,  pag.  14. 

Slmma  ArREA       B.  V.  Mapja.  I. 


(14)  Bibliolh.  Anglicana,  lom.XV,  pan.  i,  art.  2. 

(15)  Supplement.  tom.  IX,  an.  1629. 

(16)  Biblioth.  raisonnee,  lib.  ix  et  x. 

(17)  Si  librum  unum  scriplor  ille  composuit,  de 
partibus  illius  libri  die,  quod  nos  de  pluribus  libris 
unius  operis  diximus. 

(18)  Lib.  v,  Pr;^ifat.  i,  vers.  7. 

(19)  ISact.  Attic.  lib.  iu,  cop.  5. 
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trailidoui  adjungit,  nobisquc  vclal,  ne  prutlcnler 


(riiyur.inus  scriplori  alteri  opus,  quod  viri  ingenio 

fraudeui,  si 
Iri- 


alquc  crr.dilionc  proeslantcs,  quique 
qua  isMvpsissct,  procul  dubio 
buunl  ("iO).  Rcgula  liac  potissimum  utuntur  illi  qui 
ea  diligentia  velerum  libros  edunt,  ut  spurii  atque 
additilii  a  germauis  et  sinccris  secernantur. 

4.  liis  conslilutis,  quis  statim  ron  vidcat,  te- 
merc  atque  imprudenler  demi  auclori  alicui,  cui 
rcelissime  ccetcroqui  tribuitur  opus  aliquod,  pro- 
pLerca  quia  lcvis  aliqua  qusestio  inslitui  ea  de  re 
posset,  perinde  quasi  firmissime  consliluta  sen- 
tenlia  a  capliosis  levibusque  argumcntalioni- 
bus  et  ratiunculis  everti  posset? 

5.  Reguia  hac  stabilita  in  quam  critici  omnes 
consentiunt,  stalim  ostendam  eam  Evangelii  par- 

advcntus  et  cultus  ab  iis 


siuporem  incussit  ipsius  novilas.  Omnia  autem 
reliqua  astra  una  cum  sole,  cl  luna  chorus  fuere 
stcIliTe  :  ipsa  vero  lumcn  suum  extendebat  super 
omnia.  » 

7.  Novi  equidcm  bcec  irrideri  a  nonnullis,  demi- 
que  Ignatio ,  quod  immanem  [  eorum  quidem 
opinione]  livperbolem  exhibeant.  At  epistolam 
Isanc,  alque  adeo  portionem  hanc  ipsam  ejusdem 
epistolse  omnes  {gnatio  ascribunt.  Scilicet  haec  in 
ea  prseeunt,  quse  procul  dubio  ab  ilieronymo  (24) 
et  aliis  (;i5)  Ignatio  tribuuntur  :  «  Et  principem 
hujus  niundi  laluil  Mariae  virginitas  ,  et  partus 
ipsius,  similiter  et  mors  Domini.  Tria  mysleria 
ciamoris,  quse  in  silentio  Dei  patrata  sunt.  >  Quod 
vero  perlinet  ad  hyperbolem  in  iis  verbis  posilam, 
id  quidem  fatetur  Cotelerius,  sed  non  propterea 
demendam  vult  aut  epistolam  ipsam,  aut  certe 


Christo  puero  adhibitus,  et  reliqua  omnia  quai  de     lianc  epislolae  portionem  Ignatio.  Scilicet  eadem 


iisdem  Magis  c;(pite  ii  narrantur,  revera  a  Matlhieo 
fuisse  con&criplam. 

6.  Nimiruai  temponim  [ut  Augustini  verbis  utarj 
sibimet  succedentinm  coutestatione  continua  plane 
a.  sequimur,  crediiam  fuisse  in  Ecclesia  ut  vcram 
alque  indubitatam  narralionem  eam,  de  qua  nunc 
disserinms.  Porro  ut  veram  alque  indubiiatam 
eam  non  credidissent  fidelcs,  nisi  a  Mallhaeo  pro- 
diisset.  An  cnim  nugivendis  et  imposlorihus  fidem 
viri  prajslantes,  el  Ecclesiae  doctores  priestitisscnt? 
En  porro  quae  de  stella  Magorum  duce  Iradit  Igna- 
lius  Aniiochenus,  ille,  inquam,  Ignatius,  qui,  ut 
Theodoreii  moniiis  utar  (21)  :  (  Bcnedicius  Eccle- 
siic  doctor  fuit...  qui  per  magni  Pelri  dextram 
pontihcalus  gratiam  suscepit  (22).  j  —  «  Tria 
mysteria  clamoris,  ait  ille  (25),  quse  in  silenlio 
Dci  pairata  sunt.  Quomodo  igilur  manifestalus  est 
&cecuiis?  Slella  in  coelo  fulsil,  splendore  exsupe- 
raBS  omnes  slclias  :  et  lux  illius  ineffabilis  erat,  ac 


ipsa  hyperbole  utuntur  alii  Patres,  nec  conlinuo 
aut  crimini  illis  datur,  aut  ea  librorum  portio,  in 
qua  cadem  hyperbole  continetur ,  eis  dcmiiur  : 
<  Mirum,  inquit  Colclerius  (26),  hajc  potuisse  vi- 
deri  temere  scripta,  absurda,  indicta.  Quid  enim 
clarius,  certiusque  maximo  splendore  stellae  illius, 
qua)  Magis  in  nalivilale  Domini  priefulsit?  Obiitine 
erant  eruditi  homines  illorum,  quse  super  hac  re 
tradita  sunt  a  Chrysoslomo,  Theophylacto,  Euthy- 
mio,  Prudenlio  (27),Leone,  aliisque  lum  veleribus, 

tum  recentioris  memorise  ?        Poslremo  aslra, 

solem,  lunam  exstitisse  chorum  stellae,  nihil  aliud 
sibi  vult,  quam  cinxisse  stellam;  id  vero  cur  in 
coelorum  rotunditate  negelur,  causam  non  video.  i 
Quanquam  non  desunt,  qui  haec  ad  splendorem, 
menlibus  nostris  infusum  referant  :  cum  enim 
coeUy  ideoque  so/,  luna,  et  stellce,  enarrent  cjloriani 
Dei,  et  illius  notitiam  amoremque  nobis  ingerant 
[quis  enim  non  agnoscal  et  amet  tam  eximiorum 


(-}.0)  Si  alicujr.s  velusli  docloris  aucloritale  re- 
gulam  hanc  confirmarc  cupis,  consule  Auguslinum, 
qui  copiosissime  eamdcm  rcgulam  explicat,  ad- 
ductisque  exemplis  confirmal  ,  cap.  C  lib.  xxxin 
Contra  Faustum.  Panca  ex  allegato  capite  delibo  : 
4  Quasi  vero,  et  in  litteris  sa^cularibus  non  fuerint 
ccnissimi  auclores,  sub  quorum  nominibus  postea 
muila  proh\ta  sunt,  el  ideo  rcpudiala,  quia  vel  his, 
(juoe  ipsorum  esse  constaret,  minime  congrucruiit, 
v*l  eo  tempore,  quo  iili  scripserint,  nequaquam 
innotescere,  etper  ipsos  vel  familiarissiuios  eorum 

in  posleros  prodi,  commeudarique  meruerunt  

IIos  aulem  libros  [de  Hippocratis  scriplis  loqui- 

lur]          unde  constal  esse  Hippocratis,  unde  si 

(juis  hoc  neget,  nec  saltem  refeililur,  sed  ridetur, 
riisi  quia  sic  eos  ab  ipso  Hippocratis  tempore  usque 
ad  huc  lempus,  ei  deinceps  successionis  series 
commendavit,  ut  hinc  dubilare  dementis  sit?  Pla- 
lonis,  Aristotelis,  Giceronis,  Varronis,  aliorumque 
ejusmodi  auclorum  iibros,  unde  noverunl  homines, 
quod  ipsorum  sinl,  nisi  eadem  lemporum  sibimet 
succedentium  contestalione  conlinua?  i 

(21)  Dialog.l,  seu  Immutabilis. 

(22)  Antea  haec  de  Iguatio  tradiderat  Origenes 
homil.  G  in  Lucam  :  a  Igualium  dico  episcopum 
Antiochiae  post  Pelrum  secundum.  n  Athanasius 
quoque,  De  synodis  Arimini  et  Seleucia  [edit.  Yet. 
i'aris.  lom.  1,  pag.  922,  A]  :  «  IgmUius  igilur,  qui 


post  apostolos  in  Antiochia  constilutus  esi  epi- 
scopus.  » 

(25)  Num.  19  Epistolce  ad  Ephesios. 

(24)  i  Martyr  Ignalius  etiam  quartam  addidil 
causam,  cur  a  desponsafa  conceplus  sit  [Christus 
Dominus]  :  ut  partus,  inquiens  ,  ejus  celaretur 
diabolo,  dum  euni  pulal  non  de  Virgine,  scd  de 
uxore  generalum.  s  (Lib.  i  Commcjit.  in  Malthajum, 
ad  vers.  18  ci^pilis  i. 

(25)  Cotelerius  in  adnolat.  ad  locum  hunc,  Ori- 
genem  allegal  hom.  Q,in  Luc.;  Basilium,  homil.  ^5, 
De  sancta  Cliristi  iVflrit)iL ;  Jovium  monachum  apud 
Pholium,  cod.  222  ;  Andream  Crctenscm,  hom.  2, 
In  JSativit.  B.  Marice  Virginis  :  eum  denique,  qui 
Theophilus  Antiochenus  falso  inscribitur,  eslque 
auctor  quorumdain  Commenlariorum  in  Evangelia. 
llorum  auctorum  loca,  et  allegat  ipse,  etaccuraiis- 
simae  elaboratie  a  Cotelerio  editioni  prseposila  sunl. 

(26»  Adnot.  5  ad  pag.  16  lom.  II  edit.  an.  1724, 
Amstel. 

(27)  Celebralissimi  sunt  prae  aliis  Prudenlii  ver- 
sicuJi  : 

Quem  steila,  quw  solis  rotam 
Vincit  decore,  ac  liimine, 
Venisse  terris  nunliat 
Cum  carne  terrestri  Deum? 

An  in  his  manifcsiam  hypcrbolem  exslare  negabi?? 


im 
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corpoiMini  Croaioreni  ?],  ninilo  clarius  gloriam  Dei 
cnarravil  strlla  qux  Magis  apparnit,  qua  scilicot 
prseeunle  ii  longum,  forlasse  eliain  laboriosum,  iler 
susceperunl,  Cliristumquc  adbuc  puerum  adorave- 
runt,  et  genlibus  Chrislum  noscendi,  colondiquc 
duces  fuerUiU.  Yide  qu;e  iraJit  clariss.  Ber- 
lius(28). 

8,  An  vero  de  veritate  bujus  narrationis,  ac 
prophctiae  Micbcje  in  ea  allegata;,  dubitavit  Justi- 
nus,  aut  a  Tryphone  Judiieo,  cui  verilatem  noslrse 
reiigionis  persuadere  studebat,  rccle  dubitari  posse 
metuit,  cum  hsec  protulit  (29)?  «  Nam  Ilerodes 
ijle  rex,  cum  ad  eum  tunc  Magi  ex  Arabia  venis- 
senl,  ac  dicerenl :  Ex  slella,  quae  in  coelo  apparuit, 
cognovinius  natum  esse  Regem  in  lerra  vestra, 
cunique  adoratuni  venimus  :  edoctus  est  a  seniori- 
bus  populi  vestri,  qui,  m  urbe  Betlileem  respon- 
derunt,  eo  quod  ita  scriptum  sit  a  propheta 
[Micli.  v,  2) :  Et  tu,  Bellileem  terra  Juday  nerjuaquam 
minima  es  in  principibus  Juda  :  ex  te  enim  exibit 
dux,  qui  pasccl  populum  meum.  Illi  igitur  ex  Arabia 
Magi,  cum  Belblecm  venissent,  ac  puerum  adoras- 
sent,  eique  munera,  aurum,  thus  ct  niyrrham 
obtulissent,  divinilus  admoniti  sunt,  adoralo  Be- 
thicem  puero,  ne  ad  Hcrodem  redirenl.  » 

9.  Eamdem  ctiam  narrationem  deinceps  Try- 
phoni  inculcat  hxc  de  Christo  docens  (n.  106): 
c  Eum  autem,  tanquam  astrum  ex  genere  Abrahaj 
orilurum,  Moses  his  verbis  dcclaravit  {Num,  xxiv, 
17j  ;  Orietur  stella  ex  Jacob,  et  dux  ex  Jsrael.  Et 
alia  Scriptura  {Zacliar.  vi,  42):  Ecce  vir ;  Oriens 
nomen  ejns.  Cum  igitur  exorta  esset  et  in  coelo, 
statim  atque  natus  est,  slella,  quemadmodum 
scriptum  esl  in  Commentariis  apostolorum  ejus,  eX 
ArabiaMagi,  re  ex  hoc  signo  cognita,  advenerunt, 
eumque  adoraverunt.  »  Quid  porro  clarius  ad  in- 
dicandum  se  Matthsei  lestimonio,  cum  hsec  profert, 
innili  veriiis  iis,  qu.ic  modo  altulimus  :  Quemadmo- 
dum  scriptum  est  in  Commentariis  apostolorum  ejus  ? 
IJt  porro  reciissime  in  eamdem  senlenliam  Ire- 
n.neum  alleges,  sancti  docloris  locus ,  quem  in 
margine  adduco  (30),  <ibi  persuadebit. 

CAPUT  III. 

Tertullianum,  Oriqenem,  Constilutiones  apostolicas, 
ecclesiasticos  iibros,  et  Evangelii  Mattliwi  interpre- 
tationes  adducimus. 

i.  Subsequentibus  etiam  sseculis  id  ipsum  tradi- 
lum  a  Pa+ribus  et  ecclcsiasticis  scriploribus  est. 
En  qu»  doceat  Terluilianus  (51) :  «  Maneant  enim 

(28)  Disscrt.  Histor.  tom.  I,  dissert.  G,  num.  9. 

(29)  Dialog.  cum  Tryplione,  num.  78. 

(50)  Advers.  Iiceres.  lib.  iii,  cap.  olim  10;  in 
nova  edit.  cap.  9,  n.  2,  h«c  tradit  :  «  IJnus  est 
igitur  et  idem  Deus...  et  hujus  Filius,  qui  ex  fructu 
\enlris  David,  id  est  ex  David,  Virgine,  el  Emma- 
Tuicl,  cujus  et  slelbtm  Balaam  quidem  sic  prophe- 
tavit :  Orielur  stella  ex  Jacob,  et  surget  dux  in  Jsracl. 
Matlhaeus  autcm  Magos  ab  Orienie  venientos  ait 
dixisse:  Vidimus  enim  stoAlam  ejus  in  Oriente,et 
venimus  adorare  eum  ;  doduclosque  a  stclla  in  do- 


Oricntales  illi  Magi  infantiam  Chrisii  recenlem  auro 
ct  thure  remuncrantes,  et  acceperit  iufans  virtu- 
lom  Damasci  sine  pra^lio,  ct  armis  ....  Nam  dc 
hoc  auri  muncrc  ctiam  D.ovid  dixit  {Psal.  lxxi,  15  : 
Jj  dabilur  illi  de  auro  Arabiw.  Et  ilcrum  {Ibid. 
10):  Beges  Arabum  ei  Saba  muncra  ajferent  illi. 
Nam  et  Magos  regos  fcro  habuit  Oricns,  et  Damas- 
cus  Arabia}  retro  depulabatur,  anlequam  trans- 
cripla  esset  in  Syrophoenicem  ex  distinctione  Sy- 
riarum  ,  cujus  tunc  virlutcm  Christus  acccpit, 
accipiendo  insignia  ejus  ,  anrum  scilicet  ,  et 
odores:  spolia  aulcm  Samariic  ipsos  Magos,  qui 
cum  illum  cognovisscnt,  et  muneribus  honoras- 
sent,  quasi  Dominum  et  regcm  sub  testimonio  in- 
dicis  et  ducis  stellaj,  spolia  sunt  facti  Samaria}, 
id  est  idololalria3  ,  credenles  videlicet  in  Chri- 
stum,  » 

2.  Quanto  eamdem  narrationcm  haberel  in  pre- 
lio  Origenes,  ex  iis  innotescet,  qu*  statim  cx  co 
profero  (32) :  «  Nam  et  ipse  cum  in  forma  Dei  essef  ^ 
non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  wqualem  Deo 
{Plnlipp.  II,  6),  factus  est  puer,  adoo  ut  de  illo  Ma- 
gis  ab  Herode  dictnm  sit  :  Ite,  et  interrogate  dili' 
genter  de  puero ;  et  a  Mallhaeo :  Steila,  quam 
viderant  [Blagi]  in  Onente,  antecedebat  eos  usque 
dum  veniens  staret,  ubi  erat  piier.  Et  paulo  posl: 
Intrantes,  inquil,  domum,  viderunt  puerum  cum 
Maria  matre  ejus.  Quin  et  angelus  aJosepho  visus 
tantum  nostrum  Servalorem  puerum  appellavit, 
dicens:  Surge,  et  accipe  puerum  el  malrem  ejus,  et 
fuge  in  JEgyptum.  > 

3.  Alibi  etiam  verilalis  auctorilatisque  ejusdem 
narrationis  luculenlus  est  testis,  dum  haec  scriptis 
prodit  (53) :  «  Quod  si  quis  animum  ad  ea  adverte- 
rit,  quae  de  Herodc  dicta  sunt  postquam  natum 
esse  Judseorum  Regem  a  Magis  rescivit,  Sospi- 
tatoris  interfectores,  postquam  filium  huncesseno- 
verunt,  haud  secus  insidiari  illi  poluisse  coinpe- 
riet.  Cum  enim  a  Scribis  didicisscl  Ilerodes  nasci- 
turum  in  Bethleem  Chrisium,  quique  ibi  natus 
erat,  Christuin  esse  assensissei,  eos  quidem  initlil, 
dicens  {Matth,  ii,  8) :  Ite,  et  interrogate  diligen- 
ter  de  puero,  ut  et  ego  veniens  adorem  eum  ;  nihilo- 
minus  lamen  postquam  recesseruni  illi,  insidias 
puero  struxit,  Christum  hunc  non  esse  minime 
credcns  :  nec  id  enim  minin^e  credens,  occidit 
omnes  pueros,  qui  erant  in  Bethleem  ,  cl  in  omni" 
bus  fmibus  ejus  a  bimatu,  et  infra  ,  secundum  tem- 
pus,  quod  exquisierat  a  Magis  {Ibid.  16). » 

mum  Jacob  ad  Emmanuel,  per  ca  qu:e  obtulerunt 
inunera  ostcndisse,  quis  erat  qui  adorabalur  :  Myr- 
rham  quidem,  quod  ipsecrat,  qui  pro  inorlali  hu- 
mano  genere  moreretur,  et  sepeliretur  :  Aurum 
vcro,  quoniam  Rex,cujus  regni  iinis  non  cst  {Luc, 
1,  35)  :  Thus  vero,  quoniam  Deus  qui  et  nolus  in 
Judcca  {Psal  i,xxv,  2),  fadus  est  ei  nianifestus  eis 
qui  non  qU'erebanl  eum.  j 
(51)  Advcrs.  Juctmos,  cjip.  9. 

(32)  Commcnt.  in  Maith.  tom.  XV,  num.  7. 

(33)  \id.  tom.  XVII  in  Matthanim,  num.  H. 
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i.  Sctl  nulla  fortasse  efficacior  prol)alio 
(Tuam  nobis  prao.bet  solemnis  fcslivilas  ad  recolen- 
dara  memoriam  adventus  Magoruni,  cullusque 
Christo  puero  adiiibiti  ab  ipsis  usque  Ecclesise  ex- 
ordiis  institula.  Novi  Constitutiones  quas  apostoli- 
cas  appeliant,  ab  ipsis  apostolis,  magna  sallem  ex 
parte,  minime  prodiisse,  nonnullaque,  et,  si  vis, 
jjiulta,  in  eas  subsequentibus  soeculis  [proximis  ta- 
inen  apostolicis  tcmporibus]  irrepsisse  :  antiquoe 
sunt  lamen  ,  multjeque  inter  eas  prioribus  ip- 
sis  Ecclesioe  lemporibus  editge  sunt.  Capite  porro 
15  libri  V  in  iis  baec  occurrunt:  «  Dies  festos  ob- 
servale,  fralres  ;  ac  primum  quidem  diem  Domini 
nalalem :  qui  a-nobis  celebretur  vicesima  quinta 
noni  mcnsis.  Post  bunc  diem,  dies  Epiphanige  sit 
vobis  maxime  lionorabilis,  in  quo  Dorainus  nobis 
divlnitatem  suam  patefecit;  is  autem  agalur  sexta 
decimi  mensis.  j>  Porro  in  festivitate  hac  solemniter 
celebranda,  Ecclesise  omnes  mirabili  quadam  con- 
spiratione  adeo  consensere,  ut  nullam  sis  inventura, 
quseauteam  prsetercat,  aut  etiam  minus  solemnem 
habeat.  iEgyptii,  Grseci,  Orienlales  omnes,  et  Oc- 
cidentaies  a  priscis  usque  temporibus  illius  memo- 
riam  festivissimara  habuere,  ideoquedivinisofficiis, 
homiliis,  encomiis,  aliisque  pietatis  et  solemiiita- 
tis  argumentis  honorarunt.  Consule  omnes  Sacra- 
mentorum  libros,  Kalendaria  omnia,  Marlyrologia, 
aliaque  hujus  generis  ecclesiastica  monumcnla,  et 
manifesto  comperies,  in  omnibus  prorsus  Christiani 
orbis  partibus,  Magorum  adventus,  munerum 
Chrislo  oblatorum,  cultusque  eidem  Christo  adhi- 
bili  valde  solt  innem  memoriam  a  primis  usque 
Ecclesite  tcmporibus  fuisse  habilam.  Orationes,  scu 
liomilias  in  hac  solemnilale  aPatribus  recilatas  cum 
a!ii  collegerint,  summo  cum  labore  ac  studio  pra^- 
scrlim  collegit  Combefisius,  ad  quem  leclorem 
allego. 

5.  Quibus  positis,  opus  non  est  hic  alia  Patrum 
et  veterum  bistoricorum  loca  producere.  Si  enim 
Ecclcsia3  omnes  feslivilatem,  quain  dixi,  solemniler 
cclebrabant,  Patres,  et  reliqui  doctores  noslri 
eiusdem  feslivitatis  non  raro  meminerint  ne- 
ccsse  est.  An  vero  aut  Ecclesise  omnes  festivila- 
lem  eam  celebrassent,  aut  Palres  illain  encomiis 
cl  oraiionibus  commendassent,  si  probabilis  aliqua 
suspicio  de  hujusce  narralionis  falsitale  ineorum 
nnimos  irrepere  potuisset?  Quod  si  quis  nonnulla 
Palrum  loca  ad  id,  quod  agimus,  addi  oplat,  ea 
addat,  quae  subsequenlibus  qusestionibus  exci- 
labo. 

G.  Sed  nun  minus  robustum  ac  validum  arau- 
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ea  est,  menlum  ad  eamdem  narrationem  vindicandani 
praebet  consensio  nationum  omnium  ad  eam  exci- 
piendam.  Consule  quotquot  sunt  apud  remotissi- 
mas  etiam  nationes  Evangelii  Matthoei  interprela- 
tiones,  el  manifeslo  comperies,  nullam  esse  priori- 
bus  diiobus  Malthoei  c:ipitibus  deslitulam.  liane 
vcro  egisscnt  fideles,  si  vcrisimilis  aliqua  conjec  - 
tura  suborta  aliquando  fuisset,  qua  fraudem  ali- 
quam,  aut  additamenlum  in  prioribus  Maltha^i 
capitibus  inhsesisse  formidarc  prudenter  potuis- 
sent? 

CAPUT  IV. 

Chalcidium  Platoniciim  philosoplium  adjungimuSy  et 
locum  ex  illius  libro  allatum  expendimus. 

1.  Ne  quid  vero  prsetereat  clariss.  Fassonius, 
quodsuam,  alque  adeo  totius  Ecclesiae  causam  ju- 
vet,  Chalcidium  Plalonicum  philosophum  his  ad- 
jungit.  Haec  nempe  scriptor  hic  tradit  (55) :  «  Esl 
quoque  alia  saiictior  et  venerabilior  historia,  quse 
perhibet  ortu  stellse  cujusdain,  noa  morbos,  mor- 
tesque  denuntiatas,  sed  descensum  Dei  venerabilis 
ad  humanse  conservationis,  rerumque  mortalium 
gratiam.  Quam  slellam  cum  nocturno  itinere  sus- 
pexissent  Chaldseorum  profecto  sapientes  viri,  et 
consideratione  rerum  cceleslium  satis  exercitali, 
qusesisse  dicuniur  recentem  orlum  Dei,  repertaque 
illa  majestate  puerili,  veneratos  esse,  ei  vota  Deo 
tanto  convenientia  nuncupasse,  quge  tibi  (56; 
multo  sunt  melius  comperla,  quam  caeteris.  » 

2.  Vcrbis  his  a  Chalcidio  stellam  eam  indicari, 
cujus  ortu  Chrisli  nativitatem  agnovere  Magi,  qui- 
que  ejusdem  slellse  ductu  ad  Christi  cunabula  per- 
ducti  sunt,  exlra  dubium  est.  Sed  extra  dubium 
non  est,  et  velustum  scriptorcm  esse  Chalcidium,  et 
Chrislianae  religioni  minime  addictum.  Si  enim 
vetuslus  non  esl,  magnam  auctoriiatem  non  habet 
illius  testiiicatio ;  poluit  enim  ex  Christianorum 
minime  vetuslis  scriptis,  haud  sane  paucis,  id  ex- 
cipere  quod  de  stella  quam  describit,  tradit.  Si 
porro  Christianae  religioni  addictus  is  fuit,  facile 
potuit,  non  quidem,  ut  tu  ais,  ex  sincero  Matthaji 
Evangelio,  sed  ex  ejus  additaraento;  exiis  quoque 
doctoribus,  quorum  loca  aut  aliegavimus,  aut 
certe  indicavimus,  id  edoceri,  quod  prodit  ille  de 
salutifera  stella. 

5.  Ulramque  hanc  qusestionem  ingeniose,  atqnc 
erudile  perlractat  Fassonius,  ex  cujus  monitis  lacile 
ediscimus,  probabilem  eorum  esse  sentcntiam, 
qui  et  vetuslum,  ei  Christianis  sacris  minirae  ad 
dictum  fuisse  Chalcidium  censent ;  nejitrum  tamen 
indubitatum  esse(57).  Ulcunquesit,  omittendusnon 


(54.)  Bibliolh.  Concion.  tom.  I. 

(55)  In  editione  celebratissima  Joan.  Alberti  Fa- 
bricii  cxstal  num.  125  (in  margine  posito  nuraero 
219).  Commentar.  in  Tim.  cap.  7. 

(5G)  Haic  adnolat  Fabricius  :  Oslum  episcopum 
aUoquitur,  ut  pa'g.  75,  22G,  etc. 

(57)  §11,1  et  subseqq.  Sane  Fabricius  ad  ea, 
q:ja)  modo  allegavimus  Chalcidii  verba,  haec  adno- 
:  «  Hoc  loco  satis  perspicue  Christianum  se 


prodit  Chalcidius.  !>  At  ad  hanc  Fabricii  adnoia- 
lionem  haic  adjicit  clariss.  Mamachius  (Origin.  el 
anliq.  Christian.  lib.  n,  tom.  I,  pag.  254,adnot.  5); 
«  At  si  hoc  in  Chalcidii  cominenlario ,  nihilque 
ethnicum  praeterea  repcriretur,  non  equidem  Fa- 
bricio  resisterem.  Verum  cum  tot  habeal,  quye 
ethnica  omnino  sint,  non  intelligo  cur  in  Chn- 
slianis  potius  Clialcidius  sit,  quam  in  geiiiiiibus 
nunieraiidus.  *  ViJc  Dominici  de  Colonia  soc.  Jcsu 
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Iradilis  Plalonicse  scholai     cvertere  sc  posse  sperant.  Sic  ilaquc  disserunt.  Te- 

incrc  a  Mallliaeo  ipso  conscriplaccnsemus  eaomnia, 
quse  Evangelium  Mallhaio  tribulum  continet.  Quis 
ignorat  primis  ipsis  Ecclesiae  sseculis  corruptum  ab 
Ebionitis,  fosdalumque  variis  additamenlis  el  fa- 


tral  scriptor  ilic,  qui 
documentis  mullam  sibi  comparavit  laudem. 

4.  Novi  equidem  non  defuisse  qui  moneret  ad 
liisloriam  hanc  asserendam  minime  egere  nos  aut 
Palribus,  aul  ichalcidio,  quandoquidem  Patribus 
omnibus  et  certe  Chalcidio  anliquior  est  Plinius 
Naturalis  //isfona?nobilissimus  scriplor.  Is  scilicet, 
si  hos  audimus,  stellam  quaj  Magis  dux  ilineris 
fuit  his  verbis  descripsit  (lib.  ii,  cap.  2.^))  :  «  Fit 
[nonnulli  legendum  pulant,  fuil]  et  candidus  co- 
metes,  argenteo  crine  ila  refulgens,  ut  vix  contueri 
liceat,  specieque  humana  Dei  effigiem  in  se  osten- 
dens.  >  Quibus  quidem  verbis  indicalum  pulant 
splendidissimum  cometem  ortus  Christi  nuntium. 

5.  At  etiam  novi,  moncre  alios  errorem  aliquem 
in  hunc  Plinii  locum  irrepsisse,  quem  quidem 
emendare  non  possumus,  vetustis  Plinii  codicibus 
deslituti ;  emendandum  tamen  agnoscimus  :  quid 
enim  declarare  poterit  nobis  quis  sensus  insit 
his  verbis  :  «  Specie  humana  Dei  effigiem  in  se 
ostendens  ?  » 

6.  Novi  pariter  alios  exslilisse  qui  dicerent  ap- 
paruisse  cometem,  in  cujus  ampliori  parte  non- 
nulla  viderenlur  esse  luimani  vullus  lineamenla, 
qux  cum  essent  splendida,  aut  certe  splendoribus 
circumdala  [ita  refulgens^  etc.J,  quoedam  Dei  ef- 
figies  [Dei  ejfigiem  in  se  ostendens]  ea  credila  sunt 
et  dicta.  Monitum  tamcn  adhuc  lectorem  volo,  re- 
tinuisse  Harduinum  vulgatissimam  lectionem  fit 
comeles  ;  adjecisse  vero  adnolationem  hanc  : «  Pin- 
tianus  supposititia  esse  autumat  [  allegala  Plinii 
verba  ]  non  improbabiliter,  etsi  reclamer.t  omnia 
exemplaria.  Fromondus  lib.  iii  Meteorol.  cap.  4, 
pag,  129,  spectare  haec  verba  putat  ad  stellam 
Magorum,  fortassis  ob  famam,  qua  ferebatiir,  Au- 
gusli  principatu  comelam  in  Oriente  el  Judaia 
visum,  in  quo  pueruli  imago  expressa  Deum  ho- 
minem  factum  indicaret.  Pie  magis  scriplum  quam 
vere.  » 

7.  Sed  hisnon  indigemus,  qui  Macrobium  testcm 
proferre  possumus  Bethleemilicse  cuedis,  cum  nar- 
ratione,  de  qua  nunc  agimus,  conjunctissimoe , 
quaeque  illius  est  veluti  conlinuatio,  pertinetque 
procul  dubio  ad  secundum  Malth.iei  caput,  quod 
loco  exturbare  Collinsius  studet.  Hunc  autem  lum 
producemus,  cum  de  pueris  Bethleeme  Herodis 
jussu  caesis  disseremus. 

CAPUT  Y. 

Propommus  suprema  objectionum   capita^  quibub 
narrationem  quam  vindicavimus,  impetunt. 

1.  At  illi,  quibus  Matthgeo  suppositam  arbitrari 
libet  eam  narrationem,  ex  qua  Magorum  adventum 
assequimur  et  reliqua  omnia,  quae  nobis  ii  Matthsei 
caput  exhibet,  argumenta  non  pauca  afferunl, 
quorum  multitudine  ac  vi  ea  quaj  nos  stabilimus 


bellis  intermistis,  Matlhaei  Evangelium?  Ut  itaque 
sincera  ab  assuiis  secernas,  nonnullos  canones  sla- 
tuimus;  quorum  potior  hic  est :  Ea  pars  Evangelii 
Malthgei  nomine  evulgati,  qux  a  verisimilitudine 
aliena  proponit,  addititiis  ascribenda  est;  nequc 
eniin  sinit  probabilis  ratio,  ut  credamus,  a  Matthaeo 
conscripta  fuisse  quai  a  verisimilitudine  aliena 
sunt.  Quo  canone  statuto,  narrationein,  dequa  dis- 
serimus,  facile  explodimus.  Quid  enim  a  verisimi- 
litudine  remotius,  quam  ex  novae  stellGC  aspectu 
asseculos  fuisse  genliles,  regem  Judaeorum  fuisse 
ortum?  Si  stellarmn  nomine  cometas  inlclligimus, 
quot  stellae  noslris  ipsis  temporibus  enascuntur?  Si 
fixis  stellam,  de  qua  contendimus,  accenses,  elapso 
SEecuIo  fulgidissima  in  Cassiopeae  signo  slella  ap- 
paruit,  aliaequc  etiam  superioribus  saeculis  novae 
stellai  prodierunt.  An  eajpraeslantissimi  regis  ortum 
prrenuntiarunt?  Fac  tamen  proenuntiasse,  qua  ra- 
lione  ab  ea  Judaeorum  regem,  non  alium  quemlibet 
praenuntiatum,  Magi  illi  cognoverunt? 

2.  Quis  veroputet  eos,  nisi  plane  desipueranf, 
perquisiisse  ab  Herode,  quem  quisque  noverat 
suspiciosissimumetcrudelissimum  regem,  ubi  natns 
erat  rex  Judworum?  Id  fuisset  malesanum  consi- 
lium,  quod  Herodem  adegisset,  ut  nalum  regem 
perquireret  protinus  enecandum  ;  nc  sibi  scilicet  et 
filiis  quos  statuerat  regni  ha^rcdes,  is  dominatum 
eriperet.  Lepidum  porro  est  quod  de  lurbalis  ad 
eorum  sciscilationem  non  modo  Herode,  verum 
etiam  civitate  tota  narratur(38)  :  perinde  quasi 
non  oplassent  Judffii  crudelissimo  regi,  qui  vi  et 
alienis  armis  Ihronum  invaserat,  milissimum  et 
contribulem  substilui.  Fingitur  etiam  Herodcs 
sivisse  Magos  sine  ullo  comite,  aut  exploratore 
regem  perquirere,  quem  natum  aiebaut.  An  haec 
prudentia  patitur,  atque  adeo  vafrities  iila,  qua 
regnum  sibi  acquisiverat  et  servarat  Herodes? 
Nec  minus  a  verisimilitudine  aliena  sunt,  quae  de 
pueris  Herodis  jussu  interfectis,  et  reliqua  omnia 
quae  ea  narratio  complectitur.  Athaec,  si  vis,  omit- 
lamus.  Nonne  eadem  narratio  ex  silentio  impetitur 
non  modo  Irium  reliquorum  evangclislarum,  sed 
Josephi  etiam,  cui  caeleroqui  cordi  est  omnia  He- 
rodis  gesla  describere,  eumque  valde  crudelem  le- 
genli  exhibere. 

5.  Sed  inulto  magis  impetitur  ex  eo  quod  proba- 
tissimis  obsistat  historiis.  Reliqui  historici  descri- 
ptionem  a  Quirinio  [seu  Cyrinio],  in  Judaea  faclam 
[qua  occasione  Belhleeme  peperisse  Mariam  affir- 
mat  Lucas  ii,  letsubseq.]  multo  posteriorem  fuissa 
describunt,  quam  hic  describatur  Magorum  ad- 


theologi  opus,  De  la  religion  cfiret.  autoriseepar  le 
temoignage  des  anciens  auteurs  paiens,  tom.  I,  part.  i, 
cap.  6,  §  1,  pag.  196  et  seqq. 


(58)  Audiens  aulem  Herodes  rex  turbatns  esl,  et 
omnis  Hierosolijma  cum  illo.  iMaltfu  n,3.) 


PARS  L  -  HIS 
vrr.tiis.  Descriplio  illa  facla  esl  stilicet,  diu  post 
iiioriem  Ilerodis.  En  quid  tradal  oa  de  re  Joseplius 
accuratissinius  profecto  et  perilissimus  scripl(>r 
(59)  :  «Quiriiiius  senator  Romanus  per  omiies  ho- 
norum  gradus  ad  consulatum  usque  provectus,  et 
in  primis  clarus,  a  Caesare  mittitur  in  Syriara,  ut 
jnra  populis  redderet,  facultatesquc  censeret  om- 

uium,  et  cum  oo  venit  Coponins  Quin  et  ipse 

Qisirinius  in  Judaeam  venit  jain  attributam  pro- 
vincioc  Syriae,  ut  percenseret  facnltates  ejus  re- 
gionis  civium,  et  Archelai  in  exsilium  pulsi  pe- 
cunias  in  polestalem  suam  redigeret.  t  Deinceps 
vero  (cap.  o)  affirmat  censum  habilum  a  Quirinio 
[seu  Cyriniojanno  apugna  Actiaca  xxxvii :  ideoquc, 
nisi  prorsus  fallimur,  anno  ab  Ilerodis  obilu  xi.An 
ha^c  cum  seeundo  Maithaei  capite  congruunt? 

4-.  Id  tamen  vehemenlius  ac  validius  est  cicleris, 
quodab  allegato  ineo  capiteMicha^ffi  loco desumitur. 
Niniirum  dum  Michafam  cilat  emenlitus  hic  scriplor, 
sensum  illi  tribuit  atlversantem  prorsus  Michaeai 
verbis.  In  hoc  Evangelii  loco  allegatur  Michseas 
quasi  haec  Iradiderit  (vers.  G)  :  Et  tu,  Betlileem 
tcrra  Juda,  nequaquam  mmima  es  in  principibus 
Juday  ex  te  enim  exiet  dux,  qui  regat  populum  meum 
hracL  Tamen  ha^c  protulerat  Micha^ns  (v,  2) :  Ettu, 
Belhleem  Ephrata,  parvulus  es  inmiltibus  Juda  :  ex 
te  milii  egredietur,  qui  sit  dominotor  in  Jsrael.  Mi- 
chyeas  parvulum  oppidum  Bcllikcmein  affirmal; 
nequaquam  parvntum  ail  is,  cui  caput  illud  de- 
bemus,  de  qiio  disserimus.  Secundo,  Messise  Iri- 
builur  prophelia  isla ;  llebniei  veleres  omncs  Zoro- 
babelem  in  ea  indicatum  docnere.  Atquc  id  non 
relieet  Grotius  vir  ingenio  pollcns,  et  in  sacrarum 
Scripturarum  leclioiie  delrilus.  Tcrtio,  hic  Mi- 
ch^eae  locus  allegatur,  veluli  indubitatus  index 
loci,  in  quo  oriturus  crat  Messias  :  at  temerc  is 
allegalur;  neque  enim  Ilebroeis  innolescere  debue- 
Tal  locus,  in  quo  orilurus  erat  Messias;  ideoque 
Hebraios  illos,  qui  haic  dixerunt  [Joan.  vii,  27)  : 
Hunc  scimits  unde  sit  :  Cliristus  anlcm  cum  venerit, 
nerno  scil  unde  si7,  minime  reprehendit  Dominus, 
quasi  falsa  dixissent;  sed  haec  tanium  illis  reposuit 
(vers.  28)  :  Et  me  scitis,  et  unde  sim  scitis  :  et  a 
vie  ipso  non  veni,  sed  est  verus,  qui  tnisit  me,  quem 
vos  nescilis.  Ilsec  adversarii. 

CAPUT  \L 

Prioribus  objectionum  capitibus  ex  eo  drsumplis, 
quod  Ebionitos  Matthm  Evungelium  perverterini ,  et 
mutla  a  vcrisiniilitudine  atiena  in  ea  narratione 
contineantur,  occurrimus. 

4.  Non  difticile  cst  tanien,  haie,  quai  indissolii- 
bilia  nonnulli  temere  censcnt,  rcdarguere.  Faleor 
Ebionitas,  aliosque  vcteres  hGerelicos,  s.i  in  vis, 

(oO)  Antiq.  Judaic.  lib.  xviii,  cap.  I. 

(40)  Vox  illa  in  S(  cundo  Malth;ei  capite  posita  , 
\n  Oriente,  ambigua  est,  et  tam  denolare  polest 
Magos  in  Orienle  dcgentesquam  siellam  in  Orien- 
tali  coeli  parte  conspicnain  :  fortassc  ctiam  Oricntem, 
g:u  primo  conspiciiijm,  inquacunquc  ca'Ii  parlc  iiia 


TOllIA  MARIANA.  \]% 
Matlhsei  Evangelium  sluduisse  pervertere,  nonnulla 
ciiam  (lempsisse,  plura  il!i  inseruisse ;  sed  non 
propterea  fateor  honc,  quam  dicimus,  narrationem 
hujus  generis  esse.  Noscebant  veteres  Patres 
Ebionitarum  fraudes  et  malos  dolos;  non  ignota 
erant  illis,  quae  dempserant,  quseve  addiderant.  Ea 
de  causa  dempla  texlui  evangelico  restituebant 
allegabantque  :  addita  rejiciebant  et  ad  fabulas 
amandabant.  Dic  porro  mihi,  unde  seis  aceensen- 
dam  esse  portionem,  quam  dieimus,  spuriis?  An 
Ebionilarum  errorem  sapit  illa,  aut  quidquam  con- 
linet,  quod  stultis,  atqiie  adeo  impiis  illorum  dc- 
gmaiis  faveat?  An  non  potius  jngiter  ailegafa  est 
i!Ia  a  Patribus  iis  honoris  argumentis,  quibns  con- 
slel  putasse  illos  a  Matthseo  eam  revera  prodiisse? 
Recole  qu«  cap.  2  et  3  protnlimus,  et  manifesto 
conspicies,  vera  a  me  dici.  Ilaec  notanda  duxi  an- 
tequam  objeclionum  dissolutionem  suscipiam.  Q  a? 
quidem  objectiones  eo  ipso  ordine  repellere  ag- 
gredior,  quo  proposilse  illaj  sunt.  Ais  a  verisiniili  • 
ludine  aliena  in  ea  narratione  proponi.  Quid,  si  id 
falear?  Quot  in  dies  occurrunl,  quae  a  verisimiil- 
ludine  alienissima  sunt?  quot  etiam  in  historiis 
legimus,  eaque  ul  vera  excipimus,  quse  mullum  a 
probabililate  deficiunt?  Si  ad  canonem  hunc  nar- 
rationes  evangelicas  expenderis,  vereor  nc  multa 
miracula,  inysteria  ipsa,  ideoque  incarnationem, 
et  rcsurrectionem  ex  Evangelio  expungas  ;  et  quis- 
quis  sapit,  novit,  vinci  ralionem  nostram  a  divina 
sapienlia,  et  dimensiones,  quas  ingeniohim  no- 
strum  imponcre  rcbus  cupit,  a  suprcmi  Numinis 
onmipotcnlia  irrideri.  Coeterum  non  ita  sunt  a  ve- 
risimiiiludine  aliena  ea,  qu?e  in  hac  Evangelii  por- 
tione  narrantur,  ut  propterea  prudens  Christianus 
ea  rejicere  debeat. 

2.  A  vetusla  tradilione,  a  Balaami  prophetia,. 
nisi  velerum  monita  nos  decipiunt,  moniii  fuerant 
Orientales  populi  ut  cum  stella  non  qujcvis,  sed 
fulgentissima  qua'dam  nonnullis  argumentis  indi- 
caia  quae  ignota  nunc  sunt  [per  qu3e argumenla 
manifesto  discernebatur  a  reliquis  omnibus],  in 
quadain  nobis  pariter  nunc  ignota  coeli  parte,  sed 
nisi  fallimur,  in  Orienle{i^)  fulgere  inciperet,  ea 
nuntia  foret  Regis  a  prophclis  Jndaeai  jamdudum 
proniissi,  quique  lulurusetiam  essel  Orienlis  gloria 
el  gentium  exspectaiio  (41).  An  vero  a  verisimili- 
tudine  abest  quod  eam  perspexerint  agnoverinl- 
que  sapientes  viri  in  aslronoiniai  scientia  versati, 
quiijue  jamdiu  in  perspiciendis  observandisque 
sidcribus  sese  exercebant  ?  An  nonverotum  rectis- 
sinie  prudentissimeque  sese  invicem  horlali  sunr, 
ut  regem  hunc  a  stella  nuntiatum  in  Juda.'a  per- 
quirerent,  muneribus  alficerent,  colereiitque  ? 
Novilas  ipsa,  emoIumei!tum  fortasse  aliquod,  quod 

fulgcret. 

(4i)  Consule  notissimas  prophetias,  quse  novum 
hnnc  gloriosissimum  Regem  praedicebanl  ;  quas 
quidem  prophelias  Romanis  ipsis  innotuisse  cx 
Suclonio  ct  Taclto  i.ovimsis. 
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ex  co  viso  adoraioque  sperabant,  nioverc  eos  po- 
luil  ul  iter  hoc  aggredereiiliir,  prosequerenlurque, 
eorum  animos  excitante  eliam  et  confirmanle  ea 
stcila  quic  in  Orientc  apparueral  ,  qujeque  iis 
ilineris  etiam  dux  exslitit.  Neque  vero,  dum  supc- 
riora  reccnseo,  interiorem  grati;^  motioncm  repello, 
imo  ab  ca  maxime  excitatos  et  eonfirmatos  ad  iter 
hoc  suscipiendum  continuandumque  arbitror. 

5.  lu  Hierosolyma  porro  rcgia  urbe  regem  eum 
dc  quo  soiiiciti  eraiit  perquisierunt :  pulavcre  enim 
in  regia  urbe  esse  regenj  eum  natuni,  qui  Judicai 
alque  adeo  gentibus  erat  dominalurus.  Quse  qui- 
dem  inquisitio,  Deo  sic  disponcjiie,  occasionem  de- 
dit  iis  ut  slatim  locum  natipueri  nossent,  in  quo 
invenisscnt  Judsei  quoque  regem  a  propiielis 
priTediclum  et  coiere,  si  vcllent,  poluissent.  Nequc 
vero  iisperspeclus  fuerat  pessimus  Herodisanimus  : 
an  enim  ii  qui  a  remota  regione  in  novam  aliquam 
perveniunt,  regnantis  animum  et  ingenium  statim 
noscunt  ?  obtegenle  prflescrlim  magna  ex  parte 
pessimum  Herodis  ingenium  magnificeniia  ai^ifi- 
ciorum  eliam  sacrorum  ab  eo  excitalorum,  et 
rernui  copia,  qu*  in  regia  urbe  advenarum  ani- 
mas  in  admiraiionem  ac  laudem  priucipis  exci- 
tabant.  Forlasse  etiam  comiler  Herodcs  eos.  excc- 
pit  et  blande  ;  atque  ad  id  quidem  facile  credendm>A 
adducimur,  quod  agnitum  ab  iis  Regcm  puersim 
83  quoque  deinccps  adoraluriim  promisil. 

4.  Quod  addilur  de  perlurbalione,  non  niodo 
iu  Herodis,  veruni  etiara  incivium  animis  excilata, 
quod  id  quidem  a  verisimiiiiudine  reraolissimura 
censetur,  facile  explicalur  si  perturbalioncm  vcram 
excitatam  dicas  in  Herodis,  (iliorum  quoque  iliius 
ct  aulicorum  iis  addictorum  ar.irais,  coaficlaiu 
vcro  ct  in  oro  tantum  ac  vuitu  civium.  Quid  lum 
vero  habes  quod  in  perturbalione  illa  displiceal  ? 
Au  non  vero  id  similiimum  veri  est  Herodem  alios- 
que  omnes,  qui  a  novo  rege  conditionis  suai  declina- 
tioncm  melucbanl,  vere  perturbalos  fuisse,  alios  vero 
simuiasse  perturbaiionem,  ne  saevissimi  ac  suspicio- 
sissimi  regis  rabiem  ac  crudelitalem  in  se  exacue- 
rcnt?  Profecto  vox  TapdT:x£aOy.t,  qua  ulitur  Matthseus, 
inleriorem  animi  lurbalionem  de  se  non  denolat, 
sed  polius  agitationem  quaradam,  commotionem 
et  tumultum  ;  quse  quidera  omnia  experla  est 
Hierosolyma,  etiam  si  magna  cx  parle  simulala 
fuit  perturbatio   illa    [si   perturbationis  nomine 

^  tribtiliam  iiULlligis  quam  in  civium  animis  Mago- 
'  runi   verba  excitarunt].  Solulioni  huic  cum  aiii 

(aveant,  fortasse   non  pauci,  favel  procul  dubio 

Calmetus 

5.  Cur  vero  ais  sine  ullo  comite  aut  exploratorc  cos 
misisse  Herodem  ad  exquirendum  novum  Rogem  ? 


Id  sane  nos  Evangelium  Malihaji  miuimc  docoi, 
sed  ca  de  rc  rcticet.  Quol  vcro  qua3  lcvis^ima  pii- 
lanl,  ncc  digna  quoe  referanlur,  omiltunl  Inslorici  ? 
Fac  tameu  Herodem  nullum  iis  adjunxisse  coniitem 
aut  exploralorem.  Forrasse  non  adjunxil,  ne  sc 
susi)iciosujn  manifestaret ;  forlassc  quia  dc  omnibus 
meluebat,  novcral  cnim  sibi  csse  infensos  ipsos 
cognalione  propinquos,  iilosque  ciiam  quos  anlca 
beneficiis  sibi  devinxerat  ;  ideoque  vcrebalur  ne 
hi  ipsi  l*ogera  prodercnt  quem  neci  dare  in  onimo 
Iwbcbat  :  si  porro  prodidissent,  procul  dubio  ad 
eum  adorandum  ,  Magorum  pracserlim  )'raj€unlc 
cxemplo,  populi  cucurrissent.  Fortassc  cliam  Magi 
co!nitem  exploratoremque  rccusarunt ;  fortass  ; 
etiam  ila  de  Ma-gorum  simplicilate  ac  bonilato, 
quam  sciscitalione  proJidcrant  sua,  confidcbot 
Herodcs,  ut  supervacaneuni  arbilrarelur  cxplora- 
torcm  et  comiteraiis  adjungerc  :  ideoquc  oxspccla- 
bat  eorura  reditum,  ex  quo  cuncta  dc  perquisiio 
slbique  suspecto  pucro  nosset,  quae  '^nxium  eum 
solliciluraque  detinebant. 

C.  Quce  vero  de  pueris  Herodis  jussu  inteifcelis, 
et  de  reliquorum  cvangcli&farum  et  Josephi  si- 
lenlio  dcsui^iiintur,  utminus  probabilem  nobisesse 
persuadeant  narrationem  hanc,  libens  prjelereo, 
propterea  quod  ccpiosissime  de  hii^  argiimenlis 
disputalurus  sim,  cum  Belhleeraicorura  pueroruii^ 
ca'dera  ab  objeclionibus  vindicabo. 

CAPUT  V!!. 

Ad  alium  lociim  amandato  lectore  ut  qiUTsilonem- 
solvat,  qnm  instituitiir  de  descriptione  orbis,  sen 
censu  ab  Augusto  imposito  ,  in  alinm  pariter  lo- 
cum  rejecta  concordia  Micha^ce  el  Mattliwi,  ostenditu?' 
Messiam,  ideoque  Clirisium  Dominum,  mtnime  vero 
Zorobabelem,  indicari  a  Micha'a,  eaqne  de  c.ausa 
rectissime  allegari  a  Matlfmo.  Ostenditnr  denique 
lociim  in  quo  orilnrus  eral  Messias,  Bethleemeni' 
revera  fuisse ,  idcoque  el  recte  citaium  jwsse  a 
sacerdotibus  et  scribis  populi  Michwa^  locum,  quem. 
dicimus^  el  Belhleemein  fuisse  missos  ab  Ucrode' 
Magos. 

\.  Diflicilius  ad  dissolvcndunj  id  visum  est. 
multis  quod  ex  dcscriplione  orbis  iuiiicta  ab  Au- 
gusto  et  sccundo  Lucse  capile  conimemorala  dc- 
ducitur  ;  id  enira  Matthaeo  et  Josepho  hislorico- 
tamctsi  accuratissimo,  repugnare  croditum  cst.  Sed 
quoniam  inquisitio  haic  alibi  expensa  salis  est,  ea 
consulat  ,  opto,  lector,  qu?8  Disscrt.  17  tradidi- 
mus  (cap.  12).  Neque  vero  alibi  prajtcrmillctur 
quod  objicilur  de  discordia  secutura  [si  scrijitorem 
nostrum  sequimur]  eum  inter  ct  Michoeam.  Mi- 
chajascnimparvura  et  conleraptibileoppidum  Rclh  - 
leememfacit,haud  ignobiic  scriplor  noster.  Hic  tau- 
tum  quasi  per  antecessura  lectorera  moneo,  non  a.s- 
serere  Maltliaeum  intcr  nobiliaoppidanumerandam  > 


(42)  En  quid  ille  tradat  :  «  Horum  virorum  (Ma- 
gorum)  inopinus  adventus,  corum  itineris  pompa, 
illorum  pcrcunctatio  et  viae  causa,  totius  civitatis 
et  aulai  oculos  in  te  converteruut  Rex  suople 
iogcnio  suspicax  erat,  neque  se  Judseis  maximc 
iuvisum  ignorabat,  ac  mctuebatne  hoe  nunlio  sub-> 


ditorum  animi  permoverentur  ct  aliqua  oriretur 
scditio.  Re  quidem  vera  Hicrosolyma  universa  agi- 
tata  fuit,  ct  quisque  prout  affeclus  crat,  hac  de 
causa  miscuit  sermones  ;  nemo  lann!!!  fuit  qucm 
novi  regis  videndi  rapercl  cura.  Metus  enim  Uc^ 
rodis  omncs  coliibuit.  ^ 
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(  ssc  Bellilcenicirt,  sed  lantummodo  referre  respon- 
sionem  quam  sacerdoles  et  Scribaj  deilere  Ilerodi, 
in  qua  quidem  responsione  dicilur  haudignobile 
opp  dum  esse  Bethieentem  :  Nequaquam  mtjiima 
es.  Si  quod  ergo  dissidium  inesse  vis,  incrit  illud 
Michseam  inler  et  saccrdoles  et  Scribas  populi, 
minime  vero  MichcTam  inter  et  Matlha^um.  Quan- 
quam  hsec  ipsa  sacerdotnm  Scribarumque  responsio 
minime  obsislit  propheliae  Michane.  Haec  scilicet 
didici  a  Calmcto,  probabili  ntique  el  docto  in- 
ierprele  (45)  :  «  Sunt  qui  per  interrogationem 
vortant  :  Esne  tu  ex  parvulis  oppidis  Juda  (44)? 
Quod  non  ablu  'it  ab  iis  qua^  Hcrodi  Scribse  dixe- 
runt :  Et  tu ,  Bethleem  terra  Juda  ,  nequaquam 
minima  es  in  principibus  Juda.  Alii  in  opposito 
sensu  :  Satis  nmpla  es,  ut  inter  urbes  Juda  adnu- 
7nereris.  Hebraica  vcx  Zeir,  iionnunquam  a  C  al- 
daio  vertitur  amplum,forte,  insigne.  i> 

2.  11  qui  Zorobabelenj  in  ea  Michseae  prophelia 
indicatum  aiunl,  non  conlemnendi  utique  scriplo- 
res,  aliqua  sallem  ex  parte,  sunt.  AllegalCalmet  (i5) 
Judicos  sanc  con  paucos,  et  nonnullos  recenliores 
interpreles,  in  quorum  iiumero  eminct  Grotius  : 
Zorobabel  enim,  inquiunl,  ex  Bethleem  originem 
duxcrr.t,  crat  cnim  ex  familia  David,  quae  ex  Be- 
ihleem  originem  duccbat  :  erat  quoque  dominator 
in  Israel,  id  est  princeps  populi  Israel  ex  captivi- 
tate  reversi'.  Ila^c,  si  vis,  denins;.sed  aliud  cst 
egredi  ex  Bcthleem  (4(1),  aliud  originem  ducere  ex 
Bethleem.  Originem  utique  ex  Bethleeme  duxit 
Zorobabel ;  qnaienus  David,  ex  quo  provenicbat, 
originem  trahebat  cx  Bethleeme,  sed  non  cst  egres- 
sus  ex  Bethleem,  neque  cnim  in  ca  natus  est.  Sed 
Zorobabeli  tribui  procul  dubio  non  potest  ca  pr.ie- 
slantissima  nota,  qua  potissimum  indicalur  is, 
(luem  Micba^as  pradicit  :  Egressum  scilicet  iHius 
esse  ab  initio,  et  a  diebus  aternitatis  (47).  An  Zoro- 
babel  relcrnam  habet  nalivitalem?  Ad  ha:c  :  num 
magnificabitur  ita  Zorobabel ,  ut  usqi^e  ad  terminos 
terrce  illius  nomcn  seu  gloria  sit  pervcnlura  (48)? 
M?L'C  quidem  apprimc  Messia^  conveniunt,  nunimc 
vero  Zorobabeli,  cujus  nomen  et  gloria  muilo  an- 
gustioribus  limilibus  coarctata  esf. 

3.  Non  desuni  lamen  qui  moneanl  duos  lypos, 
uti  nonnullas  alias  prophelias,  ila  hnr.c  quoque 


habuisse,  quorum  unus  propior,  sed  minus  uoLh 
atque  adeo  minus  proprie,  ct  rigorose  Zorobabcj 
fuit;  alter  remotior,  sed  prseslantissimus,  stricle^ 
proprie  ac  rigorose  Messias  erat. 

4.  Ais  porro  in  Scripturis  non  indicari  locum,  in 
quo  oriturus  erat  Messias,  idcoque  haud  recle 
allata  fuisse  Michseae  verba.  Paulo  ante  dixi  ea  verba 
referri  a  Matthseo,  non  ex  opinione,  ac  senlentia 
sua,  sed  sacerdotum,  ac  Scribarum  populi,  qui 
proinde  si  haud  recte  Michieam  allegarunt,  ipsi 
ulique  errarunt,  minime  vero  erravit  Matthaufs 
eorum  responsa  referens.  At  revera  ii  non  errarunt, 
rectissimeque  Michseam  allegarunt ;  nam  Micha^as 
revera  locum  designaverat,  in  quo  orilurus  erat 
Messias,  Bethleeraem  scilicet,  quse  licet  exiguum 
foret  oppidum,  seu  potius  vicns,  haud  ignobilis 
futura  erat,  proplerea  quia  oriturus  in  ea  forct 
Chrislus.  Alii  aliter  quidem  explicanl ;  in  eo  tamen 
conveniunt  omnes,  quod  locus,  in  quo  fulurus 
Christi  ortus  prnedictus  fuerat,  indicatus  iis  vcrbis 
sit.  Consule,  obsecro,  quai  tradunt  Calniet,  et  alii 
inlerpreles  (49). 

5.  Verba  porro  illa  (Joan.  vii,  27  :  [Junc  scimus 
unde  sit,  Cliristus  autem  cum  venerit,  nemo  scit 
unde  sit,  plerique  inlerprctum  putanl  sic  esse  cxpli- 
cantla.  Ilujus  consanguineos  et  genitorcs  novimus; 
at  nobis  traditum  est,  Messiye  parentcs  ct  con- 
sanguincos  nullos  futuros  fore  :  coekslis  enim, 
octcrnaque,  ideoque  nobis  ignota  eril  ejus  nativitas, 
ct  generatio  (50).  IIos  ita  redarguit  Cbrislus,  ut 
indicaret  eos  ipsos  audilores,  quos  tum  Christus 
habebal,  novisse  in  oppido  Belhlcem  pricdiciam 
fuisse  Christi  nativitalem.  Id  ex  subscqueiitibus 
Joannis  vcrbis  eruimus  (vii,  40  seqq)  •  Exilla  eujo 
turba,  cum  audisscnt  lios  sermones  ejus,  dicebant  : 
llic  est  vere  propheta.  Alii  dicebant,  Quia  liic  est 
Christus.Quidam  autem  dicebant :  Nunquid  a  Galilwa 
vcnit  Christus?  Nonne  Scriptura  dicit  :  quia  ex  se- 
mine  Daiid,  et  de  Bethleem  castello,  ubi  erat  David, 
voiit  Christus?  Dissensio  itnque  facta  est  in  turba 
propter  eum...  Adjice  et  hoec  {Ibid.  52)  :  Respon- 
derunt  tt  dixerunt  ei  :  Nunquid  et  tu  Galilmus  ec  ? 
Scrutare  Scripluras,  et  vide,  quia  a  Galilwa  propheta 
non  surgit.  Quibus  quidem  postremis  verbis  rursus 
conllrmaiur  quod  anlea  diximus,  in  Judjeorum 


(15)  In  Mich.  cap.  v,  vers.  5. 

(44)  Non  quia  scilicet  nmltos  complecterctur 
incolas,  eral  euim  vicus  seu  castellum,  scti  quod 
cximiam  gloriam  erat  consecutura  parvula  caitero- 
qiii  Bethrecm  ex  eo  quud  in  ea  oriturus  eral  Mes- 
sias. 

(45)  In  locum  hunc.  Al  (ut  de  ca^teris  sileam) 
Joannes  Ghrysostoimis  adversatur  maxime  inter- 
pretalioni  huic.  En  quid  tradat  Ghrysoslomus 
(num.  2,  hom.  7,  in  Matth,):<i  Quidam  autem  eorum 
(Hebrceorum  ut  pulo)  impudenter  dicunt,  haic  de 
Zorobabele  prainunliata  esse.  Sed  quomodo  sic 
.possunt  inleUigere?  Non  enim  egressus  ejus  ab 
inilio  cx  dicbus  s;»culi.  Quomodo  autem  iilud,  quod 
iriitio  dicilur ,  Ex  leexibit,  \\\  ilium  convenire  possit? 
]>"woo  ea'ni  iii  Jud.ca,  ?.ed  iii  Baisylone  nalus  est  . 


unde  ctiam  Zorobabcl  appcllatus  fuil,  quia  ibi  or- 
luiu  duxit.  Quotquot  Syrorum  linguam  sciunl,  id, 
quod  dicimus,  non  ignorant.  » 

(46)  Ex  te  mihi  egredielur. 

(47)  Ex  te  milii  egredietur,  qui  sit  Dominator  in 
Isruel,  et  egressus  ejus  ab  initio,  et  a  diebus  wterni- 
talis.  [Mich.  v,  2.) 

(48)  Quia  nunc  magnificabitur  usque  ad  terminos 
terra,  (ibid.,  4.) 

(49)  Ad  vers.  6  capitis  ii  Matthsei. 

('iO)  Et  lu,  Betfileem  Ephrato,  parvulus  es  in  mil" 
libus  Juda  :  ex  te  mihi  egredietur,  qui  sit  Dommator 
in  Israel,  et  egressus  ejus  ab  initlo,  et  a  diebus  a:ter- 
nitatis.  [Mich.  v,  2.) — Generationem  ejus  quis  enar' 
rabit?  [ha..  i.iii,  H  S'-q'|.) 
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animis  iiilisesisse  scntcntlam,  qua  illis  persuadeba- 
lur,  non  in  Galiloea,  ubi  pulabunl  orlum  fuissc 
Jesum  [in  Nazarclhisscilicetoppido],  sed  Bclhleeme 
nascilurum  Christum.  Interpretes  constile.  Unum 
ex  eorum  numero,  scd  valde  protabilem  seligo, 
Calmetum  scilicel,  hi^ec  interprete  clariss.  Mansio 
Iradcntem  (51)  :  <  Sed  hunc  scimus  unde  sit.  Haec 
infimum  vulgus  sibi  objiciebat.  Crcdibile  non  est, 
hunc  esse  Messiam  ;  novimiis  (luippe,  hic  unde  sit : 
at  unde  venlurus  sit  Mcssias,  ignoratur.  llxc  po- 
puli  argumentatio  Scripturis  nititur ,  duplicem 
McssiiE  orlum,  sive  generationem  iradcnlibus,  alte- 
ram  «lernam,  et  hominibus  ignotam  (52) ;  alteram 
temporariam,  certo  tcmpori,  loco,  familiaeaddictam. 
Gemina  haac  turbas  in  animis  vulgi  cicbant,  a  ru- 
dioribus  minime  explicatas  (53).  Inefifabilem  seter- 
namque  Verbi  generationem  significant,  ubi  aiunt, 
minime  perspicuum  fore,  unde  vcnturus  sit  Messias, 
ct  quo  tempore  proditurus.  At  alii  temporarium 
Messioe  ortum  innuuiit,  iis  verbis  :  Nonne  Scriptura 
dicit,  quia  ex  semine  David,  et  de  Betiileem  castello, 
ubi  erat  David,  venit  Cliristus  ?  Ista  non  pugnant : 
docent  solummodo,  cx  variis  hiscc  prophetarum 
de  Messia  oracuiis,  confusas  in  animis  vulgi  opi- 
niones  ortas  csse. 

6.  iEt  me  scitis,et  unde  sim  scitis.  TurbsedeJcsu 
loquentes  dixerant  :  Hunc  scimus  unde  sit :  Christus 
autem  cumvenerit,  nemo  scit  unde  sit.  Subdit  Jesus : 
Me  nostis,  et  unde  sim  noitis;  scitis  quis  ego  sini, 
quod  ad  hominis  naturam  perlinet  :  parenlcs  et 
genus  meum  vos  non  latent;  at  ex  parte  dunlaxat 
me  agnoseitis  :  alia  quippe  niihi  origo  est,  vobis 
ignota  :  A  me  ipso  non  veni;  ex  Patris  seterni,  qui 
msit  me,  sinu  prodii  :  verus  ille  testis  est,  qui 
exhibitis  coram  prodigiis  satis  ostendit,  qui  ego 
siin.  Quem  lamen  vos  nescitis,  imo  neque  illum, 
neque  me.Mc,  meumque  genus  vobis  plane  perspe- 
clum  esse  censetis  ;  at  monco,  menonnisiexminina 
parle  noslis;  ignoratis  quis  ego  sim,  unde  ve- 
niam  (54). 

7.  «  Grajci  Patrcs  (55)  ab'ter  interprclantur  : 
Nostis  quis  ego  sim,  nedum  ex  hominis  natura ; 
verum  etiam  me  esse  Messiam  ac  Dei  Filium  scitis, 


quanquani  pcr  summam  maliliam  atquc  invidiam 
dissimulatis.  Lalere  vus  non  possunt  quse  Baptisla 
de  rae  pr.Tedicavit,  aut  prodigia  a  me  gesla,  qu^e 
ipsi  vidistis,  cjusmodi  certe  quai  nemo  nisi  Dei 
Filius  palrarc  queat.  NuIIa  relinqnilur  ignorantiai 
vcstroe  sive  dissimuhlioni  excusatio.  i  ilaclcnus 
Calmct,  qui  aliam  adjicil  explicalionem,  quam  a 
rccentioribus  iradilam  alfirmat  in  eopositam,  quod 
parlicula  negans  in  codicibus  mullis  exslal  (5G). 
Sed  quod  ad  rem  nostram  allinet,  supcriores  duas 
explicationes  descrips'.sse  satis  est. 

QUiESTio  II.  —  Quinam  fuerint  Magi  ilU  , 
quorum  meminit  Matthceus,  narrans  eos 
ad  Christum  miper  natum  adorandum  ve- 
nisse. 

Recensentur  ea  quw  liac  in  quKstione  pertractabuntur. 

1.  Comprehendit  quaestio  h?cc  subsequcnles  qua?- 
sliuncuias  :  I.  Num  ii,  quos  dicimus,  Magi,  fuerint 
Enoch,  Elias,  Melchisedech.  —  II.  An  fuerint  ap- 
pellati  Magi  a  regione  in  qua  orli  sunt,  aut  ccrle 
degebant ,  cum  a  stclla  in  Oriente  conspicua  ad 
Christi  cunabula  sunt  acciti.  —  III.  Num  quia  vene- 
ficiis  dedili :  an  potius,  quia  sapienliae,  aliarumquc 
scientiarum,  ac  prsesertim  astronomise  laude  prai- 
stantes  forent.  —  IV.  Qugeritur  an  reges  fuerinl; 
quod  si  reges  esse  volueris,  quceritur  tum,  quam 
nobilis  eorum  dignitas,  ct  ampla  polestas  foret. 
Qu3eritur  denique,  num  saccrdotes  fucrint. 

Qu^ESTiUNCULA  I.  —  Num  Magt  Cliristi  pueri  adora- 
tores  fuerint  Enocli,  Elias,  Melchisedecli.  Id  re- 
fellitur. 

1.  Legens  libros  Honorati  a  S.  Maria,  Hyacinthi 
Serry,  et  Sandini,  didici  Jacobum  Ausoleum,  seu 
Ausolium  (57)  docuisse  Magos  Christi  pueri  adora- 
lores  fuisse  Enochum,  Eliam  et  Melchisedechum, 
quos  ex  paradiso  ipso  teriestri,  in  quo  scilicet  de- 
gunt,  siella  Chrisli  pueri  priienuntia  advocavil. 
Opinionem  hanc,  omisso  ejus  auctore,  descrlpserat 
Theophilus  Baynaudus  (58). 

2.  De  opinione  hac  [quam  furfur  doctrina>  appellat 
idcm  Raynaudus]  pronuntio  nihil  audaciys  cogilari 
ea  posse,  quae  cum  nihil  probabilis  afferat^non 
studuit  tamen  vel  vejerum  aucioriiatem,  vcl  spe- 


(51)  Ad  verba  haec  vers.  27  hujus  capiiis  (vii  sci- 
licet  Joannis). 

(52)  Generationem  ejus  quis  ennrrabit?  (Isa.  lhi, 
8.)  E(}ressus  ejus  a  diebus  ceternitatis.  {Mich.  v,  2.) 

(53)  Citat  aulem  Calmelus  in  margine  Augusti- 
num,  Leonlium,  Theophiium  ,  Brugensera,  faventes 
scilicet  huic  explicationi. 

(54)  Allegat  porro  Calmet  huius  explicatioiiis 
vindices,.Augustinum,  Bedam,  Bupertum.  (Ita  fcre 
Auguslinus,  Beda,  Rupertus.) 

(55)  Cilantur  in  margine  Chrysostomus,  Leon- 
lius,  Apollinaris,  Thcophilus,  Eulhymius. 

(56)  Clarissimo  Fassonio  explicalio  hsec,  quam 
Calmelus  noM  admodum  approbal,  minime  displi- 
<et;  hsec  enim  num.  41  tradit  :  4  Atque  horum 
doctrinse  aliquid  fortasse  ponderis,  et  auctoriiatis 
c\  ca  etiam  parte  accedil,  quod  etsi  negante  par- 
licula  y.ri  6liyoaxh;  Grseci.  permulti  codices 
careant ,  rclinet  iliam  lamen  eodcx  Barbcrinus, 


relinet  Thcodorclus,  relineni  cx  Lalifus  Patribus 
Cyprianus  quoquc,  Tertullianus,  Ililarius.  Eleuini 
Tcrtullianus  in  libro  Adversus  Jiidmos,  cap.  13,  his 
verbis  Michsea^ proponil  oraculum :  Et  tu,  Bethlecm, 
non  minima  es  in  ducibus  Juda.  Sic  aulem  Testim. 
lib,  allero,  cap.  12,  Cyprianus  ;  Et  tu,  Bethleem,. 
domus  Effrata  non  exigua  es,  ut  conslituaris  in  mil- 
libus  Juda.  Hilarius  tandcm  in  Psal.  cxxxi,  num.  31, 
edit.  Maur.:  Et  tu,  Bethleem,  domus  Ephrata  non  es 
minima,  ut  sis  in  millibus  Juda  ;  ex  te  enim  exiet^ 
qui  erit  Rex  IsraeL  i 

(57)  Jacqucs  d'Ausoles,  tract.  Epiph.,  part.  iii, 
apud  Honor.  a  S.  Maria,  tom.  [\Animad.  in  Reg.  et 
us.  crit.,  lib.  111,  disserl.  4,  art.  2;  Scrry  exercil.  3i, 
num,5;  Sand.  Ilist.  Eam.  sacr.,  de  Christ.,  cap.  5^ 
j)ag.  57,  edit.  an.  17i5. 

(58)  Dipt.  Mar.,  pari.  i,  punct.  8,  num.  25- 
scqq. 
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ciosam  alifnmm  ratioiicm  in  rem  siiam  adducerc. 
E^o  sanc  liliriim  Jacobl  Aosolei  hujusce  fabulie 
aucloris  consulere  minime  potui ;  sed  si  qua  Ilya- 
cinlho  Serry  fides  danda  est  (cur  porro  non  dabi- 
mus?)  1  tam  inauditi  paradoxi  probaliones  si  quae- 
ris,  toto  volumine  nullam  invenies,  nisi  quod  Magi 
a  Matthseo  memorati  ab  Oriente  venerint,  ad  quam 
terrae  parlcm  silum.  olim  Paradisum  terrestrem 
scripsit  Moyses  Genesis  ii,  tum  eliam  quod  Chrl- 
slo  gloriosior  et  honorilicentior  videatur  exh^bila 
a  viris  illis  sanctissimis  adoYalio,  quam  quoe  a 
Magis  communis  condilionis  hominibus  esset  ex- 
hibila.  d 

5.  At  quam  unilia  sunt  istal  An  solus  ad  orien- 
lem  positus  est  paradisus  ille,  quem  Moyses  descri- 
bil,  ut  ad  ejus  incolas,  si  qui  sunt,  coarctes  Matlhsei 
verba?  Dixi,  si  qul  sunt;  novimus  enim  positum 
fuisse  ad  iilius  tores  Cherubim,  et  flanimeum  gla- 
(ium,  atque  versatilem  ad  custodiendam  viam  ligni 
vitcr,  [Gen.  iii,  24.)  li  vero,  qui  ejusdem  paradisi 
i'icolas  faciunt  Enochum  et  Eliam,  rem  quidem  [si 
lu  vis]  probabilem  nobis  narrant,  sed  quaj  tamen 
ab  aliis  valide  impetilur,  monentibiis  scilicet,  si- 
niiilimiim  veri  essc,  eversuin  prorsus  dirutumque 
fuisse  paradisum  iilum  voluptalis  a  diluvii  aquis 
terras  omncs  perineanlibus  et  perlurbantibus. 
Quanquam  si  Enochum  et  Eiiam  cjusdem  paradisi 
incolas  facis,  propli  rea  qnia  transiali  a  Domino 
sunt,  diun  adhuc  viverent,  el  in  locum  nobis  abdi- 
tuin  deducli,  Melchisetiechum  ab  eodem  paradiso 
arceas  necesse  est,  proplerea  quia  comnuincm  re- 
liquis  hominibus  moriem  oppeliisse  creditur. 

4.  Nec  gravius  est  momentum  aliud,  qup  eadem 
opinio  innilitur.  An  lu  nosti  quid  honorificentius 
et  gloriosius  Domino  Jesu  sit  ut  ex  ingenio  alque 
arbitralu  tuo  ad  Clirisli  cunas  deducas  quos  vis, 
repellas  alios?  Cur  non  Moysen  Elige  co;i)item  facis, 
qucm  quidem  novimus  Eliae  comitem  fuisse,  dum 
in  inonte  Thabor  Dominus  seleciis  iribus  aposlolis 
suis,  transfiguratus  est  ante  eos?  {Mattfi.  xvii,  1,  2.) 
li  ilaque  honorificenlissimum  et  gloriosissimum 
Deo  est,  quod  ipse  selegil,  non  quod  lu  ex  arbitralu 
confingis. 

5.  Quanqtiam  porro  haec,  quiB  dixi,  saiis  sunt  ad 
repellendam  putidam  hanc  fabellam,  si  alia  tamen 
ad  eam  adhuc  refutandam  addere  vis,  haec  adde. 
Ea,  quae  de  Magis  narrat  Mattha^us,  eos  indicant 
homines  communem  nosirse  vilam  ducentes;  som- 
nus  eoruin  describitur  [Matth.  ii,  12),  sciscitalio, 
ductus  illis  a  slella  exhibiius,  qua  sese  subducenie, 
ignoravere  protinus,  ubinain  Christum  qua^re- 
rent  [Ibid.  2);  quem  deinceps  comperere,  cum  iie- 
rum  eadem  stella  appareus  locum,  in  quo  Christus 
esset,  indicavit.  {Jbid.  y.)  An  hscc  Enocho,  Elioe 
et  Melchisedecho  eximiani  [quotl  oinnes  tradunt] 
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et  a  noslris  incommod's  prorsus  subduclam  viJam 
agentibiis  convenire  possunt? 

6.  Neque  vero  ea,  quae  de  Magis  Iradunt  scriplo- 
res  nostri,  de  Enocho,  Melchisedccho  et  Elia  ira- 
dere  quisquam  polerat.  An  geniium  primitiie  hi^ 
cum  Enochus  ea  setate  vixerit,  qua  nulia  erat  di- 
stinctio  Judmi  et  Gra^ci  {Rom.  x,  12)  [id  est,. 
genlilis]?  Melchisedech  porro  et  Elias  gentium  ad 
Deum  deductaruin  primitiaj  esse  nequeunt,  cum 
Melchisedech  apud  gentes  sacerdos  Dei  Altissimi 
esset  quidem;  sed  neque  tum  erat  distinctio  Judcet 
et  Gra;ci;  esset  porro  Elias  Judseus.  Fama  quoque 
est  eosdem  Magos  et  Christum  civibus  suis  nun- 
liasse,  et  ad  eos  in  Christiana  fide  erudiendos  et 
baplizandos  perrexisse  deinceps  apostolum  Tho- 
mam.  An  haec  de  Enocho,  Melchisedecho  et  Elia 
tu  affirmabis?  Quanquam  porro  ea  quae  de  Chri-. 
stiana  fide  a  Magis  civibus  suis  nuntiata,  deque 
Thoma  apostolo  eos  baptizante,  certa  non  sint, 
probabilia  censeniur  tamen  et  verisimilia  :  sed 
certissiinum  est  sane,  quod  de  Magis  gentium  pri- 
mitiis  dixi;  certissimum  est  quoque  Magorum  titur 
lum  Enocho  Melchisedecho  et  Eliae  tribui  omnino 
non  possc. 

7.  Denique  cum  Elias  et  Moyscs  obsequium  Chri- 
slo  in  n^onte  Thabor  sese  transfiguranti  detulere, 
id  expressissime  notatur  ab  illo  ipso  Matthaio,  qui 
Magorum  adventum  descripsit.  Cur  ilaque  reticuisse 
hic  Melchisedechi,  Enochi  et  Elise  nomina  vis,  quasi 
eorum  adventus  Christo  avlhuc  puero  honorificus 
miuime  forel?  Immerito  itaque  haec  narras,  et  jure 
opinio  hajc  a  viris  doclissimis  irrisa  est  et  con- 
tcmptui  habita. 

Qu.ESTiuNCLL^  II  ET  III.  —  Au  fueriut  nppellati  Magi 
a  regione  in  qua  orti  sunt,  aut  certe  degebant, 
cum  a  stella  in  Oriente  conspicua  ad  Christi  cu- 
nabula  sunt  acciti.  Atque  hcec  quidem  quoeslio 
alio  rejicitur, —  ISum  Magi  fuerint  appellaii , 
quia  veneficiis  dediti :  an  potius  quia  sapienliau 
aliarumque  scientiarum,  ac  prwsertim  astronomi/c 
laude  prcvstantes  forent.  Hoc  postremum  osscri- 
mus. 

1.  M^gorum  noinen  ambiguum  esse  cerla  res 
esl  (59).  Sunt  qui  derivant  ex  regione  quam  inco- 
lerent.  Scilicet  regionem  quamdam  in  Media,  aui 
certe  Mediai  proxima  exstitisse,  cujus  incolae  Magi 
appellarentnr,  discimus  ex  Florentinio  (60)  Herodo- 
tuin  allegaute,  Stephanum  De  Urbibus,  Ammianum, 
ei  Clemeniem  Alexandrinum  (01). 

2.  Huic  sententiai  aacedit  Epiphanius  (62),  qui  in 
eo  superioribus  scriptoribus  asscntitur,  quod  regio 
quaidam  sit,  cujus  iucolae  Magi  denominentur,  sed 
priores  illi  ad  Mediam,  nonnulli  ad  Persidem  per™ 
linere  eos  vplunt,  Epiphanius  Arabes  facit  :  docet 
cnim  eos,  quos  ipse  Magos  appellat,  filios  fuisse 
Abrahae  ex  Celhura  concubina,  qui  cum  ejecti  a 


(59)  Vide  quae  Iradit  Calmet,  Disscrt.  dcMagis,  etc, 
pra^posita  Conunenlariis  Evaiigel. 

iiii)}  hi  Marlyrolog.  cxcrcit.  o,  Dc  Magor.  histor., 


pag.  231  ct  252. 

(61)  Yide  loca  qunc  is  allegat. 

(62)  Num.  7  cl  8,  Epit.  fideu 
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palre  essenl,  in  MafjGdiam  Arabioe  regioneni  vene- 
rint,  ibique  sedes  (i.verint  et  nomen  acceperint.  At 
qijoniani  apliorcm  locum  tum  habet  haec  quoestio, 
cum  regio  inquiritur,  unde  acciti  sunt  ai  Chri- 
slum  adorandum  Magi,  eo  iJlam  transferimus,  et 
slalim  qurierinjus  num  da^monum  hicantationibus 
dcdili  ii,  de  quibus  disserimus,  Magi  fuerinl,  an 
polius  sapientiae  aliarumque  scientiarum,  ac  proe- 
serlinj  astronomiae  laude  prsestnnles. 

5.  Magos  appellatos  fuisse  eos,  qui  ad  veneranda 
Clirisli  cunabuia  venerant,  propterca  quia  incania- 
tionibus  et  maleficiis  dcdili  essent  nonnulli  inter 
veleres  tradiderunt  (G5),  quos,  multoruni  opinione, 
subsequitur  Zacliarias  ChrysopoHtanus  saeciiH  xii 
scriptor  (64),  qui  tamen  cum  dubilatione  id  pro- 
ponit.  Abailardus  in  eam  sententiam  inclinat  (G5). 
Paucissimi  e  recentioribiis  id  afiirmant  :  ex  his  ta- 
inen  ipsis  iradiderunt  aliqui,  e  quibus  a  Maldonalo 
Munsterus  aHegatur,  qui  sibi  in  animum  inducens, 
EvangeHum  Hebraeum,  quod  ipse  commendat  maxi- 
m»',  authenticum  esse,  et  ipsum  Maithsei  autogra- 
phum,  vidensque  in  eo  legi  D>Dti7Da  mecassephim, 
id  est  prcestigiatores,  hos  Magos  pr?estigiatores  et 
nialeficos  esse  voluit.  Paucis  tamen  persiiasit,  tan- 
tam  esse  Ilebraico  Mattha^i  EvangcHo,  quo  ipse 
innititur,  auctoritalem  et  antiquitatem,  quam  ipse 


cupit.  Imo  Ikcc  dc  co  Evangelio  pronuntiat  Maldo- 
natus  :  t  Un-.le  me  suspicio  aliqua  su))il,  aut  loluiii 
Evangelium  quod  Hebraice  nunc  habemus,  authoc 
certe  verbum,  non  a  Mattha?o,  sed  a  Munstero  scri- 
plum  esse,  qui  Scripturaj  consueludinc  ^iaruni  ani- 
madversa,  quos  D^Stl^^<  «sf/mp//2m  Magos  vocaro 
oportebat,  D'2U?:3Q  pnTCstigiatores  appellaverit.  Ila- 
que,  quia  Ilcbraica  fides  f»^feHit  nos,  Grsecam  se- 
quamiir  pidyoi.  j 

4.  Elymolngiam  nominis  Magi  hic  commeniorant 
nosinuUi,  aiuntquc  ex  ea  nos  doccri  mnlcficos 
fitisse  eos,  quos  ad  Chrisli  cunabiila  veneranda 
acciios  docet  Malthaius  ;  de  qua  quidem  etymologia 
consule  quae  tradit  Calmet  sub  ipsum  initiuni 
disserlationis  De  Mngis,  Ab  hac  opiniot  e  stat 
ilarduinus  (GG)  ,  ea  scilicet  proponere  assuetus, 
qucS  aut  nemini,  aut  paucisi;imis  placent.  Stat 
quoque  Samuel  Basnagius  (G7). 

5.  Ab  hac  opinione  discedere  interpreles  (68)  ac 
theologi  solent,  quia  evangelista  Matthaeus  honoris 
eausa  videtiir  hos  Magos  appellare.  An  honoris 
causa  appeHasset,  si  venefici  fuissent  ii  ?  Ad  ha^c  : 
malefici  suis  ipsis  verbis  se  deceptores  produnt, 
ideoque  fidem  audientium  sibimet  adimunt.  Novimus 
tamen  Herodem  Magis  quos  Malthseus  nominal, 
fidem  prsestitisse,  quam  etiam  iis  prseslitit  omnis 


(05)  AIIegalur'in  hac  sentenlia  Ignatius;  quippe 
<]ui  Epistola  ad  Ephesios  scripta,  circa  finem  num.  19 
agoiis  de  stella,  qu«  Magis  apparuit,  hiec  inquit : 
i  Ilinc  evaniiit  mundi  sapientia ,  proesligiae  fiictse 
sunlnugss,  magia  risus,omnesritusniaIitia;  aboliti. » 
Sed  quis  nesciat  epislolam  hanc  in  earum  numero 
essc,  quas  interpolarunt,  perverteruntque  Graeci 
posteriores?  Vide,  quai  hac  super  re  tradidere  Us- 
serius  et  Cotelerius. 

Justinus  Martyr  haud  immerilo  pro  hac  opinione 
allegatur  :  «  Magi  enim  » [inquit  ille]  in  Dialogo  ciim 
Trgphone  circa  medium  :  num.  78  edilionis  Bene- 
dictinorum  ,  «  quosdsemon  sibi  vindicarat  ad  omnia 
maleficia,  postquam  venerunt,  nt  adorarent  Chri- 
slum,  videntur  ab  illo  [d^nione]  defecisse  redacti 
in  hujus  poteslatem.  * 

Origenes  eadem  tradit:  etenim  libro  i  ContraCel- 
snm  circa  finem,  num.  60,  magos  interpretatur,  qui 
cum  d(cmonibus  commercinm  liabcnt,  eosque  ad  artes 
suas  et  operationes  invocare  solent ;  tum  subjicit  eos 
visa  in  coelis  mirab'.H  hac  steila,  usos  fuisse  incaa- 
taiionibus  smis,  utscilicet  nossent,  quid  ea  prix3sagi- 
ret  ;  quod  cum  daernones  divina  virtute  impediti 
minime  revelarent,  ex  corum  silentio  conjeclasse 
pricstantiorem  poienlioreinque  uicmonihus  eum  csse 
quem  stella  ea  pncnunliarcl;  caqne  dc  rc  decre- 
visse  eum  adorare,  quod  et  reipsa  pnesiitensnt. 
Aifinia  habet  homilia  15  in  Num.  n.  7.  Eavere  pu- 
latur  huic  opinioni  eiiam  Basiiius,  seu  alius,  quis- 
qiiis  is  est,  auclor  hoiisilije  De  liumana  Christi  gene- 
ratione,  inter  Opera  Basilii  niim.  5,  liis  verbis  : 
«  Genus  persicuin  Magi,  vaticinalionibus,  incanta- 
lionibusque  intenli.  >  Ambrosius  in  hanc  opinionein 
inclinare  videlur,  cum  [num.  47,  lib.  ii  in  Lucam] 
hxc  ait  :  «  Vei  Magi  qiii  licct  inagicis  artihus,  cum 
reconciIiandt«  sibi  Divinilati  studium  impenduiit, 
orium  in  coelis  Doiiiinum  credideruni.  i  Ilierony- 
mus  in  Isa.  xi\  :  <  Magi  de  Orienie  docti  a  dsemoni- 

l)us,   vel  juxia  propheliam  Baiaam   venerint 

Belhicem.  s  Afiinia  tradit  ad  v.  12  et  15  cap.  xlvii. 
Aiigustiniis  his  adjicitur.  Elenim  scrmone  2,  dc  Epi~ 
vliania  |ai.  De  tcmp.  58,  n.  4]  ;  «  rncvalcl,  niquit, 


imperitia  in  rustieilale  pastoriim,  et  impietas  in 
sacrilegiis  Magorum.  k  Quse  Auguslini  verba  tanti 
fecit  sanctiis  Thomas  (iu  part.,  quiest.  56,  art.  5 
ad  2),  ut  verbis  his  recilatis,  hsec  veliiti  approbans 
adjecerit :  i  Utrosqiie  lamen  sibi  lapis  ille  anguln- 
ris  applicuit,  quippe  qui  venit  stulia  cHgere,  ut 
confunderet  sapientes;  et  non  vocare  jnstos,  sed 
peccatores,  ut  nuUus  magnus  superbirct,  nulius 
infimus  desperaret.  »  Tuin  nonnihil  ab  hacopinione 
defleclens  hiec  adjicit  :  <  Quidam  tamen  dicunt, 
quod  Magi  isii  non  fiierunt  nsalefici,  sed  sapientes 
astrologi,  qui  apud  Persas,  vel  Chaldaeos  Magi  vo- 
cantur.  )> 

(G4.)  Verba  Zachariaj  Chrysopolitani  (in  hunc 
Matthsei  locum)  lectoris  judicio  subjicio ;  sic  porro 
se  habent  :  «  Magi  appellati  sunt  reges  Orientalcs, 
vel  quia  de  stirpe  Balaain  fuerunt,  qui  multinn 
sciunt  de  incantationibus  :  vel  quia  felcllerunt  He- 
rodem,  per  aliam  viam  revcrsi  in  patriam.  Magi 
eliam  dicunlur,  qui  per  stelias,  vel  per  aves,  sou 
per  quailibet  alia  signa  pulant  aliqua  cogno- 
scere.  > 

(65)  Vide  Abselardi  sermonem  4,  De  Epipliania. 
<  Quod  vero  ait  Hieronyinus  quod  edocti  a  daiino- 
nibus  Magi  venerint  quoerere  Salvatorem,  i>  etc. 

(6G)  In  adnotationibus  a.i  hune  Evangelii  locuni : 
«  Magi  arioli,  ut  Balaam  ariolus,  Num.  xxii,  l^. 
M.tgos  habuit  et  Pharao  in  ^gyplo,  Gen.  xli,  '24, 
ubi  conjectores  appellanlur,  et  Exod.  vii,  xi,  ubi 
sapientes  ot  malefici  vocantur,  qui  miilta  facercnt 
per  incantaliones  /Egijpliacas  el  arcana  quwdam. 
Ilabuiiet  Nabuchodonosor  in  Babylonia.  Dan.  ii,  ^2, 
ubi  arioli  et  magi  et  malefici  nuncuj^antur,  Horu;u 
vocatione  voluit  Chrislus  slatim  intelligi,  venissc 
se,  non  pro  Judseis  modo  et  IsracHlis,  sed  etiaiii 
pro  gentilibus  ad  verum  Numinis  cuitum  adduccu- 
dis,  quamHbetessent  a  Deo  alieni.  » 

(67)  Annal.  polit.  eccles.  an.  anto  Clirisiii,5, 
num.  48  et  4<.),  pag.  128. 

(68)  Ai!  hunc  locum  Maithiei,  id  est  ad  ca  ver- 
ba  :  Ecce  Magi  ab  Oricntc  veucrunt. 
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Uierosolyma,  quoe  ad  corum 
asscnlienlibus  principibus  sacerdotum  et  Scribis 
populi,  qui  sciscilalionis  eorum  causa,  in  urbe 
Belhieem  orlum  esse  Christum  pronuntiarunl. 

6.  Quod  si  velusti  alicujus  Palris  auctorilate 
superioreni  opinionem  repulsam  vis ,  ecce  libi 
IJieronymum  haic  Iradenlem  (G9)  :  «  Consucludo 
autem,  et  sermo  communis  Magos  pro  maleficis 
accipit ;  qui  aliler  habentur  apud  gentem  suam, 
eo  quod  sint  philosophi  Chal^iaeorum,  et  ad  artis 
hujus  scienliam  reges  quoque  et  principes  ejusdem 
gentis  omnia  faciunt.  Unde,  et  in  nativitate  Domini 
Salvatoris  ipsi  primum  orlum  cjus  intellcxerunl ; 
venienles  in  sanctam  Bethleem,  adoraverunt  pue- 
rum,  stella  eis  desuper  ostendente.  » 

7.  Nec  contempserim  iicct  multo  recentiorcm 
Hieronymo  Anselmum  [  Laudensem  ],  seu  potius 
Herveum  (70)  ha^c  tradentem  (7!):  « Non  male- 
fici,  sed  sapientes  astrologi  fuerunt.  >  Alios  id  ip- 
sum  docentes  deinceps  adjiciam.  Non  indiligenler 
Jioc  de  argumento  disserit  Jansenius  Gandaven- 
sis  (72),  quem  legas,  rogo. 

8.  Harduini  probationes  omilto  ;  levissimai  enim 
sunt ;  et  procul  dubio  apliores  suut  ad  cultum  ad 
Chrisli  imiucendum  sapienles,  quam  malefici. 
Etymologia  porro  quam  hic  noiinulli  insinuant, 
tenuissima  probatio  est  ;  etenim  docuimus  voces, 
inagus,  magia,  et  affines  alias,  ambiguas  esse, 
ct  tam  ad  improbam  et  a  daimonibus  dcsumptam 
nolitiam,  et  quamdam  cum  eis  famiiiaritatcm, 
quam  ad  laudabilem  scientiam  denotandam  sumi 
posse.  Porro  vidimus  hic  sumi  ad  laudabilem 
scientiam  indicandam.  Recole  nuper  dicta.  Adde  et 
hxQ  ex  Sirmondo  sumpta  (75) :  <  Magi  enim  erant 
Ihcologi  et  sacerdotes  divinarum  rerum  periti  et 
administri ;  quod  vocem  ipsam  sonare  docet  Por- 
phyrius,  Uz^\  (xuo/tj^  xwv  Ccuojv,  lib.  «ii  :  Hapa 

rz  zol^  Hspjai^  oi  Ttspl  xh  GeTov  go'^o\,  xal  auxoG 
Ospauovxe^,  Mayoi  [jl^v  dvo[xaCovTat  *  xouxo  yup 
y.QL-zoL  xrjv  kmy^u^pioy  StdXexxov  aT](jiacv£i  6  Mdyo;.  Id 
€St :  Apud  Persas  quidem  divinitatis  sapientes,  il- 
iiusque  ministri  vocantur  magi.  Hoc  enim  patria  lin- 
gua  MAGUS  significat.  i  , 

9.  Superest  ergo  ut  ii,  quos  Matthaeus  Magos 
appellat,  et  ad  Christum  adorandum  venisse  ait, 
proplerea  fuerint  Magi  appellali,  quod  sapientia 
prseslantes  fuerint,  quae  valde  probabilis  hujus  no- 
minis  significatio  esl.  Quaeritur  itaque,  quonam 
ficienlise  genere  ii  excelluerint.  Astrologiam  judi- 
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bis  (74)  :  «  Scientia  ista  usque  ad  Evangelium  fuit 
concessa,  ut  Chrislo  etiito  ncmo  exinde  nativilatem 
alicujus  de  coelo  interpretelur. » 

10.  At  non  minus  magicam  artem,  quam  astro- 
logiam  judiciariam  a  Magis,  de  quibus  agimus, 
amovet  Chrysologus  hoec  elocutus  serm.  156:  «  Ap- 
paruil  slella  non  volens,  sed  jussa...  non  ab  arte^ 
sed  aDeo,  non  astrologi  scientia,  sed  prsescienlia 
Conditoris...  non  curiositate  Chaldaja,  non  arte  magi- 
ca,  sed  Judaica  prophetia.  > 

11.  Imiiatur  Chrysologum  Ivo  Carnotensis  haec 
Iradens  (75):  « Isti  Magi,  non  nigromantici,  ut 
quidam  putant,  sed  gentium  erant  philosophi,  qui 
usu  didicerant  ex  signis  significala  perpendere,  et 
ex  circumstantiis  rerum  cognatos  eventus  agno 
scere.  » 

12.  Ea  ipsa  fere,  qua  Ivo  selale  decoravit  pietat-s 
ei  scriptis  Ecclesiam,  decoravit  pariter  Hildeberius 
Cenomanensium  episcopus.  Is  porro  eadem  pror- 
sus  quaj  Ivo  docuit.  En  qmic  ex  eo  discimus  (7Cj  : 
<  Fuerunt  autem  Magi,  non  utique  nigromantici, 
vel  malefici,  ul  quidam  dicunt,  sed  philosophi 
ChaId;eorum,  de  singulis  philosophantes,  qui  ex 
[eis]  significala  perpendcre  didicerant,  et  ex  cir- 
cumslanliis  rerum  futuros    evenlus  agnoscere.  » 

13.  Atea  scientia,  quam  astronomiam  etiamnum 
appeliamus ,  prseditos  fuisse  docet  vetustus  et 
laudatissimus  doctor  Juvencus  his  versibus  (77)  : 

Gens  est  Eoi  (78) ,  Pliwbo  orto  proxima,  regni 
Aslrorum  solers,  ortnsque  obilusque  noture  : 
Ilorum  (78*)  primores  nomen  tenuere  Magorum. 
lUnc  laiti  proceres,  Solymas  per  longa  viarum 
Deveniunt,  Regemque  adeunt,  oranlque  doceri, 
QuK  regio  imperio  puerum  Judcea  teneret 
Progenitum,  et  sese  stellm  fulgentis  ab  ortu 
Admonitos  venisse  viam,  quo  supplice  dextra 
Exortum  terris  venerabile  Numen  adorent, 

14.  Astronomia  excelluisse  nos  pariter  docet  Leo 
Magnus,  cum  haec  ait  (79) :  «  Ex  magna  gestuni 
esi  divini  pietate  consilii,  ut  gens  in  longinqua 
Orientalis  plagaj  regione  consistens,  quae  spectando- 
rum  siderum  artc  pollebat,  signum  nali  pueri,  qui 
super  omnem  Israel  esset  regnaturus,  acciperet.  > 

15.  Sicardus  Cremonensis,  in  Mitrali  nondum 
edilo  (lib.  V,  i)i  Epiphania  /)omi« i),  hsec  in  rem 
nostram  habet  :  «  Magi  dicli  sunt  mathemalici, 
scilicet  in  stellis  periti.  > 

10.  Astronomia  itaque  eximios  fuisse  nou  imme- 
rito  judicanms  :  id  tradente  etiam  Arnoido,  abbate 
Bon.Te  Vallis  (80),  et  scholaslicis  fere  omnibus  cum 


(69)  In  Dan.  cap.  ii,  vers.  2. 

(70)  Cave :  «  ant  Anselmo  Laudensi,  aut  Hervco 
debeniur.  > 

(71)  Comment.  in  ii  Mattli. 

(72)  Commenl.  in  Concord.  cap.  9. 

C^S)  Ad  Carmen  ii  Apollinaris  Sidonii,  p.  6G7, 1. 1. 
(7i)  De  idol.  cap.  9. 
(75j  Serm.  de  Epiphania. 
(70)  De  Epiphania. 

(77)  Lib.   i,  Magi  cum  muneribus,  etc. 
<78)    Ald.  Ulterior  surgy.iii  proxima  soii. 


(78*)  Ald.  Ilujus. 

(79)  Sermo  4,  De  Epiphania,WMm.  I. 

(80)  Is,  qui  olim  pulabatur  Cyprianus.  nunc  Ar- 
r.oldus,  abbas  Bonai  Yallis,  esse  credilur  auctor 
libri  De  operibus  cardinnlibus  Christi,  Scrm.  de 
Stella  et  Mugis,  h.TX  habet  :  «Non  mullo  post 
xirabum  fines  hujus  rei  notilia  penetravit,  et  inco- 
lis  Sabba  pricclari  stella  luminis,  coelesiis  oriijin 
Numinis,  novis  splendoribus  indicavit.  Erant  in 
iilis  regionibus  viri  siderum  inspeclionibus  assueii, 
(iui  arie  mat^emalica  vim  discursumquo  novcrani 
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sanclo  Thoma  (81),  qui  hoec  habel :  «  Magis  autcm 
assuetis  in  coijsidcratione  coelcsliuni  corponini  ma- 
nifestala  csl  fnativitas  Cliristi]  pcr  signum  stellic, 
quia,  ut  Chrysosiomus  ait  [hom.  G,  in  Matth.  ad  ea 
verha  :  Et  ecce  stella]  pcr  consuela  cos  Dominus 
vocare  voluit,  eis  condescendcns.  » 

17.  Alioetiam  scienliarum  genere  praedilos  eos 
fuisse  videtur  docere  Baptista  Manluanus,  dum  dc 
Magis,  de  quibus  disserimus,  sermonem  habcns, 
rcgiamque  dignitatem  illis  adimens,  hsec  de  iis 
tradit  : 

llle  penes  Persas  Marjus  est,  qui  sidera  novit : 
Qui  acial  herbarum  vires,  cullumque  deorum, 
Pcrsepoli  facit  ista  Magos  prudentia  triplex. 
48.  At,  num  cumulative {Uhelenim  '-cholasticorum 
phrasibus  in  re  theologica  libere  uti),  an  disjun- 
clivc  loquatur,  ipsc  non  dcclarat.  lA  de  his  hactc- 
nus : 

QUiESTiUNCUL^  IV  ET  V.  —  Au  regcs  fuerint,  quos 
vulgatissima  opinio  est.  Et  si  reges  esse  volueris, 
quam  nobilis  eorum  dignitas  et  ampla  potestas. 
Atquein  hoc  capite  argumenta  adducimus,  quibus 
ii  innituntur,  qui  regiam  dignitatem  Magis  Chri- 
sium  puerum  adorantibus  adimunt;  nec  prwterimus 
eas  probationes,  quibus  ulitur  Harduinus,  ut  lio- 
MiNES  E  PLEBE  fiiisse  Magos  evincat. 

CAPUT  I. 

Expusiia  affirmante  el  ncgante  sententia,  eorum  ar- 
gumenta  prodncimus,  qul  regiam  potestatem  Ma- 
gis,  de  quibus  disserimusj  adimunt. 

\.  Regia  potestate  excelluisse  Magos,  vulgatis- 
sima  opinio  est.  Eorum  imagines  a  pluribus  jam 
sseculis  piclse  id  manifesto  declarant;  superpositas 
enim  eorum  capitibus  coronas  expressas  cernimus, 
ct  regia  veste  ornalos.  In  plerisque  codicibus  qui 
sacras  imagines  rcferunt,  Magorum  imagines  exhi- 
bentur  capilibus  pretiosa  corona  ornalis ;  alque 
hujus  generis  codices  nostra  bibiiotheca  non  pau- 
cos  possidet;  atque  inter  caeteros  unum,  qui  Ka- 
lendarium,  Psallerium,  aliasque  preces  sub  initium 
sjeculi  xm  conscriptas  habet.  Quem  quidem  mo- 
rem  Graecos  etiam  servasse  Menologium  Basilii  Ur- 
bini  edilum  ostendit.  Vide  imagines  ad  25  Decem- 
bris  diem  positas.  Ex  quibus  quidcm,  aliisque 
pluribus  his  similibus  imaginibus  nianifesto  asse- 
quiuiur,  increbuisse  jamdudum  opinionem,  quai 
regia  potestate  ac  dignitate  ornatos  eos  Magos  vult, 
quos  ad  veneranda  Christi  cunabula  praevia  stella 
perduxit. 

2.  Neque  in  solis  codicibus  ea  consucludo  ob- 
servata  cst  :  in  mullis  veteribus  picturis,  in  tem- 
plis  adhuc  exstantibus  hi  sancti  Magi  coronis  or- 
Rati  cxhibentur  (82). 

plaiietarum;  qui  ex  elementorum  natura  rationem 
lemporum  metienles,  astrorum  ministeria  cerlis 
experimcnlis,  propriis  didieerant,  efrectibus  assi- 
gnare.  > 

(81)  Part.  lii,  qnnest.  30,  art.  5,  corp. 

(82)  In  Parniensi  baptisicrio,  in  poria  majori 
lempli  cathedralis  FideniiLC  (Borrro  S.  Donino)  S. 
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5.  Scd  dubitatur  adliuc  num  tam  probabilis  ea 
sit,  quam  vulgata  opinio.  Irrident  nos  scilicec 
muUi  e  Protestanlibus;  atque  adco  non  pauci  in- 
ter  noslros,  id  minus  verisimile  putant,  aiuntque 
id  mininie  apto  argumenlo  probari  versiculo  scili- 
cei  decimo  psalmi  scptnagcsimi  primi,  qui  sic  se 
habet  :  Reges  Tharsis  et  inmloi  munera  offerent, 
pcrinde  quasi  reges  Tharsis,  et  insulce  ad  Orienlcm 
pertinuerint,  ex  quo  procul  dubio  venisse,  quos 
dicimus  Magos ,  asscquimur  cx  Matlhaio.  Magis 
sane,  de  qnibus  agimus,  regiam  dignitatem  adimil 
Jansenius  Gandavensis'(85),  cgrcgius  etiam  Tille- 
inoRt  (84),  et  ante  hos  omnes  Mantuanus  (85)  di- 
cere  non  dubitavit : 

Nec  reges,  ut  opinor,  erant  : 
quod  ne  temere  dixisse  videretur,  hxc  slatim  sub- 
jicit  : 

  nec  enim  tacuissenl 

flistorice  sacrw  auctores  genus  istud  honoris, 
Inter  mortales,  quo  non  sublimius  ullum. 
Adde  quod  Ilerodes,  ut  magnificentia  regum 
Poslulat,  hospitibus  tantis  regale  dedisset 
Ilospitium,  sccumque  lares  duxisset  in  amplos. 

Quid  quod  Niccphorus  Callixlus,  lametsi  vul- 
gatarum  tradilionum  amantissimus,  elillarum  va- 
lidissimus  assertor,  hanc  tamen,  de  qua  agimus, 
rejicit  (lib.  i,  cap.  45)  ?  neque  cnim  regcs  eos 
fuisse  docet,  scd  tanlum  viros  scientia  iliustres  ct 
potentes. 

5.  Bernardum  Lamy  (86),  et  auctorem  librorum, 
qui  De  sculpturis  et  picluris  e  ca^meteriis  extractis, 
Romai  anno  1757  editi  sunl,  his  adjunge.  Qni  qui- 
dem  auctor  clariss.  Joannes  Boltarius  cst,  Vi  ic 
quai  docet  ille  in  explicatione  Tai).  xxxviii,  conji- 
ciendo  tamen,  non  reprobando  opinionem  allcram. 

6.  Hyafisithus  quoque  Serry  communi  senlenliaj 
obsislit,  inullaque  ad  eam  rcpellendam  argumenia 
congessit  : «  Begcs  illos  fuisse,  inquil  iile  (87),  quod 
plerique  putant,  praifracte  nego.  »  Ne  porro  id  te- 
inere  dixisse  videretur,  hsec  in  summa  argumenta 
protulit.  Primo,  Matlhoeus  illos  lantummodo  Magos 
vocat,  regiam  eorum  dignitalem  non  oinissurus,  si 
revera  reges  fuissent  :  quemadmodum  Joannes 
(iv,  46),  ubi  fiiium  reguli  a  Christo  sanatum  docet, 
patris  dignitatem  minime  omisit.  Seciir.do,  Ilcro- 
des  eos  tanquam  homines  muilo  se  inferiores  alio- 
quitur,  et  imperiosa  veluti  edictione  cos  mittit 
Bethlcem,  eventum  suse  jussionis  exspeclans  [Mnttii. 
II,  8)  :  Mittenseosin  Bethleem  dixit :  Ite,  et  interro- 
gate  diligenter  de  puero....,  ut  et  ego  veniens  adorem 
eum.  An  ea  ratione  cum  legibus  egisset  Herodes? 
Tertio,  nullum  novimus  nunlium  antea  ad  Ilero- 
dem  missum,  legatum  nullum.  Porro  reges,  cm:i 

Mercurialis  Forolivii,  et  alibi  ssepe. 
(85)  Comment.  in  Concord.  cap.  9. 

(84)  In  adnotat.  42,  ad  Dominum  Jesum  Chrislum. 

(85)  In  Fdstis,  seu  Desacris  dicbus.  De  Epiph. 

(86)  Concord.  evang.  lib.  i,  cap.  41. 

(87)  Excrciiat,  5i,  nnuK  4. 
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alienran  ingrediuiUur  dilioncin,  nmltoquc  rnagis, 
cinn  regiam  ipsam  adcunt  uibem,  nuntios  lega- 
i  Dsque  pramiiuint,  sui  advenlus  rationem  adducen- 
les,  facuJtalemque  poscentes  a  dominis  regibusque 
provinciarum  iiIarum.Quarto,tameisi  porro  tenuem 
comitatum  illis  tribuas,  convenientem  regibus  tri- 
buas  necesse  est,  si  reges  facis.  An  vero  poluere 
regio  coiiiitatu  slipali  c!am  Belhlceme  aulugere, 
inscio  lierode,  qui  tamvii  sex  l.mlum,  atque  adeo, 
cx  multorum  sententia,  quinque  passuum  millibus 
a  Bctlileeju  distabal?  Quinto,  recens  ea  est  opinio, 
qust  regia  dignilatc  poiitos  bos,  de  quibus  disscri- 
mus,  Magos  vull;  neque  enim  antiquior  Theopby- 
lacto  ca  est  sicculi  xi  scriptore.  En  in  summa  posi- 
iiva  argumcnla,  quibus  Hdit  clariss.  Hyacinlhus 
Serry  ,  ut  regiam  dignitalem  adimal  iis  ,  quos 
dicimus,  Magis. 

7.  Ncgativa  etiam  adjungunt  alii,  qui  pariler  re- 
giam  digtiitatcm  Magis  Christi  pueri  adoratoribus 
demunt,  solutionem  sciiicet  eoruni  argumentornm, 
quil)us  ii  fiuunt  qui  reges  faciunt  hos,  do  qtiibus 
disL.erimus,  Magos.  Ideo,  inquiuut,  regia  poiestaie 
ornamus  Magos,  primo  quia  id  indic£:rc  vidcfur 
Ecclesia,  dum  in  Oiricio  Epiphani;^  adhibet  versi- 
cuium  decimuui  psalmi  lxxi  :  Ileges  Tliarsh  et  in- 
snlce  muv.era  ojjerent,  reges  Aruhum  et  Saba  dona 
adducent ;  prophclian)  quoque  Isaire  lx,  5  :  Ambu- 
labunt  gcnlL^s  in  lu)nine  tuo,  et  rcges  in  splendore 
crliis  tnio  Sccundo,  quia  id  insinuant  Magoruni  ima- 
gincs  coronis  ornatLie. 

8.  Al  si  recte  isia  perpendas,  minimc  id  indi- 
c:>nt.  Elenim  dum  hxc  vcrba  adbiliet  Ecclesia,  de 
convcrsione  genlium,  ideoquc  regum  genliLus  do- 
minantium  verba  Inrc  inlciligil,  quarum  quidem 
primitijc  fucreMagi;  Invc  doccnte  Auguslino  (88)  : 
i  l\[\s  (Magis)  dics  iste  primus  iiiuxit,  ajmiversaria 
nobis  festivitalc  rediit :  illi  erant  primitiai  gcntium, 
nos  populus  gentium.  »  Docente  quoque  id  Leone 
Magno  (88*)  his  verbis  :  «  Agnoscamus  ergo,  dile- 
ctissimi,  in  Magis  adoratoribus  Christi,  vocationis 
iioslrse  fideique  priinitias,  et  exsuitaniibus  animis 
bcatic  spei  initia  ceiebremus.  j  Atque  id  saue  fate- 
bilur  quisquis  advcrtet,  post  superiora  psal.  lxxi 
vcrba,  haic  statiiu  scqui  :  Et  adorabunt  eum  omnes 
rcges  lerrm  ;  omnes  gentes  servient  ei.  An  reges  omnes 
lerr«  veneriint  ad  Christi  cuiiabula  vencranda? 
Litteralis  itaque  non  csl  eorum  verborum,  cum  iis 
in  festo  Epipiianiije  uLimur,  signiiicatio  :  quod  ctiam 
is  diccl,  qui  ijilegrum  sexagcsimum  Isaiai  cajiut 
Irgerit. 

(8t)  Serm.  2  De  Epipli.f  al.  50  De  tempore.  In 
F.erie  100,  n.  t . 
(88*)  Serm.  2  De  Epipli.,  num.  A. 

(bi))  Ciauipini,  Veter.  rHOwJm. ,part.  ii ,  cap.  i2, 
tab.  xxvii,  pag.  9G. 

(8i)*)!n  Miirali  noiidum  edllo,  cujns  cgrt  giuin, 
ut  aliid  uixi,  cicnipiar  nostra  serval  biblioliicca. 

(90)  ilTim.  11,  12;iCor.  iv,  8;  Apoc.  v,  iO; 
X,  4 ;  XX  i,  5.  liursus  Apoc.  n,  10  ;  lii,  11 ;  iv,  -4, 
40,  cic, 

(Ui)  Yet.  monini.  parl.  !,  tab.  51,  num.  iO  ct  20, 


9.  Ncqne  vero  fidas  volo  imaginibus  ,  quse  diadc" 
matc  redimitos  nolds  exhibenl  Magos.  Celebres 
opcre  musivo  expressaj  in  ^acra  sede  S.  Apollinaris 
Ravennai  Magorum  efllgies  diademale  ornala^  (89), 
quas  inulli  aJiegant,  haud  aniiquae  in  ea  parte  sunt, 
quiie  Magorum  capita  exhibet,  quod  is  faiebitur, 
qui  easdem  efr.gies  conspexerii ;  etenim  procul  du- 
l)io  avuisis,  scu  decideniibus  ex  pariete  aniiquis, 
ex  ingenio  eas  haud  anliquus  pictor  cxpressit.  Eae 
verc,  qux,  in  iibris  visunlur  auro,  et  elegantibus 
coloribus  ornalte,  xi  ssecuio  recentiores  omucs 
sunt  :  et  ea  retate  elaboralie,  quo  sancti  omnes 
cum  diadcmate,  aut  corona  capili  Imposiia  exprimi 
consueverunt  :  quod  ii  iiorunt,  qui  libros  veleres, 
efligiesque  in  iis  expressas  versare  solent,  et 
cxpressissime  docel  Sicardus,  Cremonensis  episco- 
pus  (89*),  respiciens  ad  locos  quos  in  margine  in- 
dico  (90),  et  similes  alios. 

10.  Quod  si  veteies  Magorum  cfTigics  consulis,  in 
antiquissimis Christianorum  a  Ciarnpino  (91).  etab 
Aringhio  (92)  descriptis  musivis  et  sepulcris  [qui- 
bus  adderc  aiiudpotes  Ravennse  exslans  sepulcrum 
in  sacra  S.  Yitalissede;  addere  quoque  potes  num- 
mos  in  quibus  ii  exprimuntur  (95j  J  non  diademate, 
aut  coronis,  sed  pilco  Phrygio  Mr.gorum  Christum 
puerum  adorantium  capita  ornata  videbis.  P(;rro 

•pileus  Phrygius  non  rcgaiis  dignitatis  est  index, 
fecd  inulto  minoris,  quod  slalim  agnosces  ,  cum 
advertes  in  veteribus  Cliristianorum  picluris,  pileo 
Piirygio  ornari  Irium  Babyioniorum  puerorum  Na- 
buchodonosoris  edictum  conteinncnlium  capila(94.). 
/ii  enim  constituti  tantum  crant  super  opcra  provin- 
cice  Babylonis.  {Dan.  11,  49.)  Piacct  autem  hic  re- 
ferre,  quod  clariss.  Botlarius  ad  labulam  xxxviii 
nos  docet  :  i  Se  i  Magi  bene  avventurati  adoratori 
dcl  Redentore  fossero  Re,  e  molto  dubio  prcsso 
gli  eruditi,  non  ne  facendo  parola  il  sacro  testo. 
Pure  se  da  questa  scultura  si  potesse  trarre  con-* 
gliiettura,  sembrerebbe  di  no;  poiche  sono  cffi- 
giati  col  berelto  ritorto  innanzi,  dove  i  Re  di 
quclla  nazione  il  portavano  diritto,  come  si  ha  da 
Esichio,  e  Svida,  laonde  Demaraioro  Lacedemone 
al  rifcrire  di  Fiiarco  chiese  a  Xerse  in  iuogo  di 
gran  mercede  di  potere  entrare  neila  cilla  di  Sardi 
£v  6p%fi  ".ri  xtdpa  colla  tiara  diritta.  »  Sed  et  hoc 
capitis  qrnalu  [si  appeilare  ila  vis]  contecti  cxhi- 
bentur  sacerdotes  el  ministri  Miihrag  ,  qui  procul 
dubio  remoiissimi  a  regia  dignitale  erant.  Yide  ima- 
gines  Mitlira;  ,  atque  eas  in  priinis,  quas  edidit 
praiclarissimus  Philippusa  Turre  (95). 

pag.200. 

(92)  Lib.  IV  Romcc  Sublcrran.  pag.  ii7,  ilZ,  159, 
clc.  Eadem  habcnt  Boidetus  De  Cii'meter.,  ct  Bona- 
rota,  IJe  viiris,  ctc. 

(93)  Jiiii!  attuiimus  cx  Harduino  nummum  decimo 
sa^.Ciilo  cusum. 

(94)  Aringli.  iib.' iv,  cap.  17,pag.  \8'):  BoKarius 
ad  lal).  cxxxii. 

(95)  Monu-n.  vct.  Antii,  De  Mithra,  cap.  i,  pag, 
157  cl        cdil.  iiom.  an.  1700. 
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il.  Quiu  quod,  si  Harduino  lidiinus,  in  nunimo 
qnom  is  edidit,  el  nos  quoque  ex  eo  n  lulinius, 
}a;n  tenui  veslium  apj;aralu  ,  el  lam  vili  ca- 
piiis  legumenlo  exliibenlur  ,  ul  liomines  e  plebe 
fnisse  discamus  ?  «  Ilomines  e  plebe  fuisse,  in- 
quit  ille  (96),  veslis  plebeia,  el  rusticanum  capi- 
lis  legmen  docel,  quale  pingitur  in  vetusto  numi- 
smate,  »  etc,  quales  referente  Origene  [hom.  5, 
in  divers.]  appellavit  Herodes  Wagos  :  «  Decidi 
a  potenlia  mea ;  a  miseris  hominibus  illudendus 
devenio  ; »  imo  eliam  Amalarius  Forlunatus,  dum 
in  Ordine  Antiphon.  «  communes  homines  »  Magos 
fuisse  ail. 

CAPUT  11. 

Eorum  argumenta  producimus,  qui  regin  dignitate 
politos  Magos  hos  censent ;  ei  quid  liac  in  quw- 
stione  sentianius,  exponimus. 

1.  At  e  veteri,  ut  ita  appcllcm,  possessione,  se 
aigre  expelli  palitur  vulgata  opinio,  ea  scilicct  quai 
Miigos  ad  Christum  puerum  adorandiim  profectos 
reges  fuisse  ccnset.  Ac  primo  quidem  Patres  siii 
fautores  [ut  ipsa  quidem  affirmat]  proferl.  An  non 
vetuslissimus  Tertuilianus?  Hajc  tamen  illeait  (97) : 
i  Reges  Arabum  et  Saba  munera  afferent  illi :  nam 
ct  M;igos  reges  fere  habuit  Oriens.  p  Quibus  verbis, 
iicet  pro  more  obscure,  indicat,  verba  illa  psal. 
Lxxi,  10:  Reges  Arabiun  et  Saba  dona  affercni  [illi], 
ad  Magos  Christo  dona  afferentes  respicere ;  etenim 
Magi  in  Oriente  reges  eliam  esse  consucverant. 

2.  Obscure  pariter,  si  vis,  sed  lamen  innuit  id 
ipsum  Hilarius  Piclaviensis,  TertuIIiano  quidem 
minus  antiquus,  sed  multo  probabilior  scriptor. 
Principcs  enim  fuisse  Magos  his  verbis  Iradit  (98): 
<  Recordcmur  Orientis  Magos  adorantes  Dominum, 
et  munerantes,  et  laborem  veniendi  usque  in  Beth- 
leem  Judse  tanti  ilineris  metiamur:  in  principum 
enim  labore  lotius  iEgypiilabor  demonstratus  esl. » 

5.  In  multis  Claudiani  edilionibus  exstat  elegiola, 
cui  proeponilur  tilulus  :  Miracula  Cliristi.  Porro  se- 
cundum  in  ea  eiegiola  dislicum  sic  se  habet: 

Dant  tibi  Chaldoii  prwnuntia  munera  reges, 

Mgrrham  homo,  rex  aurum,  suscipe  thura^  Deus. 
4.  Verum  elegioiam  hanc  plerique  Claudiano 
dcnuint.  Abest  sane  ab  edilione  Aldi,  quam  consu- 
lui.  Abest  quoque  a  codice  nostro  sa^culo  xiv  exa- 
rato,quiqi:clocupIetissiniam  habelopcrum  Claudiani 
colleclioncm.  In  edilione  in  ser.iinario  Palavino 
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anno  1754  elaborala  adnotationem  har.c  od  p:!g. 
895  tomi  II  habcs:  t  Ncc  i!lud  [opusculum,  de  quo 
agimus]  utjam  monuimus,  agnoscuiU  nostr*  mem- 
branoe.  »  Sane,  quoniam  Claudianum  nobilem, 
imperanlibus  Arcadio  et  Ilonorio,  poetam,  cujus 
operibus  i(i>  nonimllis  edilionibus  (quod  jam  dixi) 
clegia  haic  adjici  soiet,  a  Christiana  religione  alie- 
num  novimus  (99),  aut  ignolo  scriplori  iribui  ea 
debet,  aut  si  vis  Claudiano  alicui  tribuendam  esse, 
Claudiano  Mamerco  seu  Mamerlo  tribucnda  ea 
est  (1).  Quod  si  dederis,  scriplorem  sseculi  v  pro- 
feremus,  qui  Magos  reges  esse  constituat,  antiquio- 
rem  probatioremque  prolaturi  si  Damaso  eos  vcr- 
sus  tribuas,  quod  haud  lemere  facies  ('2). 

5.  Yetustus,  idemque  probatissimus  doctor  Chry- 
sostomuscst.  Porro  is  homiliam  in  Salvatoris  N.J.C. 
Nativitatem  composuit  ,  quam  ex  interprelatione 
Frontonis  Ducsei  rursus  edidit  Combefisius  (5), 
attestans  citalam  illam  fuisse  in  concilio  Ephesi- 
no,  et  a  Cyrilio  Alcxandrino,  in  lib.  Ad  reginas. 
Quo  posilo  indubitatum  est  a  Chrysoslomo  revera 
fuisse  edilam.  In  ea  autcm  homilia  perspicuum  ad 
id  quod  agimus  demonslrandum  teslimoiiium  pra^- 
bet  his  verbis :  «  Si  quidem  reges  ver.crunt  et 
cffiieslem  Regem  suspexcrunt,  quod  in  lerram  vc- 
ner!t..,  sed  reges  quideui  vencrunt,  ut  cocleslem 
Rcgem  gloriaB  adorarent,  d  clc. 

6.  Sed  indubilate  et  expressissEme  id  docent 
Juvencus,  qucm  superiori  quaesliuncula  allegavi  (i), 
Caisarius  Arelatensis,  fortasse  Gregorius  Magnus, 
Claudianus  Mamertus  et  Paschasius  Radberlus, 
aliique  eliam,  Theophylacto  [  quen»  vulgatai  opi- 
nionis  auctorem  facitSerry]  sane  muho  anliquiores. 
En  quid  horum  primus,  id  esl  Caesarius  Arelaten- 
sis,  prodiderit  in  eo  sermone,  qui  159  est  in  Ap- 
pendice  sermonum  Augustini  (n.  5)  :  « Ibi  magi  Iri  s 
rcges  esse  dicunlur,  >  adeo  vuigata  ipsis  Ca?sarii 
temporibus  ea  creditur  fuisse  opinio. 

7.  Attamen,  ne  quid  dissimulem,  pulavere  non- 
nulli  vocem  reges  fuisse  sermoni  quem  dicimus 
lemere  insertam,  propterea  quia  parenlhesi  inclu- 
ditur.  Verum  hujusce  suspicionis  nuilum  aHerunt 
laudabilem  vadem,  nullum  probabile  firmnnnjue 
monjcntum,  ideoque  merito  ca  evasio  repcllilur. 
An  porro  ignorant  eruditi  nullas  in  vetuslis  codi- 
cibus  exstare  parcnthescs,  primumque  illas  appa- 
rere  in  codicibus  xv  SiCCidi,  et  libris  cx  iis  evulga- 
tis  ?  Yide  quoe  dixi*nus  in  Arte  dignosccndi  wiatem 


(9G)  Ad  hunc  Evangelii  locum. 

(97)  In  ilb.  Adversus  Judaws,  cap.  9. 

i98)  I)e  Trinilale,  lib.  iv,  §  58. 

(99)  Yide,  iradunt  Augustin.  De  civit.  lib.  v, 
cnp.  210,  et  Paulus  Orosius,  lib,  vii,  cap.  55. 

(i)  Cave,  Script.  eccles.  ad  an.  595  :  Cl.  Clau- 
dianus. 

(%  En  quoB  tra'iit  Fabricius  in  Diblioth.  medioj 
et  infimoi  Latinitatis,  iib.  \\\,  ad  vocein  Claudianus : 
«  Claudianus,  Mamertus  j  elc,  n  Carraen  Vasclmle. 
Laus  Christi,  et  Miracula  Christi,  quse  inter  Cian- 
diani  poetai  scripla  prodierunt  plus  vice  sinjpliei, 
el  Mamerto  Claudiano  a  quibusdam  viris  d  fclis 


ascribuntur,  fortasse  neulrius  sunt,  sed  Damasi, 
cujus  noinen  in  mss.  quibusdarn  prffiferre,  nolat 
Colomesius  ad  Gyraldum  De  poetis,  pag.  159.  i  H;ec 
etiam  habe  cx  Cave  (Scnpi.  eccles,  ad  an.  r^GG: 
«  Damasus  Papa)  Ciirisliana  poemata,  qua  apud 
Claudianuin  legunlur,  Damasi  csse  non  iiiiprobabili 
sane  conjeclura  coiiJ'cil  Anfonius  Dcirius  sub 
linem  Conjcclur.  ad  ClaiKiiani  opcra.» 

(5)  Biblioth.  Concion.  unu.  I,  p;ig.  I5{>  edil.  Ye- 
npt. 

(i)  Horum  prioiorcs  nomcu  ienuere  Magorum 
ILuu  lecli  procercs,  clc. 
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rodicum,  cap 


17,  pag.  100 

iijoio,  quod  receiUioris  alicujus  amanucnsis  licentia 
tibi  praebet? 

8.  Aliegalur  porro  a  nonnuiiis  Gregorius  Magnus, 
quod  in  libro  Responsali  sive  Antiplionario  (5)  iili 
a-icripto,  hsec  leguntnr  :  Rex  macjnus  iiatus  est  in 
Isracl,  et  venerunt  reges  lerrce  adorare  eum  Et 
obtulerunt  ei  munera  aurum,  tlms  et  myrrham.  At 
Verba  hajc  niininie  exstant  in  editione  optimi  car- 
dinalis  Thomasii.  Sus|)icari  itaque  possumus  lo- 
cum  Iiunc  ex  eorum  numero  esse,  qui  ab  Ecclesiis 
Antiphonario  hoc  utenlibus,  Gregorii  Aniiphona- 
rio  additi  sunt.  Yeluslissimum  tamen  esse  codi- 
ccm  Antiphonarii  a  Benediclinis  editi,  declarat 
Pii^jfatio  eidem  Sacrauicntario  pr«posita,  pag.  617. 
Quamobrem  commode  eo  loco  uti  possumus ;  et- 
enim  si  non  Gregorio  ilium  tribuimus,  tribuimus 
sane  Ecclesiis  a  tempore  Caroli  Magni  eo  utentibus. 
Yide,  obsecro,  Praefationem  ipsam,  in  qua  etiam 
monemur,  in  eo  codice,  quem  Patres  Benedictini 
vulgaverunt,  bi^c  esse  scripta  :  In  nomine  Domini. 
Incipll  liber  Sacramcntorum  de  circulo  anni  expositus 
a  S.  Gregorio  Papa  Romano,  edltus  ex  authentico 
libro  Ribliothecoe  cubiculi  scriptus, 

9.  Paschasius  Radberlus  anno  844  floruisse  cre- 
dilur.  Athic  quoque  non  modo  in  eorum  numero 
est,  qui  regia  dignilate  ornant  Magos,  vcrum  ctiam 
id  ex  profana  historia  confirmare  contendit  ;  hsec 
enim  lilteris  prodidit  (G)  :  «  Magos  reges  exstitisse  , 
nemo,  qui  hislorias  legit  genlilium,  ignoral,  quo 
profeclo  reges  eos  fuisse  opinamur.  t 

10.  Liber  De  virginitate  S.  Maria^  intcr  cpeia 
Iklephonsi  jara  pridem  editus  a  viris  etiam  proe- 
stanlibus  eidem  lldephonso  ascriptus  cst.  Ego 
quidcm  id  asscrere  minime  audeo  :  probabilem  ta- 
men  librum  hunc  esse  aio,  ideoque  etiam  aio  alle- 
cari  a  nobis  merito  posse.  En  qua^  capite  9  in  eo 
libro  rci  noslrai  aptissima  occurrunt :  «  Videergo 

primum  sleilam        per  ignota  loca  vagos  prseire 

devolissimos  rcges,  hospilium  demonstrare  na- 
scentis,  el  tolo  nisu  oslendere,  quod  solus  iste 
adorandus  sit  Deus,  qui  ducalu  suo  adorantes  sub- 
d;dil  regcs.  > 

If.  Paulo  antiquior  a  nonnuHis  putatur  Isi^Iorus 
i!le,  cui  tribuimus  iibruni  De  Nativitate,  Passioney 
et  Resnrrectione  Domini ;  se.l  qnacunque  tandem 
^elate  vixcrit,  Theophyhiclo  antiquior  sane  credi- 
turc  l!»c  porro  in  rem  noslram  habel  (cap.  15)  : 

(5)  In  OITicio  Epiphani;Te  in  responsoriis  tertii 
Noclurni,  pag.  752,  lom.  111  Oper.  Gregorii  editio- 
nis  Venet;c  anni  1744,  qu;e  quidcm  cditio  cx  Pa- 
risiejisi  Patrum  Benedictinorum  cxscripta  est. 

(G)  Lib.  11  Fyxposii.  in  Malth.  pag.  591,  tom.  XIV 
Maximm  Ribliothecw  Veterum  Patrum. 

(7)  ILec  lu^bentur  in  eo  Commentario  :  « In  Mago- 
Tum  muneribus  inchoatum  est,  quod  ibi  fuerat  pro- 
p!iclatumLZ?(?^/es  Tharsis,  elc,.\t  El  quamvis  subdai: 
<  Ipsi  eniin  genlium  regumque  typum  teniiissc 
monstranlur,  s  nnn  proptcrea  regia  dignitas  eis 
demitur.  An  geniibus  abjudicabis  quod  lypus  gen- 
liam  iili  fuerint?  Typus  ergo  regum  ac  gentium 
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Cur  ergo  inniteris  ef-      «  Pe  his  nmneribus  et  David  praidicavit,  diccns  : 


Et  dabitur  ci  de  auro  Arabiw ;  et  rursus  :  Reges 
Tharsis  et  insida^  mnnera  ojferent,  regcs  Arabum  et 
Saba  dona  adduce^it ;  nam  et  magos  reges  habuit 
Oriens.  » 

12.  Isidoro  porro  eamdem  sentenliam  Iribuit 
Abaelardus  [qucm  deinceps  excitabimus]  desum- 
plam  scilicet  ex  libro  ab  eodem  Isidoro  Contra  Ju- 
dmos  scripto  ;  qui  quidem  liber  nostris  temporibus 
desideratur,  sed  Abaelardi  aetale  supererat. 

13.  His  accensel  Maldonatus  Cyprianum,  ut  ipse 
putat,  sed  qui  nostris  temporibus  Arnoldus  de 
bona  Valle  esse  creditur,  Chrysostomi  homiliam  G 
inMatth.,  Basilii  hom.  De  humana  Chris!i  genera- 
lione,  quoe  quidcm  homilia  nostra  asiate  Basilio  de- 
mitur,  sed  vetusta  tamen  ea  est,  nec  sane  conlem- 
nenda,  Idacium  ad  Varimundum,  auctorem  Com- 
mentariorum  in  Psal.  lxxi,  10,  qui  olim  liierony- 
mo  tribuebantur  (7)  ,  Isidorum,  Bedam  (8)  et  Stra- 
buni,  seu  Strabonem  :  «  Hi  enim  omnes,  inquit  i!le, 
reges  fuisse  credunt,  ct  illo  psalmi  loco  [id  cst 
Regcs  Tharsis]  Hdcm  faciunt  :  non  quod  credantie- 
ges  fuisse  Tharsis,  sed  quod  reges  Tharsis  pro 
quibusvis  gentilium  regibus,  quasi  exempli  loco  a 
Davide  positos  putcnt,  ut  Tcrlullianus  exemplis 
etiam  Scripturarum  docet,  eodemque  sensu  Eccie- 
sia  in  festo  Epiphanige  illum  psalmi  locum  usurpat. 
Solet  enim  saepe,  quie  de  una  persona  dicta  sunt, 
ad  aliam  propter  similitudinem,  non  ignoranler, 
sed  prudenter  accommodare.  Nec  enim  ignorat 
quod  scriptum  est  Lucae  x,  42  :  Maria  optimam 
partem  elegit,  non  de  Maria  Chrisli  Matre,  sed  de 
Maria  Lazari  sorore  dictum  esse  ;  tamen  ad  Christi 
Matrem  in  ejus  festo  prudcnter  accommodat,  quia 
et  ipsa  Maria  est,  et  vere  optimam  partem  elegil»  » 

14.  Sed  cur  hic  Zachanain  Chrysopolitanum 
omittimus,  tametsi  paulo  ante  aitulerimus,  qui 
hnec  ait  (9)  :  «  Magi  appellati  sunt  reges  Oricnlales, 
vel  quia  de  stirpe  Balaam  fuerunt,  qui  multum 
sciunt  de  incantationibus  ;  vel  quia  ferellerunt  He- 
rodem  per  aliam  viam  reversi  in  patriam.  > 

15.  His  Theophyiactum  adde  ab  Hyacintho  ipso 
Serry  inter  eos  enumeratum,  qui  regibus  accensent 
Magos;  haec  enim  prodidit  [in  Matth.  i\)  :  «  Judaji 
autem  quare  turbanlur?  Oportebat  enim  gaudere 
potius,  quod  Rex  suus  [quem  Magi  perquircbanl] 
a  Persis  regibus  adoraretur,  d  elc. 

16.  Atque  id  ipsum  docet  auctor  Sermonum  ad 

dicuntur,  quod  primi  e  regibus  ac  gcntibus  Ghri- 
stum  adorariiit.  Sic  explicat  Suarez,  aliique  sen- 
lenliaj  hujus  faulores. 

(8)  Ex  Bedae  coUectaneis  desumpti  dicunlur  hi 
versiculi  : 

Gaspar  fert  myrrham,  thus  Melchior,  Baltazar  aurum; 
Hwc  quisquis  secum  portat  tria  munera  regum, 
Solviiur  a  morbo,  Domini  virtute,  caduco^ 

Beda^  tamen  plerique  collectanea  abjiidicant  :  ct 
quod  de  morbo  caduco  trauitur,  non  docet  scriplcr 
isle. 

(9)  In  Concord.  in  locum  liunc,  liij.  i,  cap.  8. 
{Biblioth.  Max.  Patr.  tom.  XIX,  pag.  757.) 
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(ratres  in  eremo,  qui  sxciilo  xii  \ixisse  putatur. 
H;v!C  Ciiim  sunl  iliins  nionila  (Seriu.  43):  «Auiiislis, 
fralrcs  moi  charissimi,  sauctissiinos  regcs  Dominum 
diiigeiiter  qu.Tsivisse.  » 

17.  Ejusdeiu  opinionis  meminit  Akxjlnrdus  Isido- 
rum  [uli  antea  dixi]  cilans,  ncc  eam  reprobat  lijec 
scriplis  mandans  (Serm.  4,  De  Epiplian.)  :  «  Non- 
nuUi  hos  rcg(;s  arliilrantur  fuisse,  juxta  illam  Psal- 
misiaj  propheiinm  :  Reges  Arab^im  et  Saba  dona 
adducent.  Unde  el  Isidorus  rouira  Judecos,  cap.  13, 
ita  meminit,  fjisia  ei  Magi  oblulerunt.  Isaias  ait  : 
Jn  tempore  illo  dejerelur  munus  Domino  apopulo  ter- 
ribiU.  Iloc  aulesn  propter  Pcrsarum  genletu  lerri- 
bilen»,  et  cujus  polentia;  nullus  populus  compara- 
batur.  De  his  muneribus  ct  Duvid  :  Ileges  Tliarsis 
€t  insulce  y  etc.  ,  nam  et  Magos  reges  habuit 
Oriens.  d 

18.  Anselmo  Canluariensi  olim  ascribebantur 
Commentaria  in  Mattha?um,  quae  ejns  nomine  pro- 
dierunt,  nunc  Hervseo  iribunntur,  autalteri  Ansel- 
mo;  quisqnis  lamen  eorum  auclor  fueiil,  favcl 
procul  dubio  opinioni  coruni  qui  reges  Magos 
fuisse  arbitrantur.  Reges  enim  eos  appeilat. 

19.  Expressissime  Arnoldus  Carnoiensis  (iO)  id 
olianj  slatuit,  h:vc  tradens  :  «  Reges  Arabuni  et 
Saba  ab  Oriente  egressi,  secuti  sunl  steilam  inso- 
liti  luminis,  genibus  curvalis,  et  hunii  purpur;i  de- 
fluente,  Jesum  nostrum  pannosum  adorantes,  donis 
sacramentalibus  venerali  sunt.  » 

20.  Arnoldus,  abbas  Bonaz  ValUs,  Cypriani  no- 
niine  a  Maldonaio  allegatus  hsec  in  rem  nostraiu 
habet  (M)  :  «  Non  satis  est....  quod  apparuit  steiia 


regibus,  »  elc. 

21.  Sub  initium  soccuH  xn  primo  Cenomancnsem, 
tum  Turonensem  Ecclesiam  sanclissime  rexit  Ilil- 
debertus.  Porro  hic  vulgatissimje,  de  qua  agimus, 
opinioni  aperlissime  favit,  dum  hxc  lradidit(12)  : 
<  Ecclesia  genlium  olim  sterilis  cojpit  parere  plu- 
rimos,  quando  suas  priuiitias  in  Iribus  M:)gisRegem 

regum  adorare  misit  Tres  Magis  uno  itinere, 

eadem  praivia  [slellaj  Christum  venerunt  adorare, 
et  mystica  munera  offerre  ....  Magi  venerunt,  et 
tres,  plures  tamen  habentes  in  comitatu.  »  Quan- 
quam  porro  spirituales  reges  deinceps  appeliat  Ma- 
gos,  non  itatamen  verba  hse  accipias  voio,  ut  ter- 
renos  reges  [regulos  sci]icel|  fuisse  eos  r.oiit  :  sed 
ita  ut  non  modo  lerrenos,  verum  etiam  spirituales 
reges  ii  fuerinl,  et  .'^piriiuaiium  regum  exemplar 
€t  lypus  ;  item  ut  non  modo  spirituaies  philosophi, 
seu  Magi,  sed  vere  etiam  naluralibus  scienliis  fue- 
runt  iaibuli.  En  porro  verba  ipsa  Ilildeberli,  ex 
quibus  iliius  mens  nianifeslo  consiat  :  «  Spiritiiales 
igitur  reges,  qualcs  et  ipsi  cratil,  in  eis  sigp.ificali 

(10)  In  opusc.  De  laudibiis  Vir.ginis. 

(1!)  De  Oper.  Christ.  cardin.,  beru!.  de  baplism. 

(12)  Sernj.  1,  De  Epiphania. 

(15)  Dociiss.  Bened.  WV,  De  [est..  De  Epiph. 
§  2,  allegai.  Baronium,  Suarem,  Tlieophiliim  R:iy- 
iKUiiium,  IN;itaiem  AlexaniJt  um,  Gaiesiniuni,  0(mo- 
lalun»   a  S.  Maria,  Azalam,  Sandinum,  Gollum 
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sunt  .  .  .  qui  corsuum  muniunt  omni  cusiodia,  (jui 
corda  snpponunt  in  virtute,  id  est  in  charilate  .... 
Qui  ergo  rcges  sunt,  bene  regant,  et  recte  judi- 
cent.  Et  (lui  Magi  sunt,  id  est,  theologi,  intelligant 
quo  modo  vejiiant,  el  undead  Regcm  novum,  et  quot 
veniant :  veniunt  quippe,  ut  dictuni  est,  tres  reges 
et  Magi,  et  tres  vcninnl,  qnia  in  Clnisto  illa  summa 
Trinitas  fneral  ab  eis  adoranda,  el  in  eisgentes  ex 
Iribus  filiis  Noc  disseminaKe,  ad  Christum  venturaj 
pra^signalne  sunt.  t> 

22.  Adjiciendus  Ilildeberto  Marbodus  est,  cujus 
versus  {lildcberii  operibus  jungunt  optimi  PP.  S. 
Mauri.  Enq:i;r  Marbodus  in  tem  pnesentem  prodit, 
De  Epiphania  (p.  15G8)  : 

Tres  adeunl  reges,  tria  mystica  dona  ferentes. 
Auro  regnanlem,  venerantur  thure  tonanlem  : 
Aptasepulturce  confertur  myrrha  futurce,  etc. 

In  sacris  illis  cantilenis,  quarum  s^epe  meiuioneni 
feci,  quasque  dixi  sseculo  xii,  aut  ad  summum  ter- 
tio  decimo  conscriptas,  mihiquc  dono  ab  egregio 
docl<»re  Constanlio  Zinelli  dalas,  hxc  in  die  Epi- 
phaniic  ad  rem  prajsentcm  invenio  [pag.  118]  :  i  la 
Orienle  cerner.tes  nova  lumina  Persarum  reges, 
hodie  nam  mystica  occurrunt  dare  munera  Nato, 
qui  cum  Patre,  »  tte. 

23.  Alios  si  addidero,  videbor  ii^anem  operam 
luderc  :  indubitatum  est  enim  plerosque  tum  in- 
terprctes,  tnm  theologos  (15)  ab  hac  senlentia  ste- 
lisse,  stareque  cliam  nunc,  quamvis  rigidiores  cri- 
tici  id  a}gre  feranl :  in  quorum  tamen  numero  nosi 
colioco  Melchiorem  Canum  ;  tametsi  enim  nonnihil 
ausierus  sit  vulgarium  opinionuni  censor,  fautore.st 
tamen  opinionis  iliius,  qu«  reges  facit  hos,  de  qui- 
bus  agimus,  Magos  (14) ;  de  ea  enim  opinione  agens, 
hicc  ait  :  «  Sine  ergo  plebem  probabilissimam  opi- 
nionem  ....  cum  suis  majoribus  relinere.  » 

CAPUT  m. 


Ajferuntur  solutiones,  quas  ii,  Cjui  reges  affirmant 
Magos  Qiristi  cunabula  venerantes,  adhibent  ar- 
gumentis  cap.  2  adductis  ;  qua  occasione  quwrilur^ 
cjuam  nobilis  horum  Magorum  digniias,  et  ar,:pla 
potestas  fuerit. 

1.  At  probationem  non  minus  ciricacem  se  lia- 
bere  putant,  qui  pro  vulgata  opinione  stant,  Magos 
scilicet  Christi  pueri  adoratores  reges  fuisse  afiir- 
mante,  in  facili  solulione  eorum  argumentorum 
quibus  ii  fidunt,  qui  secus  sentiisnt.  Ac  primum 
quidem  pierique  horum  statuunt,  se  dum  reges 
faciunt,  non  eis  potens  regnum,  aut  amplam  diiio- 
nem  Iribuere,  sed  illius  simiiem,  quan)  principcs 
Arabes  nosiris  ipsis  teniporibus  in  populos  sibi 
subjectos  baljcnt ;  et,  si  vis,  njinorem  eliam,  quod 
mirum  non  est ;  etenim  rex  urbis  legilur  in  Phredri 

prseslantissimum  cardinalem,  locaque  indicat  in 
quibus  id  tradunt.  His  adjice  proeclarissimum  (heo- 
logum  his  anliquiorem,  Gersouem  scilicet,  qni 
distinct.  \)  Josephime  id  exprcssissime  iradit. 

(14)  Lib.  XI  Locor.  theclog.  cap.  5,  Respons, 
ad  4. 
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Fabulis  (1.*))  ;  et  ne  a  Scripluris  iliscednm,  Gen. 
X!v,  1,2  i  rex  Sennaar,  rex  Pon!i,  rex  Elamituriim, 
rer,  gentttim,  rex  Sadomornm^  rex  Gomorrliw,  rex 
Adamae,  rex  Seboim,  rex  Balw  [seu  Segor].  recen- 
sentur,  qui  reges  procul  dtibio  baud  ampla;  pro- 
\inciae  dominabanlur,  et  sane  Segor  band  ila  mullo 
post  {Gen.  xix,  20,  ^3)  ti*i i^fis  parva  et  modica  di- 
citiir;  et  regeni  tanicn  ea  babuit.  Rex  Bala^,  quw 
CKt  Segor  {Gen.  xiv,  8).  Rex  quoque  urbis  Hai  in 
alio  Scriplurae  libro  suspensus  in  cruce  dicilur 
{!osue  viii,  29j,  Quinque  eliam  tolidem  urbium  do- 
niini,  reges  dicunlurcapitexlibri  Josue  (vcrs-  5-22). 
Uegis  Maceda\  aliorumque  urbis  nnius  regum  in 
eodem  capilc  (vers.  23-42)  et  subsequenti  (xi,  1,2) 
lil  mentio.  Et  capile  xii  Iriginla  el  unus  reges 
enumeranlnr,  qui  uni  lantum  urbi  propfuisse  vi- 
dentur.  Amici  quoque  Job,  qni  ineo  libro,  qui  Job 
inscribitur,  regcs  non  appellantur,  quanquam  Tor- 
tasse  eorum  fuit  ditio  ;  reges  tamen  dicuntur  vers. 
IScap.  II  Libri  Tobise  (16).  Herodes  quoque  snepe 
rex  appellaiur,  cum  non  rex,  sed  letrarcha  esset 
Galil.Tje  (17).  Quinetiam  David  rex  lerrce  dicitur 
(1  Reg  xxi,  H),  cum  nuUi  adhuc pnDCSset  urbi,sed 
lanlum  gener  essel  regis  Saul,qui  illi  tamen,  quam 
niaxime  poterat ,  adversabatur. 

2.  Reges  itaque  laliori  hae  et  minime  rigorosa 
signilicalione  Magos  facimus,  prsecuntibus  viris  do- 
clissimis,  e  quibus  Melchiorem  Canum  Magos  mi- 
nutos  reges  appellantem  (18)  seligo,  et  Juvencum 
anlea  eliam  aliegatum  haec  tradentem  (lib.  i)  : 

Uujus  primores  nomen  lenuere  Magorum. 
Uinc  Iwti  procereSf  Solgmas  per  longaviarum 
Deveniunt. 

Quibus  Baronium  addo  docentem  (19),  reges  fuisse 
istos,  dc  quibus  dicimus,  Mngos,  usitalo  more  di- 
vinff  ScriplurcP,  qnce  cujus'iue  oppidi  dominum  re- 
gem  appetlare  consuevit ;  assentiente  hac  in  re 
Casaubono,  qui  §  10,  exercil.  2,  ad  n.  19  Baron.  ut 
rem  verisimiiem  concedit  regulus  eos  fuisse,  et 
/oparc/ms.  Id  eliam  Iradit  Theophilus  Raynaudus 
Sherlocum  allegans  (20).  Addo  quoque  Pctrum  de 
Marca,  quem  summo  in  prctio  Ga'li  habent.  Et- 
enim  hiec  docet  (21)  :  «  Eos  plerique  velerum  re- 
ges  dixereex  prophetise  aucioritale  ;  id  est,  dyna- 
stas  pagi  alicujus,  quales  eranl  non  pauci  in  Arabia, 
nullivero  in  Perside  (22).  »  Atque  id  ipsum,  de 
quo  agimus,  innuere  videtur  Nicephorus  Callixtus 
anlea  objectus,  dum  viros  scientia  illustres  et  po- 
tentes  eos,  quos  dicimus,  Magos  fuisse  ait. 
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«lissolvnnlur  qusc  adversus 
vulgaliorem  sentenliam  posila  sunt.  Primum  sic 
diliiit  eximius  theologus  Melchior  Canus  (23)  : 
«  Quod  regum  nomcn  evangelista  suppresserit,  id 
omnino  nihil  est  ;  non  enim  exislimavit  Evangelii 
lestimonium  regio  apparalu  cumulnndum,  qnod 
Magorum  sapientia  el  gravitate  amplissime  orna- 
verat.  In  verilale  sane  occulta  confirmanda,  regii 
appellalio  ob5Cura,elotiosa  eral,Magorum  voxpra^- 
clara  ct  opporluna.  »  El  revera  non  ad  regcs,  sed 
ad  magos  perlinet  siderum  cursus,  et  quid  eadem 
sidera  porlendan«,nosse.  Acdestelia  quidem  etChri- 
sti  orlu  ab  ea  significalo  sermonem  habet  Matlhceus, 
qui  propterea  Magos,  non  reges  appellare  eos  debni!., 
lametsi  ii  reges  forent;  item  fere  ut  scriplor  Libri 
Job  de  amicis  Job  sermonem  habens,  nunquam  eos 
reges  dicil  [quos  lainen  reges  fuisse,  ul  jam  dixi- 
mus,  certum  est],  sed  taritum  eos  veluli  homines 
argulos,  ingeniososque  describit,  quia  eo  respi- 
ciebat  libri  hujus  scriptor,  non  ut  regiam  eorum 
dignilalem  conmiendaret. 

4.  Atque  hcec  quidem  anima  Iversio  id  facile  tol- 
lit,  quo(i  a  commemorala  ab  evangelisla  reguli  di- 
gnilate  objicitur.  Ilujus  rei  seilicet  menlio  valde 
apla  erat  ad  describendam  patris  dignitalem,  et 
emolumenta,  quoe  eam  curationem  subsccula  suni ; 
elenim,  ut  verbis  Ilicronymi  ular  :  <  Non  solum 
filii,  sed  universae  domus  suae  repcrit  sanitatem  ;  ► 
conlra  illi  rei,  ad  quam  intendebal  Mallhaeus,  op- 
portunum  minime  eratregiam  Magorum  dignitatem 
commemorare.  Cieterum  Jansenius  Iprensis  in  lo- 
cum  liunc,  Maldonalus,  aliique  interpretes  animad- 
vertunt,  in  Gricco  Joannis  (iv,  -46)  loco  le^i  ^aai- 
Xiy.^j?,  quod  commode  regius,  seu  regius  minisler 
verti  polesl  (24).  Ilinc,  teste  eodem  Maldonalo, 
Leontius,  Chrysostomus ,  Theophyhctus  et  Euthy- 
mius  regium  vocari  pulant,  aut  quia  ex  Ilerodis, 
alieriusve  regis  genere  erat,  aut  quod  regium  ali- 
quod  haberet  officium;  atque  hanc  poslremam  opi- 
nionem  approbare  videtur  Origenes,  qui  etiam  ad- 
jicit  minislrum  aliquem  fuisse  Caesaris.  Sed  ne 
Grcecos  tantummodo  atferam,  en  libi  Ilieronymum 
id  ipsum  tradentem  his  verbis  (25}  :  «  Regulus, 
qui  Groece  dicitur  paa.Xtxb;,  quem  nos  de  aulare- 
gia  rectius  interprelari  possumus  palalinum,  non 
solum  filii,  sed  universce  domus  suae  reperil  sani- 
latem.  >  Sed  de  hac  quaestione,  aliisque  rcgulum 
hunc,  seil  regium  respicientibus,  vide  quae  tradunt 
interpretes.  lllud  sane  constat,  aptissime  fuissQ 


(15)  Lib.i.  fol.  XIV,  vers.  6:  Rex  urbis  ejus  expe- 
riendi  gralia. 

(16)  Namsicut  beato  Job  insultabant  reges. 

(17)  Malth.  XIV,  1 ,  Luc.  in,  I. 

(18)  XI,  5,  ad  4  :  <  Indignum  vero  est  magni  re- 
gis  tumorem  in  minutorum  iiividiam,  odiumque 
ccnvertere.  » 

(19)  Annal.  Ad  ann.  1,  §  30. 

(20)  Diptijc.  Mar.  part.  i,  punct.  8,  num.  14  : 
«  Yulgo  reges  dicti,  laxe  accepto  regis  nomine, 
pro  quovis  toparcha :  quem  esse  Scripiuroe  usum, 


late  prosequilur  Sherlocus.  i  Tom.  1,  in  Cant.  an- 
teloq.  5,  num.  128. 

(21)  In  Opuscul.  pag.  48,  Dissertat.de  Magis. 

(22)  Yide  etiam,  quje  tradit  ilhistr.  Basile,  disserl. 
7,  n.40  et41. 

(23)  Lib.  XI,  cap.  5,  Respons.  ad  4. 

(24)  i  Regius  minisler :  id  enim  proprie  sanat  vox 
6asj/icos.  quam  vulgata  rcddit  regulum.  t  (Calmet 
in  locum  hunc.) 

(23)  In  ipso  initio  Commenlariorum  in  caput 
Isaise  lxv. 
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coinraemoratamillius  <ii<jfni(«icm,  seu,  si  vis,  ofli- 
cium  et  munus. 

5.  Jam  me  verto  ad  sccundam  Serry  probatio- 
nem.  Huic  porro  sic  occurril  Melcliior  Canus  (26): 
€  Quod  Herodes  Magos  parum  honorifice  excepcrit, 
hoc  aul  Herodiani  faslus  indicium  est,  aul  Ronianae 
glorioe  et  majestalis.  Indignum  vero  cst  magni  re- 
gis  lumorem  in  minutorum  invidiam,  odiumque 
convertere.  i  Quanquam  evangelislai  silentium  mi- 
iiime  vetat,  ne  quis  suspicari  etiam  possit,  hono- 
rifice  illos  fuisse  exceptos  dimissosque  :  nequc 
enim  eo  speclabat  narratio  Matlhaii,  ut  ea  omnia 
quse  Hierosolymis  acia  cum  Magis  sunt,  describe- 
ret,  sed  ut  ea  tantum  referret,  quai  ad  indicalum 
sieWx  indicio,  Herodi  et  Hierosolymis  Chrisli  or- 
lum,  eumdemque  Christum  a  Magis  in  Belhleenie 
adoratum  pertinent. 

6.  Cur  vero  vis  [et  en  quid  tertise  probationi 
respondeam],  Magos,  si  reges  erant,  nunlios  et  le- 
gatos  Herodi  prseniiltere  debuisse,  cum  privali  ve- 
nirent,  et  non  eo  sane  salellitio  apparatuque,  qui 
Herodi  timorem  aliquem  incutere  posset?  Quid, 
quod  metuere  merito  poterant,  ne  si  de  ignoto  He- 
rodi  rege  solliciti  nuntios  adventus  sui  pra;mitte- 
renl,  a  rege  vaferrimo  et  suspicioso  vetarentur,  ne 
suani  ditionem  ingrederentur  ?  Merito  itaque  nullis 
prajmissis  nuntiis,  Herodis  ditionem,  ct  Hierosoly- 
mam  ipsam  ingressi  sunt,  et  candide  ailocuti  his 
verbis  :  Vbi  esl^  qui  natus  est  Rex  Jud  eorum  ?etc. 

7.  Ut  quartum  solvas,  recole  quse  jam  monui- 
mus  de  Magorum  conditione  ac  digniiate.  Keges 
scilicet  dixinius,  sed  parvosy  et  minutos,  quorum 
non  copiosum  facimus  satellilium  et  comilatum, 
cum  quopropierca  noclu  clam  aufugere,  et  sese  ab 
Herodis  dilione  subducere  facile  potuerunt,  praj- 
sertim  si  [quod  simillimum  veri  esl]  dromedariorum 
sessores  facias,  velocium  scilicet  animalium  et  famem 
sitimque  sine  gravi  incommodo  diu  ferentiuu».  Ad 
ha^c  :  Magorum  promissis  jam  certosibi  persuaserat 
ilcrodes  Magos,  inventum,  quem  quairebanl  regem, 
sibi  manifeslaturos  [quod  re  ipsa  exsecuti  fuis- 
sent,  nisi  ab  angelo  jussi  fuissent  {Mattli,  ii,  12) 
aliam  viam  inire,  per  quam  ad  palrias  sedes  re- 
verterentur] :  neque  vero  tam  amplum  erat  Herodis 
regnum,  ut  multum  illis  insumendum  esset  tem- 
poris  et  ilineris,  ut  ex  illius  fmibus  egrcilereniur. 

8.  li  porro  Patres,  quos  antoa  relulimus,  quorum 
pars  magna  Theophylactum  ailate  prsecessit,  mani- 
feslo  declarant,  num  Theophylactus  omnium  primus 
Magos  regia  dignitate  ornaril.  En  quid  positivisar- 
gumentis,  quiljus  doctissimus  Serry,  aliique  rigi- 
diores  crilici  fidunt,  facile  possumus  respondere. 

9.  Aggredi  ilaque  debemus  reliqua,  quibus  alii 
pariter  fidunt  ;  soiutiones  scilicel  eoruni  argumen- 
torum,  quibus  vulgatior  opinio  innilitur.  Sequor 
autern,  quod  hactenus  egi,  ordinem  ipsum  quo 
proposita,  et  si  ausleriores  crilicos  audimus,  dis- 
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solula  ctiarn  sunt  argumcnla  ill?,  super  quibus 
cadem  vulgalior  opinio  siabilita  est.  Priori  duobus 
modis  occurritur.  Sunt  qui  nioncant,  non  innili 
vulgalam  opinionem  locis  illis  Scripturaruin,  psal- 
mi  scilicct  sepluagesimi  primi  :  Rcges  Tharsis  et 
insultr  muncra  offerent ;  reges  Arabum  et  Saba  dona 
adducent;  et  Isaiic  lx,  5  :  Ambulabunl  gentes  in  lu- 
mine  tuo,  et  reges  in  splendore  ortus  iui;  nimirum 
falenlnr  hoRC  Joca,  liiteraliter  non  act  ipi  de  Magis 
adoratoribus  Chrisli,  sed  de  regibns  Christi  fidei, 
religionique  sese  subdemibus ;  quod  non  slalini 
factum  est,  seddiu  postChrisli  mortem.  Ideo  vero, 
inquiunt,  prophetise  hx  in  Epiphania^  oflicio  reci- 
tanlur,  quia  gentium  primilix'  fucre  hi,  de  quibus 
disserimus,  Magi. 

^O.  Alii  dcMagis  ipsis  Chrisli  pueri  adoratori- 
busverba  ea  intelligi  volunt:  sed  mysiice,  seu 
allegoricc  prolata  fuisse  monent.  En  quid  Hiide- 
bertus  sseculi  xii  valde  probabiJis  scripior  nos  do- 
cet  (27)  :  «  In  hoc  igitur  lumine,  in  hoc  splendorc 
reges  Tharsis  el  insuhc,  id  est,  gentium  Ecdcsiaj, 
quse  in  salo  hujus  mundi  sit;c,  fiuclibus  trii)iiialio- 
num  tunduntur,  sed  non  franguniur,  ambulant  ad 
Chrislum.  De  Saba  venienlcs,  aurum,  Uius  et  inyr- 
rhaai  Deo,  et  FilioDei  alTerunt.  Saba  c«p/iyi/as,  vcl 
conversatio  inlerpretatur.  Per  Saba  igitur  spiritua- 
Jis  caplivitasintelligilur,  quia  suh  diabolo  mundus 
caplivus  tenebatur...Sed  slella  m;itutina  iilucescente, 
revocalo  in  mcmoriam  Palre  spiriiuum,  qnem 
reliquit,  coepil  exire  de  Saba,  id  est,  de  miseria 
diabolicae  captivitatis  et  vanoe  conversationis,  et 
properare  ad  Patrem,  auem  reliquerat,  id  est,  ad 
Chrislum;  iste  enim  filius  prodigus  Ecclesia  est 
gentium,  fiiia  summi  Regis,  quse  oblita  priori  igno- 
minia,  de  Babylonia  confusionum  migravit  in  Je- 
rusalem,  id  est,  ad  visionem  pacis,  >  etc. 

II.  Alii  contra  litteraliler  id  de  Magis  ipsis 
Christi  pueri  adoratoribus  accipiunt,  sed  synecdo- 
chen  exstare  hic  aiunt;  fucre  enim  nonnulli  ex 
his,  qui  hic  memorantur,  Chrisli  pueri  adoratores 
[Arabes  scilicet,  dcquibus  agimus],  alii  vero  ado- 
ratores  illius,  propagato  jam  Evangelio:  hinc 
utrumque  regum  genus  hic  comprehensum  a  Da- 
vide  et,  si  vis,  ab  Isaia  est ;  Arabes  quidem  [si 
Arabes  Magosfuisse  velis],  aut  Sabseos  [si  pariler 
visex  Sab;ica,  seu  Saba  venisse  hos  quos  dicinuis 
Magos] ;  reliquos  vero,  veiuli  Tharsis  etinsulaiiis 
ascribunt  qui  Chrisliana  religione  jam  ilorcnte  et 
per  orbem  diffusa  ,  Christi  fidei  se  subjecere. 
Horum  sententia  deincepsmagis  explicabitur,  cum 
scilicet  de  loco  dispulabimus  unde  Magi  ad  Chri- 
stum  adorandum  venerunl.  Recole  etiam  quse  cx 
Maldonato  antea  altulimus. 

42.  YetustasMagorum  imagines  fateor  sine  co- 
ronis  fuisse  expressas,  sed  tanlum  cum  pileisPJiry- 
giis.  Fateor  quoquceas  Magorum  imagines,  qupe  ia 
a'deS.  ApolIinarisRavennse  visuntur,  quod  addiade- 


(26)  Lib.  XI,  cap.  5,  Respons.  ad  4. 


(27)  Serm.  i  £)e  E;;ip/<.,  pag.  277. 
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niala  coruii)  rapilibus  iin 
f!sse,  et  vclcrtbas  coilapsis  cx  parle  niuris,  a  pi- 
ciore  ncscio  qno,  reparalas  ;  nmn  ad  velustissi- 
niarum  excniplar,  an  polius  ex  cjusdeni  pictoris 
ingenio  inconiperluni  est.  Arbitror  lanieu  ex  pi- 
cioris  ingenio :  neque  cnim  radiaia^  corona?,  quibus 
ii  ornali  apparent,  in  usa  erant  ea  jclatc,  qua  niu- 
sivum  isiud  elaboralum  est:  uiullo  miiuis  nota  no- 
mina  Magorum,  qux  in  eodem  musivo  additaessc  vi- 
flcntur;  necvuigata  vetustisleniporibusopinio,quam 
in  eodeni  musivo  secutus  est  piclor,  ut  scilicet 
Magorum  alterum  nigrum  exprimcrel ,  rcliquos 
duos  albos:  qui  mos  non  admodum  velustus  sane 
est:  nuilasque  vetercs  Magorum  imagines  indica- 
bis,  qusBduos  albo,  allerum  nigro  vultu  cxbibeat. 
Scd  quid  denique  ea  re,  alque  adeo  cx  iis  san- 
clorum  imaginibus,  qucc  undecimo,  aul  xn  soeculo 
in  sacris  libris,  inlerdum  etiam  In  templis  auro 
ornataj  et  coioribus  expressoe  sujit,  coronis  eorum 
capitlbus  impositis  consequeris?  Non  aliud  plane, 
liisi  quod,  ex  iis,  quarum  mcminere,  imaginibus, 
niinime  eviiicimus  Magos  reges  csse.  Id  facile 
dabo,  dummodo  agnoscas  ;dia  muilo  validiofa  [an- 
t.quiorA,  scilicel,  et  ex  induljitatis  vetcrum  Patrum 
librisdesumptaj  argumenla  iis  favere,  qui  Magos 
regia  diynitale  insigniunt:  iiinc  etiamnum  Magos 
coronis  ornanius. 

15.  Sed  cum  pileo  Phrygio,  inquis,  antiquitus 
exprimcbantur,  ideoque  cum  eo  capitis  ornalu, 
qui  nobiies  magistratus,  si  vis,  dccet  quidem,  mi- 
idme  vero  regcs.  Id  lubcns  lateor;  sed  jam  dixi, 
Magos,  quos  rcges  facimus,  exigui  et  modici  regni 
reges  fuisse  ;  quibus  propierca  non  corona,  quui 
suagni  rcgis  solet  esse  ornamentum,  sed  pileus 
rhrygius  aplius  convenit.  Quanquam  vetustus 
a;  tifcx  potuii  sibi  in  animuni  inducere  Orientaits 
dyiiastas,  quales  utique  Magos  fuisse  contcndimus, 
pileo  Plirygio  insignitos  incedere;  neque  enim 
insigniore  dignitaie  potitos  Magos  hos  facimus,  ea 
qna  potiebantur  ii  tres  Ilebraei,  quos  super  opera, 
cl  deinceps  in  provincia  Babijloms  constituit  Nabu- 
choaonosor  rex  {Dan.  ii,  49 ;  ni,  97),  qui  eos  in  for- 
nacem  immitti  jussit,  iratus  scilicei-  quod  statuam 
ab  illo  erectam  adorare  noluerint  {Dan.  iii,  14 
seq.)  Quot  enim  nostris  ipsis  temporibus  dynastas 
ct  regulos  conspicimus  multo  minori  liitioni  pr^po- 
silos? 

14.  Ut  porro  probationes,  seu,  si  appellare  ita 
vis,  conjecturas  Harduini  refellas  in  eo  sitas,  quod 

(28)  Yide,  n.  171,  174,  199,201.  Legali  de'Daci... 
Sembrano  regoli  ricevuii  protezione,  207,  210,  220 
et  221  .\ide  Decebalum,capite  operto  pile(do  Phrygio 
aut  cerle  Phrygio  simillimo  ante  imperatorem  pro- 
stratum,  223  RegoU,  e  principaii  capitani  de'  Daci  i 
cjuali  accompagnano  il  loro  re  Decebalo  inginoccliiati, 
etc.,237,  254,  291.  Un  regolo  de  Dacis"  inginocchia 
suppliclievole,  ctc.  509,  (luo  quidem  in  loco  Dece- 
balus  ipse  pileolo,  quem  crebro  diximus,  opertus 
exliibetur.  512,  pag.  iOG,  107,  l08,  num.  513: 
Viene  esposta...  latesta  del  re  Decebalo,  etc 

(29)  RomaSotter.  pag.  196,  loni.  f,  ad  tab.  xliu. 
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quam  vciiis  Magorum  in 
numismale  ab  codcm  Ilarduino  impresso  regianon 
sunt,  satis  est  ut  ea  recolas,  quae  cx  clariss.  Botta- 
rio  altuli.  Sed  quoniam  conjeclurse  illse  duo  re- 
spiciunt,  capitis  tegumentum  ct  vestes,  bigiliatir.i 
unumquodque  repello.  Quod  ad  pileum  atiinel, 
recole  ea  quae  ex  eodem  Bottario  allegavi ;  quibus 
adjice  notissimam  ducisVeneii  coronam,  ex  Orien- 
talibus  procul  dubio  desumptam,  quod  ipsam  pi- 
k  oli  Phrygii  Magis,  et  pueris  Babybjnii-is  in  vetc- 
ribus  monumentis  expressi  formam  habet;  adeo  ut 
diicale  cornu  a  vulgo  appelletur  ;  adjice  quoque  ea 
quse  ex  columna  Trajano  S.  P.  Q.  Pv.  ju:  su  erecta, 
et  adiiuc  superstite  a  Pclro  Sanclc  Bartolo  dili- 
gcntissime  sere  incisa,  ct  adnoialionibus  et  cxpii- 
calionibus  in  margine  adjectis  ornata  didici.  Scili- 
cet  in  ca  non  modo  reguli  et  priores  Dacorum, 
verum  etiam  ipserkiet  Decebalus  Dacorum  rcx  po- 
tentissimus  eodem  pileolo  nonnihil  inlorto  opcrti 
exhibentur  (28). 

15.  Ilis  adde  nuinisma32  in  eorum  numcro,  quaj 
tabulis  columnae,  quam  dixi,  adjecta  sunt ;  putatur 
cnim  in  co  descriptus  Dcccbalus  Trajano  supplex, 
el  Dacia  ipsa  in  numismatis  Trajani  (vide  numi- 
sinata  22-26)  pileolo  intorlo  caput  operta  cxprin;i 
viaeatur;  qua  ipsa  forma  aul  Daciain  ipsa.n,  au?, 
certe  nobilem  captivuni  Barbarum  sculptuin  inspi- 
cimus  in  facic  supcriore  nobilis  marmorei  sarco- 
phagi ,  quem  olim  e  pariete  ecclesiie  parochialis 
vici  Galeriic  eo  etiam  hortatu  evelli  jussit,  et  iu 
redes  Instituti  scientiarum  deferri  jussit  eminenl. 
c:»rdinalis,  itcmque  pr;cstantissimus  archicpisco- 
pns  noslcr  Vinccntius  Malvelius;  adeo  ut  noa 
ignobile  fuisse  constet  illud  capilis  tcguinSntu!!), 
quod  Magis  tribuinius.  x\iquc  id,  si  vis,  coiiiirmarc 
jmtcris  his  cl.  Bottarii  moiutis,  quoe  tainetsi  Ilaiica 
lingua  dcscripta  referre  hic  placet  (29)  :  «  Neila 
sinisira  di  qucsla  slessa  stimza  sono  dipinti  i  ire 
fanciulli  posli  dentro  alla  fornace  di  Babilonia... 
Hanno  indosso  la  tunica  cinla,  e  in  tcsla  un  ber- 
reilo  rimboccato  in  cima  pcr  lo  innanzi  appunlo 
come  quello,  che  ha  Paridc  in  una  stalua  del  Pa- 
lazzo  (50)  d' Altemps,  e  in  una  patera  del  Museo 
Romano  illustrato  da  Michelasigo  de  la  Chausse  (5S), 
e  che  si  osserva  in  capoad  Enea,  e  agli  altri  Tro- 
jani  nel  Virgiiio  Yaticano  (52),  e  in  akune  meda- 
giie  menzionale  dallo  Sponio  (33)  Yeggonsi  ancora 
le  statue  de'  re  barbari  collo  slesso  berretto  (5i),  e 
Ganimede  (55),  e  Atide  (56,  e  il  Dio  Mitra  (57),  il 

(50)  Raccolia  <'i  slalue  antiche  per  Domenico 
de'  Rossi,  nnm.  cxxiv. 

(51)  Mus.  Rom.  sect.  3,  nnm.  20. 

(52)  Y.  Spon.  Misc.  pag.  506   sect.  9,  num.  6. 
(55)  Y.  Lo  siesso  Misc.  s-'CL  6,  p:ig.  130. 

(54)  Lo  stes^so  quivi,  sect.  9,  pag.  3i3,  c  la  rac- 
colla  di  stalue  antiche  di  Domenico  Rossi,  num. 
56,  e  la  spiegazione. 

(55)  Mus.  Rom.  sect.  1,  num.  51. 

(56)  Mus.  Rom.  sect.  2,  niim  H). 

(57)  Quivi,  sect.  2,  n.  16;  c  Fiiippo  della  Torrc 
Mon.  Vet.  AnHi,  parl.  i. 
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(juale  bcrrcllo  forse  c  qucilo  delio  Mitra  da  Yirgi- 
lio  (58)  oveappuiito  di  Paride  scrisse: 

Et  nunc  ille  Pans  cum  semiviro  comitatu 
Mwonia  mentum  Milra,  crinemque  madenlem 
Subnixus. 

Ncl  qual  luogo  Scrvio  spiega  qucsla  voce  cosi : 
Milra  hoc  est  iucurvo  pileo,  de  quo  pendebat  etiam 
baccharum  te(jimen.  Sebbcne  Isidoro  (50)  fa  dis- 
tiiizione  diceudo:  Pileum  virorum  est :  Milrw  au- 
tem  feminarum  :  Laondc  parrcbbe,  cbc  Servio 
fosse  ingannalo. » 

10.  Quod  porro  de  capitis  operinienlo  dixi,  tu 
de  vesle  dicilo;eamdcni  cnim  prorsus  vcstcni  Da- 
eise  et  Dccebalo  tribuunt  numismaia  qwTC  allegavi. 
An  ignobiii  vestc  indutum  dicas  proviiiciie  lypum, 
aut  illius  regcm,  polentem  adco   ul  lamelsi  soepc 
victus  instauravcrii  tanicn  complurics  bollum,  ct 
Trajano  asperum  ac  diulurnum  negoliunj  iutuierit? 
Qiionquam  ergo  ct  pileoiuiu  ot  vcslis  genus  quod 
Magisvetera  monumcnta  Iribuunt,  non  sint  ccrta 
rcgi;c  dignitalis  argumenta,  ideoque  Mithraj  sacer- 
dolibus  et  ministris  aliisque  ctiam  regia  digni- 
talc  minoribus  viris  comnnsnia  fuissc  faleamur; 
])ossuut  tamcn  esse;  ci  sane  lantai  dignitatis  vircs 
indicant,  quantam  Magis  tribuere  commode  possu- 
mus,  el  adhuc  rcgulos  diccre,  aut  certe  dynaslas. 
Legas,  obsccro,  monita  senatoris  Phiiippi  Cona- 
rotse,  quoe  paritcr  tamelsi  itaiica  iijigua  conscripla 
(^«^scriijo  (40).  <  E'  molto  similc  ia  figura  di  questo 
velro,  la  quaie  rapprcscnla  uno  de'  santi  Magi,  a 
<lue,  che  ne  porta  V  Arringhio   (41):  tra  gii  altii 
iuoghi  si  possono  vedere  questi  santi  in  un  sarco- 
(ago  cavato  dal  cimilerio  Vaticano  (42),  ove  tuUi 
tre  Sv)n  dipinti  con  queiie  brache  lunghe  dctfe  dal 
Caldeo  saraballa,  e  da  Tertiiiiiano  sarabara  (?3!, 
e  con  quei  piccoii  manleili,  cd  lianno  quivi  di  piu 
il  piieo  lungo,  c  rilorto  in  capo.  li  vestirc  in  tal 
guisa  fu  proprio  di  molti  popoli  deil'  Asia,  da  i 
quali  siccome  venne  ii  cbito  supcrstizioso  dei  Dio 
Ali,  et  del  Dio  Luno,  cosi  sendo  essi  specialmonte 
.idorati  in  quei  paesi,  si  vcggion  percio  in  una  si- 
mii  forma  veslili.   Cosi  non  allrimenii  appajono 
f.dli  i  Trojani  nei  Virgilio  piu  antico  delia  Vali- 
cauLi,  e  Paride  ailresi  ncile  stalue,  e  neile  pitlurc 
antiche.  Con  qnest' abito  parimenle  comparve  nel 
1'imperio  Romano  Mancte,  quando  incomincio  a 
^pargervi  la  sua  vencnosa  dollrina  :  Ecco  la  de- 
scrizione,  che  fannc  Archclao  nclla  dispula  avala 
coiio  stesso  Manete  secondo  1'  antica  versione  La- 
lina  dala  fuori  da  Monsig.  Zacragna  :  Quo  ille  viso 
admiralus  est  prinio  hubilus  indiimenta ;  habebat 
eriim  culceamcnti  cjemis,  quod  quadrisole  vulgo  ap- 
pellari  solet,  pallium  autem  varium  tanquum  aerina 


specie;  in  manu  vero  validissimum  baculum  tencbul 
ex  ligno  cbcllno  ;  Babijlonium  vcro  I  brum  portabat 
sub  sinistra  ala;  crura  eliam  braccis  obstcxerat  co- 
lore  diverso,  quarum  una  rufa .  alia  vcluti  prasini 
coloiis  erat :  vultus  vero  ut  senis  Persoi  artificis  et 
bcll-orum  ducis  videbatur.  Qui  si  puo  osservare  di 
passaggio  chc  esscndo  gii  atli  di  quesla  dispula  tra- 
dotli  dal  Greco,  quclie  paroic,  arlificis  et  bellorum 
ducis,  ie  quali  non  uniscono  bene  insieme,  si  pos- 
son  creder  tradotte  da  un  csemiiarc  scorctto,  c'!c 
avessc:  oj;  oTifjiioupYou  xa\  o-rpa-ir/foj :  in  vcce  di 
i'k  5T^[}.apio\j  xa\  aTpaTif)yoO  :  e  \'.\  qucsto  cisso 
(}ucste  parole  cosicorictte  si  dovrebbcr  tradurrciii 
cambio  di  artificis,  principis  populi ,  o  purc  Iribuni, 
e  in  vece  iVi  ^  bcltorum  aucis,  magislraliim  gerenlif,, 
sccondo  ia  forza  dcila  paroia,  cjTpaifiYo;,  la  quaie 
signiSca,  non  soinmenle  carica  mililarc,  ma  an- 
cora  carica  meramenle  civiie,  ed  appunto  presso 
P{aulo(45)  nci  Curculione  dal  Scrvo  Paiinoro  si 
uniscono  insisme  lo  Slratego,  cd  il  Demarco  con 
allre  cariche  civili.  » 

17.  Coelcrum  nabilt  s  ampiasque  xcMc.s  non 
pauca)  imagincs  illistriiKsnnl,  aique  ill;r  plerumquc, 
(jnai  in  veluslis  codicibus  obscrvanlur,  quarun» 
aiiquas  ncc  reccnlcs,  n.ic  sane  caiilemnendas  no- 
stri  codiccs  habenl.  Unani  indico  quam  liabet  Me- 
nologium  Basilii,  quam  consiiias,  opto(45). 

IS.Atmullo  ante  edilum  Meiioiogium  Gra:co- 
nim,  nobili  atqr.e  adco  pretiosa  vesle  indiitos 
Mngos  exhibciU  vctustissiniu'  iniagir.cs.  Seligo,  qu;« 
cx  descripiionc  antiqiiissimi  arcns  S.  Marias  Majoris 
Ciampinus  profert.  En  illa  (40)  :  «  Magi  rcgcs  , 
num.  19,  17  [  iegendum  esl  18,  quod  alibi  oslcn- 
dam  ]  propc  urbcm  Delhieem  num.  21  visuntiir, 
ac  sedentem  pnerum  adorauiri,  cidcmi{ue  munera 
oblaturi  accedunl.  Oorum  primus,  qui  senior  dc- 
pingi  soiet,  paliio  ca^ruico  per  totum  cooperitiir, 
quo  eliam  ipsius  caput  circumvoivitur  :  rcliqui  au- 
leni  duo  ad  pedes  usquc  braccati,  gcmmisque  plu- 
ribus  renidcnles,  cum  gaieis  crislisque  sequunlnr, 
qui  fere  omnium  hic  exprcssorum  miiilum  habitus, 
si  ornatum  et  pretium  excipias.)  Qisanquam  porro 
pileos  Phrygios  eos  essc  puto,  quos  Ciampinus  ga^ 
leas  elcrlstas  estarbitratus,  quod  ad  ornatum  tamen 
et  pretium  vestium  altinet,  nihi!  vctat  ne  Ciampi- 
no  asscnliamur,  ideoque  discamus  ex  forma  ve- 
stium  fuisse  e  Barbarorumgontibus  sciectos  Magos ; 
ex  gemmis  in  vestibus  expressis,  etprelio  earum- 
dciu  vcs'ium  nobilissinios  fuisse,  ct  dynaslas,  tkc 
regulos.  Arnoldus  Carnotensis  cap.  1  allegatus  ve- 
sicm  purpuream,  ideoque  preliosam   ac  nobiiissi- 

mam  iis  Iribuit  :  «  Purpura  denuenle  Jcsum 

pannosum  adorantes.  »  Vide  eliam,  si  vis  [quod 


(58)  y\rg.  Mieid.Wh.  iv,  vers.  21G. 

(59)  Etymol.  cap.  51. 

(40)  Osserv.  sopra  alc.  fram.  di  vetro,  elc,  pag. 
G8,  tovola  IX,  fig.  5. 

(41)  Tom.  II,  \ih.  iv,  cap.  57,  pag.  IGiS. 

(42j  Arringh.  tom.  i,  lib.  i,  png.  201.  Vedi  aacora 


ai  lib.  n,  cap.  10,  pag.  527,  e  551. 

(45)  Ducango  GIoss.;  Isid.  lib.  x,  cap.  25;  Ter« 
tuii.  De  oral.  cap.  12,  el  De  resurrect.y  cap.  58. 

(44)  Act.  I,  scen.  v. 

(45)  Ad  25  Decembris  dicm. 

viC)  Yet,  mon.  lom.  L  cap.  22,pag.  208. 
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tamcn  a  tc  non  eHnagilo]  quoe  tradunlur  in  Colle- 
ctnneis  Bedae^ct  iniagines  Magoruni  qu3e  inS.Apol- 
linaris  Ravennse  sacra  «de  visuntur  (47),  quasque 
di\i[saltcm  ex  parte]  sseculis  minusantiquis  resiau- 
ratas. 

19.  His  positis,  copio^ius  id  solvis,quod  ex  tribu- 
lis  sanctis  corona  et  diadcniate  objecerunt.  Ea  con- 
suetudo  [nisi  nie  faliit  aninius]  sseculo  xi,  aul  certe 
XII  coepisse  videtnr.  Ante  eani  a4alem  aureascoro- 
lias  sanctoruni  iniagiiubus  jsi  xxiv  seniores  in 
Apocaiypsi  descriptos  excipias]  fuisse  tribulas,  mi- 
nime  puto.  An  vcro  eae  omnes  Magorum  imagines, 
qu:e  corona  ornalos  reproesenlant,  eo  saeculo,  aut 
posterioribus  confect;i3  sunt  ?  Sane  Menologium 
Basilii  sanctorum  corona  redimilas  imagines  minime 
lialtel,  teuui  corona  ornatos  Magos  exhibet  Danie- 
lem  etpuerosBabylonicos  ;  ideoque  haud  absiniilem 
poieslatem  el  dignitatem  iis  tribuit.  Gousuleimagi- 
nes  ad  dieml7,  et  SSDecembris  positas.  Ea  porro, 
quienum.  Stradidi.  id  evitanl,  quod  eruunt  ex  iis 
contumeliosis  verbis,  qu«  adversus  Magos  protu- 
lissc  Ilerodem  affirmat  Origenes  [  si  Origenem 
auctorem  vis  homiliarum  in  diversos  Scripturce  locosy 
quas  plerique  Origeni  abjudicant  ].  An  irato,  fre- 
mentique,  ac  superbo  regi,  cujus  modi  erat  Hero- 
des,  (idem  prseslas  ?  Si  praestas,  praestabis  eliam 
Turno  kncnli^cum sceleratam  geiitempium  ^(Eneam, 
el  illius  socios  appelial. 

20.  Amalarius  \)ovro  commiines  Iwmines  appellare 
potuit  Magos  comparate  adHerodem,  qui  videbalnr 
esse  pri?iccps,  el  rex  in  populo  Judaico, 

21.  Hactcnus  ulriusrjue  parlis  argumenta,  exqui- 
bus  sane,  nisiplane  fallor,  mibi  eruere  videor  cer- 
tam  ulique  non  esse  eorum  sententiam,  qui  Ma- 
gospueri  Jesu  adoralores  reges  fuisse  conslituunt, 
at  non  deridendam,  quod  utique  rigid.iores  critici 
ausi  sunt  dicere,  imo  potius  valde  probabilem  ; 
atque  adeo  ut  eam  appellat  Melchior  Canus  proba- 
fc?7isszjHfljn,  ideoque  jure  ac  merito  viris  etiam  in- 
geniosis  acccpiissimam  (48).  Tamen  si  priorem 
illam,  qua)  rigidioribus  criticis  gratior  est,  excipere 
lector  velit,  facial  quod  libet. 

Qd.estiuncixa  VI.  —  Num  sacerdotes  fuerinl  Magiy 
qui  Christo  puero  munera  detulerunt. 

1.Calmet(49)  scriptoressanenec  paucosncc  igno- 
biles  adducit,  ex  quibus  facile  discimus,  tum  aliis 
muneribus  sane  praeclaris,  tum  potissimum  sacer- 
dolio  fungi  Magos  consuevisse.  Eos  scriptores  con- 

(47J  Ciampin.  \et.  monum.  part.  ii,  tab.  27. 

i48)Ut  exteros,  et  fato  funcios  prseteream,  eam 
nostris  temporibus  proposuit  Franciscus  Maria  Za- 
iiottus  Bononiensis,  pbilosopluis  ac  poeta  nobilissi- 
mus,  idemque  mei  amicissiniiis,  duin  Elegia  vi,  Ad 
Mariam  Virginenij  de  ejus  parlu,  Arabum  primores 
appellat  Magos. 

Primores  Arabum,  el  rupem  hanc,  stabulumque 

[requirunt. 

quem  versiculum  Petrus  ]\[aria  Brocherius  non  ini- 
nus  in  sacris  severisque,  quam  in  amoenioribus 
studiis  exer(  ilatissinuis,  quique  eleganiissin^e  sa- 
cras  Zanotti  Eiegias   l!alii'is  versiculis  prolulit  ; 
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sule,  si  tu  vis;  loca  enim  indicat  in  quibus  harc 
Iraduni.  Non  propterea  tamen  Magos  omnes  sacer- 
dotes  facimus,  et  vetusla  est  virorum  clarissimo- 
rum  ac  celeberrima  sentenlia,ut  Magi  dividerenlur 
in  philosophos,  quorum  etiam  nomine  medicoscom- 
prehenduiit,  theologos  el  divinos  (50)  :  quai  divisio 
verave  sit,  annon,  minime  qua^rimus,  dummodo 
excipias,  quod  viri  prsestantes  tradunt,  non  omnes 
Magos  sacerdotum  numero  esse  accensendos. 

2.  Quairitur  itaque  num  iiquiad  Christum  pue- 
rum  adorandum  venere,  sacerdotibus  annumerandi 
sint,annon.  Yeri  Dei  sacerdotibus  tum  facile  adnu- 
merabo,  cum  mihi  ostenderis,  in  regionibus  iis, 
quas  incoluisse  vis  Magos,  veri  Dei  cultorcs  ac 
sacerdotes  degisse  ;  infecerat  porro  Orientem  om- 
nem  idololatria,  ac  vanus  numinum  cultus,  lametsi 
non  omnes  eadem  numina  [aut  potius  d«mones, 
accrcaturas  contemplibiles,  scepe  etiam  mortuas, 
atque  inanimas]  colerent.  Num  vero  numinis  alicu- 
jus  falsi  sacerdotesiidem  Magi  forent,  incomperium 
est;  neqiievero  probabilis  vetustas  ad  dubium  hoc 
dissolvendum  prajest. 

5.  Novi  equidem  in  primo  SibijUinorum  oraculorum 
libro  haec  inesse  (51). 

llle  [Christus]  Dei  legem  complcbit,nonviolabit, 
Persimilem  formam  referens,el  cuncta  doccbit. 
llli  libabunt  aurum,  mijrrhamque  ferentes 
Tliusque  sacerdotes  :  Imc  omnia  namquepatrabit. 

Sed  quis  cogitur,  ut  rigorose  haecdicla  esse  fateatur, 
et  non  potius  cum  aliqua  significationis  amplitu- 
dine  ?  qua  signilicatlonis  amplitudine  Magos  Chri- 
sti  sacerdotes  mihi  videlur  facere  Chrysoslomus 
subsequentibus  verbis  (52):  «  Postquam  adorarunt, 
securitas  et  Iranquillitas  subsccuta  est.  Nec  jam 
stella  eos,  sed  angelus  suscipit,  quia  .scilicet  ado- 
rando  facti  fuerant  sacerdotes,  cum  supplicatione 
etiam  muneribus  oblatis.  >  Sane  nemo  docet  Magos, 
cum  sua  munera  Christo  puero  obtulerunt,  illi 
libasse,  ut  fil  in  sacrificiis.  Quis  etiam  te  cogit 
ut  SibyHinorum  versuum  anctorilale  te  flecli  sinas, 
perinde  quasi  ignoraremus,  vetustos,  si  vis,  esse 
iII(Js,magna  tamen  ex  parte,  nisi  vis  dicere  omnino 
cenfictos  ?  Incompertum  esl  itaque,  num  saccrdo- 
tes  ii  fuerint:  quod  si  sacerdoies  fuisse  contendis, 
incompertum  est  etiam,  num  veri  Dei,  an  profani 
alicujus  et  falsi  numinis  sacerdotes  fuerint..  Veri 
Dei  sacerdoles  nonnuHi  putant,  ambiguis  quibus- 
dam  auctoris  Operis  imperfecti  in  Mattha^um  ver- 

quem  versiculum,  inquam,  Italica  lingua  donans, 
cxpressissime  regps  fuisse  afrirmal: 
Gici  vengon  gliArabi  regi  stranieri. 

(49)  Disserl.  de  Magis  :  «  Veterum  plerique,  s> 
clc. 

(50)  Celeberrimi  sunt  Baptistae  Mantuani  versi- 
cuii  : 

llle  penes  Persas  Magus  esi,  qui  sidera  norit : 
Qui  sciat  herbarum  vire.^i,  rul'umque  deorum. 
Persepoli  facil  istd  Maqos  prudentia  triplex. 

(51)  Pag.  -181  editionis  Galiiiei  Amstelodami 
an. 1689. 

(^52)  Hom.  7  in  Malth.  num.  5,  Amian.  interpr. 
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bisad  iil  iiuiuc  li.  El  luec  suiit  (55):  ^Cum  rcversi 
liiisscnl  [Magi],  uiaitserunl  colcjilcs  ct  glorilicanlcs 
Dcum  studiosius  niagis  quani  primum.  »  At  facilc 
ca  verba  referesad  cullum  quemDeo  adliibuerunl, 
postquam  viderunt  ct  coluerunt  pucrum  Jesum.  Et 
c.cicroqui  no  i  tauto  in  pretio  liabendus  est  scriptor 
iste,  utsua  auctoritate a nobis consensum exloniueal. 
Sane  a  vcri  Dci  culiu  aIienos,ct  sideruni  adoratores 
nobisexhibet  Clirysologus,  dum  haec  ait  (5ij:  «  Ab 
0.  icntcad  Orientem  veniuntMagi,  ulsusciperct  ve- 
nien'esipsequi  jusserat, ut  venircnt.  Quando  cnim 
Deum  Maj];us,nisi  Dcojubentc,  pcrquireret?  Quando 
HegciM  coeli,  nisi,  revclante  Deo,  aslrologus  invenis- 
sct  ?  Quando  unum  Deum  sine  Dco  Chakhcus  ado- 
rarel  in  tcrra,  qui  in  coelo  diis  tolidem,  quot  si- 
deribus  serviebat.  d  Quod  ei  libuerit,  seligat  le- 
clor. 

QUiESTio  III.  —  Cnjus  regionis  incolce  fuerint 
iiy  de  quibus  disserimus,  Magi. 

CAPUT  L 

Ostendimus  primo  vocibus  illis  m  Oriente,  Orienlalem 
aliquam  recjionem  fuisse  indicatam ;  tum  inqui- 
rimus  cujus  regionis  incola^  ii  fuerint.  El  potiorcs 
ea  de  re  sententias  adducimus. 

1.  Quaistioneni  hanc  amputant  qui  Orientem, 
rujus  meminit  Matthaeus :  Ecce  Magi  ab  Oriente 
venerunt,  elc,  metaphorice  interpretantur ;  adeo  ut 
Oriens,  non  aliud  hic  indicet,  nisi  sapicntiani. 
Opinioncm  hanc  iis  verbis  descriljo,  quibus  eam 
descripsit  Bcrnardiis  Lamy  (55):  «  Sunl  qui  velint 
a  Matihaio,  non  lam  indicari  patriam,quam  pro- 
fessionem;  sic  aulem  ejus  orationem  conneclunt, 
utMagi  non  dicanlur  venissc  ab  Oriente,  sed  fuisse 
sapientes  Orientales,  de  Oriente^  aoxb  dvaTo/wv.  !la 
iiluil  de  Oriente  non  jungunt  cum  verbo  advenerunt, 
sed  cum  Magi;  quasi  dixerit  Evangclista  :  Mayi  ab 
Oriente,  id  cst,  sapientcs  Orientales  venerunt.  Cele- 
bris  nempe  Oriens  sapientioe  nomine.  De  Job  dicitur, 
cap.  I,  V.  5  :  Eratque  vir  ille  magnus  inler  omnes 
Orientales.  Et  de  Salomone  III  Reg.  cap.  iv,  v.  30  : 
Etprwcedebat  sapientia  Salomonis  sapientiam  ora- 
tiium  Orientalium  et  jEgypliorum.  Sic  Orienlalis 
ct  sapiens  idem  sonant.  Ergo  in  gcjiere,  nec  ralione 
forsan  habila  situs  Judaea^,  evangelista  significafad 
cunabula  Christi  venisse  viros  Orientales,  seu  sa- 
pientcs  qui  poluerunt  esse  vel  Pers:e,  vel  Arabes.  i 

2.  At  hujusmodi  explicatio  comniuni  quidem 
suffragatione  rejicitur.  Omnes  enim  tam  Palrcs  , 
quam  scholaslici  et  interpreles,  Orientis  nomine 
regionem  Orientalem  intelligunt;  neque  vero  aut 
a  sermonis  serie  et  contextu,  aut  ab  alio  quop'am 
cogimur,  ul  Orientis  vocabulo  sapicnliam  intelJi- 
gamus;  quam  eiiam  procul  dubio  indical  vox  ipsa 
Magi,  qua  ulitur  evangelista  :  ca  enim  [quod  jam 
vidimus]  sapientcs  denctal;  quamobrem,  ctiamsi 
darem  in  duobus  illis  locis ,  qui  allegantur.  voces 

(55)  Hom.  2  in  Matlli. 

(54)  Serm.  1,  De  Epipliania  {\ns,cr\e  158),num.2. 

(55)  Commcnt.  in  liarm.  cnp.  II  ,  pag.  45,  cdit. 


Oricntales  significare  sapienlcs,  non  proplcrea  fatcri 
cogor  in  cadem  significalione  adhiberi  a  Mallha^o. 
Tamen  miiiime  id  do.  In  libro  Job  ;  Eralque  vir  ille 
magnns  inter  Orientales,  Orientalium  nominc,  viros 
regioncni  Orientalem  incolenles  intclligo.  Consulc, 
obsecro,  quic  tradit  Caln.et.  ■  Id  ipsum  dc  aUero 
objecto  Scriplune  loco  aio  :  Prcecedebat  snpieulia 
Salomonissapientiamomnium  Orientatium.  Cmn  cnim 
addilur,  el  jEgijptiojum ,  palam  doclaratur  rc- 
giones  indicari ;  cnr  enim  addcretur ;  et  Mcjij' 
ptiorum,  si  sapientia  pra^sianles  Orientalium  voca- 
bulo  significabantur  ?  Yide  etiam  quae  in  locum 
hunc  tradit  egregius  Calmet. 

5.  IIoc  stabilito,  statim  quseslioncm  ipsam  aggre- 
dior,  inquiroquecx  qua  Orientali  reghne  iivcncrint, 
Opinati  nonnulli  sunt ,  Magos  hos  cx  rogione  qnam 
incolebant  fuisse  appellatos.  Nimirum  n  oiient  re- 
gionem  quamdam  in  Media  cxstitisse,  cujus  incol.ti 
Magi  appellarentur.  Vide  quoe  ea  de  re  anicn 
dixi  (oG).  At  Epiphanius,  quod  paritcr  dixi ,  in 
Arabia  eam  rcgionem  collocat  :  «  Quamvis  cnim, 
inquit  vctusius  hic  Pater  (57),  ex  Chcttura  con- 
cubina  sua  liberos  Abrahamus  susceperit,  nullara 
lamen  isli  cum  Isaaco  in  patrimonii  commuiiioncm 
veniunt,  sed  munera  duntaxat  quasi  legata  qua^dani 
accipiunt,  ut  altioris  nos  sensus  figura  ipsa  com- 
nioneat,  ne  quis  de  Chrisi.i  vocatione  dcsperet.  Nam 
illa  dona,  quoe  Ismaeli  Chetlursenue  filiis  A!)ra- 
hamus  dislribuit ,  futurorum  bonornm  imagincni 
adumbrabant,  quai  conversis  ad  fidem  ct  voritatciii 
animis  erant  obventura...  Igitur  Chctlurije  liberis 
collata  illa  munera,  pecuniae  erant,  aurum  videlicet, 
argentum,  et  veslis,  et  quai  non  sine  mystcrio 
Abrahamus  in  illorum  peris  inclusit,  ihus  ,  niyrrha 
et  aurum,  quae  abSodomorum  et  Gomorrlia}  regibus 
accepit;  quo  tempore  Chodorlahomor  ,  ct  Barsa  , 
c;£terique  reges,  Sodomitas  et  Gomorrhaios  capti- 
vosadduxerunt,  acpraedati  sunt  tam  equosquam  lio- 
niines  et  uniuscujusque  fortunas  diripucrunt.  Quai 
cum  Abrahamus  ex  illa  regum  deprsedatione  recu- 
l^erasset ,  nec  quse  jam  Deo  consecrata  fuerant , 
auderet  avertere,  inter  alia  dona  liberis  suis,  quos 
c  Chettura  susccperat ,  ultro  concessil,ut  in  Hc- 
brajorum  traditionibus  legimus.  Posteaquam  vcro 
Christus  iu  hunc  mundum  venit,  iidem  illi  Abra- 
hain  et  Chelturai  filii,  qui  a  patre  rejccti  in  Mago- 
dia,  quse  Arabiai  regio  esl,  habitaverant  (hoc  esi, 
Magi) ,  ex  illius  generis  successioue  propagati  , 
eadem  illa  dona  ejusdem  ad  communionem  signi- 
ficandam  ,  Christo  Bethleemi  obtulerunt ;  cum  ad 
aspectum  sidcris  eo  profccti  fuissent.  Cujusmodi 
dona  diserle  prophela  declarat  his  verbis  [Isa  viii, 
4  ):  Quoniam  antequam  scial  puer  appellars  patrem, 
aul  malrem ,  capiet  polentiam  Daniasci  ,  et  spolia 
Samarice  coram  rege  Assijriorum.  Nam  \\jiq,  omnia 
Abrahami  tcniporibus  e  Damasco ,  et  Samaria  a 

Ycnet. 

(56)  Quaistiuncul.  2,  ctc.  num.  1  et  2. 

(57)  Kum.  7  ct  8  Expos.  fid. 
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supervenieiUibus  illis  regibus  capla,  ul  antea  dixi, 
fjjcrant.  Qiiod  cst  igiturtenipiis  illud,  quo  antequam 
palrem,  aut  matrem  appeliare  sciret,  dona  iila  coeiiit, 
iiisi  cum  ad  ipsum  accedenles  Magi  peras  suas,  vel 
lliesauros ,  ut  quiedam  exemplaria  prse  se  ferunt , 
aperuerunl,  obtulerunique  myrrbam  ,  Ihus  ct  au- 
runi?  ))  At  :  \  Epi|  haniunj  ct  paiicos  alios  excipias, 
in  quorum  numero  magnus  Baronius  eminet  (58), 
nemo  a  Magodia  quaecunque  tandem  ea  sit  [nani 
magnae  de  ea  regione  qusesliones  insttluunlur] 
Magos  hosce  deducit. 

4.  Navarrus  (59)  se  accepisse  ait  a  Hieronymo 
Osorio  Algarbiorum  episcopo  ,  et  laudatissimo  scri- 
plore,  in  velustissimis  Calecutii  annalibus  prodilum 
csse,  8  Regem  Caleculii  fuisse  ununi,  aut  certe  pri- 
marinm  socium  trium  regum  Magorum  ,  quos  ad 
adorandum  Christum  ab  Orienle  slella  duclos 
fuisse  Matthaeus  testatur.  »  Adjicit  ha^c  Cornelius  a 
Lapide  :  «  Cre<libileest  Id  postea  faclum,  cum  Magi 
ibidem  cum  sanclo  Thoma  apostolo  praidicarunt. 
Vide  Osorium,  lib.  i  De  gesiis  Emmanuelis  regis  Lusi- 
tanonim,  ubi  asserit  ex  Indorum  traditione  regem 
Cranganoris,  qui  non  longe  dislat  a  Caleculio  , 
fiiisse  unum  c  Magis  :  hunc  enim  duobus  Magis 
e  Perside  ,  et  Cariiiania  ,  slella  duce,  ad  Chrislum 
properantibus,  terliuni  se  socium  adjunxisse,  ideo- 
que  Cfiereperimale,  id  est,  unum  e  tribus  nominatum. 
Addit  eumdem  fuisse  colore  subnigro ,  et  quasi 
^^lhiopem.  i>  Tum  haic  adjicit  idem  Cornelius  a 
Lapide  :  «  Simiiia  habet  nosler  Maffeius  lib.  ii 
IHstorioi  IncliciVy  ubieumdcm  vocat  Pirimal,  asseril- 
«fue  Culani  regem  fuisse,  ac  Sibyllse  Indicse  monitu, 
duce  stclla  ad  Christum  venisse.  » 

5.  De  Mago  tamen  i^lthiope  alii  aliter  sentiunt, 
iliumque  deducunt  nonnulli  ex  magna  J^thiopia  , 
quam  Abijswiiam  nostris  temporibus  pleriqjie  ap- 
peliaist,  alii  ex  interiori  Arabia,  qua  de  re  deinceps. 
Utcunque  sil,  nieminit  hujus  opinionis  Florenti- 
nius  (60).  Mulli  sane  iEihiopcm  unum  faciunt, 
duos  reliquos  aibos:  ideoquc  vnldc  inlcr  se  dislaii- 
lium  rcgionum  incolas,  inniii  vero  se  aiuiil ,  et 
vcteribus  imaginibus,  ct  auclorilate  Bedae,  qui 
h;rc  ait  (01)  :  «  Primus  dicitur  Melchior  senex  ,  ct 
canus,  prolixa  barba,  et  capillis:...  aurum  obtulit 
Regi  Domino.  Secundus  nomine  Gaspar ,  juvenis 
imberbis,  rubicundus,...  ihure,quasi  Deo  oblalione 
digna ,  Deum  honoravit.  Tcrlius  fuscus ,  inicgre 
Isarbatus  Baltliasar  nomiiie...  per  myrrham  Filium 
hominis  morilurum  professus  est.  j 

0.  At  muito  niajori  intervallo  sancliysimos  hos 
Magos  inler  se  distantes  facit  idcm  Floreiitiisius , 
qiiem  paulo  antc  allegavi ,  dum  lia?c  scribit  (G2)  : 
s  Nil  autem  vetat,  cum  plurcsex  cvangelica  hisloria 


Magi  fucrini ,  qui  natum  Dominum  adoraverunt ,  et 
ex  fidelium  traJilione ,  et  sancti  Leoits  PP.  auclo- 
riiale,  sallem  tres,  qui  ex  diversis  regionibus  ob- 
servato,  sidere  ,  et  divinitalis  instinctu  ,  in  unmu 
deinde  coeuntcs  ,  iicr  arripuerint,  nihil  vctat  e:i 
varia  gente  ,  dissitisque  loc's  advenisse,  quinim  » 
iJ  Davidicum  oraculum  videlur  inmiere,  Psal.  lxxi, 
in  verbis  illis  :  reges  Tharsis  et  i?isM/rt; ,  sive ,  ui 
Pagninius  nosler  legit ,  reges  maris  et  insularum, 
Sane  ex  regibus  ,  vel  regulis  Orienlalis  Indiae  ,  ali- 
quem  significari  non  csl  absurdum,  quod  Thars  s 
in  Oceano  Indico  fuerit,  ad  quam  coniendehani 
naves  profeclae  ex  Esiongaber,  Ophirae,  vel  Tapro- 
banae  proxima  Fortae,  ul  novissime  placuit  Samucli 
Bocharto,  GeograpfiicB  sacrce  parl.  i,  lib.  iii,  cap.  7 
Indos  cxiraGangem,  seu  Orientaies  Magyrab  inciiis 
adhuc  appellari ,  auctor  est  Niger  apud  Orteliuui , 
ut  hinc  cliam  Magorum  nomen  gentes  iliae  relinere 
videantur.  Reliquos  duos  regesex  Arabia  et  Jilhio- 
pia  emigrasse  alia  Davidici  vaticinii  verba  signaro 
videntur:  Reges  Arabum  el  Saba  dona  adduccnt,  quss 
Pagninius  interprelalur,  Reges  Scba  Arabicce  ct  Seba 
Mftiopicai  munera  Gffcre?it.  In  Rebraico  fonle  nolat 
Gentbrardus,  Sabaeos,  iEthiopes  Arabicis  prscpoiii, 
quod  prius  nomen  Christo  dederint.  A(  Sabse  smit 
ctiam  Persici  popuU  Dionysio  Alcxandrino,  el  Sab;i 
'.^lhiopiae,  portus  ad  sinum  Arabicum ,  seu  mare 
Rubrum,  Straboni.  Sabseos  habel  parilcr  Ptolai- 
meus  in  Persia,  ut  hinc  verisimile  sit,  hos  reges 
cx  mare,  quod  Tharsis  llebra^is  dicitur,  fuisse 
profectos,  ex  variis  nempc  ejusdem  fiuious,  Indico, 
seu  Orienlali  Oceano  conimunibus,  cujus  litlora 
populi  Sabae  incolebant.  At  quia  ,  non  pcr  naves, 
sed  lerreslri,  seupedestri  itincrc,  ut  nolat  iVoclus, 
i:i  f*al«stinam  Magi  penetraruiil ,  facile  cliam  esse 
poluiljUt  tandem  in  unum  locum  inciderint ,  unde 
simul  Hierosolymam  ingrcdi  cor.lingerct.Hinc  etiam 
anliqui  Palrcs  qui  hos  modo  Arabcs,  modo  Pers:;s 
dicunt,  conciliari  facile  possent,  qnia  aller  ex  his 
ngibus  ex  Arabia  ,  aller  cx  Perside  ,  sivc  ex  maris 
Rulri  insulis  profeclHS  esset :  et  quia  mare  illud 
A"a!)ibus  non  minus  ,  quam  Persis  ulterioi'ibns 
coii.mune  fuit...  Mare,  seu  ilebmeorum  Tharsis,  ul 
onines  fatentur ,  tam  Pers;cMm,  qnam  Arabicum  , 
et  Indicum  Orientale  ita  dictum  pra;cipue  fui.sso 
nemo  ignoral,  et  cx  his  regionibus  regcs  Jerusalcin 
prdectos  ex  Oriente  venisse  inficiari  nemo  nequi!, 
sive  quod  communi    scriptorum  calculo  omnes 
regio:ies       Orientales  dicerentur,  sive  quod  ctiani 
Jud^e;»  Orientaies  essent. 

7.  Al  quis  prailereat,  quse  de  Magorum  patria  nar- 
rat  Rupertus  his  verbis  (63)?  «  Tres  homines,  tri- 
buspartihus  orbis ,  Asiic ,  Europ^s  atque  Afric;e, 


(58)  Baron.  an.  I,  num.  50:  «  Haud  ineplG  quis 
dixeril,  Magos  non  a  magica  facuUate,  sed  a  Mago- 
i\n  regione  cssc  dcnominaios.  y 

(59)  In  iraclat.  De  oralione,  cap.  V>,  num  20. 

(60)  In  Martyrolog.  a  se  edifo  cxercit.  5,  qux. 
iuSClibimr-  Ds  Maqorum  ad  Cfiviuinwi  ven:tn!li:sn 


tiistoyia.  ilinerisque  tempore,  p:^g.  230,  etc. 

(61)  In  Conectaneis,  tom.  IH,  pag.  841. 

(02)  !n  Martyrolog.  exercit.  de  ftiagis,  pag.  2^)0. 

(,;:>)  Lib.  11  in  Mailfi.,  pag.  £76  tom.  II  edilicuiE 
Yencfx  aiUii  i7'*9. 
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fulei  nonfessionis  et  ailoralionfs  cxcniplar  cxsislcrc 
incrucriiiU.  »  Nuin  Uupcrti  ojiiiiioiiein  auipleciatur 
auclor  ccleberriiui  Ordinis  officioruin  Senensis  Kc- 
c!esi(V  sub  initium  s  ii'cu!i  xm  a  viro  pnuclarissinio 
couipositi,  quern  onHnccj  diligiMilissiaje  cxscriplnm 
(si  Oeus  faverit]  aliquando  evulgaho,  an  lanlum 
inn-ict  indicalas  fiiissL'  por  ircs  illos  Magos  geiitcs 
undequaque,  ideoque  ex  iribus  per  ea  lempora 
jiolis  mundi  pariii);?s,  el  cx  Iribus  Noo  filiis  dcri- 
vatas,  cl  concurreiites  ad  (lliristum  a  iorandum, 
viderit  lector.  Ecc-',  porro  lau  !ati  codicis  nionila 


nu 

Si' 


cap.  72 
adnrari, 

el  Europa,  ct  ex 
«onvei  tendas.  » 


i  Ab  his  iribus  [Magis]  Christus  voluit 
ul  a  Iribus  mun<Ii  pai  tibus,  Asia,  Africa, 
ti  ibus  iiliis  Noe,  gentcs  innuerel 
Ulcunque  sit,   eadcm  prorsus 


verba  habct  Sicardus  adeo  ul  liqueat  vulga- 
lissimam  iis  tcmporibus  hanc  fuisse  senteniiani. 

8.  Ex  variis  etiam  rcgionibus  deductos  innuit 
Jsitlorus  [quisquis  is  esl],  cui  tribuimus  Iibru;n 
J)e  NiJivitate  Domini,  elc,  dum  cap.  14  afifirmare 
vidi  tur  venisse  Magos  de  gente  Persarum  ;  illisque 
iribuit  Davidis  vaticiuium  :  Rjges  Tharsis  ct  insutce 
iniinera  offerenl ;  Regcs  Arabum  et  Saba  dona  ad- 
dhccnt  ':  quod  lanieii  valicinium  nonmodo  ad  Magos 
ipsos,  verum  ctiam  ad  eorum  successorcs  perli- 
iiuisse  diximus. 

0.  Al  alii,  quosego  novi,  uniiis  regionis  iiicolas  fa- 
ciunt.  PorrOjdum  cam,exqua  deducuntMagos,  regio- 
iiein  designare  student,  in  varias  StuUenlias  abeunt. 
Sanclus  Eleullierins  Tornaccnsis  episcopus  (65), 
dum  Magos  yEthiopia^  appcliat,  ^thiopiae  incolas 
eos  pulasse  videUjr.  Quiu  ex  postremis  iEthiopiai 
finil)us  accersivil  [si  loqui  iia  volumus]  feliccs  hos 
Magos  vctustus  auctor  serm.  9  De  Sanciis  iiiter 
Augustinianos.  quique  iiunc  in  Appendice  eorum- 
dem  serm  218  locum  obtinet  (n.  -4)  :  Queni  [Ghri- 
stum]  Magi  de  extrcma  venientes  JEthiopiw  p-aiie 
merentiir  agnoscere,  »  etc. 

10.  Terras  Evilath  accolas  facit  auctor  libri  De 
nnrabilibns  sacrw  Scripturce,  dum  ex  lerra  Evilath 
deductos  ait  (66). 

41.  Syienses  iiojinuUi  faciunt.  Audile  qnse  nar- 
rat  Florenliniiis  (p.  22')),  mirabilia  sane  et  vete- 
ribus  omiiibus  ir.audila  :  <  Semedus  nuperus 
scriplor  Sinensis  Giiorograpiiise,  narrat,  in  anti'(|uo 
lapiiie  illius  regui  scriptum  c.sse,  sidus  natale 
Donsini  nu;Uiasse  his,  qui  incolcbant  regnum  Pozu, 
q;if)d  in  Sine^isibus  Mappis  ad  Oriciitcm  Judoeae  ja- 
cel.  i  (Part.  i,  cap.  51,  Relationis  monarchiw  Chi- 
nensis.)  Mihi  porro  iegenli  adnotalioncs,  quas  Fa- 
bricius  apposuit  Commentario  Chalcidii  in  Timeum 
a  se  edito  [ad   n.  125,  in  margiiie  2!9|,  hxc  etiara 

(64)  Mitral.  lib.  v,  Beepiplian. 

(65)  Tom.  Yllf  Biblioth,  PP.  Lugd.  pag.  il5i. 
(ii6)  «  Nascente  iilo  puero...  •.  Magi  de  terra 

Kvilalh  ducti  slella,  a  i  eum  cuin  muneribns  longo 
admodum  ilinere  venerunt    f  (Lib.  \\\,  cai).  i.) 
(G7y  liom.  5  cl  G,  Dc  Epiphan. 


occurrerunt  :  Jeremias  Felbingerus  pugnat  pro 
nensibus. 

12.  Alii  ex  Mcsopotamia  in  Bethleem  venisse 
exislimant,  propterea  qnod  ex  Mesopotamia  oriun- 
(!us  esset  Balaam,  qui  stellam  naii  puori  pramuntiam 
apparitnram  esse  pncdixerat.  Allegat  pro  hac  sen- 
tcntia  Florcntinius  sanclum  Maximum  Tauriiienscm 
(67),  et  Petrum  Chrysologum  serm.  406  ;  allegatos 
ctiam  pro  ea  vidi  Abuiensem  [in  sSum,  xxiv),  ct 
Barradium  (68). 

43.  Alii  porro  ex  Cliahhea  eos  advocant,  tum  quia 
Chaldaii  crant  astronomia!  dcditissimi  [Magi  vero 
ex  stcllai  apparilione  et  aspcciii  JudGeoruin  Kegem 
iialum  esse  didicerunl],  lum  eliam  quia  Chaldaei 
posteri  fuere  Abraha?,  qui  a  Deo  e  Chaldaea  evo- 
catus  est  in  Judseam.  Sed  quis  postrema  hac  ra- 
tione  innilatur,  cum  procul  dubio  Chaldica  nalio 
Abrahamum  praicesserit,  el  is  nullum,  quem  iu)vc- 
rimus,  Chald^^ie  incolam  filium  habuerit  :  scd 
qusecunque  eum  inoverit  ratio,  indubilata  res  cst 
Thcodotum  Ancyranum  episcopum  anliquissinium 
et  probalissimum  Patrem  Chaldaeos  describere 
Magos  his  verbis  (69):  «  Qiii  ex  Chaldaea  veneruiit, 
sicut  cvangelisla  dicebat ,  ipsi  suis  muneribus 
myslerium  nionstraveruni,  >  elc.  Ulcunquc  sil., 
favisse  iis  qui  Mesopotamos  faciunt  Magos  Orige- 
rem  (70)  afiirmat  Florentinius,  expresse  aulem  \d 
cdocuisse  ait  Chalcidium  Platonicum  in  Timeum  : 
qucm  quidem  Chalcidium  excitat  etiam  Cornelius 
a  Lapide,  qui  Chalcidio  Hieronymum  adjungit, 
Jansenium,  et  Gtos&a^n,  qua^  dicitur  ordinaria. 
Maldonatus  porro,  opinionem  hanc  aliquando 
C.irysoslomo  placuisse  ait,  Ilyacinthus  vero  Serry 
Basilium  patronum  ejusdem  sententiae  facit  ;  seii 
locum  in  quo  id  doceat  Basilius,  non  designat. 

44.  AUinis  huic  opinioni  ea  est,  qu^e  Mcdos  cen- 
set  sanctissimos  hosce  Magos.  Sed  si  exquiras,  cur 
noji  poliiis  Ghaldavos  faciaiU,  nullam  probabilem 
causam  adducent,  nisi  forie  probabilem  eorum 
opinionem  esse  vis,  qui  Magodiam  Magorum  regio- 
nem  in  Media  collocant  :  cujus  quidem  opinionis 
alibi  meminiaujs;  et  hanc  sane  Magorum  regic)- 
nem  in  Media  sitain  ine!iiora»u  Amiiiianus,  Stepha- 
nus  De  UrbibuSj  Herodotus  in  Giio  a  Fiorentinio 
citali.  In  eo  tamen  cum  superiore  sentcnlia  ha;c 
convenit,  quod  in  eo  polissinium  innitatur,  quod 
neque  ex  Perside  ,  ncqiie  ex  Arabia  potuerint 
M  igi  trcdecijii  dierum  spalio  Hicrosolymam  deduci  : 
tredecim  porro  dies  intercessisse  aiuiU  inler  G!iris5i 
nativitalem  ct  Magorum  adventum.  Superost  ergo 
[inquiunt  hi],  ut  ex  Chaldaja,  vel,  si  vis,  e  Media 
cos  dcducas. 

15.  Iti  Notkorii  Martyrologio  (7!)  cum  aiia  mulla 

(G9)  iiom.  i:i  Nalivil.  Domini  [ex  Act.  syno^!. 
Ephes.  pan.  :n,  in  (jua  Jecta  est].  Fam  evhiLcl 
Comiicns   Biblioth.  CGncionat.  tom.  I,  piig.  491. 

(70)  llom.  43,  in  Nnui. 

(71)  vui  Kl.  Jan.  paj.  91    Part.  m,  lom.  II, 

Thcs.  Canis.. 'jdenlc  B;\3i!ajio.  Epipk.  Doir.lul. 
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ad  festivilatem  lianc  perlineiilia  leg:intur,  legiinlur 
sane  subsequentia  :  «  Neque  eniin  iidem  Magi,  aut 
Chaldsei,  aut  Indi,  aut  denique  Persre,  juxta  quos- 

dam  fuerunt        sed  aut  Moabitac,  et  Ammonilai 

sive  Madianilae,  sancto  Uieronymo  id  ipsum  astipu- 
lante,  »  etc. 

16.  Persse,  Florentinio  jiidice,  iidem  Magi  fuere. 
«  Ita,  subjicit  FJorentiiiius,  inter  vetustiores  sentit 
eruditissimus  Clemens  Alexandrinus  lib.  i  Stroma- 
tuni;  sanctus  Basilius,  hom.  25;  Juvencus  pre- 
sbyler  ;  Prudenlius;  Chrysostomus,  hom.7  ;auclor 
Operis  imperfecti,  hom.  2;  Cyrillus  Alexandrinus, 
lib.  IV  in /saiom ;  D.  Augustinus,  et  alii  passim.  i 
Leonem  M.Tgnuni  Corneiius  a  Lapide  his  adjicit. 
Sane  hgec  Clirysostomus  ait  (72)  :  «Magos  vcro  ce- 
leriter  emitlit,  siinul  et  Persarum  regioni  mittens 
magistros  ;  »  scilicet,  earumdeni  regionum  iu- 
coias. 

17.  Ilis  addere  Theophanem  Cerameum  merito 
possumus.  Haec  euim  [interprete  Francisco  Scorso] 
cx  eo  assequimur  (73)  :  <  In  civitatem  David  ser- 
mone  ipso  appropereuuis,  ct  Persas  quiden)  dimit- 
lamus  domum  ,  qui  quasi  primitiae  haereditatis  cx 
gentilibus  acquisita^,  oblati  sunt  Christo  :  hos 
eiiini  veluti  ex  pugna  cum  diabolo  decertata, 
]>rin^a  retulit  spolia.  Ili  igitur  per  aliam  viam  an- 
geli  monitu  rcgrediuniur  in  Persidem,  postquam 
oplimam  fecere  mercaluram,  et  auro,  thure,  et 
myrrha  permutatis,  Dei  notitiam  lucrali  sunt.  > 

18.  Sanclum  Thomam  Hyacinthus  Serry,  nec 
immerilo,  adjicit  ;  hajc  enim  habet  (74)  :  «  Haec 
enim  stella  ferebalur  a  seplentrione  in  meridiem  : 
ila  enim  Judaea  jacei  ad  Persidem,  unde  Magi  ve- 
nerunt.  » 

19.  Placuit  opinio  haec  Maldonato  (75),  et  Flo- 
rentinio,  quorum  prior  eam  communem  appellat, 
Florenlinius  vero  communem  fere  :  patronos  porro 
€t  faulores  ejusdem  opinionis  non  eos  modo,  quos 
cx  Florentinio  allegavi,  Maldonatus  recensel,  ve- 
rum  eiiam  Theophylaclum,  ct  omnes  fere  posle^ 
riores,  quibus  adjunge  Hyacinlhum  Serry  virum 
utique  ingeniosum  atque  eruditum.  Eam  non 
^lisplicuisse  F.  Dominico  de  Fabriano  saeculi  xiv 
«criptori,  aut  cerie  aliis,  quos  is  allegat,  ex  ejus 
scriptis  nondum  edilis  discimus  (7G). 

20.  His  porro  [uii  ex  Maldonato,  Serry,  aliisque 
scriptoribus  didici]  momentis  iimititur  ea,  quam 
dixi,  opinio.  Si  aucloritatem  spectas  Patrum  (77), 
scholasticorum,  et  inlerprelum,  pra^slantior  ac 
polior  eorum  pars  id  censet.  Si  rationem,  ipsum 
Magorum  nomcn  Pcrsicum  est.  Mores  Persicos  hi, 

(72)  Honi.  8  in  Malth.,  num.  1. 
(75)  Orat.  in  SS.  Innocenles,  in  ipso  fere  oratio- 
«is  exordio. 

(74)  Part.  iii,  qujist.  56,  art.  7,  in  corpore  ar- 
liculi. 

(75)  hi  Mattli.  cnp.  ii,  vers.  1  seqq. 

(76)  In  Concionibus,  seu  potius  Siiva  materia- 
rmn  ad  conciones  conficiendas,  quem  codiccm 
nosira  scrval  bibiiolhcca,  de  Mugh  scrmonem  ha- 
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de  quibus  disserimus,  Magi  pra;feru;it ;  adorant 
cnim  Persae  reges  suos,  et  non  sine  niuneribus  ail 
eos  adorandos  accedunt.   Orientalis  aulem  esl  Ju- 
daiie  Persis ;  at  regiones  aliae,  aut  meridionales, 
aut  aciuilonares.  Itaque  vere  ex  Oriente  venerunt, 
si  ex  Perside  venerunt,  non  item  si  ex  regioiiibus 
aliis.  Qualilas  ipsa,  et  gcnus  munerum  Persas  Ma- 
gos  indicat  :  vel  enim  ea  nativa  sunt  Persidi,  vcl 
facile  ex  regionibus  finitimis,  veluti  ex  Ara!)ia  F  > 
lice,  comparare  ea  sibi  Magi  polueruiit.  Id  etiam 
narratio  Matlhaii,  ex  remota  regione  eos  venisse 
teslanlis  innuit  :  Et  ecce  Magi  ab  Oriente  venernnt. 
Pcrturbalio  ipsa  Hierosolyniic  id  pariler  signilicare 
videtur  :  commoventur   enim  civiiales,  cum  ex 
remotissimis  regionibus,  pnesertim  si  ex  imp!o- 
viso,  principes  et  magnates  adveniunt.  At  qu;e  (x 
Orientalibus  regionibus  remotior  Perside  ?  Qnid, 
quod  a  Perside,  eorum  corpora  Conslanlinopoiim 
translata  atTirmat  Galesiuius  (78),  qucm  merilo 
plerique  allegant  [ad  eumdem  dicn»]  ?  An  vero  ex 
Perside  translata  fuissent,  si  Arabiam,  aut  regioncs 
alias  incoluissenl  ?  Neque  lectorem  ab  hac  senten- 
tia  avcrlat,  quod  Persidem  expresse  non  nominat 
cvangclista;  primo  quia  neque  Arabiam,  nequc 
regionem  aliam  expresse  nominat  ;  secundo  quia 
in  toto  Novo  Testamento  Persis  minime  nominatur, 
tametsi  facile  mentio  illius  poluissct  occurrcre  ; 
tcrtio,  quia  tamelsi  eam  expressc  non  nominai, 
satis  tamen,  nec  obscure  eam  indicat.  Recole  qua; 
nuper  diximus.   Accedit  ad  hxc  facilis  repulsio 
aliarum  opinionum,  tum  facilis  quoque  solutio 
objeclionum,  qux  adversus  hanc  ipsam  fieri  con- 
sueverjinl. 

21.  At  Arabes  faciunt  alii.  Recole  qua^  anlea  ex 
Fpiphanio  diximus.  Et  revera  Orientales  sunt  Ju- 
dieis  Arabes.  Primo,  Cornelius  Tacitus  {Ilist. 
lib.  v)  airirmal  Juda;am  ab  Orienle  habere  Arabiam, 
Secuiido,  id  priedixisse  visus  esl  David  notissimis 
iis  verbis:  Reges  Tharsis  et  insuloi  munera  offerent : 
reges  Arabum  et  Saba  dona  adducent.  Expressissimc 
cnim  nominantur  Araftes  cum  Sa6a?/s  dona  addu- 
cenles :  qui  rursus  alia  denominalione  indicantur, 
regum  scilicel  Tliarsis,  id  cst,  maris  Uubri,  nimi- 
rum  illius  poriionis  maris  Rubri,  quaj  sinum  Ara- 
bicum  atlingit  et  lambit.  yEthiopum  quoque  [coram 
illo  procident  /Etliiopes,  v.  9J;  nam  yEthiopia,  ut 
doinceps  videbiinus,  Arabiiie  portio  est,  atque  Ara- 
bes  respicit.  Signilicat  id  quoque  Isaias,  dum  praj- 
dicit  (ix,  6),  inundationem  cametorum  operituram 
Jerusalem:  droinedarios  quoque  Madian  et  Eplia  , 
qui  omnes  de  Suba  venient,  aurum^  et  tlius  defcren- 

l)ens  haec  habet :  t  Alii  vero  asserunt  eos  fuisse 
Persas  :  unde  quidam  metro  canorus  ait : 

Tunc  jubct  et  Persas  celeres  proitendcre  qressus. 
Sacras  Canlilenas  sajculo  xi:  aut  xiii  in  Ecciesia 
adhibiiss,  quas  alibi  citavi,  hic  recoic,  si  tu  vis. 

(77)  Vide  quai  traduni  Maldonalus,  aliique  hu- 
jusce  sentenliae  faulores. 

(78)  In  adnolat.  ad  Marlyrol.  Roman.  viii  Idus 
Januarii. 
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teSf  et  laudem  Domino  annunliantes.  Camelis  enim 
et  dromedar.iis  vehi  solent  Arabes,  quorum  porlio 
sunt  Madianitae,  incolae  quoque  Eplia  et  Saba.  Adji- 
cere  etiara  et  illud  possumus  {Psal.  lxxi,  15): 
Dabitur  ei  de  auro  Arabice.  Similiimum  enim  veri 
esl,  porlionem  auri,  quod  in  eorum  regionibus 
foiliebatur,  dedisse  Christo  Magos.  Tertio,  quia 
Arabia  propior  Judicai  est,  quam  sit  Chaidaia,  vcl 
Persis,  aul  India,  aliaique  regiones,  ex  quibusnon- 
nuliis  libuit  deducere  Magos.  Potucre  iiaque  hi 
Iredecim  dierum  spatio,  quot  scilicet  a  Christi  ortu 
ad  Epiphaniam  fluxere,  ab  Arabia  Bclhleem  perve- 
Jiire;  ideoque  hac  ratione  subducitur  ea  diflicultas, 
qujje  eos  praeserlim  aiigit,  qui  ex  India  aut  Pcrside 
venisse  arbiiranlur  Magos.  Quarlo,  quia  horum 
Magorum  typus  fuit  regina  Saba,  qu^e  ex  Arabia 
cum  similibus  inuncribus  venit  ad  Salomonem 
Chrisli  typum  (///  Reg.  x).  Et  iicet  regina  hsec 
dicatur  venisse  ex  yElhiopia,  h^c  lamen  J^thiopia 
ea  non  est,  quam  Abyssiam,  seu  Abijssinnm  cliam 
dicimus,  sed  pars  Arabise;  vererat  enim  regina 
h;ec  ex  ^tiiiopia  orientali,  non  cx  occidcnlali,  ut 
puiant  nonnulli.  Arabia  enim  complectitur  regioncs 
huic  mari  adjacentes  ac  praeserlim  vicinam  ^thio- 
piam  orienlalem.  Sic  Madianit*  vocantur  iElhiopes, 
quia  nigricanles,  vei  fusci ;  hinc  uvor  Moysis,  quce 
Madianilis  erat,  vocalur  Mthiopissa  {Num.  xi,  1); 
inde  mare  Rubrum  diciiur  sinus  Arabicus,  non 
^lhiopicus,  quia  tam  cis,  quam  ultra  mare  sese 
Arabia  porrigit.  ILcc  Cornclius  a  Lapide,  qui  sta- 
lini  adjicit,  cur  unum  xMagorum  yEthiopem  pin- 
gimus:  idenim  derivalum  esl  [inquit  il!e|  ex  veteri 
persuasione,  quae  nos  docct,  Madianitam  fuisse 
Magum  eum,  quem  fuscum  facinius  et  nigricante 
facie. 

22.  Id  ipsum  conjicit  is,  quem  haclenus  allcgavi, 
Cornelius  a  Lapide,  ex  donis,  qu:e  Chrislo  puero 
Magi  obtulerunt;  abundal  enim  [inquit  ille]  Arabia 
auro,  ihure,  myrrha,  ex  qua  rerum  copia  Felicis 
denoininationem  sumpsit.  Tiiura  prmter  Arabiam 
nullus,  ait  Piinius,  lib.  xii,  14;  et  Virgilius: 
 Soiis  est  tliurea  vircja  Sabwis. 

{Georcjic.  lib.  ii,  vers.  117) 
India  mittit  ebur,  molles  sua  thura  Saboii. 

{Ibid.  lib.  I,  vers.  57.) 
Tanla  porro  in  ea  myrrhae  et  aromalum  ubertas 
est,  ut  non  alia  fere  sinl  in  usu  eliam  ad  ignem 
parandum  ligna,  quam  odora,  id  edocente  Piinio 
(lib.  XII,  cap.  17).  Auro  quoque  eadem  provincia 
ferlilis  est  :  et  ut  alia  hujusce  uberlatis  et  C(;pi« 

(79)  /?t  iViim.  cap.  xxiv,  vers.  17:  <  Nan:  ex 
hoc  Balaam  valicinio..  quod  in  Arabia  ediium  fiiit, 
et  tum  ibi,  liim  in  Chalda^a,  seu  Mesopoiamia,  ubi 
Balaara  habitabal,  celeberrima  traditione  coiiser- 
vatum  fnit,  >  elc. 

(80)  Perquisivi,  in  Locis  Hebraicis,  verba  Hiero- 
nymi  id  nos  docentia.  Fortasse  id  docet  Hiero- 
nymus,  ciim  haec  ait:  «  De  Numeris.  Agri  Specula 
mons  esl  Moabilarum,  in  qucm  adduxit  Baiac  lilius 
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argumenla  prseleream,  affirmal  Mela  (lib.  iii,  cap. 
10),  <  auro  sontium  vincula  fabricari.  j  Ei  nc 
multa  afferam,  expressissirae  auruni  Arabise  mc- 
morat  David,  Psal.  lxxi  :  Et  dnbitur  ei  deauro  Ara- 
biw.  Dcnique  vaticinium  Baal  de  ea  slclla,  qiia  ad 
Christum  puerum  colendum  excilali  sunt  Magi,  in 
Arabia  editum  esl;  idque  assequiraur  ex  Jansenio 
Iprensi  (70),  aliisque  allcganlibus  Ilieronymum,  J)e 
locis  Hebraicis  (80).  Qiiasi  vero  ha!C  non  snflicorent, 
lcclorcra  amandat  Cornelius  a  Lapidc  ad  Pincdam, 
cap.  14,  lib.  V,  De  rebns  Salomonis,  doccnlem  rcgi- 
nam  Saba  venisse  ad  Salomonera.  ct  Ires  Magos  ad 
Chrislura  cx  Saba,  quaj  est  in  Arabia  Fclice,  iibi 
habitant  Ilomerilae:  apud  quos  proinde  siib  Eiys- 
baan  rcge  rairifice  floruit  Chrisliana  rcligio,  quasi 
avita  a  patribus  et  regibus,  pula  Magis  his  accepta. 
Uxc  ipsissirais  fere  verbis  Cornelius  a  Lapide. 

23.  Sufl^ragatores  etiam  plurimos  nobilesque 
habcl  opiisio,  cl  inler  antlquissimos  sanciiim  Ju- 
slinum,  TerliiUianum,  et,  tesle  Scrry,  Ililarium 
eliam  et  Epiphaniura ;  inter  vero  minus  veteres, 
sed  tamen  veleres,  Arnoldum,  cui  tribuiraus  ira- 
clatum  De  cardinalibus  Cliristi  operibus,  qui  olim 
Cypriano  Iribuebalur.  En  quid  iradal  Jiistiiius  (8i) : 
<i  Statim  enim  ac  natus  est,  Magi  cx  Arnbia  pro- 
fccti  eum  adoraverunl.  »  Uursus  (81*)  :  «  Ilerodes 
ille  rex,  cum  ad  eura  tunc  Magi  ex  Arabia  venis- 

sent        Illi  igitur  cx  Arabia  Magi  ciim  Belhlecra 

venissent        Maria  eum  [Chrislum  Dorainum]  in 

praesepi  posuit,  ubi  a  Magis  ex  Arabia  venictit  bus 
repertus  est.  » 

24.  Ul  vero  huic  mysterio  accoinmodct  nobilcm 
Isaiog  prophetiam  (viii,  4):  Priusquam  sciat  vocare 
palrem  et  matrem  ,  auferetur  forliiudo  Damasci, 
subdit  anliquitus  Daraasaim  pertinuisse  ad  Ara- 
biam,  quamvis  nunc  ad  Syrophoenicem  perli- 
neat  (82). 

25.  In  eamdcm  sententiatn  Tertuliianus  (82^) : 
«  Acccperit  Christus  infans  virtuleni  Damasci  ct 

spolia  Samariae        Maneant  enim  Orientales  illi 

Magi  infanliara  Chrisli  recenteni  auro,  thiiremune- 
rantcs...  Nam  de  hoc  auri  munere  el'am  David 
dixit:  Et  dabltur  ei  de  auro  Arabice ;  et  itcrum  : 
Regss  Arabuni  et  Saba  dona  affcrent  illi.  Nam  et 
Magos  reges  fere  habuit  Oriens,  et  Damascus  Ara- 
bise  retro  deputabatur,  antequam  transcripla  esset 
in  Syrophoenicem  ex  distinctione  Syriarura.  »  Ea- 
dem  repetit  capite  15  lib.  iii  Adversns  Marcionem. 

26.  Ecce  porro  quce  iradit  Arnoldus,  Serm.  de 
Stella  et  Magis  :  «  Nec  multo  post  Arabum  lincs 
hujus  rei  nolilia  penetravit,  ei  incolis  Saba  prcc- 

Sephor  Balaam  divinum  Israel...  et  imminet  mari 
Mortuo,  haud  procul  ab  Arnone.  »  Yide  eliam,  quae 
tradit  ad  vocein  Fogor  el  BiHlifogor. 

(85)  Dialog.  cum  Tryplione,  nsiiu.  77. 

(81")  Ibid.,  num.  78. 

(S-2)  «  Dainascum  autem  Arabita;  rcgionis  fuisse, 
quamvis  nunc  ei,  quic  Syrophoenice  dicitur,  accen- 
seatur,  iie  vestrum  (juijiem  quisquam  negare  puss.t.  > 

(82*)  Lib.  A:!versiis  Judaos,  cap.  9. 
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ciari  slella  lumiiiift  ;  coelcslis  orlum  nuniinis  novis 
splcndoribus  iiicicavit.  »  Hanc  opinionem  suslinent 
Suarez,  Baronius,  oliique  niulli  c  minus  antiquis, 
veluti  Petrus  de  Marca  (85),  Samuel  Basnagius  (84i, 
aiiique  eiiam.  Ex  his  porro,  quoe  antea  reluli,  facile 
consiat  inler  eos  ipsos,  qui  Arabes  faciunt  Magos, 
nou  ejusdem  regionis  incolas  facere,  nam  multi  e 
Fflici  Arabia  cos  derivant,  alii  ex  alia  Arabise  re- 
gione;  in^o,  nc  cuncta  afferam,  ex  ea  ipsa  quae, 
si  vib,  oiin>  ad  Arabiam,  sed  certe  deinccps  ad 
Syrophoeniciam  pertinuil,  pertinebalque  etiam,  dum 
Chrislus  orlus  est,  deduxisse  Magos  Justinum,  et 
TerluHianum,  iocn,  qo;xi  modo  atluli,  et  hic  recolat 
volo  lector,  manifesto  declarant. 

CAPUT  11. 

Quid  liacin  cjuwsiione  sentiamus,  exponimus,  ideoque 
unamcjiiamque  eariim,  qucis  antea  recensuimus^ 
opinionem  expendimus. 

4.  Nunc  porro  de  iis  opinionibus,  quas  superiori 
capite  exposui,  judicium  nostrum  fercndum  est. 
Prior,  qiiam  indicavi  cx  Navarro,  et  fusius  ex  Cor- 
nciio  a  Lapide  exposui,  piis  fabcllis  a  criticis  accen- 
SLlur;  nec  immerilo,  ut  puto;  nullus enim  vcterum 
(juidquam  horum  commemoravit.  Ficta  ilaque  vi- 
dentur  hoec  omnia,  et  ad  deliniendos  Indoruni  ani- 
mos  excogitala.  Ad  ha^c:  nemo  velerum  Indos  ante 
apostolorum  prsedicationeni  docuit  Chrislianam 
r«.'lig!onem  ;  fuisset  autem  ex  pariealiqua  eis  nota, 
si  vel  Magi  ex  iis  regionibus  profecli  esseiit,  vel 
certe  rex  illarum  rcgionum  aliquis  ex  felici  eorum 
numero  fuissct,  quos  tamen  unius  provinciai  iucolas 
innuil  Ecclcsia  cum  se  invicem  alloquentes,  ct 
cohortantcs  describit  (85):  Dixerunt  ad  invicem : 
Hoc  sicjnum  magni  Rccf  s:  eamus  et  inquiramus  eutn. 
Ignola  quoque  fuisset  {lebraica  lijigua  iis  regibus  ; 
licque  quisquam  Hebncorum  eos  patria  lingua  lo- 
qucntcs  ijUeilexisset;  dis+at  enim  ijnmcnso  propc- 
moduRi  spatio  ab  Ilierosolyma  India,  neque  Q.nm 
caruin  regionum  incolis  consuetudijiem  aliquam 
Hebrici  habebant.  Quicvero  de  sibylla  liidica  aiunl, 
veieribus  ignota  sujit,  nec  admodum  firnjis  mo- 
mesiiis  ismituntur ,  quae  de  praedicato  in  rcgno 
CaSecutii  a  Thoma  apostolo  Chrisli  Evangelio  nar- 
ranlur.  De  Mago  i^lthiope  dicemus  postea.  Si  quis 
tamen  suffi-aga!orem  liujusce  opinion  s  habere 
cupiat,  ea  i-ecolat,  quae  ex  Florentinio  nuper  letuli, 
quae  tamen  ipsa  a  reliqiiis  eruditis  rejiciuntur; 
levissimis  enim  conjecturis  inniluntur,  atque  illud 
in  primis,  quod  de  regione  adhuc  Magyr  appellala 
dicitur,  Quis  eniju  nescit  afiinia,  interdum  eliam 
cadem  nomina,  sed  diversa  prorsus  significalioiie 
in  variis  regionibus  adhiberi? 

2.  Sed  cur,  iuquiunt,  /Ethiopem  pingimus  unum 
e  iribus  Magis,  dum  duos  reliquos  albos  faciams? 

(83)  in  Opuscul.  Dissertat.  de  Mngis,  pag.  48. 
(>s4)  Ann.  polit.  cccles.  an.  anle  Christ.  v,  num. 
55,  pag.  150. 
(^Dj  Ii3  Asiliphona  ad  Magnificcd  in  prim;s  Ycs- 
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Id  vero  veteri  consuetudine  cojnprobatum  novimus, 
alque  id,  ut  reliquas  picturas  proetercamus,  dcclarat 
vctustissimum  musivum  S.  ApoHinaris  in  urbe 
Ravennye,  in  qua  sacra  sede  divina  officia  ceiebrant 
ii  S.  Francisci  ascctae,  quos  Mlnores  Observantes 
dicimus. 

3.  H«c  sane  objectio  qualiscunque  ea  sit,  iis 
miiiime  favel,  qui  Isidori  testimonio  de  genle  Persa- 
rum  et  de  Arabia  et  de  Saba,  Magos,  quos  dicimus, 
vcnisse  pulant.  Eleni-n  harum  regionum  incolce 
longe  ab  .'Ethiopum  nigredine  dislant.  Vidimus 
qnoque  id  a  Cornelio  a  Lapide  explicatum,  inoncnle 
scilicet  incolam  ferveiitioris  Arabiaj  Magum  sub 
J^lhiopis  specie  a  picloribus  indicari.  Qua  in  re, 
si  errant  pictores,  eoruin  insciti*  ijidulgcndum  est : 
pulare  enim  facile  potucrunt,  eos  quos  rcrveniioris 
regionis  incolas  novimus,  yEihioj^es  esse,  aut  certe 
nigricanles.  Csetcrum  Icctor  noverit  haud  mulla 
jactare  syecula  eam  consuetudinem ,  qua  duobus 
Magis  albo  colore  derineatis  tertium  jungimus 
itigricantem.  Pluriuias  cgo  vidi  in  vetustis  libris 
minio,  ct  coloribus  cxprcssas ,  auntque  ornatas 
sauclorum  Magorum  cffigies;  quarum  nulla  nigri- 
canlcm  cxhibel  Magum.  In  D.  Servaloris  biblio- 
Ihcca  tres  habemus  ecclesiai^icos  libi-os,  qucrum 
primus  sub  initio  terlii  decimi  sseculi  conscriptus 
est,  quarto  dccimo,  alter;  quinlo  dccimo,  aut  certe 
sub  initium  scxti  decimi,  lertius  :  isque  elegantissi- 
mus,  in  quibus  oinnibus  magi  expicssi  sunt  albis 
vullibus.Et  plerique  theologi  [nec  imincrito]  putant 
minus  remotis  sseculis  invaluisse  consuetudiiiem  ila 
pingendi  Magos,  ut  unus  yEthiopcm  rcferat,  albos 
habeant  vulius  rcliqui  duo  (86).  Nequc  vcro  secus 
se  rcin  habere  nobis  persuadent  efligies  Magorum 
musivo  exprcssa)  in  sacra  ^ede  S.  Apoliinaris  iirbis 
Kavennse.  Indubilatum  scilicet  est  [quod  jam  dixi- 
mus]  reparatam  fuisse  eam  musivi  partem  a  piclorc 
non  admodum  antiquo,  qui  suorum  temporum 
mori  se  accommodans,  duos  exhibuit  albis  vultibus 
Magos,  nigricante  alterum.  Scd  quis  ab  hujusmodi 
cxeinplo  pcrterreri  se  sinat? 

A.  At  Bcdam  ohjicis,  tua  quidem  sententia,  id 
quod  ego  rejicio,  tradenlem.  Scito  tamen  cuui, 
quem  tu  Bedam  censes,  scriptorem  csse,  uti  selate, 
iia  ctiam  dignilale,  ac  prcestantia  niultum  a  Beda 
dislantem;  quamobreni  iiiius  auctoritas  noii  multo 
in  pretio  a  theologis  habetur.  Fac  tamcn  suinmi 
nominis  virum  esse,  qucm  Bedam  appellas.  Quid 
tum  demum  consequcris?  Nihii  omnino.  Fuscus 
fuerii  unus  ex  Magis.  An  proplerca  alicujus  regionis 
incola,  quae  ab  Arabia  dislans  nigros  pariat?  Nihil 
minus.  Qua^dam  i^lthiopia,  multum  ab  Abyssia,  seu 
Abyssina  distans,  uti  vidimus,  Arabia;  pars  est, 
habelque  incolas  fuscos  quidem,  si  tu  vis,  scd  non 
nigros,  uli  nigros  habet  ea  ampiissinsa  rcgio,  quam 

peris  Epiphani*. 

(86)  Serry,  cxerci!..  54,  num.  7;  Masnach.  Orig. 
Christ.  iib.  il  cap.  -i,  §  2^  pag.  235,  ad-sot.  % 
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Abysslam^  scu  Ahyssiniam,  vcl  /EMofiam  proprie 
(riclani  appcliamus. 

5.  Quoe  lias  leiius  diximus  facile  repellunt  ca  quaj 
collegil  FiorciUinius,  ul  cx  remolissimis  aliis  regio- 
nibus  ad  Chrislum  adorandum  asciscerct  Magos, 
fjui  consilium  inire  adliuc  potucre ,  si  e  niinus 
remolis  regionibus  convenisseni,  imo  facilius  consi- 
lium  inire  polucre,  si  ex  parum  rcmctis  convenc- 
runt,  nec  interprete  eguere. 

6.  At  quid  de  Ruperto  dicemus  Magos  ex  tribus 
orbis  partibus  deducente  ,  Asia  scilicct,  Afri^a  ct 
Europa,  unum  scilicel  ex  unaquaqne  parte?  Dicain 
sententiam  banc  nos  omnino  amplecti  non  posse, 
lum  quia  ignota  veferibus  fuit,  tum  etiam  quia 
Matthaji  narratio  eam  reji(it.  An  non  nariat 
Mattliffius  Magos  ab  Oriente  venisse?  Eccc  Magi  ab 
Oriente  venerunt  Hterosolymam ,  etc.  An  ab  Oricnie 
venisse  dices,  qui  ab  Africa,  et  Europa  Hierosoly- 
mam  venerint?  Quod  si  ex  tam  dissitis  rcgionibus 
in  Oriente  coaclos  dices,  ut  in  Judaeam  proficisco- 
rentur,  rem  mirabilem  prorsus  dices,  dum  tam(>n 
iiuilum  tam  ndrabilis  narrationis  vadem  profers. 
Merito  itaque  ab  opinione  hac  recedimus.  Id  porro 
quod  ex  Isidoro  retulimus  facile  aut  repeilitur,  aul 
explicalur,  si  anlea  tradila  rccoias. 

7.  Veniendum  est  jam  ad  eorum  opiniones,  qui 
unins  regionis  incolas  faciunt  Magos,  de  quibus 
agimus.  Qui  iEthiopes  faciunt,  iis  ipsis  argunientis 
refellunlur,  quai  modo  attulimns,  ideoque  recoli 
hic  possunt.  Refeihmtur  etiam  his  Cahneli  verbis  : 
i  Neque  Africa,  neque  JEgyptus,  neque  .^thiopia 
regiones  sunt  Judi^3e  Orienlales.  d 

8.  Ex  terra  Evihith,  seu,  ut  optaisl  alii,  Ilevilaih 
eos  deduclos  afrirm:it  [quod  jam  diximus]  auctor 
libri  De  mirabilibus  sacrw  Scripturce.  Copiosissime 
disputalur  ab  interpretibus,  quiinam  sit  regio  ista, 
cui  nomen  impositum  pulant  ab  eo,  qui  primuni 
ean)d<Mn  regionem  incoluit.  Vide,  obsccro,  quce  ad 
vers.  li  capitis  ii  Genesis  Iradit  Calmet.  Plerique 
inelinant  in  regionem  uberrimam,  et  valde  amplani 
Irans  Enphratem  positam ,  et  proximam  Ponto 
Euxino.  Vide  Tabulam  gcographicam  Paradisi 
lerrestris  a  Calmeto  pra^positam  Commciitariis 
Gcnesis  :  tum  revera  Magos  ab  Oriente  deducis, 
sed  num  terra  illa  Magos,  ad  quos  celebris  Balaami 
prophelia  Grietur  slclla  pervcnerit,  vel  oruim  nati 
Regis  ex  aslroruin  noiilia  deduxerint,  minime 
noviinus.  Ad  liiee  :  opinio  ha^c  neminem  ex  priori- 
Lus  Pairibus  suifragatorem  habet,  nisi,  si  vis,  eos 
qui  Armeniarn  Magorum  istorum  palriam  faciunl; 
poslremis  enim  tomporibus  Armeniaj  lin.iles ,  et 
denominationem  ampliare  consueverunt  ^'cographi 
et  eruditi.  Porro  ab  Armenia  non  longe  abesl  terra 
Evilalh ,  si  Tabulam  geographicam  ab  egregio 
Calmet  proposiiam  sequeris.  Eam  consulas,  opto. 

9.  Qui  Sintr.ses  volunt  fuisse  Magos,  iis  ipsis 


argumenlis  refellunlur  qux  modo  allulimus,  m) 
Abyssinios  facciemus:  ideoque  rccoli  hic  possunt, 
quibus  hxc  adjice.  SS.  Patres  unanimi  quadam 
conscnsione  monuere  Magos  a  celebratissimo  Ba  • 
laami  vaticiiiio  :  Orietur  slella ,  etc. ,  quod  illis 
innolucrai,  permolos  fuisse,  ul  indice  eadem  stella. 
quam  videra7it  in  Oriente,  pcrquirercnl  in  Jud;ea 
Rigem  ab  ea  slclla  nuntialum.  An  vero  puta« 
Sinensibus  a  Juda^a  reniotissimis  ct  sejunctissimi.s 
valicinium  illud  innoluisse? 

10.  Mesopotamos  si  faciinus  Magos,  propterea 
quia  Mrsopotamum  fuisse  volunt  Balaamum  hujuscc 
slelht!  primarium  nunlium,  cur  non  Arabes  facimus, 
cum  Moab,  in  qua  quideni  regione  Balaamus  noblle 
hoc  valieinium  edidit,  ad  Arabiam,  testellieronyino 
in  Locis  IJcbraicis,  pertineal?  Neque  vero  novimus 
Balaanium  ad  suos  reversum,  valieinium  hoc  iis 
quoque  indixisse,  uli  novimus,  Num.  xxii  (87)  et 
XXIV  (88)  edidisse. 

11.  Chaid?cos  nolumus  fuisse  Magos,  quia  tametsi 
Cha!da3a  revera  inter  Septenlrionom  et  Orientcni 
Juda'3e  sit,  consuevil  lamen  Scriptura  Ciiaidaos 
Septentrionales  dicere  :  Ab  Aquilone  pandelur 
malum  (89),  id  est  a  Chaldaea.  Quod  vero  additur 
dc  confe(  to  tredecim  dierum  spatio  a  Magis  ili- 
nere,  quod,  hujusce  sententioe  fautorum  opinione, 
fieri  non  potuisset,  si  ab  Arabia,  aut  cx  Pcrsidc 
deduceres  Magos,  deinceps  expedieSur. 

12.  Magodiam  in  Media  nonnulli,  faleor,  co.\'o- 
cant,  in  alia  provincia  alii.  Ulcunque  sit,  Magos  a 
Magodia  appeliari  non  posse  jam  diximiis  :  sed  a 
sapienlia.  Viile  jam  tradita.  Grotium  adjice  dein- 
ceps  allegandum. 

13.  Expendcnda  nunc  est  opinio  Notkeri,  cujus 
verba  ex  Marlyrolcgio  ab  eo  elucubrato  superiori 
capite  attulimug.  Consule,  obsecro,  Tabulam  geo- 
graphicam  ab  opiimo  Cainiet  tomo  11  Coninien  a- 
rioruni  pra^posilam,  alias<[ue  ab  exactioribus  re- 
cenlioribus  exaralas,  conspiciesque  Madianitas, 
Moabitas  et  Animonilas  revera  Judiicje  Orientaies 
esse.  [)e  hac  porro  opinione  hoc  fero  jndieium.  lis, 
qui  Madianitas  el  rcgionis  Epha  incolas  faciuiJt 
Magos  Ciiristi  pueri  adoralores ,  ut  ex  Arabnm 
iiumero  eos  excludant,  hscc  adhibenda  resp(!iiSio 
est.  Num  Madian  et  Epha  incolse  fuerinl  Magi,  sub 
judice  lis  est.  Sed  eliam  si  fuerint,  non  continuo 
eos  Arabes  fuisse  negandum  est.  Scilicet  Arabiam 
sumere  pot(^s,  ut  cum  seholasticis  loquar,  stricte  et 
rigorose,  vel  cum  aliqua  amplitudine  ei  cnm  siiis 
veluii  appendicibus.  Si  primo  modo  sumis,  Uadian 
et  Epha  trans  Arabiam  sunt;  si  secundo,  has  quo- 
que  regiones  Arabia  complectitur.  Hinc  Hierony- 
mus  ipse,  in  Locis  Terrce  SanclK,  Madian  ad  Ara- 
biam  pertinere  ait.  Itaque  si  Arabes  appellare  non 
vis  Magos,  tu  Sabaeos  appella,  et  tum  vocabulo 
differemus,  re  conveniemus.  Saiie  h*c  ail  Tacilus, 


(87)  Vers.  4  :  Dixil  ad  majorcs  natu  Madian. 

(88)  Vers.  15  et  IG  :  Sumpla  igitur  parabola  dixit 


Balnam  filius  Beor...  Orietur  stetla  ex  Jacob,  elc. 
(89j  Jerem.  i,  1 1 ;  iv,  0 ;  xxv,  9. 
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IJistor.  lib.  v  :  <  Terra,  finesque,  qua  ad  orientem 
vergunl,  Arabia  terniinanlur;  i  quibus  verbis  in 
Orionlalium  rogionum  numcro  Arabiam  videtur 
ponere.  Quod  porro  de  Madianitis  dixi,  transferrc 
iarile  poieris  ad  Animonitas  et  Moabitas  :  e  quorum 
ti^men  regione ,  si  paucos  excipias,  probabilcs 
scriptores  Magos  Cbristi  pueri  adoratores,  minime 
accersunt.  Sed  reliqua  prosequamur. 

14.  Non  defuit,  qui  disputationem  inter  eos  insli- 
tulam  qui  Persas  vel  Arabes  facerent  Magos,  ampu- 
taret  eo  monito,  quod  se  a  Cyrillo  Alexandrino 
<it*sumpsisse  docet  Suarez  (90).  Scilicet  sanctus 
Cyrillus,  lib.  iv,  in  Isa.  orat.  4,  exponens  verba  illa 
capitis  XLix  :  Ecce  isti  de  longe  venient,  et  ecce  illi 
ab  aqnilone  et  mariy  et  isti  de  terra  australi;  legit 
iiie,  de  terra  Pcrsarum^lQCoqne  hoc  indicari  ait 
Magos ;  lum  subjicit  interdum  Persidem  Arabiam 
vocari,  et  e  converso.  Id  vero-  approbat  Suarez, 
qui  et  Isidorum  dicentem  Magos  venisse  de  gente 
Persarum,  et  de  Arabia,  et  de  Saba  eodem  forlasse 
respicere  ait;  et  haec  adjungit  :  d  Nam  quia  Arabia 
Felix  sic  est  PcrsijB  vicina,  ut  ab  ea  solo  Pcrsico 
sinu  scparetur,  inlerdum  sub  Persiae  appellatione 
compreiienditur.  Et  lioc  modo  possent  ad  iiaiic 
senlentiam  accommodari  sancti  Patres  in  prima 
cilati,  »  id  est,  citati  pro  ea  opinione,  quse  Persas 
lacit  Magos. 

45.  Si  quis  lamen  ampulare  qusestionem  hanc 
noUet,  posceretque  a  nobis,  ut  argumenta  expen- 
deremus ,  quibus  ii  fidunt,  qui  Persas  efliciunt 
Magos,  libenter  obsequar,  aioque,  probabilem  esse 
quidcm  eam  opinionem,  inenodabilia  tamen  ea 
non  esse  argumenta ,  quibus  innitilur.  Scilicet 
faiomur  Magorum  nomen  Persicum  esse,  si  vis, 
scd  tanaen  eo  procul  dubio  usas  dicimus  naliones 
alias  Orientis  ad  denolandos  sapientcs.  Id  porro 
deinceps  iis  demonstral)imus  excmplis,  quae  praebet 
llugo  Grolius. 

10.  Mores,  quos  Persicos  facis,  iotius  Orieniis 
inoressunt,  prffiscrlim  vero  oblalio  nmnerum,  cum 
reges  adeunt.  Yide,  ne  multis  te  onerem  exemplis, 
vers.  20  cap.  xvi  lib.  I  Regum.  Id  ipsum  dic  de 
adoratione,  cujus  rei  innumera  exempla  praebet 
Scriptura.  Quanquam  aliundc  certum  est,  genus 
iilud  adorationis,  qnod  Magi  pucro  Jesu  detule- 
runt,  singulare  fuisse ;  adoraverunt  scilicct  ut 
Dcuni,  quo  de  argumento  deinccps. 

17.  Orientales  sunt  Judajse  Persai,  sed  et  Arabes 
Orienlales  parilcr  sunt  ,  quod  etiam  deinceps 
ostendemus.  Dona  Arabica  sunt  potius  ,  quam 
Persica.  Sane  ihus  Pcrsidis  nativum  non  est,  uli 
est  Arabiai.  Hinc  si  ex  genere  ac  qualilate  dono- 
rum  dijudicare  rcm  volumus,  Arabes  faciemus, 
non  Persas,  Magos.  <  Et  munera  quae  atlulerunt, 
inquit  rectissime  Grotius  in  locum  hunc,  Arabica 

(90)  In  III  part.  disp.  14,  secl.  5,  §  Secundo,  etc. 

(91)  Dum  (  ad  Ephemeridas  Gr«co-Moscas 
rag.  VII  Maii  )  innuunt  inceria  esse,  qua;  de  Ma- 
gis  ante  solenmen»  eorum  translalionem  Mediolano 


sunt ,  non  Persica.  »  Commoveri  etiam  meriio 
potuit  ad  adventum  Magorum  llierosolyma,  tametsi 
ex  Arabia  advcnerint;  neque  enim  proxima  Hiero- 
solymai  Arabia  est  :  praeterquam  quod  commota 
est  ad  sciscitationes  eorum  perquirenlium  novum 
Regem  Orienli  novo  slella^  fulgore  notum,  Judacis 
abditum. 

18.  Fuisse  ex  Perside  Constai.tinopolim  trans- 
lala  IMagorum  corpora,  affirmat  quidem  Galesinius, 
cui  BoUandus  fidit  ;  non  item  fidere  videnlur 
Ilenschenius  et  Papebrochius,  Bollandiani  laboris 
continuatores  (91).  At  Galesinii  auctoritas  multa 
nonest;  et  illius  in  Romanum  Martyrologium  ad- 
nolaliones  summo  in  pretio  non  sunt.  Quanquani 
transferri  ea  facile  potuerunt  ex  Arabia  in  propin- 
quam  Persidem,  et  ex  Perside  Constantinopolim. 
Si  ex  Constantinopoli  Mediolanum,  ex  Mediolano 
Coloniam  translala  sunt,  cur  non  facilius  potuere 
ex  Arabia  deduci  primum  in  Persidem,  et  ex  Per- 
side  Conslantinopolim  ?  Caeterum  non  eorum  im- 
probo  responsionem ,  qui  Arabiae  provincias  a 
Perside  haud  distantes  Persidis  nomine  hic  denotari 
potuisse  aiunt;  id  enim  fieri  posse,  superius 
vidimus. 

19.  Quod  Persis  in  toto  Novo  Testamento  pro- 
prio  nomine  non  appellelur ,  multis  de  causis 
provenire  potuit,  quas  hic  recenscre  non  est  operai 
preiium.  Aptissimam  afferes,  si  dices  hic  Persidis 
mentionem  minime  fieri,  vel  quia  ex  Perside  Magi 
non  venerunl,  vel  quia  regionem,  ex  qua  venerunt 
Magi,  nomine  proprio  designare  Matthaeus  noluit. 
Et  de  eorum  opinione,  qui  Magos  Persas  faciunt, 
hactenus. 

20.  Qui  Magos  ex  Arabia  Felice  deducunt, 
magnos  plurimosque  habent  e  veteribus  Patribus 
opinionis  suae  patrocinatores,  momenta  etiam  qui- 
bus  innitunlur  probabilia  sunt  valde.  Ea  tamen 
opinio  multum  displicuit  Hyacintho  Serry,  qui  eam 
rciellere  studet  his  argumentis.  Primo  ,  Arabia 
nimio  plus  proxima  Judjtse  est :  distat  enim  solius 
octidtii  itinere  a  Judaea.  Secundo,  Magorura  nomen 
apud  Arabes  inauditum.  Tertio ,  in  aliis  Novi 
Testamenli  locis  in  quibus  de  Arabia  fit  sermo, 
proprio  nomine  nuncupatur,  ut  ad  Galatas  i  et  iv  : 
<  Ultimo,  inquit  ille  [rejicilur  ex  co]  quod  mo- 
menta  ,  quibus  ea  opinio  maxime  nititur,  fa- 
cile  exsuiflcntur.  Nititur  enim  oraculo  Davidis 
Psal.  Lxxi  :  Reges  Arabum  et  Saba  dona  adduceut ; 
quod  lamen  speciatim  de  Magis  adoratoribus  dictum 
non  esse  demonslravimus  :  alias  reges  non  modo 
Arabes,  sed  et  Sabaei,  Tharsenscs,  et  insulani, 
perinde  dicendi  essent,  ob  ea  videlicet,  quse  prae- 
cedunt  :  Rcges  Iharsis  et  insulo!  munera  ojferent^ 
reges  Arabum  et  Saba  dona  adducent.  Nititur  et 
oraculo  Balami  Num.  xxiv,  quod  in  Arabia  fusum 

Coloniam,  satis  indicant  in  incertorum  numero  se 
collocare  translalionem  a  Perside  Constantinopolim 
faclam,  cujus  nullus  profertur  probabilis  testis. 
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exislimalur,  cum  Moab  Arabi;«  rogio  sit ,  juxta 
ilieronymum,  libro  De  locis  Ilebraicis.  At  quid, 
qu.ieso,  iieccsse  est  Magos  ex  ea  rcgione  profectos 
esse,  ubi  fusum  est  olim  oraculum  illud  :  Orietur 
slella  ex  Jacob  :corisvrget  virga  de  Israel.  {Nnm.  xxiv, 
M,)  Cum  et  illius  noiilia  ad  alios  quoquc  populos 
pervenire  polueril,  ut  ca  nolitia  excilarentur  ad 
novum  regcm,  steila  afTulgentc,  qu.crcndum  :  imo 
cum  nuUa  hujus  oraculi  notisia  jiabila,  sccrcliori 
Dei  inspiralione  excitari  polucrint.  » 

21.  Hanc  ipsam  opinioncm  rojecit  aliquando 
Calvinus  (in  Ilarnwnid),  proplcrca  quia  occidcntalis 
est  Judseae,  non  orient;ilis,  Arabia,  eamque  ob  cau- 
sau)  irridet  bujusce  opinionis  fautores  quod  geo- 
graphijB  inscitia  ex  Occidente  Orienlem  fecciint. 
Rejiciunt  eliam  ex  eo  alii,  quod  Madian,  ei  Eplia 
CtC  regiones  csse  pulantur,  ex  qua  deducli  sunt 
Magi ;  al  regiones  hai  Hieronymo  lesle  (92)  trans 
Arabiam  posilos  sunt,  non  in  Arabia.  Ilis  tamen 
facile  ad  luinc  modum  occurrimus. 

2'2.  Arabi:e  provincias  Judccai  propiores  oclidui 
tanlum  ilinere  a  Jutiaea  dislare  fateor;  at  Arabia 
non  ita  exigua  rcgio  esl,  ut  ad  plura  passuum 
miliia  non  prolendatur.  llnde  vero  lu  scis  ex  pro- 
pioribus  Judajse  partibus,  el  non  potius  ex  pcnitio- 
ribus  remotioribusque  Magos  venisse?  Fac  lamen 
eos  venisse  ex  propioribus  Judseae  oris.  Fac  tres, 
aut  quatuor,  seu  quinque  dies.  in  regia  urbe  in  - 
sunipsisse;  lum  tredecim  dies  insumptos  habes ; 
lum  adhuc  ex  Oriente  vcnerunt  :  tiim  turbari  adhuc 
potuit  ad  eorum  advenlum,  multoque  magis  ad 
eorum  sciscitationes  Ilierosolyraa  tota. 

23.  Secundam  objeclionem,  id  esl,  Magorum  no- 
men  esse  apud  Arabes  inauditum,  praioccupavit,  et 
repulil  Hugo  Grotius  in  criticcs,  et  linguariim 
sludiis  exercitatissimus.  Ejus  verba  utpote  ad  rem 
nostram  apiissima,  lametsi  multa,  exscribcre  hic 
libet  (93)  :  <  Perplacet  mihi  vetuslissima  Christia- 
norum,  atque  inler  eos  Justini  Martyris  ac  Tcr- 
tulliani  sententia,  quam  et  Epiphanius  sequitur, 
ab  Arabia  venisse  hos  sapienles.  Eam  enim  Jud?ei, 
ut  sibi  ab  ortu  adsilam  hoc  nomine  vulgo  appeila- 
bant,  ut  videre  est  :  Gen.  x,  50;  xxv,  6,  8 ;  Job.  i, 
5;  Judic.  vi,  3;  1(94)  Peg.  iv,  50;  Isa.  xi,  14; 
Jorem.  xlix,  28.  Tacitus  in  Descriptione  Juda^ae  : 
Terra,  finesque,  qua  ad  Orientem  vergunt,  Arabia 

terminantur        Neque  vero  soli  Persarum  sapien- 

tes  Hcbraiis  Gr«ca  lingua  utentibus  iJ/cr^/i  vocaban- 
tur,  sed  ct  aiii,  ut  vidcre  est  in  Graeca  Danielis 
historia.  Ilabuit  autem  et  Arabia  antiquitus  sa- 
pienles  suos,  tum  naturse  omnis,  lum  astroruin  in 
primis  studiosos,  (juos  nos  docent  Jobi,  ejusque 
amicorum  colloquia.  Nec  aliier  sumam  ,  qu(  d 

(92)  Hieronymus  ad  illa  Isai.ie  lx  verba  :  Dro- 
medarii  Madian  ct  Eplia  :  omnes  de  Saba  venient, 
aurum  el  tlius  deferentes,  et  laudem  Domino  annun- 
tiantes,  h;cc  ait  :  t  ]\!adian  et  Epha  regiones  sunl 
trans  Arabiam  fertiles  cameiorum,  omnisqne  pro- 
vincia  appellardr  Saba,  uiide  fuit  et  Saba  rcgina, 
quie  vonit  sapienliam  audire  Salomonis.  j 


Salomon  dicilur  anlccelluisse  sapicnlibns,  utiEgy- 
pti,  ila  et  Oricnlis,  id  ostArabise,  I  (9.'^)  Reg.  iv, 
50,  et  Pythagoram  sapienti;c  causa  Arabcs  adiisse. 
scripiuin  Porphyrio,  cujus  iii  eam  rem  verba  apud 
Cyrilium  cxsiant  dccimo  contra  Julianum.  Q-.iin 
ipsum  noincn  'Elvy.a.;,  quod  a  Luca  [layo;.  verli- 
tur  Act.  xm  ,  8,  ab  Arabia  vcnil;  ct  Pliniiis 
[lib.  XXV,  cap.  2]  M:igorum  Arabiai  niciiiinil,  ct 
Ptolomaius  [lib.  vii,  cap.  7,  labula  6  As\x]  in 
Arabia  ponit  Magorum  sinum.  » 

24.  Tcrliam  facile  solvimus.  Sciiicet  Tcstamcnti 
Novi  scriplores  plures  suiU.  Quid  mirum  ergo,  si 
divcrso  ulantur  loquendi  gcnere?  Quid,  quod  idcm 
scriplor  unam  regionem  niodo  uno,  modo  altero 
vocabulo  appellat?  Quot  nonsinibus,  ut  oxcmpio 
rem  prodam,  Italiam,  aut  Hispaniam  ab  codcni 
ctiam  scriptore  appellai  i  qiiandoque  conspicimus? 
Cur  ergo  parem  scribcndi  iiborialcm  Mati:ha;o 
inlerdicis,  perinde  quasi  Orientis  nominc  non  indi- 
carctur  etiam  Arabia?  Recole  quaj  nupcr  cx 
Grotio  tradidiinus. 

25.  N;ini  vero  facile  exsufJJentur  momenta,  qui- 
bus  opinio  hxc  innititur,  judicei  lcctor.  Sane  si 
quis  ca  expendet,  quae  capite  superiori  ex  Cornclio 
a  Lapide,  et  modo  cx  Grotio  ad  eamdem  senlen- 
liam  propugnandam  attulimus,  plane  conspiciot 
neque  oninia  momenta,  quibus  opinio  haic  tidit,  ab 
Hyacinlho  Scrry  adduci,  et  ea  ipsa  quae  adducit, 
non  tamfacile  exsufUari  atque  ipse  ait.  Ncquc  vero 
dicimus  Sabseos  et  Tharsis  regcs,  Arabum  finibus 
non  esse  comprehensos ,  aul  propterea  tantum 
Arabes  facimus  Magos,  quod  in  Arabia  prodiil, 
Balaamo  auciorc,  vaiicinium  ilhid  :  Orietur  stella  ex 
Jacob ;  quanquam  a  viro  prudcnle  nrgari  non 
potest  valicinium  illud  in  ca  rcgione  fuissc  maxiine 
cclebre ,  in  qua  proditum  illud  est ,  et  ex  qua 
per  coeleras  Orientis  regiones  diffusum  est  proj)a- 
gatumque. 

26.  Facile  autem  ad  solvendum  id  esl,  quod  a 
Calvino  objcctum  est,  Arabiam  sciiicet  non  orien- 
talem  csse,  sod  occidentalcm  Judaai.  Si  gcncralim 
loquimur,  ad  Oricntem  pcrtinuisse  etiam  Arabiani, 
id  csl,  inler  eas  provincias  fiiisse  comprchcnsam, 
qu;*s  Orientales  gcographi  appeilabanl,  ex  iis  scri- 
ptoribus,  quos  Grotius  aliegat,  liquido  conslal  ; 
alque  adco  liquido  constat  a  Juda-is  ipsis,  Oriculis 
nomine  fuisse  Arabiam  indicaiam.  Recole  qux  cx 
Grotio  nuper  altulimus.  Cur  ergo  velas,  ne  vulgalo 
loquendi  genere  utatur  Matthaius,  el  Orieutis  voca- 
bulo  Arabiam  dcsignet?  Neque  vero  Occidcnlaiis 
Judaeae  Arabia  est.  Etcnim  ut  Maldonalus  advcrtit  : 
1  Est  Arabia  ad  Palaistinam  inler  oricntem  et  me- 
ridiem  ;  et  solent  regiones  medise  nunc  oriontalcs, 

(93)  Ad  vers.  \  Malt.h.  ii. 

(94)  Id  est  HI.  Nain  Grolius  libros  Rogum  in  diK^s 
portionos  dividit,  quarum  prima  Saniucl ,  alt<  r:i 
Regum  vocatur. 

(95)  Id  csi ,  III.  Rocole  mox  allatam  adnoia- 
tionem. 
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siunc  rnrridionalcs  appellari,  sicul  regina  Saba, 
i-ogina  Auslri  ,  id  esl  nieridlonalis  dicla  est, 
Slallh.  XII,  42,  ct  Luc.  xi,  51.  > 

27.  Porro  ex  his,  qiiae  capile  siiperiori,  et  hoc 
ipso  dixiuius ,  constare  arbilrf  r,  verisiinilioros 
caeteris  eas  esse  opiniones,  (juse  vel  Persas,  vci 
Arab  \s  faciunt  Magos  Christi  { ueri  adoratores, 
Ulra  earuni  opinionuin  praeslat,  lis  est,  quam  dif- 
ficile  dirinics.  Arabes  plerique  faciunt,  nec  imme- 
rito  faciunt.  Et  ccrle  facies,  si  verum  id  est,  quod 
egregius  Petrus  de  Marca  ait  (9G)  :  t  Eos  plerique 
veterum  reges  dixere  ex  prophetia)  aucloriiate,  id 
csl,  dynaslaspagi  alicujus,  quales  erant  non  pauci 
m  Ariibia,  nulli  vero  in  Perside.  > 

OuJESTio  IV.  —  De  stella,  quce  prirrmm,  iu 
Orienle  Mcigis  appariiit ,  indexque  fuit 
ortus  Christi  :  tum  rursus  apparuit  iisdem 
Magis  lliercsolyma  Bethleemem  proficis- 
centibus  ,  locumque  indicavit,  ubi  erat 
puer  a  Magis  perquisitus. 

Series  eorum  quoe  liac  in  quoestione  examinabuntur. 

i.  Mulla  qnidem  de  stolla,  qu?e  Magis,  quns  dici- 
mus,  apparuii  :  sed  ea,  nisi  failimur,  ad  subse- 
<]uenlij  capila  revocari  polcrunt  :  I.  Num  ab  ca, 
seu,  ut  expressius  dicamus,  ab  illius  ajiparitione 
el  aspoctu  permoti  sint  Magi,  ut  Christum  puerum 
porquirerenl.  —  II.  Num  ea  a  Balaamo  celebri  pro- 
j  heta  et  ariolo  fuerit  prsenunliata.  Qualis  eadcm 
slclla  fuerit  ;  id  est,  num  vera  stelia,  an  aiiud 
q;iodpiam  slellse  spociem  referens.  El  en  qu.X'siiuii- 
<  ula  111.  L\  si  doderis,  qu;eritur,  num  quoniani 
liOiissimis,  quas  fixns  appt  llare  consuevimus,  ac- 
censeri  ea  non  polest,  num,  inciuam,  creata  luni 
ea  fuerit,  cum  primum  apparuit,  an  jam  pridem 
crcata,  tametsi  usque  ad  id  tenipus  ignota,  el  ho- 
luinum  oculis  njininie  porvia  :  an  potius  comeles, 
ot  en  qusestiiinculie  IV  el  V.  Num  in  ea  stella,  seu 
comele  exprossa  esse/,  fornia  pueri  parvuli  el  super 
eam  simiHludo  cnicis  ,  quse  Magis  locuta  sit,  eosque 
jusserit  in  Judaiam  pergere  :  et  en  VI  quaesiiun- 
cula.  Ouod  si  hsec  tibi  minime  placeant,  qua.'ritur, 
iium  [ul  vorbis  sancti  Thomai  ular,  part.  iii  De 
Salvat.  quaest.  50,  art.  7] :  <  Sicul  Spiritus  sanctus 
descendit  supor  baptizatum  Dominum  in  specie 
columba},  ita  apparuerit  Magis  in  specie  stellae.  » 
En  Vil,  VHI.  Porro  :  «  An  angelus  qui  apparuit 
pastoribus  in  humana  spocie,  apparuerit  Magis  in 
speoie  stollai;  »  an  saltem  fucril  cadem  claritas 
ac  lux  qua?  emissa  fuit  ab  angeio,  qui  pastoribus 
apparuit  eos  de  Chrisii  ortu  adnionens.  IX.  <  An 
fuerit  stella  de  novo  creata  non  in  coelo,  sed  iii 
aere  vicino  terra\  quai  secundum  divinam  volun- 
tatem  movobalur,  ideoque  meteoron,  sed  quod 
non  facile  dissolveretur,  quod  solent  meleora,  sed 
(!iu  permaneret,  donec  scilicet  Magos  ad  Domini 
pr^escpe  dcduxit.  X,  An  Magis  tantnmmodo  illo- 


ri-mque  comiiibns  sese 


visrndam  prx'bucril.  an 


reiiquis  omnibus.  XI.  x\n  noclnrno  tempore  taii- 
lum,  an  diurno  cliani  se  Magis  conspicuam  pme- 
buerit,  fueritque  eorum  itineris  dux.  XII.  An  cum 
cvanuit,  dissoluta  ea  esl. 

QiJ.^.STiUiNCUL.5:  l  et  II. — Num  a  siella,seu,  uiexpressius 
(licamus,  ab  illius  appc.ritions  et  aspeciu  permoli 
sint  Magi,  ut  Cliridum  pnerum  pirquirerenl.  — 
Num  eadem  stella  a  Balaamo  celcbri  proplieta.,  et 
ariolo  [uerit  prwnuniiata. 

1.  Duas  eas  qurestir.nculas  quas  in  titulo  posiii, 
disjungere  nolui,  qiiod  conjunctissiinas  eie  sint,  et 
iion  modicam  lucem  allera  ab  altera  arcipiau 
Stalim  autem  priorem  aggredior.  Dubitari  porro 
non  potest,  qs;in  a  s:cila;  quam  dicimus,  appa- 
rilione  el  aspectu  permoli  sint  Magi  ad  siiscipien- 
dum  iter  in  Juda^am;  aperlissime  cnim  tcstati  id 
sunt  ip^i,  cum  Ilerodcm  aliocuti  stellam  ejus  ap- 
pcllarunt  cam  stcilam,  cujus  aspectu  in  Orienle 
pcrmoti  sunt  ul  Picgem  Juda^orum  pcrqiiirerent  : 
Vidimus  stellam  ejus  in  Oriente,  ct  venimus  adorare 
eum, 

2.  Sed  undenam  noverant  ab  ca  stella  indicatrsm 
fiiisse  eiim  quem  perquirebant,  Jiuiieorum  P»Ggen', 
lantie  dignitalis,  ac  pra^stantia^,  ut  iljius  adorani  i 
causa  perquirerent  :  Et  vcnimus  adorare  eum  7 
<  Quo  aulem  modo,  inquit  Maldonatus  (07),  11-m  \ 
visa  stella  Chrislum  naluui  csse  cognoverint,  dini- 
cile  dictu  est.  j  Tum  siatim  recenset  ea  de  fo 
fclcbriores  opiniones,  et  ha^  sunt,  Prima,  aucloris 
Operis  imperfccii  in  Matlhmim  sequentis  apocry- 
pbum  librura,  in  quo  traditur,  formam  pueri  in 
ea  stella  apparuisse,  a  quo  odocti  ii  sint,  Jiula^orum 
Uegem  a  tolo  Orienlc  op  alissimum  oa  slella  pice- 
dici;  alquead  eum  per([uirendum  moli  eliam  sii!!. 
Sed  fulilem  esse  nairationcm  hanc  falenlur  cni- 
nes  :  qua  de  re  deinceps.  Secunda,  naturali  asiro- 
rum  scientia  id  fuisse  assecutos.  Sed  quis  p;;tot 
ex  naturali  astrorum  cursu  id  erui  potuissc,  nisi 
lorte  aliunde  noveiimus  ad  determinatuin  aliqr.esti 
definitumqnc  peculiaris  alicujus  slollce  (»rtum  , 
aspectum(}ue  fuisse  [si  loqiii  ita  volumus]  alliga- 
tum  hujusce  optalissimi  Regis  ortuin  ?  Tum  porro 
non  ex  naturali  astrorum  scientia,  sed  vel  ex  reve- 
lalione,  vel  alio  quopiam  revelationi  affini  id  fuisse 
assecutos,  slatuendum  est.  A  d^monibus  adjuratis 
id  fuisse  cdoctos,  tradidere  viri  prceclnrissimi , 
quos  idem  Maldonatus  allogat.  Sed  maleficos  hos 
Magos  minime  facimus  :  et  cieteroqui  dicmones, 
eliamsi  adjurati,  id  non  tradidissent,  quod  sibi 
maxime  noxium,  si  innotuisset,  agnoverant.  Ad 
angelos  nonnulli  confugiunt,  monentes  scilicet  an- 
gi  iorum  opcra  innotuisse  lam  pa>  toribus,  qnam 
Magis  Chrisli  ortnm.  At  id,  si  aiiud  non  adjeceris, 
quod  id  nobis  persuadcal,  minime  excipimus  ;  ne- 
que  enim  aiit  ex  Scriptura,  aiit  cx  vulgatissima 
traditione  id  assequimur  ;  imo  Magi,  diim  Ilcrodem 


(9'J)  Opusc.  de  Magis,  pag.  48. 


(97)  In  bunc  Mallhsei  locum. 
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«unl  alloculi,  cique  ralioneui  apcruere,  cur  Regeni 
Ju^iceoruni  nuper  np.tuni  pcrquircrent ,  nuHani 
angcli  fecen;  mcnlioneni,  sed  lariUun  sIcIKt,  quain 
in  Orienie  viderant.  Quiii  quod  opinio  liOiC  aper- 
tissimc  videlur  a  Gregorio  Magno  rcfelli ;  ailciiini 
paslores  per  angeluni  fuisse  ducios  ad  Clirisli  pme- 
scpe ,  per  slcllani  Magos  ,  ralioticnKiuc  hnjusce 
discriminis  reddit?  Pnlal  ilaquc  non  angclorujn 
opcra,  scd  slella;  as[)eclu  iitiioluissc  Magis  Clinsli 
orluni.  S  d  pr.rslal  ipsa  Grcgorii  Magni  vcri)a  pro- 
ferre  (98)  :  <  Sed  qiiiTerendum  nobis  esl,  quidnanv 
sil,  quod  Rciemplore  nal(»,  pasiori!;us  in  Judsca 
angelus  apparuil,  aique  ad  adorandum  liunc  ab 
Oricnlc  Magos,  r.on  angclus,  scd  slclla  pcrduxit? 
U*'ia  vidcliccl  Juiiicis  lanquani  ratione  utcnlihus 
raiionale  animal,  id  csi  angelus,  pmedicare  debuil; 
geniiics  vcro  quia  uli  ratione  nesciebanl,  ad  cogno- 
seendum  Dominuni,  non  per  voceni,  sed  per  signa 
perducunlur.  Undc  ctiam  per  Paulum  dicilur  : 
Prophctia'  fideHbus  dat{e  sunt,  non  infidelibus  :  signa 
aiitem  infidelibns.  non  (idelibus.  (/  Cor.  xiv,  22.)  Quia 
el  iilis  proplictiic  taiiquam  non  inridelibus  :  et  istis 
signa  lanquam  infulelibus,non  fideiibus  data  sunl.» 

5.  Dum  lanien  hxc  trado,  non  rejicio,  si  vis, 
aliquam  angelorum  apparitio!iem  :  potuere  enim 
nngcli  Magos  conHrmarc  in  fercndis  ilineris  labo- 
ribus,  quibus  denique  ad  ojitatissimum  pueruni 
invcniendum  dc^lucebantur.  Sed  liujus  angelorum 
opis ,  et  solaminis  addili  MallhtCus  omnino  non 
mcminil,  quairkvis  aitgcli  in  somnis  illis  apparentis, 
monentisque,  ne  ad  Herodem  redirent,  manifeslo 
meminerit  (ii,  12). 

4.  InleriorenT  grati;e  afnalum  el  veluli  divinam 
vocem  non  pauei  memorant.  Cave  id  rejieias ;  solet 
enim  Deus  oxterioribus  signis  intcriorcm  graliam 
adjungere,  et  proeul  dubio  SS,  Palres  id  docent  (99). 
Scd  quidnain  fuerit  cxlerius  hoc  signum,  quieri- 
mus,  rursumque  dieimus  fuissc  eam  slcllani  qma 
in  Oriente  M;*gis  apparuit,  queeque  procul  dubio 
isidex  nati  Rci^is  JudiJiorum  fuil,  rursusque  appa« 
reuslocum,  in  quo  degebat,  oslendit.  Uecole  nupcr 
dicia. 

5.  Sed  unde  novimus,  a  stella  indicandum  fore, 
el  fuisse  re  ipsa  indicalum  Judx-orum  Regem  toii 
Orienti  oplalissinium ,  ipsisque  gentibus  haud 
igisotuni?  «  C^uistantissima,  inquit  Maldonatus  (??i 
Mattli.  ii),  omniuin  fere  veterum  auctorum  opinio 
est,  Magos  ex  prophetia  Balaam  jam  diu  eogno- 

(98)  llom.  !0  in  Evang.,  num.  1. 

(99)  Cnm  alii  multi  Patrum  lestimonia  id  nos  cdo- 
cenlia  colicgerint,  coliegit  sanc  Hiceiolius,  tom.  II, 
Ahnagc-6.  lib.  viii,  seet.  2,  eap.  19,  num.  iO, 
pag.  18;). 

(1)  Videbo  eum,  sed  non  modo :  intnebor  illum,  $ed 
non  prope.  Orietur  sfeUa  ex  Jacob  :  et  consnrget  Yirga 
de  Israel,  et  perculiet  duces  Moab,  vaslabitque  om- 
nes  filios  Selh.  {Num.  xxiv,  17,  18.) 

(2)  In  locum  hunc  :  «  Baiaami  vaticinium,  quo 
multi  Magos  puianl  exciiatos,  ul  non  iicgo  ab  He- 
braeis  quibusdain  tracluni  ad  res  Messise  (isam  et 
Aquila  hoc  teslimonio  nsus  esl,  ul  narchochebam 
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visse  Chrislo  naseeiitc  slellain  oriluram  :  Orietur 
siLlla  cx  Jacob.  {Num.  xxiv,  17.)  »  Sic  autem  pro- 
sequilur  Maldonatus  :  t  Magos  enim  aut  posteros 
fuisse  Balaam  ,  aut  cx  cjus  postcris,  qui  vicini 
fticrint,  eam  psophctiam  tradilionemque  accepisse, 
Origcncs,  Amlirosius,  Chrysoslomus,  Epiphanius, 
B:iSiii!is,  auelorOperis  impcrfecli,  Ilieron^nius  hoc 
ioeo.  Qiiod  cgo  el  propler  tol  tantorumque  Irslium 
aueloritatcm,  et  propter  verisimililijdincm,  valde 
prohahile  judieo;  videnlurquc  Magi,  cum  dicunl  : 
Vidimus  stellam  ejus  in  Oriente,  ila  hsqui  quasi  dc 
re,  qu.-e  Juda^is  noia  csset,  cxistimantcs  Judjcos 
eam  prophetiam,  quam  ipsi  genliles  scirent,  igno- 
rarc  non  posse ;  non  enim  dicunt :  Vidimus  stellam 
quamdam  in  Orienle,  sed  :  Vidimus  stellam  ej^is, 
quia  dc  illa  loqucbanlur,  quam  onines  scieba:,t 

nasccnle  Chrisio  appariluram,  qucmadnioduni  

Andreas  Petro  frat:  i  suo  dixit  :  Invenimus  Mcssiam. 
{Joan.  I,  49.)  Auget  probabilitalem  quod  ilerodcs 
credidcrit  pcr  eam  stellam  natum  significari  Chri- 
slum,  quasi  id  vulgo  nolum  csset:  ncc  enim  rogat 
principes  sacerdotum,  an  Chrislo  nascenle  steila 
apparilura  sit,  sed  ubi  Christus  sit  i',ascilijrus.  i 

6.  Al,  inquiunt,  nulla  in  celebri  Baiaami  pro- 
phelia  fit  menlio  slella}  in  Chrisli  or(u,  seu,  si  v\s, 
proxiine  antc  ortum  oritur;ie,  sed  projiheti.^  qure  ibi 
memoraiur,  inageum  aliquem  virum  ex  .ludgeorum 
gciiere  proditurum  denuntiat,qui  non  modico  inler- 
posilo  tempore  (1),  Moabiias,  et  omnes  flios  Selk 
foret  domiturns,  qui  cerle  vir  Chrisius  esse  non 
potesl;  is  enim  neque  Moabitas  domuit,  neque 
quidquam  injuri;e  iutulit  liliis  Sctli.  Hinc  merilo 
noii  Chrisium,  sed  poiius  Davidcm  iis  verbis  prie- 
dictum,  aui  cerle  indicatum  asseruil  Crotius  vir 
iilique  magUcX'  eruditionis  el  summi  ingcnii  (2). 
At  age  :  fuerit  iis  verbis  praedictus  Chrisliis.  ubi- 
nam  ad  cjusortum  prscdicUur  slelia  inusilali  splen  - 
doris  oritura?  Affinia  Iradit  Harduinus,  qui  el  ait 
stellam  ajqiaruisse  in  Occidente  (3). 

7.  Non  levisesi,  faleor,  difficultas  hcTc,  quam  ut 
evitent,  non  eadem  via  incedunt  inlerprcles  ci 
theologi.  Sunt  qui  diffieultatis  mole  prcssi  faiean- 
tur,  non  Christum  in  ea  Balaami  prophetia  pra»- 
dici,  sed  Davidem.  Grotium  modo  alicgavimus,  Habe 
bsecetiam  de  Hebrijeis recentioribus  ex  Calmet  (i) : 
«  Sunt  qui  de  Messia  sensu  st^irituali  cxponant  : 
de  Davide  vero  ad  littcram  >  [citat  porro  pro  !;ac 
explicalione  Maimonidem] ;  tum  hoec  adjicil  :  «  in 

probaret  csse  promissum  illum  Messiam),  ita  ob- 
scurius  esi,  quani  ut  lectum  auditumve  certi  tem- 
poris  coniprehensioiiem  potueril  cuiquam  externo 
infigere;  prcesenim  cum  commode  possit  ,  imo 
quod  sensum  primum  attinet,  eliain  debeal  a<i 

Da\idem  Moabilarum  victorem  referri   Quare 

nutgis  ad  i  cm  perlinet  quod  aiii  monent,  receptum 
fnisse  aj)ud  Jutiieos  opinionem  circa  illa  tempora 
iiislare  Messiaj  adventum,  idque  vicinas  apud  gen- 
tes  vuigaium.  > 

(5)  In  Comment.  in  locum  hunc. 

(i)  In  hunc  Numer.  locum. 
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{[tnm  posleriorem  senleniiam  plerique  concesse- 
•unl  ;  tujic  autem  suam  fidem  stetisse  lilter?e  ora- 
culi  putant,  cum  David  Moabilas  subegit  :  Occidet 
princeps  Moab,  Scd  qua  ralione  [subdit  Calmel] 
liuic  principi  congruunt  ea  ,  quse  sequuntur : 
Vastabitque  omnes  fillos  Setli  ?  » 

8.  Sunt  qui  moneanl,  duos  principes  hic  desi- 
gnari,  quorum  unus  David,  qui  Moabitas  everlit, 
aller  vero  sibi  subdidil  omnes  filios  Selh.  Sed  cum 
ab  eis  exposcis,  quisnam  is  sit  ex  Hebrocis,  qui  sibi 
subdidit  omnes  (ilios  Seth,  nonnihil  hsesilant,  sed 
demum  concludnnt,  Messiam  hic  designari,  cujus 
amplissimum  lemporale  imperium  fulurum  fore 
aiunt  :  Dominabiiiir  a  mare  usque  ad  mare,  etc. 
Chrisliani  vero  promptissime  aiunl ,  indubilate 
Mcssiam  hic  indicari,  cujus  spiriluale  regnum  am- 
plissimum  esl,  erilque  adhuc  amplius,  cum  {Joan. 
X,  t6)  fiet  unum  ovile,  el  umis  pastor.  Quamobrem 
hic S.  J/i  gentes  omnes  et  populi  sunt,  quate- 
iHis  gcnles  omnes  ac  populi,  destruclis  in  diluvio 
filits  Cnin,  de  Seth  proveniunl  :  alque  hi  quidcm 
omnes  imperio,  seu  legi  Christi  aliquando  subden- 
lur  :  Et  egosi  exaltatus  fuero  a  terra  omnia  traliam 
nd  me  ipsum.  {Joan.  xi),  52  )  Porro  aniea  pecuiiaris 
menlio  Moab  facia  est,  quia  a  Ralac  principe  Moa- 
bilarnm  exquisilus  fuerat  Balaam,  ut  malcdiceret 
Isracl  (n). 

9.  At  hxc,  rursus  inquiunt,  probabilia  sunl  qui- 
dem,  si  vis,  at  iis  non  edocemur  eam  slellam,  de 
quri  conlendimus,  nuntiam  fuisse  orlus  Chrisii. 

10.  Ut  difficuUatem  hanc  dissohant  inlerpreles 
et  iheologi,  niulla  proponunt  Ad  subsequenlia  ca- 
pila  eorum  solutioncs  revocari  posse  censeo.  Sunt 
qui  dicant,  a  Balaamo  provenisse  Magos,  quam- 
obrem  domeslica  veluli,  el  familiari  Iraditione  eos 
acccpisse  quod  de  hujus  niodi  stella  ipsc  aliquando 
docueral,  sed  iu  sacris  Scripturis,  si  vis,  clarissime 
exprcssum  non  csi:  expressum  est  lamen  in  aliis 
libris,  in  quibMS  Balaami  praedicliones  descriptae 
erant  :  quos  libros  iidem  Magi  consulucrunl.  Ita- 
que  ex  slella  qnam  in  Orienle  viderunl,  facile  con- 
jecerunt  revera  fuisse  ort  im  oplatissimum  Juda^o- 
rum  Regem,  camque  ob  causam  se  ilineri  commi- 
serunl  atque  in  Judica  perquisiverunt.  Porro  cum 
lioiissima  foret  prscdictio  hsec,  facile  Magorum  di- 
clis,  uti  anlea  monui,  acquievit  Herodes;  nec  dis- 
s^ensere  sapienles  illi,  quos  idem  Herodes  congre- 
gavit,  ut  eos  consuleret.  Sic  difricuilatem  dissoJ- 
vere  mihi  videtur  scriptor  ille,  quisquis  is  est,  cu 
iribuis  homiliam  in  Nativilatem  Domini ,  proeposito 
Chrysoslomi  nomine  edilam  a  Combefisio  (6),  qui 
lamen  monet  camdem  homiiiam  a  Chrysostomo  ab- 

(5)  Videns  autetn  Balac  filius  Seplior        ipse  erat 

eo  tempore  rex  in  Moab.  (/V?<m.  xxii,  2,  4.)  De  Aram 
udduxit  me  Balac  rex  Moabitarum  ,  elc.  [Num. 
x:\iii,  7.)  ' 

(6)  Tom.  IBiblioth.  Concionat.  prig.  164.  Sed/juse 
ciiantur  exslaatpag,  1G6. 

(7)  S.  Leo  ,  sern'».  1,  De  Epiph.  n.  1  :  <  Tribus 
Magig  Ln  regione  Orieutis  slella  nov(c  clarilatis  ap- 


judicandam.  «  Hi  ergo  Magi  [ait  hic  scriptor]  cum. 
orli  essent  de  genere  Balaam,  ejus  sectanies  lihros 
ac  prophetias,  foreque  intelligentcs,  ut  cum  slella 
oriretur,  tunc  quoque  homo  consurgerel,  nempe 
Judseorum  Rex,  qui  ne  dum  principes  Moab  esset 
contriturus,  verum  etiam  diaboli  regna  universa 
comminuturus  ac  venlilaturus  juxta  Danielis  pro- 
phetiam;  tempus  observabant :  videnlesque  novam 
prseter  reliquas  exortam  esse  slellam  intellexerunt 
eam  esse,  quse  pridem  fuerat  oraculo  prjp.dicla; 
atque  eam  sequentes,  ac  eo  invenio  qui  nalusesset, 
gavisi  sunl,  eorum  invenienles  evenlum,  qu^  vetcri 
prophelata  oraculo  fuerant.  » 

11.  Docent  alii  Magos,  qui  astrologiam  judicia- 
riam  profUebantur ,  agnovisse  slellam  ([use  in 
Oriente  apparuerat  magnum  aliquem  ac  praislan- 
tissimum  virum  pracnuntiare  (7)  ac  prsesagire,  in- 
dicareque;  cumque  iis  temporibus  ex  translalo  in 
alienigenam  Judciese  sceptro,  aliisque  cliam  indiciis 
et  argumentis  [in  quorum  numero  multi  collocant 
Danieiis  prophetiam,  quam  ex  recto  compulono- 
scebant  haud  ila  multo  post  adimplendam]  in  Ju- 
d^a  primum,  lum  ex  Juda^orum  per  totum  Oricn- 
lem  difTusorum  altesfationibus  toto  Oriente  percre- 
buissct  hujusGemoili  fama  ,  facile  assecuti  sunt 
Magi,  optalissimum  Judseorum  Regem  jam  essc  or- 
lum,  (luem  initis  inlerse  consiliis,  ut  venerarcnlur, 
se  itineri  commiserunt,  el  in  Juil.Tea  pcrquisive- 
runt.  Opinio  haic  eorum  Palrum  teslinionio  innili- 
tur,  qui  astrologos  judiciarios  fuisse  aiunl  Magos, 
alque  in  primis  auclorilale  Terlulliani,  qui  ad  id 
usque  lempus  permissam  docet  astrologiam  jndi- 
ciariam,  quia  scilicei  illius  ope  ac  suhsidio  Magi 
assecuturi  erant  Chrisli  orlum  :  «  Scientia  isla, 
inquit  Terlullianus  (8),  usquc  ad  Evangclium  fuil 
concessa,  ut  Chrislo  edito,  nemo  exinde  nativilatcra 
.alicujusde  coelo  interpretetur.  b 

12.  At  non  verenlur  alii  monere,  Balaamum  no- 
biii  i!la  sua,  ac  notissima  prophetia  :  Orietur  stella 
de  Jacob,  Christum  respexissc,  myslicam  scilicet 
ac  splendidissimam  slellam,  quae  mundo  in  tenc- 
bris  posito  illucescere  debebat,  a  materiali  in  coe- 
lis  fulgenle  slelia  prsenuntiatum  :  idque  novisse 
Magos,  eamque  ob  causam  eum  perquisivisse  in 
Juda?a,  et  stellam  quae  apparuerat,  stellam  ejus  ap- 
pellasse.  Cum  alii  multi  inlerpretes  cxplicationem 
hanc  proponant,  proponil  et  vindicat  MalJonalus 
hsic  scriplis  tradens  (9)  :  «  Novum  non  est,  ut 
unum  verbum  pra^sertim  in  propheliis,  el  Chri- 
stum,  el  Christi  figuram  significet,  ul  infra,  Ex 
A]^gyptovocavi  Eilium  meum.  Hlud  certum  esse  ar- 
bilror,  Magos  prailer  slcllam,  aliquam,  sive  per 

paruit,  quai  illuslrior  Cieleris,  spiendidiorque  side- 
ribus  facile  in  se  intuentium  oculos  animosque 
converteret,  nt  confesiim  adveriereiur,  non  esse 
oliosum  quod  lam  insolitum  videbatur.  » 

(8)  De  Idololat.  cap.  9. 

(9)  Ad  vers.  2  Mailh.  ii  :  Vidimus  slellam  cjus^ 
elc. 
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hatic  prophcUaiU.  sive  aJiunde,  divinaiii  revelalio- 
ncin  habnissft  :  asseveranler  enim ,  et  lanquani  a 
Deo  docli  loqnuntur  :  Ubi  est  qui  natua  est  Rex  Ju- 
dcrorum?  »  Vide  si  vis,  quse  Iradunt  Cornel.  a  La- 
pide,  ct  Jansenius  Iprensis  in  h)cum  hunc.  Janse- 
i/.ins  sane  ab  hac  explicalione  stare  ail  Origcneni, 
Ambrosiuin ,  Euscbium  ,  quorum  h)ca  allcgat, 
aliosijue  non  paucos.  Seligitt  qucd  iili  libuerit 
leclor. 

Qu^csTiUNCUL.E  II!  ET  IV.  —  Quulis  fuerit  ea  stella ; 
idest,  nurn  vcra  slella,  an  aHutl  qnodpiam  stellce 
s})eciem  referens.  Caii  ailjicitur  :  ISum,  quoniam 
ficcis  acceuheri  ea  nequit  ,  num  tum  creata  fiie- 
rit^  ciim  primum  apparuit ,  an  jam  pridetu 
creata,  tumetsi  ad  id  usque  iempus  iijnota,  et  lio- 
minum  oculis  minime  pcrvia.  Atqiie  liic  statim  tam 
eorum  argutnenta  proferimus,  qui  tum  primum 
creatam,  quani  eorum,  qni  jam  ditdum  exstitisse 
affirmant,  tanwtsi  ad  id  lempus  ifjnotam,  et  liomi- 
num  ocuUs  minime  perviam. 

i.  IIjec  tradit  M.llthieus  (ii,  I  seqq.)  :  Cum  ergo 
natus  essetJesus  in  Bctlileliem  Jnda,in  diebus  llerodis 
regis,  ecce  Magi  ab  Oiiente  vcncrunt  Jeros.objniam, 
dicentes  :  Vbi  est  qui  natus  est  Rex  Judccornm  ?  Vidi- 
vius  enim  slellam  ejus  in  Oriente,  et  venimus  ado^ 
rare  eum.  Et  paucis  inlerpositis  {Ibid.  7)  :  Herodes, 
clam  vocatis  Magis,  didicit  ab  eis  tempus  stellw  qua^ 
apparuit  eis,  {Ibid.  9.)  Qui  cum  audissent  regem, 
abierunt.  Et  ecce  stella,  quam  viderant  in  Oriente, 
cniecedebal  eos  usque  dum  veniens  staret  ubi  eral 
puer. 

1.  Tempus,  quo  stella  haec  apparuit  Magis,  hlc 
non  inquirimus;  erit  enim  id  alterius  quacslionis 
argumentum.  Ilic  itaque  hujusce  slell?e  naturam 
ac  qualitatem  inquirimus;  in  ea  enim  explicanda 
non  modo  seholaslici  et  inlerpretes,  verum  eiiam 
veteres  ipsi  probalissimi  magistri  nostri  non  levi- 
ler  dissident.  Ad  duotamen  suprema  genera eorum 
explicationes  ac  senlenliai  revocanlor.  Nimirum 
veram  slellam  fuisse  casn,  nonnuHi  aHirmanl.  En 
primum  g^nus.  A  verarum  slellarum  nuniero  abju- 
dicant  alii.  Quibus  monjcntis  innilanlur,  qui  veris 
steliis  eam,  dequaagimus,  accensere  recusanl,  lum 
vidcbimus,  cum  seplimam  ct  subsequenles  quai- 
stiunculas  examiuabinius ;  nunc  ilaque  consisLanuis 
in  primo  genere. 

5.  At  ii  ipsi,  qui  veram  glellam  fuisse  afnrmanl, 
ineoquidem  conveniunt,  quod  fixis  acceiiseri  ea 
non  potuit;  motum  enim  divcrsum  habuit,  et 
splendorem  :  quamobrem  sielia  ejus  merito  appel- 
lata  est :  sed  dissident  muUum  in  ejus  natura  ac 
qualitate  expjicanda  Sunt  qui  doceant,  tum  pri- 
mum  crealam  fuisse,  cum  primum  apparuit  :  alii 
contra  jam  dudum  creatam  fuisse,  tum  scilicet  cum 
creatae  sunt  reliqu»,  sed  vel  tum  primum  inno- 
luisse  :  vel  certe  post  celebrem  Balaami  propKe- 
liam,  antc  ortum  Chrisli  minime  innotuisse. 

4.  Porro  momenta,  quibus  opinioncs  hie  innitun- 
lur,  hsec  sunt;  ac  primo  quidem,  ut  veris  stellis 
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eam,  de  qua  nunc  agimus,  accenseant,  ad  hwwc. 
modum  disserunt.  Quis  veram  stellam  eam,  qu« 
MagfS  Christi  ortum  nunliavii,  fateri  renuet,  sl 
stellam  Matihacus  expressissime,  nec  seniel  appcllet  ? 
Vidimus  stellam.  Didicit  ab  eis  tempus  stcllce.  hxce 
stella  quam  videranlin  Oriente,  etc.  Nihil  vero  sit, 
quod  nos  cogat,  ut  impropriam  ct  melnphoricam 
sigiiificalionem  voci  ilii  tribuamus ;  quod  quidem 
ex  iis,  qu3e  deinceps  diceinus,  manifesto  constabit? 
Secundo,  Palres  aperlissime  ct  communi  quadam 
conspiratione  tradunl,  Magos  cx  stellarum  in- 
tuiUi,quas  iiaspicere  ac  consulere  consueveranl, 
fuisse  assecutos  ,  ortam  fuissc  slellam  ,  quam  Ba- 
laam  prsedixerat  certum  Messioj  nunlium.  R^cole 
quoe  qu.ncsliuncula  5  superioris  qusestionis  disserui. 
An  porro  Bala:\m  meteoron  aliquod,  aut  aliudafTme, 
Christi  nuntium  futurum  fore  pr.Tdixit  ,  annon 
polius  veram  slellam  ?  Orietur  stella  ex  Jacoj, 
Cur  ergo  stellam  rejicis,  ut  meteoron  substituas, 
autaliud  a  stolla  dissilum?  An  astronomi  mcteora 
consulunt,  el  non  potius  stellas  ex  quorum  ortu  et 
vario  aspeclu  futura  -prjenuntiant?  Vera  itaque 
slella  ea  fuil,  qua  in  Orienle  visa,  Christi  orluiM 
assccuti  sunt  Magi  :  Yidimus  stellam  ejus  in  Oriente, 
et  veninms  adorare  eum,  etc. 

5.  Vcrum  [quod  jam  &x\]  ii  ipsi,  qui  veram 
stellnm  conspectam  a  Magis  affirmiini,  secuin  ipsi 
dissentimit.  Andiamus  stalim  eos  qni  tuui  primum 
crealam  asseverant.  Sic  porro  disputant.  Vetcres 
ac  probatissiaii  magi  tri  nosiri,  a  qiiorum  doctrina 
tcmere  disc(  dere  nefas  esse  videtur,  tum  prinmm 
slellam  hnnc  fuisse  creatam  alTirmant,  cum  Magis 
apparuit.  Eorum  itaque  ir.onitis  obsequimur,  si 
tuin  primuin  creatan^  fuisse  dlcimus.  Porro  sic 
propositionem,  seu,  ut  scholaslici  appellant,  «S5?im- 
ptum  ostendunt.  H;»  c  tradit  Basiiius,  seu  alius 
quisquis  is  esl,  cui  Iribuiuius  Hom.  in  humanam 
CJiristi  generationem  inler  Basiiii  opera  (W-M)  : 
«  S')il  cum  animum  appelleicn!.  [Magi]  ad  coelestium 
motus,  non  oscitanter  missum  illnd  coeli  spectacu- 
lum  contemplabantur ,  slellam  scilicet  novani 
atque  insolitain,  quae  in  Domini  natali  exorla  fuc- 
rnl.  Necquisquam  apparalum  astrologi;e  trahat  ad 
cxortum  steilie  expli^^andum.  Qui  enim  sidus  na- 
taiilium  in  iiumero  slellarum  qua.'  janj  exstont, 
reponunt,  haruin  hanc,  vel  illam  figuram  pulant 
causam  esse  rerum,  qux  cuique  in  vila  ?ccidunt: 
hic  vero  nulia  ex  steliis  quse  jam  erant,  nativilatem 
regiam  designavit,  neque  ipsa  ex  consuetarum  nu- 
mcro  fuil.  Quse  enim  ab  inilio  conditae  sunt,  aut 
omnino  immobiles  sunt,  aut  motun»  irrequietum 
habent :  stella  vero,  qufe  tunc  apparuit,  ulrninque 
habuisse  videtur,  cum  et  moveretur,  et  staret.  Et 
inier  eas  quidem,  quje  jam  sunt,  fixrc  nunquam 
moventur,  erranles  vero  nunquam  conquiescant ; 
hanc  aulem,  cum  in  se  ipsa  utrumque  complecta- 
tur,  et  moium,  et  quietem,  ad  neutras  pertinere 


(iO  ll)  IJlor  interprclatione  quam  praebel  clariss.  P.  Garnier,  pag.  60i,  tom.  II. 
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liquel.  Nam  mola  est  qiiideni  ex  Orionle  usqiie  ad 
fiellik  hein  ;  sed  stelit  supra  locum  ubi  eratpuer.  Qua- 
I  lopler  profecli  Magi  ab  Oricute,  et  ducium  stell.ie 
seculi,  cum  pervenissenl  in  [iieroso!yma,  ut  civi- 
lalem  onnKMn  advehtu  suo  conUirbarunt,  ila  regi 
Judreoruin  ti:noreni  incusseruiil  Ilaque  cum  invc- 
nis^enl  queia  qu?:3r>„l!ant,  muneribus  cohoncslarunt, 
auro,  tliure  et  myrrha,  d  ete. 

6.  Eamdera  stelh^m.  lum  creatam  videtur  decla- 
rnre  Ambrosius,  cum  haec  scriplis  prodit  (12)  ; 
i  Viderunt  [Magi]  novam  stellam,  qupe  non  erat 
visa  a  crealura  n.undi.  Viderunt  novam  crealuram, 
("t  non  solum  in  terra,  sed  eliam  in  coelo  gratiam 
novi  hominis  requirebant...  Et  cognoverunl  hanc 
esse  stellam,  quse  hominem  Deumque  siguificat.j 

7.  Id  ipsum  docentem  habemus  Augiislijium,  ex 
quo  h.iec  discitnus  (15):  « Non  ex  iilis  erat  Uxc 
s'e]la,  qu.ic  ab  initio  creaturffi  itiiici  um  suoruni 
or-linem  sub  Creatoris  Icge  cnstodiunt,  sed  novo 
Vi:  ginis  partu,  novum  si.lus  apparuit.  quod  nnni- 
stcr!u;a  onicii  sui...  cxiiibuit,  »  etc.  Rursus  hrcc 
traJidit  (ii; :  « I!la  slella  nec  unquam  anlea  inier 
sidera  apparuit,  nec  pGS'ea  demonstraada  pernum- 
sit.  »  ki  ipsum  tradil  Fulgentius  (I5\. 

8.  AUinia  sunl  supcrioribu:j,  qua'.  ex  Leone  Ma- 
gno  assecjuimur.En  iila(lG)  :  «  Tribiis  igitur  Magis 
ii»  regione  Oiientis  slelia  nov;c  claritaiis  apparuit, 
quae  illustrior  cteleris  pulchriorque  sideribus  facile 
in  se  intuenlium  oculos  animosque  couverteret.  » 

9.  N<!vau!  etiam  steliam  fuisse  illam,  cujus  indi- 
cio  Magi  ad  Christi  cunabuia  deducti  sunl,  indicat 
Cregorius  Magnus,  dum  hjjec  ail  (17):  <  Deum 
lifine  cceli  esse  cognoverunt,  quia  protinus  slel!am 
iniserunt.B  Quibus  haic  adjice,  quaj  idem  Gregorius 
M;'.gnus  in  ea  ipsa  liomiiia,  ex  qua  superiora  ex- 
srr:pslmus,  tradit  {mim.  4) :  etenim  Priscillianista- 
rum  ern^irem,  putantium  scilicel  stellam  hanc 
fuissc  pueri  Jesu  fcdnni,  irridet  quidcm  ct  rejicil, 
at  non  {iropterea  rejicit,  quod  veram,  eamque  no- 
v;5m  Bteilam  tuerijit  arbitrali,  quam  etiam  non, 
pncri  fdUim,  se.l  pncrum  potius  [alum  ejusdera 
i,£'e//a' fuisse  ai'.  !d  porro  dum  non  rejicit,  videtur 
admiilcre.  Sed  pn^stat  ipsa  Gregorii  verba  produ- 
cere  :  «Sed  inter  h;xic  sciendum,  quod  Prisciiiia- 
nistse  Inerelici  nasci  unumquemque  hominem  sub 
constilutionibus  steliaruir.  putant.  Et  hcc  in  adju- 
lorium  sui   crroris  assumunt,  quod   nova  stcila 

(  xiit,  cum  Dominus  in  carne  apparuit;  cujus  fuisse 
latnm  eamilem,  qu;e  a;)paruil,  stellam,  putaiit.Sed 
si  Evangelii  verba  pensamus,  quibus  de  eadem 
Kl«ria  dicitur  :  VsquedHm  veniens  siarel  iibi  erai  puerf 


(lum  non  puor  ad  sl(^I!am,  sed  sSeila  ad  pucruua 
cucurrit,  si  dici  iiceat,  non  sleiia  fittum  pueri,sed 
fatum  stelise  is,  qui  apparuii,  puer  fuit, »  eic. 

10.  Arnoldus  De  Bona  Valle  (18)  in  eamdem 
senlentiara  hsec  ait :  <  Ubi  venit  pleniiudo  tempnris, 
orto  repente  novo  sidere,  ad  antiqisa  recurrentes 
volumina,  *  ctc. 

11.  Aiii  etiam  Patres  id  ipsum  nos  monent;  sed 
oranes  referre,  et  laboriosissin^un»  csset,  et  fortasse 
etiara  inutile  :  qui  e^iira  superiorum  Pairum  aucto- 
rilale  non  moventur,  licque  aiiorum  plurium 
auctoritate  movcrentur.  Vetusta  est  saiic  opinio 
ha^c,  et  a  Nysseno  eam  etiam  proponi  atTirmant  non 
pauci  (19).  Nura  rcvera  a  Nysseno  proponatur, 
illius  dicta,  qncc  statim  refero  declarabunt  (20) : 
II  Audisti  ariolum  Balaam  meliori  numine  affla- 
tum,S!C  alienig^nis  prnedicentem  :  Orietur  stella  ex 
Jacob  ?  Ecce  libi  qui  ab  eo  genus  duxerunt  Magi 
ex  pnicdictione  ipsius  novum  observant  ortum  slel- 
lae,  quic  pr?eter  aliarum  sleilarum  naturam,  et  rao- 
tus,  ct  status  est  parliceps,  et  ad  utilitatem  hac 
utilur  vi(  issitudine.  Etenim  cum  CTterse  stellx!, 
partim  in  orbe  non  errantc,  semel  infixoe,  slatum 
immobilcm  sortitsc  sinl,  partim  nunquara  cessent  a 
raotu  ;  ha:c  ct  movctur  dum  Magis  se  ducem  prai- 
bct,  et  stat,  dum  illis  ostendit  locum.  » 

12.  Non  oninibus  lamcn  placet  expiicatio  h;iec,  seu 
[si  aj)pellare  ila  libet]  hypothesis,  atque  inter  ipsos, 
(pii  verarurri  stcl!arum  numeroeam  accensent,  quce 
Magis  apparuit,  non  pauci  exstant,  qui  eam  hypc- 
tlicsim  improbant.  Sic  porro  disserunl.  Primo, 
nulla  nova  corpora  fuisse  condita  posl  primam  ct 
universalem  corporum  creationem,  et  Patrcs  et 
scholastici  aflirmant,  et  notissimura  illud  Genesis 
(ii,  2)  proferunt :  Requievil  [Deus]  ab  omni  opere, 
quotl  palrarat.  Porro  si  pr.ieclarissinfa  ha'c,  de  qua 
agiraus,  steila  creala  tum  fuit,  cum  Magis  nppa- 
ruit,  non  requievisset  Deus  ab  omni  opere,  quod 
patrarat,  sed  diu  post  creaiionem,  nobilissinium 
corpus  creasset.  Secundo,  si  crcata  tum  est  stclla 
ca,  cum  Magis  splendere  coepit,  expleto,  ut  i!a  lo- 
quaraur,  raunere  suo,  et  ex  omnium  oculis  evane- 
scenle,  iu  nihilum  redacta  ea  fuerit  neccsse  esl  ; 
neque  enim  superfuit,  aut  supercst  eljanjnnm.  Aii 
id,  nulla  te  urgente  causa,  diccre  audebis  ?  Tertic, 
Patres,  quos  atlulisii,  veiuti  indubilatos  et  certis- 
simos  opinionis  tu^e  vades  ac  lcstcs,  facile  expli- 
camus,  si  dixerimus  tantummodo  doceri  nos  a 
Patribus,  coepisse  apparere,  ccepisse  splcndcscere 
stellara  illam,  de  qua  disserimus,  cum  Ciiristus 
orlus  erat,  aul,  si  vis,  hauddiu  post  erat  oriturus. 


(12)  L\b.  11  in  Luc,  num.  4-8 

(13)  Lib.  u  Cuntra  Faust.,  cap.  5. 

(14)  Serm.  201  ,  la  ser.  5,  in  Epiph.  (olim  5 
l)e  tempore  §  1 . 

(15)  Serm.  4  in  Epipli.,  num.  8. 

(16)  Serm.  1  in  Epiph.,u.  1. 

(17)  Homil.  10  iu  Evang.,  n.  1. 

(18)  De  oper.  Chrisli  card.  De  slella  et  Mag:s. 

(19)  Maldon.  ad  ea  verba  :  Yidimus  stellam  ej 


in  Orievle....  «  Veram  fuisse  stcISara  Gregorius 
Nyssenus  exlstiin;it,  >  etc.  Eliara  Ricciol.  tom'.  I!, 
Almagest.  lib.  vin,  sect.  2,  cap.  19,  n.  2,  pag.  180, 
id  ail,  aliicjue  eliam, 

(20)  Orat.  in  diem  natalem  Domini  ,  interpr. 
Francisco  Ziuo,  cl  ab  optimo  Co!nhens.  tom.  l 
Biblioth.  Concionat.  aliata  est  pag.  142.  H;cc  porro, 
quie  alicgantur,  habcs  pag.  143. 
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rorro  adliiic  ccepit  \nm  appareve  el  splcndescere, 
si  uixcris,  vel  stcllain  simileni  faisse  iili,  qu(3e  xvi 
si^rulo  ccepit  in  Cassiop^eac  sii^no  spleiKiesccrc, 
diu  splendidissinia  apparuil,  tum  seusim  inHuiuula 
esl,  demum  prorsus  evanuit,  cl  cx  omnium  ocnlis 
suliducta  est  (21)  ;  vcl  cometarum  gcncri  esr^c  ac- 
ceusendain,  qua;  vcra)  slella;  sunt,  tamctsi  orbilam 
quamdam  extraordinariam  ac  pecuiiarem,  camque 
extra  Zodiacum  liabeant ;  quam  ob  cauFam  raro 
visunlur;  postquam  autem  per  aliquod  teniporis 
spaiium  sese  conspicuas  reddidcre,  sensim  sesc  ex 
nostris^  subducunt  ocuiis,  el,  si  ioqui  ita  volumus, 
cvanescunt.  Etenim  si  steilam  primi  generis  dicas, 
cannn  nimirum  generis,  quaj  spietidorem  sensim 
angent,  et  postca  quam  maximum  emiserint,  seu- 
sini  imminuunt,  et  denique  evanescunt,  slalim 
assequeris,  qua  ratione  stella  iila  primum  appa- 
ruerit.  tum  munere  suo  functa,  splendere  desierit, 
t^t  Patrum  nionita  expUcas,  docentium  sciiicet  ex- 
traordinarium  cursum  ct  ordinem  iiabuisse  eam 
Eleliam,  ncc  ordinariaj  et  communi  reliquarum 
sieilarum  providentiaa  fuisse  subditam.  An  ordi- 
nari;ie  providentios  subesse  vis  iilam,  qu»  aliquan- 
do  apparuil,  splcndorem  emisit  maximum,  tum  cx 
nostris  ocuiis  scse  subduxil,  quaiidoquidem  reii{[ua3 
eumdem  spiendorem  coustanter  eniittunt  ct  re- 
tinent?  explicas  quoqueeorum  Patrum  nionita,  qui 
summam  illi  ac  fuigidissimam  lucem  lribuunt(22) : 
etcniiu  fulgidissimam  iucem  emisit  slella  illa,  qua^ 
xvisiccuio,  uti  diximus,  in  Cassiop;ie;ie  signo  appa- 
iuit,  tum  sensim  splendorcm  imniinuit,  amisil 
deinceps  omnino,  et  ex  omnium  ocuiis  subducta 
est.  Gonsuie,obsecro,  quac.  modo  ex  ciariss.  Ricciolio 
aliegavi. 

13.  Quod  si  te  forte  id  angat,  quod  de  eadem 
stella  MalthDRus  docet,  subductam  sciiicet  per 
aliquod  tempus  Magorum  oculis  sese  iterum  pro- 
didisse,  dum  Hicrosolyma  egressi  Dethiehem  con- 
lendebant  :  Qui  cum  audissent  recjem  ,  abie- 
nint ;  et  ecce  stella,  quam  viderant  in  Orientey  an- 
tecedebat  eos,  nsque  dum  veniens  staret  ubi  erat 
puer  {Mattli.  ii,  9),  vei  ad  eum  modum  vocem 

(21)  Hujus  expiicaiionis  meminitCorneiius  a  La- 
pide  in  locum  Imnc  ;  sed  nt  eorum  opinionem 
roboret,  qiii  aiunl  novam  sleiiam  fuisse,  qu«  Ma- 
gis  apparuit.  Puiarunt  enim  aliquando  slellam 
quse  apparuit  in  Cassiopaia  fuisse  prorsus  novnm, 
sed  deinceps  putarunt  aslronomi  vei  esse  stellam, 
qu?e  ex  parte  sui  aliqua  sit  obscura,  ct  veluti  tcr- 
rca,  ex  aiia  lucidissima,  quie  dum  verti'ur  circa 
orbem  suum  definito  aiiquo  tcniporc  minime  in- 
spicitur,  dum  scilicct  parle  sua  obscura  uobis  ob- 
versa  est;  nonnulio  vero  iucidissima  apparet,  duin 
scilicet  partem  iliam  nobis  exhibet,  quiie  iucidissi- 
ina  est  ^  vel,  si  vis,  esse  stellam,  quse  peculiari  suo 
motu  modo  ascendit,  modo  descendit:  dum  de- 
sccnJit,  visitur,  dum  ascendit,  et  a  nostro  subdu- 
citur  intuitu,  inconspicua  cst.  lltcunque  sit,  en 
quae  iradit  Corn.  a  Lapidc  :  «  Terlio  alii  putant 
fuisse  vcrum  novumque  sidus  simile  iili,  qnod 
apparuit  in  Cassiopoea  anno  Domini  1572.  »  De 
sleiia  porro  hac  aUiquidem  priiclarissimi  viri  dis- 
serucrunt,  scd  saue  copiosissime  disscruit  iUccio 


:E  VITA  ET  GESTA.  .  l^r^S 
antecedebat,  explicarc  conlcndunt,  quo  dcincep'? 
cxplicabtmus,  cum  opinionem  corum  cxponemus 
qui  comctis  stcliam  hanc  acccnsent,  vei  corum 
sententiam  liic  recoiunt,  qui  docciit  ad  notissi- 
mam  Josuc  jussionem  (x,  ^2) :  Sol ,  contra  Gabaon 
ne  movsaris,  et  luna  contra  v-allcm  Ajalon,  non 
constitisse  aiunt  solem,  aui  lunam,  scd  substi- 
tutam  fuissc  iis  luccm  aliquam,  et  mcteoron, 
quod  illorum  viccs  vciuti  agerct,  dicinque  lan- 
diu  produceret,  doncc  regcs,  adversus  quosdc- 
ccrlabat,  et  eorum  exercitus  profiigarct  omnino  ; 
subsliluit  enim,  inquiunl,  Deus  Magis  Hicroso- 
lyma  Bcihlchemcm  contcndcnlibus  mctcoron  sinii! - 
linv  m  stcllae,  quam  in  Oriente  viderant,  quod 
meteorum  antecedebat  eos,  usque  dum  veniens  sln- 
rel  supra  ubi  crat  puer. 

l^u  Si  vero  ab  hac  opinionc  cxcipicnda  te  re- 
trahant  eorum  monita,  qui  affirmant  siellam  hanc 
Magos  ab  Orienlc  Hierosoiymam  deduxisse  ;  quod 
certe  non  dices,  si  stcHis  fixis  ci»ni  annumeras, 
reponunt,  minime  cogi  nos,  ut  dicaiuus,  stellam, 
quse  ab  Orientc  Magis  apparuerat,  cos  ab  Orienlc 
in  Judacam  deduxisse  :  quando  quid>>m  noticsi- 
mum  eral  iter  illud,  ct  hominum  fvc;;uen!:a 
valde  cclebre.  Puichre  auctor  iibri,  qui  De  mi- 
rabilibtis  sacra'.  Scripturw  inscri!)ilur  (25)  :  «  Di^ 
hac  autem  stcila,  quod  ab  Jcrusalem  pergcntibus 
Magis  usque  Bethlchem  dux  itineris  fuit,  Evange- 
lii  dicta  cxponunt.  Ciielcrnni  vcro,  qtii  de  tcrra 
sua  usque  in  Jerusaieni  iianc  ducem  sui  iiincris 
Magos  liabuisse  existimant,  cx  Evayigelica  aucio- 
ritalc  firmare  non  possnnt ;  quoniam  Magi  in 
terra  sua  cum  cssent,  cxccHcntcm  sideribiis  stcl- 
iam  videntes,  Dei  esse  et  Regis,  qui  jnxta  pro- 
phetias  fim  ipsornm,  quam  ecelcsiaslicas,  cx  Is- 
racJ  nasccretur,  seu  ex  propria  eorum  scienlia, 
seu  angelica  admonitione  intciiigentes,  ad  tcrrani 
Isracl  vencrunt,  et  ad  Kierosolymam,  ubi  totiuii 
provinci;e  principatus  iucral,  venientes,  dc  Kcge 
iiato,  et  pariter  Dco  perquirunt.  » 

15.  Scquitur  scriptorem  hunc  Pelrus  de  Marca 
hajc  scriptis  mnndans  (24) :  4   Extcmjiio  acccsse- 

iius  Almacj,  tom.  \l,  lib.  vni,  scct.  2,  cap.  2,  pag. 
135  et  seqq. 

(22)  «  Forma  slellae  rotunda  prorsus  absque  ulto 
crine,  ct  scinlilians  magis  quam  relifiuaj  lix;ie.... 
adeo  ut  Venerem  Perig;L\Tm  quam  proximc  [Tjmul:\- 
retur,  et  interdiu  quoque  ab  acutioris  visus  viris 
circa  mcridiem  discernelur,  et  noclu  iiiter  nubes 
densiori  S  transparcict,  reiiquis  fsxis  lalentibns.  » 
Ricciol.  ibid.  pag.  155,  et  pag.  157,  docet  retulissc 
Antonium  Santutium  malhcmaticum  gymnasii  Pisa- 
ni  stellam,  dc  qua  agimus,  a  Marlio  Vencrem  ?e- 
(fuasse,  ct  in  finc  Maii  duplo  m;\jorem  Vcjiere  eva- 
sissc,  el  lantam  perseverasse  per  tres  menscs, 
adcoque  splenduisse,  ut  umbram  ex  opacis  corpo- 
ribus  projiceret,  »  elc. 

(25)  Lib.  III,  cap.  4.  Exstat  porro  libcr  iste  in 
Anpend.  tom.  III  Oper.  S.  August.  edit.  PP.  S. 
Mauri. 

(2i)  In  opusc.  edit.  Parir:.  an.  IG87,  t^e  adti^rt- 
lu  Uaqorum.y  pag.  40. 
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rinu  ad  iirbcm  Hierosolymoriiin,  piUantes  luinianse 
ralionis  ductu  (  non  auteni  sielke,  cujus  in  hoc 
c.flicio  non  menjinil.  Matlh;Tens)  ,  Regem  in  regia 
sede  natum...  sed  insperato  illis  exlra  niuros 
apparuit  sidus,  quod  in  Ocienle  vi  lerant,  inquit 
Mauhc«us,  non  autem  in  profectione  adJudieam,  nt 
scribunl  fere  omnes  contra  diserla  Matlhosi  verba.» 

10.  Bernardus  porro  Lamy  non  modo  id  ipsum 
aflirmat,  verum  eliam  probationem  non  coutem- 
nendam  ad  comprobandum  id  quod  ait,  adducit. 
Ecce  iilain  (55)  :  «  ISon  adducendus  est  animus, 
ijt  credal,  quod  [derisque  certujn  vid  'tur,  slellam 
inolu  suo  (iirexisse  iter  Magorum.  Cur  enim  eos 
recla  via  non  perduxisset  doruum,  ubi  puererat 
cuin  matre.  Ipsi  arguunt  falsam  esse  e^m  o.pi- 
nionem  de  slella,  qu;fi  viam  monstraret.  Viiimus, 
inquiunl,  steltam  ejus  in  Oriente ;  U\  est,  dum  in 
Oriente  essemus  :  aut  ,  vidinius  stcllam,  qtitP  ap- 
parebal  in  Oriente.  Si  aulem,  et  in  via  eam 
vidisscnt,  si  ipsa  deduxisset  eos  Kierosolymam, 
procul  dubio  non  id  tacuissent  :  pra^viam  slel- 
lam  sequimur,  di.xissent.  »  Yide  etiam.,  obsecro, 
qu.ne  Spanhemius  (20)  Iradit  :  tametsi  enim  a  (i- 
xarum  nuinero  slellam  hanc  arceal,  eam  lamen 
ab  Oriente  Hierosolymam  usque,  viai  ducem  Ma- 
gis  exslitisse  fateri  renuit,  eamque  in  rem  non 
spernenda  adhibet  nrgiimenla. 

17.  Tamen  non  deluere  inler  eos,  qui  slellam, 
de  qua  coniendimus,  veris  stellis  annumerant, 
qui  moneienl  eamdem  slellam  ali(jua  tametsi  la- 
liori  et  niinus  rlgorosa  ratione,  potuisse  Magis 
viam  oslenderc :  quatenus  scilicet  fulgidissima 
ea  essel,  et  lucem  non  modicam  emitleret  ; 
quamobreni  lametsi  eos  in  itijiere  non  praeiret, 
adhuc  tamen  eorum  viae  ductrix  dici  poierat, 
quia  scilicet  splendore  suo  viam  osiendebal,  ideo- 
<(ne  casnmodius  reddebat  iler,  in  ea  praesertim 
regione,  quai  vaporibus  nebulisque  parum  ob- 
noxia  est ;  eamque  ob  causam  nostris  ipsis  lem- 
poribus  qui  iter  noclurno  lempore  in  Orienta- 
libus  provinciis  faciunt,  de  stellarum  lumine  nori 
leve  commodum  accipiunt.  Sane  luna  dux  no- 
cturni  iiineris  rectrixque  non  raro  dicitur,  non 
quia  iter  noctu  facientes  praeat,  scepe  enim 
poslica  iis  est,  sed  quia  splendore  suo  viara 
ostendit,  ideoque  commodius  iter  efficit.  Con- 
lirmabat  eliam  eadem  stella  aspectu  suo  Magos 
in  spe  inveniendi  pueri,  cujus  index  fuerat,  dum 
in  Orienie  eam  viderant,  ideoque  aiiimos  illis 
addebat,  ut  hilarius  ac  promplius  iter  proseque- 
renlur,  quod  inveniendi  pueri  ab  eadem  slelia 
indicati  causa  cosperant. 

(25)  In  Harm.  lib.  i,  cap.  II,  pag.  40,  edit. 
Venet. 

('2fi)'Part.  ri,  dub.  29. 

(27)  d  Hic  (  Apollonius  Mijndius  )  ait  coraelas  in 
numero  steliarum  errantium  poni  a  ChaMjeis, 
lenerique  cursus  eorum.  »  Senec.  Nntural.  qvuvst. 
Ib  VII,  cap.  3,  cui  quidem  seMtentiae  Seiieca 
ipse  subscribjt,  hxc  cap.  22,  ejusdem  libri  ira 
dens.  •  <  Ego  noslris  noii    assenlior ;  non  enim 
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QUyESTUiNCULA.  Y.— -  Num  comeiis  ea,  de  quu  dissc' 
rimus,  stella  sit  accensenda. 

1.  Al  hrec,  quse  probabililatem  aliquam  crednn- 
lur  habere,  aiiis  non  prorsus  placent.  Aiimtsci- 
licet  in  meleorum,  cujus  evilandi  caus;\  vera  stelia 
proposita  est,  nos  offendere,  dum  meteorum  ad- 
miuimns,  quod  in  itinere,  quod  Hierosoiyma  Be- 
thleheniem  ver.sus  a  Magis  susceptum  fuerat,  eos 
prseiret,  et  slans  locum,  in  quoJesus  erai,  osten- 
deiet.  Quoil  si  meteorum  hic  stellai  substituis, 
quis  velat  ne  ad  meteorum,  quo  admisso  fa- 
cile  cuncla  illustrantur,  confugiys,  ut  ea  Matlluei 
verba  explices  :  Vidimus  stellam  ejus  in  Oriente, 
prossertim  cum  eam  ipsani,  qure  Hierosolymam 
proficiscenlibus  Magis  apparuit,  eam,  inqnam,  ip- 
sam  siellam  fuisse,  quos  iis  in  Oriente  apparue- 
rat,  Matlh;eus  anirmet  ?  Et  ecce  stella,  quam  vi- 
derant  in  Oriente,  antecedebat  eos,  ete.  Si  ergo 
stella,  qu?e  Ilierosolyma  egressis  ct  Belhlehemem 
contendenlibus  Magis  apparuit,  meteoris  adnu- 
nieranda  est,  meleoris  adnunierabitur  ea  e'iam, 
quse  iis  in  Orienle  apparuii.  Ad  hx.c  :  Repre- 
hendit,  ct  vehementer  reprehendit  Calinel  eorum 
senlentiam,  qui,  ut  verba  libri  Josuex,  13:  Ste- 
terunlque  sol  et  luna,  etc.  ,  explicent,  ad  meteo- 
ron  aliquod,  aut  aiiud  meleoi  o  aiTme  confiigiunt, 
inonetque  a  Calholicorum  scholis  aniovendam  pror- 
sus  hujusmodi  explicationem.  Yide  dissertatio- 
nem  ab  eodem  egregio  Calmeto  interpretalioni 
libri  Josue  pra^posilam. 

2.  Aiunt  itaque  cometam  fuisse  eam  slellam, 
quoc  primun)  in  Orienle  Magis  apparuit,  tum 
rursus  se  prodidit,  cum  ab  Hierosolynia  Belhlehe- 
micum  iter  susceperunt.  Ac  primum  quidem  sta- 
luuni  comeles  veris  stellis  esse  accensendos, 
sed  non  earum  slellarum  generi,  quas  fixas  di- 
cimus,  quseque  nolissimum  cursum,  el  stabilem 
splendorem  habent,  ideoque  slabilem  et  notis- 
simum  orlum,  et  lucem.  Nulla  itaque  illaruin  ea 
esse  polest,  quse  visa  in  Orienle  inusitalum  aliquid, 
ideoque  optalissimum  Messioe  adventum  significa- 
ret,  et  eum  splendidissima  luce  indicaret ;  adco 
ut  appellari  a  Magisjure  meritoque  polueril  ejus 
stella,  stella  scilicet,  qure  notam  faceret  stellam 
ex  Jacob  jam  esse  ortam,  aut,  si  vis,  quam  pro- 
xime  orituram.  Slatuunt  sccun  lo  comelem  huic 
muneri  aplissimum  esse.  Yera  scilicet  stella  co- 
melGS  est,  idque  non  modo  statuunt  recentio- 
res  astronomi,  verum  eliam  antiquissimi  (27)  : 
eaque  erat  Chaldceorum  [  quo  vocabulo  Orienta- 
les  aslronomi  significabantur  ]  opinio  (28),  ideo- 

exislimo  cometem  subilaneum  ignem,  sed  inler 
aiterna  opera  naiurie,  »  etc.  Nec  eam  opinionem 
rejicit  ilinius,  lib.  ii,  cap.  2!^) :  «  Sunt  qui  et 
hrcc  sidera  perpetua  esse  credant,  suoque  ambiSu 
ire,  sed  nonnisi  relicta  a  sole  cerni.  >  Yide 
eliam,  qure  de  velerur»»  opinionibus  tradit  Uiccio- 
lius,  tom.  II  Almag.  ,  lib.  viii,  sect.  1,  cap.  8, 
pag.  42. 

(28)  Recole  superiorem  adnolalionem. 
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qiie  csse  facilc  poluit  Balaami  et  Magoruin,  qui, 
si  sanciis  Patribiis  crediFUus,  aut  de  geuere  Ba- 
laami,  aut  illias  certae  disciplinai  seclatores,  et 
aliqua  ratione  discipuli  fuero.  Cometes  sane  ex- 
Iraordinarium  signum  indiciumque  esse  commodc 
poterat,  prcesertim  si  fulgidissimus  ille  esset,  uli 
procul  dubio  is  fuit,  qui  ortus  Cliristi  nuntius 
fiiil.  Is  quoquc  aiUecedere  Magos  Hierosolyma 
Betlilehemem  proficiscentes  potuit,  et  slare  supra 
ubi  erut  puer,  si  id  ad  hunc  modum  explices.  Sta- 
liie,  quod  indubitaium  est,  et  tabulae  geogra- 
phicse  compertissimum  faciunt ;  statue,  inquam, 
Boihlchom  comparate  ad^iierosolymam,  orientaleni 
lionnihil  esse,  ita  lamen,  ut  ad  meridiem  non- 
nihil  etiam  defleclat.  Uoc  posito  comeles,  qui 
motum  diurnum  coelestibus  corporibus  omnibus 
communem  sequebatur,  cum  egressi  sunt  Hie- 
rosolyma  Magi,  situm  habebat  in  hemispherio 
orienlaIi,cum  appulernnt  Magi  Bethlehcmem,  atque 
ndeo  domum,  ubi  erat  Maria  cum  Jesu,  jam  per- 
venerat  ad  verticem,  et  imminebat  domui  illi, 
ideoque  Magis,  qui  ad  eam  appulerant  :  En 
stella  quam  videran:  [Morji]  in  Oriente  antecedens 
eoSy  usque  dum  staret  ubi  erat  puer. 

5.  Si  vero  quis  suspicetur,  ita  explicanda  essc 
Matiiuei  verba,  ut  prsciret  stella  per  camdem  dire- 
ciionem  vcluti  ambulans,  noverit,  hsec  eum  imme- 
rilo  suspicari :  nequeenim  Matthaius  id  doccl.  Sa- 
tis  est  ut  dicamus  cam  ipsam  stellam,  quam  in 
Orieiilejam  pridem  prope  horizontem  viderant, 
non  aniplius  in  eadem  coeii  parle  vidisse  ;  et  Beth- 
lehemem  euntibus  fuisse  illorum  itineris  ducem  : 
fuit  aulem  adhuc  itincris  eorum  dux,  eliamsi  ex 
aiia  parte  veniens  monstraverit  tamen,  quo  esset 
eundum,  et  deinceps  ubi  stondum  ;  utrumquc 
porro  pereg;t,  dum  primo  ferebatur  Bethlehemem 
versus,  et  deinceps  dum  in  verticcfuit  domus,  ubi 
Christus  degebat,  et  ad  quam  eodem  lempore 
pervenerunt  Magi,  ad  quos  directam,  seu,  si  vis, 
iionnihil  inclinalam  cometse  caudam  ,  seu  facem 
Pidixeris,  ego  quidem  minime  renuam,  ac  Pru- 
(ientio fortasse  obsequar  verbishis  id  docenli  (29): 

Sed  verlicem  pueri  supra 
Signum pependit  imminens, 
Pronaque  submissum  face 
Caput  sacratum  prodidit. 

Sane  veteres  omnes  docent  duclrices,  seu  ic- 
ctrices  vioe  fuisse  nautis  ca^Iestes  ursas.  Ilinc  Ovi- 
dius  (50)  : 

Magna,  minorque  feroi^  quarum  regis  altera  Graias, 
Allera  Sidonias,  utraque  sicca  rates. 

An  continuo  pneeunt  hge  in  itinere  naulas,  iisque 
sulcant  in  ?cquore  viam  ?  Minime  vero.  Curilaque 
vis  duciriccm  itineris  Magorum  fuisse  stellam, 
quod  eos  per  eamdem  viam,  et  si  loqui  itavolu- 
mus,  per  eumdem  sulcum .  anlcirct?  Salis  csl  ui 
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signum  manifestum  daret  quDercntibus  pucrnm 
Jesum,  quo  iis  essot  cundum,  et  ubi  consisienduu), 
si  adorare  illum  vellent, 

4.  At  explicatio  haec,  quamvis  procul  dubio  in- 
geniosa  sit,  et  probabilcs  fautores  liabeat,  obici- 
bus  non  destituitur  :  et  hi  sunt.  Argumentum,  quo 
nosse  debebant  popiili  Messi;e  adventum  ct  or- 
lum,  utpote  rei  extraordinari«,  summum  in  mo- 
dum  proficunc  :  ideoque  optatissinije  cxtraordina- 
rium  esse  debebat.  Iliiic  Balaam,  quasi  rcm  no- 
vam,  et  anlca  inconspicuam  prsenuntians  :  Orie- 
tur,  inquit,  slclla  de  Jacob.  Magi  quoque  pcculia- 
rem,  et  ante  inconspicuam  stcllam  fuissc  indicanl, 
ex  qua  assecuti  fuerant,  optalissimum,  quom 
diximus,  Judaeorum  Regcm  fuisse  ortum,  eamque 
ob  causam  vcnisse,  ut  eum  adorarent :  Vidimus 
stellam  ejus  in  Oriente,  el  venimus  adorare  eum. 
An  conietes  exlraordinariis  indiciis  accenseisdus 
est,  cum  frequentes  cometes  sint,  et  si  astrono- 
mis  fidimus,  peculiares  quidem,  sed  certos  ta- 
men,  et  suos  cursus  habent  ?  Si  ilaque  slellam  fi- 
xam  ab  hoc  munere  rejicimus,  quod  cerlos  et  de- 
terminatos  habeant  stelhe  fix.ne  cursus,  idcoquc 
minime  aptse  Cie  sint  ad  extraordinarium  aliquod  dc- 
signandum,  eadem  dc  causa con»etrs ab  hocmunere 
arccndus  est.  Sjcundo,  si  comctcs  fuit  sle!]a,quam 
dicimus,  sese  conspicuum  procul  dubio  exJiibuit 
toto  itincre  saltem  noclu  ;  tamen  Mattha^us  indicat 
rursus  apparuisse,  postquam  eam  Mngi  viderant 
in  Oriente  ;  Et  ecce  stella,qunm  viderant  in  Oriente,  ■ 
antecedebat  eos;  et  expressissime  etiam  innuit  Ma- 
gorum  oculis  fuisse  subductam,  cum  llierosolymaj 
constiterunt.  An  cometes  ex  noslris  oculis  subdu- 
cere  sese  polest  ?Tertio,  litleralis  procul  dubionon 
est  explicatio,  quai  iis  Matthsei  verbis  adhibifa  est : 
El  ecce  stella,  quam  vidoranl  in  Oriente,  antecede- 
bat  ens,  usque  dum  veniens  staret  supra  ubi  erat 
puer.  Quarlo,  Patresmullo  aliter  rem  alioqui  non- 
nihil  dilficilem  expediunl,  StaUiunt  sciiicet  pccu- 
liarem  stellam  fuisse  iliau),  quie  non  modo  puero, 
verum  eliam  Magis  puerum  perquirenlibus  obse- 
queretur,  et  veluii  inserviret.  Hinc  vel  tum  crea- 
tam  affirmant,  cum  pucr  Jesus  natus  est,  vel  certe 
conceptus,  et  ab  ortu  non  multum  distans;  quie 
stella,  explelo  nunlii  munere,  evanuit ;  vel  polius 
angelum,  aut  meteorum  stelhe.  speciem  referens, 
quod  expleto  munere  quod  dixinms,  ex  hominum 
oculis  scse  subduxit.  Primam  opinionem  jam  re- 
lulimus  et  explicavimus,  alteraiu  antea  indicavi- 
mus,  ei  deinceps  accurate  referemus  et  paritcr 
explicabimus. 

5.  Ilis  sane  minime  contemnendis  argumenlis, 
qui  pro  comele  decerlant,  ad  hunc  modum  oceur- 
runt.  Quide  cometis  ad  eum  modum  disserunl,  qu  > 
nostris  temporibus  omnes  fere  astronomi  philoso- 
pliantur,  ila  corum  cursus  exhibent,  ut  in  iis 
explicandis  determinandisque  minimc  convenianl. 


m)  Hymn.dc  Epiph, 


(oO)  Trist.  lib.  rv,  elcg.  3,  vers.  i. 
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I^gregiiis  de  la  Hiro  comelaruin  aspeclnm  et  cur- 
giim  videtur  irrevocnbilem,  ut  ila  loquamur,  sla- 
liierc  ,  id  est,  talem  exbibere,  iil  comeles  ille, 
qui  aiiquaiido  apparuit,  iioii  sit  deinceps  appa- 
riturus  :  aiiqui  eidem  opinioui  nonniiiil  adha^ren- 
ics,  sed  ab  ea  lamcn  nunnihil  ctiam  recedenles 
pulaul  appariturum  fortasse  cometem ,  qiii  aii- 
quasido  apparuil,  sed  piurimis  elapsis  sa^culis, 
aileo  ut  iliius  memoria,  ac  cursus  ex  hominum 
nolitia  ac  monumentis  eiapsa  sii)t.  Al  Newlor.us, 
aliique  egregii  aslronomi  non  modo  staluunt  eum- 
dem  comelem  regredi,  cursumque  repclere,  sed 
lempus  eldem  cursui  staSuunt  muito  minori  aniio- 
rum  spatio  conciusum  delerminatumque  :  at  dum 
li;rx  statuuut,  non  eumdem  aspectum  in  eorum 
cursibus  cometis  staiiiunt ;  aiunt  scilicet  immutari 
iiliim  prorsus  :  hiuc  illi  ipsi  comeles,  qui  sggcuIo 
eiapso  fulgidissimi  apparuere,  nostro  snecufo  re- 
deunles,  aut  vlx  fuere  conspicui,  aut  certe  muito 
niinori  luminis,  et,  si  loqui  ita  voiumus,  cauda?, 
crinium  et  comne  apparatu  fuere  conspicui.  Hoc 
slalulo  ,  potuitpro  signo  Messi:Te  orti,  seu,  si  vis, 
proxime  orituri  staliii  comelos,  sed  summo  iu- 
niinis,  caudaique  et  comae  apparaUi,  qualis  post 
Eaiaam  non  se  prodidit  ullus  coii.etes.  Tum  come- 
tes  iste  fuit  stella  ejns,  id  est  Messi;€  promissi  in- 
dex  et  ccrtum  signum.  Num  ille  idem  comctes 
postca  apparuerit,  an  non,  minime  inquirimus.  Si 
11011  apparuit,  fuil  ila  pecuiiarc  Messi*  signuni, 
nt  Messiae  tantummodo  ortui  indicando  fuerit  a  Deo 
conditus  electusque.  Si  rursus  apparuit,  cum  non 
apparuerit  eodem  iuminis  coniaique  splendid:r  ap- 
paralu  ac  pompa,  non  desiit  essc  peculiare  Ciiri- 
sli  pueri  signum  ;  etenim  non  ntcunque,  sed  in 
determinalis  et  siatutis  ac  propriis  circumstantiis 
comelcm  ilium  constituit  Deus,  ut  esset  sicjnum,  et 
index  quemdicimus. 

6.  Quanquam  iton  desunt  viri  ingeniosi,  qui  mo- 
iicant,  etiamsi  deinceps  eodeni  prorsus  splendoris 
cl  comse  apparatu  se  conspicuuni  reddidisset,  aut, 
si  vis,  reddiderit  ille  idein  comctes,  non  propterea 
nini  primum  Magis  apparuit,  non  fuil  aptissimum 


7.  Num  se  cometes,  quem  dicimus,  m  itinere 
viseadism  pr;i:buerit  Magis  an  non,  ab  inlerprclibus 
et  !hco!ogis  disputalur.  Suntqui  negent,  ad  id  cre- 
dciidum  inducti  a  Mattlia»!  attestatione  :  Eccestplla, 
et  Ma"gorum  gaudio  :  Gavisi  sunt  ganciio  rnacjno 
valde.  Aiunt  autem  piuvio  tempore,  aliisque  impe- 
diuientis  hujus  geiieris  s:«pe  iieri  ut  hiberno  tem- 
poic  comefa.'  per  aliquot  dies  minime  conspician- 


Clnisti  pueri  signuni  ;  fuit  cium  electns,  nt  cum 
yrimum  appareret,  esset  signum  :  si  deinceps  ap- 
paruissel,  aut  etiam  si  apparuerit,  signum  minime 
f.iisset,  atstfuil.Cum  primum  apparuil  post  diluvium 
Iris  [liaturaie  procul.dubio  phainomenj  fuil  signum 
foederis,  quod  statuit  Deus  inler  se  ct  postcros 
Noe  (33) ;  cum  rursus  apparuit,  el  rtiamn(nn  appa- 
ret,  est  tantum  niemoria  fcederis  jam  statuti  :  quod 
proporlione,  si  vis,  diccre  polcris,  si  iucm  ille  co- 
tnetes  rursus  apparuit  :  est  sciiicet  signum  in 
niemoriam  revocrsns  Chrisium  jam  nalum,  cujus 
«rituri  fuil  signum,  cum  primum  app  u  uit.  El  ad 
primam  objectionem  hactenus.  Alleram  aLrgredior. 

(^nGen.Tx,i2,  45  seqq.  :  Eoc  signum  fcsderis, 
qnod  do  i  ter  me  etvos...  Arcum  mcnm  ponam  in 
nvbihus,  et  <ir\t  si  nuim  foedcris  inter  me,  et  inter 
terram  :  cnoirjnc  utduxera  riiibibus  caiumj  ajipa^ 


regionibus  deducas  Magos.Nec  desunt  quimoneant 
se  Magorum  intuitui  subduxisse  cometem,  qiiod 
per  aliquod  temporis  intervallum  [sic  fercnle  iiiius 
cursn]  propior  soli  fjclus  solari  lumine  vcluti  op- 
primeretur,  ac  prohiberetur  ne  splendidus  app;  - 
rerel.  At  cum  al>  Hierosolyma  egressi  sunt  Mag:, 
is  se  a  sole  tanto  spatio  subduxcrat,  ut  luccni 
[nonnuii^nn  saltem]  cmitlerct,  ex  qua  gaudium 
niaximum  M;'.gi  percepervait.  Tum  cuncla  reclis- 
siine  el  faciie  cxpjicas.  Fac  pcr  illud  temporis 
spatium,  quo  iter  ab  Oriente  in  Judaeam  perfece- 
runt  Magi,  scse  illis  conspicuum  praibuisse  co- 
metem,  de  quo  agimus,  cum  cursus,  quem  iiie 
peragcbat,  niinime  adjuvaret  inChristo  inveniendo 
Magos,  et  tum  coeperit  aJjuvare  cum  ab  Hierosoiyrpa 
Betiiiehemem  coiUenderent ;  tum  enim  indicavit, 
licet  non  per  eamdem  direciionem,  ct  veluti  lineam, 
uti  antea  diximus,  quo  eundum  iilis  essel ;  ea 
iilis  i;ova  aiquissimaiiue  gaudii  causa.  Quod  si  nc- 
vum  splendorem,  quem  antea  in  itinere  ininime 
liabebat,  eidem  cometi  dederis,  et  similem,  sivis, 
iili  quo  fulgcnlcui  viderunt  in  Oriente,  id  nou 
dabis,  quod  astronomia^  legibus  non  conveniat  ; 
cum  enim  nolds  propiorcs  fiunt,  fuigenliores  co- 
inelie  apparent ;  et  si  fortc  id  omnino  cum  astro- 
nomiai legibus  non  convcniret,  convenit  tamen  cuni 
potestate  omnipotentia*  divin;e  ct  provi  icntiae  ex- 
traordinariffi,  cui  nemo  compedes  injiccre  potcst. 
Jam  terlium  aggredior. 

8.  Littcralis  mihi  videtur  eaexposilio  verborum 
Mallhoci  :  Et  ecce  slella  antecedebat  eos,  usqne  dum 
veniens  staret  supraubi  erat  puer,  qux  allata  esl,  quo- 
niam  iieque  allegorica,  neque  myslica  cst,  aut  mo- 
i  alis.  Ca>,terum  quis  nos  cogit,  ut  littcralem  expo- 
silionem  cunctis  Matthiiei  verbis  adhibeamus? 
Aliis  sane  non  paucis  locis  commode,  alque  adeo 
cnm  iaude  nonnihil  a  litierali  deflectcnlem  inter- 
preiationem  Evangelii  vcrbis  adhibemus.  Cur  ita- 
qu8  id  ipsum  hic  facere  proiiibcmur  ? 

9.  Vetustissimus,  sa?pe  etiam  volde  iaudabilis 
doclor  Origenes  est.  Porro  Grotius  ncs  docel  cen- 
suisse  Origenem  cometis  accensendam  stcllam,  de 
qua  disserimus,  allegatque  librum  vi  in  Celsum. 
Sed  loriasse  in  Grotii  typos  irrepsit  error,  legen- 
dumque  est  :  Liber  i,  in  Celsum.  Sane  in  vi  libro 
Adversus  Celsum  nihil  hujusmodi  iaveni  ;  in  primo 

rebit  arcus  meus  in  nubibns.  El  recordabor  foederis 
niei  vobiscum...  ct  non  erunt  ultra  aqua^  diluvii.  .  . 
EriUjue  circus  innnbibns,  et  videboillum,  et  rceor- 
dtibor  foederis  senipilerni,  etc. 
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ai.Jlein  li.TC  inveni,  qii.T  appriiue  conveniunt  cuni  ca 
senlenlia,  de  qua  nunc  dispntamus.  Innuit  enim  co- 
nielijc  noniine  non  meteoron  a  se  inteiligi,  sed  veram 
slellam  ;  tum  apertissime  pro  hacdecertathoscscri- 
piis  maridans  (52)  :  <  Steliam,  quce  ah  illis[Magis]  ia 
Orienle  conspecta  fuir,  novam  fuisse  opinami-.r, 
ncc  nili  earum  similem,  qn.ne  vel  in  firmamento 
snnt,  vel  in  orhibus  inreriorihus ;  sed  fuissc  ex 
eartun  genere  ,  quie  nonnunquam  exoriunlur, 
(jna^que  vel  a  conia;,  vcl  a  Irabis,  vel  a  barbae,  vcl 
ji  doiji  similitudine  apnd  Grnceos,  qni  earnm  diffe- 
rcnlias  propriis  voraluiiisdesign.Tnt,  nomen  hal)ent. 
Ilanc  anlem  opinioncm  noslram  sic  astruimns. 
Observ.ntum  est  in  magnis  eventibus,  et  maximis, 
quffi  in  terris  acciiiunt,  mutalionihus,  oriri  hnjus- 
modi  aslra,  quiie  aut  regnoriim  translationes,  aut 
l)eila  portenduiit,  aut  quidquid  inler  homines  con- 
lingere  potest,  et  res  humanas  concutere.  Legimus 
aulem  in  ChfCremonis  Stoici  libello  De  cometis, 
quemau'.nodum  exoriantur  aliquando  comeloe  etinm 
rerum  nlilinm  proenuntii  ;  idque  exemplis  confir- 
mat  Si  ergo  ad  regnorum  novationes,  aliosve  in- 
signes  casus  cometa  aliudve  simile  sidus  exciialiir ; 
q!'(id  mirum,  nascente  illo,  qui  nova  Intor  horniiics 
inolilurus,  suamque  docirinam  non  apud  JirJieos 
lantum;  sed  etiam  apud  Graecos  mullasque  1  arba- 
ras  nationes  pervulgalurus  erat,  stcliam  exortam 
es3e?Acde  conietis  quidem  dixerim,  nullum  cir- 
cuuiferri  valicinium,  quod  erga  hoc,  aut  illud  re~ 
iinum,  hocvel  illo  lempore  oriturum  esse  comefam 
s  gnificel;  quod  vero  in  orlu  Jesu  sidus  apparnit, 
illnd  Balaam  priedixeral.  Sicenim  is  apud  Moysen  : 
Oiietur  stella  ex  Jacob,  cl  consurgct  vir  de  Israel.  » 
Tum  alia  multa  ad  id  quod  agit,  confirmandum 
ndjicit,  quae  in  ipsis  Origenis  libris  consulere,  si 
cupit,  poteril  lector.  Nec  conienmas  volo  qua*  aiibi 
ex  Chalcidio  et  Plinio  retuli  (quoest.  1,cap.  4): 
hoc  enim  sallem  ex  eorum  locis  assequeris,  vulga- 
tissima  et  antiq-.ussima  fama  fuisse  proditum, 
comete  nunlio  orlum  fuisse  Chrislum.  Pro  comete 
sl:'t  etiam  Mars.  Ficinus  (33). 

10.  His  auiem  conslilutis,  non  esi  difTicile  ea 
dissolvere,  quoe  clariss.  Ricciolius  adversus  opinio- 
nem  hanc  objicit  (34). 

QiL-ESTiUNCULA  VI.  —  Num  in  ea  stcHa,  seu  comete, 
expressa  esset  forma  pucri  parvuii,  ct  supcr  ea 
simHiindo  crucis,  quw  Magis  locuta  sit,  eoscjue 
jiisserit  Judwam  pergere. 

i.ln  hisloriola  quadam,  qnasn  narrat  anctor 
Op^ris  imperfecti  in  McitthKum  ,  hom.  2,  qua^quc 
desumpia  dicitur  ex  libro  apocrypho  Selti  (55)  , 

(32)  \dvers.  Cels.  lib.  i,  num.  58,  edit.  Caroli 
de  la  Une. 

(33)  Serm.  de  Slella ,  quem  quTSt.  8  alle- 
gabo. 

(3i)  Tom.  II  Almag.  lib.  vni,  scct.  2,  cap.  19, 
num.  3. 

(35)  Addifiir  in  maroine  ejusdom  ]iomiii;e  li!)er 
&pocryphu3  nomine  Sciii;  et  rcYora,  jtag.  155,  i.  l 


qii.Tiu  liisloriolam  non  siwe  laudis  praefatione 
scriptor  iiie  allegat,  h:cc  scripta  invenies  (3G)  : 
«Au  livi  aliquos  refcrentes  de  quadam  scriptura,  e!- 
si  non  certn,  lamen  non  dostruenle  fidem,  sed  po- 
tius  delcct:inle,  quoniam  eral  qu:v(;am  gens  sita 
in  ipso  principio  Orientrs  juxla  Oceanum,  apud 
quos  ferebatnr  quoedam  scriptura,  inscripta  no- 
mine  Selfi  ,  dc  apparitura  hac  slella,  et  muneri- 
bus  ei  hujusmodi  offercndis,  qu;TC  per  generationes 
sludiosorum  homin^im,  palrlbus  referenlihiis  filiis 
suis,  habebatur  deducla.  Ilaqtie  elegeruiil  se  ipsos 
duo'!ecim  qnidam  ex  ipsis  sludiosiores  et  amatores 
mystcriorum  ccelestium,  ct  posuerunt  se  ipsos  ad 
exspcclationem  stelloe  illius.  Et  si  quis  moriebalur 
ex  eis,  filius  ejns,  ant  aliquis  propinquorum,-  qui 
ejusdem  volunlatis  inveniebatur,  in  loco  constilue- 
batur  defuncli.  Dicebantur  aulem  Magi  lingua  eo- 
rum,  quia  in  silenlio,  et  voce  tacita  Deuin  glorifi- 
cabant.  Hi  ergo  per  singulos  annos  post  messeni 
trituratoriam,  ascendebant  in  moiitem  aliquem  po- 
situm  ibi,  qui  vocabaiur  lingua  eorum  Mons  Victoria' 
// ,  habens  in  sc  quamdaiii  speluiicam  in  saxo , 
fontibus  et  cleclis  arboribus  amcenissinius  :  in 
quem  ascendentes  et  lavantes  se,  orabant  (37),  et 
laudabant  in  silentio  Deum  tribus  diebus.  El  sic 
faciebant  per  singulas  generationcs,  exs;)cctantcs 
semper,ne  forle  in  gencratione  sua  stella  ill:\  beatitn- 
dinis  oriretur,  donec  apparuileis  descendens  supcr 
montcn)  illum  victorialem,  habens  in  se  formani 
quasi  pueri  parvuli,  et  super  se  siinilitudinem 
crucis  :  ct  locuta  est  cis,  et  docuit  eos,  et  praece- 
pit  eis,  ut  proficisccrentur  iii  Jud.-Team.  Proficiscei>- 
libus  aulem  eis  per  biennium, pr;iecedebat  stella,  et 
neque  csca,  neque  potus  dcfecit  in  peris  eorum. 
C;elera  autem,  quse  gcsla  rcferuntur  ab  eis,  iii 
Evangclio  compendiose  posita  snnt.  > 

2.  Scd  quis  h^c  approbet,  qu;e  nemo  alius  com- 
miniscitur,  qua^que  nullo  certo  anctore  in  vulgus 
prolata  sujit,  temci^e  pr?epos:lo  huic  narraliuncnhe 
noTiine  Setli,  qni  etymologiam  vocis  Magi  ex  eo 
deriv;!t,  f/?(od  m  silentiOf  et  voce  tacita  Deum  glori- 
ficabard?  \n  haic  excipiemus,  qui  novinius  vocem 
hanc  derivari  ex  alia  valde  dissila  origine?  et  si 
eam  excipere  non  vis,  quam  exhi^bot  cgregius  Cal- 
met  (58),  tu  eam  excipe,  quai  eam  derivat  ex  sa- 
pientia,  qnam  iidem  Magi  persequebanlur  profi- 
tebanturquc.  An  ea  laudabiinus,  f{Uic  de  duodecini 
studiosissiinis,  et  ren^m  coelestium  amatoribus, 
idcoque  dirigcnlioribus  hujuscc  s.tellaj  indagaiori- 
bus,  ea  quoe  de  moute  Yictoriali,  quem  ascende» 
bant,  ea  qure  dc  bierjnio  in  eo  itinei-e  insumpto, 
doque  esca  et  polu  per  diuturnum  hoc  tempus  in 

Codicis  pseudographi  a  Fabricio  editi  hsec  nar- 
r.alinncuia  exstat,  desnniptaquc  dicilur  ex  hom.  2 
Oper.  imperf  in  Matlh. 

'(30)  Inter  Opera  Chrysostoiiii,  in  edilion.  Mont- 
faucon.  pag.  28,  Appcnd.  tom.  VL 

(37)  Alii,  offerebant. 

(38)  li!  Disscrtat.  dc  Magis  :  «  MagO!  um  nomon,  > 
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peris  eoFum  siipcrslite  in  hac  historiola  describun- 
tur?  Fidem  hsec  superant,  nec  tamen  vadimonium 
aliud  prsebetur,  nisi  illud,  quod  hsec  tam  a  veri- 
simili  remota  narratio  exhibet.  An  non  vero  illud 
ipsum,  de  quo  disserimus,  minus  probabile  est  , 
scilicet,  habuisse  formam  quusi  pueri  parvuli ,  et 
super  se  similitudinem  crucis,  locutam  quoque 
fuisse  eani  stellam,  Magosque  jussisse  iter  in  Ju- 
daeam  instituere?  An  haic  mirabilia  sane  et  prodi- 
giosa  reticuissent  Magi  Herodi  itineris  sui  ralionem 
prsebentes,  qui  tamen  hoc  tantum  dixere  :  Vidimus 
slellam  ejus  in  Oriente,  et  venimus  cum  muneribus 
adorare  Doniinum?  Apage  itaque  lepi«!am,  si  vis, 
fabellam,sed  a  verisiniili  remotissimam.  Et  de  iis 
opinionibus,  quai  postulant  veram  slellam  Magis 
apparuisse,  hactenus. 

Qu.ESTiUNCULA  Vll. —  Primo  proponunlur  argumejita^ 
qtiibus  impetitur  opiniOy  quce  veram  slellam  pra^- 
fulsisse  Magis  affinnal,  tum  quoeritur,  nu'<n  ea 
specie  Spiritus  sanclus  Mngis  apparuerit. 

1.  At  quanquam  fatentur.  omnes,  ea  quse  priori- 
bus  quinque  qusestiunculis  proposila  sunt,  inge- 
niosa  esse,  et  non  sine  aliqua  verisimilitudinis 
specie  tradiia,  iis  lamen  plerique  obsistunt,  afiir- 
mantque  omnes  fere  interpreles  et  theologi  tum  a 
ratione,  tum  ab  ecclesiastica  tradilione  nos  aliter 
edoceri.  Scilicet  ila  a  plerisque  stella  haic,  iilius- 
que  cursus  describitur,  ut  peculiaris  itineris  Ma- 
gorum  dux,  quin  etiam  veluti  eorum  pedisequa 
esset.  Quod  ad  rationem  attinet,  ecce  quomodo 
adversus  opiniones  omnes  quinque  prioribus  quse- 
sliunculis  proposilas  illustralasque  dispulet  ISya- 
cynthus  Serry  theologus  utique  consummalissimus 
(39)  :  «  Stella,  quam  dicimus  ,  affixa  firmamento 
viam  Magis  signare  non  potuissel,  in  lanta  videlicet 
altitudine.  Stellae  vero  motum  circularem  habenl; 
ista  rectum  ab  Oriente  in  Occidentem.  111«  de 
nocte  duntaxat  fulgont,  ista  de  die,  cum  tum  ma- 
xime  iter  Magis  agendum  esset.  lilaj  perpetuae  sunt, 
ista  lemporanea  :  impleto  enim  officio  evanuit. 
Illae  omnibus  perinde  conspicuai  sunt ;  ista  solis 
Magis,  quibus  eliam,  quandiu  Uierosolymissubsti- 
lerunt,  sese  occultavit.  > 

2.  Sed  si  quis  ea  recolal,  quai  eas  opiniones, 
quas  impelere  Serry  sludet,  firmant,  moveri  his 
se  minime  sinet.  Et  ii  sane,  qui  sic  dispulant,  uti 
disputat  Serry,  id  ipsum  postulare  videnlur  de  quo 
disputamus,  et,  utcum  scholaslicis  loquar,  id  sup- 
pomtnty  quod  est  in  qumstione  :  ll2ig\s>  scilicetab 
Oriente  Hierosolymam  contendenlibus  pecuiiari 
diictu  stellam  praefulsisse.  Quod  tamen  etiamsi  ad- 
mitlas,  nondum  id  assequeris,  quod  tu  cupis.  Et- 
enim,  ut  vtrbis  Maldonali  utar  (iO)  :  «  Qui  fecerat 
aliquando,  ut  sol  staret,  aliquando  ut  retrorsum 
revcrteretur,  facere  potuit,  ut  vera  stella  slatione 
naturali  relicta ,  isthaiC  praeter    naturam  suam 

(39)  Exercit.  35,  num.  7. 

(40)  In  Matth.  cap.  ii,  ad  ea  verba  :  Vidimus  stcllam 
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officia  praeslaret.  t  Quibus  quidem  affinia  doc«  t 
Siiarez  (41). 

3,  Ab  auctoritate  itaque  eorum,  qui  secus  sen- 
liunt,  non  a  rationibus,  quibus  plerique  innitun- 
lur,  flecii  me  sino  :  nam  quis  non  revereatur  Basi- 
lium,  seu  alium  quempiam,  cui  iribuis  homiL  Jn 
hnmanam  Chrisli  generationem  inter  opera  Basiiii, 
Theodotum,  Chrysostomum,  Augustinum  et  Ful- 
genlium,  et  alios  eiiam  praeslantissimos  etvetustos 
Patres,  qui  secus  sentiunt  ?  Quod  ad  homil.  de  hu- 
mana  Ckristigeneratione  olim  Basilio  tribulam,  ^!um 
antea  eam  attulerimus,  hic  eam  recolat,  volo,  le- 
ctor.  Theodotus  Ancyranus,  quem  deinceps  allega- 
bo,  hic  paritcr  aptissimum  locum  habet. 

4.  Chrysostomus  porro  adeo  luculcntcr  id  tradit, 
ut  quanquam  illius  verba  plurima  sunl,  ea  lamen 
hic  referre  operae  prclium  rear.  En  illa  (42)  :  <  Si 
enim  discamus  quae  vel  qualis  illa  sit  stella,  an  ex 
numero  aliarum,  an  diversa  ab  illis,  an  natura  sua, 
an  specie  tantum  stella,  tunc  facile  ca^tera  omnia 
sciemus.  Unde  ergo  h.TC  comperiamus  ?  Ex  ipsa 
Scriptura.  Quod  enim  haec  stella  non  ex  numero 
alisrum,  imo  ne  stella  quidem  esset,  ut  niihi  qui- 
dem  videtur,  sed  invisibilis  qu*dam  virtus,  qu;« 
slellae  speciem  praeferret,  primo  ab  ejufi  itinere 
arguitur.  Nulla  enim,  nulla  utique  stella  est  qu:e 
tali  pergat  via  :  nam  et  solem  et  lunam,  et  alias 
oinnes  stellas  ab  oriente  videmus  ad  occidenteni 
pergere  :  ha!C  vcro  slella  a  septenlrione  ad  meri- 
diem  ferebalur  :  Pala-stiiiae  quippe  hicsitus  cst,  si 
Pcrsidem  spectes.  Secundo,  illudetiam  a  tempore 
probari  polest  :  neque  enim  noetu  apparet,  sed  in 
meridie,  lucenle  sole  ;  quam  vim  nec  stella,  imo  ne 
luna  quidem  ipsa  habel.  quae  licet  onsnia  astra 
superet,  orto  solis  fulgore  statia»  occultalur,  nec 
conspicitur.  Hagcvcro  stella  splendoris  sui  vi  eliam 
solis  radios  splendore  superabat,  majofesque  emit- 
tebal  radios.  Tertio  ,  probatur,  quod  ea  modo  lu- 
cem  emitteret,  modo  cessaret  :  nam  venientibus 
in  Palaestinam  luxit ;  postquam  autem  Hierosoly- 
mam  advcnerant,  sese  oceullavil  :  deinde  Hcrode 
relicto,  postnuam  illum  decausa  itineris  ccrliorem 
fecerant,  iler  suscepluris  apparuit  :  quod  certe 
non  stellaimolui  competit,  sed  virtuli  intelligentia 
pr;ic<lita\  Noqiic  enim  proprium  sibi  cursum  habe- 
bat;  sed  ubi  pcrgondum  erat,  illa  pergebat ;  ubi 
standum,  stabat,secundum  opporluniialem  omnia 
dispensans;  sicut  columna  iila  nubis  quae  Judoeis 
monstrabat,  quando  castra  movere,  quando  sistc- 
re  oporterel.  Quarto,  ab  ipso  lucendi  modo  id  clare 
discilur  :  non  enim  in  allo  coelo  conslitula,  neque 
enim  poterant  illo  modo  dirigi,  sed  inferne  de- 
missa  locum  monstrabat.  Nostis  enim  non  posse 
stellam  locum  ila  parvum  monstrare,  qui  tugurium 
contineret;  imo  locum  qui  corpus  infantuli  capere 
posset  :  quiaenim  immensa  crat  allitudo,  non  po- 


(41)  In  ui  part.,  disp.  14,sect.  5. 
(42iH,>!n.  G  in  Malth,  ,  num.  2,  pa^ 
cdil.  Monlf. 
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teral  stella  lam  anguslumlecuni  indicare  volentibus 
invisere.  Illud  vero  cx  ipsa  lunadcprehendere  esf, 
quai  cum  slellas  omnes  tanlum  superet,  universis 
orbem  incolentibus,  et  in  tanla  lerrai  lalitudine 
diffusis ,  vicina  esse  videtur.  Quomodo  igilur, 
qnajso,  locuni  ita  anguslum  priesepis  et  tugurii 
stelia  ostendissct ,  nisi  reliota  illa  celsiiudine  ad 
inferiora  descendissei,  et  snpra  caput  ipsum  pueri 
stctisset?  Quod  suhindicans  evangclisla  'dicebat  : 
Ecce  stella  antecedcbat  eos,  vsque  dum  veniens  staret 
supra  ubi  erat  pner,  Viden'  quot  argumenlis  p.  o- 
b.itur  hanc  stellam  non  fuisse  ex  ncnicro  aliarum, 
iieque  secundum  seriem  exlcrnoe  iilius  genesis  ap- 
paruisse  ?  » 

5.  Auguslinus  in  rem  eamdem  hxc  habel  : 
<  Proinde  non  ex  illis  eral  ha^c  slellis ,  qu.-fi  ab 
initio  creaturre  itinerum  su.orum  ordinem  sub  Crea- 
loris  lege  custodinnt;  sed  novo  Yirginis  partu  , 
novum  sidus  apparuil,  quod  ministcrium  olTicii  sui 
eliam  ipsis  Magis  qusirentibus  Chrislum.  cum  anle 
faciem  pra;iret,  exhibuit,  donec  eos  usque  ad  ipsum 
locum  ubi  Dei  Verbum  infans  erat,  przeeuiido  per- 
duceret.  > 

6.  Prudenlius  dc  Magis  haec  tradil  (44) : 

Exin  sequuntur  perciti 
'Fixis  in  alium  vultibus  ^ 
Qua  stella  sulcum  traxerat^ 
Claramque  signabat  viam : 
Sed  verlicem  pueri  supra 
Signum  pependit  imminenSy 
Pronaque  submissum  face 
Caput  sacratum  prodidit. 

7.  Is,quemdixi,  Fulgeniii  locus,  hicest  (45) :  <  Si 
nescis  veram  hujus  pueri  Deitatem,  attende  stellam 
in  coelo  fulgentem  ,  Magos  praecedenlem ,  et  iter 
ignorantibus  ostendentem.  Haec  stella  nunquimi 
ante  apparuit,  quia  nunc  eam  puer  isle  creavit ,  et 
Magis  ad  se  venientibus  prseviam  deputavit.  » 

8.  Quod  si  Fulgentio  tribuis  sermones  eos,  qui 
iu  possrema  Fulgentii  editione  in  Appendicem 
rejecti  sunt,  expressiorem  habes  hujusce  opiiiionis 
fautorem  Fulgentium.  Utcunque  sit,  adducere  juvat 
hujusce  sermonis  verba.  En  illa  (46j  :  «  Dicitiir 
stellit :  Vade,  oslendc  eis  viam  :  hsec  est  gralia  mea 
diligentibus  me ,  in  slella  habeant  prscursorem... 
dedit  eis  stellam ,  ut  in  nocturna  deductione  lam- 
padem ;  praibuit  eis  faculani ,  ut  nocte  non  patc- 
rentur  injuriam.Coeperunt  stellam  sequi,  facti  ccrti, 
instructi  legati,  usque  ad  locum  deducti ;  inde  slella 
secedit,  ubi  Magis  Dorninum  demonstravit.  » 

9.  Expressissime  quoque  Damascenus  (47)  h?ec 
scriptis  iradens  :  <  Quandoquidem  ne  sidusquidem 
iilud  ,  quod  tum,  cum  Dominus  noslri  causa  pro 

(45)  Contra  Fanst.,  lib.  ii,  cap.  5. 
(44)  In  hymn.  de  Epiph. 

(15)  Serm.  4,  qui  inscribitur  de  Epiphania^  dcque 
Innocentum  cmde^  nr.m.  8. 

(4(3)  De  Epipliania  Domini  et  de  Innocenlibns, 

(47)  Eib.  11,  De  fide,  cap.  7. 

(4H)  In  serm.  1  ,  De  Epiplian, 
m  (4;))  Strm.  5,  De  Epipli. 
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siia  erga  homines  clemonlia,  ipsorumqiic  salule  in 
carne  nntus  esl,  Magis  apparuit,  non  ex  illis  stellis 
erat,  qu;e  mundi  inilio  conditae  fuerunt.  Quod  qui- 
dem  perspicuum  est,  eo  quod  iila,  nunc  ab  ortu  ad 
occasum,  nunc  a  septentriotie  ad  auslrum  progre- 
diebatur;  nunc  dclitescebat ,  nunc  se  rursiis  pro- 
debat :  quod  quidem  a  siderum  ordine  et  natura 
dissentaneum  est.  » 

10.  Hildebertus  pariter  stellam  hanc  antccessisse 
in  itinere  Magos  docct  (48) :  «  Ecce  stella,  qua;  regcs 
antecedebat,  »  elc.  Et  rursus  (49) :  «  StcIIa  vero  non 
erat  fixa  in  coelo  ,  scd  in  aere  pendebat ,  et  osten- 
debat  manifesle  domum,  ubi  eral  pner.  » 

H.  Piomana  Ecclesia  videtur  manifesto  huic 
opinioni  adh;Tcrerc :  clenim  in  hymno  ad  Vespcras 
Epiphani;3e  ha.'C  nos  jubct  canere  : 

Ibant  Mngi,  quam  videranl , 
Stellam  sequenles  pra'viam  : 
Lumen  requirunt  lumine  ,  eic. 

12.  Porro  steliani  hanc,  qusccunque  ea  foret,  ita 
itineris  a  Magis  suscep.i  rectricem  facit  Chrysologus, 
ut  iis  se  veiuti  accommodanlem  ,  el  pene  inser- 
vientem  describat.  En  quai  tradit  ille  (50) :  «  Ipse 
[Christus  naius]  stellae  agit  cursum  :  cujus  per 
coelum  sic  cursum  dirigil,  sic  moderalur  incessum, 
sic  viam  temperal,  ut  Magorum  serviat  et  mittalur 
ad  gressum  :  nam  ambulanle  Mago,  stella  ambulat; 
sedente  Mago,  stat  stella  ;  Mago  dormiente,  excubal 
stella  ;  sic  senlil  Magus,  ut  quibus  viandi  par  con- 
diiio  est ,  par  sit  necessitas  servicndi ;  et  slellani 
jam  non  Deum  credil,  sed  judicatesse  conservam, 
quam  cernit  laliter  suis  obsequiis  mancipalam.  » 

13.  Interpreles  ei  scholaslicos ,  atque  adeo  pro- 
babiles  astronomos  et  philosophos,  qui  sanctorum 
Patrum  et  sancti  Thomoe  (51)  vestigijs  inhserenlcs, 
quique  aiunt  mctcoris  accensendam  esse  hujusmodi 
slellam,  quse  Magos  in  it^nere  prseibat,  allegat  Ric- 
ciolius  (5"2),q'jem,  si  vis  ,  consule.  Sed  tametsi 
postremam  hanc  opinionem  priori ,  obsequii ,  uti 
(lixi,erga  vetustos  magislros  nostros ,  causa  pra.'- 
feram  ,  non  continuo  tamen  stellam  hanc  ,  seu ,  ut 
clarius  ioquar,  hancstellae  simiiitudinem  tam  humili 
loco  consedisse  superlocum,  ubi  erat  puer  Jesus, 
volo,  ut  speluncam  ipsam  intraret,  starclque  super 
caput  ejusdem  spelunca;.  H;ec  Matth:eus  minime 
docet,  ncc  tradilio,  aut  probabilis  ratio  id  insinuat, 
ideoque  merito  narratio  hiec  fabulis  accensetur, 
uti  etiam  alia  mulla,  quoe  in  ea  ineptissima  histo- 
riola,  qua^  Jacobi  Prolo-Evangelium  falso  inscribitur, 
in  quo  haic  legunliir  (53)  :  Et  exiere  Ma-ji,  el  ecce 
stella,  quam  viderant  in  Orienie,  condncebat,  quous' 
que  intravit  in  speluncam  ,  et  stetit  supra  caput  spe- 

(50)  Serm.  1 ,  De  Epiphania  et  Magis  (in  serie 
15G,  nu>n.  2). 

(51)  Part.  111,  qn;vst.  56,  art.  7  ,  corp. 

(52)  Tom.  11.  Almag.  lib.  vni,  secl.  2  ,  cap.  19  , 
num.  4,         18!,  et  num.  11,  pag.  185. 

(55?  Cod.  Apocryph.  NoviTcstamcnt.edit.Fabric. 
tom.  I ,  pag.  IIG. 
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iunau.  Quis  ergo  hoec  proponat  ?  Qiioniaiu  ilaiine 
veram  slcllam  esse  noluat  eani,  qvue  Magis  appa- 
ruit,  statim  inquirunt  quidnam  denique  ea  fi:erit» 

14.  Varias  scriptoruni  opiiiiones  de  stei5a  liac 
referuut  Spanliemius  (54),  Augustinus  Calmet  (55), 
et  <ioctiss.  poiitifex  Benedictus  XiV  (56).  Sed  cele- 
briores  eae  esse  videntur,  quas  recensct  sanctus 
Tliomns  liis  verbis  (57) : «  Quidam  dicunt,  quod  sicut 
Sj)iritus  sanctus  descendit  super  baptizatum  Domi- 
num  in  spccie  columbiie,  ita  apparuit  Magis  in 
specie  slcllip.  Alii  vero  dicunt ,  quod  angelus,  qui 
a;>paruit  pastoribus  in  hiimaua  specie  ,  apparuit 
Magis  in  specie  slell;e.  Probabilius  lamen  videtur, 
quod  fuerit  stella  de  novo  creata,  non  in  coelo,  sed 
In  aereviciiio  lerr;v,  qu;csecundum  divinam  vohin- 
latem  movebatur.  ' 

45.  Priuia  quidem  opinio  proponilur  ab.auclore 
libri,  qui  De  mirabilibus  sacrw  Scripturce  locis  in- 
scribitur.  (Lib.  iii,  c.  4.)  Ac  ne  eam  temere  exhi- 
hiiisse  videatur ,  hisce  probationibus  vindicat  : 
«  Certe  si  neque  angelus,  neque  stella  firmamenti, 
neque  alius  quispiam  ignis  baic  stella  fuisse  digno- 
sc  t.ir,  Spiritus  ergo  sanclus  slella  haec  fi  ri  conce- 
datur.  Qui  sicut  postmodum  corporali  specie 
columbje  descendit  supcr  Jesum  Dominum  in  Jor- 
d;iiie,  s'c  gentes  adoratriccs,  slellse  specie  duxit  ad 
cunabiila  Domini  nascentis  in  carne.  De  quo  per 
parabolam  Balaani  aslrologus  loquebatur,  Orietur 
stella  ex  Jacob  ,  rutilum  scilicet  lumen  spiritalis 
graticC  Chi  isti,  qua  nox  infidelilatis  gcntium  iliu- 
miiialur.  Sicut  ergo  in  ignc  super  apostolos,  postea 
in  coenaf  ulo  Sion  dcscendit,  ita  in  specie  stcllae 
Magos  :id  Dominum  Spiritus  sanctus  deduxit.  > 

40.  Nostra  porro  selate  paucos  habel  approbatores 
opinio  h:TC.  Quis  aulem  eam  approbet  opinionem, 
cui  nulia  veiR'r;ibilis  auctoritas,  nulia  laudabilis 
ralio  favet?  Potuit,  fateor,  splendor  ille ,  quem 
stelk  in  Oriente  Magis  prsebuit,  per  Spiritum  san- 
ctum  emiiti ,  ilcm  ut  dum  Dominus  baptizatus  est 
a  Joanne  (58)  species  columboe  a  Spiritu  sancto 
eiTormata  est,  et  specialorum  ociilis  repraesentata. 
Al  dc  possil)ilitale  hic  minime  sollicili  sumus ,  qui 
scilicet  inquirimus,  an  revera  splendor  ille  emissus 
sit  a  Spiritu  saucto  ,  nn  non.  Qiiam  vero  rationem, 
qiia  id  comprobcnt ,  afferunt,  aul  quem  vctuslum 
P  trcm ,  aut  nobilem  Iheologiiin  opinionis  bujus 
[>a!ro;)um,  ac  vadem  allcgant?  Dum  nihil  horum 
p  Lcslant ,  ab  ca  opinione  discedimus.  Quis  porro 
pnlct  verba  illa,  Orietur  stella  exJucob,  ad  Spiriuini 
sanctum  referenda  esse  ,  nisi  vini  iiiterali  •  sensui 
apertissime  inferal  ? 
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Qu/ESTiUNCULA  \TIL  —  Aii  augettis,  qni  appariiH 
pasloribus  in  liumana  specie,  apparuerit  Magis  in 
specie  stella^. 

1 .  Ea  porro  opinio,  quse  angelum  fuisse  airirmat, 
qui  sub  stelkc  specie  Magis  in  O.riente  apparuit, 
patronos,  si  Joanni  Alberto  Fabricio  credimus,  ha- 
bet  Cffisarium,  Chrysostomum ,  Eulhymium,  et 
alios  (59). 

2.  Chrysostomum  id  indicanlem  antea  attulimus, 
eumquehic  recolat,  volo,  lector.  Theodolum  An- 
cyranum  adjice,  quippe  qui  in  homilia  recitaia  in 
die  Nativitatis  Domini,  qufe  in  concilio  Ephcsino 
allegata  est,  h?ec  ad  rem  pi«sentem  habet  (60)  : 
i  Propterea  et  pannis  involouis  esl,  [Christus  Do- 
luinus],  et  ab  angelis  glorilicalus  [et  in  prGP.scpi 
positus,  et  a  siella  denunti  ^tus  ],  non  ita  ut  stella 
ad  Magos  descenderil  [neque  enim  stellae  Joca  com- 
mulantj,  sed  qnoniam  Chaldoeorum  tcrra  plurimos 
habet  stellarum  motus  inspicientes,  virtus  qu;c- 
dam  praistantior  dedncens  Magos  assumpsit  stellai 
specimen,  ut  ab  iis  ipsis,  quas  didicerant  Chaldaei, 
quod  nescicbant,  agnoscerent,  et  cum  aslronomiai 
siudium  adhibcrenl,  ab  ipsis  astrisChristi  mysteria 
docerentur.  Quod  cnim  non  erat  stella,  scd  virtus 
angelica  ducens  Barbaros  ad  pietatcm,  ipse  evan- 
gelista  significat,  cum  dicit  stellam  hanc  in  die  ali- 
quando  quidem  apparuisse,  aliquando  rursum  la- 
luissc,  alias  vero  deduxisse  Magos,  et  cum  ipsis  iii 
Bethlehem  profectam  csse  :  quod  nemo  utiqiie  fa- 
cere  dixcrit  nllum  e  solitis  sideribus  sensui  notis, 
scd  virlutcm  in  stelhTe  figura  astronomis  apparen- 
tem.  Quod  autem  ait  dc  stella,  etiam  stetisse  eam 
super  puerum,  virlutem  esse  quod  apparebat,  ma- 
nifesle  indicavit.  Nulla  etenim  stella,  quae  in  coelo 
siia  est,  super  pucrum  stare  conspici  poluisset,  quo- 
niain  spatii  magniiudo  aspectns  judicium  fugiens, 
neque  quielem,  ncque  molum  stellarum  manife- 
slum  sensui  facit.  Stetit,  inquit,  stella  supra  locum, 
ubi  erat  puer.  Ergo  relinquens  altitudinein  stella 
quas  apparebat,  huinilior  facta  est,  ut  slando  nati- 
vitatem  Regis  ostenderet.  > 

5.  Hanc  ipsain  opinionem  proponil  auctor  operis, 
quod  Demirabilibussacrw  Scripturw  mscrihhuv,  dum 
ad  huncmodum  dispulat  (lib.  iii,  cap.  4)  :  4  Aul  si 
aitgelus  habitu  stellai  hoc  ministerium  fecit,  quid 
repugnat,  dumseangeli,  quando  se  hominibus  osten- 
dunl,  in  raultos  tiansformant  habitus  ?  Quomodo 
et  Moysi  in  Choreb  de  rubo  angelus  ignita  facie 
loquebatur,  et  velul  miles  armatus  Josue  filio  Nuii 
cxlra  caslra  in  Galgalis  ostenditur.  In  currum  et 
equos  igneos  in  ascensione  Eli;e  angeli  finguntur. 
Elquando  Eiisseus  pueri  sai  oculos  aperuit,  in  eis- 
dem  habitudinibus  angeli  manifcstantur.  In  forma 


(54)  Tom.  l\,Dtib.  Evang.  dnb,  ^27,  pag.  292. 

(55)  \n  Disscrtat.  dc  Magis  Cliristi  adoraloribus.^ 

(56)  De  servor.  Dei  beai:'lical.,eic  ,  lib,  iv,  c:5p.25, 

IWIVA.  2. 

(57)  P;«rt.  iii,  qna;sJ.  IQ.  art.  7. 

(58)  Lnc.  li! ,  ^22  :  Kt  desccudil  Spsritus  sanclns 
corporaii  specic  bicut  columba  in  ipsi^t^iy  cic. 


/59)  Adnofat.  (fi)  in  Evangcl.  Infantiic  ex  Ara- 
bico  pag.  i"/3  ;  «  Nam  et  stellam  (\y>x  Magis  ap- 
pnr;iit  pro  aiigelo  h;>be:'it  Cifisarins,  Chrysostomus, 
Luihvmius,  et  alii.  »  .  . 

(m  Combefis.  Bd)liotli.  PP.  Condonnt.  inseruit. 
Lccum  huuc  habes  pag.  '«05  tom.  l  edit.  Vcnct. 
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liospitiim  A)  r.^h.ne  cl  Lotconspeclibus  sc  praebiie- 
runt,  et  Manue  et  uxor  ejus  prophetali  habilu  lo- 
quenteni  ad  eos  angrluni  viderunl.  Niniii  um  coru:;i 
€t  islavice  angeiusdox  Mngorun)  enicilur,  quiaslro- 
logis  in  stelkB  simililiklincni,  el  clarissinii  sideris 
fulgorem  transformalur.  Licel  enim  in  iinagiuc  re- 
rum,  qua^  Joanni  in  Apocalypsi  sua  per  visionem 
<licuntur,  hnic  tanien  inlellcclui  nou  coiura  facil. 
SlelLie  septem,  Ecclcsiarum  septem  angeli  sunl. 
Uude  quamvis  in  spirilu,  dun»  tamen  slelliie  angeii 
dicunlur,  quid  rcpugnat,  si  eliam  in  hoc  loco  stella 
angelus  dictns  esse  senlialur?  » 

A.  Theophylactus  h.Tsc  ad  rem  pr<3esentem  tradil  : 
<  Quondo  audis  stellam,  ne  lalem  pules,  quales  vi- 
demus,  sed  divinam  virtutem  et  ai^gelicam  infjgura 
sideris  apparcntem...  Quod  autem  angelica  virtiis 
fueritsteiia,  manifestum  est  e.\  hoc  quodetin  die 
refulserit,  et  ad  motum  Magorum  se  moverit,  etad 
quictemeorum  quieveril.  j  His  Uicciolius  (Gi),Abn- 
lensem  adduceutem  exemplum  Exod.  xiv,  19  :  Tcl- 
lensqiie  se  angelus  Domhii  qui  prcccedebal  castra 
hrael,  abiit  post  eos,  et  cum  eo  coltimna  nubis,  Mal- 
donalum  quoque  et  Barradium  excital. 

5.  Huic  porro  opinioni  vehementer  cum  alii  non 
pauci  obsistant,  vehementissime  alque  acerrime 
Spanhemins  obsistit,  et  eam  refellere  studet  (02), 
primo,  quia  aitopinionem  hanc  esse  precariam,  et 
^Ypa^o'^ ;  secundo,  «  quia  opinioni  huic  repugnal 
tum  nomen,  quia  vocatur  djtrjp,  non  angeius, 
lura  altribula  stell^B  illi  ascripta.  Terlio,  adjicit 
angelorum  apparitiones  non  disaimuliri  in  Scri- 
ptura,  vel  occultari  ;  ubi  ii'a3  exhibila;.  nic  vero 
iion  angcii,  sed  :istri  mi  ntio.  Quarto,  distinclis 
apparilionibus  Dcum  Christi  Nalalem,  et  pastoribus 
map.irestasse,  et  Magis  ;  illis  per  angelum,  istis  per 
st(  Ilam.  Qninlo,  angeiorum  apparitiones  non  nni- 
tas  esse,  sed  vocales.  Sexto,  ciiatio  ex  Apocal.  i,  20 
'[angeii  scilicet  ibi  stctlce  vocantur  :  Sacramentum 
septem  s:ellarum,  quas  vidisti  in  dex[era  mea,  ct  se- 
ptem  candelabra  aurea  :  septem  stelUe,  ancjcU  sunl 
septem  Ecclesiarum  ]  tum  absurda  est,  quia  notnm, 
non  ibi  de  angelis  spiriiibus,  sed  angeiis  Ecclesia- 
rum  ministris  sernioiiesn  esse,  lura  inconse^paciis, 
quia  s-s^fjvYiiu;  ibi  subji.cilur,  i>pptem  sicllas  esse 
angelos  siplem  F.cclesiarum,  apud  Maltiur.um  non 
ilem.  Septimo,  exempla  ex  IV  Rcg.  11,  ct  V 
Reg.  VI,  17  [in  quibus  quidcin  iocis  doccmur  aii- 
gelos  olim  curruum  igneorum  et  equoruni  igueo- 
rum  specie  tempore  Eliis  el  Elisei  fuisse  coHspectos] 
parumurgenl;  dicilur  enim,  sed  non  probatur, 
angeloseos  fuisse,  imo  in  historia  Eiia)  paulo  post 
desjcribuntur  per  AaiXa~a,  xXooo)va,  por  quem 
Eiias  in  coelum  raplus.  Ad  hoec  :  si  ignei  iiicuiUur, 
plane  liquet  veros  currus  et  equos  miiiime  fuisse. 
Neque  in  eo  Psal.  cin,  5  loco  inniiaris  ,  f|nem 
nonnulii  afferunl  :  Qui  facit  [Deus]  angclos  suos 
ventos,  et  minisiros  suos  ignsm  flammanlou',  neque 

((M)  Tom.  II  Mmag.,  pag.  182. 
{iji)  i'..n.  i!,  dub.  27,  iium.  2, 
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hic  docet  Psaltes  angelos  vel  vcnloium, 
ignisflammanlisspecieapparere,  scd  Deum  utietves. 


et  suDc  volunlaiis  nuntiorum  ;  vchDeum  angelis  suo- 
rum  judiciorum  adnniiistris  scque  liberc  uli  ac 
meteoris  quibusvis.  Oclavo,  nunquam  alil>i  lcgi- 
mussieliarum  corpora  fuisse  abangclis  assunipla.  » 
Temere  itaque  et  imprudenter  fuissc  assumptaui 
hic  dicimus  stclla)  spcciem,  ac  rorniam  al)  angelo. 
«  Quod  si  dicas  sleilam  hanc  fuisse  virlutcm  {iuam- 
dam  divinam,  ideoque  angelum,  (jui  virlus  divina 
dicitur,  faciie  id  solvilur  :  faleor  enim,  si  v;s, 
virtutem  divinam  fuissc  appeliatam  eam  stciiam. 
Sed  non  ejusdem  generis,  sed  mulliplicis  esso  vir- 
lutes  divinas  contendo,  quas  iinprudenler  et  tenicre 
coarctas,  si  ad  angclos  coarctas  i  Ilaclenus  fere 
Spanheniius,  cujus  argumenta  solubilia  esse  faleor, 
sed  tiiinen  veri  habent  specicin.  lilud  saiie  conlcm- 
ncndum  non  est,  quod  nostri  ihcologi  cliam  urgent, 
paucos  habere  ex  veteribus  suffragatores  senleistinm 
hanc,  et  valde  debilibus  momentis  iniiiti.  Cur  enim 
ad  angelum  stellce  specie  apparentem  confugis,  cuni 
prsecuntibus  viris  oplimis,  alias  facile  expiicLre 
possis  cursus  fulgoremque  islius  steil^,  el  enoda  c 
di0icult.\les  quoQ  hac  ipsa  in  re  occurrunt  ? 

6.  Quod  de  angelo  stellae  vicem  agcnle,  specicm- 
que  exlHbeate  diximus,  diccre  in  fa(  ilc  poteris  (ie 
ea  sententia,  quam  Liglifoolo  tribuil  Calmct  :  do- 
cenli  scilicet  eamluceni,  quae  ab  angelo  paitoribus 
apparente  eu)issa  est,  Magis  sese  exhibuisse,  sed 
stellie  specic.  Sane  iieque  vcterum  auctorilate, 
neque  uila  probabili  rationc,  qnam  cgo  noverim 
[neque  enim  Lighfooli  libruni  consulere  polui, 
sed  hxQ,  uli  dixi,  liausi  ex  Calmet]  ea  opinio  niti- 
tur.  Cur  ergo  eam  excipiam  ?  perinde  quasi  alitcr 
explicari  stelise,  quam  dixi,  natura  motusque  ncn 
possent. 

7.  At  quid  de  ea  senlenlia  dicendum  cst,  pro 
qua  citatum  vidi  Salmeronem  (65)  tradenlcm,  non 
angclum  ipsum  fuisse  sub  stella  hac  lalitanicm,  scd 
fuissc  nieleoron  motum  ab  angelo?  Dicendurii 
reor,  si  meteoron  stcilam  lianc  facis,  non  esse  a  ve- 
risimili  alienum,  ab  angelo  fuisse  molum  iis  cxlra- 
ordinariis  molibus  ct  cursibus,  quos  Patres  cl 
scholastici  sane  non  pauci  ei  "em  sleilce  tribuunl. 

Qu.-ESTiuNCLLA  IX.  —  Au  fuerit  stella  dc  novo  creafa 
non  in  cw.lo,  sed  in  aere  vicino  terra',  quai  secnn- 
dum  diviuam  vuluntatem  m.ovebalur,  ideoqne  vie- 
teoron,  quodpermanerel,  donec  Magos  ad  Domini 
p)\i  srpe  deducerel. 

1.  Si  Palrcs  ct  schol&slicos  aliosque  prseclaroa 
viros  audimus,  quos  qua^sliuncu'a  septima  aituii- 
mus,  procul  dubio  meteoron  fuit,  quod  stelke  spe- 
ciem  refcrrel;  habuil  auiem  hoc  pecidiare,  quod 
non  faciie  dissolveretur,  quod  solent  metcora,  sed 
diu  permanerel,  donec  scijit  cl  Magos  ad  pra^sepe 
Dcmini  dcduccrct.  Sed  si  recenliorem  cupis,  ([ui 

(63)  Traclat.  59,   n  Evavg. 


ex  iis  sciiolia  prodierit,  qui  Romanam  Ecclesiam 
lemcre  oderunl,  en  libi  rursus  Spanhemiiim,  qui 
cpinioni  qiiam  repeilil  [quod  modo  vidimus]  alle- 
ram  substituil,  quae  igneum  meleoroii  censet  hanc, 
quam  dicinius,  steilam,  qu^ie  propterea  stella  me- 
rito  dicla  sit,  quod  siellae  formam  ac  speciem 
haberet,  et  splenJidum  iumen  [noctu  sallem]  emit- 
leret.  Opinionem  vero  suam  ad  hunc  modum 
explicat  exliibetque  (64)  :  «  Omnibus  expensis  ha^c 
senteiit;a  luiibsima  esse  videtur,  hanc  sleilamfuisse 
corpuslucidissimam,sed  exigULiemoiis  a  Deo  exlraor- 
dinarie,  non  in  cffilo  aiihereo,  sed  aereo,  ejusque 
regione  inferiore  formalum,  sive  per  creationem 
immediaiam,  sive  per  mediatani;  ct  motu  arbitra- 
rio  pro  Dei  volunlate  motum,  ad  designationem 
evenlus  extraordinarii,  et  direciionem  itineris  Ma- 
gorum  ad  domum,  et  Dominum  :  quod  ministerio 
illo  prfcslito  pro  Crealoris  voiuntate  disparuil,  sive 
per  annihilationem,  si  immediaie  creatum  dicatur, 
sive  por  rcsolutioncm  in  matcriam,  ex  qua  compa- 
clum  erat,  si  creatione  mediala  productum  statua- 
tnr.  !)  Et  de  vulgatioribus  opinionibus  a  sancto 
Thoma  memoratis,  hactenus. 

QuyESTiUNCULA  X.  —  Ati  Magts  tantummodo,  illorvm' 
que  comiiibus  se  visendam  prwbuerii  ea^  quam  di- 
cimus,  slella,  an  rel  quis  omnibus. 

\.  Si  stcllam  fixam  censeas,  illius  similem,  qure, 
uli  crebro  dixi,  xvi  s«culo  lucidissima  in  Cassio- 
pxx  signo  apparuit,  et  nonnullo  elapso  ten^pore 
evanuit,  aut  cometem  quem  quacstiuncula  quinla 
explicavi,  facile  ctiam  judicare  poteris,  non  Ma- 
gis  lantumrnodo  illorumque  comitibus,  scd  pror- 
sus  omnibus  se  proebuisse  visendanj,  dum  tamen 
Magi  soli  quid  ea  indicaret,  nossent.  Quod  si  me- 
leoron  aliquod  ilhun  fuisse  arbitreris  ;  tiim  merito 
iuquirere  poleris  :  Num  Magis  tanlnmmodo,  illorum- 
que  socUs,anreUquis  omnibus  se  visendam  prabueril. 
I1ac  in  re  quoque  i)i  dissitas  opiniones  abeunles 
\ideo  velustos  ipsos  magistros  noslros,  tum  scho- 
laslicos  et  interpreles.  Qui  Magis  tantummodo, 
illorumque  sociis  conspicuam  stellam  eam  fuisse 
Yoluut,  ad  hunc  modum  disputaut.  Ad  Magos 
tanlummodo  ad  Chri,Ui  cunabula  vocandos  directa 
fuisse  videtur  stella.  lilis  itaque,  ideoque  illorum 
in  ilinere  sjciis  tantummodo  se  visendam  ea  prai- 
buit  :  consuetudo  scilicel  lucc  est,  inquiunl,  divijiai 
Providcjitia^,  ut  iis  lanlummodo  quorum  causa 
€oe!estes  apjiariiiones  fiunt,  eos  notoe  fiant  et  ma- 
!ii!eslGe.  An  non  Danieli  tanlummodo  apparuit 
lerribiiis  ille  angelus,  qui  se  adjutorem  praebuit 
populo  Dei,  ul  ad  lares  proprios  reverlerelur  ? 
Vidi  autem.  ecjo  Daniel  solus,  ail  Daniel  ipse  (x,  7), 
visio}iem  :  porroviri,  qui  erant  mecnm ,  non  viderunt : 
sed  terror  nimius  irruitsuper  eos,  et  fugeruntin  abs- 
condilnm.  Ego  autem  relictus  solus  vidi  lisionem 
p'andem  hanc.  Zachariae  soli  apparuit  Gabriel  nun- 
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lius  fiiii  in  senectute  a  Deo  oblinendi  ex  Elisa- 
betha  uxore  sua  sterili  et  vetula  :  non  item  aiiis 
lametsi  non  longe  dissilis.  {Luc.  i,  11,  Saul;) 
quoque  [ileinceps  PauloJ  soli  se  visendum  pr^buit 
Dominus,  qui  eum  ex  persecutoi'e  apostolum  con- 
slituerat,  non  item  aliis,  quos  il!e  sibi  socios  ad- 
junxerat  [Act.  \\,  7) :  Yiri  autem  illi,  qui  comita" 
banlur  cum  eo,  siabant  stupefacti  audientes  quidem 
vocem,  neminem  autem  videntes.  Atque  id  innume- 
ris,  si  volumus,  exempiis  facile  ostendemus.  Cur 
ergo  diccmus  non  Magis  tanlummodo,  sed  aliis 
quoque  stellam  eam  apparuisse,  cum  Magoruni 
tantummodo  causa  eadem  stella  apparuerit? 

2.  Ad  hscc  :  cum  Magi  Herodi,  et  Hierosolymai 
adventus  sui  rationem  reddidere,  stellam  sibi  tan- 
tum  apparuisse  indicaverunt  iis  verbis  :  Vid.mus 
stellam  ejus  in  Oriente.  Si  omnibus  ea  conspicua 
fuissel,  multo  aptius  dixissent :  Vidimus  in  Oriente 
eam  stellam,  quam  vos  quoque  vidistis,  aul  certe  vi- 
derunt  alii.  Quid,  quod  cum  proficiscentibus  Hiero- 
solymam  Magis  se  abdidit,  discedentibus  vcro 
ilierosolyma,et  Belhlehememcontendentibusserar- 
sus  prodidit  slella  illa,  manifesto  ostendit,  eoruui 
tantummodo  ad  Christum  pnerum  ducendorum 
causa  apparuisse  ?  Cur  crgo  aliis  quoque  conspi- 
cuamfuisse  vis  ? 

5.  At  hismomenlis  se  flecli  non  sinuntalii,  aiunt- 
que  meteora,  si  in  aere  apparenl,  omnibus  appa- 
rcre.  Cur  ergo  ais,  Magorum  tantummodo  causa 
slellam  eam  apparuisse  ?  An  non  novus  tam  splen- 
did*  slellae  aspcctus  potuil  alios  quoque  excitare 
ad  perquii-endum,  quid  ea  portenderel  ?  quod  dum 
perquirerent,  ab  aliquo  edoceri  etiam  polerant  de 
vetusta  Balaamiprsedictione,  eaque  ratione  adChri- 
sti  cunabula  perquirenda  deduci.  Si  Magos  tantum- 
modo  ad  Chrislum  puerum  adorandum  vocare  Domi- 
nus  vohii3st3t,  per  iateriorem inspiratioiiem,  autper 
angelos,  aut  certe  id  per  somnia  peregisset.  item  ut 
per  somnia  indictum  iis  fuit  ne  redirent  ad  Uero 
dem,  sed  per  aliam  vium  reverterentur  in  regionem 
suam  [Maltli.  ii,  12)  :  imo  ex  ipsorum  Magornm 
verbis  eruitCainict  (in  hunc  loc),  omnibus  stellam 
hanc  innoiuisse  :  ha^c  enim  scriplis  prodit:  «  Nec 
unis  illis  conligisse,  ut  astrum  viderent,  arbilra;)iur; 
ila  enim  loquuntur  Hierosolym.T,  ac  si  putent 
omnibus  innotuisse  quod  ipsos  non  latuil.  Sed  non 
omnibus  datum  fuit,  ut  mysterium  illud  noscerent, 
atque  soli  inter  omnes  inlerioris  gralioe  fidei  du- 
ctum  secuti  sunt.  » 

4.  Porro  ai^gumenta  eorum,  qui  secus  sen- 
liunt,  ad  hunc  modum  diliiunt.  Cum  multorum 
ulililas  poscit,  ut  apparitiones  muitis  innotescanl, 
muUis  revera  innotescunt.  Hinc  non  Moysi  tantum- 
modo,  sed  toii  populo  se  conspicuam  praibuit  per 
piurimos  annos  ignea  columna  dux  itineris;  contra 
si  unius  tantummodo  edocendi  causa  cce  fiant,  unf 
(anlum  conipertGe  eaj  fiunt.  An  vero  ad  Magos  tan- 


(6i)  Tom.^  dub.  27,  num.  8,  pag.  297. 
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luinmodo  asljsivandos  ortiis  est  Dominus  Jesus?  Ar.t 
a  Magis  tanluniniodo  agnosci  debuerat  eiadorari? 
Quod  si  Magi  Hierosolyniis  Jesum  Dominuni  perqui-  , 
renles,  stelhie  in  Orienle  conspicuie  tantummodo 
meminere,  id  proptcrca  factum  est,  quia  in  Oriente 
se  primum  prodiditea  stella.  Exordiuni  itaque,  ut 
ila  loquar,  aspectus  slellai  se  indicasse  satis  esse 
putarunt,  cum  reliquos  ejusdem  slellje  motus  el 
cursus  quisque  facile  nosse  posset,  si  ab  ea  Iliero- 
solymam  ducti  sunt.  Dum  vero  Magis  vel  se  pro- 
debat,  vel  occuilabat  ea  stclla,  non  iis  lantum 
prodcrat,  sed  reliquis  omnibus,  quos  per  ejusdem 
steliae  aspeclus,  et  motus  varios  ad  Cliristiim  ad- 
ducere  decreverat  Dcus  :  ncque  vero  simile  veri 
est,  lam  novse,  tam  mirabilisrei  aspectu,  et  inusi- 
latis  motibus  paucis  tantummodo  prodesse  voluisse 
mi^ericordem  et  piissimum  Dominum.  Utriusque 
parlis  argumenta^  proposui.  Quid  sibi  probabilius 
visum  fuet  it,  eligat  lector,  qui,  si  vull,ca  consulat 
qu3e  Iradil  boc  ipso  de  argumenio  sa^pe  iaudaius 
Ricciolius  (05). 

Qu^ESTiUiNCiJLA  XI.  —  An  nocturno  tempore  tantum, 
an  etiam  diurno  conspicuam  se  prwbuerit  Mayis 
stella  ititieris  eorum  clux. 

\.  Meteoron  stellam  eam  fuisse  hsec  quaestio 
poslulat ;  postulat  quoque  per  tolum  itineris  spa- 
tium  ducem  ejusdem  itineris  fuisse  Magis:  si  secus 
se  rem  babuisse  arbilreris,  inslitui  qusestio  ea  noii 
potest.  His  itaque  stabilitis,  noctu  tanlummodo  iter 
egisse  Magos  minime  probabile  esl :  cum  id  incom- 
modum  valde  fuisset,  et  non  clam,  sed  palam  iter 
illud  facerent.  Ftaque  si  viseducem  illis  fuisse  eam 
quam  dicimus  stellam  vis,  ea  noa  noctu  lantum- 
modo,  sed  multo  magis  die  iliis  apparuisse  statuen- 
dum  est,  quidquid  sensisse  videalur  sub  Fulgeniii 
nomine  lalilans  non  improtjandus  scriplor.  Atque 
id  ipsum  edocet  Ghrysostomus. 

2.  At  quo  modo,  inquies,  lucenle  solc  conspici 
poterat  ea  slella,  cum  stellas  etiamsi  lucidissimas 
solis  splendor  obtenebrel?  Sunt  qui  dicant,  stellam 
eam  fulgore  suo  ipsum  solis  splendorem  vicisse, 
adducuntque  opinionis  suae  vadem  Prudentium 
alibi  allalum  hsec  tradentem  : 

Quem  stella,  quce  solis  rotam 
Vincit  decore  ac  lumine^  etc.  . 

3.  Non  defuit  qui  suspicaretur  duodecim,  aut 
tr.  dccim  dierum  itinere,  quot  scilicet  ab  oriu 
Domini  Jesu  defluxerunt,  nubibus  obductum  fuisse 
ccclum ;  quod  si  admiseris,  slella  ea  fulgcre  poterat, 
el  Magos  praeire  in  itinere.  Dum  haic  tradit  Hya- 
cynthus  Serry  :  «  Verius  ac  certius  fuisse  creditur 
meteorum  aiiquod  ex  aere  condensato  ab  angelo 
etformatum  in  modum  ac  speciem  slcIlGe  ingenii 
lumine  perfusum,  et  ab  angelo  cx  Oriente  in  Occi- 
Uentem  motum  in  media  aeris  regione,  ul  Magis 
signarel  iler,  perinde  ac  columna  ignis,  ac  nubes, 


quoe  filios  Isracl  pcr  descrtum  deduxit.  »  duuj, 
inquam,  hoec  tradit,  mullos  in  suspicionem  de- 
duxit,  pulasse  doctorem  hunc  noctu  lucidam  ap- 
paruisse  eam  stellam,  opacam  die.  !n  camdem 
suspicionem  multos  adduxerunt  simillima  supe- 
rioribus  Sandini  verba;  ha)c  nempc  :  «  fuisse  slel- 
lam...  de  novo  creatam,  ut  Magis  iter  oslenderet, 
perindc,  ul  ego  quidcm  arbitror,  alque  columna 
ignis  noctu,  et  nubes  inlcrdiu  Israelitas  per  deser- 
tum  dcduxit.  b 

4..  Sed  ut  aliquid  de  his  opinionibus  dicam,  si 
solis  Magis  eam  stellam  apparuisse  vis ;  lucidam, 
ut  libct,  faccre  eam  potes  :  neque  enim  in  admi- 
ralionem  populos  omnes  deducere  ea  poierat,  si 
non  videbatur  :  si  omnibus  conspicuam  fuisse  vis, 
hyperbolcm  latere  dic  in  verbis  eorum  Patrum, 
qui  sole  splendidiorem  describunt  hanc  stellam  : 
neque  enim  simile  veri  est,  quod  lam  inusilatum 
phainomenor.  non  indicassent  Magi  Hcrodem  allO' 
quenles.  Imo-,  ut  ego  quidemhaud  temere  arbilror, 
id  ipsum  non  prseleriisset  Maltlueus,  cun>.  id  maxime 
divinae  glorioe,  ac  manifestationi  Domini  Jesu  con- 
ducerei.  Vide  quoe  diximus  quaisl.  1,  cap.  2, 
num.  7. 

5,  Quod  de  obduclo  per  tredecim  dies  nubibus 
coelo  aiunt,  nullo,  quod  noverim,  vcterum  tcsiimo- 
nio  innitilur ,  et  difiicultatem  minime  exsolvii. 
Quamvis  enim  opacum  sit  et  nubibus  obiectum 
diurno  tempore  ccelum,  non  propterea  sc  pro- 
dunt  stelke.  Ad  hgec  :  Quis  te  edocuit  tredecim  dies 
impendisse  Magos  in  eo  itinere?  Difficultalibus  sane 
non  levibus  ea  rcs  obnoxia  est,  uti  deinceps  osten- 
dam.  Hi  porro,  qui  nubi  diiirno  tempore  ducenli 
per  deserlum  Hcbr^eos  steilam  similem  M;igis  in 
itinere  prseviam  arbitrali  sunl,  rcm  sane  verisimi- 
lem  proposuerunl;  quam  ut  excipiam,  gravis  ve- 
tusliorisque  scriptoris  auctoritatem  tantummodo 
exposco.  Theodotus  Ancyranus  tamen,  et  Chryso- 
slomus  antea  allegati  id  forlasse  innuunl. 

Qu.ESTiiNCLLA  XH.  —  Au  stclla ,  de  qua  liactenus 
cgimus,  cum  evanuit,  dissoluta  est. 

1.  Ilujusce  qusesliunculae  solutio  ex  magna  parte 
dcpendet  ex  solutione  prsecedenlium  qu«sliuncu- 
larum.  Eleiiim  si  veram  stellam  vis  tum  creatam, 
cum  Chrislus  ortus  est,  aut  erat  proxim.e  criturus, 
nihil  vetat  ne  in  nihilum  redactam,  aut  fcrte  alio 
transla.tam  dicamus.  lila  etenim  summi  Numinis 
omnipotentia,  quce  se  prodidit  in  ea  crcanda,  se 
etiam  prodidit  in  ea  ad  nihilum  redigcnda,  aut,  si 
vis,  in  eam  matcriam  rcdigendo,  unde  compacla  i  a 
fuit,  aut  fortasse  alio  transferendo.  An  compedcs 
vis  ilii  injicere?  Ad  providentiam  porro  ordinariam 
refcruntur  illa  Palrum  et  theologorum  monila,  qnic 
tu  profers.  Si  stellam  vis  similem  stellae,  quge  in 
Cassiopoese  signo  apparuit,  atque  adeo  in  aliis 
signis,  qua  de  re  consule  qua;  iradit  soepe  laudalfiS 


(05)  Tom.  H  Almatj.,  seQl.  2,  cap.  .19,  num.  6,  pag.  !8l. 
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Kicciolius  (OG),  aul  coiriclam,  lu  dic  cx  honiinuiu 
oculis  evaiiuisse  ad  cuiu  moduni  quo  uovas  stcliai 
et  cometse  ex  lioniinum  oculis  scse  subducunl  : 
qtsa  dc  re  salis  egimus  quaesliuncuiis  -4  et  5.  Si  Spi- 
rilum  sanctum,  aut  angelum  ea  specie  se  proden- 
tem  ;  desinenle  illa  actione,  dcsiit  eiiani  sleila,  de 
qua  agimus.  Si  meteoron,  dissoluUun  illud  est. 
Celebres  sunt  Gersonis  celebratissimi  theologi  \er- 
siculi  (67)  : 

Quid  qiiod  (ortassis  prcccjrnndis  fulgida  slclla 
Visa  fuii  mnliis,  signo,  quce  stella  pen.do, 
Matcriam  redit  nnda  (nit  formata  priorem  ? 

El  Ricciolius  :  <  Dissolula  igitur  fuit,  et  evanuit, 
quia  non  erat  ad  alium  finem  institula  :  sicul  ct 
columna  nubis,  et  coetera  hujusniodi  signa.  » 

2.  Ad  hujusce  tractatus  coronidem  addere  libet 
nobilem  fabellam,  quam  prsesiantissimi  viri  rcfe- 
runt,  pauci  tamen  nostra  setate  excipiunt  :  narranl 
sciiicel  putasse  simplices  viros  et  mulierculas 
nonnullas  probas,  sed  parum  cautas,  decidisse  slcl- 
lain  illam  in  puleum,  in  quo  adhuc  videtur,  ab  iis 
lanten,  qui  proi)itate  praestant;  virginitatcm  ctiam  ad 
eam  viJendam  exposcunt  a!ii.  Habe  porro,  qu.ne 
scriptis  traciidit  Gregorius  Turonicus  (G8)  :  i  Est 
auiem  in  Bethlehcm  puteus  magnus,  de  quo  Maria 
gloriosa  aquam  fertur  hausisse  ;  ubi  saepius  aspi- 
ciciilibus  mirncuiuni  illusirc  monstratfir,  id  est, 
stcila  ii)i  inundis  corde,  quae  apparuit  Magis,  oslcn- 
ditur.  Veiiicntibus  devotis  ac  rccumbentiLus  supcr 
os  putci,  operiuntur  linlco  capita  corum.  Tunc  iile, 
cujus  nieritum  obtinuerit,  videt  steliam  ab  ui^o 
pariele  putei  supcr  aquas  Iraiismigrare  ad  alium, 
iii  illo  modo,  quo  solent  supcr  cudorum  circulo 
sti  llai  Iransferri.  El  cum  muili  as[)iciant,  ab  iiiis 
tantum  videlur,  quibusest  mens  sanior.  Nonnuilos 
vidi,  qui  eam  asserebant  sc  vidisse.  Nuper  aulem 
diaconus  nosler  retuiit,  quod  cum  quinque  viris 
aspexil,  scd  duobus  tanlum  apparuil.  »  En  etiam, 
(jUoC  assequimur  cx  iliccioiio  (o9)  :  Scrihit  Ilaynio 
senn.  I,  De  Epiph  ,  ex  Gregorii  Turonensis  iradi- 
tione,  <(  quod  slella  illa  ceciderit  iii  qucmdam  pu- 
lciim  Dclhleli;Mn,  et  ex  tribus  hominibus,  quorum 
unus  erat  virgo,  reliqui  non  virgincs,  visa  sit  ab  eo 
60:0,  qui  erat  virgo.»  Eadcm  fcre  assequimur  cx  Co- 
mcslore  hoec  doconte  (70 1 :  «  Quidam  trauunt  Bedam 
voluisse,quod  in  puteuin  Betlilehcmilanuni  ccciderit, 
etpostin  diebus  PauhTectEuslochiiquasdam  virgines 
Deo  dicatascam  miraculosc  \  i  Jisse.iiSicardiis  quoque 
(71)  :i  Dc  slella  qua^ritur  quid^devenerit  post  couiple- 

(•;*G)  Tom.  11  Almag.  lib.  viii,  secl.  2,  cap.  i,  pag. 
loO  et  seqq. 

(07)  Josepliin.  dislinct.  9. 

((58)  Miracul.  lib.  i,  cap.  1, 

(60)  Almaf).  tom.  II,  iib.  viii,  secl.  2,  n  \2, 
pag.  i8i. 

(70)  Histor.  F.vanfj.  cap.  7. 

(71)  la  Mi  rali  \\h.  v,  De  Eviph. 

(7^2)  Concord.  Evancj.  lib.  i,  cap.  11,  ad  vers.  2 
cau.  11  Matih. 

(^5)  Orig.Eccles.  part.  (,  a  pag.  220   iisque  ad 
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lum  oniciuiu?  Respo  ;dcnt  quidam,  quod  in  piuenta 
cccidit,  et  adhuc  quibusdam,  sed  nonnisi  virginibus 
apparct.  Alii  quod  in  primordialcm  est  resolusa 
n  aleriam.  »  Sed  narratiunculam  hanc  jam  dudum 
iile  idcm  Comestor,  qui  refert,  parum  approbat 
lisec  sciiptis  proxime  post  superiora  verba  man- 
dans  :  «  Quod  quia  fabnlosum  cxistimaverunt  IVa- 
trcs,  cum  quibus  monaslicam  ducebat  viiam,  cani 
a  comnuinione  sna  quandoquc  sopiiravcrunt.  »  il.cc 
aiileni  traiiit  Ricciolius  illo  ipso  in  loco,  (x  i\\\o 
s.iperiora  desumpsi  :  «  Al  hoc  frivolum  pulat  san- 
clus  Anselmus,  in  caput  u  Matlhiei,  ct  cum  eo  Bar- 
radius,  lom.  1,  lib.  ix,  cap.  9.  » 

5.  Et  de  stella  quae  Magos  ad  priesepe  deduxit, 
liaclenus.Consule,  obsecro,  quoe  tradunt  viri  clariss. 
Dcrnardus  Lamy  (72)  et  Montacutius  (75). 

Qu-f:sTio  V.  —  De  donis,  quca  Magi  Christo 
obtulerunt.  QuaTilur  cur  attulerint.  Et 
cur  potius  aurum^  thus  et  myrrhum,  quam 
alia  qucevis  attulerint.  Mystica  ea  dona 
fuisse  ex  Patruni  monitis  discimus. 

\.  Orienlalibus  mos  inerat  [eumque  nos!ris  ipsis 
lemporibiis  persevcrare  aiunt],  ut  nemo  rcgcm  sine 
munere  conveniret.  Notissin)um  est  excinpluni 
Davidis  Saulem  primo  adeuntis,  muneraque  illi 
afferenlis  (/  Reg.  xvi,  20)  :  quod  procul  dubio  pro 
more  illius  gentis  fuit.  Eani  ob  causani  ii,  qui  San- 
lem  rcgem  agnoscere  recusarunt,  ci  muncra  non 
altnlcrunt.  (/  Reg.  x,  27.)  Exempla  alia  vetusti 
scrlplorcs  adducunl,  quibus  scilicet  compcrlissinia 
fi!  c  irum  nationum  conGueludo.  Quid  miriim  itaqne, 
si  MagiChristum  Ucgcm  (74)  pcrquirenles,  muncra 
iili  detulcruiit  ? 

2.  Sed  adhuc  quiicritur,  cur  hrec  polius  elegcrint 
munera,  quam  alia  qusevis.  Duabus  de  causis  id 
theologi  atque  interprStes  factiim  aiunt.  Nalura- 
lis  prior  est,  spiritualis  et  mystica  allcra.  Kimi- 
rum  pretiosiora  rcgionum  suarum  munera  selcgc- 
runt,  quibus  regem  ab  iis  percjuisitum  vencraren- 
tiir.  Cum  ergo  pretiosissima  forent,  et  prjcstaiuis- 
sima  regionuin  suarum  munera,  aurum,  thus  et 
myrrha,  h?ec  illi  detulerunt. 

3.  Al  hxc  ij)sa  munera  dum  detulerunt,  aiio 
cliam  eos  respcxisse  tradunt  omnes.  Fuerc  qni 
dicerenl,  aurum  delatum  a  Magis,  ut  pueri,  pareii- 
tunjque  pauperlali  occurrercnt :  myrrham  uipole 
consoiidandis  puerilibus  membris  aptissimam  ;  tiius 
vero,  ut  fetorem  priesepis  abigerent.  Atque  Iutc 
opinio  Bcrnardo  tribuitur  ;  etenim  in  eo  opusculo, 

pag.  227;  a  num.  97,  usque  ad  num.  108. 

(74)  Arnoldus  de  Bona  Valie  sub  Cvpriani  no- 
nsine  diu  latilans  in  Serm-.de  stella  et  Magis,  motos 
cos  ait  ad  dcfcrenda  Christo  naio  munera  ab  illo 
Deuteronom.  xvi,  16,  loco,  quo  edocemur  ,  Nemi- 
nem  in  conspcciii  Domint  apparere  debere  vacuum  ; 
scd  paucos  conscclatorcs  ea  opinio  habuit  :  neque 
enimpulamus  lam  doctos  in  sacris  Scripluris  fuisse 
hosce  Mago>,  nt  hoc  piaecepium,  quod  alio  etiam 
spcclat,  iiossent. 
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quod.  Bernardi  Sententics  inscribitur  (75),  h.TC 
occurrunt  :  <  HaiC  fortassis  pro  loco  et  tempore 
necessaria  videbanlur  :  auri  pretium  ob  pauperla- 
lem,  myrrliaj  unguentum  ob  infantilis  [ul  assolel] 
corporis  teneritudinem  ;  Ihuris  odoramentum  ob 
sorditlam  stabuli  niansionem.  »  Sed  haec  paucis  ac- 
cepla  sunt.  Cum  muncra  hcec,  quoe  deferrent,  se- 
legerunt  Magi,  mininic  noverant  pauperem  esse 
puerum  quem  perquirebant,  imo  si  regem  esse 
noveranl,  ideoque  in  llierosolyma  rcgia  urbe  per- 
quislerunl,  similiinuim  veri  est  putasse  illos  mi- 
ninie  egcnos  esse  et  pucruui  quem  posccbant  ct 
parentes  iliius.  An  vero  conipcrtum  iis  fuil,  cum 
siellain  aspexerunt,  se  in  pnesepi  reperlui  os  eum- 
dem  puerum,  ul  propterea  fcetoris  abigendi  causa 
thus  deferrent  ?  An  vero  indiga  myrrhflc  illius 
membra  puiarunt,quem  divitcm,  et  opibus  afHuen- 
lem  mcrito  arbitrabantur  ?  Eam  ob  rem  nonnulli 
Opusculum  illud  Befnardo  abjudicant  ;  ii  vero,  qui 
Bi'rnardo*tribuunt,  notanl  cum  dubitatione  aliqna 
opinionem  hanc  fuisse  a  Bernardo  propositam  : 
1  llxc  forlassis  pro  loco  ct  tempore  necessaria 
videbanlur  ;  »  et  ab  ea  ipsa  opinione,  tamelsi  cum 
dubitatione  proposila,  tum  reccssisse  aiunt,  cum 
hxc  proposuit  (7G) :  «  Si  solum  obtulissent  aurum, 
vidcri  forlasse  polerunt  paupertaii  matris  voiuisse 
consulere,  ul  haberet  nimirum  unde  parvulum 
posset  fiiium  educare.  INuac  autem  offerenles  pari- 
ter  aurum,  thus,  et  myrrliam,  sine  dubio  spiritua 
lis  oljlationis  sienus  insinuaiil,  > 


AstroKogica,  ut  ita  appeUem,  seu  aslrologi.e 
scienlijp,  quam  professos  eos  quos  dicimus  Magos, 
censenl,  congruenlia  fuisso  dclata,  ideoque Christo 
obhUa  nuincra  nos  docel  Marsilius  Ficinus  :  quge 
lamen  munera  huniiii  a  Christo  assumpt;?i  condi- 
tioni  illiusque  dignitati,  ac  muneribus  fuere  con- 
venienlia.  En  quaj  tradit  laudatus  Ficinus  (77)  : 
<  Gestabant  astronomi  ad  Uegei^  nalum  aurum, 
quoniam  Solarcm  exislimabant,  per  Ihus  odorife- 
rum  graliam  Veneris  designabant,  per  myrrham 
putrefaclionis  nesciam  vilam  Joviam  portcndebant. 
Sed  interim  in  aliudhaec  suntconversa  mysterium. 
Nam  auro  paupcrem  adjuven)nt,  myrrha  tenerum 
corpus  confirmavere  :  ihure  stabulum  condierunt. 
Aurum  obtulcre  Regi ,  Sacerdoti  thus,  niyrrham 
dcnique  Deo.  »  Quanam  vero  ratione  myrrham  ob- 
lulerint  veluti  Deo,  ipse  non  explicat.  Explicant 
lamcn,  sed  nonnihil  aiiter  tam  thuris,  quam  rayr- 
rhai  oblalionem  doctores  reliqui. 


im 

5.  Et  sanc  conslans  PaLrum  asserlic  no3  docet 
Wagos,  dum  ea  Ciiristo  puero  numera  deiulerunt, 
ad  aliud  multo  sul)lim'us  pra;slanlius  pic  inlen- 
disse  :  ul  scilicet  non  regCin  tanlummodo  agno^ 
sccreiit  falcrenturque,  ct  non  hominem  lantum, 
sed  etiam  Dcum,  idcoque  vcrum  illum  Emmanue- 
lem,  quem  lotius  hunjani  genoris  Salvatorem  anti-- 
qua  Palrum  trailitio  et  frcqueniia  proidielarum 
oracula  orientalibus  exlra  Judceam  ipsam  haud 
ignola  praidicebant.  Id  indicatum  aiuni  mulii  a 
Ciemrnle  Alexandrino  (78)  :  se<l  illius  monilis  no.n- 
niliil  oliscuris  non  indigcnuis,  qui  id  qiiod  agimus, 
cxprcssissi:u(»  vcterum  Magistrorum  nniuit-s  edoce- 
mur.  Qnid  h.ii;  Ira^nci  verbis  clarius  (70)  ?  «  Mat- 
lh;eus  aujcm  Mi^gos  ab  Oricnlc  ^cnienlcs  ait  di- 
xisse  :  Vidimus  cnim  stcllam  ejus  in  Orienlc,  ct  vcni- 
mus  adorare  cum  ;  (leductosnue  a  stella  in  doujuni 
Jacob  a  I  Emmanuel,  per  ca,  qiise  obtiiicrunt  mu- 
ncra,  ostendisse,  quis  erat  qui  adorabalur  :  niyr- 
rham  quidem,  quod  ipse  cral,  qui  pro  mortali  hu- 
mano  gcnere  moreretur  et  sepelirctur  :  auru.n 
vero ,  quoniam  Bex  {Luc.  i,  35),  aijus  regiii  fniii 
non  e&t  :  ihus  vero,  qiioniam  Deus,  qui  ct  notus 
in  Jud;x'a  faclus  est,  et  nianifeslus  eis,  qui  non  qu;«- 
rebant  eum  (SO).  > 

6.  An  vero  clarius  his  Origenis  verbis  fingi  po  - 
(erat  (81)?  t  Poslquam  didicerunt  Magi,  ubi  nalns 
fuisset,  ut  Regi  aurunij  ut  morituro  myrrham,  ut 
Deo  thus  cbtulerunt.  » 

7.  Dignus  Gst  ctiam^  qui  hic  rcferatur  IliLirius  ; 
elenim  heec  ait  (82):  <  Dcnique  oblalio  munerum  in- 
telligentiam  in  ealoliusqualirafisexpressit :  iji  auro 
Rcgem,  in  (hurc  Deum,  in  myrrha  hominem  con- 
filendo.  Atque  ila  per  vencrationcni  eorum,  sacra- 
menti  omnis  est  consummata  cogailio  :  in  homine 
inorlis,  in  Deo  resurreclionis,  in  Kege  judicii.  > 

8.  Velustus  idemque  probaiissimus  doclor  e.>t 
Theodotus,  Ancyras  episcopus,  ideoque  tarito  in 
prelio  hahilus,  ut  ejus  oratio  m  die  Nativilulis  Do- 
mini  Salvatorh  recilata,  lecta  sil  ia  synodo  generaii 
Ephesina  (part.  m).  Porro  is  inca  ipsa,  quam  dico, 
orationc,  haec  tradit  (85)  :  «  Barbari  suscipiunt  fide 
miracula  ;  et  fidelis  tu  cur  incredulus  es,  cl  i;i 
hunianam  decidis  cogitalionem  ?  Qui  ex  Chaida-a 
venerunt,  sicut  evangeiista  dicebal,  hodie  ipsi  suis 
muncribus  myslerium  monstraverunl,  si  quis  Bar- 
barorum  illorum  propositum  recle  cor.sidcrei. 
Triplicem  namque  muncrum  speciem  offerunl, 
aurum,  thus  et  myrrham  :  aurum  quidem,  quia  is 


(75)  Num.  15,  col.  52i,  vohnn.  11,  edit.  Mabilion 
typis  Venelis  1726. 

(70>  Serm.  o,  in  Epiplian.,  num.  5. 

(77)  In  Serm.,  seu  praidicatione,  quae  inscribi- 
tur  :  De  stella  Magorum,  cujus  duclupervenerunt  ad 
thristum^  etc,  pag.  4b9,  tom.  I. 

(78)  Ciementis  verba,  qusc  dicimus,  exstant  cap. 
8  libri  j  Pajdag.  Et  h;uc  sunt  :  «  Lapis  quidcm 
(orle  pretiosns,  vel  margarita,  vel  smaragdus  ipsum 
Verbum  significat.  Auruin  autcm  rursus  cst  ipsum 
Verbuui  ab  intcrilu  alienum.  Atque  ipsi  quidcm 
nalo  aurum  oblulcruni  Magi,  quod  cst  rcgni  sym- 


Sljm:ua  au: 
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bolum  ;  manet  aulem  h.TC  corona  immorlaiis  a  I 
imaginem  Doinini,  non  eniin  veluli  flos  fiact'- 
scil.  » 

^79)  Confm //(rres.  lib.  in,  cap.  0  ;  olim  caj).  10. 

(80)  Invenlus  sum  a  uon  qucurentibus  me.  [Isa, 
Lxv,  1  ;  Rom.  x,  20.) 

(81)  Lib.  I  Contra  Cels.  §  00,  pag.  575,  tom.  I. 

(82)  In  cap.  i  Matlh;ci,  c;in.  l,alias  num.  5. 
(85)  Eam  oralionem  consiil^,  si  vis,  pag.  19!  , 

toin.  I  B.blloth.  ConelGnat.  Coinbefisii.  iLcc  habea, 
pag.  {95. 
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l\t  x  est  qni  honoralur  ;  thug,  qnia  Deus  er:U  qni 
iialLJs  est  :  itlenim  seci!ridi]ni  consneiudineni  offe- 
rebant  eis,  quos  ipsi  putabant  deos  ;  obtulerunl 
quoque  et  myrrham,  passionem,  ut  arbilror,  nior- 
lis  per  hanc  annuntianles.  VidesquomodoeiiamMagi 
cognoverunt,  quia  et  Deus  mansit,  el  homo  factus 
esi,  suscipicns  mortem  ?  > 

9.  AfTmia  nonnuliis  interpositisinculcallpag.  19^]. 
El  deinceps  [pag.  195] :  «  Tanquam  Rcgem  quaere- 
bant  Magi,  Kegis  nativilalem  inlerroganles,  Ju- 
dicisque  diccntes  :  Vbi  est,  qui  natus  est  Rex  Judeeo- 
rnm  ?  viditmis  eniin  sielluni  ejus  in  Oriente,  el  vcni- 
mus  adorare  eum.  Regem  quaeris,  o  Mage?  Et  cur 
lanquam  Deo  Ihus  oSers?Sed  novi  et  Regem,  et 
Deum  cognosco  :  propterea  et  aurum  ei  offero, 
el  ihus ;  nuineribus  simul  Deum  et  Regem  desi- 
gnans.  > 

40.  Summi  nominis  inter  veteres  Iheologos  est 
Nuzianzenus.  Eadem  porro  abeo  quoque  edocemur 
his verbis  Latinilale  donatis  (84) :  <  Cum  stella  curre : 
cum  Magisdonaoffer,  aurum,  thus,  et  myrrham,  ut 
R"gi,  ut  Deo,  el  ut  salulis  lu;e  causa  mortuo.  > 

11.  Merentur  hic  allegari  verba  Hom.  dehumana 
Christi  generaiione  olim  Basilio  iribulae;  quemcun- 
que  enim  habeat  illa  auciorem,  vetustumsane  ha- 
bet,  nec  contemnendum  ;  hxc  porro  in  ea  exslant 
(85) :  i  Magi  valiciiiio  adhairenles,  veluti  Regi  au- 
rum,  velui  moriluro  myi  rliam,  velul  Dco  tlius  ob- 
lulcrunt.  » 

12.  Sed  quis  Ambrosium  negligal  ha^c  Iraden- 
tcm  (86)?  «  Umuui  Dcum  Magi  crediderunt,  ei  au- 
rum,  thus,  et  tityrriiam  supplices  ad  Christi  cuna- 
huh\  detulerunt;  auro  Regem  falentes,  ut  Deum 
ihure  veneranles :  tliesaurus  enim  Regis,  sacriticium 
Dei,  myrrha  est  sepulturaj.  i 

15.  Laudat  in  eamdem  sententiam,  et  approbat 
Juvenci  dicta  Hieronymus  {in  Matlh.  ii) :  «  Pulcher- 
rime,  inquiens,  numerum  sacramenta  Juvencus 
presbyter  uno  vcrsiculo  comprehendil ; 

Thus^  aurum,  mijrrhom,  RcgiquCy  hominique,  Deoque 
Vona  ferunl. 

li.  Hicronymo  fere  a^quaiis  fuit  Gaudenlius, 
Brixianus  episcopus ;  etenini  ut  verbis  clariss. 
i^auli  Galeardi  utar  (87),  <  sub  linem  quarii 
sxcuii  lloruit  ,  eo  scllicel  tcmpore,  quo  aurea 
Ecclesia3  aelas  Hieronymum,  Ambrosium,  Augusti- 
num  aliosque  pl-scstanlissimos  viros  tulit.  >  Quan- 
quam  porro  non  expressissime  is  iradal  quid  mu- 
nera  Magorum  denolarent,  mystica  lamen  fuisse, 
et  Regem  coelestcm  [ideoque  el  Regem  et  DeumJ 
Christum  denolari  declarat.  En  Gauiientii  monita 
(88)  :  «  Herodes  pcrsequitur  parvuliim,  sed  siellse 
obsequentis  fuigor  maguum  deciarat  Deum  :  quem 

(84)  Orat.  in  Nat.  Domini. 

(85)  Num.  6,  pag,  GOI,  tom.  H,  edit.  Garnier. 

(86)  Lib.  1  De  fide,  cap.  4,  num.  51. 

(87)  Priefat.  ad  Oper.  S.  Gaudentii  Brixiae  edila. 

(88)  Responi.  ad  Paulum  Diaconum  ,  pag.  57, 
edil.  an.  17J8. 


legali  universarum  gcnilum  Magl  suppliciter  ado- 
ranles  coelesti  Regi  honorificentiam  debilam  obla- 
lione  myslicorum  munerum  defercbant.  > 

15.  Veluslus  est  et  vab'e  nobilis  Christianus 
poela,  sed  non  minus  in  eadem  sentenlia  conspi- 
cuus  Sedulius,  dum  haec  cecinit  (89)  : 

Aurea  nascenti  fudernnt  munera  Regi, 
Thura  dedere  Deo,  mijrrham  tribuere  sepulto. 

16.  Sedulio  sequalis  fere  esl  Leo  Magnus.  Ai  hic 
ipse  non  minus  SeduHo  et  superioribus  Patribus, 
iioctlogmainculcat.  a  Consummanl  ergo, inquil  (90), 
Magi  desiderium  suum  et  ad  puerum  Dominum 
Jesum  Chrislum,  eadem  sleila  praeunte,  perve- 
niunt.  Adorant  in  carne  Verbum,  in  infanlia  sa 
pienliam,  in  infirmiiale  virtutem  et  in  hominis 
verilaie  Dominum  majestatis  ;  utque  sacramentun» 
fidci  sua;  intelligentiLieque  manifestent,  quod  cor- 
dibus  credunt,  muneribus  proteslantur.  Thus  Deo, 
myrrhani  homini,  aurum  offerunt  Regi,  scier.ier 
divinam  humanamque  naturam  in  unilate  venc- 
rantes,  quia  quod  erat  in  substanliis  proprium, 
non  erat  in  persona  diversum.  >  Id  ipsum  fere 
tradit  cap.  4,  serm.  2  ;  cap.  2,  serm.  5  ;  cap.  5, 
serm.  4;  cap.l,  serm.  6  De  Epiph. 

17.  Leonem  Magnum  sequilur  Chrysologus  hcrc 
elocutus  (91)  :  «  Erant  isli  jMagij  de  genere  Noe, 
de  liliis  Abrahse  qui  Christum  nasci  per  Deuni 
didicerant,  non  per  artem ;  eumque  hominem, 
Deum,  Regem,  morilurum  alto  cognoveranl  sacra- 
mento.  Hinc  est  quod  apta  patrum  fidei  munera 
portaverunt,  ut  aurum  Regi,  incensum  Deo,  mori- 
turo  myrrham  scicnter  offerrenl  :  lalique  muneri 
et  pietati  satisfacerent  et  honori.  >  Eadern  innuii 
iiumero  quinto  et  subsequentibus  scrm.159.  Ilic 
recole  vcrsus  quos  alibi  es  velusto  Christiano 
poela  aliuii  (92). 

18.  Hic  pariter,  si  vis,  describe  monita  Eusebii 
Gallicani,  seu  allerius,  quisquis  is  est,  cui  Iribui- 
mus  hom.  1  in  Epiphaniam  Eusebio  Gallicano 
asi.riplam  :  quanquam  enim  Trinitalem  sanctissi' 
inam  in  tribus  hisce  muneribus  adumbratam  pu- 
lat,  ut  mox  ostendam,  eam  lamen  ipsam  explica- 
tionem  quam  hactenus  exposui,  etiam  amplectitur, 
dumhiec  ait  (95)  :  «  Quid  aliud  expresserunt  in  illis 
muneribus,  nisi  fidem  noslram  ?  In  co  enim  quod 
tria  offeruntur,  Trinitas  intclligitur  :  in  eo  vero 
quod  tiesuniel  singuli  singula  offcrunt,  in  Trini- 
late  unitas  declaratur.  Per  aurum  Rex  ostenditur  ; 
Deuslhure  agnoscitur ;  per  myrrham,  quae  condien- 
dis  est  apla  corporibus,  sepuUura  crucifigendi 
hominis  prajdicalur...  > 

19.  Adjiciendus  his  est  Amaenus,  celebris  poela 
ChrisUanus ;  docet   enim  Mariara  ex  muneribus 

(89)  Lib  I,  De  tribus  Magis  et  Herode. 

(90)  Serm.  i,De  Epiphau.y  cap.  2. 

(91)  Serm.  157,  num.  7. 

(92)  Quajst.  2,  quaestiunc.  4,  cap.  2,num.  3. 

(93)  Biblioth.  Lugd.  veter.  Patr.  lom.  YI,  p.  G22. 
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eiiara  Clirlslo  a  Mngis  Iribulisagnovisse  se  Dcum 

hominemque,  eumdemque  Regem  peperisse;  iJ 

aulem  non  agnovisset,  nisi  eidem  Magi  qua  mente 

ea  munera  obtulerint,  prodidissent.  Scd  praeslal 

ipsa  Amseni  monila  proferre  (94)  : 

Hk  pretiosa  Magi  siib  Virginis  ubere  Clirislo 
Dona  ferunt  puero,  myrrlucque  et  tliuris  et  auri. 
Miratur  GenUrix  tot  casti  venlris  Iwnores, 
Seque  Deum  genuisse,liomtnem,Regemque  supernum, 

20.  An  vero  non  est  in  eamdeni  senten- 
liam  aptissimus  Fulgentii  locus  quem  pro- 
pterea  liic  describere  operas  preiium  est  (95)  ? 
c  Denique  attcnde  quid  obtulerunt  et  agnosce 
quid  crediderunt.  Refert  enim  evangelisla  {Matth. 
II,  H)  quia  intranles  domum  invenerunt  puerum 
cum  Maria  matre  ejns  ;  et  procidentes  adoraverunl 
eum  ;  et  apertis  thesauris  suis,  obtulerunt  ei  mu- 
nera,  aurum,  tlius  el^mgrrliam.Ver  ista  tria  mune- 
rum  genera  in  uno  eodemque  Christo  et  divina 
niajesias  et  regia  potestas  et  humana  mortalilas 
intimatur.  Thus  enim  ad  sacrificium,  aurum  per- 
linet  ad  tribulum,  myrrha  ad  sepulturam  pertinet 
mortuorum.  Omnia  hjec  sancta  hdes  Christo  vera  - 
citer  offerre  non  desinit,  dum  unum  eumdemque 
verum  Deum,  verum  Regem  verumque  hominem 
credit  et  vere  pro  nobis  mortuum  veraciier  rcco- 
gnoscit.  » 

21.  Tum  haic  adjicit  :  t  In  oblatione  thuris 
confunditur  Arianus,  qui  soli  Pairi  sacrificium 
oflerri  debere  conlendit;  in  oblatione  myrrhoe 
confundilur  Manichuius,  qui  Christum  vere  mortuum 
pro  nostra  salute  non  credit  :  in  auro  vero  simul 
uterque  confunditur,  quia  et  Manichgeus  de  semine 
David  secundum  carnem  natum  non  credit  regem, 
et  Arianus  Deo  unigenito  naturalem  assignare  ni- 
titur  servilulem.  Proinde  uterque  non  experietur 
regem,  a  quo  per  lidem  regatur,  sed  a  quo  pro 
intidelitalis  crimine  puniaiur  :  quiaabuno  Divi- 

'  nilatis,  ab  aitero  carnis  verilas  denegatur.  In  iis- 
dem  muneribus  confundilur  etiam  Nestorius  qui 
niiilul"  Clirislum  in  duas  personas  dividere ;  cum 
videat  Magosnon  aiia  Deo  et  aiia  homini,  sed  uni 
Deo  liomini  eadem  munera  oblulisse  suppliciler. 
Non  crgo  dividatur  in  personis  qui  non  invenitur 
tlivisus  in  donis.  Propterea  quippe  unus  idemque 
istis  muneribus  honoralur,  ut  unus  idemque  Deus 
€l  homo  cognoscatur.  Ista  Magorum  oblatio  con- 
fundit  etiam  Euiychetis  insaniam  qui  non  vult 
m  Cliristo  utramque  veram  praedicare  naturam.  Ve- 
iritat^em  quippe  istorum  munerum  loliit,  dum  in 
Christo  unam  naturam  prajdicare  conlendit.  > 

22.  Affmia  docetfragm.  34  operis  Cojffm  Fubia- 
iMm  (lib.  IX)  quod  ad  hunc  modum  se  habet  : 
€  Magi  quippe  ChristumDominumatlorantes,  etiam 

(94)  Enchirid.  vet.  et  riovi  TesL  Magorum  munera 
pag.  702  t.  Vlil  Biblioth,  Vatr.  Paris. 

^y5)Serm.  4  qui  inscribilur:  De  Epiphan.,  deque 
Innocenlum  nece,  et  muneribus  Mag.  num.  9. 

(9(5)  Num.  0,  1)0. !i.  10,  in  Evaiiy. 
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aurum,  thus  el  myrrham  suppliciler  obtuleruni. 
Thus  aulem  ccrlum  est  in  sariificiis  Dco  sempet 
offerri,  aurum  rcgiae  polestati  annua  devolioue 
persolvi,  myrrham  vero  in  scpulturani  mortuis 
corporibus  adhibcri.  In  islo  igilur  trino  oblalionis 
genere  perfcclum  conlinetur  fitici  Chrisliance  my- 
sterium,  quo  cognoscerctur  in  Ghristo  el  assumpire 


infirmilas  carnis  ct  sempiterna  alque  regalis  om- 
nipotentia  Deilalis.  In  uno  etenim  codemquc 
Chrislo  crediderunt  mortalem  carnem,  regiam 
potestatem,  exreisam  super  omnia  Deitatem,  ac 
per  hoc  docuerunt  crcdendam  esse  veram  Redcm- 
ploris  mortem  et  ipsi  vero  rcgi  reddendam,  quam 
in  nobissuam  creavi^tet  renovavit  imaginem,  et  ei- 
dem  Dco  summo  et  veroexhihendam  quam  Grxci 
XaTpE^av  vocant  sacrificii  servilulcm.  » 

23.  Assenlitur  his  Gregorius  Magnus,  dum  hspc 
ait  (96)  :  «  Magi  vero  aurum,  thus  et  myrrham  d'^'- 
ferunt.  Aurum  quippe  Regi  congruit;  thus  vero  iii 
Dei  sacrificium  ponebafur  ;  myrrha  autem  morluo- 
rum  corpora  condiunlur.  Eum  ergo  Magi,  quem 
adorant,  etiam  mysticis  muneribus  prajdicanl  ; 
auro  Regem,  thurc  Deum,  myrrha  morlalem,  » 

24.  Ilildebertus  simililer  (97) :  «  More  Persarum 
oflerunt  munera,  sacramento  lamen  congrua, 
aurum,  tlr.is  et  myrrham  ;  auro  Regcm,  thure 
Deum  et  sacerdolem,  myrrha  mortalem  significan- 
tes.  >  Idem  Hildeberlus,  serm.  1  in  Epiphan.,  et 
Ivo  dcinceps  allegandi  id  ipsum  tradunt. 

23.  Confirmamus  hsec  verbis  Zacharise  Chry- 
sopolitani  sajculi  xii  scriptoris  :  j  In  auro,  inquit 
ille  (98),  Regem,  in  thure  Deum,  in  myrrhamorla- 
lera  intellige.  Aurum  namqiie  ad  tribulum,  thus 
ad  sacrificium,  iryrrha  ad  sepuUuram  pertinet 
mortuorum,  quia  soient  myrrha  condiri  ne  pu- 
Irescant.  Habes  itaque  in  his  non  modicam  sacra- 
mentorum  cognitionem  :  in  h  >mine  mortis,  in 
Deo  resurrectionis,  in  Rege  judicii,  » 

26.  Id  quod  superiores  Patres,  Ecclesia  etiara 
docet  dum  in  liymno  ad  Laudes  EpiphaniiC  hicc 
canit  : 

Begern  Deumque  annnnliant 
Thesaurus  et  fragratis  odor 
Thuris  Saba^i,  acmijrrltccus 
Pulvis  sepulcrum  pradocet. 

27.  Nonnihil  diversa  est  horum  miinenim  in- 
terpretatio  quam  antiquus  idemque  sanctissimiis  ot 
doclissimus  scriptor  proponit.  Is  est  MaximusTau^ 
rinensis  qui  ad  hunc  modum  ea  interprelaiur  (99)  . 
«  Oflerunt  ei  aurum.  In  auro,  fraires,  ostcndilur 
caplivitatis  nostrse  prcliosa  redemptio.  In  thuro 
auiem  et  dajmontorum  supcrslitio  cessatura  ci 
futurus  veras  religionis  cullus  aperiiur.  In  myrrha 
vero  qua  cxanima  solent  corpora  conservari,  prifc- 

(97)  Serm.  3  In  E.ptphan.,  p.  287. 
(iJ8)/?j  3Iatlli.  ad  ca  veri.a,  vcrs.  11  :  Et  obtiik" 
runl  ei  mnnera,  clc. 
(99)  Honiil.  5  De  Eplplt. 
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iigjVratur  ci^rirLS  tiostra^  nparalio  ct  resurrectio 
isiorlnorUm.  lljecauteni  offerri  Clirislo  tain  sacrala 
~  dcnaria  non  Magoriini  arbitriuR),  setl  inspiralio 
Oiunipoicniis  el-git  Quantuni  enini  ad  gloriam 
perlinet  Chrisli,  musiera  hxc  inspccla  carnaliler 
nsajeslalis  ejus  oniniinode  videnlur  indigna.  Nam 
quo  Domino  imniortali  aurum  quod  ulique  soiis 
cst  morlaiibus  usui  et  amori  ?  Quo  omnipotenli 
Deo  thuscujns  nidore  eliam  simulacra  a  gentibus 
honorantur  ?  Aut  quo  myrrha  foelidorum  Gorpo^ 
rum  coiidimcnlun),  cujus  carni  nulla  niortis 
erat  dominalura  corruptio?  Quse  oninia,  dilectis- 
simi,apud  DeiFiliuin  superflua  videbuntur  etvacua, 
1  isi  adumbraia  in  illis  vitaj  nostraj  sacramenta 
credantur.  > 

28.  Sed  rursus  ab  ea  explicatione  [iicet  minus] 
diffcrt  altera,  quse  in  oblato  thure  sacerdotium 
Christi  denotalum  pulat.  Arnoldi  De  operibus 
Cimsti  cardinalibus  liber  tanto  in  pretio  habitus 
esl,  ut  Cypriano  iribueretur.  Sed  tametsi  Arnoldo, 
(luem  dixi,  iribuimus  librum  istum  De  opcribus 
cardinalibns,  nierclur  tamen  hic  allegari  locus 
ite  stella  et  Magis ,  in  quo  ea,  quam  modo 
»!ixi,  cxplica;io  perspicue  traditur  :  hic  porro  sic  se 


{ roferunt  de  thesauris,  etDomino  aurum  et  odora 
menla  praesentant :  prolitenles  ex  rationc  mune- 
rum  de  eo  quem  adorabant,  quid  crcderent,  quid 
senlirent.  In  auro  regein,  in  thure  sacerdotem,  in 
myrrha  incorruplibilem,  quamvis  passibilcm,  profi- 
lentur.  Oblalio  ista  incarnali  Veibi  et  exponii^rny- 
sleria  el  brevi  subtilique  indicio  utriusque  nalurne 
hu.iia!)*  divinseque  exprimit  unilatem,  quud  pro- 
{Tium  est  unicuique  singulatim  distinguens.  INani 
Deo  Patri  cujus  regnumet  imperium  suis  mundum 
repiet  splendoribus,  in  odorem  suavitatis  summus 
Sacerdos  elPontifex  Christusse  obtulit;  cujus  caro 
passionis  cremata  carbonibus  incensioiiis  suaj  fra- 
^ranlian»  Iransmisit  ad  coelos  el  usqiie  hodie  odor 
iSie  suavissimus  in  lerreslri  coeiestique  Erclesia 
iiuklicien»  perseverat.  Quod  autem  passibiliias, 
quam  obedicns  Dco  voluntarie  suscepil,  incorru- 
plione  firmaia  sit,  virtus  myrrhai  obvians  corrupielae 
suo  probat  etfectu  et  visibilium  ralione  mune- 
nsm  immortalitalis  solidae  consial  evideiis  argumen- 
lum.  > 

au.  Pro  eadem  explicaiione  stat  Hildehertus 
anlea  allegatus  :  <  Deum  et  Sacerdotem  signifi- 
canies,  »  etc.  Sed  expressissime  slat  eliam  Ec- 
clesia,  dum  haec  recitare  nos  jubet  (1)  :  Tria  sunt 
tnunera  pretiosa,  qnw  oblulerunt  Magi  Doniino  in 
die  ista,  et  liabent  in  se  divina  mysleria  :  in  auro, 
vt  osiendatur  Hegis  potentia ;  in  thure  Sacerdotem 
viagnum  considera ;  et  in  mijrrlia  Dominicam  sepul- 
turam. 

50.  Alias  quoqne  corum  munerum  afferunt  Pa- 
iros  explicationes.  En  quam  adducat  ilie  ipse  Za- 

(l)  In  Respons.  1,  ivfraOct.  Epiph. 
i2)  Si  i  in.  5  De  Fpipti  ,  uwiu.  5. 
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charias  Chrysopolitanus,  quom  pa::io  anle  allcgavi, 
iis,  qunejam  descripsi,  verba  hxc  aJjicieiis  :  i  Ui 
auro  quoque  s;ipientiam  inleilige,  ut  ait  Saiomon : 
Thesaurus  dcsiderabills  qiiicscit  in  ore  sapientis. 
{Prov.  XXI,  20  sec.  LXX  )  In  thure  virtulcm  ora- 
lionis,  ul  illud  :  Dirigatur  oratio  mea  skul  nicensum 
in  conspectu  tuo.  [Psal.  cxl,  2.)  In  myrrha  inlclligu' 
nostrai  carnis  mortillcationem,  unde  illud  :  Manus 
tuw  distillaverunt  mijrrliam  {Cant.  v,  5).  >  Eadf  m 
fere  docet  Hildebertus  serm.  5  in  Epiph.  pag.  288, 
quse  interpretalio  desumpta  est  ex  num.  6  hom.  10 
in  Evangelia  sancti  Gregorii  papse. 

51.  Aliam  mysticam  pariter  causam  hujiisce 
oblalionis  Bernardus  insinuat  haec  elocutus  (2)  : 
«  Si  solum  obtulissent  aurum,  videri  fortasse  po- 
terant  paupertati  Matris  voluisse  consulere,  ut  ha- 
beret  nimirum  unde  parvulum  posset  Filium 
educare.  Nunc  autem  offerentes  pariter  aurum, 
Ihus  etmyrrham,  sine  dubio  spiritualis  oblationis 
genus  insinuant.  Aurum  enim  inter  divitias  sjjeculi 
videtur  excellere;  quod  per  ejusgratiam  omnesnos 
devote  obtulimus  Salvatori,  cum  pro  ejus  nomine  ex 
integrodereliquimussubslantiam  hiijus  muiidi.  Jam 
vero  necesseesl,  ut  qui  perfecle  terrena  contem- 
psimus  fragranti  desiderio  coelestia  requiramus.  S  c 
enim  offerimus  et  thuris  odoramenlum,  quo  nimi- 
ruin,  ul  in  Apocalypsi  (v,  8)  beati  Joannis  lcgis, 
significantur  orafio?ie5  sanctorum.  Unde  et  Prophcla 
in  Psalmo  (cxl,  2)  :  Dirigatur,  inqnit,  oratio  mra 
sicut  incensum  in  conspectu  tuo.  Sic  et  in  alio  loco 
legis,  quia  Oratio  jusli  coelos  penetrat.  {Eccli.  xxxv, 
21.)  Oratio,  inquain,  non  cujuslibet,  sed  ;ms//.  Nam 
qui  avertit  aurem  suam,  ne  audiat  lcgem,  oratio 
ejus  erit  exsecrabilis.  {Prov.  xxviii,  9.)  Porro  si  ju- 
stiis  esse  volueris,  el  non  avertere  aurem  luam  a 
mandatis  Doinini,  ne  avertat  el  ipse  suam  a  pre- 
cibus  tuis,  necesse  est  ut  non  soium  praesens  sai- 
culuin  contcmnas,  sed  et  ipsam  caniem  castiges, 
et  subjiciasservituti.  Naiiiqui  dixit:  Nisi  quis  abre- 
numiaverit  omnibus  quai  possidei,  non  potcst  meus 
esse  discipulus  {Luc.  xiv,  55)  ;  et  alibi  :  Si  vis  esse 
perfectusj  vade,  et  vende  omnia  quw  liabes^  et  da 
pauperibus,  et  veni,  sequere  me  {Matth.  xix,  21)  : 
idem  ipse  in  alio  loco  ait  :  Qui  vult  venire  post  me, 
obncget  senietipsumj  et  tollat  crucem  suaniy  et  sequa- 
tur  me.  {Matth.  xvi,  24.)  Quod  exponens  Aposloliis  : 
Quicunque,  inquit,  sunt  Christiy  carnem  suam  cruci- 
(ixerunt  cum  vitiis  et  concupiscentiis  {Galat.  v,24).  > 

52.  Rursus  aliam  mysticam  cxplicationem  ad- 
ducit,  cum  alibi  (5)  ha)c  ait  :  <  Nos  vero,  quo- 
niam  illa  jam  omnia  transierunt,  offeramus  ei 
acccptabiliora  munera  :  myrrhse  unclionem  in 
comniunionem  socialis  vita?,  thuris  speciem  in 
suaveolentiain  bonae  famse,  auri  splendorem  in 
conscienliae  puritatem  :  quo  videlicet  ncc  de  offi- 
ciosa  conversatione  familiarem  gratiam,  nec  de 
laudabili  opinione  inanem  gloriam,  sed  honorc:a 

(5)  Sent.  Bernard,,  pag.  52^;  num.  15,  vol.  11. 
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el  fralruni  iilililalcin  q-.iiiercre   sludeamus,  » 

53.  Mystica  quoqne,  scd  noiinihil  a  superioribus 
differens  ea  esl  Iiorum  munerum  inlerprclalio, 
quam  Ruperlus  abbas  adducil  (4)  :  myrrlia  scilicet 
i^assionem,  auro  Kesurreclionem ,  Ihure  Christi 
Ascensioneni,  eumque  addexleram  Palris  sedentem 
indicari  vult.  Uupcrli  verba,  ulpote  multa  consulat 
per  se  lector. 

54.  Nec  porro  numerus  ipse  munerum,  si  non- 
nullis  veleribus  fidimus  [cur  porro  non  fidemus?] 
mysterio  vacal.  Trinilatem  sanclissimam  in  iis 
adumbratam  tradidil  is  quem  sub  Eusebii  Galli- 
cani  scu  Eucherii  nomine  num.  17  citavi.  Etiam 
quisqnis  is  esl  auctor  serm.  156  positi  in  Appen- 
dice  Sermonum  Auguslini,  eadem  verba  exscribens. 
Quanquam  porro  Trijiitalem  sanctissimam  in  tribus 
liisce  niuneribus  indicatam  pariler  dor.eat  idem  ille 
Zacharias  Chrysopolitanus,  quem  nuper  allegavi, 
aliani  etiam  mysticam  significationem  in  his  mu- 
ncribus  dctegit,  dum  haec  ait :  <  Aperiis  thesauris, 
id  est  litterarum  periiia,  obtulcrunt  ei  terrcna  mu- 
nera,  scilicet  physicam,  logicam ,  elhicam,  vel 
historiam,  allegoriam  ,  tropologiam  :  vel  sancloe 
Trinitati«i  fidem.  j  Pauci  tamen  ea,  qux  de  physica, 
logica  ct  elhica  Zacharias  tradit ,  amplectentur, 
iilique  pnvferent  mysticas  alias  interpretationes. 

35.  Sodulius  versibus,  quos  allegavi,  subsequen- 
tes  stalim  adjiciens,  rationem  aiiam  valde  inge- 
iiiosau)  ac  mysticam  afferl  (o).  En  illam  : 

€ur[ria  dona  tamen?  quoniam  spesmaxima  vita^.  est. 
Hnnc  numerum  confessa  fides,  et  tempora  summus. 
Cernens   cuncta  Deus  prwseutia,   prisca,  futura, 
Semper   adest  ,  semperijue  fuit,  semperque  manebit 
In  triplici    virtute  s/.i,  elc. 

Communem  porro  explicationem  cum  niystica  alia 
a  se  subslituta  jungit  prseclarissimus  saecnli  m 
scriptor  Ivo  Carnoiensis,  cujus  verba  referre  hic 
libet,  iisque  qusestionem  hanc  concludere  :  «  Isli 

Magi..  ..  gentium  erant  philosophi  Unde  con- 

grua  significatione  per  aurum  quod  regibus  in 
Iributumdari  solet,  regiamnati  infaiitis  polentiam; 
per  Ihus,  qiiod  Dei  sacrificio  adoletur,  divinam 
ejusdem  infanlis  essentiam;  per  myrrham,  qiia 
mortuorum  corpora  condiuntur,  morlalem  signi- 
ficavere  naluram.  liaec  Iria  in  Christi  fuisse  per- 
sona,  calholica  Mater  Ecclesia  et  credit,  et  praidicat, 
ei  in  coelis  regnanlem,  non  mysticis  muneribus,  sed 
aiiro,  ihure,  et  niyrrha  de  cordis  sui  apolheca 
prolalis  honorat  et  adorat.  Auriim  eteniin  Deo 
oflerimus,  cum  per  patientiam  probali  in  tribu- 
lalionibus  non  deficimus.  Aurum  quippe,  sicut 
cum  malleis  tunditur,  producitur,  ila  pia  anima, 
cum  tribulalur,  per  patienliam  ad  meliora  prove- 
hiiur,  ct  est  ei  tribulatio  tunsio ;  perseverantia 

(4)  Lib.  11  in  Maltliceum^  pag.  576  editionis  Vc- 
(leJne,  ann.  1739. 

(5)  Lib.  I,  sub  tit.  De  tribus  Magis  et  Herode. 

(6)  Quaest.a,  num.  9.. 
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pro.'uctio        Thus  quoquc  ei  in  ara  cordis  inccn- 

dinius,  cum  intcrno  ejtis  amoro  fiagrantcs  per 
studium  compunctoi,  et  Iacrynios?e  oralionis  ei 
placere  contcndimus.  Myrrham  quoquc  de  nostri 
cordis  arca  proferimus,  cum  pro  ejus  amore  vigi- 
lando,  orando,  jejunando  etaliis  honestis  excrciliis 
inlendendo,  petulanliam  carnis  edoniamus.  > 

30.  Eadeni  fere,  imo  ad  magnam  parlem  prorsus 
ipsissima  tradit  Hildebertus,  Turonensisarchicpi- 
scopus,  se:  m.  1  De  Epiphania  :  quem  sermonem 
li!)i  prajbct  pag.  274  et  seq.  Oper.  Ilildeberli. 
S.Tmonem  aulijni  Ivonis  libipnebebit  edilio  Operum 
S.  Ivonis  a  clariss.  Molinelo  elaborala.  Tomus 
quoque  II  BibUotliecai  concionatoria  Combefisii  , 
pag.  104.  Mysticas  alias  horum  munerum  inter- 
pretationes  alii  Patrum  sermones  libi  pr.Tcbebnni. 
Sed  omnes  referre  non  juval.  Afferam  lamen 
deinceps  (G)  Ilieronymi  Arciini  hac  de  re  myslicas 
e.\plicaliones. 

Qu.^sTio  VI.  —  Nam  singidi  Mngi  singula 
munera  attuhrint,  an  vero  unusquisquc  eo- 
rum  tria  cumulatim  pucro  Jesu  obtulcrint. 
Utriusque  partis  momenta  adducimus  ;  quw- 
stionem  vero  ipsam  lcctcri  dirimendam  re- 
linquimus. 

\.  Libuil  plerisqne  pictoribus,  dum  oblaliones 
a  Magis  Christo  faclas  coioribus  exhibent,  ita  rem 
proponere,  ut  iria  munera  dislribute  ii  offeranl : 
horum  prior  scilicet  aurum,  Ihus  alter,  mynhani 
deniqae  tertius.  In  CoUectaneis  Beibe  [temere,  nisi 
fallimur]  tributis  (7)  hpec  occurrunt  :  <  Magi  sunt, 
qui  niunera  Dominodederunt  :primus  fuisse  dicitur 
Melchior,  senex  et  canus,  barba  prolixa  et  capillis, 
tunica  hyacinthina,  sagoque  mileno,  et  calceamentis 
•  hyacinlhinis,  et  albomisto  opcre  pro  milrario  vari;e 
coniposilionis  itulutus,  aurum  obtulit  Regi  Domino. 
Secundus,  nomine  Gaspar,  juvenis  imberbis,  rubiT 
cundus,  milenica  tunica,  sago  rubeo,  calccamcnlis 
hyacinlliinis  veslitus,  Ihure  qu;^.si  Deo  oblaliQno 
digna,  Deum  honorabat.  Terlius  fuscus,  integre 
barbatus ,  Balihasar  nomine ,  habens  tunicam 
r  ibeam,  sago  vario,  calceamcutis  milenicis  amictus  , 
per  myrrham  Fiiium  homi.nis  moriturum  professus 
esi.  »  Atque  ex  his  desumpfi  videntur  nolissimi 
versiculi  : 

Gasparferl  nujrrham  ,  Ihvs  M  tchior,  Balthazaranrum^ 
Ua^c  quisquis  sevum  portat  tria  munera  reguni 
Solviiur  a  morbo,  Domini  virtute,  cadnco. 

?,  Mald  uiatus  opinioni  huic  favere  videlur,  dum 
h;ec  scribil  (8):  «  Credibilius  est  diversa,  quam 
eadem  omnes  munera  dedisse,  quod  id  magis  sit 
usitatum  :  et  graiius  recipienlibus,  honorificenlius 
danlibus  esse  solet.  Gcrle  ha3c  opinio  aliqua,  ali.o 
nulla  ratione  probari  possunt.  > 

(7)  Tom.  III,  pag.  481,  edit.  Colon.  an.  1088. 

(8)  Ad  ea  Mallh;ei  verba  (ii,  1)  :  Magi  ab  OrienH 
veneruntt  elc.  §  Illud  enim  certuni  cst. 
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5.  Calinct  (9)  lioec  in  rem  pr^sentem  docel: 
«  Yulgalior  hodierna  die  senlenlia  est,  eorum  sin- 
gulos  munus  suum  ailuiisse,  primum  quiilem  auri, 
al'erum  myrriije,  ac  tcrlium  ihuris.  > 

4-.  Caeterum  opinio  lisec,  tamctsi  magnos  ha- 
hcat  suffragatorcs,  ndversarios  etiam  utique  non 
contcmncndos  habct.  Calmet  Epiphanium  allegat 
in  ExposHione  fidei  sccus  sentienlem,  alii  Ambro- 
sii  Commentarios  in  Lucam,  alii  quoquc  decimam 
Jn  Evangelia  Grcgorii  homiliam  citant;  in  quibus 
scilicet  locis  aiunt  eorum  approbari  sententiam, 
qui  a  singulis  Magis  oblata  puoro  Jesu  singula  dona 
arbitrantur.  Sed  loca  haic  percunclanti  mihi  aliler 
visum  est;  In  his  quippe  locis  docemur  oblala  a 
Magis  munera  hsec  iria.  Sed  utrum  a  singulis  sin- 
guia,  an  cumulate  a  Iribus  Iria  oblata  fuerint,  id 
non  [perspicue  saltem]  tradere  mihi  videntur.  Scd 
ccrie  nonnnlli  vcteres  magistri  noslri  aflirmare 
iion  dubitarunt,  unumquemque  Magorum  Ihus, 
aurum,  et  myrrham  puero  Jcsu  obtulisse.  Rccolite, 
quoe  capite  superiori  ex  Euscbio  Emisseno,  seu 
alio  quovis,  cui  homiliascas  tribuis,  qnx  pra?posito 
Eusebii  Emisseni  editae  sunt,  aliei^avimus.  Quid 
enim  expressius  iis  verbis:  a  Quia  igitur  unusquis- 
que  tria  munera  oblulit?  > 

5.  Eusebium  Emissenum  [si  Emissenum  Eusc- 
binm  esse  vis  allegali  sermonis  auctorcm]  exscri- 
bit  is,  cui  debemus  sermonem  10  Detempore,  inler 
Augustinianos,  nunc  150  inler  rejectos  in  Appen- 
dicem,  in  Epiphania  Domini  G;  elenim  ha?c  ait 
(n.  ^i):  «  Ii)si  autem  Magi,  qui  ad  illa  cceleslis 
pjicri  vencranda  cunabula  stell;«  indicio  pervene  • 
runt,  quid  aliud  expresserunt  in  illis  muneribus, 
nisi  fidcm  nostram?  in  eo  enim,  quod  Iria  offerun- 
lur,  Trinitas  intelligitur ;  in  eo  vero,  quod  ires 
sunt,  el  siiiguli  singula  offerunt,  in  Trinitate  uni- 
las  doclaraiur.  > 

G.  Eadem  assequimur  ab  Anseimo,  seu  alio 
fquisquis  is  est]  auctore  Commenlariorum  in  Mat- 
th;ieum  jampridem  Anselmo  ascriptorum :  haic 
niniirum  in  iis  exstant  (ad  hsec  verba)  :  «  Magisfa- 
lendum  csl  quod  congruil  myslerio,  scilicct  quod 
singuli  ti  ia  :  unusquisque  enim  Regcm,  et  Deum, 
ci  passibilem  eum  crediderunt.  > 

7.  Addilum  vidi  Juvencum,  quaienus  docet  Ma- 
gos  simul  adorasse  puerum  Jesum,  et  staiim  illi 
muncra  sua  obtulisse  : 

At  poslquam  pueruni  videre  sub  ubere  malris 
Dejecto  prono  lcxerunt  corpore  terram, 
Submiuicfue  simul,  mox  mtjstica  munera  promunt, 
Thus,aurum,  mAjrrham,  Regique,  hominique  Deoque 
Dona  ferunt. 

Sed  potucre  Magi  siinul  adorare  puerum  Jesum, 
pnucrc  etiam  simul  illi  muncra  sua  offerre,  itec 
jiropierea  cogimur,  ut  dicamus  tria  munera  fuissc 
a  singulis  puero  Jesu  oblata.  Aunon  possumiis 

(9)  Ati  ca  MaUhxi  vcrba  (ii,  li) :  Apcrtis  thesauris 
^nis,  clc. 

(i.O)  Scrm.  in  Epipli, 
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mulii  simul  Deum  adorare,  simul  eliam  mnnera 
iili  deferre,  etiamsi  quisque  peculiare  munusoffe- 
ral? 

8.  Sed  expressissime  opinio  isla  tradilur  in  cele- 
berrimo  Ordine  divinorum  officiorum  Ecclesiw  Se- 
nensis,  quem  ordinem  sub  inilium  sieculi  xiii  3 
viro  praeclarissimo  compositum  ex  codice  autogra- 
pho  diligentissime  exscriptum  possidco,  in  lucem 
aliquando  edilurus  ;  etenim  cap.  72,  cui  hic  prae- 
ponitur  tilulus  :  Be  mxjsterio  irium  miraculorum  in 
die  Epiphanice,  hxc  habes  :  Hodie  Magi  nova  stella 
duce  Christum  adorarevenerunt.  Singuli  tria  mu- 
nera  deportanlei<. 

9.  Exscriptos  pariter  habeo  ex  probatissimo  Pi- 
sanae  Carlhusise  codice  sermonesHieronymi  Aretini 
episcopi,  in  quo  ad  hanc  ipsam  opinionem  confir- 
nsandam  haic  exstant  (10)  :  «  Nunc  autem  videa- 
mus  qualiier  unusquisque  islorum  trium  Magorum, 
Iria  munera  offerat,  id  est,  ourum,  thus  et  niyr- 
rham.  In  auro  sapientia  intelligitur,  sicutait  Salo- 
mon  [Prov.  xxi,  20):  Thesaurus  desidcrabilis  requie^ 
scit  in  ore  sapientis.  Et  iterum  {\\)  :  Accipite  sa- 
pientiam  velul  aurum.  In  ihure  oratio.  Unde  Psal- 
nius  (Psa/.  cxL,  2)  ait:  Dirigatur  oratiu  mea,  sicut 
inceusum  in  conspcctu  tuo.  Inccnsum  namqu^,  nisi 
in  igne  ponalur,  fumum  non  emiltit,  nec  ejf.s  fu- 
mnssursum  ascendit.  Sic,  et  oralio,  nisi  igni  cha- 
rilatis  immisccatur,  nunquani  fumum,  id  est  com- 
punctionem  emiltit,  nec  sursum  asccndit,  cum  a 
Dco  non  exauditur.  Sicut  scriptum  est  {Psal.  lxv, 
18):  Jniquitatem  si  conspexi  incorde  meo,  non  exau- 
diet  Dominus.  Et  alibi  {Prov,  xxvin,  9) :  Qui  obtU' 
ral  aurem  suom  7\e  audicit  legem,  oratio  ejus  eril 
exsecrabiiis.  In  myrrha  quoque  bona  operatio.  Sic- 
ut  cnim  myrrha  amara  est,  sic  et  bona  opcralio. 
Jcjunare  namque,  et  vigilare,  vivere  quoque  in 
fame  ct  siti,  in  frigore  el  nuditate,  omnia  propter 
Deum   relinquere,  carni   noslrse   amarum  est. 
Primus  ilaque  Magus,  id  est  limor,   offert  au- 
rum ,  id  cst    sapicntiam ,    sicut    scriptum  est 
{Eccli.  1  .    IG)  :   Initium   sapientia;    timor  Do- 
mini.  Offert  quoque  ihus,  id  est  orationem,  quia 
tunc  attentius  oramus,  cum  de  aliquo  imminenii 
pcriculo  timemus.  Unde,  et  Dominus  morli  appro- 
pinquans  prolixius  orabat  {Luc.  xxii,  43).  Offert 
etiam  myrrham,  id  est,  bonam  operationem,  sicut 
scriptum  est  {Eccli.  xv,  I)  :  Qui  timet  Deum,faciet 
bona.  Secundus  Magus,  id  cst  amor,  offert  aurum, 
id  estsapicntiam,  quia  scripium  est  (/tom.  xni,  10): 
Plenitudo  legis  est  dileclio.  Si  ergo  dilectio  habet 
pleniludincm  lcgis,  habetulique  sapicntiam.  Offert 
quoque  ihus,  id  est  oralionem,  quia  quanto  quisque 
circa  Dei  amorcin  cflr  habet   ardentius,  tanlo 
illud   orat    frcquentius.  Cffcrt  ctia.o  myirliam, 
id  est  bonam  operationem,  quoniam  amor  Dei 
oiiosus  csse  non  potest.  Aul  enim  magna  opera- 

(1 1)  Respicere  arbilror  ad  vers.  56  cap.  li  Ec- 
rli.  :  Assnmite  discipUnam  in  multo  numcro  argentif 
ei  copiomm  aurum  fOisidele  in  ea. 
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lur,  si  est,  aiil  si  operari  negligit,  amor  dicendus 
nonest.  Unde  Doniinus  {Joan.  xiv,  15):  Si  dilujitis 
me,  mandata  mea  servale.  Et  iterum  (/tirf.  21)  :  Qui 
non  diligit  me,  sermonem  meum  non  servat.  Ter- 
iius3!agus,  id  est  spes,  offert  aurum,  id  estsapien- 
tiam,  quia  scriptum  est  {Sap.  m,  9):  Qui  confidunt 
in  illum,  intelligent  veritatem.  Et  qui  perfecle  ve- 
ritatera  intelligil,  ille  ulique  sapiens  est.  Offert 
eliam  tlius,  id  est  oralionem,  quia  tanto  quisque 
inslantius  orat,  qiianto  certius  se  exaudiri  sperat. 
Offert  quoque  myrrham,  id  est  bonam  operalionem, 
quia  scriplum  esl  (Psa/.xxxvi,  5) :  Spera  in  Domino^ 
et  fac  bonum.  >  Alia  etiam  ad  idem  argumentum 
confirmandum  atljicil,  quae  referre  non  est  necesse. 

iO.  Eamdem  opinionem  verbis  affinibus  iis,  quoc 
protuli  ex  Coramentario  in  Mallhaeum,  quod  An- 
selmo  tributum  est,*  inculcat  clarissimus  Hyacin- 
thus  Serry  (12) ,  his  nempe  :  «  Cum  ea  ab  ipsis 
oblata  sint  munera  tanquam  symbola  fidei  suae, 
qua  Christum  et  Regem  etDeum  et  mortalera  ho- 
minem  agnoscebant ,  orania  singulos  obtulisse  ne- 
cesse  est,  cum  titulos  illos  oranes  in  Christo  agno- 
S'^erent  singuli.  i  Quanquam  ea  etiam  fides  eminere 
facile  poierai,  si  unusquisque  consortis  munus,  et 
oblationera  approbaret,  et  comrauni  qnadara  con- 
sensioneea  muneraporrigerentomnes,  tametsiunus- 
quisque  peculiare  suum  donum  Christo  porrigeret. 
Hcunque  sit,  allegantur  pro  postrema  hac  sentenlia 
Abulensis  (13),  Salianus  (U),  et  Sandinus  (15), 
timetsi  non  rarus  irapugnator  Serry,  quem  nuper 
adduximus.  Junge,  si  vis,  Spanhemium  (16),  dura 
laraen  hac  in  re  senliat  unusquisque  quod  libet. 

Qu^sTio  Vn.  —  Quot  fuerint  Magi  Christi 
pueri  adoratores.  Et  quoBnam  eorum  no- 
mina. 

Qu^ESTiDNCULA  I.  —  Quot  fuerint  Magi  Cliristi  pueri 
adoratores, 

CAPUT  I. 

Tres  fuisse  affirmamus. 

1.  Quod  duas  hasce  qua^stiunculas  uno  capile 
compleclar,  ex  eo  provenit,  quod  utriusque  solutio 
haud  longa  indiget  indagatione. 

2.  Joannes  Alberlus  Fabricius  hac  in  controver- 
sia  hujusce  modi  judiciunj  fert(17):  <  Apud  anli- 
quiores  nec  veniunl  regum  nomina,  nec  numerus 
corura  definitur.  Itaque  et  in  Cfironico  Pascliali, 
pag.  148,  quod  tres  memorat  edilus  interpres, 
Graicus  contextus  ignorat.  > 

3.  Aflinia  traditSarauel  Basnagius  (18).  Danielera 
Rboden  his  adjicere  potes;  allegatur  scilicet  a 
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doctiss.  Benedicto  XIY  (19).  Assenlilur  llyacinlhur, 
Serry;  haec  enim  ait  (20):  «  Allcrnm  controversi;xi 
caput:  quoto  scilicct  numero  Magi  fuerint,  haud  ila 
facile  defmierim.  Tres  vulgo  fuisse  creduntnr,  lcvi 
profeclo,  ne  dicam  nuHo  plane  fundaiiicnlo.  Ex 
antiquis  enim  Ecclesiai  Patribus  unus  Lco  Magnus 
nobis  numerum  hunc  definivit  passim  in  sermoiii- 
bus  de  Epiphania,  ac  longo  post  illum  inlervailo 
ignolus  auctor  serraonum  Eusebio  Emisseno  perpe- 
ram  ascriplorum ;  silcnt  caiteri  Patrcs.  Quin  eiiau» 
auctor  Operis  imperfecti  in  Matlliceum^  apud  san- 
clum  Joannem  Chrysostomum  homilia  2,  Magos 
Christi  adoratores  duoJecim  fuisse  docet,  quos 
Pcrsarum  sapientioreSy  et  mysteriorum  divinorum 
amalores  appellat.  Duodecim  perinde  numcratPe- 
Irus  Abselardus  serm.  4 /)e  Epip/janm.  Idcirco  porro 
Ires  lantum  fuisse  vulgo  creduntur,  quia  Iriaobla- 
la  munera  memorat  Evangclium,  aurum,  tlius  et 
myrrliamy  quasi  singula  oblulerint  singuli.  Quis  id 
porro  cerlo  sciat?  Imo  omnia  singiilos  obtulisse 
probabilius  est,  lum  quod  ifa  plerique  Palrum 
existiment,  maxime  vero  sanctus  Ambrosius  hom. 
2  in  Lucam,  et  sanctus  Gregorius  Magnus,  hom-  10 
in  Evangelia  (21),  tum  quia  ita  ratio  suadere  vi- 
detur  :  cum  enim  ab  ipsis  oblala  sint  munera,  tan- 
quam  symbola  fidei  su»,  quia  Christum  el  Regem 
et  Deum,  et  mortalera  horainera  agnoscebant,  om- 
nia  singulos  attulisse  necesse  est,  cum  litulos  illos 
omnes  in  Christo  agnoscerent  singuli.  »  Calmetus 
hac  in  quaislione  cum  dubitatione  loquitur. 

■4.  Brevior  et  audacior  est  Harduini  asserlio  (22); 
hxc  scilicet  ait  ille  :  <  Tres  denique  Magi  sunt  ibi 
[in  eo  numismale,  cujus  saepe  meminimus,  el  quod 
ipse  saepe  coramendat],  non  quia  Ires  lantum  fue- 
rinl;  sed  quia  cum  plurali  numero  Magi  dicantur, 
saitem  tres  fuisse  oporleat.  » 

5.  His  obsistit  clarissimus  Sandinus,  advcrsus 
Serry  dispulans,  ac  conmuinem  approbat  opinio- 
nem.  Quod  et  merilo  facit :  «  Hunc  enim  numerum, 
recte  inquit  ille,  definivit  sanctus  Leo  Maguus  pas- 
sim  in  sermonibus  1  (capp.  1  et  2),  5,  6  fcap.  1)  (23) 
de  Epipliania  et  epist.  16,  cap.  2,  et  Leonis  vestigiis 
alii  e  sanctis  Palribus  postea  insliterunt.  i  Quod 
addnctis  verbis  auctoris  sermonis  13G  in  Appen- 
dicesancti  Augustini,  etEiisebii,  episcopi  Gailicani, 
alque  adeo  sancti  Maximi  Taurinensis,  qui  noiinihil 
Leone  anliquior  putalur,  perspicue  ostendit.  Diio- 
rum  priorum  sanctorum  Patrum  loca  cum  aiUea 
altulerimus,  hic  i)Ia  repetere  non  est  necesse.  Ea 
recolat  lector,  rogo.  En  vero  expressissimum  sancli 
Maximi  locum  (hom.  5,  De  Epipli.)  :  «  Et  uno  iti- 
nere  tres  siraul  ^doraluri  veniunt  Magi,  quia  in  uno 


(12)  Exercit.  5i,  num.  4. 

(13)  Quaist.  5G,  in  Malth.  cap.  ii. 

(14)  Ad  ann.  mundi  4055,  §  27. 

{\^)  Hiator.  Familice  sacrw,  de  Chrisio,  cap.  3, 
pag.  48  edition.  anni  1745. 

(16)  Dub.  Evang.  lom.  II,  dub.  54.  num.  6. 

Parnlip.  ad  Proto-evangelium  Jacobi,  pag. 
40/,  (om.  lU  Cod  cis  apocrvphi  Novi  TeKSlan»cnti. 


(18)  Ann.  poiil.  Eccles.  ad  an.  anie  Chrisl.  5, 
num.  52,  pag.  130. 

(10)  Defeslis  in  Epiphania,  §  2. 
[iO)  Excrcit.  5i,  num.  i. 

(21)  Ad  huncEvang.  locuni. 

(22)  Annot.  ad  cap.  ii  Mailh. 

(23)  AdJe  serm.  7  in  eaJ.  solemn.,  cap,  2, 
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Christo  Jcsn,  qui  oinniiisn  credeiilium  via  est,  in- 
spparnta  ab  eis  eral  Trinilas  adoranda.  » 

6.  Nec  praitcreas  volo  Ga^sarinni  [etenini  Caesario 
tribuunt  viri  doclissimi  serm.  131)  infcr  eos,  qui  re- 
jecli  suni  in  Appcndiccm  Auguslinianormn  sermo- 
num,  et  duodecinium  in  flomana  edilione  locam  ob^ 
ritiel  inler  eos,qui  olim  Ambrosio  tribuebanlur](2i) ; 
bnec  elenim  ait  :  <  Illi  Magi  tres,  rcges  esse  dicun- 
liir,  el  tria  munera,  iioc  est  aurum,  ibus,  et  myr- 
rhani  oblulerunt,  quoniam  verum  Deum,  et  Regeni, 
et  vcrum  bominem  in  carnc  morlali  apparuisse  co- 
gaoverunt.  » 

7.  His  onmibus  Sedulius  anliq^iior  esl ;  cx  i!lo 
proferre  tcslimonium  poles,  si  illi  tribuis  tilulos, 
qni  rarminibus  inlerseruntur.  Etenim  hjiec  in  iis 
occurrunt  :  Ds  tribus  Magh  et  Herode  !  Tnlia 
Bcthiy-s  etc.  Sed  quoniam  dubitant  mulli,  num 
liluli,  quos  dicinius,  Sedulio  sint  tribuendi,  et  eos 
amanuensibus  ascribunt,  Sedulium  ecrlum  opinio- 
nis  bnjijsce  vadem  allegare  non  audeo,  et  in  supe- 
rioribns  Palribus  sisto,  atque  adeo  in  communi 
pcrsuasione  omniuni  fere  theologorum  alque  in- 
terprctum,  adeo  ut  doctiss.  Benedicius  XIV  opinio- 
ncm  iianc  appellarit,  el  comniiuiem,  et  veram  (25). 

8.  Quibns  posilis,  facile  diluimus  quae  a  clariss. 
Serry  objecla  sunt.  Cur  levi,  imo  mdlo  fundamento 
i7in'xam  dicat  vulgatissimam  pcrsuasioncm ,  qu?e 
ccilicet  trcs  r»?agos  Chrisii  pueri  adoralores  descTi- 
l)it,  ipse  viderit.  Ego  sane  gravissimo  innixam  arbi- 
tror.  An  levis  tibi,  Serry,  et  contemneni!a  videlur 
( xprcsi^issima,  el  non  semel,  ei  iterum,  sed  crebro 
jterala  Leonis  Magni  leslificatio?  An  audebis  hunc 
qunqne  vctustum,  et  snpientisEiimum  Palrem  Grcc- 
cuUs  fabularnm  invenloribus  ^iccenscrc,  uti  accenscs 
Joanncm  Damascenum,  et  alios  ulique  non  conlem- 
ncndos,  conimuni  quidem  sentenlia,  magistros? 
Caulissimus  sane,  el  in  veterum  scriptis  cxercita- 
lissimns  fuit  Leo  Magnns;  et  banc  ob  causam  ea 
<pue  de  Magorum  numrro  Iradidit,  jure  meriloquo 
putamus,  ex  iis  Patril)us  dcsumpsJsse,  quorum 
scripla  inlerierunt.  At  failitur  clariss.  Serry,  dum 
vnum  fuisse  ait  hujusce  opinionis  fautorem  Lconein 
lUagnum.  Maximum  Taurinensem  Lconi  junge,  ve- 
tiistum  uiique  et  laudalissimum  Palrem ;  el  quo- 
niam  opiniones  suns  anliquorum  Palrum  locis  coni- 
probare  tantum  Serry  sludct,  et  tamen  hic  non 
approbal,  discal  demum  majori  in  preiio  hal.ore 
opinionem  eam  quse  tam  pricclaros  patronos  habet. 
At  caitera  a  Serry  ailata  expendanuts.  Ail  ille  ser- 
mones,  qyi  proposilp  Eusebii  Emisseni  i.>ominc 
prodierunt,  ab  ignolo,  longo  posl  Leonem  inler- 
vallo,  auctoro,  fuissc  compositos.  Ignolimi  faleor, 
fu  vis,  sed  non  propicrea  ignobilem  scriptprem 
fateor.  Annon  is  ignolus  est,  cui  dcbemns  lilsros 
De  vocatione  gentium?  Xn  slaiim  ignobilis?  Miniuie 

(24)  i  Csesarianis  omnino  esl  numcranilus,  i  in- 
siuinni  P:»ircs  S.  Mauri;  et  revera  isUcr  C.csaria- 
uos  45  locum  obtinel. 


{ro)  De  fe.$t,,  cap.  2,  Epifh  § 
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utique;  imo  potius  laudatissimus,  et  summse  aa- 
cloritatis.  Neque  vero  tanto  inlervallo  a  Leonis 
setate  dislantcm  ii  putant,  qui  Eucherio  aut  Hila- 
rio  Arelaiensi,  aut  Eusebio  Galiicano  eas  homilias 
tribuunt ;  id  lamen  temere  ab  iis  non  fieri,  ea  in- 
nuunt,  quae  Andreas  Schotus  eo  de  argumento  do- 
^uit,  in  ea  scilicet  Prsefatione,  quam  hisce  sermo- 
nibus  prseposuit.  Sed  non  in  uno  hoc  scriptore 
insistimus,  cum  Maximum  ct  Csesarium,  probatissi- 
mos  et  valde  vetustos,  proferimus. 

9.  His  adjice  primo  magnam  partem  corum  scri- 
ptorum,  quos  qua;st.  2  protuii ;  etciiim  plerique 
eorum  aut  alTirmant,  aut  certe  indicant  tres  fuisse 
Magos,  de  quibus  disputamus.  Hildebertus  porro 
qusest.  2  allegatus,  non  modo  id  asserit,  verum 
etiam  causam  affert,  cur  ires  elecli  sunt.  Verba 
praeclarissimi  doctoris  hic  recolat,  volo  lector.  Id 
ipsum  inculcat  ccleberrimus  Ordo  Officiorum  Eccle- 
sioi  Senensis  in  eo  ipso  cap.  72,  quod  paulo  ante 
allegavi;  quinetiam  rationem  hujusce  numeri  adjicit 
ab  ea,  quam  prsebet  Hildebertus,  nonnihil  diver- 
sam.  Ecce  ipsa  hujusce  codicis  verba  :  Ab  his  tri- 
bus  Christus  vohiit  adorari,  ut  a  tribus  partibus 
mundi,  Asia,  Africa,  ct  Europa,  et  ex  tribus  filiis  Noe 
gentes  ijinueret  convertendas.  Docet  quoque  expres- 
sissime  Hieronymus,  Arelinus  episcopus,  jam  alle- 
gatus,  cujus  verba  hic  recolat,  cupio,  lector.  Adjice 
secun  !o  notissimas  Magorum  imagines ,  sive  in 
ccemcieriis  jampridem  et  ecclesiis  pictas  aul  scul- 
ptas,  sive  in  codicibus  delineatas,  aut  nummis  ex- 
pressas,  quas  sa^pe  excitavi,  et  deinceps  etiam  exci- 
tabo  :  enim  ct  vetustissimam  et  constantem 
Iraditionem  de  lerno  Magorum  numero  manifesto 
nos  docent. 

10.  Auctorem  porro  Operis  imperfecti  in  Matthmim 
qujs  ivs  scriploribus  prseferat,  quos  allegavi,  san- 
ctissimis  utique  et  doctissimis,  nec  recentibus  illis 
quidem?  Quis  eiiam  illis  monumentis  anteponat, 
qucc  adduxi?  Hunc  sane  auctorem  Arianum,  Ano- 
mccumque  clariss.  Montfaucon.  asserere  non  vere- 
tur,  crroribus  "gravibus  foedatum,  fabulis  auteni 
exscribcndis  valde  deditum  (26).  Sed  quisquis  is 
est,  in  eo  quod  de  duodecim  Magis  docuisse  ais, 
non  de  Magis  illis  qui  Christum  inviserunt,  sed  de 
aliis  multo  vetuslioribus,  quibus  vetusta  traditio 
prodila  erat  et  vehUi  manulr^dita,  enuniiare  vide- 
tiir.  Qiisecunque  vero  hoc  de  argumento  scriptis 
mandat,  ab  apocrypho  Hbro  (nominc  Seth  inscri- 
plo)  procul  dubio  dcsumpsit,  cujus  quidem  libri 
locum  ipsum  alibi  allegavi,  et  repuli  (27). 

CAPUT  H. 

Solvimus  ea,  (luibus  innituntur  Hrjacinthus  Serry 
aWque  prcestantes  viri. 

\.  Ouoniam  vero  Abselardi  auctoritate  ac  moni- 

(26)  Vide,  qu;e  docel  in  Monito  ad  has  Homilias, 
§  t)  et  7,  pag.  7  Appendicis,  tom.  VL 
\(27j  Qua;:,llunc.  0  qiucsl.  -1  liadidi. 
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lis  iiili  vidctnr  i  laris?.  Serry,  iioveril  l(>e{or,  neque 
velusLissimnm,  iieqne  probaltilem  scrijUorem  essc 
Abnelardiim;  vixil  enim  s.TCiiloxn,  ct  erroresiiou  la- 
ves,  si  Bernardo  ClnrrEvallensi  aliisque  viris  eximiis 
fidiiniis,  docnit  (28).  Quamobrem  mirum,  a  viro  crili- 
00,  cnjnsmodi  Serry  est,  Abrclardi  aucloriialem  prifi- 
poni  auetorilali  sancli  Leonis  alioruinqne  vetnsto- 
rum  eJ  probalissimorum  Palrum  quos  jam  ailegavi. 

2.  Al,  in(|nies,  iis  momentis  ralionum ,  qnibns 
permolus  esl  Abielardus,  permotus  esl  etiam  c!a- 
riss.  Scrry.  Videamus  ilaqne  qu;i'nam  ralionuni 
nion:enia  alTetat  Aba.dardus.  Libros  Al);vlardi  con- 
sulni,  (jur.s  scilicet  servat  locupleiissima  cminen- 
lissimi  cardinalis  Galli  bibliolheca;  iiomiliamque 
de  qua  agimus.  4  scilicel  de  Epiphnnia,  diligenter 
perlegi.  Duo  scilicel  afferl  ille,  unum  ex  anctorilale, 
alterum  ex  ratione  desumptum.  En  priniuin  ;  <  De 
qnibus  [Magis,  de  qnibus  agimus]  quid  antiquilus 
scriplum  fuisse  Chrysostonms  referat,  non  est  iii- 
congrnum  iioc  loco  subjieere.  Ait  quippe  sic  prae- 
diclus  doclor,  cum  Matlhseum  exponeret :  Legi  apud 

aliquem  Magos  islos  ex  libris  Balaam  divinatoris  

Et  uudivi  alicpios  referentes  de  qundam  Scriplura, 
etsi  non  certa,  non  etiam  destrucnte  fidem,  scd  po- 
tius  delectante.  i  Ha>c  aiiaque  niulla  recilal  Abx- 
lardus  ex  scriptore  Opcris  imperfecti  in  Mattlucum, 
qujfijam  altulimus,  ct  hic  repeiere  non  opus  est. 
Concludit  denique  ad  hunc  modum  :  <  Quot  vero 
isti  Magi  fuerint,  ex  numero  trinoe  oblalionis,  tres 
fuisse  mulli  snspicantur  :  cum  tamen  hoc  nulia  au- 
ciorilate  Scripturae  deiiniatur;  et  juxta  hoc  quod 
Clirysostomus  superius  relulit,  duodecim  Magi  fuisse 
ineniorenlur  :  ac  si  jam  ex  ipsis  gentium  primiliis, 
primi  discipulorumChrisli  pmesignarenturaposioli. » 

3.  Ex  his  porro  perspicue  assequimur,  Abselar- 
dum  quatuor  momenlis  innili.  Primo ,  silenlio 
Sciipturae  sacrse  :  <  Cum  hoc  lamen  nulla auctori- 
late  Scriplurae  definiatur.  »  Secundo,  auctorifate 
scriptoris  Operis  imperfecti  in  Mattha^um,  quem 
scriptorem  Chrysostomum  fuisse  pulat.  Tcrtio, 
conjectura,  seu,  si  appellare  ita  libel,  paritate  apo- 
slolorum  ex  Jud.ieorum  populo  selectorum,  quos 
duodecim  fuisse  novimus,  quos  Judseorum  primitias 
appellare  merito  possumus,  ad  Magos  ex  genlibus 
selectos ,  quos  gentium  apostolos  nonnulli  ,  alii 
primitias  geuTium  appeliant;  quos  propterea  duode- 
cim  fuisse  simillimum  veri  cst.  Quarto,  solutione 
argumenti,  quo  inducimur,  ut  dicamus  tres  fuisse 
Magos  dona  offerenles;  quia  scilicet  tria  munera. 

(28)  Petrum  Ab;«Iardum  cum  alii  multi  repre- 
hendanl,  vehemenler  sane  reprehendit  Bernardus. 
Consule,  obsecro,  qu;e  tradit  episl.  187,  188,  189 
190  (al.  tracialu  xi),  191,  192,  193,  nec  prailereas 
Epistolam  Innocentii  U  papae,  inter  Bernardi  epist. 
19i.  Consule  rursus,  qiive  tradit  idem  Bernardus 
epist.  53«)  et  subsequentibus  aliis.  Mihi  salis  est  hic 
doscribere  quod  idem  Bernardus,  episl.  192,  car- 
d^nali  Guidoni  de  Castelio  dala  de  AI>;ielardo  ('oeet 
his  verbis  :  «  Cum  do  Triniiate  loqiiiiur,  sapit 
Arium;  cum  de  gratia,  sapil  Pelagium  ;  cum  de 
persona  Christi,  !\*'s  orium,     IN'<>vi'rqui(jem  Gu;j- 


ohJn]:'ru;jt,  pcrinde  qur/.^i  nr,n  nossct  uniisquisq'!f> 
tria  evangelica  dona  OiTerre,  et  cogerelur  unns- 
quisqiie  unicum  donuni  oflcrre,  quo  nihil  incptius 
fujgi  polest  :  Ex  niimero  trinw  cblationis,  etc. 

4.  Quis  tamen  ab  his  se  ffecti  sinat,  ut  Aba^Iardo 
assenliatur?  Quod  reticet  Scriptura,  tradilio  nos 
docet  :  ad  quam  quidcm  tra;ii!ionom  stabiliendam 
probatissimorum  Palrum  loca  aHulimus.  Auctnr 
Operis  imperfecti  in  Matthniim  nuiltum  abost  a 
pr.TStantia  Chrysostomi,  ct  eum  Ariana  labe  infe- 
clum  plerique  asseverant.  Quisquis  lamcn  hisio- 
riolam  hanc,  seu  polius  fabcllam  finxcrit,  ad  le- 
gontiuni  oblectationem  cam  finxisse  vidctur;  cum 
nullo  vetusto  monumenlo  innitalur;  quod  non 
dissimulat  allalus  ab  Aboeiardo  ipso  locus  :  «  De 
quadam  scriplura,  etsi  non  certa...  sed  potius  dc- 
lecfanle,  i  elc.  (29).  An  meretur  tam  futilis  nar- 
ralio  Leonis  .Magni  aliorumque  Palrum  altcstatio- 
nibus  praeponi  ?  Conjectura,  cui  fidil  Abjclardus , 
lcvissima  est.  An  aoquas,  nt  ita  dixerim,  portiones 
seligere  debuit  Chrisins  ex  gentibns  alque  cx  J;i- 
daeis?  An  per  omnem  terram  Evangelium  eniinlian- 
dum  eralMagis,  adeo  ut  duod(>cim  scligendi essenl, 
quibus  ingens  lerraruni  porlio  dislribuenda  esset, 
quam  suis  concionibus  ad  Chrislum  deducorent? 
Caeterum  si  analogiis  ulen  ium  est,  ires  secerncndi 
erant  ex  gontibiis  ad  Chrisli  cnn.^^bnla  vencranda, 
quoniam  cx  Juda^is  tres  parilcr  elecli  eranl,  ul 
eadem  custabula  venerarenlur,  pastores  sciiicct, 
quos  tres  fuisse  diximus,  quosque  j!:d-x^oruni  pri- 
njitiasnon  vereor  appeilare,  item  ut  Magos  in-imi- 
tias  gentium. 

5.  Non  ex  trium  munerum  oblalionc  trcs  fu  sso 
Magos,  qni  ea  oblulerinl,  slaluimus  [novimus  eniin 
poluisse  unumquemquc  tria  munera  offerre],  sed 
innixi  Iradilione,  quam  perspicuam,  et  probatissi- 
m  n\  diximus. 

6.  Ab  Ilardiiini  porro  dictis  quis  se  ftecli  sinat? 
Niliil  ad  sux.  opinionis  tutamen  affert.  Tanlum  ad- 
didero,  cum  qui  Grfficum  Matlh;ei  codicein  spernit, 
et  vuigaium  tantummodo  in  prelio  habel,  pluralo 
invenire  possc  etiam,  si  duo  lantummodo  fuisscnt 
Magi ;  du;ile  enim  Lalina  locutio  non  excipit. 

7.  Repulsis  iis,  quibus  innilunlur  Abajl:'.rdus,  ct 
ex  eo  cl.  Serry,  et  Harduinus,  objectioni  illi  eiiam 
est  occurrcnduin  quam  proponit  clar.  seiiator 
Philippus  Bonaroia,  ideoiiue  vir  iile,  qucm  egoplu- 
rimi  facio,  eaque  de  causa  saepe  allegavi.  Conspi- 
ciens  ille  in  arcu  S.  Mariue  Majoris  duos  lanlum 

lielmum  Cave,  aliosque  eti;^m  operam  impendisse, 
ut  Abseiardum  a  Bernardi  accusalionibus  vindica- 
renl;  sod  iogas ,  obsecro,  Admonilionem ,  quam 
ciariss.  M;d)ilion  pr.Tposiiil  tractatui,  seu  opusculo  xi 
(alias  epist.  190),  el  manifeslo  conspicies  Abjx^lar- 
diim  revera  in  thcologicis  dogmatis  errasse.  Quis 
aulem  incaute  {ocutum  ncget,  ciim  id  ipsemct  fa- 
teatur?  I^audcm  itaqiie  subiilis  dialectici  Abahirdo 
tribuimus,  proeslanlis  tlieologi,  quique  cuin  proba- 
lissimis  docioribus,  quos  alicgavimus,  co:upar;iri 
(iosset,  jure  ac  incrilo  dcniimus. 

Vnlc.  qu:r  qiKCSiiunc.  6  qussl  4,  iriHlidi. 
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cxhibeti  Magos  ex  Hierosolyma  Bethlecniem  per-  prelalur  nunlhis 
genles,  confirmari  ex  ea  re  ait  antiquam  iradilio- 
iiem,  quae  Magos  duos  lantum  fuisse  docet  (50)  : 
occurrendum  eliam  est  eorum  monitis,  qui  innon- 
nullis  codicil^us  qualuor  Magos  reprsesentari  aiunt : 
quihus  quidem  conjicere  facile  possumus  incertum 
csse,  et  adhuc  sub  judice  Magorum,  quos  dicimus, 
numerum.  At  priinum  sic  rpjicio.  Ciampinus  vult 
omnino  lcrtiuns  Magum  in  eo  musivo  exhiberi,  duos 
scilicct  in  itinere  positos,  lerlium,  qui  jam  perve- 
nerit,  et  munera  obtuierit,  eaque  de  causa  sedet 
(31).  Obest  huic  cxplicationi  Bonarola  (52).  Bona- 
rolaj  si  assentiris,  dic  vetuslissimum  illum  picto- 
rem  duos  cxpressisse  in  ilinere,  quia  dum  secun- 
dum  exhibet  exeunlem  llierosolyma,  indicat  ter- 
lium  adhuc  in  ea  urbe  detentum,  et  slalim  cgres- 
surum.  Yel  etiam  dic  duos  tantum  expressisse, 
quia  illud  musivi  spatium  duobus  lanlum  expri- 
niendis  satis  eral.  Simile  quodpiam  occurrit  in  ve- 
lusta  pictura,  quam  exhibel  clariss.  Bolarius  (55) 
lab.  Lxxxii,  in  qua  sciiicet  duo  tantum  Babylonici 
pueri  repraesentanlur  :  in  qua  explicanda  hsec  do- 
cet  clariss.  Botarius  :  «  Puo  anclte  essere  che  il 
piltore  loabbia  lasciato  fuori  [il  terzo]  per  la  stret- 
tezza  del  luogo,  come  e  seguito  in  allre  lavole.  » 
Caiterum  ille  ipse  Philippus  senator  Bonarota  in 
eo  eliam  loco,  quem  adversus  nos  allegarunt,  vul- 
galissimam  sententiam  adductis  mullis,  iisquc 
probabilibus  exemplis  confirmat  et  vindicat.  Eum 
ilaque  consule. 

8.  Codices,  qui  supra  tres  Magos  Christi  pueri 
adoratores  exhibeant,  nulios  vidi,  tametsi  plurimos 
viderim.  Si  qui  sunt,  dic  tribus  Magis  addi  iisse 
socios;  etenim  socios  Hildebertus  iis  tribuit  (54), 
Ciampinus  (5o)  quoque,  et  alii  laudabiles  scripto- 
res.  Quod  mirum  non  est.  Etenim  viros  spectatis- 
simos  faciunt  omnes  [si  llarduinum  excipias],  eos- 
que  personas  tanti  [id  esl  summi]  nominis  appellat 
Arnoldus  de  Bonavalle  (56)  :  «  Non  potuere,  inquit, 
Palaestinae  incolas  latere  lanti  nominis  personse,  » 
etc,  multumque  apparalum  iis  itinerantibus  tri- 
buunt  scriptores  non  pauci. 

Qu^STiuNCULA  II.  —  Quibus  nominibus  Magi  lii 
appellabantur. 

I.Veniojam  ad  quaestiunculam  alteram  :  qui- 

busnam  scilicet  nominibus  Magi  hi  appellabantur. 

lia^c  discimus  ex  Zacharia  Chrysopolitano  :  «  No- 

mina  trium  Magorum  Hebraice,  Apellius,  Amerus, 

Damascus  :  Apellius  interprelalur  fidelis,  Amerus, 

huwills,  Damascus  misericors.  Grseca  lingua  vocati 

sunt  Magalath,  Galgalatfi,  Saracin.  Magalalh  inter- 
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Galgalath ,  devolus;  Saracin 
gratia  (57).  »  Unde  haec  Zacharias  desumpserit, 
silente  ipso,  minime  discimus.  Paucos  tamen  in  his 
etymologiis  explicandis  i!li  assensuros  pulo.  Sed 
quodcunque  de  his  etymologiis  senseris,  illud  mihi 
ex  iis  eruere  videor,  nomina  ea,  quae  recenset  Za- 
charias,  ex  eorum  ordine  esse,  qua?;  appropriata 
noynullis,  accommodata  alils,  mtjstica  ilem  aliis 
appellare  placuit.  Uteunque  sit,  id  ipsum  docet 
Bartholomiipus  Tridentinus,  De  Epiph. 

2.  His  autem  Historiam  scholasticam  jungimus, 
ha:c  ficilicet  scriplis  mandantem  (58)  :  i  Nomina 
Irium  Magorum  haec  sunt,  llebraice,  Apellus,  Ame- 
rus,  Damascus  :  Gra3ce  Galgalath,  Magalath,  Sara- 
chim.  Latine  Ballhasar,  Gaspar,  Melchior.  »  Alia  his 
afTmia  proponunt  alii  (59).  Sed  quis  his  assensum 
praebuerit  ? 

Sed  quonr^m  de  Magorum  nominibus  sermo- 
nem  instiluimus,  hic  describamus  qu3eCasaubon'JS 
soriptis  maudavit  (40)  :  i  Sciant  vero  pii  leclores, 
istas  appellationes  ab  homunculis  profectas  esse, 
non  solum  otiosis  et  imperitis,  sed  etiam  impiis 
et  artium  curiosarum  sectatoribus.  Id  genus  homi- 
nes  vanissimi  com  caiteris  Bibliorum  nominibus  ad 
malencia  sua  utlsolent,  teste  etiam  Origene  lib.  i 
Contra  Celsum,  tuni  etiam  aliis,  quje  ipsi  sibi  fin- 
xerunl  et  Biblicis  hisloriis  scelestissime  accommo- 
daverunt.  Sic  pastores,  qui  Dominum  inviserunt, 
quatuor  fuisse  sunt  hariolati,  el  illis  hajc  nomijia 
indiderunt,  Misael,  Acheel,  Cyriacus,  et  Slephanus. 
Magis  auteip  non  solum  superiores  appellationes 
attrihuerunt,  sed  etiam  alias,  cujusmodi  sunt  hai : 
Ator,  Sator,  Peratora.  Ut  scias  in  quem  finem  Ho- 
miues  fanalici  haec  nomina  excogitarint,  subjiciam 
ad  detestationem  impiae  vanilatis  unum  e  mullis 
exemplum.  »  Tum  describit  verba,  quaihabenlur  in 
codice  Gra^co  satis  vetusto  bibliothecce  serenissimi 
electoris  Palatini,  in  quibus  abusus  describitur  ho- 
rum  nominum  a  pessimis  hominibus  faclus. 

4.  Sed  ne  quid  dissimulem,  in  eo  conveniunt 
quidem  omnes  viri  docti,  quod  primum  ail  Casau- 
bonus,  abusos  fuisse  abutique,  si  vis,  etiam  nunc 
ementitis  Magorunj  nominibus  maleficos  et  impios 
viros,  sed  non  in  eo  conveniunt,  quod  pariter  ail, 
originem  horum  nominum  ab  iisdem  maleficis  et 
impiis  hominibus  derivari.  Qua  ratione  id  probat 
Casaubonus?  Verisimilem  itaque  nonniiHi  putaht 
eorum  opinionem,  qui  inventa  prius  esse  docenl 
Magorum  nomina,  tum  iis  abusos  homines  malos, 
et  veneficiis  deditos,  quanquam  observationem 
aliquam  vanam  sine  ullo  veneficio  huc  fuisse  illa- 


(30)  Vet.  Cimit.  lab.  ix,  fig.  5,  pag.  70. 
\    (3i)  Vei.  Mon.  tom.  1,  lab.  xlix,  pag.  208. 
1    (32)  «  Comeche  e  in  diversa  posilura  e  vestilo 
\\\  forma  molto  differente  da  gli  allri,  non  e  credi- 
biie,  cir  egli  rappresenti  il  terzo  Mago.  »  (.Ibid.) 
i53)  Rom..  Sotlerran. 
J3i)  In  serm.  1,  in  Epiph. 
(3r>)  Vct.  Mon.  tom.  1,  lab.  is  pag.  208. 
(36)  De  Oper.  Christ.  card.  De  sleiia  ct  Magis, 


(57)  Alii  nonnihil  aliter  inlerpretamur. 

f58)  Hiat.  Evung.  cap.  8. 

(59)  lii  Excerptis  chronologicis  Scaligeri,  pag.  8, 
Magos  vocatos  legimus  Bithasarea,  Melchior,  Gatha- 
spar.  Basnagius,  pag.  130,  num.  52,  omnibus  can- 
tatum  versiculum  huiic  ail  : 

Gasparfert  mgrrham,  thus  Melchior,  Balthaxar aurum. 
(iO)  ExcrcU.  2  in  Baron.,  pag.  IC5. 
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psum  ii  innuunl  verslculi,  qnosex  Bedse  Collectatieis 
[iili  putanl]  jam  reluli,  el  hic  rccolat  volo  leclor. 
t  Solviiur  a  niorbo,  »  elc. 

5.  Laudat  porro  idem  Casaubonus  eoruni  con- 
silium,  qui  in  re  lani  dubia  nihil  de  Magorum  no- 
minibus  slatuunl,  adeo  ut  cum  ipsum  Daronium, 
qnem  sibi  c.Tteroquin  reprehendendum  proposue- 
rat,  proplerea  cmnmendel,  quod  hoc  super  argu- 
mento  ne  quoesiionem  quidem  insliluerit  :  t  Pu- 
diiit  jure  merilo  h;irum  ineptiarum  cardinalem 
Baronium,  apud  quem  in  lam  proiixo  de  Magis 
sermone,  de  iilorum  nominibus  ne  verbum  qui- 
dem.  >  Videns  scilicet  prudenlissimus  scfipior 
nihil  ea  de  re  slatui  certo  posse,  proplerea  ab  ea 
qu?estione  proponeAda  consulto  abstinuit. 

6.  Nondubitarunt  saneBolIandi  conlinualores^H) 
hiBC  scriptis  mandare  :  «  Nullus  scriptor  vel  Graecus, 
vel  Latinus  proierlur  per  tot  saecula  usque  ad 
Friderici  Barbarossae  tempora,  qui  nomina  nunc 
vulgala  usurparit  r>  [Melchior  sciiicet,  Gaspar,  Bal- 
tljasar].  Qu?e  quidem  monita  ad  ea,  quoe  propria 
Magorum  nomina  putanlur,  referenda  fortasse  sunt; 
nam  rerte  Zacharias  Chrysopolitanus  Friderico 
Barbarossa  nonnihrl  vetustior  est  (42) :  is  lamen, 
uti  nuper  vidimus ,  Magorum  nomina  apud  non* 
nullos  evulgata  recensuit.  Imo  non  desunt,  qui 
Collectanea  Bedae  tributa,  in  quibus  Magorum  no- 
mina  edocemur ,  Friderico  Barbarossa  vetustiora 
putant  :  id  tamen  ego  quidem  asserere  minime 
audeo.  Caeterum  Benediclus  XiV  piam  [appellal] 
eorum  traditionem  ,  qui  eos  Melchiorem  ,  Balthas- 
sarem,  ei  Gasparem  appcllatos  fuisse  censent,  citatn 
que  Bollandum  (43). 

Qu.^STio  VII L  —  Tempus  inquiritiir,  quo  a  mis 
regionibus  discesserunt^  et  quo  ad  Christi 
cunabula  pervenerunt  Magi. 

Qu.ESTiUNCULA  I.  —  Tempus  inquiritur  ,  quo  a  suis 
regionibus  Magi  discesserunt. 

{Expositis  variis,  circa  tempus.  quo  Magi  a  regiontbus 
suis  discesserunt,  opinionibus ,  quid  ea  de  re  sen- 
tiamus^  exponimus.) 

\.  Multo  graviora  iis,  quae  superiori  qusesiiuncula 
expendimus,  ea  sunt,  quae  nunc  ad  dissolvendum 
aggredimur.  A*quoto  scilicet  tempore  a  regionibus 
suis  discesserunt  Magi ;  et  quonam  ad  Christi  cuna- 
bula  pervenerunt.  A  priore  quseslione  exordiamur. 

2.  Post  conspectam  in  Oricnte  slellam  Chrisli 
nati  nunliam ,  scu,sivis,  orituri  proenuntiam  , 
Magos  discessisse  indubilata  res  est ;  id  scilicet 
manifesto  edoceniibus  iis  ipsorum  Magorum  ver- 
bis  :  Vidimus  slellani  ejus  in  Oriente,  et  venimus 

(41)  Ad  Epltemeridas  Grweo-Mosclias,  Maii  lom.  I, 

pag.  VI  i. 

(42)  Bellarminus  haec  de  Zacharia  Chrysopolitano 
dicil  in  libro  De  scriptoribus  ecclcsiaslicis  :  «  Zacha- 
I  ias,  episcopus  Ghrysopoleos,  vixit  tempore  Pascha- 
l:s!l  pontiQcis,  a  l  inilium  anni  liOI,  et  scripsil  in 
qnaluor  Evangelia  qualuor  libros  Commcnlano- 
rum.  t  Tamen  Cave  eum  floruisse  ait  an.  H57. 


adorare  eum.  (MalU.  w  ,  2.)  Quaeritur  itaque  a  quoto 
temporeea  stella  lucere  coeperit,  ortumque  Christi 
Domini  nuntiare.  Epiphanius  bionnium  effluxisse 
docct  a  Chrisli  ortu  ad  Magorum  adventum  :  at 
num  slclla  ab  ejus  ortu  lucere  cos*perit ,  an  iliius 
ortui  quasi  praevia  nunlia  priffulscrit ,  minime  sta- 
tuit.  Si  ab  extrema  usquc  /Ethiopia,  aut  a  penitio- 
ribus  Indis ,  discessisse  putasset  Magos  ,  brevius 
tempus  ad  illorum  iter  connciendum  statuere  potc- 
rat.   Sed  audiamus  Epiphanium  ipsum  Latinis 
vcrbis  a  Petavio  cxpl'catum  (44) :  i  Neque  Mariam 
in  speluiica,  ubi  pepererat,  Magi  repcrenint...  scd 
in  domo  scilicet,  ut  acciirala  rci  verilas,  ac  bicnnii 
intervallum  exprimerelur ,  quod  nb  ejiis  nalali  ad 
Magorum  adventum  eflluxerat.  »  In  eadcm  senlcntia 
estauctor  Operisimperfecti  (hom.  2),  quoniam  pulat 
pcr  bieunium  proficiscentibus  Magis,  slellam  nuntian> 
illuxibse  ;  quod  fcre  arbitrati  sunt  auclor  scrm.  1 
De  Epiphania  inter  rejectos  in  appendicem  Augu- 
siinianorum  131  ,  n.  3  ,  auctor  quoque  serm.  2  in 
Epipli.  in  eadcm  Appendice  [in  ordine  452,  n.  2]. 
Allegat  Spanhemius  (45)   in  eamdem  sententijm 
Eusebium  Caesariensem  in  Chronico,  et  inler  recen  - 
tiores  Fabrum  Stapulensem,  Beroaldum  ,  BuIIin- 
gerum,Gerardum  Mercatorem,  Danielem  Tossanum, 
et  alios  viros  magnos.  A    P.  Berruyer  (40)  asse- 
quimur,  nostris  temporibus  renovatam  fuisse  opi- 
nionem.  hanc,  at  non  eodem  tamen  modo  cxpli- 
catam.Petrus  porro  de  Marca,  vir,  utquisque  novil- 
inter  theologos  celebratissimus,  ha^c  Iradidit  (47): 
€  Caeterum  illis  [Magis]  stellarum  cursus  ex  more 
meditantibus,  novum  sidus  apparuit ;  de  quo  in- 
vicem  conferenles ,  ex  regulis  suis  hauserunt  novi 
Regis  ortum  porlendi.  In  qua  contemplatione  per 
biennium  dcQxi ,  interius  a  Deo  tandem  moniti 
sunt ,  j  etc. 

3.  Chrysostomus  multo  lempore  anie  Chrisli 
ortum,  stellam,  quara  dicimus,  praefulsisse  ait,  sed 
quoto  tempore  illa  praefulserit ,  minime  statuit. 
Sequitur,  referente  Spanhemio  (p.  285),  opinionem 
hanc  Scaliger  De  emendatione  tempor. :  docet  enini 
longo  tempore  Natalem  Christi ,  antequam  incideret, 
illo  ostento  denuntiatum  Clialdceis.  Minime  ilaque 
cogeris,  utplurimura  teraporis  spatium  in  eo  itinere 
Magos  insumpsisse  putes;  potuil  enim  multo  anle 
Christi  ortum  tempore  steUa  illa  splendescere  :  nec 
propterea  cogeris  Magos  statim  discedentes  putare  : 
simillimum  enim  veri  cst,  primo  Magos  miratos 
fuisse  stellam  illam,  quae  novilate  ac  splendore  suo 
intuentium  oculos  ad  se  attrahebat ;  tum  secum 
invicem  convenisse ,  deliberaturos  scilicel  quid 
prudenter  ac  recte  statuendum  ab  eis  esset :  parasso 

(i3)  De  festis  Epiplian.  §  2. 

(44)  Ilyeres.  51,  §  D,  pag.  431,  tom.  1. 

(45)  Dnb.  Evnng.  tom.  II,  dub.  25  et  26,  pa£:.28^. 

(46)  Uistoire  du  penple  de  Dieu,  Nouveau  Testa-, 
ment.  part.  ii,  lom.  VIIL  pae:.  264  et265. 

(47)  In  opusc.  seu  disscrtalioiie  inscripla  :  Ds; 
adventu  Magorum  ad  Ckrislum,  ct  an  rcgcs  (acrin^ . 
jiag.  48. 


1303  PARS  I.  -  HISTORIA  MARIANA. 

60  poslea  ad  iler :  illud  J.Mtiqiie  siisccpisse  coiifc- 
cisscqvie.  Idem  dic  de  corum  sentenlia,  qui  pulanl 
mnlto  anle  ortiim  Clirisli ,  stellam  hanc  eluxisse  , 
cujus  quideni  sententiai  Eulliymius  meminit  (43). 
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4.  Censent  alii ,  liaud  mullo  ante  Chrisii  ortum  , 
se  conspicuam  pra^buisse  eam ,  de  qua  dicimus, 
slellam,  a  cujus  aspectu  el  inusitato  splendore  ducti 
sunl  in  notiliam  orlus  pueri  Jesu,  ideoque  ad  eum 
adorandum  acciti  Magi ;  cave  enim  putes  t;irdos 
fuisse  segnesque  viros  illos ,  quos  et  veteribus 
propheliis,  et  novo  inusilatoque  splendore,  alque 
adeo  inieriori  Spiritus  sancli  hortatu  impulsuque 
ad  Christi  cunal)ula  vocabat  Deus,  quosque  ita 
loquentes  inducit  Mallhseus:  Vidimus  stellam  ejns 
in  Oriente ,  et  vemmus  adorare;  quse  q»iidem  verba 
celerilalem  in  suscipiendo  post  conspectam  sleilam 
ilinere  indicare  videntur. 

5.  Alii  porro  ea  ipsa  die  qua  Chrislus  orlus  est, 
slellam  se  visendam  prajbuisse  aiunt :  alque  ea 
q  ndem  visa  ,  initoque  a  Magis  inter  se  consilio, 
siatim  sese  ad  iter  accinxisse.  Atque  in  hac  quidem 
Si^nlentia  est  Augustinus  (49),  aiiique  ex  veleri- 
bus  (50),  quos  sequuntur  Maldonatus  aliique  ex 
r  ccntioribus.  Num  sequatur  Marsiliiis  Ficinus 
ticque  alTirmare  audoo,  nec  denegare  :  videtur 
t:imen  doccre,  multo  ante  apparuisse,  sed  illius 
cnrsum  ,  et  prsesagium  Magos  non  agnovisse,  nisi 
duos  menses  ant^^quam  se  ilineri  commiserint  f5i). 
Atqne  ea  quidem  opinio,  ca  quoque  quam  numero 
qunrto  memoravi,  quee  scilicet  censet,  nonnihil 
anto  orl(im  Chrislum  eflulsisse  stcllam  hanc, 
valde  probabiles  sunt;  verba  enim  illa  [  quod 
paulo  anle  eliam  dixi]  :  Yidimus  stcllam  ejus  in 
OriciHc  el  venimus  adurare  Dominum ,  cum  summa 
celeritale  iter  illud  Magos  suscepisse  innuunt.  Sive 
ergo  nonnullis  anle  Christi  orlum  diebus  slella 
ejusdem  ortus  prgenuntia  illuxerit,  sive  ea  ipsa  die, 
qua  Christus  nalus  est,  splendescere  coeperit,  eum- 
que  natum  significare,  compertum  illud  esse  vide- 
tur,  quod  plerique  arbitranlur,  non  longo  pluriuni 

(48)  I  Tanto  tempore  stellam  anle  apparuisse, 
quanto  possent  ilii  ^Magi)  gradientes  pervenire  : 
slatinique  nato  Christo  adfnisse.  » 

Serm.  4,  De  Epipliania  ( in  serie  202), 
num.  I  :  «  Eo  quippe  die,  quo  nalus  est,  illi  stellam 
in  Orienle  viderunt,  et  quem  natum  indicaverit, 
agnoverunt.  Ex  iilo  igitur  die  ad  hunc  diem  occur- 
rerunt.  t 

(50)  Unum  seligo  Arnoldum ,  abbatem  Bonse 
Vallis  ;  is  enim  in  sermone  De  stella  et  Magis ,  hsec 
iradidil  ;  «  In  .Iud;iea  a  pastoribus,  el  arigelis  primo 
sunt  h^ec  gaudia  celebrala,  nec  mullo  posl  Arabum 
lines  hujus  rei  notitia  penetravit ,  el  incolis  Sabba 
praiclari  stella  luminis  coelesle  numen  [ortum 
Numinisj,  novis  splendoribus  indicavil.  »  Prius 
jtaque  per  angelum  pastoribus ,  tum  per  steliam 

,  Christi  ortus  Magis  innotuit. 

(51)  In  sormone,  seu  priedicatione,  cui  hic  titu- 
lus  pnvponitur:  De  slella  Magorum,  cujus  duclu 
penicnerunt  ad  Cliristtun  Bi  gem  IsraeUs  jam  natum 
ipag.  4S9  tom.  le  lil.  Basil.)  h.TC  tradit,  quai  ob- 
&ciira  mihl  videnlur  :  «  Coniela  quidem  ad  duos 


mo!:sium  ,  scd  nonnuliorum  lanunnmodo  dicrutn 
spalio,  iter  illud  a  Magis  fuisse  confeclum. 

6.  At  duo  hic  sunt  dissolvenda  ;  primum  id  esi, 
qno  polissimum  innixi  videntur  Epiphanius,  alii({ue 
huicopinioni  adliaerenles,  elad  hunc  modum  expoiii 
mos  esl.  Didicinius  ab  evangelisla  Mallha;o  (liii- 
a,^\\iQV  pcrquisivisse  Uerodem  a  3Iagis  tempus  stellce  y 
quK  apparuit  eis :  lum  poslquam  se  ab  eis  illusum 
vidit,  pr.-^cepisse ,  nt  omnes  pueri  qr.i  intra  bien- 
nium  in  Bethleemis  oppido ,  ei  in  omnibus  finibus 
ejus  ,  orti  eranl ,  occiderentur.  Quo  quidem  argu- 
mento  assequimur,  biennio  anle  ,  Magis  pra^luxisse 
stellam,  cujus  novo  inusilaloque  splendore  ad 
Christi  cunabula  acciti  sunt.  Neque  porro  simile 
veri  est,  diu  posl  conspeciam  stellam  iler  illud 
fuisse  susceplum.  Biennium  itaque,  aut  certe  bien- 
nio  proximum  lemporis  spatium  in  itinere  illo 
conficiendo  impendcrunt,  ideoque  biennio  ante , 
aut  biennio  fere,  a  regionibus  suis  illi  discesseranl. 

7.  Alterum  hoc  est :  si  paucos  dies  itineri  illi 
conficiendo  assignas ,  adoo  ut  haud  multum  aiite  a 
suis  regionibus  discedentes  velis  Magos,  ab  Orienle 
eos  minime  deducis.  Haec  scilicet  vox  remolam 
qliquam  regionem  indicat ;  et  sane  admiralione 
dignissimum  innuit  eorum  adventum  ,  ideoque  itor 
niullo  ante  a  Magis  susceptum  haud  obscure  indi- 
cal  Matlhaius,  cum  haec  ait  (ii,  1) :  Cum  natusessci 
Jesus  in  tempore  Uerodis  regis ,  ecce  Magi  ab  Oriente 
venerunt.  Si  Matthneo  itaque  obsistere  non  vis,  diu 
asite  Christum  ortum ,  a  regionibus  suis  Magos 
discessisse  dicas ,  oportet. 

8.  Facile  porro  primam  objeclionem  eludis,  si 
dicas  aliqiiod  temporis  spalium  impendisse  Magos 
post  conspectam  stellam,  iit  de  ea  socios  ac 
sapientes  alios  consulerent.  Qua  consult;\!i'>nc 
facta,  nonnihil  tcmporis  insumplum  est,  ut  se 
pararent  ad  iler  ;  aliquos  enim  menses,  si  vis, 
impendisse  dices  in  his  peragendis  (52) :  ideoque 
non  cogerisf  quod  jam  dixi  ],  ut  etiam  si  integro 
biennio  ante  Chrisli  ortum  pr.-eluxisse  dicas  stel- 
lam,  biennium  in  itinere  conficiendo  impendcrint 

forte  menses  duxit,  secundum  duas  ascendentis 
horas  ,  et  si  vergeret  ad  meridiem  versus  Judjcan» , 
locum  tamen  certum  non  designabat.  Hactenus  in- 
super  ob  ejusmodi  controversiam  ,  nesciobatiir 
ulrum  natus,  vel  nasciturus  ille  cofililus  polius,  an 
divinitus  mitteretur ,  qnoad  comela  rursum  post 
duos  annos,  referens  videlicet  menses  duos  non  in 
summo,  sed  in  infimo  jam  aere  se  monstravit.  Tunc 
agnoscentes  priorem  Magi  cometam ,  motum  ejiis 
prosecuti  sunt,  eoque  duce  Jerusalem  quadraginta 
et  uno  pervenere  diebus.  » 

(52)  In  hac  responsione  dccem  habes  sanctum 
Thomam,  qui  in  in  part.  quscst.  36,  art.  6,  ad  3, 
haic  ait :  c  Dicendum  quod  de  apparitione  stelhe, 
quffi  apparuit  Magis,  est  duplex  opinio.  Chryso- 
stomus  enim  supra  Matthieum,  et  Augustinus  in 
sermone  Epiphania;  dicunt,  quod  stella  Magis  ap- 
paruit  per  biennium  anle  Christi  nativitatem  ; 
et  lunc  praemedilantes,  et  se  ad  iter  praeparan- 
tes,  a  romotissimis  parlibus  Orienlis  pervenerunl 
ad  Chrislum  terlia  decima  die  a  sua  Nativilalc  i 
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Magi.  Annon  sancUis  thonias  intcgro  bieiinio  con- 
speclaui  a  Magis  stellam  pulat.  anloquatn  ilineri 
se  commitlerent  ?  Sed  qnis  te  cogit,  ul  dicas  por 
integrum  biennium  Clirisli  ortum  fuisse  a  ;.lelia 
signincatuni  ?  Annon  se^iuius  ei  veiisimilius  ar- 
bilraberis,  Ilerodem  suspiciosum  crudeieniquc 
tyrannum  protcndisse  ad  canlionem  tenjpus,  quod 
a  Magis  didicerat?  Sane  Chrysoslomus  vir  uli{[ue 
ingeniosus  hxc  asserere  non  dtibilavil  (53)  : 
I  Quod  autem  a  bimalu  et  infra  occiderit,  ne  mi- 
remur :  furor  enim  et  timor  ad  majorem  secu- 
rilalcm  plus  temporis  adjecit,  ul  nullus  elTuge- 
ret.  » 

9.  Chrysostomo,  quem  merilo  hic  aHegai  Ba- 
ronius  (54),  asscfititur  [  quod  Sccpe  facit  ]  Enliiy- 
mius  :  <  Quod  si,  inquit  Euthymius  (55),  a  bimalii 
et  infra  jussit  Herodes  pueros  inlerimi,  ne  mi- 
reris  :  suspicabatur  enim,  non  slalim  apparuisse 
Magis  sleHam,  sed  fortassis  puerum  ante  cjus 
aj  paritionem  natum  fuisse.  Ideo  securilalis  causa 
lempus  anticipavit,  et  usque  ad  fmem  Dclhleem 
csedem  extendit,  ut  undiqne,  quod  venabalur, 
concluderet,  et  una  cum  interfeclorum  mullitu- 
dine  eliam  Christun»  interficeret.  Eos  ergo,  qui 
bimuli  erant,  occiilil,  ut  lempus  anipiiaiionem 
haberet,  sicul  prajdiximus:  illos  vcro,  qui  mino- 
ris  eranl  selatis,  secundum  tempus,  quod  exqui- 
sieral  a  Magis.  Itaque  et  tempus  quod  a  Magis 
didicit,  observavit,  et  laiitudinem  altfram  ipse 
adjecit.  Reslat  igilur  ut  verba  iiia  :  ucundum  tem- 
pus,  quod  excjuisierat  a  Magis^  non  in  eo,  quod 
dicitnr  a  binsalu,  inlelligas,  sed  in  eo,  quod  ad- 
ditur,  et  infra.  Oportct  enim  post  id,  quod  di- 
cilur  a  bimntu,  dislinctionem  ponere  :  deinde 
toluni,  quod  sequilur,  simul  legere.  Si  enim,  sic- 
ut  dicunt,  duorum  annorum  tempus  expletum 
esBe  didicisset,  nequaquam  eos  perdidisset,  qui 
minoris  erant  tetalis.  » 

10.  Merito  porro  aliegatur  in  eamdem  senten- 
tiam  sanctus  Thonias  :  quamvisenim  non  expres- 
sissime  eorum  senlentiam  rejiciat,  qni  diu  ante 
Chrisli  orlum  stellam  apparuisse  putant,  ea  tamen 
docet,  que  superiori  responsioni  plurinuim  fa- 
vent:  «  Magi,  inquit  ille  (56),  pervenerunt  ad 
Chrislum  decima  tertia  die  nativitatis  ejus  :  quo 
die  feslum  Epiphanise  celebratur.  Si  enim  revo- 
luto  anno,  vel  etiam  du<»bus  annis  venissent, 
non  invenissent  eum  in  Belhleem,  cum  scriptum 
sit  Lucae  ii,  quod,  postquam  perfeccrunt  omnia 
secundum  legem  Domini  [  olTerentes  scilicet  puerum 
Jesum  in  templum  ],  reversi  sunt  in  dalilaeam, 
in  civitatem  suam  Nazareth.  t 

11.  Sjd  expressissiine  eam  approbat  Melchior 

(53)  Hom.  7  in  Matth.,  num.  3,  pag.  108  lomi  YII, 
editionis  Monifaucon. 

(54)  Ad  an.  1.  §  33. 

(55)  In  Matth.   cap.  ii,    in  Max.  Bibliolh.  vet. 
Patr.  lom.  XiX,  pag.  494. 

(51))  Part.  III,  qmcst.  56,  art.  6,  in  corp. 

(57)  Lib.  XI  De  loais  theolog.  cap.  5,  in  Ke- 
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Canus,  theoiogus  ulique  sun^nii  noi.iinis,  dum 
hODC  ail  (5"/)  :  tCur  bimos  interfecit;  si  non  scruii- 
dum  lompus  slellae  ?  Bespondco.  Cur  in  omnibns 
linibus  Belhlcem,  si  in  Bcthlecm  juxta  prophe- 
lam  n;aus  cst  Ciirittus  ?  Qucmadmodum  ergo  cx 
propria  malilia  ampliavit  locnin,  sic  anii  lia^  ii  ct 
lcmpus.  I 

12.  Alias  ctiam  solnlionos  pr;\^hel  Thonias  (58), 
de  quibus  tamen  ipse  nullum  jmlicinin  profcrt. 
Noslris  tamen  temj»ori'.»ivs  p.-vuci  eruat,  qui  tli- 
cant  post  Magorum  advcntum  vocatum  Romani 
Hcrodcm,  vcl  aliquornm  periculorum  tcrroribus 
ogiiatum,  a  cura  inlcrficiendi  pnerum  destilissc, 
eainqiic  (.urani  diu  (listnlisse,  (piod  solutiones  c;e 
proponnnt.  Scilicet  noviinus,  h;\ud  diu  post  c;c- 
dcm  illam  n)orte  defunclum  Yide,  quac  diximus 
dissert.  17,  atqne  ea  in  primis,  qna3  cap.  6  ct  11, 
num.  25  et  ^4,  tradidimus.  Qiiod  aulem  de  ali' 
quorum  periculornm  terroribus  Irstdunl,  quibus  qni- 
dem  coaclus  sit  Ilerodes  piorum  nccem  diffcir', 
conjiciendo  tradunt,  quam  quidem  conjecturani 
nulia  vclusta  monumenla  probabilem  faciunt.  Et 
his  quidem  primam  objcctioncin  haud  a^gre  rc- 
pellimus  :  quam  tamen  multo  brcvius  ampulal 
Pctrus  de  Marca  (59),  his  scilicet  verbis  :  «  Scd 
quare  rationem  in  eo  facinore  quaisnmus,  quod 
furore  potius  patratum  est,  quam  consllio  ?  Sci- 
licet  obnili  se  posse  crcdebat  divini  Numinis  de- 
creto  de  salule  humani  generis  soliiciti,  et  op- 
primcre  Christum,  quem  ipse  religione  avila  Ju- 
daeus,  liccl  gencre  Idumoeus,  sciebat  lectorcm 
populo  per  vaticinia  promissum.  » 

15.  Secundam  autem  objectioncm  hoc  modo 
dissolvc.  Jam  vidimus  Orientis  nomine,  hic  anl 
Persidem,  aut  aptius  Arabiam  signilicari.  Porro, 
si  ex  Perside  disccssisse  vis  Magos,  necesse  non 
est  ut  ex  remolioribus  provinciis  Persidis  eos 
discessisse  putes  :  potuere  enim  incolae  esse  pro- 
vincise  alicnjus  propioris  Judi^ae.  Tum  vero  huic 
itineri  conficiendo  satis  erunt  Iredccim  fcre  dies, 
quod  procul  tlubio  vir  divcs  dromedario  vcclus 
in  eo  itinere  impendit.  Sane  sanctus  Thomas  co- 
rum -sententiam  repellere  non  audet,  qui  ailir- 
mant  tredecim  dierum  spatio  longissimum  ilcr,  si 
dromedariis  quisquam  utatur,  confici  posse,  pr;c- 
scrtim  si  divina  virtus  prsesidio  ei  sil :  «  Alii 
vero  dicunt,  inquit  ille  (60),  stellam  apparuissc 
primo  cum  Cliristus  nalus  est,  et  statim  Magi  visa 
slella,  ilcr  arripientes,  longissimum  itcr  in  Ire- 
decim  diebus  peregerunt,  partim  quidem  adjuti 
divina  polentia,  partim  aulem  dromedariorum  ve- 
lociiate.  Et  hoc  dico,  si  vcncrunt  ex  extremis 
parliljus  Orieniis.  » 

spons.  ad  5. 

(58)  Loco  nuper  cilato,  id  est,  qurest.  5G,  arl.  0 
ad  3. 

(59)  Dissertat.  de  Magis,  pag.  52. 

(itO)  Loco  nune»'  allegalo,  id  est,  qu.Tsl.  36, 
arl.  6,  ad  5. 
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ti.  Quod  si  ex  Arabia  deducas  [<'t  banc  quidem 
opinioneni  cseteris  probabiliorem  jam  ralus  sum, 
et  rnrsiis  reor  ],  breviori  eliam  tempore  illud,  quod 
dicimus,  iler,  commode  Magi  conficere  poiuerunt. 
Profccto  Pftrus  de  Marca,  vir  el-uditissimus,  quem 
paulo  ante  allegavi,  asscrere  non  veretur  (61), 
confici  camelorum  opera  oclo  dierum  spatio,  lo- 
lum  ilhid  iler,  ((uod  Arabiam  Felicem  inler  et 
Hierosolymam  inierjaret.  Sed  quis  le  cogit,  ut 
t  im  brevi  temporis  spalio  iler  illud  confectnm 
jiules,  et  teriio  decimo  ipso  post  Nativilaiem  die 
deduclos  Betbleemem  Magos  afiirmes  ?  Quid,  si 
primo  et  quadragesimo  aut  quadragesimo  secundo 
dic  iJ  eveneril  ? 

Qu.EijTiUNCLLA  11.  — Inquirilur  tempus,  quo  ad  pue- 
rum  Jesum  perveiienint  Magi. 

CAPUT  I. 

Exponimus  celebriores  ea  de  re  cpiniones,  anclores 
quoque,  a  quibus  proponunlur,  et  momemaf  quibus 
unaqua^que  innititur. 

4.  Suscipienda  nunc  est  qusestio  altera  superiori 
difficiiior,  et  inquirendum  esl  tcmpns,  quo  ad  Chri- 
stum  adorandum  devenere  Magi.  Septem  in  argu- 
menlo  opiniones  exslare  perspexi.  Prima  biennio 
integro,  aut  certe  exacto  ferebiennio  a  Christiortu, 
Magos  Bethleemem  pervenisse  arbitratur.  Allera 
'postannum  expletum.  Terlia  post  duos,  aut  ires 
fere  menses,  seu  ut  ipsis  hujus  opinionis  vindicis 
vorbis  ular,  aiiquot  post  purificationem  septimanis. 
Qnarla  proxime,  aut  cerle  non  multum  post  Mariae 
Purificationem.  Quinla,  non  multum  ante  Purifica- 
tioneni,  vn  scilicet,  aul,  si  vis,  vi  Kal.  Febr.Sexla, 
XIII,  fortasse  etiam  xii  post  Christi  orlum  die, 
ideoque  Nonis,  vel  viii  Idus  Januarii  pervenisse 
asseverat.  Septima,  denique,  eo  ipso  die,  quo 
natus  est  Jesus,  aut  (erte  haud  mullo  post. 

2.  Epiphanins  aperlissime  pro  prinia  opinionc 
slal.  En  qnid  tradat  ille  (6'2)  :  i  Itaque  Matthieus 
€um  id  unuin  exposuissct,  de  Spiritu  sancto  susce- 
ptum  illum,  ac  genitum,  de  circunicisione  lacuit; 
nec  ullam  earum  reruin  attigit,  quseante  biennium 
acciderunt,  sed  xMagoruin  demum  enarravit  adven- 
lum,  queinadmodum  verissimus  Dei  sermo  leslatur, 
cum  scilicet  tempus  a  Magis  exquisivit  Herodes,  ac 
de  siella  q\ix  apparuerat,  accuraie  sciscilatus  est. 
Ad  h.nec  Magorum  coinmemorata  responsio  de  duobus 
iinnis  et  inlra^  nt  diversum  ab  co  lempus  esse 
constet,  quod  Lucas  narraiione  sua  compiexusest. 

(61)  In  opusculo,  seu  dissertaiione  inscripia  : 
adventu  Magorum  ad  Chrislum,  et  an  reges 
fuerint,  pag.  46,  47,  elc. :  »  Porro  Arabia?  positns  ra- 
lione  Jud;eai  erat  ad  orieniem,  et  intervallum 
itineris  ex  Arabia  Felici  ad  Hierosolyma,  polerat 
intra  oclidunm  per  camelos  facile  peragi.  > 

[^i)  Ha^reB  5!,  (lu*  est  Alogor.  n.  \f. 

(65)  InEvang.  Matlh.cap.  ii,  vers  1,  ad  voccm 
vencrutit. 

(04)  Ortnm  Chrisli  staluerat  anno  lertio  Olym- 
piadis  49 Al  coedem  infantum,  Magorum  iiidicio, 
faclam,  collocal  anno  Olympiadis  195 ;  interjeclnm 


Hic  enim,  quae  ante  biennium  illud  gosia  sunt, 
exponit.  At  Matlhapus  a  naliviiate  straim  ad  secun- 
dum  annum  ge  conlulit,  et  quai  posl  biennium 
acciderint,declarat.  Quod  Herodes  animoreputans, 
postquam  Magi  alia  via  discesserunt,  in  illa  jnfan- 
tium  turba  deprehendi  puerulum  illum  atque  inter- 
fici  posse  crediderat.  Inlantes  enim  omnes,  quol- 
quot  in  agro  Belhlcemilico  forent ,  a  bimatu  ct 
infra  jussit  occidi  (Matth.  ii,  16)  ad  illam  usque 
diem,  qna  apud  se  Magi  fuisscnt.  Ex  quo  quis: 
non  videat,  tunc  cuin  Magi  venerunt ,  bimnlum 
fuisse  puerum  ?  »  Quibus  quidem  valde  probabile 
praibet  argumentum,  quo  ea  opinio  firmetur,  Hero- 
des  scilicet  a  bimaiu  et  infra  Bethleemiticos  pneros 
occidi  jubens,  haud  obscure  innuit,  se  a  Magis 
edoctum  fuisse  de  Christo  anie  biennium,  aut  certe 
jam  a  biennio  ipso  nalo.  Hujusmodi  ratione  inni- 
xam  opinionem  lanti  fecit  Uarduinus,  ut  haec  scri- 
bere  non  sit  veritus  (63)  :  t  Christum  fuisse  lunc 
bimum  ,  hoc  est  duos  jam  annos  exegisse  vita?, 
ma7iifestum  certumque  estex  co  quod  interrogatis  ab 
Herode  Magis  de  tempore  stellae  vers.  7,  didicil  ab 
eis  tempus  stellae  esse  bimatum  vers.  16,  el  quod 
Herodes  videns  se  illusum  esse  a  Magis...  Occidit 
omnes  pueros  a  bimatu  juxta  tempus  ,  quod  a  Magis 
didicerat...  Igitur  h3ee  Magorum  adoratio  biennio 
post  Christum  natumcontigit.  Ergo  Betlileemi  do- 
niicilium  rernm  suarum  Joseph  constituerat,  ex 
quo  ante  annos  duos,  occasionc  edicli  Ccesaris 
Augusti  eoadvenerat...  Et  ex  ^Egypto  cum  rever- 
lerelur,  Belhlcemem  ilerum  Jud;eamque  cogitabal, 
nisi  ab  angelo  monitus  fuisset  secedere  in  Gali- 
laeam  ex  vers.  2-2,  > 

3.  Pro  hac  opinione  affertur  eliam  Eusebius  (Gi) 
et  auctor  Operis  imperfecti  in  Malth.  (65).  Palrones 
ac  vindices  ejusdem  opinionis  Spaniiemius  (66) 
cxcilal  Fabrum  Slapulensem,  Beroaldum  Bullin- 
gerum,  Gerardum  Mercalorem,  Danielem  Tossa- 
nuin  et  alios  viros  magnos,  in  quorum  numero  col- 
loca,  si  vis,  Lightfootium,  quem  hanc  in  senlen- 
tiam  allegat  Basnagius  (67).  Inclinat  quoque  in 
eamdem  opinionem  Floreniinius  :  quod  deinceps 
ostendam. 

4.  At  non  auctoritate  lantummodo  tantorum  vi- 
rorum  ea  opinio  innitiiur,  ratione  etiam  innititur. 
Spanheinius  argumenta,  super  quibus  opinio  ea 
stabilitur,  recenset  eaqiie  summatim  exponit.  Et 
haic  sunt :  Primo  puer  Jesus  non  appellatur  pp^cjjo^, 
qua  voce  indicalur  tenellus  adhuc  et  lactens  puer^ 

itaque  biennium,  aut  certe  biennii  portionem  sta- 
tnit,  Olympiad.  195...  «  Herodes  cum  Chrisli  nati- 
vilalem,  Magorum  indicio,  cognovissel,  universos 
in  Beihlcem  parvulos  jussit  interfici.  » 

(65)  Hom.  2  :  « Proficiscenlibus  illis  (Magis)  per 
biennium  praicedebat  stella:  et  neque  esca,  netjue 
potns  defecil  in  peris  eorum, » 

(66)  Dub.  Evany.,  dub.  25,  26,  num.5,  pag.  282, 
lom.  H. 

(67)  Samuel  Basnag.,  Ann.  poUt.  eccles.  acJ  an. 
anle  Chrislum  5,  num.  60. 
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sed  Tiaio-ov,  qna  o^uidem  voce  a^lale  nonnil.il  aii- 
ctus  indicalur,  ideoque  bienniuni  agens.  P.obur 
huic  ralioni  adjiciunl  vetuslissimai  imagiiH^s  Ma- 
gorum  advenlum  ei  oblationem  exliibenlcs;  in 
his  enim  reprsesentalur  puer  ipse  grandiusculus 
Magorum  munera  excipiens.  Annos  itaque  jam 
duos  agcbal,  cum  Magos  excepit.  Secundo,  non 
invenlusest  a  Magis  in  prjEsepi,  sed  in  domo  seu 
in  aedibus  ccmimodie  incolentium  habilationi  d«> 
stinatis.  El  iiitrantes  domum  invenerunt  puerum  cum 
Mnria  matre  ejus,  elc.  [Matlli.  ii,  H.)  Terlio  si  ab 
opinione  hac  recedis,  dicere  compelleris  Mariam 
sacro  purificationis  rilui  se  non  subdidisse,  cum 
tamen  se  revera  ^eidem  et  puerum  Jesum  obla- 
tioni  subdidisse,  expre&^sissime  nos  doceal  Lucas  ; 
11,  22  et  subseq.  En  vero  cur  id  dicere  compella- 
ris.  Ex  Malihajo  assequimur  (ii,  42,  15),  statim 
post  munerum  oblationem,  moiiilos  fuisse  iu  som- 
nisMagos,  ne  ad  Herodem  revertorentur  :  asse- 
quimur  quoque  slatim  post  discessum  Magcrum 
mouitum  in  somnis  Josephum,  utin  /Egyptum  au- 
fugeret.  Herodes  enim  puerum  Jesum  perquisi- 
lurus  erat,  ut  eum  peideret :  cui  quidem  nionito 
lam  prouiple  paiuit  Joseph,  ut  nocte  [id  est,  uli 
omnes  explicant,  ea  ipsa  nocte]  cum  puero  et  ma- 
tre  iliius  in  yEgyplum  aufugerit  (Q^).  Non  itaque 
tantum  temporis  spatium  Mariie  superluit,  ut  in 
templo  Mosaicum  purgalionis  ritum  expleret,  lum 
quia  jussus  est  Joseph  slatim  in  iEgyplum  aufu- 
gere :  tum  eliam  quia  si  petiisset  Hierosolymam, 
Mosaicae  purificationis  causa,  Maria,  agnita  procul 
dubio  fuisset,  illiusque  puer  nianifestaius  elj^un 
apertissittie  ab  optimo  sene  Simeone  et  Anna 
proplietissa,  de  quorum  prsediclionibus  et  dictis 
luculenler  Lucas  (ii,  25  seqq.).  Quarto,  nonagnum 
parenles  Jesu  detulere  Deo  oUerendum,  sed  pau- 
perum  munuset  obl;itionem:  Parscilicet  turturum^ 
aut  duos^  puUos  columburum  {Ibid,  24).  Non- 
dum  itaque  receperant  Magorum  munera,  nam 
tuni  procul  dubio  agnum  anniculum  detulissent 
{Levit.  XII,  6).  Quinlo,  Magos  ex  remotissiuia  re- 
gione  venisse,  indubitatum  est :  id  enim  manifeslo 

(G8)  Qui  cum  recessissent,  ecce  aucjelus  Domini 
apparult  in  somnis  Josepli  dicens :  Surge,  et  accipe 

puerum,  et  matrem  ejus,  et  juge  in  A^qtjptum  

qiii  consurijens  ucccpit  piierum  et  matrem  ejus  noctCj 
et  secessit  in  Mgijptum.  [Maiih.  ii,15,  14.) 

(69;  Et  ut  pcrltcerunt  omnia  secundum  legemDo- 
mini,  reversi  sunt  in  Galilceamf  in  eivitatem  suam 
Nazaretli.  {Luc.  ii,  59.) 

(70)  Poslreinam  hanc  evasionem  luculenter  ex- 
ponit  Florentinius,  cujus  verba  utpote  mulla  ad 
pagiiK^  calcem  rejicimus,  ad  Martyrol.  pag.  237  : 
«  Eodem  anno  sicut  et  omnibus  se<iuentibus  (Luc. 
cap.  II,)  Jerusalcm,  et  proximam  Belhleemem  re- 
verii  poluerant  Maria  el  Joseph  :  Ibant  enitn  pa- 
rentes  ejus  per  omnes  annos  in  Jerusalem.  Quid  fa- 
ciiius  tum  ad  mysterii  magnitudinem  recolendam, 
tum  ad  natale  utriusque  solum  revisendum  in 
tanta  Jerusalcm  propinquitate,  quam  Belhhe- 
niem  divertere?Neque  enim  legum  observanlissimi 
Maria  et  Joseph  semel  tanlum  in  anno  pueniin 
deferebant  Jerusalem  sub  Paschali  tempore,  ut  in 


SS.  MARLE  VITA  ET  GESTA.  \m 
iradit  Matthaeus  liis  vcrbis:  Et  ecccMagi  ab  Orienie 
venerunt  Hicrosolgmani,  elc.  Et  turbata  procui 
dubio  non  fuissrt  cum  rege  Hierosolyma,  nisi  a  i 
id  usque  lempus  ignola  fuissct  eorum  natio  el 
infrequens  advenlus.  An  vero,  si  id  faleris,  paucos 
dies  ab  iis  in  ilinere  insumptos  dices,  ct  non  po- 
liiis  bienuium  inlegrum  ? 

5.  Occurrunt  aulcm  qui  pro  liac  opiiiione  dc- 
cerlant  non  levi  objeclioui,  quae  adversus  eam 
inslitui  solet;etha;c  est  :  Cur  Mariam  et  Josep'i 
tam  diuturno  post  Ciiristum  ortum  tempore  per- 
stitisse  Bethleeme  vis,  cum  Nazarethe  suum  hn- 
berent  domicilium  :  et  eo  reversos  didicerimus  cx 
Luca  (69)?  Occurrunt,  inquam,  ad  hunc  modum  : 
Habuere,  ut  opinamur,  tam  INazarelhe  quaui  Be- 
thleeme,  a;des,  quas  incolcrent  Matia  et  Josepli. 
Id  si  minime  placeat,  dic  Mariam  et  Joseph  rever- 
sos  fuisse  Bvithleemein,  ut  cognalos  inviscreii!  : 
forlasse  etiam  fesliviiatis  alieujus  causa  ;  vel  quia 
per  annos  singulos  Hierosolymam  pergebant,  ad 
quam  urbem  dum  pergerent,  vel,  si  vis,  ex  oa 
revertentes,  a  Magis  Cliristum  puerum  perquireis- 
libus  inventi  sunt,  el  adoratus  et  muncribus  af- 
feclus  Christus  (70).  Hiec  fere  ex  aliena  senlenlia 
Spanhemius. 

6.  Inler  eos  porro  qui  post  elapsum  a  Chrisli 


Nativilate  annum,  eumdem  ChrisUim  a  Magis  ad<;- 
ratum  censent,  magnum  nomen  assecutus  est  Flo- 
renlinius  [qui  tamen  non  certo  slatuit  Magoruni 
adorationi  unum  post  Clirisli  Nativitatem  annuni  ; 
sed  vel  post  unum,  fortasse  eliam  posl  duos  ann(  s 
(71)  id  aclum  fuisse  ail]:  nec  modicum  exea  etiam 
re  assequi  studuit  Lauren.  Beued.  Triebel.  (72'. 
Yiri  hi  prseclarissimi  in  eo  videnlur  inniii,  qucd 
Ecclesia  haud  temere  certis  quibusdam  diebus 
slatuit,  quas  celebrat,  solemnitates.  Cum  ergo 
non  paucse  Orienlales  celebrent  aut  certe  aliq-uan- 
do  celebrarint,  et  Lalina^  omnes  viJanuarii  dio 
nunc  celebrent  Magorum  adventum  [nonnHllcc  enim 
5  die  celebrarunt,  quia  scilicct  13  diem  a  nocte 
praecedente 25  Decembris  diem  exordiebanlur,  anl 
ad  5  diem  proplerea  referebant,  quia  nocte  prie- 

mvsierio  disputationis  cum  doctoribus,  innuif. 
evangclista,  sed  iripiiciler  in  anno  juxta  iegem 
capiiisxvi  Denteronomii  :  Tribus  vicibus  per  annnvn 
apparebit  omne  masculinuvi  luum  in  conspectu  Do- 
minilui,  etc.  Nempc,  nlibi  cxprimilur  in  solemni- 
tate  Azyinorum,  Hebdoniadaruni  ct  Taberna^  ulo- 
rum.  Quidni  eliam  ex  devoLione  in  Enccniis,  quod 
festus  dies  absolute  dicilur  in  Evangelio,  quando 
liiems  erat  ?  Poluit  ergo  Maria  cum  Filio  esse  primo, 
vel  secundo  anno  Bcllileem,  ul  anniversarium 
Dominicae  Nalivitalis  celebraret,  et  eadem  die,  qu.i 
natus  est,  ibidcrn  a  Magis  monsiraule  slella  vene- 
rari,  et  post  Ires  dies  deluso  Herode,  clam  disce- 
denlibus  Magis  infaiiticidium  perpetrari  priino,  vel 
secundo  anno  rccurrenle.  » 

(71)  ^Poiuitergo  Maria  cum  Filio  esse  primo, 
anno  Bethleem.  clc.  (Ihid.) 

(72)  De  Mayis  post  Jesum  in  templo  reprwsenla- 
1?nn  advenientibns.  Eum  allegat  docliss.  Bened. 
XiY,      Epiplt.  §  5. 
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fLvieiile  G  dicm,  Mn-os  pcrvchissc  v.utaninl],  ea  die 
f.ervenissc  ad  Chrisli  cuiiabula  diccndum  esl.  At 
13  poslGhristi  orium  dic  pervenissc  afiirmare  nou 
possumus:  id  enim  temporis  angusli;ii  vetanl  ; 
v.iperest  ilaiiue,  ul  dicamus  post  annum,  et  12, 
SCM,  si  vis,  13  ab  ortu  Chrisli  dies  Beliileemem 
pcrvenissc  Magos,  et  tum  dcnium  Chrisium  ado- 
rasse, 

7.  id  fcre  dices,  si  carum  Ecclesiarum  consue- 
ludinemattendis,  qucc  Chrisii  Nativitatem,  et  Ma- 
p;nrum  adventum  eodem  die  nunc  celebrant,  2o 
scilicci  Decembris  Cum  enim  eodem  die  procul 
dubio  non  venerint  Magi,  quo  natus  Christus  [  nos 
enim  certos  facit  MaltliyRusorlum  tum  fuisse  Chri- 
tum,  cum  Hierosolymam  Magi  pervenerunt ;  ideo- 
que  anlequam  Bethleemem  appellerent  (75)],  plane 
sequilur,  ut  subsequenle  anno,  recurrcnle  eadem 
die,  aut  certe  non  mullo  post,  Magos  Bethiecmcm 
pervenisse  dicamus  (74).  Quo  slabilito,  faciie  ex- 
j  licas,  cur  28  Decembris  dic  pucrorum  Bethlee- 
miconim  csedem  rccolimus.  Recolimus  scilicet, 
quia  revcra  28  Decembris  die  pcracta  est,  sed  non 
28  Decembris  die,  qu^ie  statim  subsecuta  est  Christi 
ortum,  sed  allera,  quje  subsecuta  sit  25  anni  sub- 
sequcniis  diem.  Num  aliis  rationibus  innitatur 
Triebcl,  ignoro  ;  ncque  enim  ejus  dissertationem 
eonsnlere  potui. 

8.  Tertiam  opinionem  corum  esse  diximus,  qui 
posi  duos  aul  tres  fere  menses,  seu»  nl  ipsis  hu- 
jus  opinionis  vindicis  verbis  utamur,  aliqnot  post 
Purificalionem  seplinianis  adChristnm  adorandum 
pervenisse  Magos  putant ;  quod  ex  Spanliemio 
didici  (75):  et  <  hsec  eliam  fundamcnta  [ea  scili- 
cet,  quie  ad  confirmandas  duas  priores  opiniones 
altuli],ex  parte  sallem  sunt  opinionis  eoruni,  qui 
crnsent 'Aiqiiol  post  purificationem  septiinanis  Ma- 
gos  advcnisse  ;  quam  tuctur  Selhus  Calvisius  vir 
<  l.  ad  annum  mundi  3947,  quieo  rcfert  eliamquod 
apud  Josephumdc  occisis  Pharisaeis  et  profectione 

(73)  Cum  natus  essct  Jcsns  iu  Bcllilccm  Jiidco, 
ecce  Magi  ab  Oriente  vcnerunl   {Matlli.  n,  4.) 

(74)  Ex  Triebelis  sentcnlia  h?ec  ;;nirniat  Bened. 
XIV :  <  Vennero  dopo  la  nahciia  del  Messia  un' 
anno  dopo,  e  Ire  seltimane.  > 

(75)  J)ub.  evang.  tom.  II,  png.  283  dub.  25,  26. 
(70)  Cajetanus  in  Comment.  in  Malth.  ii  cap. 

b.iec  habct:  i  Ecce  Magi.  Nola  conlinu:ilioncni. 
Cum  nalus  esset,  ecce  Magi,  m  intelligas  stalim 
posl  Nativitalem  Chrisli  vcnisse  Magos.  Quod 
( tiam  convincilur  ex  eo,  quod  Magi  invenerunl 
Christum  in  Betiileem  ;  nam  constal  (luadragcsimo 
die  praescntatum  fuisse  llicrosoiymis  in  templo,  el 
posica  in  J^gyplum  delatum.  El  si  rationabiliter 
feupputabimus'  leujpus,  decimo  fone  die  a  nalivi- 
lit<;  Chrisli  Magi  vencrunt  li;erosolymani...  ni  s-ic 
teriii)  deciino  die  Mogi  pervenerint  ad  Chritjtum 
i  i  B>Mhleem.  > 

(/7)  Janscnius  porro  Gnndavcnsis  pariler  in 
Mauh.  11,  id  qnod  Cajetnnus,  et  aiii  pk-rique  ar- 
biiranlur  ,  h;ic  di  ^pulalione  conlirinat:  <  Ante 
Parificalionem  Virg-nis,  qnam  postca  proseqtiiUir 
L'icas,  M;'gi  in  Bciiil 'eii»  Christum  adoravcruni 
s*cundmn  Angns'ii5!:m  el  EecSesi;c  con.munem 
l!';«<b  ionem,  quii  crc 'iii;r  icrlia  dceima  de  a  Na- 
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Antip;ilri  Bamam  vcrsus,  anni  fcre  spalio  anie 
morlem  Berodis  lcgilur.  » 

9.  Quariam  opinionem  aggrediamur  oportct, 
eorum  scilicet  qui  proxime,  aul  certe  non  muitum 
post  purificationem,  Bethleemem  Magos  pervenisse 
contendunt.  Eam  fuisse  ab  antiquissimis  ct  pro 
batissimis  Patribus  propositam  conlendit  Tille- 
mont,  qua  de  re  deinceps  dicemus:  pro  eadem 
allegatos  etiam  vidi  Cajetanum  (76)  et  Jansenium 
Gandavenscm  (77):  utrumque  temere,  nisi  pror- 
SHS  fallor.  Sed  allcgandus  procul  dubio  pi  o ca est  Mar- 
silius  Ficinus,  adeo  ut  liquido  constct,  noii  a  Gal^ 
lis  aut  Germanis  primum  opinionem  hanc,  sed  ali 
Italo  XV  s.TCuli  biuiiaiissimo  scriploic  fuisse  propo- 
silam.  En  quid  ilie  tradat  (78)  .  «  Agiioscejilcs 
priorem  Magi  comeiam,  motum  ejus  prosecutisunt, 
eoque  duce  Jeriisalcm  quaiiraginla  et  uno  per- 
veuf  re  diebus...  Diximus  in  su;,erioribus  Magos 
Ilierosolymam  die  post  nalivitaiem  vicesiiiio  pri- 
mo  (79)  venisse:  quando  eo  purificationis  temparo 
jam  absol!ito,  oblulit  Maria  Filium  lemplo.  Quo 
igilur  die  Simcon,  et  Anna  Christum  jam  agnoscuiit, 
eodem  et  Magi  adhuc  ignotum,  in  llierosolyma 
pr.iedicaut.  Postridie  vero  Bethleem  aciedunt. 
Proinde  cum  Joseph  in  accessu  Magorum  jubeatur 
cum  puero  fugam  arripere,  ideoque  non  sit  proba- 
bile,  eum  post  divina  mandata  in  templum  puerum 
advexisse,  verisimile  videlur  Magos,  post  purill- 
cationem  pucrum  salulasse.  » 

10.  Sicculo  e!apso  eamdem  opinionem  excitavit 
e  noslris  vir  inciylus  Tillcmont  eamque  paucis^ 
sed  lauxlabiliier  vindicavit  (80).  Tillen.ontium 
[(jnod  solel]  scquitur  Baillet  (81).  Accenseri  etiam 
patronis  ejusdem  opinionis  facile  polest  vir  erudi- 
tissimus  (82)  Gorius.  Inler  eos  vero,  qui  a  Bo- 
mana  Ecclesia  descivere,  merito  inter  hujusce 
opinionis  vindices  Osiander  ponitur.  Is  scilicet 
suam  Evangcticam  Uarmoniam  ita  conslruit,  ut 
purificalio  Magorum  advenlum  praeeal.  El  ut  perfe- 

livitale  Dominum  a  Magis  adoratum  fuisse  :  qure 
sententia  Vel  ex  hoc  satis  probaliir,  quod  cum  Jo- 
seph  et  Maria  peregrini  fueriiii  in  Bethleem.non 
sit  verisimiUimum  eos  posl  pcracta  omnia,  qiue  se- 
cundum  legeni  pro  puero  perageh;ia  erant,  diutius 
niansisse  iii  Belhleem  :  ac  proinde  post  purifica- 
lionem  non  potuisse  a  Mngis  inveuiri  Christum  in 
Belhleem,  quamvis  conlradical  qiiidam  h;i*reticus  j 

(78)  Tom.  I  Oj)er.  Mars.  Ficini,  pag.  489,  edit. 
Bnsil. 

(79)  Lege  quadragcsimo  primo  ■  hoc  cnim  anle 
dixerai :  <  Jerusalem  quadraginta  el  uno  pervene  e 
diebus.  D  Et  hoc  etiam  exposcil  disputalio  ipsa 
Ficini. 

(80)  Adnol.  8  et  9  in  Vilam  Jesu  Cliristi. 
(Sl)VjLSS.,6  Janmir.,  cap.  4,  num.  Z  :  Ma's 

seulement  opres  le  lemps  de  la  purificalion,  cic. 

(82)  Pag.  tom.  111  Thesauri  iJiptijriiorum, 
haic  tradit:  «  Iloruin  [Magorum,  de  quibus  disse- 
rimus]  alii  Persiam,  alii  Arabiam  quod  probabilius 
videtur  patriani  fuisse  pulant,  eosquo  venisse 
poslquam  ipsum  Jcsum  parentrs  in  tcmjjlo  obiiile- 
runt,  qu(ul  ex  eo  arguunt,  quia  Maiia  el  Jdbej^h 
non  diviium,  scd  pnuperum  obialionem  juxla 
legem  Moysis  dcdcninl  » 
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ccruut  omnia  secunclum  lecjcm  Domini  reversi  sunt. 
Cum  autem  Jesus  natus  essel  in  Bethleheme...  ecce 
Magi,  elc,  Saniuel  porro  Basnagius,  ingeniosus  et 
eruditus  scriptor,  aut  eamdem  prorsus  opinionem 
amplectitur,  aut  cerle  alterani  adeo  illi  aflinem,  ut 
vix  ab  illa  distet  :  <  Posl  Virginis  purificalionem, 
inquit  ille  (85),  Magos  ad  Ciiristum  accessisse  crc- 
dimus  non  inertibus  saiie  argumentis  freli ;  pri- 
mum  exhibet  oblalio  Yirginis,  qurc  duos  columba- 
rum  pullos  pro  sua  piirilicatione  inimolavil. »  Tum 
eadem  fere  argumenta  profert,  quibus  superior 
sentcntia  innitilur,  quicque  propterea  bic  recen- 
sere  omitto,  ne  ea^cm  prol)aliones  diversis  verbis 
exposilas  affcram  ,  denique,  ne  suspiceris  ab  eorum 
stare  opinione  qui  nimio  plus  post  purificaiionem 
Mariae,  Magorum  advenlum  protrabunl,  bsec  de- 
mum  subjicit:  <  Non  iis  tamen  assentiri  possumus, 
qui  cum  Epipbanio  Magorum  adventum  bicnnio 
post  Yirginis  partum  contigisse  arbilranlur.  Id 
quidem  non  patilur  pbrasis  Matlba)i  Tr]ToG  yevvy)  • 
O^vTo^;  Christo  nato;  l)oc  est  paulo  ante  edilo. 
Ea  namque  vis  est  vocis  et  loculionis  Groccai,  ut 
si  dicas :  Joanne  saucio  venerunt  medici,  iion  si- 
gnificalur ,  diu  j^ost  infiictuin  vulnus  venissc. 
Lightfootius,  qui  secundo  Cbristi  anno  Magos  ve- 
nisse  statuit,  non  altendit  animum,  exipsius  cbro- 
nologia  sequi  mortuo  jam  Herode,  Cbrislo  Magos 
a(ioralionem  cxbibuisse ,  cum  existiniei  ipsum 
nalum  esse  Seplembri  anno  U.  C.  dccliv,  Ju- 
liano  xLvi.  Yenissent  ergo  Magi  anno  Juliano 
vel  XLviii,  vel  sane  xlvu,  quo  tempore  Herodes 
noa  amplius  inler  homines  fult.  Quod  absurdum 
vilare  ea  sentenlia  nequit,  quse  ad  bienniuni 
post  Yirginis  partum  Magorum  differl  adoratio- 
nem.  »  Fautores  quoque,  ac  sui  vindices,  ex  parle 
saUem,  non  paucos  e\  iis  esse  vult,  qui  superio- 
ribus  opinionibus  suffragantur,  quatenus  tradunt, 
purificata  jam  in  templo  Maria,  pervenisse  Ma- 
gos. 

i\.  Ulcunque  sit,  et  veterum  auctoritale  nitilur 
hicc  opinio  et  theologica  ratione.  Nimirum,  quod 
expresse  monet  Tillemont  (84-),  in  omnium  vetu- 
stiori  Evangeliorum  concordia,  quae  Ammonio  ce- 
lebratissimo  scriptori  tribuilur,  qui  quidem  Ammo- 
nius  vixisse  credituripso  sa-culi  ni  inilio,  ila  evan- 
gelica  historia  exhibetur,  ut  Mariae  purificationem 
subsequatur  Magorum  adventus  (85).  In  eamdem 
sentenliam  affenmtur,  uti  nos  docet  Florenti- 
iiius  (86),  in  Catenis  Grsecis  Origenes  etEusebius: 
e  Latinis  vero  merilo  allegatur  Juvencus;  elenim 

(85)  Annal.  polit.  Kccles.  tom.  I  anno  anle 
Christ,  v,  n.  (U),  p.  134. 

(84^  Tom.  I  Hislor.  eccles.  adnot.  8  et  9  in  Yitam 
Jesu  Cbrisli,  pag.  425,  edit.  Yenet. 

(85)  Biblioth.  Max.  PP.  tom.  Hl,  pag.  268,  :  Prse- 
mittit  enim  Purificationem  Marise,  et  canticum 
Simeonis,  adventui  Magorum. 

(86)  In  Marlyrolog.  JJissert.  de  Magis,  pag. 

(87)  In  edil.*Quesn.  epist.  16  (notalur  in  margine 
alias  4),  Ad  iiniversos  episcopos  Siciliw,  cap.  2.'  In 
ea  vero,  quae  in  eadem  edilione24  al.  10,  Ad  Fiavia- 
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evangelicam  lusloriam  ita  ille  lexit,  ul  Marioc  pu- 
rificatio  p:.Teat,  sul)sequalur  vero  Mngorun»  ad- 
ventus  el  adoratio.  En  quid  in  Juvcnci  libro  legi- 
mus : 

PimiFI  ATIO  MARI/f:. 

Scripscrat  anliquw  Moscs  moderamina  legis, 
Intcr  quce  primo  prisco  de  sanguinevatum 
Obscrvare  dcdit,  fetus  offerre  sacratos,  elc. 

M\G\  Cmi  MUiNF,RlBUS  VENIUNT. 

Cens  csl  ullerior  surgenti  proxima  so//, 
Asirorum  solers  ortus  obitusque  notare. 
Uujus  primores  nomen  tenuere  Magorum. 
Hinc  lecti  procercs  Solymas  pcr  longa  viarum 
Deveniunt. 

12.  Tillemont  his  Leonern  Magnum  adjicit  eum- 
dem  sequenlem,  ac  Juvencus,  evangelicae  nnrralio- 
nis  ordinem  epistola  10,  cap.  2,  pag.  462.  Sed 
Leonis  epistolas  in  novis  edilionibus  perquirens, 
vcreor,  ne  locum  bunc  invenerim.  Sed  cerle  hocc 
inveiii  (87)  :  «  Ordo  rerum  per  Jesum  Chrislum 
Domiiuim  nostrum  lemporaliler  gerendarum  in 
iiu  arnatione  Yerbi  subsit  exordium.  Unde  aliud 
lesnpus  est,  quo  annuntianle  angclo  bcata  Yirgo 
Maria  fecundandam  se  per  Spiritum  sanctum  cre- 
didit  et  concepit;  aliud,  quo  salva  inlegritale  vir- 
ginea  ,  puer  editus  exsullante  gaudio  coelesruni 
minislrorum  pastoribus  indicaiur  ;  aliud  quo  iofans 
circumciditur ;  aliud,  quo  boslia  pro  co  legalis 
offertur;  aliud,  cum  tres  Magi  ciaritale  novi  sideris 
incitaii  in  Belhlehem  ab  Oriente  peiveniunt,  et 
adoratum  parvuhim  mysiica  munerun)  oblaliona 
veneranlar.  Nec  iideni  sunt  dies,  quibus  isnpio 
Herodi,  ordinata  divinitus  iu  ^Egyptuni  translalione, 
subtractus  esl,  vcl  quibus  ab  ^Egyplo  in  Galilrcam» 
persccutore  morluo ,  revocatus  est.  »  Hic  sane 
praeponilur  hoslia  iegalis  Magoium  adventui. 

13.  llis  porro  super  ralionibus  stabilitur  eadem 
opinio.  Si  antequam  Chrislus  in  templo  oblatus 
est,  et  Maria  prsescriptos  in  lege  Mo}sis  parienli- 
bus  inulieribus  ritus  servavit,  Belhleemem  perve- 
nerunt  Magi,  neque  in  teuiplo  oblatum  Cbristum, 
neque  purificatam  Mariam  nccesse  est  dicas;  ct- 
enim  proxime  posl  Magorum  advenlum,  eademquc, 
nisi  fallimur,  nocle  et  Magis  indictum  est,  ut  alia 
via  redirenl  adregionem  suam^  et  Josepho,  ut  fugc- 
ret  in.^gyptum  (88).  Yerba  illa  :  Qui  cum  rccessis- 
sent,  quibus  utitur,  cum  de  Magis  Io(juitur,  Mat- 
tbjcus,  slatim  subjiciens  :  Ecce  angclus  Domini 
apparuit,  etc,  manifeslo  significant,  proxime  post 
Magorum  discessum,  indictum  fuisse  Josepho  ut 
puerum    illiusque   matrem  statim  deduceret  in 

num  e&l,  capul  2,  nihil  eorun^  continct,  qu.Te  nolat 
Tillemont. 

(88)  Matth.  11,  12,13,  \  J^  :Et  responso  accepto  in 
soninis,  ne  redirent  acl  Herodem,  per  aliam  viam 
reversi  suntin  regionem  suam.  Qui  cum  recessissent^ 
ecce  angelus  Doniini  apparuit  in  somnis  Josepfi,  di- 
cens  :  Surge,  et  accipe  puernm,  et  matrem  ejus,  el 
fuge  in  jEgijplum,  et  esio  ibi  usquequo  dicam  tibi; 
futurum  est  enim  ut  Herodes  qua  rai  puerumad  per- 
dendum  eum.  Qui  consurgens  accepit  pueruiji  cl 
matrem  ejus  nocte,  et  secessit  in  A^gyptum. 

42 
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/4Lgyptu'.TS,  eoficlue,  ac  se  qiioque  Ilerodis  furori 
sublrahorel.  Pronipliss'muni  vcro  se  praebuit  Jo- 
seph  angeli  niandatis  exsequendis,  eadenique  ipsa 
iioole  se,  pueruin,  et  Mariam  Belhieeme  sustulit, 
et  in  if]gypluni  profeclurus  itineri  se  commisit  (89). 
Porro  si  statim  non  aufugissel,  Herodis  fn rori  pro- 
cu!  dubio  piier  Jesus  succubuisset.  Elenim,  ul 
verbis  Petri  de  Marca  utar  (90)  :  <  Quis  dubitat 
quin  peregrinorum  liominum  iterMessiai  a(iventiim 
pnxidicantium,  et  plures  civium  consectati  fueriiit, 
el  quin  eorum  vestigia  per  exploralores  etcuriosos, 
qui  solent  esse  in  minisierio  aulico,  Ilerodes  alio- 
quin  ob  rei  novitalein  et  magnitudineni  perlurbalus 
presserit?  Quarc  latere  non  potuit  domus,  quam 
ingressi  sunt  cum  famulilio  suo,  quamque  splendor 
(iilgenlis  sideris  cuin  slupore  aspeclanlium  desi- 
i^nabat  :  adeoquc  cunctis  paluit  filium  Marise  pro 
Messia  a  Magis  adoratum.  >  An  verocum  Herodes 
Iniec  novit,  de  puero  Jesu  occidendo  sollicitus  mi- 
nime  fuit? 

14..  Quoniani  aulem  et  fuga  in  iCgyptum  slatim 
post  Magorum  recessum  et  praecepta  est,  ei  exse- 
culioni  mandala  (91),  purilicari  post  Magorum  ad- 
ventnm  Maria  non  potuit,  ideoque  Christum  in 
templo  oflerrc.  Quoniam  itaque  el  ritum  p&rienli- 
bus  praiscriplum  ,  ct  lempus  a  lege  eidem  ritui 
exsequendo  observasse  Mariam  novimus  (92),  re- 
liquum  cst,  ut  dicamus  ad  Ciirislum  adorandum 
pervenisse  Magos,  poslquam  is  oblatus  in  lemplo 
fuerat,  et  purificata  Maria ,  ideoque  post  quadra- 
j>inla  a  Virginco  partu  dies  :  ideoque  ctiam,  nisi 
verisimiliima  conjectura  nos  faliit,  nocte  ritus  illius 
exsecutionem  subsequente;  qua  nocle  Maria  Naza- 
rethum  cum  Joseplio  reversura  ,  Bethkeme  sub- 
stiiit. 

15.  Tum  vero  explicas,  cur  Matthseus  non  in 
pr;esepi,  sed  in  domo  adoratum  describat  a  Magis 
Chrislum  (95) ;  discesserat  jampridcm  a  praesepi 
Puer,  tum  saltem,  eum  deductus  esl  a  parenlibus 
iu  tcmplum,  sed,  nisi  fallimur,  multo  etiam  anle; 
in  pi.Tsepi  aulem  adhuc  dctentum  invenissent  Magi, 
si  statim  post  Christum  editum  advenissent. 

IG.  Explicas  quoque  cur  non  agnum  obtulerit  in 
leriiplo  Maria  ,  seJ  par  turturunit  aut  duos  pullos 
colnmbarum  ;  quod  utique  ferri  non  posset,  si  mu- 
neribus  a  Mngis  sibi  et  Puero  obiatis  ditata  fuisset ; 
ineptissimum  est  autem,  quod  alicjui  ad  eludendain 
vim  praisentis  argumentationisexcogitarunt :  fuisse 
bcilicet  levem  admoduin  auri  copiam,  qua  fuerunt 
donati  a  Magis  Maria  el  Joseph  (9i).  Id  scilicet  a 
verisimilitudine  remotissimum  est.  Deprime ,  ut 
libet,  Magorum  dignitatem,  tanlam  auri  copiam 
procul  dubio  obtulcrunt,  quantam  exposcit  emptio 

(89)  Qui  consuraens,  accepit  pucrum  et  matrem  ejus 
nocte,  et  secessit  in  ^Egyplum. 

(90)  In  opusc.  Dissertat.  de  Magis,  pag.  50. 

(91)  Qui  cum  recessissent,  ecce  angclus  Domini  ap- 
paruit  in  somnis  Joseph...  Qui  consurgcns  accepit 
^uerun}  et  matrcm  ejus  nocte,  et  sicessit  in  /Kijij- 
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agjii  anniculi,  imo  multo  uberiorem,  si  dynastie 
cranl  et  reguli,  quales  [nec  temerej  eos  faci- 
nius. 

17.  Explicas  pariter,  cur  non  innotuerint  per 
quadraginta  duos  dies  Herodi  caeteroqui  vafro  et 
suspicioso,  M;iria,  Jos.>ph  et  Jesus,  qui  proculdiibio 
Herodi  innotuissent,  si  antequam  Maria  in  templo 
purificaretur,  ad  adorandum  Jesum  advenissent 
Magi.  Detecti  scillcet  fuissent  Jesus.ideoque  Maria, 
et  Joseph  ab  e\lraordinario  hoc  nobiiium  extero- 
rum  advenlu,  idcoque  etiam,  nisi  plane  fallimur, 
magnifico  eorum  apparatu,  qui  Bethleemitis  procul 
diibio  occultari  non  poluit,  fortasse  eliam  Hiero- 
soiymilanis,  qui  se  per  breve  itineris  spatium  co- 
niiies  junxere  Magis;  ut  sciiicel  inspicerent  pcr  se 
ipsi,  aliis  eliam  detegerent  ualum  Messiam,  et 
Magorum  perquisitione  et  sapientum  atleslatione 
baud  obscure  significatum.  An  vero  tum  Herodi 
haud  procul  distanli,  suspicioso  quoque  et  versii- 
tissimo  regi  occuilari  potuissel  Jesus  ,  idemque 
impune  Hierosolymam  defcrri  et  prsesentari  in 
templo,  eademque  occasione  pu-rificari  Maria? 

18,  Hac  vero  liypothesi  admissa,  cuncla  sunt 
plana  et  faciiia  ad  explicandum.  Ciir  cnim  anie 
quadragcsimum  elapsum  diem  perscijuelur  Herodes 
pueruni  sibi  anlea  minime  notum?  lametsi  enim 
nimor  aiiquis  de  eo  puero  pervenirc  poluisset  ad 
rcgeni  ,  vcl  ob  monita  pastorum  qui  ab  angeio 
edocti  eumdem  puerum  viserant  et  adoraverani, 
vel  ob  Simeonis  ct  Annse  de  eodem  pucro  tradila 
encomia  [quanquam  Simeon  paucis  forlasse  prse- 
sentibus  Mariam  ailoeulus  est ;  Anna  vero  iis  pro- 
phctavit,  qui  exspcctabant  saluiem  hracl;  hi  vero 
\>er  ea  tempora  haud  multi  fuisse  videntur  ;  vitiis 
enim,  Herode  regnante,  Hierosolyma  redundabat; 
iique  ipsi,  qui  salutem  Israel  exspectubant,  Herodis 
aulam  minime  frequentabant] ;  simillimum  tamen 
veri  est  nihil  horum  delalum  fuisse  ad  Ilerodem, 
Quis  enim  haec  referre  auderet  lyranno  suspicioso 
ct  iruci,  quique  fortasse  in  eum  ipsum  saeviisset, 
qui  baec  detulisset?  Adde  odium,  quo  populi  exle- 
rum  el  crudelem  Herodem  prosequebantur.  An 
non  potius  dicemus  cxoptasi  e  Hierosolymai  incolas, 
ut  ssevissimo  lyranno  mitissimus,  idemque  ex  Da- 
vidica  famrlia  genitus  priuceps,  quique  Hebraeis 
collapsum  Israelis  regnum  lestitutiirus  essc  crede- 
baiur,  subslituerctur,  ideoque  illius  ortus  Heroui 
occultareliir  ? 

^.9.  Quod  si  vis  pastorum,  Simeonis  quoque,  ct 
Annx»  elogia  llerodi  innoluisse,  ra  laciie  ab  eo 
contemni  poluere,  veluli  rudium,  ac  rusticorum, 
hominis  senio  nimio  plus  provecti,  ideoque  facile 
delirantis,  mulierculse  quoquc  piie,  si  vis,  sed  mi- 

ptum. 

(d^-l)  Vjdedisserlat.  22,  quicst.  1. 

(93)  Et  intranies  domum  (Magi),  invenerunt  pue- 
rum  cum  Maria  Matreejus.  {Matlfi.  11,  11.) 

(94)  Spanhem.  Dub.  Evang.  tom.  11,  dub.  25 
2G,  iiuin.  10,  pag.  288. 
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nime  nobilis,  «ulloqne  in  prelio  ab  aulicis  babitne 
contemnenda  pr.ticonia,  ac  fabclU«.  Cum  vero  ab 
hominibus  nobilibus,  ac  sapientibus,  qualcs  procul 
dubio  eranl  Magi ,  orlum  novi  rcgis,  stcllu  nun- 
liante,  eamque  ob  causam  ex  remota  rcgione  acci- 
los  audivit,  tum  utique  sluduit  b)cum  nosse,  in 
quo  nalus  is  erat,  el  ijhisus  a  Mngis,  peraiium 
viam  ad  palrias  aides  revcrlcntibus,  tum  onmeni 
adbibuit  operam,  ul  trucuiciito  consilio  primordia 
suspeclisibi  Regis  exstinguerct. 

20.  Quoniam  vero  adversus  banc  opinionem 
nonnuUa  ulique  non  (  onlemncnda  objiciuntur,  ea 
sine  solutione  essc  non  sinunt.  Ea  porro,  quai  ob- 
jiciuHtur,  hsdc  sunt,  Primo,  Lucas  liuic  inlerpreta- 
lioni  obsistit,  quatenus  docct  post  Maria?  purifica- 
lionem  reversam  eam  fuisse  cum  Josepho,ct  puero 
Jesu  Nazarelb.  {Luc.  n,  59.)  Et  ut  perfecerunt 
omnia  ^ecundum  legem  Domini,  revemi  simt  in 
Galilwam,  in  civilatem  suam  Nazarcth.  Ai  itypo- 
thesis,  quoe  proposita  est,  cogit  nos  ut  dicamus, 
perfeclis  iis  quse  lex  circa  puerpcras  et  puerum 
primogenilum  fieri  praicipiebal,  reversos  fuisse 
Belbleem ,  inde  protinus  in  ^Egyptum.  Nazarelh 
ilaque  reversi  non  sunt ;  quo  lamcn  reveisos,  ut 
diximus,  Lucas  evangelista  narrai.  Sccundo,  obsi- 
siit  eadem  hypothesis  consuetudini  Ecclesise,  qupe  6 
Januarii  die  celebrat  Magoruni  adveniuru,  et  ab 
ipsis  Ecclesiai  exordiis  cclebravit ,  si  quasdam 
Ecciesias  excipias,  quae  5  Januarii  dic  celebrarunt. 
Terlio,  obsislit  pariter  expressissimis  Patrum,  et 
pra:sertim  Augustini  monilis,  ex  quibus  asscqui- 
nnir  6  Januarii  die  Bethleemem  revera  appulisse 
Magos  :  quo  conslituto,  quaisliones  nonnuilae  insti- 
tuuntur,  veluli  quomodo  tam  brevi  lempore,  quale 
inlerjacet  orlum  Christi  intcr  ei  Magorum  adven- 
tum,  iidem  Magi  ab  Orienle  Bethleeme  pervenire 
potuerunl,  alisque  aflines.  Quarto,  obsislit  quo- 
que  vuigatissimse  scholaslicorum  omnium  persua- 
sioni  ;  staluunl  scilicet  revera  Magos  6  Januarii 
die  Belhleemem  appulisse,  slatimque  Cbristum 
puerum  adorasse.  Quinto,  Nos  ducit,  ut  scholasli- 
corum  phrase  utamur ,  eadem  hypolhesis ,  ad 
absurda;  quoniam  nos  coiiipeliit  ad  dicendum, 
temere  et  imprudenter  allatum  a  principibus  sacer- 
dotum,  et  scribis,  Mich.iede  locum  :  Et  lu  Bethleem 
terra  Juda,  etc,  sienim  reductum  visa  Jerosolyma 
Bethleemem  pueruin  Jesum,  nosse  i.on  poierani 
M;)gi ,  BeiiUeeme  fuisse  natum,  ideoque  aJ  eum 
pertinere  nobiiem  MichjseiB  prophetiam  :  Et  tu, 
Bethleem,    terra  Juda,  nequaquam  minima  es. 

21.  Qualuor  primae  objectioni  solutiones  adhi- 
bilas  vidi.  Harum  prior  slatuit  post  Magorum  adora- 
tionem  reversos  fuisse  parentes  Jesu  Nazareth  ; 
neque  enim  saiviil  statim  in  puerum  Herodes,  sed 
nonnihil  lemporis  exspectavit,  veluli  ires,  aut 
quatuor  dies  :  etenim  cum  se  in  sermone  et  aclis 
probos  ac  candidos  Herodi  prodidissent  Magi,  non 
slalim  de  eorum  reditu  perquisivil ;  pulavit  enim 

/95)  Ad  vers.  59  capitis  ii  Lucae. 


00  lemporis  inlervallo  quaesivisse  pucrum  ;  forlasse 
etiam  eo  invento,  nonniliil  oiii  ct  quielis  a  longo 
itinere  sumpsissc ;  scque  ipsum  spe  rcgrcssiis 
eorum  pavisse.  Horum  auten»  (iierum  spaiio  Jam 
Nazarelhem  pervenerant,  aul  ccrle  proximi  jam 
Nazarelh  erant  Maria  et  Joscph,  ubi  eliam  unum, 
aut  duos  etiam  dies  pcrnuinere  poluere  :  tol  scili- 
cct  quot  crudelis  Hcrodis  jussio,  miiitum  disccssio, 
ct  ad  Bcllilccmis  oppidum  appuisio  exposcil.Itaquc 
vcrba  ilia  Matlh;ei  (n,  15)  :  Qui  jMagi]  cum  r(?C(?s-s?:- 
sent,  ecce  angeius  Domini  apparuit  in  somnis  Joseph, 
dicens  :  Surge,  et  accipe  puernm  el  malrcm  ejas, 
ct  fvge  in  JEgijptnm,  et  esto  ibi  usque  diim  dicam 
libi;  futurum  esl  enim,  ul  Ilerodc^  fjuccrat  puerum 
ad  perdcndum  euw,  inlclligi  [si  hos  inlerpreles  au 
disj  debent  ad  eun»  ferme  modum,  quo  superiora 
cjusdem  Matth;iei  vcri)a   (ii,  1)  :  Cum   natus  essel 

Jesus         ecce  31agi,  eic,  id  csl  posl  aliquot  a 

Christi  orlu  dics  vcnerunt  M;)gi.  Ncque  vero  per- 
qjiisivit  in  oppisio  Niszarctli  puerum  Jcsum  Herodcs, 
quia  scilicel  adhuc  latitantcm  in  Belhlceme  cum 
putavil,  aut  ccric  in  cjusdeni  oppidi  Unibus ;  c  - 
enim  finitlma  loca  omnia  perquiri  jussit,  el  in  eis 
occidi  pueros  ;  nec  dcinceps  scire  potuit  quo 
ivisset  Joseph  pucri  nulrilius  et  custos  ;  aul  si 
suspicalus  csl  ivisse  Nazarelh,  nuliarn  pucrorum 
c;Te<!em  ibi  fieri  jussit,  quia  se  jam,  ct  Puerum,  ct 
iliiusMalreu)  j;im  subiiuxeral,  et  in  ^gyplum  an- 
fugcral  Joscph  :  Consuvgens  ,  accepit  puerum  et 
malrem  ejns  nocle,  el  secessit  in  Ai^gypium. 

22.  Alii  porro  arbitrali  sunl  apparuisse  ange- 
lum  Josepho  Hierosolyma  cum  uxore  proxime  ante 
revcrso,  et  Bethlecme  moranti.  Id  enim  indicari 
aiunt  ab  eisdcm  verbis  :  Qui  cum  rcccssissenl,  ecce 
angclus.  Aiunt  ilaque  Lucam  innuisse  iler  susce- 
ptum  Nazarclh  versus  ;  peracto  enim  Mos;iica'  pu- 
rificaiionis  ritu  Nazareih  per  Bcthleemem  con- 
tenderunt ,  iliuc  dirigenies  iler  suum ,  et  illuc 
pervenissenl,  nisi  angelus  Dei  eos  aiio  ire  jussissei : 
in  iEgyptum  scilicet  iis  Jiufugiendum  esse  monuit. 
Hic  iter  coeplum  sumitur  pro  complcto. 

23.  Alii  denique  ad  hunc  modum  difTicuUatem 
hanc  solvunl.  Aiunt  Lucam  in  sui  Evangelii  initio 
nullam  partem  eorum  geslorum  atligisse,  quaj  Ira- 
diderat  Matihaeus.  Cum  itaque  Matthseus  Magorum 
adventum,  eaque  omnia  qua;  proxime  consecuta 
sunt,  scriplis  tradidisset,  hiXic  omnia  narrare  omisit 
Lucas,  qui  cum  hsec  ait  (ii,  59)  :  Et  ut  perfecerunt 
omnia  secundum  legem  Domini,  reversi  sunt  in  Ga- 
lilojam,  in  civitatem  suam  Nazareih,  regressionem 
quidem  Mariae  et  Joseph  ad  patrias  aedes  tradil, 
sed  tempus  hujusce  regressionis  minime  definit ; 
ideoque  merito  statuimus  regressosfuisse  Nazarclh 
non  proxime  post  purificalionem  et  pueri  obla- 
tionem,  sed  postquam  pereianserunt  in  iEgyplo. 
Id  expressissime  nos  docet  Jansenius  Iprensis  his 
verbis  (95)  :  <  Reversi  sunt  in  GaliUcam  :  non  im- 
mediale  ex  Hicrosolymis  ,  vel  Beihleem,  sed  posfc 
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nic  notanda  cst  coiisiicludo  cvangclislarum  ita 
conncctcntium  gesta  divcrsa,  quasi  nihil  interces- 
serit,  cum  tanien  multa  inlcrposila  posuerint.  » 
Eadem  discis  ab  optimo  Calmet  in  locuni  hunc  : 
t  Lucas  post  Matlhajum  scrihcns  muUa  prcTlcriil  jam 
a  Maltiuw  recitala,  velut  Magorum  adorationem, 
fugamque  in  J^gyplum...  ila  ul  rcditus  Nazarethum, 
de  quo  Lucas,  posl  ^gypiiacum  exsilium  reji- 
ciendus  sit.  »  Assentilur  Ilonoratus  a  S.  Maria  (96). 

24.  Quanqnam  non  deruere  ([ui  moncrent  verba 
hJ2C  :  Omnin  seciindnm  lcgcm  Domini,  coniplecti 
non  modo  Mosaicum  ritum,  cui  paruere  Maria  et 
Joseph,  et  cui  subdidere  puerum  ipsum  Jesum, 
vcrum  ctiam  ea  qwx  indicia  fuere  Josepho  ab  an- 
gelo,  coinprehenduntur  h.nec  cnim  lege  [id  est 
iussione]  Domitii ;  ideo  porro  dictiim  esse  aiunt 
Domini,  non  Moysis,  ut  disceres  respexisse  Lucam 
ad  ea  omnia  quae  per  Moysem  in  lege,  et  per 
angiduni  in  somnis  prjecepta  suntJosepho,  ideoque 
ctiam  Vivgini.  Quam  quidem  solulioncm  ego  n^i- 
nime  excipio ;  leclorem  enim  monilinn  vt  io , 
n.'minem  ex  vetustis  et  probaliilibus  interprctihus 
hci;c  nos  doccre  ;  vidctur  enim  respicere  lanlum 
Lucas  ad  ea  qnee  de  purilicalione  M.iria;  anlea 
narrat;  dicilur  aulem  purificatio  MariiK,  ( t  obla- 
tio  pueri  Jesu  secundum  legem  Domini  (voy.o;), 
qiiia  a  Domino  per  Moysetn,  non  legisialorem,  sed 
inlerpreteni  lex  ca  iata  fneral.  Lectorcm  ilaque 
consulo,  ut  vel  priorem,  vcl  lerliani  solutionem 
amplectalur,  a  laudalissimis  scil  cet  magisuis  pro- 
positas. 

25.  De  Ecclesioe  consueludine  dica  u,  cum  pri- 
mam  et  secundam  opinionem  diligcnler  expendam. 
Eo  l!'clorem  rejicio. 

2().  Obsistere  hanc  hypothesim  Palribus  perne- 
gat  Tillemont,  monens  scilicet  SS.  Palres  vetuslos 
ulique,  el  valde  doclos  hypothesi  a  se  proposilae 
favere.  Quod  attinet  peculiariter  ad  Augustinum, 
docct  ea,  quje  Iradit  Auguslinus  de  die  G  Magorum 
advenlu  sacralo,  sine  probatione  iradi,  nisi  forle 
ca  sil,  quam  Occidentalis  Ecclesice  consueludo 
praebel  (97). 

27.  Al  Augustini  auclorilas  magna  esl  procul 
dubio,  et  temere  ab  illa  discedere  minime  possu- 
mus.  Quod  si  ilie  tanti  fecit  Occidenlalis  Ecclesiae 
consueludinem,  ut  ab  illa  permolus  sit,  ut  in  6 
Januarii  diem  Mugorum  adventum  conjiceret,  quis 
eanulcm  consueludinem  conleninere  audebit  ?Novi 

(9G)  Tom.  II  Animadv.  in  reg.  et  us.  crit.  lib.  iii, 
disserl,  4,  arl.  4.  Adducit  aulem  vadem  August. 
De  cons.  Ev.  lib.  ii,  c.  4  [revera  5,  n.  1G]  atiesian- 
lem  familiare  esse  evangelislis,  ut  sie  contexant 
narralionem  suam,  tanquam  niliii  pr.ieleriniilenlis 
series  digesta  videaiur.  [Yule  Ephiph.  haeres. 
51,  n  9.) 

(97)  Nole  9  {in  Yllam  Jesu  Christi).  S.  Augustin 
a  cru  que  les  Mages  elaient  venns  a  iietlileem  avant 
la  Purification  :  mais  il  n^en  donne  pohil  de  preuve, 
se  conlentant  de  repondre  aux  objeclions  quon  peut 
\aire  contre  ce  sentiment  :  [de  sorte  quilsembleiia' 
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equjdem  iiujus  modi  controversiam  ex  carum  nu- 
merocsso,  qu?e  in  uiranjque  parlem  a  coida'o 
etiam,  et  j^robo  iheologo  disputari  possunt,  el  de 
qua  enuntiari  notissima  illa  Anguslini  monila  pos- 
sunt  (98)  :  «  In  qu.iislionibus,  in  qnibus  salva  fide, 
qua  Cliristiani  sumus,  aut  ignoralur  quid  verum 
sil,  el  senientia  definitiva  suspenditur,  aul  alitesr 
quam  esi,  humana  et  infirma  snspicione  conjiei- 

lur         qnas    cerlo  aliquo  genere  complecii  ac 

dcfinire  difiiciie  est,  et  mulla  ignorari  salva  Chri- 
siiana  fide,  el  alicubi  errari  sine  aliquo  ha  rriici 
dogmatis  crimine.  »  Al  novi  etiam  nonnisi 
maximo  aucioritalis  aut  certe  validissimse  raiionis 
adversantis  moniento  el  pondere  in  partem  alteram 
inclinari,  et  ficcti  nos  posse.  An  niaximum  auclo- 
rilatis,  aut  cerle  validissimoe  rationis  adversantis 
momentum  et  pondus  in  hypolhesi  hac  exstant, 
qux  nos  in  parleni  alleram  inclinant  et  flectunl  ? 
Id  graviter,  serioquc  expendat  lector,  et  judicct. 

28.  Quarlo  argumcnto  nt  respondeant ,  Meichioris 
Gani,  egregii  sane  theologi,  verba  huc  Iransfe- 
runt  ^99)  :  c  Theologorum  scholasticorum  ctiam 
muitorum  teslimonium,  si  alii  conlra  pugnant  viri 
docti,  non  plus  valet  ad  faciendam  fidein,  quam 
vel  ralio  ipsorum,  vel  gravior  etiam  auctorilas 
comprobavii.  Yidelicet  in  schoiastica  disputatione 
jilurium  aucloritas  obruere  theologum  non  debct; 
sed  si  paucos  viros,  modo  gravcs,  secum  habeat, 
poleril  sane  adversum  plurimos  stare.  Non  enini 
numero  hsec  judicanlur,  sed  pondere.  i»  Cum  ita- 
que  pro  hypolhesi,  quam  hic  expcndiinus,  d<  cer- 
leiit  viri  gravissimi,  quos  jam  retulimus,  eam 
adversantibus  licet  plerisque  scholasticis,  impune, 
atque  adeocum  laude  sequi  possumus. 

29.  Quintum  argumentum  sicdiluilur.  Hac  ipsa 
hypothesi  constituta,  rectissime  a!Iatusest  Michgcai 
locus  :  Et  tu,  hetlileem,  terra  Juda,  elc.  Statueral 
cnim  divina  Providentia,  ut  Bethleem  vicus,  caile- 
roqui  ignobilis,  fieret  et  nativilate  Christi  et  Mago- 
rum  adventu  nobilis  :  quod  quidem  Magi  a  Cicleris, 
sed  procul  dubioaMaria  didicere;  ideoque  didicere 
etiam  puerum,  quem  Maria  illis  ostendit,  illique  ad- 
oraverunt,  et  muneribus  affecerunt,  eum  ipsum  esse 
quem  Dalaam  praidixerat,  quem  stella  nuntiaverat, 
quem  Michoeas  pra?nuntiaverat,  principes  vero  sa- 
cerdotum  et  scribai  asseruerunt  Bethleeme  esse 
oriiurum.  De  hac  porro  opinione  haec  pronun- 
tial  Ilonoratus  a  S.  Maria  (I).  4  Ues  quidem  postu- 
lat,  ut  fateamur  argumenla  scriptorum  istorum 

voir  point  eu  d^autre  raison  pour  le  croire,  qtte  la 
pratique  dc  rEglise  d^Occidenl  de  celebrer  rAdora- 
tion  des  Mages  le  G  de  Janvier,  13  jowrs  apres  la 
nnissance  de  J.-C,  et  pres  d'un  mois  avanl  la  Pu- 
rificalion.  Au  moins  tous  ceux,  qui  sont  de  ce  senti' 
ment^  apres  Baronius,  nen  donnent  point  (fautre. 

(98)  De  peccat.  orig.  conlra  Pelag.  et  Ccelest. 
lib.  II,  cap.  23,  n.  27. 

(99)  Lib.  viii,  cap.  4,  concl.  1. 

(1)  In /i<?gf.  cn7.  lib  111,  disserl.  4,  art.  5,  pag.209, 
edit.  Yenet. 
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pra'slaiilium  vi  siia  noii  carere,  iicquc  coiilcinpUii 
esse  habciiila.  s 

50.  Conslilimus  iisque  adliucin  exponcnda  vin- 
dicandaque  quarla  opinione,  ca  scilicet,  quiic  pro- 
xiiiie  aut  cerie  non  mulluni  posl  Mariic  purificalio- 
mm  vull  advcnisse  Magos.  Nunc  ad  se  advocat 
quinta,  ea  niniirum  qux  proxinic  aut  ccrlc  non 
mullum  ante  pnrincalioncm  cos  Bollilccinein  appu- 
lissecenset.  Viri  clarissimi  Bernardus  Lamy,  Joan- 
nos  clericus  [liuic  enim  eruflilionis  ei  ingenii 
jaudcm  iribuo,  dum  ejus  a  Romana  Ecclcsia  defe- 
i  lionem  rep!'eliendo|,  llyaclnlhus  Serry  ct  Calmet, 
aut  eaiu  expi-esse  traduni,  aut  cerle  non  mnltum 
ab  ea  abhorrent.  Ilonoratus  a  S.  Maria  (2)  nos 
docct  Dupinii  opinionem  essCf  snb  fiiicin  mcnsis 
Januarii,  Toinardi  vero  Kalendis  Fcbruarii  pervc- 
nisscMagos.,  citatque  tom.  I  lUst.  Ecc/es.Dupinii,Toi- 
nardi  vero  Harmon.  Evang. 

31.  En  vcroquid  monueritLamy  (5) :  «Verisiniile 
cst,  nt  dixi,  Magos  venisse  Belhlcem  non  nuiltos 
dies  aniequam  se  Maria  purgarct,  el  inde  fugerct 
in^gyptum.  Ergo  neccsse  esl  ut,  statim  ac  abic- 
runt,  lemplum  adierit  Maria  quadragesimo  die,  cx 
quo  partu  solula  fucrat.i» 

52.  Ex  clerico  h?ec  asscquimnr  (^)  :  j  Quare,  nc 
forle  ex  iiincre  retrahercntur  [Magi]  non  eadem 
via,(iua  vencranl,  in  patriam  confcstim  rcversi  sunt.. 
Eodcm  tempore  cxacti  erant  quadraginta  dics  qui- 
bus  puerpera  sacris  lege  arccbatur.» 

53.  Serry  porrolertium  ct  subsequentcs  numeros 
cxcrcilationis  35  impendit,ut  (t  ccrlissimum  statuat 
(§  6),  Magos  sub  finem  Januarii,  die  nimirum  26 
aut27,  ad  Christi  cunas  acccssisse.»  Calmet  dum 
opinionem  hanc  refert,  et  minime  redarguit,  cam 
sibi  nondisplicuisse  indicat.  Utcunque  sil,  cnqua) 
tradat  iile  (5) :  «  Cum  tamen  ad  cerlam  illam  diem 
advenlum  Magorum  in  Juda^am  dcfinire  nulla  nc- 
cessitate  cogamur,  satis  habenles,  si  inlra  toUim 
40  dierum  spatiuin,  quo  B.  Virgo  Bcthlcemi  substi- 
tit,venisse  statuantur;  legiscnim  prjcscripto  Levit. 
XII,  2,  dies  40  feminis  puerperisad  purificalionem 
destinabanlur  ;  poterant  itcr  suum  confecisse  sive 
die  20,  sive  25,  sive  eliam  50  Januarii;  nam  die 
lantum  2  Februarii  B.  Virgo  ad  templum  ascen- 
dil.D 

54.  Duo  sunt  argumenlorum  gcneiM,  quibus 
oiiinio  hasc  innititur  :negativum  unum,  repulsio 
scilicet  aliarum  opinionum,  illius  praisertim,  qu;B 
soxtam  Januarii  diem  Magorum  advenlui  tribuit; 
ct  in  hoc  argumento  vehemenler  num.  5  insistit 
Scrry;  positivum  altorum,  quod,  ut  potcro,  coar- 
clabo,  ila  tamcn  ul  nihil  virium  illi  detraham.  En 
illud.  Nimio  plus  celeres  describis  Magos,  dum 
tredecim  dierum  spalio  vis  conspectam  ab  iis  slcl- 
lam,  consultationes  ea  superrefactas,  paratum  ab  iis, 
initum  confectumque  ilcr,  lamelsi  lcmpus  aliquod 

(2)  Tom.  II  Animnd.  in  reg.  et  nsum  criticcs.  lib. 
ili,  disscrt.  4,  art.  4,  pag.  201),  cdit.  Vcnct.  ' 

(3)  Lib.  1,  cap.  12,  Con»ment.  iii  UarmQn. 


ii  impcndcrint  in  adcundo  Hcrodc,  audiondisiiue 
sapienlibus,  et  consuliissimis  Ilcbrans  eos  edoccn- 
tibus  de  loco  in  quo  nascilui  um  pricdixcrant  pro- 
phetae  Chrisluin  :  in  rccipicndis  dcnique  nolissiniis 
illis  mandalis  :  Ile,el  interrocjate  diligenler  de  puerc^ 
et  cum  inveneritis,  renuntiale  milii,  ut  el  ego  veniens 
adorem  eum.  Consultius  itaquc  agis,  si  mcnsom 
inlegrum  his  pcra!,'cndis  tribuis  :  lum  eiiim  omnia 
peragi  commode  potucre.  Habct  eliam  hoc  emoli- 
mcnti  opinio  ista,  ut  commode  explicel  quomodo 
statim  aufugere  in  iEgyptum,  sccumque  dcduccrc 
poluerit  Joscph  puerum  Jesum,  cjusque  malrem. 
Discessit  scilicet  statim  post  Magos  CKceptos, 
ipsaquenocte  a  Bethleeme  se,  suamque  uxorem  et 
puerum  Jesum  Ilierosolymam  detulit,  ubi  Maria 
minime  a  populo  obscrvata,  ritus  a  Mose  pncr{)e- 
ris  pra'scriplos  exsccuta  est,  Simeoncm  et  Annam 
prophetantes  audivit ;  quibus  peractis  protinus  in 
yEgyptum  [quod  angelus  Josepho  praeceperal]  fugit, 
ct  per  aliam  viam  abeuntibus  Magis,  se  ab  islis 
illusum  sensit  Herodes,  quie  sane  (liilicillime  ex- 
pedies,  si  viii  Idus  Januarii  Magos  ad  Christuni 
adorandum  pervenisse  dices. 

55.  Multo  major  eorum  est  numorus,  qui  G  Ja- 
niiarii  diem  Magorum  adventu  sacrum  volunt.  Pie- 
rique  sciiicet  tam  historici,  quam  sacri  inlcrpre- 
les,  ot  scholastici  pro  eo  decerlant,  et  ad  hano 
opinionein  asserendam  vindicandamquc  anno  1760 
valdc  oleganlem  disscrlaiioncm  edidit  cl.  Libcra- 
tus  Fassonius  (6),  aliis  ctiam  disserlalionibus  lit- 
lcrari.-c  rcipublicnc  notissimus,  scd  ea  in  primis, 
quam  De  piorum  in  sinu  Abraltw  ante  Christi  mor- 
tcm  beatitudine  eodem  anno,  i760  scilicct,  elabo- 
ralissimam  dcdit. 

56.  Opii5io  h?ec  pariter  et  eversionc  fundamcn  • 
[orum,  quibus  alix  innitunlur,  stabiiilur,  et  subsc- 
quenii  ratione.  Ab  antiquissimis  usque  tempori- 
bus  6  Jannarii  die,  Epiphaniai  festum  Ecclcsia 
celebrat,  atque  in  eam  dicm  mirabili  quadam 
consensione  Ecclesijft  omnes  OccidenLales  conve- 
niunt.  Cur  porro  ?  Nisi  quia  agnovorc  omnes, 
tradentibus  id  scilicet  vctuslissimis  et  probalis- 
simis  magislris  nostris,  Magos,  stella  duce,  Be- 
thleemem  pervenisse,  pucrumque  Jesnm  muneri- 
bus,  et  humiJi  corporum  demissione  adorasse  ; 
si  qui  vero  5  Januarii  die  id  cvenisse  aiunt,  su- 
perioribus  minime  obsisUint,  quatcnus  pridie 
celebrant,  quod  nocte  consequcnte  peractum  est ; 
putamus  enim  secunda  aut  tcrtia  hora  noclis 
praecedentis  6  diem,  Magos  Belhleemcm  pervc- 
nisse. 

37.  Quod  si  vctcres  Palres  consnlis,  idipsum 
edoccberis.  Eos  Patrum  scrmones  lege,  obsecro, 
quos  pricslantissimus  Combcfisius  hoc  super  argu  - 
niento  collegit.  Ego  paucissima  dclibabo.  Audi  Au- 
guslinum  ha^c  tradentem  (scrm  211,  Dc  Epiph.  2, 

(i)  Hist.  Ecclcs.  s.nec.  i,  pap.  2il. 
(5)  Ijisscrl.  De  5lagis,  otc. 
(G)  Dctcmp.  iidvc.nt.  Mikj. 
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cap.  i)  :  «  Epipbania  Gsciece,  Laline  niaiiifeslatio 
(lici  polest.  Jlocenimdie  Magi  Dominum  adorasse 
perhibenlur,  stella  scilicel  apparente  commonili, 
et  prc-ccedente  perducti  ;  eo  quippe  die  quo  nalus 
(  st  [Ghristus],  iili  stellam  in  Oriente  viderunt,  et 
(|uem  nalum  indicaverit,  agnoverunt.  Ex  illoigi- 
tur  die  ad  hunc  diem  occurrerunt. »  Et  alibi 
I  ursus  (7),  fortasse  etiam  exprcssius,  his  scilicet 
verbis  :  dDominus  nosler  Jesus  Christus  aute  dies 
l- edecini  natus,  a  Magis  hodie  iradilur  adoratus. 
Quia  factum  est,  Evangelii  loquitur  veritas  :  quo 
die  autem  factum  sit,  ubique  clamat  tam  prjsclarai 
istius  solemnilalis  auctoritas.  j> 

58.  Schoiasticorum  princeps  sanctus  Thomas 
iilipsum  inculcat.  Hsec  ex  plurimis  seligo  sancti 
Docloris  verbis  (8)  :  Magi  perveneruiif  ad  Christum 
drcima  tertia  die  nativilatis  ejus  ,  quo  die  festunj 
Epiphanire  celebratur.  j  Sanctum  Thomam  porro 
icliqui  scholastici  sequuntur. 

39.  Nunc  denique  vertendus  est  sermo  ad 
poslremam  omnium  opinionem,  eam  scilicet,  quai 
vel  eo  ipso  die,  quo  natus  esl  Jcsus,  a  Magis 
etiam  adoratum  affirmat,  vel  certe  haud  diu  post. 
Opinionem  hanc  jam  pridem  oblitleratam,  aut 
potius  a  nemine  perspicue  expresseque  proposi- 
tam  omnium  primus  proposuit,  aut  cerie  inslau- 
ravit  nostra  a^iate  Ci,  Salomon  Vantit  pcculiari  li- 
bello  quem  inscripsil  :  Comrnentatio  paradoxa  de 
annOytncnse  etdienatl  Christi.  Etenim('9)hypothesim 
hanc  exhibet,  quam  ut  clarius  et  brevius  potero, 
(^xhibebo.  Fac  ea  ipsa  die,  qua  nalus  esl  Jesus, 
enmque  adoravere  pasiores,  Magos  locum  nati  re- 
gis  Ilierosolymis  exquisivisse.  Ilerodes  ea  ipsa  die 
coegit  principes  sacerdolum  ci  scribas,  locumque 
ejusdem  nati  Regis  ex  iis  novit,  et  Miigis  aperuit. 
Ili  subsequenti  die  (10),  cgressi  Ilierosolyma  sunt, 
et  Belhlecmem  haud  multuni  ab  Hierosolyma  re- 
njotam  pervenerunt,  adoravere  infantem  natum.et 
mysticis  muneribus  affecerunt.  Subsequente,  seu, 
si  vis,  eadem  noete  lam  ii  quam  Joseph  moniti  sunt, 
ul  discederent ;  et  Magi  quidem  pcr  aliam  viam 
regredi  jussi  sunt  ad  patrias  sedes,  Joseph  vero 
in  ^gypium  fugere,  eoque  puerum  et  matrem 
(^jus  deducere.  Hanc  porro  opinionem,  seu  hypo- 
ihesim  tum  Vanlil  ipse,  tum  alii  ejusdem  hypolhe- 
sis  palroni  ac  vindices  primum  quidem  ex  aucto- 
ritate,  tuu»  ex  ratione  roborant  ac  contirmant. 

40.  Quod  ad  aucloritalem  attinet  :  primo  hic 
describunl  illorum  velerum  magistronimnoslrorum 
loca  in  quibus  eadem  die  qua  natus  est  Jesus, 
IJelhleemem  pervenisse  Magosaffirmant,  Jesumque 
adorasse.  Si  enim  prieeuntibus  veteribus  possumus 

(l^  Serm  203,      Epiph.  5.  cap.  I. 

(8)  Part.  iii,  quaest.  36,  art,  6,  corp. 

(9)  Part.iii,cap.5,  §3.  pag.  181  ei  scqq.edh.  lenai 
1740,  et  rursus  §  10,  pag.  nO. 

(10)  i  Die  mensis  teriio,  nati  Chrisli  secundo,  ci- 
viialem  sanctam  egressos, »  eic. 

(HHn  Enchirid.   Novi  Tf-s/Gm.  pag.  703,  tom 
Vin  Biblioth.  Pl\  Paris, 
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Magurum  adventum  ea  ipsa  die  qua  natusest  Jesirs, 
slaiuere,  quisnos  reprehendet,  si  secundo,  aut,  si 
vis,  terlio  post,  illuc  pervenisse  docebimus  ?  Se- 
cundo,  ea  velerum  ioca  describunt,  in  qd^bus  aut 
expresse  docent  aulcerte  innuunt  non  multum  post 
Christum  natum  advenisse  Magos.  Primumpropo- 
nit  Amoenus  vetustus  Chrislianus  poeta  ;  etenim 
evangelicam  historiam  sic  distribuit  (H). 

Urbs  hominum  Christum  qemiit,  qni  Christus  agebat 
Antc  Dens,  quam  svl  fierel,  quam  lucil'er  esset, 

Magoru.vi  munera. 

fTlic  preliosa  Magi  sub  Virqinis  ubere,  Christo 
Dona  ferunt  puero,  myrrhwqne,  el  thuris,  et  auri. 
Miratur  Genilrix  tot  sacri  vtntris  honores, 
Scque  Deum  (jenuisse  hominem,  regcmque  supremum. 

AnGELI  PASTORES. 

Perviqiles  pastorum  oculos  vis  luminis  implet 
Anqeiict,  natum  celebrant  e  Virgine  Christum. 
Jnveniunt  tectum  pannis,  prKscpe  jacenti 
Cuua  erat,  exsuttant  alucres,  et  numen  adorant, 

Si  Magi  in  adorando  Christo  praeivere  pastores, 
slatiin  assequimur,  Christum  natum  protinus  ado- 
ravisse ;  indubilatum  est  enim  paslores  ea  ipsa 
nocte,  qua  Christus  editus  est,  ad  eum  adorandum 
ab  angelo  fuisse  acritos.  Vide  caput  ii  sancli 
Luc;ie. 

41.  Craicis  autem  omnibus  hanc  inhsesisse  sen- 
lenliam  subsequeniia  declarant.  li  eadem  die,  qua 
(  hrisli  Nativitiitem  celebrant,  Magorum  etiam  ad- 
venlum  celebranl.  Vide,  obsecro,  quae  habet  Me- 
nologium  Basilii  imperatoris  jussu  editum  :  etcnim 
ad  '23  Decembris  diem  indicilur  :  Commemoratio 
immuculatai  Nalivitatis  Domini  noslri  Jesu  Christi; 
tum  eodem  die  Magorum  Adoratio  (12) ;  quem  qui- 
dem  morem  servasse  constanler  Grsecos,  ex  Tiile- 
montio  disciinus  (13). 

42.  Eo  quo  vivebat  Euthymius  s;eculo,  id  est 
[uisi  prorsus  fallinuir  ]  xii  (14),  opinionem  hanc 
maxime  iuvaluisse,  ex  his  Euihymii  verbis  pleriqKe 
(  onjiciunt  (15)  :  «  Incertum  igilur,  venerinlne  hi 
[  Magi  ]  anle  pastorcs,  an  pastorcs  ante  ipsos  : 
utrum  enim  dixcris,  secure  dicere  poleris.  > 

43.  Pulasse  aulem  alios  ex  velerum  probatissi- 
morum  scriptorum  numero  ,  brevi  post  Christi 
ortum  iiitervalk),  Magos  advcnisse,  subsequentia 
Ceorgii  Syncelli  verba  declarant ,  in  quibus  ita 
Chrisli  gesla  proxime  post  orlum  describit,  ut 
Magorum  adventum  circumcisioni  anlcponat,  quod 
fieri  omnino  non  poluit,  nisi  paucissimis  a  Chrisli 
ortu  diebus  ad  eum  adoranduin  pervenerint  Magl. 
En  ipsa  Georgii  Syncelli  verba  (16;  :  <  Anno  a 
mundi  condilu  5500  completo,  jamque  5501  ineunte, 

(12)  Idem  occurritin  MeroiOgio  a  card.  Sirletto 
Eatina  lingua  donato,  evulgatoque  in  Canisii  The- 
sauro,  pag.  410,  tom.  III,  edit.  Basnng.  (Part.  i.) 

(13)  Adnot.  9,  in  Vit.  Christi  Dmnini. 

04)  Vide  qu?e  tradit  Cave  in  aii.  lilO,  pag.  198, 
lom.  H,  edit.  Basil.  1745. 

(15)  In  Evang.  cap.  11,  De  pueris  interfeclis. 

(16)  Ad  an.  mundi  5500,  Div.  Incarn.  1. 
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pastoruin  ps  iiiios  arcaiiorum  suorum  speclatorcs, 
el  audilores  ,  angeloruin  niinislcrio  bonus  ipsc 
pastor  Ciiristus  advocavil.  Ideni  ipsc,  slclla  ducc, 
Magos  ad  salelliliun»  el  adoralionem  allexit.  Dic 
posthac  octavo  Doniinum,  ex  Mosaica)  legis  piJXi- 
scriplo,  40  Jerusalem  deportaluin  ulnis  aslans , 
et  obvius  Simeon  rcrum  oninium  Opificem  com- 
plexus  cst-  Anna  prophelissa,  >  elc. 

44.  Neque  Vero  lanlummodo  argumento  a  vctc- 
rum  magistrorum  aucloritaie  dcsumpto  deccrlant. 
Addunt  hoecetiatn.  Ipsamet  Roniana  Ecclesia  huic 
opinioni  suffragium  adjicit,  dum  Dominicie  Nalivi- 
talis  salemnitate,  in  sccundo  tcrtijje  misso)  <'van- 
gelio,  illam  cap.  ii  Mailhxi  portionem  legi  jubet, 
qujje  Magorum  advenlum  et  adoralionem  contincl. 

45.  Argumenlo  a  ratione  desumpto  sic  disseruiit. 
!n  evangelica  hisloria  esponenda  conciliare  ha^c 
debemus  :  discessum  Magorum  et  Josephi  a  Bclh- 
lcer-n'e  [Mallhneus  cnim  vi<Iclur  perspiciic  tra~ 
dcre  (ii,  12-14), fuissc  adhuc  Bethlpeme  Josephuni, 
dum  jussus  ab  angelo  est*  blalim  in  iEgyptum 
aufugerej,  profectionem  Josephi  in  i^ilgyplum,  rc- 
(iitum  ex  ^gypto,  purificalionem  Virginis  qiiadra- 
gesimo  priino  post  partum  die  (17).  Porro  hac 
quae  aut  omnino  non  conciliamus,  aut  cerle  non 
sine  magna  difTicullale  conciliamns,  posila  hac  hy- 
polhesi,  comniode  ac  facillinic  concilianuis.  Sc- 
cundo  post  Chrisli  ortuin  die,  pucriim  Jcsuni  Ma!;i 
adorarint.  Tcrtio  post  Chrislum  iialum  dic,  tani 
Magi  qiiam  Joseph  discesserinl,  illi  quidem  ut  in 
patriain  revertcrenlur,  hic  ut  fugeret  cum  Maiia  ct 
Jesu  in  i^Lgyplum ;  quo  quidcm  haud  diu  posl 
pcrvenere  :  ibique  permanscre  quoad  vixil  Uerodes. 
Eo  mortuo,  inoniloque  ab  angclo  siatim  Josepho, 
is  regressus  est  Hierosoiymam  cum  Maria  et  puero 
Jesu,  in  qua  urbe  perfecentnt  omuia  sccunduin  legem 
Moysi  (18);  tum  cognila  Archelai  saivilia,  cogilaliu- 
iiem  quam  primum  Joseph  coiiccperat  ful  sciiicct 
in  Jud;ea  permaneret],  deposuit  el  in  Galilaeani  in 
Nazareth  contendit.  Explicat  vero  Vanlil  quanam 
latione  potuerit  sine  ullo  melu,  et  lIierosoiym;im 
reverli  Joseph,  et  in  teinplo  Mosaicos  ritus  exscqui, 
Simeon  quoque  et  Anna  Chrislum  j)alam  et  sine 
nictu  laudare,  et  Messiam  a  prophetis  piccdiclum 
Jesum  declarare:  explicat,  inquam,  his  veibis  (i9) : 
«  Notare  oportet,  ut  facies  lemporis  proxime  a 
rcvocalione  Fiiii  Dci  ex  iEgypto  noslram  senten- 
tiam  commendet.  Crcdenduin  eo  die  [quo  Simeon 
et  Anna  pnblicis  suis  praeconiis  sine  ullo  metu 
ostenlarnnt  Jesum,  et  ut  Christum  omnibus  pro- 
misciie  commendarunt],  nihil  habuisse  metuendum, 
prgeserlim  ab  Herode  lam  sinistre  in  pueruin  hunc 
^iiiimalo.  Ex  nostra  sententia  palam  est,  ut  omnis 
metus  recesseril;  jam  enim  Herodes  erat  mortuus. 


ci  Archclaus,  in  cxscquiis  parandis  at'ud  Jcrichun- 
tinos  occupalus  ,  ac  proiiide  inililcs,  aiit  ad  fii- 
neris  custodiain  translali,  aut  ad  Arclichii  cx  tcsta- 
mento  regni  Judocai  hiicredis  uitamcn  co  dcducii, 
saltcm  ab  urbc  sancla  fuerint  rcmoli.  Niilla  sane 
temporis  facics,  scu  anle  ilhid  teinpus,  scu  aliquot 
annos  post,  occurrel  tibi,  {\ux.  tam  liljcra;  profcs- 
s;oni  niagis  fuerit  accoininoda  ;  jam  cnim  inorlui 
cranl  qui  pucri  vitam  quicrchant;  aut  nondiim  in 
rcgimine  ita  confirmali,  ut  sibi  omnia  indulgenlius 
concedant  :  vcl  ut  licnerit  Siinconi  in  publicum 
prodire,  inrantcm  suis  in  tcmplo  excipcre  ulnis, 
oinnibiis  cpheineriai  istitis  saccrdotibus  et  Leviiis, 
iina  cum  viris  slalionariis,  aliisque  ad  sacra  sol- 
vcnda  appulsis  ostcntare,  alquc  sine  inetu  illum 
pnblico  pi.xconio  aique  valiciniis  comniendarc. 
Idcm  licuit  Annx'  prophctissai  longa  pictale  spc- 
clabili  feminjc.  Unde  rursus  concludo  proxime 
post  mortcm  Herodis,  Archclao  in  cxscquiis  pa- 
randis  alibi  dctenlo,  Jcsum  in  templo  cxhibilun», 
et  publicis  utriusque  valis  encomiis  cclebralum 
fnisse.  » 

46.  Ne  vcro  teinere  videalur,  tam  celeres  ad 
Christum  pucrum  adorandum  laccre  Magos,  hxv. 
cxhibct,  pag.  181  :  t  Proxime  a  nativilale  Chrisli 
vcnisse  Magos,  probatur  primo  ex  phrasilius»  scu 
dictis  Matthici  et  Magorum  :  dum  participia  non 
prseleriti  leinporis  adhibent,  sed  aoristis  utunlur. 
Scribit  anlcm  Matlhicus  cap.  ji,  1  :  ToO  '{r^aoO 
^{evvrfiivxoq  [non  autcm  y£y£vvr)pi,£VO'j],  i6o'j  Mayot 
-apsysvovto.  Ecce  Magi  advenicbcinl.  Ncc  alitcr 
Magi,  cap.  ii,  2,  dum  roganlcs,  in  locum  nativitalis 
inquirunt,  nil  dubitantcs,  quia  si  hoc  inlciligant, 
cos  infantem  hunc  ibi  inventuros;  dicunt  eniin  UoZ 
l:rx:v  6  TCxQsV;  [non  6  i;3xeY;j.^vo;]  ^aiiAsu?  lorj 
'loo^atojv.  Ubi  est  ille  genitns  rcx  Judccorum?  sv^ni- 
ficanles  cum  reccns  orlum,  et  jamjam  gcniluni. 
Ea  sane ,  inonente  Casaubono,  aoristi  vis  est,  ut 
adventus  illius  celerilalein  denotet,  atque  de  paulo 
ante  perfecta  ,  et  quasi  adhuc  pendente  actionc 
usurpctur;  alque  adeo  Magorum  appulsum  arclius 
cuin  nativitate  Christi  peracla  connectit,  quam  nt 
tantum  temporis  intcrvallum,  quale  est  bieniiii, 
interponi  possil  :  quod  hinc  Syrus  vocula  cad  illiiic 
Arabs  vocnla  lammd  indicant,  quoe  per  ot£  non  pcr 
(jLSTa  t6  sunt  exponenda ;  qui  proin  verbis  hunc 
sensum  conslituunt  venisse  Magos  [non  postquani 

natus  esset  Jesus],  scd  quando  nalus  cst   Adde 

voculam  loou  etiam  ad  ncxum  proximuin  facere, 
prout  ex  perpetuo  ejiis  usu  colligilur,  aiquc  cx 
phrasium  locoruinque  collalione  facile  evincitur. 
(Confer  Gcn.  xxvi,  13,  ct  xxix,  9.)  Quasi  dicat  vix 
natus  proiliit  (|uiii,  se  conspiciendos  pruibuerunt 
Magi,  ul  euin  veneratione  sua  profiteantur,  ado- 


(1")  Et  ut  perfecerunt  omnia  secundum  lcgem  Do- 
mini,  reversi  sunt  in  Galilceam  in  ciciiatem  suam 
Nazarctfi.  (Luc.  ii,  39.) 

(18)  «  Hinc  colligo  diem  a  naio  Domino  fuis.t; 
quadragesimum  priinum ,  quo  Maria  sacra  fccii, 


atque  eurn  in  finein  infantem  Jesum...  in  tenif.lum 
fuisse  introducium,  necnon  Simconis  et  Annae  iau- 
dibus  manifeslatum.  n  (Pag.  16!i,) 
(19;  §8  capitis  m,  p-.g.  ^ilO. 
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nindum  Jiidaeoruni  Regem 
liaiic  opiuioiicm,  primo  quia  lam  longa  Magoium 
mora,  biennii  scilicet,  quam  muUi  exposcunt,  ex 
Jjsephi  Hisloria  rejicilur.  Tradit  enim  Josephus 
Ilcrodem  anno  Juliano  xlii  mortuum  fuisse  :  «  Quod 
s:  elapso  a  natali  Christi  die  biennio  Mngi  demum 
venerint,  Herode  adhuc  superstite,  quocum  illis 
rcs  fuit,  sequeretur  annum  Domini  natalem  in 
piif.ra  fuisse  retrahendum,  et  ad  minimum  cum 
anno  Jisliano  xl,  si  non  xxxix  componcndurii ;  ultra 
qijam  res  ipsa  palilur.  t 

47.  Adjicit,  ut  spotium  temporis  inter  Chrisii 
or  tt;m  ctM:)gorum  adventum  coarctet,  brevissimnm 
te;;  poris  intervaUnm  indicari  ex  eo  quod  pastores 
per  angelos  ad  Chrisli  cunabula  accili  Chrisli  lau- 
des  et  praiconia  nuntiarunt,  quae  cuni  exiniia  es- 
sent,  el  verum  a  lege  promissum  Messiam  puerum, 
qucm  viserant,  esse  declararent,  procul  dubio  ad 
ilerodis  anres,  regis  scilicet  suspiciosissimi,  perve- 
iierunl.  Si  diu  itaque  differs  Magorum  adventum, 
ideoque  fugam  Marjje  et  Joscph,  aliam  aperis  Jle- 
rodi  viam,  qua  ad  necem  nato  puero  inferendam 
eum  perquireret.  Quod  et  dic  si  spalium  lemporis 
quod  Maria?  trihuis,  ut  puerpera  in  templo  purifi- 
caretur,  delluxissc  vis,  antequam  .^ilgypto  inferre- 
tur.  Laudcs  scilicet  palam  a  Simeone  et  Aiina  ea 
occasione  eidcm  puero  datac  Ilerodem  adegissenl, 
iil  suspectum  sibi  puerum  perquireret,  et  occidc- 
ret.  Evilas  autein  [quod  jam  dixi]  hxc  omnia,  si 
brevissimo  leinporis  intervallo,  veluti  triduo,  ortum 
Christi,  Magorum  adventum,  et  fugam  Josephi  in 
iEgyptum  compreliendas.  Alia  muUa  inipcndit 
Yantil  partim  ut  opiniones  alias  rcjiciat,  partim  ut 
stabiliat  suam ;  qux  tamen  cum  peculiaria  Yan- 
lilio  non  sint,  sed  aliis  senientiis  communia,  ea 
deiaceps,  dum  alias  opiniones  expendemus,  exami- 
nabunlur. 

CAPUT  11. 

De  unaquaque  sentenlia  judiciiim  ferimus, 
J.Eaquae  biennium  slatuit  inter  Christi  ortum 
el  Magorum  advenlum  jamdudum  repulsa  est  lum 
ab  aiiis  forlasse  non  paucis,  tum  certe  ab  Eulhy- 
mio  (20j.  Sane  opinio  ea,  tametsi  multos  fautores, 
eosque  valde  praesiantes,  habeat,  ferc  tainen  reji- 
ntcr,  eoque  ipso  argumento  rejicitur,  quod  paulo 
aiite  ex  Samuele  Basnagio  attuli,  et  copiosius  alibi 
cxposui  (21).  Herodes  enim  nato  Christo  per  bien- 
nium  superstes  minime  fuit.  Quis  itaque  illi  collo- 
quia  cum  Magis,  concilium  a  scribis  et  princi- 
pibus  sacerdotum  coactiim  ,  et  puerorum  necem 
iribuet,  quae  lamen  omnia,  aut  comitata  fuere 
Magorum  adventum,  aut  illum  proxime  secula  ? 
Sed  nc  argumenla,  quibus  ea  opinio  fidit,  contein- 
iiere  videamur,  iis  per  ordinem  satisfacimus.  Magna 

(20)  In  Maltli.  cap.  ii,  vers.  16  seqq. 
(2!)  Dissert.  17,  cap.  6  et  11,  num.  25  et  24 
e]i:sdem  cap.  H. 
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rilas;  sed  in  hoc  disputationum  genere,  in  quo 
Patres  etiam  veteres  dissident ,  licct  impune  ab 
eorum  opinione  discedere,  ut  verisimiliorem  alteram 
aniplectamur. 

2.  Sed  dissolvendre  etiam  sunt  reliquse  proba- 
tiones,  super  quas  ea  opinio  slabilila  est.  Cur 
Matthsens  Chrisli  ortum,  circumcisionem,  oblatio- 
nem  in  templo,  et  Mariae  purificationcm  omiserit, 
incompertum  est  nobis;  neque  vcro  vacat  multo- 
rum  suspicioncs  conjeclurasque  hic  referre  quas 
uli  facile  invenire,  ita  eliam  facile  refellere  possu- 
mus.  Sed  ccrte  noii  eam  ob  causam  omisit  quse 
nonnullis  placuil,  ut  scilicet  ea  praeteriret  quai 
biennio  comprehensa  sunt,  ut  demum  ad  Magorum 
adventiim  biennio  elapso  describendum  deducere- 
tur;  hoc  enim  nobis  minime  persuadent. 

3.  At  id,  inquiunt,  Magorum  responsio,  el  sns- 
ceptum  ab  Herode  consilium  de  occidendis  piieris, 
qui  biennium  miniine  excesserant,  haud  obscure 
indicat :  consequitur  enim  ut  biennium  a  Chrisli 
orlu  ad  Magorum  adventum  fluxerit ;  si  enim  pau- 
cos  a  Christi  ortu  ad  Magorum  adventum  decurrsv 
rant  dies,  cur  eos  omnes  necari  pueros  jussit,  qui 
bienniuin  minime  elapsi  fuerant  (22)? 

4.  Si  ea  consulas,  quae  quajstiuncula  superiore 
tradidi  (n.  8,  9;,  facile  cuncta  dissolvis  Confirma 
iis,  quae  docet  Basnagius  (25),  quem,  si  vis,  con- 
sule. 

5.  Primum  argumcntum,  quo  Spanhemio  teste 
adhuc  innititur  haec  opinio,  his  verbis  idem  Span- 
hemius  dissolvil:  «  Ex  usu  sacrae  Scripturoe  sjepe 
7rai5(ov  el  ^pi^o^;  sunt  homonyma.  Sic  Lucje  i,  59, 
Joanncs  vocatur  7:aiotov,  et  Christus,  Luc.  ii,  21, 
uterque  circa  diem  oclavum  a  Nalivitate,  quando 
utcrque  circumcidendus  erat.  Sic  qui  pp^c-Tf) 
vocantur  Luc.  xvin,  lo,  illi  vocanlur  Tza^Ma  Matth.- 
xtx,  15,  ct  Marc.  x,  15.  Equipollcnt  itaque  S3epe 
•KOLidiov ,  et  ^pi(fo;  sacris  scriptoribus.  i  Uxc 
Spanhemius,  qui  copiose  deinceps  id,  quod  supe- 
rioribusverbisdocuerat,  confirmatac  roborat.  Eum 
itaqne,  si  vis,  consule.  Tanlum  seligo  exempluin, 
quod  ex  I  Episl.  Petr.,  ii,  2,  allegat.  Scilicet  Pe- 
trus  nos  optans  pueros  quavis  malilia  destitulos, 
quasi  id  non  salis  indicassel  adhibita  voce  ppccpti, 
addit  modo  nalos,  seu,  ut  vulgatus  interpres  vertit, 
Quasi  modo  genitos. 

6.  At  cur,  inquis,  vctusl9e  imagines  non  fasciis 
reprsesenlant  Jesum  circumvolutum,  qualis  exhi- 
bendus  est  pueriilus,  qui  nondum  duos  setatis  men- 
ses  sit  praetergressus,  sed  grandiusculum,  siantem, 
ct  quandoque  etiam  brachiis  Magos,  corumque 
munera  et  obsequia  cxcipientem,  interdum  eliam 
dextera  benedictionem,  nisi  prorsus  fallimur,  iin- 
pertientem?  Dicant  alii  quod  libet,  ego  quidem  ea 

exquisierat  a  Magis.  (Matth.  ii,  10.) 

(25)  Annal.  polit.  Eccles.  ann.  antc  Dom.v,  num. 
C4.~ 


bimulu  et  infra,  secundum  tcmpus  quod 
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qiia  dixerunl  spccie  rcpr.TSonlaluin  arbiiror,  ul 
e;!ocereniur  quadani,  caque  nianifesla,  corum  ol)se- 
quia  agnoscenlis,  liilarique  ao  blan  lo  vu!lu  su^^ci- 
pienlis  significaiione,  Magos  fuisse  a  Chrislo  cxcc- 
ptos;  quil  useliain  haud  obscurc  prodidit  dignilatcm 
sunin  ac  voluntatein,  et,  si  ita  loqui  volunius,  gra- 
luni  et  certe  bencvoluin  animuni.  Uxc,  ali.'sque 
allinia  humanissinii  ac  bencfici  erga  Mngos  aninii 
argiimenta  cutTi  non  aliler  possct  exprimere  vctu- 
stus  artifex,  qnam  si  Cbrislum  ca,  qua  diximus, 
specie  exhiberef,  revera  ila  cxhibuit.  Atque  hoc 
quidem  veliisti  artificis  consilium,  cum  probatum 
ab  ftliis  fuisset,  illud  deinceps  artifices  non  pauci 
siint  imilati.  Scd  quis  vetat  ne  hic  conjecluram 
Thcophili  Raynaudi  prsestantis  tlicologi  inferam 
<  Est  satis  piiim  ac  verisirnile  B.  Virgincm 
s:Uiandis  sanctissimi  iilius  pignoris,  et  visu,  et 
attrcctatione  per  sacra  oscula  Magorum  desideriis, 
p  ;e;  um  gremio  suo  impositum,  exhibuisse  ado- 
randum.  d 

7.  Caeterum  noverit  lector,  a  me  non  paucas 
Cliristi  a  Magis  adorari  imagines  fuisse  obscrvalas, 
neque  in  iis  exhibendis  perspcctum  constantcm 
sculplorum  pictoriimque  morem,  ut  eadcm  spccic 
puerum  Jesum  referrent;  in  aliqiiibus  enim  adhuc 
fa-ciis  involutus  reprcTsentatur,  in  aliis  solutis  bra- 
chiis  et  manibus,  adeo  ul  unusquisque  pro  libif.o, 
qucm  vellet,  referret.  Cur  ergo  me  cogis  ut  putcm 
eum  artificcm  recte  cxpressisse,  qui  solutis  brachiis 
et  manibus,  ct  nonnihil  sctate  proveclum  puerum 
Jesum,  dum  a  Magis  colebatur,  cxhibuit?  In  cunis 
positum  exhibet  sareophagus  marmoreus  Anconi- 
tanus,  de  qno  consule  libruin  egregii  viri,  et  quem 
siepe  laudavi,  Odoardi  Corsini:  quem  ad  hunc  mo- 
dum  inscripsit  :  Scuoprimento  dei  sacri  corpi  di  S, 
Ciriaco,  etc.  Vide  tab  iv.  ilursus  in  egregia  Col- 
lectioue  v.  cl.  Botlarii,  cui  liluliim  proeposuil: 
Roma  solterranea,  sarcophogi  expre^si  t;ib.  xxn  et 
Lxxxvi.  Tabula  etiam  xxxix  tomi  III  Collcct.  Diplijc. 
Corii,  fasciis  adliuc  involulum,  lametsi  Viiginis 
Matris  manibus  delentum  conspicies  in  sarcophago 
lab.  cxxxi  Ronia^  sublerranea3  cxpresso.  At  Jesum 
Virginis  Matris  sinu  positu :i>  vesfc  indutum,  et 
Magorum  munera  excipientctn  cxprimunt  sarco- 
phagi  tab.  lxxxv  ct  cxxxni  Rom.  subterr.  delineati; 
Diptychum  Valicanum,  tab.  iv,  tom.  III  Collect.  Di- 
ptijchorum  Gorii.  Bursus  lab.  xxiii  cjusd.  lonii  HI; 
Diptychuin  Vaticanum,  ta]>ula  xxxvi  ejusdem  tomi ; 
allerum  Valicanum  labula  xxxviii  cjusdcm  pariter 
fomi.  Nudum  tamen  puerum  exprimit  numisma  ab 
Ilarduino  adductum,  et  ex  eo  a  me  expressum  pag. 
5:^.5.  His  adjici  possunt  sarcophagus  Isacii  cxarchae 
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(-24)  Diptijclia  Mariana,  parl.  i,  punct.  8,  num. 

(25)  Id  me  per  litleras  docnit  pr^pslanliss.  P. 
abbas  Ziniiani  his  verbis  :  «  Isaacio  Armeuo  dopo 
averc  pcr  aniti  xviii,  colla  dignila  di  esarco  gover- 
nati)  Ravenna  e  rilalia  ,  mori  improvisaisiculc 
ncir  auiio  GiO  come  il  Muralori  uegli  Anuali  dlla- 
ii.i  ..  N  lla  [acciala  dclladella  uruacvvi  lappicscn- 


in  sacra  .T.dc  S.  Vilalis  Ravcnr.x  scrvatus  (25),  <  f 
celcl)res  Magoruui,  Maria)  ct  pueri  Jesu  iiuagincs 
vclustissim.ie  in  sacra  ffide  Saucti  Siephani  Bonoi!i;n 
exsiantes.  Porro  sedenlem  in  cunis,  ncmiue  susti- 
neule,  exhibel  veluslissimum  nuisivuin.in  arcii  S. 
Maria;  M;\joris  Rom.x'.  Vide  lypum  scu  cxemplar 
allcgaii  musivi  tab.  il  tomi  I  Veter.  Monument.  a 
(Mampino  edilorum.  Piicrum  vero  Jesum  exhibet 
numeriis  111 :  ad  qiiem  lo€um  li?ec  habet  Ciampinus, 
pag.  208:  «  Vidclur  itaque  prius  inventor  operis 
contendissc,  ut  exprimerel  Christi  diviuilatcm  in 
humanilate  apparentem  :  Infantem  proplerea  exhi- 
buisse  sedentem,  ui  ostcnderet  eumdem  esse,  cui 
Pater  simul  dixit:  Genui  te  (l^sal.  cix,  3).  el  Sede 
a  dexlris  meis.  {Jbid.  \.)  Hinc  fit,  ut  sedes,  cui 
Christus  insidet,  solii  polius  speciem  pr;«  se  ferat 
quam  eunabuli:  adeo  ut  ad  mysterium  polius  in 
hoc  respexerit  pictor,  quain  ad  historiam.  > 

8.  Priuium,  secundum,  lertium  el  quartum  argu- 
menlum  ex  Spanhemio  addiictum  facile  dissolves, 
si  ad  ca  advertas  qux  ad  slabiliendam  quartam 
opinionem  numeris  10  el  subsequenlibus  supe- 
rioris  capitis  allaia  sunt.  Quintum  ut  solvas,  consulc 
numeros  13  et  l  i  superioris  quajsliuncul.Te. 

9.  Quod  num.  5  superioris  capitis  positum  est, 
iis  slabilitis  quae  hactcnus  tradidi,  facilc  evitns: 
si  lamen  exposcis,  sic  eliam  diluo.  Non  esl  necessc 
ul  ostendamus  eo  tempore  quo  Florentinius ,  alii- 
que  dilati  ad  multum  tempus  advenlus  Magorum 
vindices  arbitrantur,  Bctblecme  esse  non  ])otuisse 
Mariam  et  Josephum,  ideoque  Christum  Dominum, 
cum  jam  ostcnderimushaud  diu  poslChristi  ortuni, 
morluum  fuisse  Hcrodem. 

10.  At,  inqiiis,  ex  Luca  assequimur,  ivisse  paren- 
tes  Jesu  per  omnes  annos  in  Jerusalem  [Luc.  n,  41) : 
iverunt  igilur  eo  ipso  quo  nalus  erat  Jesus,  aul 
cerle  subsequente  :  qua  occasione  M.igos  Maria 
Bethleeme  degens  cxcepit. 

1 1.  Haec  Lue.13  verba  peculiari  disserialione  ex~ 
pendemus;  hicffuasiinanlecessum  aio,  Lucje  verba, 
omnium  fere  iuterpretum  ronsensione,  ila  acci- 
pienda  cs'se  ui,  poslquam  ex  ^gypto  rcducesin  Ga- 
lila?a  conslitcrunt  Maria  ct  Joscph,  lum  per  omncs 
annos  Jerusalem  se  conferrent,  anle  vero,  Hieroso- 
lymam  non  se  contulerint.  Sane  fcuiinas,  pncser- 
lim  puerperas  et  lactantcs,  nullo  legis  vinciilo 
fuisse  conslrictas  ut  eo  se  conferrent,  non  modo  cx 
interprelum  consensione  discimiis,  vcrum  etiam 
ex  eo  discimus  quod  nullum  cxpressum  afTerri  po- 
lest  pra^ceptum  ,  quod  cas  ct  sibi  et  puero  queni 
lacte  alebant,  et  qui  citra  dubium  .Tgriiudinem 
aliquam  in  diuturno  itincre  coulraxisset,  iucom- 

talaradorazionc  dc' Magi  nella  ma;iiera  scguente  : 
la  B.  Vergiise  col  velo  in  testa  sedeute.  liene 
il  Bambino  Gesu  sedcntc  nelle  sue  ginocchia,  il 
Bambino  ha  il  capo  ra'l:ato,  e  sporge  la  mano 
deslra  in  atlodi  preuderc  il  douo  che  gii  prescnta 
uno  dc'M;!gi,  cousislculc  in  un  v.-^.so  rotoqihi,  nc! 
qualc  si  vedono  sco'pili  ccrti  giobeUi,  forsc  dc- 
luiri  » 
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inodu  leniporc  jubcrct  llierosolyinam  in  singulos 
annos  pergere  (2G).  An  vcro  breve  esl  itcr  a  Naza- 
retli,  ubi  post  purificalionem  Mari;c  scdcm  fixit 
Joseph  (27j  [quod  nos  alibi,nec  teniere,  explicavi- 
mus,  post  rcgressum  ex  ^Egypto,  inlermissis  sci- 
licetomnibus  quae  narral  Malthaeus],  Ilierosolymam 
usquc,  ideoque,  si  vis,  Bethleemem.  Ad  ha^c  eo, 
quo  Magos  Belhleemem  pervenisse  vis  tempore,  id 
est  6  Januarii  die,  nuUa  earum  solemniiatum  re- 
currebat ,  quarum  occasione  viri  Judaei  leniplum 
adire  consueveranl,  el  si  muUo  viarum  inlervalh^ 
non  distabant ,  adire  jubebanlur ;  neque  enim 
solemnilas  Azymorum  erat,  aut  llebdomadarum 
aut  Tabernaculorum.  Vide  quoe  ad  locum  hunc 
tradit  Calmet. 

12.  Ad  hunc  porro  modum  subsequenlia ,  id  est 
quae  num.  6  et  7  posita  sunt  ad  confirmandam 
superiorcm,  et  Florenlinii  opinionem  diluo.  Haud 
lcmere  procul  dubio  sclcgit  Ecclcsia  dies,  quibus 
sacrorum  myslcrioruni ,  pra^serliu)  vero  Aitorum 
Domini  Jcsu  memoriam  rocoleret.  Intcrdum  ad 
nbolendas  profanas  uenlilium  supcrslitiones ,  et 
impios  ritus  solcmnilates  nostrae  sunt  inslitulje; 
quo  de  argumento  cum  alii  multi,  tum  copiosissimc 
egit  Joannes  Marangoni  (28).  Non  hic  dissero  dc 
inartyrum  solemnitatibus ,  quas  quidcm  liquet 
magna  ex  parte  inslitutas  esse  ad  iranslalionum 
memoriam  recolcndam  (29).  Neque  etiam  dissero 
de  iis  Domini  Jesu  solemnitaiibus,  quas  mobilcs 
appellant;  id  esl,  iis  qusB  ordinem  ac  situm  sumunt 
a  Paschale,  quod  procid  dubio  non  ea  mensis  sive 
solaris,  sive  lunaris  die,  qua  celebratum  a  Christo 
esl,  celebratur;  interdicitur  enim  nobis,  ne  quarta 
(lecima  lunae  Martii  die  [qua  caeteroqui  celebratum 
n  Cliristo  est]  illud  celebremus,  ne  scilicet  cum 
J  ida^is  in  Pasclialc  celebrando  conveniamus;  de  iis 
tantum  Christi  solemnitatibus  sermonem  habeo, 
quas  fixas  dicimus,  id  est,  iis  quas  eodcTU  mensis 
die  constanlcr  celebramus.  Si  Nalalem  Cbrisli 
Oomini  exceperis,  cujus  memoriam  ea  ipsa  die 
recoli,  qua  revera  ortusest  Dominus,  ideoque  eliam 
recoli  Circumcisionem ,  quaj  oclavo  die  perage- 
batur,  et  Purificationem  Maria^  quoi  quadragesimo 


primo,  verisimillima  erudilorum  senleniia  statuit. 
reliqua  vitae  Christi  mysteria  ea  die  fuisse  peractu, 
qua  nos  celebramus,  incompertum  esl  (30)  :  imo 
certum  est  nonnulla  ea  die,  qua  rccoluntur,  peracla 
utique  non  fuisse  (51).  Sed  ut  in  Epiphania  consi- 
stamus,  celebramus  sane  6  Januarii  die,  non  modo 
Epiphaniam  Domini,  seu  Magorum  adventum,  sed 
ct  conversionis  aquoe  in  vinum  in  nuptiis  Canai 
Galilaeae  memoriam  recolimus,  baplismi  quoque  a 
Joanne  suscepti.  An  propterea  pro  cerlo  slatuimus 
haec  omnia  uno  die,  eoque  Januarii  6  evenisse? 
Nihil  nuims.  Audite  quid  Maximus,  cpiscopus  Tau- 
rinensis,  oa  de  re  doceat  (52)  :  «  In  hac,  dilcctis- 
simi,  celebritate,  sicut  relalu  patern;e  Iraditionis 
instruimur,  multiplici  nobis  est  fesiivitale  betan- 
dum ;   fcrunt   enim   hodie   Chrislum  Dominuni 
nostrum  vel  stella  duce  a  gcnlibus  adoratum,  vel 
invitatum  ad  nuptias  aquas  in  vina  vertisse,  vel 
susoepto  a  Joanne  bapiismate  consecrasse  fluenta 
Jordanis,  suunique  simul  purificasse  Baplisiam.  > 
Tamen  non  sibi  in  aninmm  induxisse  sanclum 
Maximum ,  hajc  mysleria  eatlem  recurrente  die 
fuisse  peracta,  ea  quai  statim  subjicil,  produnt;  ait 
enim  :  «  Scd  quid  polissimuni  pra^scnli  hoc  factuni 
sit  die,  noverit  ipse  qui  fecit;  nos  tamen  credere, 
nec  dubilare  dcbemus,  quidquid  illud  est,  lactuni 
csse  pro  nobis...  El  quam  rectc  Iria  hxc  nobis 
uno  acla  in  die  mysteria  pra.'dicantur,  qui  ineCfabi- 
lis  Trinitatis  arcanum  uno  Dei  sub  nomine  cor.fi- 
teniur.  i 

13.  Eadcuj  edoeemur  a  Paulino  Nolano.  Eii  (|uid 
ex  eo  discimus  (35)  : 

Sic  cccjue  divina  feruntiir  munera  Chrisli, 
IJt  veneranda  dies  cunctis,  qua  Virgine  natus 
Pro  cunctis  liominem  sumpsit  Deus;  utque  deinde 
Quai  puerum  stella  duce  mijstica  donu  ferentes 
Suppliciter  videre  Macji  :  seu  qua  magis  illum 
Jorclanis  trepidans  luvit  tingucnte  (34.)  Joanne, 
Sacrantem  cunctas  recreandis  gentibus  undas  : 
Sive  dies  eadem  macjis  illo  sit  sacra  signo, 
Quo  primum  Deus  egit  opus  cum  flumine  verso 
Permutavit  aquas  prwdulcis  nectare  vini. 

14.  Alios  si  vis  adjicere  Patres,  adjice  ut  iibet. 
Eos  porro  libi  facile  praebebunt  ecciesiastici  scri- 


(2G)  Tribus  vicibus  per  annum  apparebil  omne 
yitasculinum  tuum  in  conspeclu  Domini.  (Deul.  xvi, 

10.) 

(27)  Et  ut  perfecerunt  omnia  secundum  legem 
Domini,  reversi  sunt  in  Galilceam  in  civitatem  suam 
Nazareth.  (Luc.  ii,  51).) 

(28)  Delle  cose  gentilcsche  e  profane,  cap.  26. 

(20)  Murat.  tom.  1  Anccd.  Latin.  disserl.  19, 
pag.  195. 

(50)  Incompcrium  est  rediisse  ex  J^^gypto  Mariani 
et  JosepliUU)  dic  5  Jannarii,  qua  (fie  legitur  in 
Missa  ea  MaltliaM  porlio  :  Dejunclo  Herode,  elc, 
incompertum  est  pariler  15  ejusiiem  niensis  conti- 
gisse  ea  quLe  narrautur  in  Evangelio  Wissx  :  Vidit 
Jounnes  Jesum  venienlem  ad  se.  In  Dominica  secunda 
EjMjthaniai  lcgilur  EvangeiiMm  nuptiarum  Canai 
Calii;e;c;  et  taiucn  in  dic  ipso  Iiipiphania  tasii  bapti- 
smi  Jesu.quam  a<ju;e  in  vinuni  Ci  iiversai  in  nupliis 
Car.ai  Guliiaiai  inealio  iii.  I.Icin  Tero  da-  de  ii^ 


mysteriis,  alque  actis  Yitai  Christi,  quai  in  Evan- 
geliis  Dominicarum  per  anni  cursum  leguntur. 

(51)  Procul  dubio  nec  Stephanus,  nec  Joannes 
aposlolus  morlui  sunt  iis  diebus,  quibus  Ecclesia 
Latina  eorum  memoriam  celebrat  :  procul  dubio 
Innocentes  Bethieemici  occisi  non  sunt  28  Decem- 
bris,  quo  tamen  die  eorum,  mors  celebratur,  ncc 
Dominica  infra  Ociavam  nativitatis  ea  contigerunt, 
qiiai  in  eo  Evangelio  Narrantur  :  Erant  Joseph  et 
Maria  mater  Jesu  mirantes  super  his,  quce  dicebcm 
tur  de  illo  :  Et  benedixit  illis  Simeon,  et  clixit  ad 
Mariam  matrem  ejus  :  Ecce  posiius  est  hic  in  rui- 
nam ,  etc. 

(52)  Serm.  5,  De  Epiphania;  et  recilalur  in 
Brev.  5  die  Oci.  Epiph. 

(33)  Ad  Nicetam  episcopum  Daciw ,  ^'atali  ix, 
vcrs.  45. 

(51)  Alias  tingcnle. 
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piores.  Unwni  seligo,  queni  hic  allegem,  eri;dituni 
scilicct,  ct  vaide  ]and:tbilcni.  Benedicliis  XiV  is 
esl  {35),  ex  quo  eliani  discis  loca  in  quibus  Palres 
ab  eo  allegati  id  Iradiderint;  sunt  veroii  quo  cilat, 
Plolema:-us  Sylvius,  seu  P.  Annceus  Syhius  [queni 
eiiam  Boilandus  et  Ruinarlus  adducunl],  sa^culi  v 
scriplor,  Bernardus  ct  Ivo  Carnotensis. 

15.  Quid  quod  Augustinus,  seu  alius  quispiam 
roii  ignobilis  docior  mysterium  aliud  adjicit, 
muliiplicalos  scilicet  panes  ?  En  quid  ab  eo  disci- 
nius  (5G)  :  «  Hodie  iilud  colimus,  quo  se  in  hoiniiie 
Deus  virlutibus  declaiavit,  pro  eo  quod  in  hac  die, 
sive  quod  in  coelo  stella  orlus  sui  nunlium  pra^buit, 
sive  quod  in  C  ivd  Galila^ce  in  convivio  nuptiali 
aquam  convertit  in  vinum,  sive  quod  in  Jordanis 
undis  aquas  ad  reparalionem  generis  humani  sub 
baptismo  consecravit,  sive  quod  de  quinque  pani- 
bus  quinque  niillia  liominum  satiavit.  In  quollbet 
horum  salulis  noslra^  mysteria  conlinenlur  et  gau- 
dia.  i>  Alque  hunc  quidem  morem ,  ut  scilicet  tri- 
bus  superioribus  mysteriis  muItipIiGatorum  eliam 
panum  memoria  recolatur,  nonnullas  Ecclesias  ser- 
vasse,  docenl  Martyrologium  Bruxellense  a  Sollerio 
cilatiwn  (57),  el  Galesinius  (58)  his  verbis  :  i  De  iis 
prteterea  qualuor  cfelebrandis  morem  hodie  adhuc 
Ecclesia  Mediolanensis  retinet,  ut  ex  illius  hymno 
cognoscimus;  d  qui  quidem  hymnus  is  est,  quem 
Ambrosius  coinposuit,  et  inter  Ambrosii  hymnos 
positiis  est  (hymn.  5).  Porro  in  sexta  hujnsce 
hymni  strophe  haic  occurrunt  : 

Sic  quinque  millibus  viris 
Dum  quinque  panes  dividis, 
Edetiliuin  sub  denlibus 
In  ore  crescebat  cibics,  etc. 

16.  Cave  porro  pules  in  Mediolanensi  tanlum 
Ecclesia  meinoiiam  multiplicationis  panum  j.ungi 
consuevisse  memoriac  triurn  superiorum  miraculo- 
rum.  In  hymnario  Brixiensi  sajculi  xiv,  quod  mihi 
dono  dedit  humanissimus  doctor  Constantius  Zinelli 
(quera  ssepe  ea  de  causa,  meritoque  laudavi),  idem 
hymnus  in  Epiphania  occurrit;  ex  qua  quidem  re 
assequimur  in  ea  festivitate  solemniter  fuisse  can- 
tatum.  Ha^c  ctiam  tradii  Bartholomoeus  Tridenti- 
nus  {in  Epiph.)  :  «  Denique  pliaqinphania ,  id  est 
comestionis  appariiio,  dicitur,  quia  utin  quibusdam 
libris  ei  scriplis,  et  quodam  hyinno,  qui  sic  inci- 
pit  :  llluminans  ii/r/ssjm«6',  continetur ,  Dominus 
quinque  millia  hominum  pavisse  existimalur.  » 

47.  Audi  etiam  quid  Jacobus  de  Voi-i^gine,  seu,  si 
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argumento  prodiderit  {iQ)  :  <  Epiphania  Domini 
quadruplici  decoratur  miraculo;  et  ideo  quadrupliii 
vocabulo  nuncupatur...  Ipso  similiter  die  revolulo 
anno,  et  cum  esset  annorum  triginta  unius,  vel 
triginta  duoruni ,  quinque  iniUiuni  hominum  de 
quinque  panibus  saliavit,  sicut  dicil  Bcda  (4i),  ct 
sicut  dicitur  in  illo  hymno,  qui  in  mullis  Ecclcsiis 
cantatur';  el  sic  incipit  :  Illuminuns  Altissimus,  etc. 
Et  ob  hoc  vocatur  phagiphania  a  phage,  quod  e  t 
bucca,  sive  manducare.  De  hoc  quarto  miraculo 
utrum  hoc  die  conligcril,  dubilatur,  tum  quia  in 
originali  BedjB  non  sic  expresse  legitur;  lum  quia 
Joannis  vi,  ubi  de  hoc  miraculo  agitur,  dicilur  : 
Erat  autem  proximum  Pascha  (42).  Ista  ergo  qua 
druplex  apparitio  isto  dic  facta  est.  >  Quiii  inmen 
dicat  hicc  omnia  dlversis  quidem  annis,  eodem 
tamen  recurrenle  die  conligisse? 

18.  Id  non  excipit,  si  de  quar!o  saltcm  miraculo 
agas,  sive  Jacobus  a  Varagine,  sive  alier  quispiani, 
qui  perioduni  hanc  adjecil;  reprobant  autem  gene- 
ratim  id  viri  egregii  Baronius  et  Peierius,  quorum 
verba  referre  hic  placct  :  a  Minime  assentimur, 
inquit  magnus  Baronius  (45),  illis,  qui  dictum  mi- 
raculum  sequenti  anno,  ea  ipsa  die,  qua  bapttzalus 
est  Dominus,  factum  esse  dixerunt,  quod  etiam 
quasi  auctoritate  Ecclesiaj,  qu.Te  una  cum  Magorum 
adventn  et  Christi  baptismo,  idem  quoque  miracu- 
lum  de  aqua  in  vinum  mutata  recolil,  firmare  ni- 
luntur.  Sane  cum  eadem  hi?c  tria  ad  ostensionem 
Christi  virtulis  facta  dicantur,  non  una  eadcmque 
die  singulis  quibusque  annis  sunt  peracta,  sed  ipso- 
rum  tantum  memoriam  ab  eadem  die  ab  Ecclesia 
recenseri  solitam  testanlur  antiqui  Patres.  > 

19.  En  vero  quse  ex  Pererio  discimus  [AA)  x 
i  lllud  hodie  non  referlur  ad  teinpus  rei  gestae^ 
quasi  sensus  sit  :  Eo  die  tria  illa  mysteria  esse 
facta ,  sed  refertur  ad  commemorationem  et  cele- 
brationem  eorum  trium  mysteriorum  eo  die  fieri 
solilam,  ut  sit  eorum  verborum  hic  sensus  :  IJodie- 
colitur  et  celebratur  commemoratio  istorum  trium 
mijiileriorum.  » 

20.  Assentitur  his  hisloricus  nostris  lemporibus 
valde  laudalus,  Sandinus  scilicet,  hxc  scriploinan- 
dans  (45)  :  «  Celebrat  [eodem  die  ea,  quai  diximus, 
mysteria  Ecclesia],  non  tamen  ea  de  causa,  ut  signi- 
ficet,  eodem  die  Christum  ct  baplizaium  fuisse,  ct 
aquam  in  vinum  muiasse  :  sed  quia  voluit  rccolere 
epiphaniam,hocest  manifestationem  Chrisli,  memo- 
ria  trium  miraculorum,  quibus  se  Chrislus  mundo 


vis,  de  Varagine  (59)  sceculi  xiri  scriptor  hoc  super     manifestavil.  > 


(55)  De  fest.,  De  Epiph.  §  L 
(5())  Serm.  29,  De  temp.  in  Append.  i5G,  serm.  C 
De  Epiph.  num.  1 . 

(57)  In  adnot.  ad  llsuardi  Martyrol. 

(58)  In  adnot.  ad  Mai  lyrol.  pag.  12. 

(59)  Aliis  de  Viraginr/ 

(40)  Vitce  SS.  De  Epiph;in. 

(41)  Durand.  et  Belclh  [in  Epiph.)  id  cliam  ira- 
iunl. 

(42)  Dul)itant  niulii ,  num  pruxime  supci  itjia 


verba  de  hoc  qnarto  miraculo,  a  margine  in  lextum 
irropserint.  Quod  tamen  cauFiK ,  quam  agimus , 
minime  nocet,  imo  eam  expresse  juvat,  quatcnus 
certos  nos  faciunt  non  ea  dic  evenisse  miraculum 
istud,  qua  die  illius  memoria  rccolobatur  in  mullis 
Ecclesiis  cantantibus  hymnum  :  Illuwinans,  clc. 

(  55)  Ad  au.  51,  §  54. 

(44)  In  Joan.  caj).  ii,  disp.  2,  num.  8. 

(i5)  Dc  Christ.  cap  «0,  Miracula,  pag.  CsS. 
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21.  Qiiibns  posilis,  jani  noscis  quem  seiisum 
Iiaboanl  ra  Uomaui  OiTicii  verba  (i6)  :  Uodie  coele- 
sti  SponLiO  jiuicla  est  Eccle&ia^  quoniam  in  Jordane 
lavit  Christiis  cjus  crimina;  currunt  cum  muncribus 
Magi  ad  recjules  nuptias,  et  ex  nqua  facto  vino  Ix- 
tantur  conviva^.  Ea  quoque,  quae  in  eodem  officio 
cx  Prudculio  desumpta  cauimus  : 

Ibant  Magi,  quam  viderant,  elc. 
Lavacra  puri  gurgitis,  elc. 
Novum  gcnus  poteniix  : 
Aqua2  rubescunt  Itydriw,  elc. 

Scilicet  liodie  recolimus  trium  Iiorum  mysterio- 
rum  memoriam,  et  uno  die  celcbrilatem  eorum 
ac  solemnia  complectimur. 

22.  Quod  si  qu«ras  cur  ad  manifestationem 
Cliristi  iis  mysteriis,  qu^B  diximus,  recolcndam, 
6  Jannarii  diem  Ecclesia  selegerit,  approbat  Bciie- 
dictus  XIV  (-47)  responsionem  Floreniinii  quoe  hu- 
jusmodi  esl  (-48)  :  c  Nec  improbabile  est  Romanam 
Ecclesiam,  diem  oclavo  Idus  Januarii,  baptismo, 
nupliarum  prodigio,  et  Magorum  adorationi,  hoc 
est  triplici  Christi  triumpho,  aptasse,  ut  Romanos 
a  solemnilale  profana  averleret;  celebris  enim  dies 
erat,  ut  Orosius  adnolavit  lib.  vi,  ob  triplicem 
Augnsli  Iriiimphum;  ut  celebris  quoque  exinde 
apud  Cliristianos  licrel  ob  iriplicem  Domini  glo- 
riam,  ncmpe  Barbarorum  regum,  et  gentilium 
adoralioneni ;  divinai  in  baptismo  tiliationis  tesli- 
monium,  atque  ex  mulatai  aqu;je  prodigio  gloria) 
suae  miinifeslaiionem.  » 

23.  Cicterum  non  ita  conslans  est,  et  lale  diffusa 
consuetudo,  qvia  6  Januarii  die  Epiphaniam  celo- 
bramus.  Gra^corum  Menologium  Magorum  advcn- 
tum  ipsa  Nativilalis  Dominifa^  dic  celebrat.  Sa- 
muel  Basnagius  hoc  chronologicum  excerpium  ex 
Scaligero  nllcgat  (i9) :  «  In  his  diebus  sub  Augusto 
Kal.  .Januariis  Magi  obtulerunt  ei  [Christo]  munera, 
et  adoraverunt  eum.  »  Tillemont  eliam  (50),  alii- 
que  monumcnla  a!ia  in  eamdcm  rem  excitant. 
QiiaDquam  ii,  qui  eorum  consuetudinem  inculcant, 
quibusS  Januarii  die  Magorum  adventum  celebrare 
placuit,  non  admodum  firmo  argumento  utontur  ; 
clenim»[quod  alibi  diximusj  polcrant  5  Januarii 
dicm  eidcm  feslivilati  assignare,  quod  putarcnt 
noclc  6  diem  pra^eunte  [forlasse  dum  inclaresceret 
dics|  advcnisse  Magos  :  lametsi  nliquot  post  horas 
niuncra  ol)rulerint  Christo,  eumque  adorarint.  Et 
de  prima  et  sccunda  opinione  hactcnus. 

2i.  Non  est  vero  necesse  ul  pcculiari  animad- 
Torsione  tertiam  opinionem  repellamus.  Si  enim 
vera  sunt,  quae  de  mense  quo  ortus  cst  Christus, 
dissert.  18,  ea  quoque  qu;e  dc  lcmpore  quo  Ilcro- 
des  mortuiis  est,  disserlat.  17,  cap.  C  ct  H, 

UG)  In  antiphona  Ad  Bcnediclus  diei  Eninhaniic. 

(47)  Ih  Kpiph.  §  I. 

(48)  Excrcit.  5,  in  Maqor.  IJistor.  pag.  257. 
(  9,  Nnm.  59,  pag.  154,  ex  8i  cxccrpio. 
(?)0)  Aduot.  9,  in  Vilam  Chri.sli. 

'51)  Vidc,  qua!  dc  liriodis  morbu  alqiic  in'crilii 
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[uum.  23  ct  24]  tradidi,  facile  assequcris  mullis 
posi  Pnrificaiionem  Mariiii  hebdomadis  (veluti  duo- 
bus  aut  tribus  mensibus) ;  ant  mortuum  jam  fuisse 
Ilerodem,  aut  certe  ita  morbo  vexatum,  ut  Magos 
auilire  non  posset,  mnlto  vero  nnuus  se  promptis- 
simum  exhibere  ad  veuiendum  Bcthlecmem  ,  a;I 
a  'orandum  novum  regem  Judccorurn  :  Renuntiate 
mihi,  ut  et  ego  veniens  adorem  eum.  Nou  ilaque 
tanidiu  differcmlus  est  Magorum  advenlus,  quan- 
tum  oplai  cl.  Sethus  Caivisius. 

25.  De  quarta  opinione  nihil  habeo,  quod  a  me 
snperiori  capite  copiose  traditis  adjungam  Ea  ita- 
que  consulat  lecior,  quiie  n.  10  et  subsequentibus, 
donec  ad  30  pervenias,  dixi ;  ea  adjice,  quce  n.  12 
et  subseq.  hujus  capilis  tradidi;  ea  etiam,  si  vis, 
consule,  quce  postrcma  opinio  ex  ecclesiaslica  au- 
ctoritate  desumit. 

26.  Si  ea  rccolas  quse  ad  slabiliendam  quartanj 
opinionem  tradita  sunt,  facile  ab  ea  discedes,  quai 
proxime  ante  Purificationem  Magorum  adventum 
statuit;  licet  enim  reliqua  incommoda  evitct,  illud 
ccrte  non  evitat,  quod  cavcndum  est  maxime ;  ut 
scilicet  Josephum  minus  obsequentem  angcio  lin- 
gamus.  Jussit  enim  eum  statim  aufugere  {Malth.  i', 
13)  :  Snrge,  et  accipe  puerum  et  malrem  ejus,  el 
fuqe  in  JEgiiptum.  Vi^rba  ha^c  surge,  el  accipe, 
suinmam  celeritatem  in  cxsequcndo  jussa  expo- 
scunt  :  quam  ccleritatem  servasse  Josephum  affir- 
niat  Matthaius,  dum  ha^c  subjicit  {Ibid.  14)  :  Qui 
cousurgens  accepit  puerum,  et  matrcm  ejus  nocle,  et 
sct  cssit  in  jEgyptum.  An  stalim,  ct  ?iOC/g  ipsa,  aufu- 
gissel,  et  secessisset  in  JSgyptum,  si  Hierosolymam 
se  contulisset  ,  ubi  puer  offerendus  in  tcmplo 
cral,  et  purificanda  Maria?  Nonne  ctiam  ii,  qui 
[nisi  valdc  probabilis  conjcctura  nos  fallit]  Magis 
adhaiserant,  ut  ipsi  quoque  natum  Judaiorum  rc- 
gcm  inspicercnt ,  Hierosolyuiitanis  ,  atque  adeo 
Ilcrodi  ipsi  indicasscnt,  parentcs  Jesu,  idcoque 
Jesum  ipsum,  qui  proplerea  lemere  llerodis  crudc- 
lilali  exponcrclur. 

27.  De  sexla  opinionc  quid  judicem,  n.  35  et 
subseqq.  superioris  capitis  dixi.  Ea  etiam  hic  rc- 
colat  volo  lector,  quae  numcro  24  proximc  supc- 
riore  adnolavi.  Vcnio  ad  poslrcmam  opinioncm. 

28.  Ingeniosa,  si  tu  vis,  ct  subtiliter  excogitata 
esse  fateor  quae  proponit  Vantil ;  commoda  fatcrer, 
si  probabilia  ea  forent;  at  non  proplcrea  vcra, 
aut  probabilla  illa  esse  censco.  Obsislit  scilicet 
arigusiia  temporum  ,  quibus  tot  gesta  coarct.it 
Vantil.  Quis  cnim  sibi  in  animum  inducat  intra 
quailraginla  ct  unius  diei  spatium  tot  fieri  po- 
tuisse  (51)?  Obsistit  tcnclla  a^tas  Christi,  dolor  ex 
circumcisionis  vulncrc  inflictus,  labor  praccdcntis 

diximus  dissert.  17,  cap.  6,  qiuTque  cnam  urgct 
adversus  Salonioncm  Vaiitil  Samucl  Basnagiiis  • 
tamcn  hic  minimc  a^groiuni  Hcrodcm  produiil  ca 
ejusdem  Ilerodis  verba  :  Vt  ct  cgo  vcnicns  adorcm 
eum. 
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ilinoris,  et  Jiinuo  \)\us  brcvis  iii  ^'>g}lHo  dnC.a 
niora,  iongc  aiiler  ac  nos  iradilio  doceal.  S.ine  de 
hac  seiilentia  pronnnliare  ncn  verelnr  Samuel 
Basnagius  (5^2)  vciustuni  illum  notissimuuique 
versicuium 

Incidit  in  Scijllam  cupicns  vitare  Cliarijbdim. 

20.  Me  sane,  ut  nihil  inlerea  de  noviiaie  cl 
aflinibus  incOmmodis  dicam,  ab  ea  opinione  vebe- 
mentcr  abducunt,  non  niodo  eaquae  nuper  tradidi, 
verum  etiani  ea  qunc  in  Virginis  purilicalione 
Puerique  obhuiune  contigcrunt.  Nonne  ex  iis  qu;<) 
Simcon  et  Anna  de  Jesu  Christo  pncdicirunt  [si 
post  quaesitum  ad  necem  ab  Herode  Chrislum, 
euin  in  tcmph)  ob!alum  vis]  nosci  is  poterat,  quem 
llorodes  diligcntissime  exquisieral,  ut  eum  perde- 
ret,  ideoque  ctiam  sulijici  perseculioni  Archelai 
saevissimi  principis  ,  quem  in  Judoea  regnantem 
adeo  formidavil  Joseph ,  ut  propterea  caverit  a 
figcnda  in  Judnea  sede?  Qiiam  quidem  dinicultatem 
minime  eviias,  eliamsi  aut  circa  Ilerodis  funus 
occupalum  Archelaum,  aut,  si  vis,  Romye  degcn- 
lcm  fingas  [persolutis  enim  palri  exsequiis,  quod 
alibi  ostendi  (55),  Romam  contendit^.  Eteiiim  do- 
cente  Hieronymo,  non  modo  Herodcs,  verum  et 
alii  mulli,  iique  praisertim,  quorum  intenrat  ne 
ex  Herodis  familia  dominalio  exiict,  conspirarunt. 
li  ergo  detinere  Dominum  Jcsum  poterant,  et  neci 
trader*^.  Archclaus  ipse  Ilierosolymam  reversus 
facile  poicrat  id  nosse,  quod  de  eo  puero  nunlia- 
luin  fuerat,  ilkniique  ctiam  in  GalilcTa  degentem, 
rcquirere  ad  necem ;  erant  enim  Archelaus  et 
Herodcs  Galilaeiie  praefeclus  suspiciosi  admodum,  ct 
regni  possidendi  tuendique  cupidissinii.  Maria 
vero  se,  puerum  ac  sponsum  suum  ceh^re  non 
poterat  :  quippe  qux  pepererat  in  frequentissimo 
per  ea  tempora  oppido,  adeo  ut  locus  iis  non  su- 
peresset  in  diversorio,  quod  quidcm  oppidum 
quinqiie  tantuni  passuum  ujillibus  ab  Ilicrosolyma 
dislabat. 

30.  Sed  quid  frustra  multa  perquiro  ad  refel- 
lendam  superiorem  sentenliam?  Fatetur  Vaiitil 
morluumjam  fuisse  Ilerodem  cum  M^ria  purificata 
est.  Et  rectissime  id  faletur.  Docet  enim  Mat- 
thfcus  [n,  15]  |)erstitisse  Josephum,  ideoque  Ma- 
riam  et  Jesum  ibi  [id  est,  in  ^gyplo]  iisque  ad 
obitum  Herodis.  Et  erat  ibi  usqiie  ad  obitum  Herodis. 
Porro  capitibus  10  et  II,  dissert.  17,  oslendiiiius, 
sub  vernum  tempus  obiissc  Ilerodeni ;  oslcndimus 
autem  capitibus9  et  subseq.  dissert.  18,  sub  fincm 
Decembris  Dominum  Jesum  fuisse  orLuu).  Porro 
inlra  tam  paucos  dies,  id  est  unum  et  quadraginla, 
concludi  ea  non  possunt,  quse  de  Herodis  morbo 
et  func"e  narral  Joscphus  historicus,  qiia-que  nos 


mairna  cx  pai  tc,  disscrlal.  17  dcscripsimus  (cap.  10 
scqq.).  Iiaque  intra  25  Dccembris,  qua  ortutn  Chri- 
sluin  diximus,  et  2  Februarii  diem,  qua  oblatum 
in  tempio  asserimns  [nec  temere  sane  asserimiis, 
si  quid  habcnt  veri,  quiw  antea  retulimusl,  concludi 
ea  non  possunt,  qux  concludi  vull  clariss.  Vantil, 
qui  proplerea  in  Octobrem  conjicit  Chrisii  Domini 
ortum  (54),  ne  scilicet  cogatur  tam  angustos  tcr- 
niinos  gcstis,  qux  describit,  imponcre  :  at  quam 
recie  conjiciat,  perspicict  lector  ,  si  ca  consulat 
qurc  n.  15,  cap.  8,  disscrt.  18,  tradidi  :  obsislit  etiani 
vulgatissima;  et  Lalin;x;,  ct  Gnccai  Ecclcsiic  Iradi- 
lioni,  quaislaluit  2  Fcbruarii  die  oblalum  fuissc  in 
templo  Don)inum  Jesum.  Porro  si  Vantilii  hypo- 
thesim  scquimur,  conjicientis  scilicet  in  n»enscm 
Octobrem  Christi  NaliYiialem,  et  lamen  censentis, 
statulo  a  lege  die  oblalum  fuisse  Dominum  Jcsum, 
mullo  ante  2  Febrnarii  diem  eum  oblatum  fuissc 
dicanms,  oportet.  (^uid  quod  perciperc  omnino 
non  possiimiis,  sive  commuiien)  oj)iiiioncnj  scqua- 
mur,  conjicicntem  scilicct  in  25  Decembris  diem 
Christi  Domini  Nativilatem,  sive  eam  in  Oclobre 
constiluas,  quod  vult  Yanlil;  percipere,  inquam, 
omnino  non  possumus,  quomodo  quadragesimo 
primo  post  Chrisli  ortum  die,  quo  Mariam  purifi- 
calam  in  templo  vult,  occupalus  in  funere  Ilerodis, 
aut  alio  gravissimo  ncgotio  fuerit  Archelaus? 
Herodem  prope  Pascha  mortuum  fuisse  alibi 
ostendi  (55) :  statuunt  alii  Herodis  mortem  in  Se- 
ptembri.  Porro  qucdcunque  dicas,  41  post  natum 
Christum  die  adhucvivebatHerodes.  Quomodo  ergo 
Archelaus  in  illius  funere  occupalus,  aut  alio  regio 
negotio  detentus  esse  poterat?  Ad  hsec,  nos  docet 
Matthoeus,  Josephum,  cum  audivit  regnare  Arche- 
laum  (56),  limuissc  in  Jud?eam  ire ,  eanique  ob 
causam  angeli  monitu  secessisse  in  partes  Galilaac, 
et  venisse  Nazareth,  ubi  sedem  statuit.  Si,  ut  au- 
divit  Joseph  regnare  Archelaum,  timuit  irc  in 
Judaeam,  et  propterea  Galilaeam,  qiiam  hicolcret, 
elegit,  cur  tu  vis  ivisse  in  rcgiam  Smlxx  urbeu), 
ibique  tanto  temporis  intervallo  conslilisse  ,  ut 
Mosaicum  ritum  puerperis  et  primogenitis  pricscri- 
ptum  Maria  et  Joseph  exsequerenlur  ? 

51.Sednesinerevidearindissolutaargumcnla,qui- 
bus  vjr  cl.  fidit,  iis  per  ordinem  sic  occurro.  Non- 
nulli  Amceni  poetae  dicia  contemnunl ;  aiunt  enim 
obsistere  illum  vulgatissimae  reliquorum  doctoruni 
persuasioni,  atque  adeo  ipsi  Mallliaii  testificationi : 
quod  mox  Euthymii  verba  expendens  ostendam. 
Aiunt  alii  ea  usum  fuisse  figura,  quam  Injsleron 
proteron  gramnialici  appellant ;  ideoque  niinime 
servasse  in  descriptione  gcstorum  ordincm,  scd  ca 
libertate  fuisse  usum,  quam  sa;pissinie  hisloricl 
usurpant;  scilicct  rem  quidem  narrant,  scd  lcmpus. 


(52)  Amial.  polit.  eccles.  ante  an.  Christ.  v, 
num.  40,  pag.  126. 

(53)  Disserlal.  17,  cap.  7. 

(54)  Rccolc  qu3e  dixinms  n.  4  ct  5,  cap.  4. 
disscrl.  18.  '  y 


(55)  Dissort.  17,  cap.  6,  7,  8. 

(56)  Defuncto  Herode,  ecce  ancjelus...  Audiens  uti- 
teni,  quia  regnaret  Archelaus...  timuit  illo  ire.  Ft 
adiuo:iitus  in  somnis  sccessit  in  partes  Galila^aj^  cle. 
{Matlh.  11,  19,  22.) 
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qui^  ea  gesta  esl,  niininie  observant.  De  Graicotnni 
Menoiogio  alibi  dixi. 

52.  Eamdeni  responsionem  adliibe,  si  vis,  Syn- 
celli  monitis.  Dixi,  si  vis;  etenim  id  revera  propo- 
suisse  minime  osten<iis,  quod  proposuissc  Syncel- 
ium  ais,  proplerea  quia  ea  scriptis  iradiderit,  qux 
jani  descripsi,  et  ea  recolat  volo  lcctor.  Scilicct 
iai.tuni  docet,  slatim  post  ortum  Chrislum,  accilos 
luisse  a  stclla  Magos.  Sed  quot  aiunt  pr.iefulsis-e 
jllain  antequam  nasceretur,  ideoque  aiunt  accitos  ad 
Christum,  antcquam  is  nascerelur?Quod  aulemobji- 
citur  ex  Eulhymio;  scilicet  posse  nos  sine  reprehcn- 
sione  lam  advenlum  Magorum  pastorumqui"  advcn- 
lui  pricponerc,  quam  ex  contrario,  sic  accipio,  ut 
Evangelium  expressissimeid  non  slatuat;  Maithseus 
enim  Magorum  advcnlum  dcscribi!,  reticet  paslo- 
rum  advenlum,  Lucas  ex  conlrario  paslores  ab 
angeio  aecitos  tradit,  de  Magorum  adventu  silet. 
At  si  velis  minime  assequi  nos,  quinam  prajiverin!, 
aio  palam  conslare  cx  Evangelio  praeivisse  pastores  ; 
bl  enim  ea  ipsa  nocte,  qua  natus  est,  Christun) 
nioncnle  angelo  visilarunt;  jam  natum  noverant 
Magi  Christum,  cum  Herodem  adivere  :  Ubi  est, 
qiii  natus  est  Rex  Judaorum  ?  Nonnullum  porro 
temporisspalium  inlerposilum  est  inter  sciscitalio- 
nem  iilam,  ct  adventum  Bethleem.  Uccole  antea 
dicta. 

35.  Id  quod  desumunta  Roman.-e  Ecclesi;e  more 
recilari  jubentis  in  secundo  Missai  iii  Nativitatis 
Evangelio  eam  Evaiigelii  Malthaii  portionem,  quai 
Magorum  advenlum  ,  et  adorationem  continet  , 
dicanl  alii  quod  libet,  facile  explico,  si  advertamus 
valde  probabilem  eorum  esse  opinionem  ,  qui  ipsa 
Nalivitatis  Dominic3e  die  discessisse  a  patriis  regio- 
nibus  Magosputaiit;  hanc  scquilur  Roinaiia  Eccle- 
sia,  diun  eam  quam  dicinuis  Evangelii  MalthcT.i 
portionem  in  secundo  tcriiaj  Missae  Evangelio  legi 
jubct.  Discessionis  scilicet  Magorum  memoriam 
recoiil,  quam  tamen  aute  sanctum  Pium  V  non 
recoiebat;  quatenus  poslremum  Evangciiuin  anle 
reformationem  Missaiis  a  sancto  hoc  pontifice  insti- 
iiitam  minime  recitari  jubebal.  Vetera  Missalia 
consule.  Florenlinius  tamen,  ul  opinionem  suam 
Vantilii  opinioni  maxime  conlrariam  firmet,  pag. 
!257  haec  prodidit  :  «  In  tcrtia  diei  natalis  mi^sa 
EvangeliumadvenlusMagoium  italegit  [Ecclesial, 
^ut  quodammodo  innuat  eadem  die  mysterium  ac- 
<jidere  potuisse  [diverso  scilicet  anno]  .  >  Al  reliqua 
a  Yanlilio  proposita  adhuc  sunt  dissolvenda.  Con- 
sule  nuper  dicta ,  et  quae  numero  45  superioris 
^apitis  exposita  sunl  nullum  tibi  negotiuni  faces- 
•senl. 

54.  lis  quai  numcro  46  tradila  sunt,  sic  occurro. 
Non  dissimulat  cl.  Yantilir.s  [candidus  eiiini  et  li- 
])eralis  est  scriplor],  non  dissimulat,  inquam,  pro- 
baiionem,  qua  is  niaxime  innililur  (57),  eludi  posse 


ad  hunc  modum :  «  Quod  innumera  larnen  exem- 
pla  pro  contrario  usu  allegare  in  facili  sit  •  horum 
aliquot  saltem,  qu.-e  nunc  succurrunt,  et  ipsissi- 
mum  vocabulum  controversum  concernunt  propius, 
cit.ibimus.  Ita  Galat.  iv,  29  de  Isniaele  [utique  non 
a  nalivitate  stalim,  sed  aduitojam  illusorelegimus: 
'0  xoLix  adpy.a  ysvvTqSsl;  eocwxs  ihv  xaxa  TiviOpLa. 
Necnon  de  Mose  Hebr.  n,  23  dicJtur  Mwarig  ysv- 
VTjOel;  ky.pu6f\  kpiy.rivov  utc6  twv  Tratepwv  auTou. 
En  tres  nienses  natus  nihiiomJnus  ysvvTjOsI,-  appel- 
latur.  Alia  exempia  brevilalis  sludio  nunc  omit- 
tiinus,  addenles  B.  Gla^sii  ex  opcre  Regio  rcpeli- 
tam  observaiionem,  Phi.  S.  L.  lll,tr.  ni,  can.  47  : 
«  Noium  est,  inquit,  Graicis  lcmpus  quoddam  esse 
praiteritum,  quod  appcllatur  /P^^vo;  d6p'.axo;  :  hoc 
est  in(ielinilum,  sic  dictum,  quod  incerta  sit  ejus 
significaiio,  paulcneanle,  an  uiullo  res  prseterierit : 
nl  iiistitut.  lingu^eGraicae  operi  Reglo  insertis  habe- 
tur  :  vel,  ul  alii  tradunt,  quia  non  habel  unam 
aliquani  certam  ac  definitam  in  omnibus  modis 
significalionem,  cum  in  i.idicalivo  significalionem 
pcrfecli  habeat;  in  reliqiiis  vero  modis  non  tantum 
pra3teriti,  sed  etiam  praiseniis  et  futuri.  > 

35.  Adjicit  hcec  quoque  ex  Strauchio  :  «  Adver- 
bia  demonstrandi,  qux  ab  usu  primario  ita  appel- 
lantur,  multipliciler  res  notabiles  designare,  nec 
eonnotare  senipcr  eventus  ccleritatem,  neque 
simullaneam  cum  re  prius  nominata  exsistentiam. 
Ita  Matlh.  vii,  4,  legiinus  :  ritl)?  ipd<;  toj  aSsXcfw 
aou.a^c^;  ky.6cu.io  xh  xdpxoq  dTzh  tou  6'-pBaXjxo"\>  aou  • 
y.al  iSou  ooy.h;  Iv  tio  6cpOaXpL(p  aou.lJbi  certe  non 
intrudi  demiun  in  oculum  hypocritae  Irabem, 
quando  hic  fratrem  suum  alloquiiur  ,  sed  jam 
dudum  adfuifse  significatur.  Ncc  aliler  Chrislus, 
postquamde  impoenilenlia  Judajorum  et  conlemplu 
Evangelii  dixerat,  clapso  egregio  temporis  spatio 
futurum  LVbis  excidium  verbis  sequentibus  prae- 
dixit,  Matlh.  xxiii,  58:  'ISou  dccpiSTat  upirv  6  olxoj 
\jy.Cjy  ipr^ixoq.  Simililer  Sponsus,  ul  diuturnio- 
rem  moram  fecerit,  dietum  lamen  de  eodem  est : 
'loou  6  vu{^.cpt0(;  'ip-i£zcLi.  Conf.  Matth.  xiii,  3; 
Act.  V,  28. 

36.  Quanquam  porro  ipse  studet  has  Straudiii 
admoniiiones  eluderc,  non  ita  sane  eludit,  ut  coga- 
mur  breve  illud  lcmpus,  quod  indicare  videlur 
locutio  illa  :  Ecce  Magi  ab  Oriente  venertnil,  coar- 
ctare  ad  duos  vcl  tres  dies;  eliamsi  enim  mensem, 
aut  quadraginta  dierum  spatio  Christi  ortum,  et 
Magorum  adventum  comprchcndas,  adhuc  non 
longo  dierum  intervallo  Christi  ortus  a  Magoruin 
adventu  distabit.  Adjice,  si  vis,  hsec  ex  Florenlinio 
desumpta  (58)  :  «  Revera  illud  ecce,  non  tantuni 
de  statim  successivo  tempore  intcrprctari  potest, 
quam  de  repentino  Magorum  adventu.  Mirandum 
enim  enarrans  evangelisla,  et  inopinato  cveniens, 
recle  voce  illa  ecce  uti  debuerat;  nihil  enira  magis 


(57)  Cum  natus  esset  Jesus,  ecce  Magi  adveniebant 
(pas.182). 


(58)  In  Marlyrolog.  pag.  235. 
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inspfirato  Herodi  accidore  poierai,  qiiani  Mngorum 
advenlus,  sive  Gr:vcuin,  sive  Lalinani  intcrprcla- 
lionem  sequi  nniluerinius  ;  Syriaca  siquidem  liisio- 
ria  ecci  iliud  non  exliibet.  Sane  adverbium  ecce 
Grammalicis  inopiiialum  quid  sonat;  unde  Donatus 
ad  Tereuiii  Phormionem  inquil  :  Ecce  aulem  vox 
est  apla  his,  cfuai  nova  et  improvisa  animo  accidunl. 
Quid  auiem  magis  inopinalum  non  Ilcrodi  tanlum, 
sed  Juda^is  omnibus,  quam  Magos,  vel  reges  barba- 
rns,  ex  postremis  Orienlis  regionibus  ad  Herodcmel 
liierosolymam,  cjusdcm  regiam  sedem  prolicisci, 
postulantes  de  novo  Uege  ?  Ad  Herodem  autcm 
Hlud  ecce  rcferri,  ostendunt  ipsius  evangelistre 
Tcrba  iHa  :  Cum  ergo  natus  esselJesus  in  Betldeliem 
Juda  in  diebns  Herodis  regis,  ecce,  etc.  Videtur 
enim  Matih.Tus  non  in  id  inlcndisse,  ut  Domini 
nativiialem  per  miiiutas  luirraliones  describeret, 
sed  lanlum  eamdem  aceidisse  in  diebus  Herodis 
regis,  ul  ad  reliqua  ab  eo  perpetrala,  Chrislique  in 
i4i]gYplum  fugam  viam  sterneret.  Ueui  igitur  pluri- 
bus  ratioiiibus  miraudam,  quae  pueris  lariocentibus 
lroph;euni,  Christo  vero  Domiuo  cxsilium  parare 
dchueiat,  ob  ocuk)s  propositurus,  recte  a  demon- 
strativa  parlicula  exordilur,  quie  auditoris,  aut 
lectoris  atlentionem  excilarct. 

37.  Florenlinii  solulionem  prteiverat  Maldonalus, 
•quem,  si  vis,  consule  :  indubitalum  esl  porro  par- 
licuias  ecce,  et  allines,  verba  quoque  prsesenti 
tempore  exposita, latitudinem,  iuterdum  non  niodi- 
cam,  srepissime  excipere.  lleliqua  facile  evilas,  si 
superiora  consulas. 

QUiESTio  IX.--  Dc  loco  in  qno  Magi  Christum 
adoravcrtUit. 

4.  At  nondum  inquisilionibus  ad  mys:erium  hoc 
perlineutibus  impositus  finis  esL  Qu.neritur  ailhuc, 
niim  in  eo  lem  loco,  in  qnonalus  cstJesus,  inven- 
tus  eliam  ideoque  adoratus  a  Magis  sit,  an  vero 
postquam  multitudine  Bethleemem  advenientium 
abeunle  ,  locus  invenlus  est  in  diversorio  ,  l  ul 
illuc,  aut  in  aliam  commodiorem  domum  se  recepe- 
rint  Maria  et  Joseph,  idcoque  illic  collocarint  pue- 
rum  Jesum  :  atque  in  hoc  ipso  loco  ad  quem  dein- 
icpsse  conlalerunt  Magi  siella  duce,  eum  invene- 
riiit,  et  muneribus  oblalis  eum  veluti  Regem  ac 
Deum,  non  hominem  tanlummodo  sinivenerali  (59). 
Cuin  superioris  quaesliouis  soluiione,  solutio  illius, 
qu;e  inodo  proposita  est,  conjunctissima  esse  vide- 
lur.  Si  enim  a  Magis  intra  tredecim  ab  orlu  pueri 
Jesu  dies  illi  dclala  sunt  obsequia  ac  niunera, 
simillimum  veri  est  in  eodem  loco  illi  fuisse  delala, 
in  quo  edilus  a  Yirgine  fuerat ;  nondum  scilicel 

(59)  Nulium  leclori  scrupulum  injiciat  id,  quod 
in  depravato  Phiiastrii  codice  iegitur  (edit.  Brixia- 
iue  anni  1738,  pag.  IG7).  «  Apparuil  [Chrislus] 
Magis  post  diiodecim  dies  in  tempio,  »  Aliqua  enim 
uiauifeslo  desunt  quse  intcrjecla  oiim  fuerant  inter 
verba,  post  duodecini  dies ;  et  quod  hic  statim  per 
crrorem  subjicilurin  templo.  Aut,  si  vis,  legenduin 
a&l  in  domo,  sicut  iiabet  MaltUaius. 


h<;spilibus  atque  advenis  vacuo  divcrsorio  ,  in 
quo  locum  liethleemcm  advcniens  miiiime  invcne- 
rat  Yirgo  paritura. 

2.  At  si  Magorum  adventum  diulius  differas, 
probabilior  tuin  esse  videlur  eorum  scntenlia,  qui 
alio  deductum  puerum  Jesurn  censenl  :  ncque  cnim 
vcisimile  est,  ul  in  loco  lam  incommodo  alque 
ctiam  sordido  diu  morata  Yirgo  sit,  et  poslquani 
ab  co  disrcsserat,  ad  eumdem  reversa.  Tamen  non 
de[uerc,  qui  Magorum  advcntum  diulius  differcn- 
tcs  adhuc  in  prccscpi  jaccnlom  puerum  Jesum  ab 
cis  inventum  aiunt,  et  muncribus  alqiie  adoralione 
{tonestalum.  Hoc  modo  nyacinlhus  Serry,  qui  atl 
mullos  postChristum  editum  dies  Magorum  adven- 
tum  protrahit,  adhuc  tamen  «  nutare,  ait  (^iO), 
illud  D.  Epiplianii  fundamer.iuu!,  quo  Chrislum 
non  jam  in  spelunca,  sed  iu  domo  adoralum  cxisii- 
mavit,  quia  Ilebrsei,  quorum  idiomate  M;ttlha'us 
Evangciium  scripsit,  qucmcunque  locum,  ubi  quis 
degit,  eliam  vile  tugurium,  antrum,  speluncam, 
imo  volucrum  niduui,  domum  appeliant,  cujus  rei 
[subjicit  idem  Serry]  exempla  sexcenla  dare  facile 
fuerit.  Psal.  lxxxhi,  4-  :  Passer  invenit  sibi  domuiu. 
Psal.  XLviii,  12  :  Sepulcra  eorum  ,  domui  eorum  in 
aiternum.  Psai.  xlix,  9  :  Non  ciccipiam  de  domo  tua 
vitulos,  nec  de  cjregibus  tuis  hircos.  Psal.  ciii  :  IIc' 
rodii  domus  dux  est  eorum,  montes  excelsi  cervis, 
petra  refugiiim  erinaceis.  » 

5.  Alque  huic  quidcm  opinioni  favere  videntur 
plurimi,  iique  iaudatissimi  Patres;  hoec  habel  Ju- 
sliuus  (Gi)  :  1  Nato  aulein  Bethleem  puero,  cuni 
Joseph  in  hoc  vico  non  haberet  quo  diverteret,  in 
specum  quemdam  vico  proximum  coucessit.  Cum- 
que  ibi  essenl,  peperit  Christum  Maria,  ac  eum  in 
praesepi  posuit,  ubi  a  Magis  ex  Arabia  venicntibus 
repertusest. »  Quid  vero  Chrysostouius  (G2)  ?  «  Quae 
tandem  viderunl  rcgni  insignia  ?  Tugurium,  pra;- 
sepe,  puerulu^n  in  cunabuiis,  matrem  pauperem.  > 
Ab  eadcm  sentenlia  slat  liieronymus,  cujus 
hsec  monita  sunt  (63)  :  «  Ecce  in  hoc  parvo  terrie 
foramine  coelorum  Condilor  natus  esl  :  hic  involu- 
tus  pannis,  hic  visus  a  pasloribus,  hic  demonslr;;- 
tus  a  stella,  hic  adoratus  a  Magis.  » 

5.  His  adjiciendus  Augustinus  est;  quid  enini 
clarius  his  sancti  doctoris  verbis  (Gi)?  «  Magos 
stella  dircxit,  adoralus  est  in  procsepi,  cibaria  man- 
suetorum,  i  elc. 

6.  Chrysologum  porro  in  eadem  senteiitia  esscv 
demonstrant  non  pauca  scrmone  159  posila,  qi.M^ 
consulal  lcttor  volo.  Euthymium  deinceps  ario- 
gabo,  quem  si  hic  adducas,  aptissime  adduces;  id 
enim  ipse  Iradil,  quod  superiores  Palres,  q.ui!  us 

(GO)  Exercit.  55,  n.  G. 

(61)  lii  Diaiogo  cum  Tryphone,  num.  78,  pag. 
175,  edit.  PP.  Bencdict, 

^6'2)  ilom.  6,in  Mauh.,  umn.  2. 

(<)5j  In  epist.  olim  17,  in  Ycron.  cdit.  46,  Paul;e 
et  Euslochii  nomine  Ad  Marcellam,  i\  \m.  10. 

(64)  Enarrat,  in  Psal.  xliv,  §  5. 
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BcrnarJiim  acccnse  luoc  doccntcn)  (05)  :  «  Magi  iii 
slabulo  agnoscunt.  »  Alque  lioruni  quidcm  auclo- 
ritalcm  sequi  videlur  Ecclesia,  duni  liscc  canit  (6G)  : 
Tiibus  miraculis  ornatum  diem  sanctum  colimus  : 
Uodie  stella  Magos  duxil  ad  prwsepium,  etc. 

7.  En  qy,x  moverunt  niagnum  virum  Baronium, 
ut  hxc  asseret  (07)  :  «  Constans  insupcr  esi  dehis 
sanctorum  Patrum  senlentia,  Magos  Bellileem  ad- 
venientes,  in  praesepe,  ubi  liatus  esi,  Cliristum 
Oominum  reperisse,  id  Clirysosiomo,  Augustino, 
Hieronymo  saepius,  et  aliis  fere  omnibus  atteslaii- 
tilius.  Unde  sunimo  jure  redarguunlur  qui  aliler 
senserunt,  ea  levi  ratione  permoti,  quod  MattliaeuS 
niiliam  de  praesepi  fecerit  mentionem,  sed  dixerit 
eos  intrasse  domum,  et  invenisse  puerum  cum  Ma- 
ria  matre  ejus;  quasi  vero  non  sil  divinse  Scripturse 
satis  frequens  phrasis,  locum  quemlibet,  ad  habi- 
tandum  tamen  accommodatum,  quanlumlibet  exU 
gunm,  domum  appellare  :  cum  et  niduni  avium  do- 
niuin  quoque  nominet,  ut  videre  est  in  Psalmo  ; 
Herodii  domus  :  unde  Euthymius  sic  optime  :  Htc^ 
inquit,  tugurium  domiim  appellat.  > 

8.  Non  iiis  tamcn  flecti  se  sinunt  alii  litleraiis- 
simi  theologi  et  Scripturarum  interprctes,  qui  mo- 
nentes  evangelistam  ipsum  Matthaeum,  haud  ob- 
scure  indicare  alio  deductum  fuisse  tum  puerum 
Jesum  cum  eum  venerati  sunt  Magi,  dum  oix.iav, 
id  est,  domum,  appella*t  locum  ad  quem  eos  stella 
deduxit.  Quis  porro  domum  idem  esse  dicat,  ac 
praisepe?  Quanquam  enim  interdum  vocabulo  hoc 
indicetur  quilibet  locus,  in  quo  degamus,  si  tamen 
proprie  loqui  volumus,  «des  hominibus  ad  inco- 
lendum  iributa  destinataque  eo  vocabulo  indicari 
consuevit.  llaque  non  sine  laude  Epiphanius  (08)  : 
«  Neque  enim  Mariam  in  spelunca,  ubi  pcpererat, 
repererunl ;  sed,  ut  Evangelium  narrat,  stella  illos 
ad  eum  locum  perdiixit,  ubi  erai  puer  :  Et  intran- 
les  domnm  invencrunt  puerum  cum  Maria;  non  in 
priEsepi,  vel  in  spelunca,  sed  in  domo  scilicet.  » 

9.  Epiphanii  porro  vestigiis  insistunl,  ul  alios 
missos  faciam,  Maldonatus,  Petrusde  Marca,et  Flo- 
rentinius.  Auiii  qiii  I  horum  prior,  id  est  Maldona- 
lus^  scriplum  reliquerit  (09)  :  «  Magos,  etsi  lertio 
decimo  veneruiU  die,  non  jam  in  praesepi,  sed  ho- 
iiestiore  loco  Christum  invenisse  mihi  probabile 
videtur.  Quod  enim  in  prasepi  reposilus  fuerit, 
partim  n»jsierio,  partim  necessitate  faclum  est, 
quia  confluenlibus  undique  in  Bclhleem  descri- 
ptionis  causa,  qui  ex  familia  Davidis  genus  ducebant, 
iion  erat  locus  in  diversorio.  Mysterio  jam  eral  sa- 
lisfactum.  Necessitatcni  cessasse  credendum  est, 
et  Mariam,  aut  Joseph  omni  diligentia  commodio- 
rcm  locum  quajsivisse  suadel  ipsorum  pietas.  Au- 
clores  vero  illi  superiores  concionando  fortassc, 
magis  quam  interpretando  in  praesepi  adorjlum 
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dixcrunt,  quod  id  ct  niysterium,  et  admirationeni, 
ct  Magorum  fidem  augere  viderelur  :  sed  quia  illa 
siipcrior  fcre  communis  est  Patrum  sententia,  non 
fai  ile  est  rcjicienda.  » 

10.  Petrum  auLeiu  de  Marca  propterea  allegavi 
quoii  loci  illius,  in  quo  Magi  invento  puero  Jcsu 
niunera  obtulerunt,  mentionem  faciens,  constanter 
domum  appellet;  prsesepe  vero  appellasset,  si  Jesuni 
adhuc  in  prajsepi  positum  a  Magis  adoratum  pi  - 
tasset.  Sed  juvat  ipsa  laudati  scriptoris  verba  r<  - 
ferre  (70)  :  «  Ejus  Isiellae]  duclu  ad  ipsamdomuu), 
ubi  puer  erat,  accedunt,  in  oppido  Beihleemilico... 
Quare  latere  non  potuit  domus  in  quam  ingressi 
sunt  cum  famulitio  suo,  quamque  splendor  fulgen- 
tissideris  cum  stupore  aspectantium  designabat.  » 

11.  Florentinius  vero  non  modo  idasserit,  verum 
cliam  adductis  non  contemnendis  probationibus  id 
persuadere  lectori  studet  ad  hunc  modum  disse- 
rens  (71)  :  <  Nulla  autem  necessilas  vidctur  nos 
cogere,  Magos,  sicuti  pastores,  in  prasepi  Puerum 
adoravisse  pannis  involulum,  quinimo  potius  cx 
Evangelio  constare  videtur,  Magos  Domiiium  inve- 
nisse  non  in  prsesepi,  sed  intrantes  domum,  in  qua 
non  pannis  involutum,  veluti  pastoribus  angelus 
indicavit,  infantem  positum  in  pra^sepio,  sed  pue- 
rum  cum  malre  ejus,  eumque  non  breplioi,  hoc  est 
fetum  recens  editum,  ut  habet  Graicus  Luca?  co- 
dex  de  pasloribus,  sed  pwdion^  hoc  est  puerulum, 
ut  habet  Matth;eus  de  puero  a  Magis  adorato. 

12.  At  (jua  ratione  iis  occurrimus,  quibus  Baro- 
nius  aliique  pra^clarissinii  viri  adducti  sunt,  ut  pu- 
larent  in  pra^sepio  adhuc  degentem  adoratum  fuisse 
a  Magis  pueruin  Jesum  ?  Ad  Patrum  loca  reponi  so- 
let,  hocin  qua^slionum  genere,  in  quibus  conjeciu- 
ris,  non  Iraditione  innitimur,  posse  quemlihet  eam 
oj^inionem  sequi,  quam  probabiliorem  esse  putarit, 
tametsi  secus  senserint  interdum  l*atres,  in  quo- 
rum  tamen  numero  contemnendus  ulique  non  est 
Epiphanius,  qui  expressissime  negai  in  praisepi 
adoralum  luisse  a  Magis  puernm  Jesum,  sed  ct  in- 
vcnlum,  ct  mnncribus  et  veneratione  in  sedibus 
)nuIto  decentioribus  honestatum  :  tamelsi  porro, 
non  ad  biennium  post  ortum  Jesum  difi"eramus 
Magorum  adventum,  quod  facit  Epiphaliius,  tandiu 
tamen  differimus,  ut  multo  verisimilius  dici  debeat 
alio  deductum  fuisse  puerum  Jesum,  nec  amplius 
in  prsesepi  dctenlum.  Becole  quaj  nos  antea,  ea 
quoque  quoe  Florentinius  hoc  super  argumcnto 
tradidit. 

13.  Audivi  etiam,  qui  diceret  sanctorum  Patrum 
et  Breviarii  Romani  synecdochen  continere,  cl  to- 
tum  hos}>  linm  ex  illius  parte  denominare.  Cum 
cnim  hospilium,  ad  quod  se  contulit  Maria  et  Jo- 
seph,  etiam  cum  post  Purificationem  Bethleemem 
reversi  sunt,  continerei  praisepium  satis  amplum, 


{(ib)  Serm.  2,  De  Epiph.  num.  4-. 
(00)  In  Antiphon.  •d.A  Maijnijicaiy  in  secundis  Ve- 
speris  Epiphania-. 

(GI)  Ad  ar».  Chrisii  i,  §  5L 


(08)  llffires.  51,  §  9,  pag.  451,  lom.  1. 

(09)  Ad  verba  illa  Matthsei  :  El  intrantes  domum, 

(70)  Opuscul.  Dissert.  de  Magis,  p;.g.  50. 

(71)  In  Martyrol.  pag.  235. 
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ellocum  hoiuinum  incolalui  desliiiatuni,  a  praesepi 
parle  illius  notissima,  el  nisi  plane  fallimur,  am- 
pliori  tolnm  illud  aedificium  denominarunt.  Qui 
hsec  iradunt,  innili  se  aiunt  consuetudine  Orienla- 
lium,  qui  nostris  etiam  lemporibus  hospitia  habent 
recipiendis  animalibus  et  hominibus  simul  juncta, 
quoruni  amplior  ct  nolior  pars  ea  esse  videtur, 
quam  excipiendis  animantibus  destinant.  Yide  quie 
de  his  hospitiis  iradit  Calmet  (72) :  «  Quadrata  sunt 
aiilifKia...  plura  utrinquc  conclavia...  Relro  post 
conclavia  sunt  equorum  et  jumentorum  slabula.  t 
Ilic  recole,  si  vis,  ea  quoe  ex  probabili  scriptore  de 
recenliorum  Christianorum  in  eamdem  opinionem 
consentientium  iraditione  allegavi  (73). 

41.  Quibus  positis,  nullum  tibi  facessent  nego- 
lium  objecta,  sive  Palruni,  sive  Brcviarii  Romani 
verba,  quibus  lamen  adhuc  occurrere  possumus 
vulgalissima  solulione  in  eo  sita,  utmoneamur  ni- 
hil  certi  hic  statuere  Ecclesiam,  sed  tantummodo 
opinionem  probabilem  sequi,  ilem  ut  in  aliis  hu- 
jus  generis  qusestionibus.  An  aliquid  cerli  slatuit, 
dum  eadem  Epiphanise  die  tria  recolit  vitGe  Christi 
mysleria,  nempe  Magorum  adventum,  baptismum 
Christi,  et  conversam  in  vinum  aquam,  el  in  mul- 
tis  etiam  locis  panum  mulliplicatorum  memoriam  ? 
Minime  vero  (74).  Sicul  ilaque,  quod  jam  dixi,  ni- 
hil  hiccerti  statuit  Ecclesia,  sed  tantum  probabilia 
conseclatur,  itadum  ad  pmsepe  deduclos  Magosait, 
nihil  certi  statuit,  sed  tanlum  probabilem  opinionem 
exhibel. 

QUiESTlO  X 

Qu^ESTiUNCULA  I.  —  Qtiodnam  adoralionis  genus 
Cliristo  puero  detulerunt  Magi.  An  scilicet  illud, 
quo  reges  suos  populi  ortentales  adorabant,  an 
multo  elatius  sublimiusque,  illud  scilicet  quo  Deum 
veneramur  et  coiimus. 

CAPUT  PRIMUM. 

Woc  postremum  asserimus,  et  ad  id  ostendendum 
probabilia  monumenta  proferimus, 

1.  Cum  inter  prsecipua,  quibus  Chrisli  divinitas 
demonslratur,  argumenla,  illud  etiam  esse  soleat, 
quod  ab  adhibila  Christo  puero  a  Magis  adoratione 
repetitur,  omnem  impendunt  operam  veteres  novi- 
que  Ariani,  ut  illud  evertant,  ostendantque  hoc 
tanlum  intendisse  Magos,  cum  intrantes  domunty  in- 
venerunt  puerum  cum  Maria  matre  ejus,  ct  prociden- 
tes  adoraverunt  eum,  et  apertis  tliesauris  suis  obtu- 
lerunt  eimunera,  aurum,  thus  etmyrrliam,  ut.civile 
ei  obsequium  deferrent.  Cur  enim,  inquiunt  iidem 
Ariani,  divinitatem  pueri  fui-se  veneralos  Magos 

(72)  Ad  hunc  Matlhaei  locum. 

(73)  Dissert.  49,  quicst.  4,  num.  44. 

(74)  Yide  qua?  cap.  2,  quoesliuncul.  2,  qusest.  8, 
proposila  sunt. 

(75)  Dub.  Evang,  tom.  II,  dub.  48,  etc. 

(76)  De  cullu  Jesu  Cliristo  a  Magis  adliibito,  png.  6. 
Sane  Basnagius  civilem  lanluni  asserere  sludet  eam 
adorationem,  quafn  Magi  Deo  (ietulerunt.  Ann. 
polit.  an.  ante  Christ.  5,  num.  61,  pag.  435. 

(77)  Animad.  in  reg.  et  usnm  crit.  lom.  II,  lib,  m, 
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diccnuis,  cum  uuilum  dedcrint  diviui  cultus  a  se 
adhibiti  argumentum,  nuliam  protulerint  voce!ii, 
qua  leslificarentur  venerari  se  in  puero  i!lo  Uuige  ■ 
nitum  Filium,  qui  est  in  sinu  Patris  ?  {Joan.  i,  48.) 
Hoc  itaque  tantummodo  eo  corporis  obsequio  ac 
demi^sione  declarare  voluerunt ,  se  eum  veluti 
regem  Judseorum  colere  ac  venerari.  Hanc  eniu» 
pra^slantiam  ac  dignitaiem  tantummodo  in  nalo 
puero  se  nosse  testati  sunt,  cum  llerodem  sic  com- 
pellarunt :  Ubi  est,  qui  natus  est  rex  Judceorum  7  Si 
Chrisli  divinitas  iliis  comperta  fuisset,  an  reg^o 
titulo  eum  tantummodo  honeslassent,  et  non  poliLs 
divino  elogio ;  quo  quidem  audilo  abslinuissel  a 
caide  infantium  flerodes  ?  An  enim  eum  se  occisu- 
rum  sperare  poieral,  quem  adversus  tcrreslres  insi- 
dias  divinilas  in  eo  corporaliter  inhabitans  protexis- 
set,  reddidissetque  tutissimum?  Iluic  explicationi 
favere  multos  Spanhemius  docet  (75)  :  <  Mulii,  in- 
quit  ille,  civilem  dunlaxat  cultum  Christo  ab  iis 
[Magis]  exhibitum  contendere.  t  Neminem  tamen 
expresse  nominal.  Favere  Erasmum,  Grotium  et 
Samuelem  Basnagium  affirmat  clariss .  Liberatus 
Fassonius  (76).  Ricardus  Simonius  eidem  opinioni 
sufTragatur.  Vide  quse  tradit  Honoralus  a  S.  Ma- 
ria  (77).  Is  tamen  studium  non  leve  impendit,  ut  se 
a  reprehensione  vindicaret  (78).  Reprehensus  est 
etiam  J.  Clericus,  quod  de  Magorum  adoralioiie 
scribens,  quasi  puderet  mentem  suam  aperire,  Ii.tc 
tanlum  dicat  :  «  Quem  [puernm  Jesum]  procumbcu- 
tes  adorarunt,  muneribusque  quce  altuierunl,  auro, 
ihure  et  myrrha  donaverunt.  »  Merilo  porro  his 
vehementer  et  Proteslanies  ei  Ponlificii  (79)  una- 
nimi  quadam  consensione  obsistunt,  aiuntque  Iq- 
mere  negari,  divinitatem  Chrisli  a  Mngis  agnitan» 
esse,  et  obsequiis  et  muneribus  affecJam  :  id  enin» 
salis  indical  evangelista  Matthspus  (ii,  41),  et  apei- 
tissime  tradunt  antiquissimi  et  prseclarissinsi  scri- 
ptores. 

2.  Annon,  dum  evangelista  Mattha^us  nos  docct 
adoratum  tantummodo  fuisse  Chrislum,  neque  ul- 
lam  Marise  et  Joseph  mentionem  facil,  salis  indi- 
cat  prsestantiam  aliquam  mullo  subiiniiorcin  ca, 
quce  in  Maria  et  Joseph  resideret,  detectam  fuisse 
in  puero  Jesu,  eamque  ob  causam  illi  tantum  ado- 
rationem  adhibuisse,  et  munera  delala  obtulisse? 
Et  procidentes  adoraverunt  eum,  et  apertis  thcsaurir. 
suis  oblulerunt  ei  tnunera,  aurum,  tlius  et  myrrkam. 
{Ibid.)  Quse  «erat  porro  praestanlia  hxc  sublimior, 
nisi  ea,  quai  Christum  supra  crealuram  quamlibet 
efferebat,  ideoque  divinilas,  quam  cum  in  Chrislo 

dissert.  4,  art.  5,  §  4. 

(78)  Vide  Dissert.  crit.  alquc  Appendicem  ei<Iem 
dissertationi  adjectam  in  Bibliotlieca  critica,  an.  4  708 
Parisiis  edilam. 

(79)  Spanhem.  loco  ante  allegalo  :  «  El  in  hanc 
senlentiam  pedibus  eunt  Phoiiniani,  et  alii  divini- 
talis  Chrisli  hostes,  qui  in  ejus  Majeslatem  in- 
vadunl.  Potior  tamen  videtur  sententia  illorum,  qui 
Magorum  cullum  ad  adoralionem  religiosam  refe- 
runt,  i  etc. 
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lantuniniodo  agiiovisseiU,  luiic  soli  adorationeni  et 
niy^tica  niunera  tiibuere  ? 

5.  Ralionem  aliam  desumere,  si  vis,  potes  ex 
cvangelica  narratione ,  duce  Clirysostonio,  cujus 
deinceps  verba  allegabo ;  quam  ralioneni  attingit 
Spanhemius  §  3,  argumento  seu  ratione  2.  Tertiam 
porro  rationem  ad  huncmodum  is  exhibet  :  «  Adde 
causas  advenlus  Magorum  non  humanas  fuisse,  sed 
divinas  prorsus  et  coelcstes,  slella  extrinsecus  in 
^Mlicre  accensa,  steila  alia  accensa  intus  in  mcRli- 
bus  et  cordibus  Magorum  ,  novus  stelloe  exortus 
ab  egressu  eorum  ex  urbe  Hierosolyma,  valicinium 
prophetarum  Hierosolymse  audilum  de  duplici 
Messise  egressu,  stellse  illius  miraculosa  apparitio, 
et  axanK;  super  domo,  in  qua  puer.  Quibus  dubio 
procul  accessit  radius  quidam  Majestatis  fulgens  in 
lacic  Domini,  et  vis  vorticordia  interna  in  animis 
Magorum,  qua  ila  polenter  afTecti  fuere,  ut  nec 
Jndoeorum  stupor,  nec  exinanitio  Domini,  et  condi- 
lio  illius  abjecta  illos  a  cultu  et  adoratione  aver- 
terit,  quod  fieri  non  poluit  sine  religiosa  uTCcpo/rig 
cujusdam  superioris  cogitatione.  d  Alia  ad  id  con- 
firmandum  adjicit  Spanhemius,  quem  consulas, 
oplo. 

4.  Sed  quid  multis  est  opus;  quandoquidem 
unanimi  constanlique  consensione  nos  docent 
Palres  divinilatem  Christi,  et  agnitnm  fuissc  a 
Magis,  et  muneribus,  qux  eam  testarenlur,  affe- 
c!am?  Recole  quae  quaeslione  hujusce  dissertat.  5 
tiadidimus,  et  manifesto  comperies  me  vera  tra- 
d(;re.  Non  pauci  enim  inter  eos  quos  atlulimus, 
expresse  docent  thus  a  Magis  fuisse  oblatum,  ut 
divinitatem  pueri  a  se  adorati  venerarentur. 

3.  Aliosne  vis  adjungi  ipsos  quoque  testificanles 
divinilatem  Christi,  cum  eum  adorarunt,  Magis 
fuisse  perspectam  ?  Obsequor  libens,  et  laudatis- 
simos  eosque  vetustissimos  magislros  nostros  ad- 
duco,  a  Juvenco  exorsus,  qui  Constanlini  Magni 
tempore  vixisse  dicitur  (80) ;  de  Magis  illc  affir- 
nial  : 
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  sese  stelloe  fulgeiitis  ab  ortu 

Adinotiitos  veiiisse  diem  (81),  qua  supplice  dextra 
txortum  terris  venerabile  Numen  adorent. 

Hnic  Epiphanium  adjiciam;  hsac  docet  ille  Petavio 
interprele  (82)  :  «  Quod  autem  subinde  in  lucem 
eJitus  Deus  fueril,  non  homo  duntaxai,  a  Magis 
aperte  comprobatum  est...  Ibi  [Bethleheme]  postea- 
quam  introgressi  sunt,  Christum  cum  Maria 
Matre  repererunt ;  et  procidentes  adoraverunt  eum, 
obtuleruntque  munera.  Quamobrem  cum  stalim 
ndoraretur  qui  natus  est,  non  nudus  est  homo,  sed 
Deus  :  neque  post  annos  iriginta,  vel  baptismum, 
Christus  efficitur;  sed  subinde  Ciiristus  e  Maria 
Virgine  Deus  pariter  atque  homo  natus  est.  > 

6.  Homilia  de  liumana  Clirisli  generatione,  seu,  ul 
a'iis  inscribere  eam  placet,  in  liumanam  Clirisli 


generationem,  dudum  tribula  Basilio  est;  et  quan^ 
quam  nostris  tcmporibus  Basilio  abjudiceiur,  ve- 
tustum  tamen,  neccontemnendum  habet  auctorem, 
ideoque  eum,  qui  hic  jure  meritoque  allegetur. 
Haec  porro  habet  ille  in  editione  Garnerii  (83)  ; 
i  0  ingrati  animi  vilium  insulsum  et  pravuml 
adorant  Magi,  et  Christiani  inquirunt,  quomodo 
Deus  in  carne  sit,  et  quali  carne,  et  utrum  as- 
sumplus  sit  homo,  perfecLus  an  imperfcctus.  > 
Antea  dixerat  :  «  Velut  thus  Deo  obtnleruni.  » 

7.  Chrysostomus  quoque  hic  omnino  referendus 
esl ;  apertissimum  enim  pra^bet  divinitatis  Christi 
a  Magis  agnitae  testimonium.  Sane  in  ipso  initio 
hom.  6,  in  J/af/A.,  aliquid  muho  elatius  fegia 
dignitate,  quam  tantummodo  Herodi  detexerunt, 
agnitum  fuisse  a  Magis  in  Puero  ab  iis  requisito 
pneclare  docet.  Quid  porro  hoc  quod  detexerunt, 
aliud  est,  nisi  amplissima  illa  poteslas,  qua  omnibus 
praefuturus  erat  Puer,  quero  requirebant,  ideoque 
divinitas,  cujus  causa  dominaturus  omnibus  erat 
idem  Puer,  quem  illis  slella  detexerat  ?  Delibare 
quaedamlibet  ex  ea  quam  dixi  homilia  (n.  1)  : 
<  Quomodo  etiam  Magi  per  hujusmodi  stellam  edi- 
scunt  ipsum  esse  regem  Judceorum?  Cum  certe  noa 
hujusmodi  regni  rex  essel,  ut  ipse  Pilato  dicebat 
{Joan.  xviii,  56)  :  Regnum  meum  non  est  de  Iwc 
mundo.KihW  quippe  tale  monstravit:  non  hastatos, 
non  clypeatos,  non  equos,  non  mulorum  jugum, 
neque  quidpiam  simile  circum  se  habuit ;  sed  vi  - 
lem  et  pauperem  vitam  agebat,  duodecim  tantum 
viros,  eosque  despicatissimos  circumducens.  Sed 
etiamsi  ipsum  scirent  esse  Regem,  curtnndem  illum 
adeunl?....  Quainam  illos  ratio  movil?Quaspe  fulli 
ex  lanto  terrarum  spatio  adoratum  Regem  veniunt? 
Nam  si  quidem  rex  ipsorum  fuiurus  erat,  ne  sic 
etiam  congruenlem  habuere  ralionem.  Elenim  si  in 
regiis  aedibus  natus  fuisset,  rege  patre  prxsenle, 
jure  quis  diceret  ipsos,  utpatri  placerent,  nalum 
puerum  adoravisse,  ut  hoc  praemisso  cultu,  regis 
bcnevolentiam  sibi  conciliarent.  Cum  vero  scirent 
ipsum  regem  suum  non  esse  futurum,  sed  alienje 
gentis,  a  regioneT  sua  longe  remotaj,  ipsumque  ad 
viri  atatem  nondum  pervenisse,  cur  taniam  pe- 
regrinationemsuscipiunt,  curdona  aflferunt,  quando 
maxime  cum  periculo  haec  facturi  erant?....  Si  re- 
rum  praesentium  causa  :  quid  sperare  poterant  a 
pucrulo  ct  inope  inatre  accepluros  ?  Si  futurorum 
gratia,  unde  scire  poterant  puerulum  in  cunabulis 
adoralum,  eorum  quae  tum  gesla  sunt,  recordatu- 
rum  esse?  » 

8.  Deinceps  quoque,  id  est,  in  hom.  8,  inMattli., 
id  ipsum,  sed  aliis  verbis,  et  alia  ralione  inculcat. 
Ha^c  enim  eloquitur  (n.  i)  :  «  Verum  quid  illos 
[Magos]  ad  puerum  adorandum  induxit?  Neque 
enim  Virgo  insigne  quidpiam  prai  se  ferebal,  neque 
domus  magnifica  erat,  neque  istic  aliquid  aliud 


(80)  Yide  Cave  ad  an. 
evang. 

(81)  Alii,  '^ifim. 


530,  elc,  lib.  i  Histor. 


(82)  Kaeres.  30,  num.  29. 
(85)  Num.  6,  pag.  602,  tom. 
liier. 


H  edilion,  Gar- 
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erat,  quod  possel  illos  vchpcrccHerc,  vei  alliccre. 
llli  vero  iion  modo  ndoraiU,  sed  aperlis  ihcsauris 
suis  niunera  offerunt;  niunera,  inquam,  non  quasi 
honiini,  sed  quasi  Deo.  Tiius  enini,  et  niyrrlia  Dei 
maxime  symbolum  cral.  Quid  igitur  lioc  iilis  suasit? 
Liipsum  quod  excitavit  illos,  ut  reiicla  domo  lantum 
iter  susciporent  :  nlmirum  stelia  ,  et  iiiustratio 
mentis  a  Deo  ipsis  indita,  quoe  pauiatim  iilos  ad 
perfectiorem  notiiiam  deduxit.  Nisi  enim  res  ita 
se  liaberct,  cum  omnia,  qi«e  istic  videbanlur,  vilia 
csscnt,  non  ei  tantum  exhibuissent  lionorcm.  Ideo 
autem  niliii  eorum  quae  sub  sensum  cadunt  ibi 
magnum  eral,  sed  proesepe,  tugurium,  maler  inops, 
ut  nudam  Magoruni  phiiosophiam  perspicias,  at- 
que  discas  cos,  non  ut  hominem  purum,  sed  ut 
Deum  beneficum  ipsum  adiisse.  Quapropier  nuilo 
eorum,  quoe  extrinsecus  vidcbantur  offensi  sunl, 
sed  adorarunt,  et  dona  obtuierunt,  quae  dona  mui- 
lum  a  Judaica  crassitie  differebant.  Neque  enim 
oves  et  vituios  immolanmt,  sed  quse  ecclesiasticae 
phiiosophise  vicina  erant,  siquidem  scientiam,  obe- 
dientiam  et  diiectionem  ipsi  offerebant.  Aiia  rur- 
sum  habetChrysostomus  ad  id  quod  agimus  osten- 
dendum  vaide  apla.  Sed  cum  muita  ea  sint,  ea  per 
se  adeat  lector,  rogo. 

9.  Hocetiam  inloco  testem  Augustinum  addu- 
cendum  arbitror,  maximum  utique  virum  ;  is  enim 
pariter  est  hujusce  dogmatis  inculcandi  studiosus. 
Duo  cxcerpo  ioca  ex  ejus  sermonibus  desumpla  . 
Prajeant  ea  quse  serm.  2,  in  Epiplian.  (84)  edocuit: 
«  Verumtamcn,  inquit  iiie,quod  praetereundum  non 
est ;  hijec  Magorum  iiiuminatio  magnum  teslimo- 
nium  caecitatis  exsistit  Judseorum.  In  terra  eorum 
isti  requirebant  quem  iiii  in  sua  non  agnoscebant... 
In  liis  tcrris  de  ionginquo  isti  peregrini  puerum 
Christum  nondum  verba  promenlem  adoraverunt, 
uti  civcs  iili  juvenem  miracuia  facienlem  cruci- 
fixeruni.  Tsti  in  menibris  parvis  Dcum  agnoverunt, 
iili  ia  faclis  magriis  nec  tanquam  homini  peperce- 
runt :  quasi  pliis  fuerit  videre  novam  steiiam  in 
ejus  nativitate  fuigentem,  quam  soiem  ejus  in  morle 
iugentem.  » 

10.  Rursus  vero,  sermone  subsequenli  (n.  i)  : 
fl  Quid  erat  iiia  stelia,  quse  nec  unquam  antea  in  - 
ter  sidera  apparuit,  nec  postea  demonstranda  per- 
mansit  ?  Quid  erat,  nisi  magnifica  iingua  cceii,  qu3e 
narraret  gioriani  Dei,  quae  inusitatum  Virginis 
partum  inusitato  fulgore  ciamaret,  cui  postea  non 
apparenti  Evangeiium  toto  orbe  succederei?  Quid 
denique  Magi  venientes  dixerunt  :  Vbi  estqui  natus 
est  Rex  Jiidceorum  ?  Quid  est  hoc  ?  Nonne  lam 
muiti  anlea  reges  crant  nati  Judaiorum  ?  Quid 
lantopcre  alienae  gentis  regeni  nosse,  et  adorare 
cupierunt  ?  Vidimus  enim,  inquiunt,  stellum  ejns 

(84)  In  serie  200,  num.  5. 

(85)  Serm.  117  n.  6,  serm.  U5;serm.  156  n.  10, 
serm.  157.  n.  5,  etc. 

(86)  In  iis,  quaj  antecesserunt  concilium  Ephc- 
iiiaum  ;  Collect.  couc.  cdit  Albrit.  Labbeus,  lom.  lil, 


eum.  Nunquid  iioc 


in  Oiicnte,  ct  venimus  adorare 
tanta  dcvotione  rcquirerenl,  lanlo  pictalis  affcclu 
dcsiderarcnl,  nisi  euui  agnosccrenl  rcgcm  Juda^o- 
rum,  qui  rcx  esi  ctiam  saeculorum  ?  » 

11.  Neque  vero  oniitlendus  Sedulius  cst,  pr;r,- 
sertim  cum  tanli  cjus  hymnum  Ecciesia  fecerit,  ut 
eum  in  ofTicio  Epiphanias  cani  jusserit ;  liaec  porro 
tradit  ille  : 

Ibant  Magiy  quam  vidernnt, 
Stellam  sequentes  pra^viam, 
lAimen  rcquirnnt  luminey 
Deum  fatentur  munere. 

12.  Summo  in  honorc  est  ctiam  Pclrus  Chryso- 
logus.  Ejus  porro  cuncla  si  referam  loca,  quibus 
id  quod  agimus,  inculcat,  gequo  longior  procul 
dubio  ero.  Lectorem  itaque  rogo,  ut  ca  adcat 
Chrysoiogi  loca  quse  in  margine  aiiego  (85).  Ad- 
damus  ad  probationes  nostras  auctorilatem  Theo- 
phyli  [Alexandrini,  nisi  fallimur]  episcopi  (80), 
qui  hxc  ait  :  «  Perfectus  itaque  Deus  cum.  cssel, 
factus  est  voluntate  sua  homo  ...  nam  etsi  infans, 
Emmanuel  lamen  esse  agnoscebatur.  Consiat  nam- 
que  Magos,  qui  ad  illum  venerunt,  adoratione  sua, 
ut  Deum  agnovisse.  > 

15.  Sed  cur  Leonem  Magnum  omitlimus  hxc 
edocentem  (87)  ?  «  Notum  fecit  Dominus  salutare 
suum  :  ante  conspeclum  gentium  revelavit  justitiam 
suam  {Psal.  xcvii,  2).  Quod  utique  exinde  ficri  no- 
vimus  ex  quo  tres  Magos  de  ionginquitate  suac  rc- 
gionis  excitatos  ad  cognoscendum  et  adorandum 
Regem  coeli  etterrGe  stelia  perduxit.  » 

14.  Non  me  latet  conlendisse  Simonium  (88), 
tenuem  esse  Leonis  Magni  rationem,  idcoque  hac 
in  re  auctoritatem  ;  neque  enim,  inquil,  in  vcleri 
lege  jubebatur  aliquis  Christum  futurum,  Dcum 
credere.  Sed  temere  id  ait  Simonius;  putainus 
enim  coepisse  in  Magis  et  pastoribus,  Deum,  fidcni 
Verbi  Dei  a  fidelibus  exposcere  ;  ideoque  rationem 
a  Leone  ailatam  rectissimam  esse.  Atque  id  qui- 
dem  confirmare,  si  voiumus,  possuinus  moniiis 
Caesarii  (89).  En  iiia  :  «  Magi  coufirmato  ad  vcnc- 
randum  animo,  expiato  errore,  sua  eunt  sponle, 
tanquam  evangelisti3e,  et  primi  prsecones  gentium 
de  divini  nominis  adventu.  » 

15.  Bernardus,  dum  Magorum  fidem  cum  ea 
fide  comparat,  quam  ialro  in  cruce  ad  Chrislum 
conversus  professus  est,  manifesto  significat  Chri- 
sti  divinitatcm  agnovisse,  et  testificatos  fuisse  Ma- 
gos.  Porro  pr.rstat  ipsa  Bernardi  verba  referre 
(90) :  «  Videle  quam  ocuiata  sit  fides,  quam  lyn- 
ceos  ocuios  habcat.  Cognoscit  Dei  Filium  iaclen- 
lem,  cognoscit  in  ligno  pendentem,  cognoscil  mo- 
rientem  :  siquidem  iatro  in  patibulo,  Magi  in 

pag.  688. 

(87)  Serm.  5,  De  Epipli.  rnp.  5. 

(88)  Dissert.  crit.  pag.  151. 

(89)  Diai.  2,  inlerrog.  107. 

(90)  Serm,  2,  De  Epiphania,  num.  4. 
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slabulo  cognosciuit,  ille  clavis  iiifixiiiii,  istepanui 
involimiin.  > 


1r.  •  '(% 


CAPUT  II, 

Occurrimus  iis,  quce  adversus  hactenus  clicta  ohji- 
ciunt. 

\.  At  nonnulli,qui  sibi  sapienles  csse  videntur,  ad- 
versus  haclenus  proposila  ad  bunc  niodum  disserunt. 
Si  vcrba  Magorum  atlendimus,  nullum  divinilatis 
indicium  referunt:  sed  tantum  rogiseastella  indicatoc 
dignitalis,  quam  ut  in  puero  venerarenlur  ,  ab 
Orientevcneranl  :  Vidimtis  steUam  ejus  in  Oriente, 
etvenimus  adorare  eum,  Oricnlalium  scilicet  more, 
qui  reges  corporis  demissione  vcneraban!ur.  Si 
apparalum,  ut  ila  loquamur,  et  circumstantias  hu- 
jus  adorationis,  absunt  ha^c  a  quavis  significationc 
divinilatis.  Abest  angelus  invilans,  absunt  angeli 
concinentes,  abest  claritas  circumfulgens,  aliaqne, 
si  qua  fuere,  quorum  indicio,  et  veluti  invitatione, 
cl  pene  impulsu  pastores  puerum  illum,  Deum,  at- 
que  optalissimum  Euinianuelem  esse  agnovere 
{Luc.  II,  9'U).  Puer  vagiens,  Maria  comitibus  de- 
slituta,  aut,  si  vis  coniite  tantum  Joscphq,  cujus 
pmcsentia  Magos  inducebat,  ul  illius  filium  puerum 
Ulum,  quem  in  praesepe  positum  invenerant,  crede- 
rent.  An  his  positis  credibile  est  divinitatem  in 
ItMielio  illo,  et  paucos  ante  dies  nato  puero  vene- 
r;Uos  fuisse  Mai^os,  qui  nullo  probabili  argumento 
iiiiusdivinilatem  discere  poluere  ?Abutuntur  itaque 
ambigua  voco  acfarare. —  Venimus  adorare,  ctc.  Et 
procidentesadoravej-unteum,  qui  divinitatein  ineacor- 
porisdeniissionedeclaratam  fuissea  Magis  afiirmant. 

2.  Uis  sic  occurrile.  Multa  Patrum  tesllmonia 
rcluliraus,  quibus  assequimur  novisse  Magos  slella 
ip^-a,  aut  fortasse  antiqua  iraditione  edocente 
Dcum  esse.  Hoc  satis  crat,  ut  divinilatem  in  illo 
]r,icro  ajitea  perquisito,  et  demum  invento  no- 
scerent  ac  vcncrarentur.  Cur  porro  inspiralionem 
id  ipsum  confirmantem  defuisse  vis,  cum  theolo- 
gorum  omnium  attestaiione  noyerimus,  exlernis 
argumentis  jungere  solere  Deum  interioris  graliaj 
afflatnin,  el  uli  appellare  consuevimus,  inirinse- 
cnw  impulsum,  et  vocantem  vocem  ?  An  vero  Mariae 
Fanctissimai,  cujus  cura  Elisabetha  colloquium 
•m\  Dei  misericordiam  ,  potentiam  et  erga  hu- 
snanum  genus  pietatem,  erga  se  vcro  beneficen- 
liam  commendandam  eximias  habuisse  vires  novi- 
inus  nullas  habuisse  vires  ad  Magis  persuadendam 
lilii  sui  prsestaniiara  et  divinitatem,  tibi  inducib  in 
nnimum  ?  Tum  vcro  necesse  non  erat,  ut  aut  an- 
t;clos,  eorumque  voces  ct  cantus,  claritatcm  cce- 
lcsiem,  et  CdCtera,  quoc  cxposcis,  adjungas  ;  salis 
cnim  fuere  quai  diximus,  ut  Magi  certo  nossent  et 

(91)  Yide  imaginem  hujus  musivi  tom.  I  Veter. 
Mm.  lab.  ii,  n.  16  et  17.' 

(92)  Murat.  ann.  consule  adnot.  «,  p.  457. 

(93)  llossi  Histor.  Ravenn.  liv,  pag.  205. 

(94)  Vtter.  Monim.  tom.  I,  cap.  2|,  pag.  208. 


coicrei!'  uli  Deum,  illum  ipsum  Pucrum,  quem  in 
pr^cscpe  posiluui  invcncrant,  discerentque  excinplo 
Dei  ipsiuscarne  nostra  induti,  alta  despici  a  Deo, 
huniilia  eligi.  Cnetcrum,  unde  novisti  non  adfuisse 
Magorum  adventui  et  adorationi  conspicuos  ange- 
ios?  Quia  scilicel  id  minime  narrat  Matlhceus  ;  at 
siienlio  etiam  pr^terit  alia  multa,  veluii  regio- 
ncm,  ex  qua  discesserant  Magi,  tenipus  quod  in 
itincre  insumpserunt,  diem  qua  Belhlehemem  per- 
venerunt,  aliaque  hujw  generis  multa  quoe  in  du- 
bium  revocare  non  possumus,  et  tamen  a  MaithiDo 
rainime  discimus.  Angelos  sane  cunis  pueri  Jesu 
xMagorum  munera,  atque  adoralionem  cxcipieutis 
asianles  exhibet  vetuslissimum  musivum,  quod  iu 
arcu  nsaximo  Sanctoe  Marise  Majoris  adhuc  exstat, 
et  Xisii  III  jussu"  elaboratum  fuisse  creditur  (91). 

5.  Quod  de  angelis  dixi,dic  lu  de  clarilate,  quani 
Domini  prciesepe  circumfulsisse  non  putas,  dum 
Magi  puerum  Jesum  adorarunt.  Sane  caput  pueri 
Jesu  radiis  fulgidum  exhibet  sarcophagus  in  sacra 
sede  S.  "Vitalis  Ravennse  servatus,  quo  conditum 
est  cadaver  Isaaci  Armeni  per  xviii  annos  in  Italia 
exarchaj,  qui  quidem  anno  640(92),  aut  certe  sub- 
sequenti  (95)  fato  funclus  creditur.  Nihili  porro  re- 
fcrt,  num  abangeli,  num  potius  a  Christi  pricsen- 
tia,  ct  aspectu  lux  fulgida  vim  tenebrasquc  disji- 
ciens  emissa  sit. 

4.  Num  vero  astiferit  Magorum  adventui  et 
oblationibus  Joseph,  annon ,  a  theologis  disputatur. 
Qui  id  negant ,  ad  id  se  permoveri  aiunt,  quod 
vereantur,  ne  suspicali  fuisscnt  Magi  filium  Josephi 
fuisse  puerum  Jesum ,  ideoque  a  divinitate  remo- 
tissimum.  At  id  ipsum  multo  vehcmentius  suspicari 
etiara  possemus,  cum  ad  puerum  Jesum  venerandum 
vencrunt  pastores ,  quorum  conditio  et  vitse  genus 
hebetes  rudesque  indicat;  et  tamen  tum  adfuissc 
Josephu:n  expressissime  nos  docel  Lucas  (ii ,  1C>); 
Et  venerunt  festinantes  :  et  invenerunt  Mariam  et 
Josepli  et  infanlem  posiiiim  in  prcesepio.  Cur  crgo 
abfuisse  vis,  cum  Magi  ad  puerum  Jesum  vene- 
randum  venerunt?  Sane  eorum  adventui  aslitisse 
putavit  is,  cui  tribuimus  illud  idem  vetustissimum 
musivum  quo  arcum  basilicae  S.  Majoris  ornalum 
inluemur  ;,ha3C  enim  in  eo  describendo  tradifegrc- 
giusCiampinus  (94) :  <  Figurse  vero  22  et  23  for- 
lasse  sunt  duo  Magorum  socii,  ac  S.  Joseph  a  tergo 
stat  beaiissimae  Yirginis ,  ut  colligitur  ex  brachio, 
quod  prope  caput  ejusdem  Virginis  visitur.  j  Idem 
dic  de  nobili  Gorgonii  sarcophago,  de  quo  multa 
alibi  dixi  (95).  His  adjice  sarcophagos  descriptos  in 
tabulis  xxii ,  lxxxv,  lxxxvi  ,  Roma^  subterranea^ 
c]ari;;s.  Bollarii ;  suspicionem  vero  ,  de  qua  dixisti 
(verilus  scilicct,  ne  Joscphi  filium  pularentpuerum, 

(95)  Dissert.  19  ,  qujest.  24  ,  cap.  24  ,  num.  5  : 
i  Nella  parte  destra  e  il  presepio...  la  Yergine, 
S.  Giuseppe...  finalmente  i  tre  Magi  coi  loro  doni.  > 
(Pag.  51 ,  kelazioni  dello  scuoprimento  ,  etc.) 
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qisem  iii  proesepi  inveiicranl) ,  jam  aiiiovcral  certa 
persuasio  de  ejusdcm  pucri  divinilale  (90j ,  inspi- 
ralio  divina  dubitalionem  onincm,  &i  qua  iiTC- 
psisset ,  ex  eorum  animis  ejiciens,  fortasse  eliam 
aitgelorum  monila  ;  denique,  ne  multa  prolcram  , 
Virginis  atq«e  adeo  Josephi  ipsius  coiloquia ;  ca 
enim  luiesitationem  omnem,  si  qua  in  eorum  corda 
il.apsa  esset,  amovere  facilc  poluere.  Sane  Gerson, 
Iheologus  uiiquc  magni  nomj^is,  nonnullorum  hoesi- 
talionem  conlempsit  et  veluti  irrisil ;  et  haec 
scriptis  prodere  minime  dubitavil  (97)  : 

Jyivenisse  Joseph  pastores  littera  tradit ; 
Mentio  nulla  fit  fiic ;  sed  qualiter  liujus  Iwnoris  , 
llujus  mtjsterii  mansisse  putabitur  exsors  ? 
Pnrsertim  refjes  quia  non  (98)  cessere  repente 
l)e  reditu  vcliio  ;  nam  somnis  visio  facla  est. 
Quid  quod  tnuneribus  eral  apttis  suscipiendis 
Atque  recondendis  :  an  sola  reiicta  videtur 
Muler  cum  puero  ? 

Diu  porro  ante  Gersonem  Josephum  aslitisse  ad- 
venlui  et  adorationi  Christo  puero  a  Magis  adhibilo 
innuit  Chrysostomus,  dum  hoec  docet  (99)  :  «  Gaudio 
pericuUim  grande  successit,  cum  tota  uliciue  civitas 
turbaretur....  Sed  et  hunc  moerorem  alia  rursus 
hietitia  subsecuta  est ,  apparitio  vidclicet  slellaj  el 
adoralio  Magorum.  j 

5.  His  vero  omnibus  conslilulis,  alienissimum  a 
vero  esse  constat  id ,  quod  postremo  loco  obje- 
ccrunl;  scilicet  non  poluisse  Magos  ullo  probabtii 
ai-gumentoChristi pueri  divinilatem  assequi.  Recole, 
quai  anlea  dixinius ,  videbisque  manifesto  illius 
divinilal.cm  Magis  fuisse  perspectam.  Tamen,  si  vis, 
hjic  lidjiciam.  In  Homiiia  in  sanct.  Clirist.  generat., 
quje  olim  Basilio  Iribuebatur  ,  hxc  exslant  (n.  6)  : 
t  Profecli  Magi  ab  Oriente,  etductum  stellx'  seculi... 
Ciun  invenisscnt  quem  quserebant,  muneribus  coho- 
nestarunt ,  auro,  Ihure  et  niyrrha.  Fortasse  hic 
quoque  propheiiam  Balaam  secuti  sunt ,  qui  de 
Chrislo  talia  protulit  {Num,  xxiv,  9)  :  Recumbens 
requievit  ut  leo,  ct  ut  catuias.  Quis  suscitabit  eum  ?  Qui 
benedicunt  te ,  benedicti  sunt ;  et  qui  maledicunt  te  , 
maledicti  sunt.  Quoniam  igitur  dignitalem  rcgiam 
Scriptura  indicat  per  leonem,  per  recubitum,  pas- 
fiionem  ,  per  facullafem  vero  benedicendi  diviui- 
tatem ,  Magi  vaticinio  adhaerentes ,  velul  regi 
aurum  ,  veluli  moriluro  myrrham  ,  velut  Deo  ihus 
obtuierunt.  » 

6.  Qnid  vero  Leo  Magnus  (1)  ?  s  Sequuntur  tn^-s 
viri  siiperni  luminis  ductum ;  et  priievii  fulgoris 
iadicium  intenta  contemplatione  comitantes  ad 
aguitionem  veritatis ,  graliae  splendore  ducuniur.  » 
Et  alibi  expressius  (2) :  «  Unde  enim  hi  viri  ,  cum 
proficiscerentur  de  patria ,  qui  nondum  viderant 

(96)  Vide  qu;e  diximus  quoestione  5. 

(97)  Josephin.  distincl.  9. 

(98)  Alii ,  scivere. 

(99)  Hom.  8  in  Matth.  circa  med.,  n.  5,  interp^ 
Auiano. 

(1)  lu  Epiph.  serm.  1,  n.  2. 
f2j  Scrm.  4  ,  cap.  3. 


Jesum,  nec  aliquid  contuilu  ejus  ,  quo  eum  l:un  or- 
dinalc  venerarentur  ,  adverlerant,  haiic  deferen 
dorum  munerum  servavere  ralionem  ?  Nisi  (yui\ 
proeler  illam  stellcie  speciem  ,  qux.  corporeum  iiici- 
lavil  obtutum.  fulgentior  veritalis  radius  eoruni 
corda  perdocuit  ,  ut  priusquam  labores  itineris  in- 
choarent,  cum  sibi  significari  inlelligerenl ,  cui  iu 
auro  regius  honor ,  in  thure  divina  veneralio,  in 
myrrha  n^.orlarilatis  confessio  dobcretur.  j 

7.  Rursus  id  ipsum  inculcat ,  cum  deinceps  ha^c 
ait  (3) :  «  Unde  cum  cernimus  hominos  mundanx 
sapienliix;  deditos  ,  et  a  Jesu  Chrisli  confcssione 
longinquos ,  de  profundo  erroris  sui  educi ,  et  ad 
agnitionem  veri  luminis  advocari ,  diviuDe  procul 
dubio  gratiae  spiendor  operatur;  et  quidquid  in 
cordibus  tenebrosis  nova3  lucis  apparet,  do  ejusdc;u 
slell«  radiis  niical :  ul  mentes,  qnas  suo  fulgore 
contigerit,  et  miraculo  moveat. ,  et  ad  Deum  ado- 
randum  prieeundo  perducat.  » 

8.  En  etiam  quid  nos  doceat  Ambrosius  (5) . 
«  Viderunt  novam  stellam ,  quae  non  erat  visa  :t 
crealura  mundi...  Et  cognoverunl  hanc  esse  stellam, 
quai  hominem  Deumque  significat.  Adoraverunt 
parvulum  :  utique  non  adorassent ,  si  parvulun» 
tantummodo  credidissent.  »  Recole  etiam  ,  qux  ex 
auctore  libri  De  mirabil.  sacr.  Script.  alibi  allega- 
vimus  (5),  quibus  adjicerc,  si  vis,"  poSes  nonnullo.s 
ex  superioribus,  veluti  adjice  Chrysostomum  (0), 
auctoreni  Hom.  de  humana  Christi  generatione,  alqne 
adeo  Gaudentiura  (7). 

9.  Alium  idipsum  pariler  edocentem  habenuis, 
Arnoldum  sciiicet  de  Bcfnavalle ;  haic  enl:n  tra- 
dit  (8);  «Audil  [HeroJes]  natum  in  Bethichem  esse 
parvulum,  quem  profilenles  Regem ,  et  Deum  qui 
de  Saba  venerant,  adorarc  et  venerari  reslinaut,  > 
elc . 

10.  At  mininic  verentur  afiirmare  non  pauci  , 
didicisse  Magos  ex  stella  quic  apparuerat,  maguum 
aliquem  regem  in'!icari  ,  qui  in  Juda'a  initium 
regni  habilurus  foret ,  quod  deinfcps  asseculurus 
fuisset  amplissimum  :  at  non  slalim  comperisse, 
Deum  etiam  esse  eum  quem  potentissimum  Regem 
noverant :  hoc  vero  novere  deinceps  ,  sive  scilicet 
ex  inleriori  Spiritus  sandi  lumine,  sive  angellco 
nunlio,  sive  Virginis  Marioe  monitis  et  doctrina ; 
noverat  rnim  illa,  Filium  Allissimi  esse  eum  quenj 
genuerat,  et  angeli  encomiis  suis  et  canlibus  ceie- 
braranl.  Tum  vero  denique  iis  muneribus,  quibus 
veluli  prctiosioribus  provinciarum  suarum  mcrcibus 
onusti  venerant ,  ut  Regem  ,  quem  perquircbant , 
honorarent  et  colerent,  usi  sunt ,  ut  fidem  suam 
proteslarentur ;  aurum  scilicet  obtulerunt,  ut  Regj 
magno,  myrrham  ut  mortali,  alqvie  adeo  mortem 

(3)  Serm.  6,  cap.  1. 

(4)  Lib.  n  in  Lucam,  num.  48. 

(o)  Lib.  111,  cap,  4:  «  Stellam  vidcntes  Dei  esse,  . 
el  Regis,  >  ete. 

(6)  Ilom.  8  inMatth.^  num.  \. 

(7)  Atluiimus  quoest.  5,  lium.  14. 

(8)  Deoper,  Christi  card,  De  stclb  el  Magis^. 
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iioslri  causa  subiluro  ,  thiis  deniquc,  ut  illlus  divi- 
nifalem  venerarcnUir. 

II.  His  posilis,  quanquan)  libens  falear  vocem 
adorare  Tper  se  ainbiguani  esse ,  imo,  si  vjs,  fatear 
eiiam  Magos,  cum  h.iDC  dixerunt :  Vbi  est ,  qui  nalus 
est  Rex  Juda>orum ,  vidimus  enim  stellam  ejus  in 
Oriente,  et  veninius  adorare  eum  ?  nondum  agnovisse 
Regis  quem  perquirebant,  polissimam  praestanliam 
et  evcellentiam,  divinitatem  scilicet,  non  continuo 
f:\teor,  tum  non  agnovisse,  cuui  prostrato  ante 
puerum  Jesum  corpore,  eura  adoraverunt ,  iilique 
delala  munera  obtulcrunt.  Hic  recolas  ,  obsecro, 
Patrum  leslimonia  ,  quse  antea  attuli,  innumera 
saue  et  perspicua  ;  quibus  positis,  non  modo  Soci- 
ninnoruni ,  verum  etiam  Simonii  eorumque  argu- 
menta  evifo,  quos  ipse  allegat;  si  tamen  revera  eos 
habet  Siinoiiius  suce  causae  patronos,  nec  temere 
alicget ;  quo  in  argumento  se  multa  cum  laude 
exercuit  clariss.  Liberalus  Fassonius  (9) ,  et  ante 
eum  Honoratus  a  Sancta  Maria  (10) ,  ad  quos  le- 
clorem  amando  :  neque  vero  prsetereas  volo,  quoe 
hoc  snper  argnmenlo  mulia  cum  cruditionis  et 
in^nii  laude  atiulit  Spanhemius  (11). 

Qu.ESTiuNCUL.E  II  ET  III.  —  An  Vircjo  sanctissima 
spiritualia  cum  Mnqis  colioqnia  habuerit.  An  munu- 
s^cuinm  aliquod  delatis  a  Magorum  liberalitate 
ninneribus  rependerit, 

I.  Qjinestiunculas  duas  propotiit  litulus  priepo- 
sHiis,  quae  facHe  dissolvantur.  Spiritualia  aliqua 
hahuisse  cum  Yirgine  colloquia  Magos  indubitalum 
cssfrt,  nisi  difficullatcm  faccsseret  aliquam  dislantia 
locorum ,  ideoque  idiomatum,  quibus  Magi  utc- 
hantur,  el  il-ltus  quo  Virgo  loqui ,  pro  regionis 
more,  solebat.  Iluic  tamen  difiTicullati,  qualiscunque 
ea  sit ,  variis  modis  occurritur.  -Sunt  qui  dicunt 
Magos,  si  ex  Arabia  venerunt,  lingua  non  admodum 
ab  Hebraica  dissita,  loqui  poluisse.  Qui  ex  Perside 
cos  advocmit  cum  sapientes  eos  fuisse  moneant , 
llebraicam  eliam  linguani  eos  calluisse  ailirmant. 
Id  si  lateri  recasas,  ad  interprctem  confugiunt,  quo 
comile  eos  in  itincre  et  in  Judaea  usos  fuisse  aiunt. 
Ulcunque  res  sit,  ea  ratione  vota  sua  'Virgini  mani- 
fesiare  potuere,  qna  in  regia  urbe  Regem  puerum 
quem  perquircrent ,  apertissime  prodiderunt :  Ubi 
est ,  qui  natiis  est  Rex  Judaiorum  ?  etc,  Quanquam, 
si  ad  miraculum  aliquod  confugerem,  rem  a  veri- 
simili  alienam  minime  proponetem  ;  tot  enim  in 
1h)c  Magorum  ad  Cliristum  adorandum  adventu 
miracula  edila  sunt,  nt  hoc  etiam  adjungere  jure 
meritoque  possimus.  Sanctus  Bernardinus  alio  con- 
fugit ,  nempe  ad  idiomatum  scientiam  Yirgini  Iri- 
bulam.  Bernardinum  sequunlur  nobiles  iheologi , 
qui  eamdem  scienliam  Yirgini  donatam  aiuni. 


Ulcunque  sit ,  en  qu^ie  habeat  Bernardinus  (12)  : 
4  Cum  enim  beata  Yirgo  omnem  linguam  intelli- 
geret  et  loqui  sciret,  quod  omnis  scientia  post 
Filii  Dei  conceptum  plena  esset,  mirum  videtur, 
quod  tam  pia  mater  tam  fidelibus  et  devotis  filiis 
[scilicet  Magis"!  qui  lanto  fervore  et  fide  ,  tantis 
pericuiis  et  labore  atque  expensis  venerunt  ado- 
rare  tanquam  Deum,  Filium  suum  ,  in  aliquo  non 
condescendcrit,  per  aliquem  consolatorium  actum, 
vel  saltem  per  aliquod  dulce  verbum.  Sed  profecto 
devote  pensandum  est ,  quod  Magi  tanquam  peri- 
tissimi  viri ,  vereque  in  fide  illuminati  ,  et  in  Dci 
magnaliis  irradiati,  cum  devotissima  Matre  Christi 
aliqua  svngularia  colloquia  habuerint  de  allissimis 
mysteriis  Incarnationis  et  incarnali  Ycrbi ,  de 
aliissimis  contemplationibus  paradisi ,  de  admi- 
randis  gratiis  et  beneficiis  Dei ,  de  moribus  vir- 
tuosis  et  nobililate  virtutum,  alquc  de  his  per  quse 
possent  esse  perfecfissima  Chrisli  membra,  qui 
multas  instructiones ,  et  magnas  consolationes  ab 
ipsa  piissinia  Christi  Matre  susceperunt.  Hasc  et 
hissimilia  evangelista  Matlhaius  in  prsesenti  historia 
credo  quod  scicnter  omiserit,  atque  summam  hujus 
ni>sterii  secundum  suum  extrinsecum  corticem 
enarrando ,  rcliqua  inteliectibus  atque  devotis 
n.entibus  perscrutanda  et  devote  contemplanda 
dimiserit.  »  Dc  hoc  ipso  argumento  copiose  etiam 
card.  Yigerius,  chorda  4  Decfiacordi ,  cap.  18  et  19, 
quem  citat  Raynaudus  (15).  Eum  ,  si  vis ,  consule. 

2.  Qusesliunculae  secundae :  An  scilicet  munvscU' 
Inm  aliquod  delatis  a  Magorum  liberalitate  mune- 
ribus  rependerit  Virqo,  occasionem  dedit  notissima 
illa,  sed  non  minus  inepta  narralio,  quae  Evangelium 
infantix  inscribitur.  H.nec  enim  in  ea  leguntur  (14): 
<  Et  factum  cst,  cum  natus  esset  Dominus  Jesus 
Bethlehemi,  urbe  Judaeae,  tempore  Herodis  regis, 
ecce  Magi  venerunt .  ex  Oriente  Hierosolymas  ; 
queniadmodum  praidixeral  Zorodascht  [Zoroaster], 
erantque  cum  ipsis  munera,  aurum,  ihus  et  myr- 
rlia,  et  adoraverunt  eum,  suaque  ipsi  munera  ob- 
tulerunt.  Tunc  Domina  Maria  sumpsit  unam  ex 
illis  Iseniis,  quibus  involutus  erai  infans,  eamque 
loco  benedictionis  illis  tradidit,  quam  ipsi  lanquam 
munus  praiclarissimum  ab  ea  acceperunt...  Aderant 
autem  regeset  principes  illorum  rogantes,  ecquid- 
nam  vidissent  aut  egissent?  quomodo  ivissent  ac 
redivissent?  quGs  tandem  itineris  comites  habuis^' 
sent  ?  Hi  vero  protulerunt  illis  fasciam  istam 
quam  diva  Maria  ipsis  tradiderat  ;  quapropter 
celebrarunt  feslum,  ignemque  pro  more  suo  suc- 
cenderunt,  eumque  adoraverunt  et  fasciam  istam 
in  illum  conjeceruni,  corripuitque  eam  ignis  et 
in  sese  comprehendit.  Exstincto  autem  igne,  fa- 


(9)  Disserl.  de  cultu  Jesu  Cliristo  a  Magis  adlii- 
bito  ,  num.  24  et  seq. 

(10)  Animad.  in  reg.,  etus.  crit.,  tom.  II,  lib.  111, 
dissert.  4,  art.  .^,  §  1,  etc. 

(11)  Tom.  H  Dnb.  Evany.^  dub.  48.  49,  num  5, 
etc. 


(12)  Serm.  3,  in  Epipliania  Domini ,  cap.  5  , 
art.  3,  art.  3,  pag.  17,  tom.  lY,  edii.  Yenel.  aniii 
1745. 

(13)  Diptijc.  part.  1,  puncl.  8,  n.  15. 

(14)  Ex  arab.  n.  7,  etc. 
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sciam  extri,xcrunl  iikipsain,  ac  si  ignis  eam  non 
aliigissel-  Itaque  coeperunt  illam  osculari,  capili- 
busque  suis  et  oculis  imponere  dicentes  :  H^ec 
sane  inJubiiala  est  veritas.  Utique  magna  res  est, 
quod  ignis  comburere  illam,  aut  perdere  nequive- 
rit.  Inde  sumpserunt  eam,  et  niagna  cum  vencra- 
tione  in  thesauris  suis  reposuerunt.  » 

5.  Sed  quis  isla  exceperit,  quac  nemo  ex  proba- 
biiibus  vetcribus  scriploribus  tradit?  Tam  inepta 
In  EvamjcUo  infanliw  narrantur,  ut  merito  nos 
pudeat,  si  illud  ad  promerendam  dictis  fidem  alle- 
gemus.  Quid,  quod  a  verisimiiitudine  alienis§ima 
suni,  quai  de  igne  ad.  celebrandam  festivitalem 
accenso  et  adorato  ;  ea  quoque,  quie  de  fascia  iis 
a  Yirgine  donata  in  ignem  injecta  dicuntur  ?  An  ad 
veterem  superstitionem  atque  impietatem  [ignis 
scilicet  cultum]  continuo  reversos  vis,  quos  piissi- 
mos  ideoque  a  superstitione  aiienissimos  veieres 
magistri  noslri  describunt  ?  An  vero  in  ignem 
[contemptus,  ut  arbitror,  fascise  hujus  et  veteris 
superstilionis  iterum  dilectaj  causa]  taeniam  istam 
injecisse  dices,  cum  ante  edoceamur,  Magos  tan~ 
quam  muniis  prwclarissimum  fasciam  istam  a  Ma- 
ria  Virgine  accepisse  ?  Apage  ilaque  ineptissimam 
et  male  consutam  fabulam. 

Qu.fiSTio  XI.  —  Quo  duce,  qua  via  ad  patrias 
regiones  reversi  sunt  Magi :  quidve  egerint 
postquam  ad  eas  pervenerunt. 

1.  Ut  a  prima  quaestiuncula  exordiar,  hxc  haLet 
iUud  ipsum  Evangelium  inlantige,  quod  ante  aliega- 
vi  (n.  7)  :  <  Eademque  hora  apparuit  illis  angelus 
in  forma  slellai  illius,  quae  antea  dux  itineris  ipsis 
fueral,  cujus  lucis  ductum  secuti  abierunt,  donec 
in  palriam  suam  reverterentur.  »  Haec  vera  essc, 
nisi  vadimonium  prsestantius  accesserit,  ego  qui- 
dem  asserere  minime  audeo,  silenlibus  scilicet  ea 
tle  re  veteribus  oninibus. 

2.  Quod  ad  secundam  quscstiunculam  altinet, 
qua  scilicet  via  sese  palriis  sedibus  restiluerint 
Magi,  id  plane  incompertum,  arbilror  ;  tametsi  no- 
stris  ipsis  temporibus  ii,  qui  se  in  critices  studiis 
valde  exercitatos  aflirmant,  in  patrias  rcgiones 
navigio  deductos  tn^dunt  (15).  Suspicatum  fuisse 
Herodem  maritimo  itinere  ad  patrias  sedes  fuisse 
reversos  Magos,  eamque  ob  rem  fiiisse  navigia  vc- 
xata,  tradit  Arnobius  Junior,  saiculi  v  scriptor  : 
sed  ncque  is  aflirmat  fuisse  revera  navigiis  ductos 
ad  provincias,  cx  quibus  discesscranl,  Magos ;  sed 
lantum  ait,  suspicatum  fuisse  Ilerodem  fugere  eos 
potuisse  navigiorum  opera,  et  eam  ob  rem  suspi- 
ciosum  t.yrannum  navigiorum  praifectos  vexasse  ;  et 
si  affirmasset,  dum  anliquiorem  se  vadcm  non  alle- 
gasset,  levem  apud  rigidiores  crilicos  fidcm  asse- 
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queretur.  Ulcunque  res  sit,  en  Arnobii,  qucm  dixi» 
verba  (ad  Psal.  xlvh)  :  «  Contritoa  sunt  navca 
Tharsis...  quod  tempore,  quo  non  est  invenlus  Do- 
minus,  et  infantes  occisi  sunt,  etiam  navigia  regio 
sunt  jussu  vexata,  quil)us  Magi,  qui  non  redierant 
ad  regcm,  crcdebantur  fugere  potuisse.  > 

3.  Ab  hac  opinione  firmiler  excipienda  nonniliil 
me  dclerrct  quod  de  hac  Magorum  rcvcrsione 
narral  F.  Bartholomseus  Tridenlinus  uliiiue  cx 
apocryphis  dcsumpla  ;  ad  qua^  quidem  rcspexisse 
ii  videnlur,  qui  per  mare  ad  proprias  ledes  rever- 
sos  Magos  narrant.  En  quK  docct  allcgatus  scriptor 
quae  procul  dubio  sunt  falsa  (16)  :  «  Ei  Ileroiles 
citatus  est  Romam  ;  quia  duo  filii  ejus  ipsum  corani 
Caisare  accusabant.  In  itinerc  igilur,  dum  transirct 
per  Tharsum,  intellexit  naves  Tharsensium  Magos 
traduxisse.  Et  fecit  omnes  comburi  sicut  fucrat 
praedictum  :  In  conspectu  vehementi  conteres  naves 
Tliarsis,  » 

4.  Restat  itaque  postrema  qusestiuncula :  Quid 
sctlicet  egerint  Magi,  postquaniMd  rcgiones  suas  per- 
venerunt.  Chrysostomus  eorum,  quae  vide»  ant,  prae- 
cones,  ideoque  nostrae  rcligionis  magisiros  Magos 
ad  palrias  sedes  reversos,  eamque  ob  causam  ab 
Herodis  furore  divina  Providentia  servatos  aflir- 
mat.  «  Nobis,  inquit  ille  (17),  quserendum  incum- 
bit,  cur  non  et  illi,  et  puer  praesentes  servantur  ; 
sed  illi  in  Persidem,  hic  in  ^Egyptum  cum  matrc 
fugatur.  Sl;d  quid  ?  An  oportebat  illum  incidere  in 

manus  Herodis,  et  captum  non  interfici?    Ma- 

gos  autem  celeriter  emittit,  simul  doctorcs  miiiens 
in  Persarum  regionem,  »  e(c. 

5.  Imilatur,  ut  solet,  Chrysoslomum  Thcopliyla- 
ctus  haic  scriptis  tradens  (18):  «  Qui  in  aliena 
regione  adorare  voluerunt,  quomodo  non  in  Persidc 
ipsa  magna  libertate  prsedicaverunt  ?  » 

6.  Sed  quanam  ratione  populorum,  ad  quos 
revcrsi  fuerJinl,  doclorcs  essent,  niinime  hi  docenfe 
Id  autem  exsequilur  auctor  Cperis  imperfccti  in 
Mattliceum,  quem  proplerea  exscribere  hic  libet  (19) : 
«  Cum  reversi  fuissent,  manseruni  colentes  ci 
glorificantes  Deum  studiosius  magis  quam  primum, 
ei  praedicaverunt  omnibus  in  genere  suo  et  multos 
erudierunt.  Denique  cum  post  resurreclionem 
Domini  Thomas  apostolus  isset  in  provinciam  i[- 
lam,  adjuncti  sunt  ei,  el  baptizati  ab  eo,  facli  sunt 
adjutores  praidicationis  illius.  > 

7.  Piissimos  fuisse  illos  Deique  incarnali  nun- 
tios  et  supernorum  mysteriorum  prsecones  apud 
populos sibi  proximos  fuisse, facile  quidem  assenliar, 
ata  sancto  Thoma  baptizatos,  tum  dcnique  credam, 
cum  pracstantiores  scriplorcs  auclore  Opcris  imper- 
fcctij  aliisque  quos  indicat  Tillemont  (^20),  proferre 
potero ,   opinionis  hujus   faulorcs  patronosque» 


(15)  Serry  exercit.  55,  num.  8. 

(16)  Vilceet  Actus  Sanctorum  per  anni  circulum, 
cap.  14:  Yita  sanctorum  Innocentium. 

(17)  Ilom.  Sin  Matlh.,  num.  i, 

(18]  In  iocum  Mallh.  Ecce  Magi  ab  Oriente  vcnc- 


runt,  etc. 

(19)  Hom.  2,  pag.  28  Append.  lom.  YI,  edit« 
Montfaucon. 

(20)  Tom.  !  llistor.  Eccles.,  adnot.  5  iuS.Tli  ;- 
mam,  pag,  612  ct  013,  edit.  Yenet, 


1359  PARS  I.  -  HIS' 

Ulcunque  sit,  iiobis  sal  erit  nosse  Ecclesiani  ea  de 
rc  nihil  nobis  proposuisse,  niiiil  veteres  probabiles 
auctores  nos  edocuisse  ;  quanquam  eorura  sanclita- 
leni  veneretur  Ecclesia  (21),  eorumque  corporu 
sacro  honore  jam  dudum  affecerit,  afficiatque  etiam 
nunc  ;  de  quo  quidem  argumento  pauca  iradit 
Bartliolomseus  Tridentinus  (22),  multoplura  Galesi- 
jjius  (23)  et  Bollandus  (24). 

8.  Cselerum  Boliandiani  continuatores,  Hen- 
scheniiis  et  Papebrochius,  sanctitatem  Magorum 
ct  cultum  iis  adhibitum  approbantes,  quam  fidem 
habeant  iis  scriptoriijus,  qui  Magorum  gesta  dili- 
genler  describunl,  his  verbis  lestatum  faciunt  (25) : 
i  Licetdiligentijje  nulli  pepcrcerit  auctor  [Ilermannus 
Crombachius],  in  ea  tamen  historise  parte,  quae 
Evangelicum  textum  excedit,  ad  suos  fontes  redu- 
cenda,  nihil  reperit  solidoe  antiquiiatis.  NamDex- 
tri  Chronicon,  novitium  sseculi  hujus  figmentum 
esse,  salis  superque  nunc  constat :  et  Bedae  operi  • 
bus  adjuncta  Collectanea,  Bellarmino  judice,  nihil 

(21)  Yide  qu3e  tradit  Bollandus  pag.  8,  tom.  I 
Jan.,  6  Jan.  etc. 

(22)  Vit^  et  Actns  SS.  per  anni  circulum,  cap. 
18,  Epipli.  Domini  nostri  Jesu  Chrisli...  «  Yide 
quantum  profecerunl.  Stella  duce  advenerunt,  an- 
gelo  docente  redierunt:  et  tandem  in  Christo  ob- 
dormierunt,  Quorum  corpora  a  Catholicis  Constan- 
linopolim  deducta.  Sed  a  sancto  Eustorgio  post- 
modum  Mediolanum  in  Ecclesiam,  quse  nunc  est 
ordinis  nostrorum  fratrum  Praidicalorum  translala, 


)R1A  MARIANA.  1360 
fere  habeni,  quod  sil  ingenio  Bedai  dignum  ;  nec 
alius  ullus  scriptor  vel  Graecus,  vel  Latinus  pro- 
fertur  per  tot  ssecula,  usque  ad  Friderici  Barba. 
rossae  tempora,  qui  nomina  nunc  vulgaia  usurpa- 
rit,  nedum  ea  docuerit,  quae  postea  cceperunt  nar- 
rari  de  Magorum  post  Christi  mortem  baptismo  per 
apostolum  Thomam,  ordinalioneque  episcopali,  et 
proedicato  per  ipsos  populis  Evangelio,  ac  morle 
denique  pro  Christi  nomine  illata  a  Barbaris. 
Superest  igitur  adhuc  integer  labor,  in  ea  disqui- 
sitione  ponendus ;  si  lamen  operoe  pretium  sit  in 
tam  obfirmato  totius  antiquilalis  silentio  posterio- 
rum  temporum  divinationes ,  hallucinationesque 
seclari  atque  colligere,  et  Joannis  Hildesiensis  fa- 
bulosam  [ut  ipse  agnoscit  Crombachius]  de  hoc 
argumento  farraginem  ventilare.  i»  Si  quis  tamen 
ea,  quge  de  iiis  sanctissimis  viris  a  nonnullis  tra- 
dita  sunt,  nosse  cupiat,  ea  adeat  quse  modo  ex 
Bollando  in  margine  allegnvi  (26). 

nunc  in  Ecclesia  Coloniensi  devote  venerantur. 

(23)  In  adnot.  ad  Martyrol  viii  Id.  Jan. 

(24)  Ad  diem  1  Januar.^  pag.  8,  De  Gaspare ;  ad 
diem  6  Jan.  pag.  325,  n.  2,  et  rursus  pag.  664, 
num.  3  elA,  diei  ii  ejusdem  mensis. 

(25)  Ad  Epliemer.  Grmco-Moscas  ad  diem  6  Jan- 
nuar.  pag.  7  tom  I  Maii. 

(20)  Bollandus,  tom.  I,  ad  i  Januar.  diem  ;  rur- 
sus  ad  6  et  11.  Vide  adnot.  paginjB  superioris. 
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expeudimus.  el  munia  angeli  custodis,cui  Yirgo  commissa 
est,  innuimus;  denicjue  quoniam  plures  cuslodiae  Virginis 
angelos  destinatosdicemus,quaerimus,  cuiuam  polissimum 
ea  cura  fuerit  tribuia.  118 

Dissf-RTATio  \.  —  De  Mariw  pcitria.  121 

Ciiput  primum.  — Varias  ea  de  re  scriplorum  opiniones 
recensemus.  121 

r,ap.  II  —  Quod  prohabilius  judicamus,  exponimus,  et 
NazareLho  liouorem  hunc  Iribuimus;  quo  slabilito,  opinio- 
ncm  ii0..i,ram  ab  objeclionibus  vindicamus.  125 
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palriain  esse  pularenl.  li!8 
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iieiit  naturales  Chrisli  parentes  in  utraque  genealogia 
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dem  Chrisli  genus  recenset.  153 

Cap,  IX.  —  Expenditur  sententia  a  .lutio  Africano  pro- 
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Marise  recenseri.  Quam  quidem  opinionem  approbamus, 
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ventur  a!ii,  ut  propria  parentum  Mariae  esse  putent  ea, 
quse  diximus,  nomina.  182 

Cap.  III.  —  Solutio  apponitur  eorum  argumentorum, 
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slabant  foris,  qua^rentes  loqui  ei.  225 
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tiatam  fuisse  censet  Virginis  nativitatem.  255 

Qu*stio  II.  —  Num  prodigia,  seu  miracula  aliqua 
Deiparae  naiivitalem  proxime  prieiverint  :  num  eamdem. 
nalivilatem  comitata  fuerint  alia  :  et  quaenaio  ea  fuerint. 

241 

Cfiput  primum.  —  Ea  recensemus,  quae  haud  multo 
tcmporis  spatio  Mariae  nativitatem  praevenisse  dicuntur, 
et  de  iis  judicium  interponirnus.  2U 
Cap.  II.  —  De  miraculis  orlum  Mariae  comitantibus. 

^  243 
Qusestio  III.  —  Quonam  tempore  edita  Virgo  est.  250 
DissERTATio  IX.  —  1)e  Maria  puerilia,   et  infanlta, 
ideoque  de  illius  educalione,  el  gestis  usque  dum  adulevit. 
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illius  pareiites  voluin  sulvereiit,quo  prolis  obtineiidae  cu- 
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obstrinxerit.  Id  afUrmamuset  ab  objeclionibus  vindicamus. 
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Incarnalionis  el  Virqinei  conceptus.  455 

Quseslio  I.  —  Cur  Virginis  assensum  poposcerit,  atque 
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lius  advenit.  472 
Qiiff  slio  VL  —  Qua  forma,  aut  specie  sese  con^;picunm 
fecerit  Jlari*  angeliis.  474 
Caput  primnm.  — liumanam  porro  faisse  eam  forniam 
ac  speciem  dicimus.  47  i 

Cap.  11.  —  a)issoivunlur  nonnuila  adversus  haclenus 
tradila.  477 
Quaeslio  Vll.  — Cur  angelus  Gabriel  Mariam  alloquens, 
a  salutatione,  seu  if(3,sermonis  exordium  sumpserit.  479 
Quspslio  Vifi.  —  Quid  significet  ea  ^ralise  pleniUido, 
qnam  Mariam  salijl:;ns  Gabriel  his  verbis  signilical  :  Ave, 
gmlia  piena.  481 
QuKsiio  IX.  —  Cur  salutafa  Virgine,  veiba  h;ec  adje- 
oeril  aageliis  :  Dominus  tecmn  :  benedicta  lu  in  midieri- 
bns.  493 
Qt)«st!0  X.  —  Cur  lurbata  Maria  sit  ad  ea,  quae  supc- 
riori  c;ipiie  explicavimus,  Gai)rie!is  verba  :  Benedictn  In 
in  mnlierilms.  499 
C;iput  primum. — Explicatur  genus,  et  causa  ejusdem 
lurlj.ilionis.  499 
Cap.  II.  —  Judicium  adjicilur  de  quodam  conficlo  in 
scxla  Procli  oralione  Mariam  intcr  et  augelum  Gabrit;- 
lem  colloquio.  506 
Qua?slio  XI.  —  Cur  turbalio  omnis,  alque  anxietas  a 
Maria  aufugii,  angeloque  obsecula  est,  cum  summa 
erga  ipsam  Dei  beneficentia  ab  angelo  v>  rbis  illis  com- 
memorata  est  :  Ecc^  invenisti  gratiam  apud  Dcum^dc- 
scriplaque  ab  angelo  fuit  Filii  ex  ea  carnem  sunipturi 
excellcnii  i,  cerlaque  facla  est,  se  virginititem  cura  con- 
ceptu  servaUiram  :  idqne  recenti  miraculo,  Elis:ibetha3 
s  ilicet  *taLe  provect;t3,  sterilis  quoquc,el  tamen'gravid;e, 
et  divin;e  omnipolentiae  n!enti:jne  facta  inculcalum  con- 
firmiitumqise  est.  f)08 
Caput  primum.  — ■  Solvilur  proposila  quxslio.  508 
.Cap.il. —  Diligeiitius  as  erimus,  vindicamusquc,  qucm 
modo  proposuimus  virginoum  Clirisli  conceplum  :  atqne 
in  hoc  quidein  capite  indicamus  liosles  hujiisce  dogmalis: 
lum  oruo  propouiiur,  quo  de  prssstantissimo  hoc  argu- 
mento  disseremus.  509 
Cap.  lil. —  Virginitatis,  ideoque  virgiualis  conccplus 
notio  alque  essentia.  '  510 

Cr.p.  IV.  —  An  virgineus  Cliristi  conceplus  genlibus 
inui)iueriL.  513 
Cap.  V.  —  Num  Judaeis  per  proplielas  mysterium,'  de 
quo  aginuis,  fueriL  revelatum.  Nonnulla  exprndimus  sa- 
fr;!H  Scripturae  loca,  in  quibus  id  traditum  non  pauci 
aniimaiit.  517 
Cap.  VI.  —  Eypenduntur  verba  Jeremiap  (xxxi,  2^)  : 
Creavit  Dominus  novum  super  terram  :  femina  circumda- 
bil  virwn.  520 
Cap.  VIl.  —  Expendilur  locus    Proverbiorum  (wni 
V  18  et  19)  :  Tria  difficilia  sunt  milii,  etc.  522 
Cap.  Vill.  —  Afferimus  celebratissimam  Isaise  prophe- 
liam  (cap,  vii,  vers.  14)  :  Ecce  Virgo  concipiel,  et  pariet 
Hlium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel.  523 
Cap.  IX.  —  Ex  difiicullate  proposita  occasionem  sumi- 
uius,  utde  eadem  prophelia  fusius  disseramus,  duasque 
polissimas  i.lius  explicatioaes  referamus,  quarura  una 
(iilegorica-nf  lilteralem  altera  esse  \ult  prophetiam  hanc. 
Postrema^n  porro  amplectimur.  524 
Cap.  X.  — -rroponunlur,  ac  solvunLur  objecLiones  Ju- 
daeorum.  551 
Cap.  XI.  — Eorum  argumentis  occurrimus,  qui  mysti- 
cam  ;!tqiie  allegoricam  esse  aiunt  prophetiam  hanc.  537 
Cap.  XII.  —  Ostendimus  virgineum  conceptum,  quem 
prophelse  praedixere,  Chrislo  Domino,  non  alteri  conve- 
nire.  5o9 
Cap.  XIII.  —  Afferunlur"  ea,  quae  adversus  stabilitum 
dogma  proponunlur.  512 
Cap.  XIV.  —  AdducLis  superiori  capite  objectionibus 
saUsiit.  5i4 
Quivstio  Xil.  —  Accuralius,  ac  per  partes  explicantur 
illustranlurque  superiora ,  et  reliqua  angeli  el  Mari;<? 
\erba.  552 
Qiiffislio  XIII. —  Num  staliin  post  assensum  angelo  a 
Maria  dalum,  ex  purissima  illius  carne,  el  sanciissimo 
sangiiiuc  huic  operi  idoncis  elforniatum  sit  Chrisli  cor- 
}nis.  573 
Pars  prima.  —  Posl  propositos  duos,-  quibus  qusesiio 
subesL,  sensus,  affirmanius,  tumtormalum  fiiisse  Chrisli 
corpus,  cum  Maria  sancUssima  assensum  angelo  praibuit, 
Pairescpie,  qui  nobis  objiciiinlur,  explicamus.  578 
Caput  uniciim.  —  Non  lormatum  fuit  Christi  corpns 
ante  ,  sod  post  asscnsum  a  Virgine  datiim.  578 
Pars  secunda.  — rSuiu  stalim  post  assensum  angcln  a 
Mar;a  daUim,  ex  purissinui  iliius  caruc^  el  sanguine  sju- 


cU>simo  huic  operi  idoneis  efformatum  sit  ClirisU  corpus* 
et  raUonalis  anima  eidem  corpori  iufusa.  .581 

Caput  primum.  —  Num  tcniporis  decursu  aliquo,  qui  <1 
in  comm-ani  hominum  formalione  fit,  compositum  fuerit 
ChrisU  corpu?  anima}  rationali  suscipiendae  aptvun,  an. 
staUm,  et  sine  u!la  mora  ac  teiuporis  fluxu  il  ud  coa- 
luerit.  —  Staluimus,  siatim,  et  siue  uUa  mora,  ac  tem- 
poris  fluxu,  formatiim  fuisse  ChrisU  corpus  animae  ratio- 
hali  suscipiendae  apLum.  581 

Cap.  II.  —  Proponuntiir,  solvunturque  objectiones  ad- 
versus  hacienus  tradiia.  583 

Cap.  III.  —  Num  post  efformatum  Christi  corpus,  slatim 
ilii  infusa  fuerit  anima  .  aLiimalis,  ideoque  unico  momeuto 
faclus  luerit  homo,  oujus  nalurain  eodem  ipso  momento, 
quo  effecLus  est  homo,  assumpserit,  sibique  unierii  Ver- 
bum.  Afirmativam  porro  sente..tiam  asscrimus.  586 

Cap,  IV.  --  Argumenta  adversus  hactenus  dicta  dissol- 
vimus,  587 

Quaeslio.  XIV.  — De  lempore,  ac  loco,  quo  Mariam  adi  - 
vit  angelus  incarnalionis  in  ea  peragendae  nuntius.  589 

CapuL  primum.  —  25  M?rlii  die  angelum  incarnalio- 
nis  nuntium  ad  Mariam  advenisse.  affirmamus.  589 

Cap.  11.  —  Afferlmus  argumenta,  quibus  eam  quam  sla- 
bilivimus,  Ecclesiarum  omnium  conseuiionem  ^  immi- 
nuere,  ac  pene  evertere  nonnulli  studeni.  595 

Cap.  III.  —  Dissolvuntur  ea,  quse  capite  superiori  obje- 
cta  suiit.  5*j8 

Cap.  tV.  —  Quota  hora  Virginem  sanctissimani  allo- 
cutus  esl  Gabriel.  602 

Cap.  V. — De  loco,  in  quo  angelicum  nuntium  acee- 
pitVirgo.  '  606 

'  Cap.  VI.  —  Tres  valde  lepidas  de  angelico  hoc  nunUo 
narrationes  rejicimus.  t)09 

DissEni.vTio  XII.  —  De  ilinere  ad  Elisabetham  inslihao : 
deque  sacris  Mari(r.  et  ElisabethK  coUoquiis.  Venique  de 
Canlico  Maria^,  et  tempore  quo  apud  Eiisabelluim  Marm 
morataesl.  611 

Quaeslio  I.  —  lUneris  ad  Elisabetham  visendam  a  Ma- 
ria  inslituU  causa)  et  ralio.  612 

Qu:esiio  II.  —  Cur  celcriier  [cum  feslinaiione)  iler 
illud  a  Maria  susceptum  sit  :  et  num  etiam  cum  festina- 
lione  illud  actiira  sit.  6!7 

QiiesLio  III.  —  Qiiam  urbem  incoluerint  Zacharias  et 
Eiisabetha,  ad  quam  proinde  gressus  suos  direxorii 
Virgo.  ^;t9 

Quaestio  IV.  —  Quos  habuerit  Maria  itineris  hujus  so- 
cios,  ac  comites.  Exp  isilis  utriiique  rationura  momentis, 
leclori  judicandum  relinquimus,  num  Maria^  ierit  co  in 
itinerejosephus  comes,  an  femina  aliqua  a?taie,  ac  f)ro. 
bitale  spectata,  aul  Jos^phi  parentes.  623 

Qua?stio  V.  --  Dc  salutata  a  Maria  Elisabetha,  deque 
urbanitatis  officiis  eidem  Elisabethae  a  Maria  adiiibitis 
De  subsultu  Joannis  in  utero.  Et  quoniam  dicimus  uon 
sine  cognilione  subsiluisse  Joannem,  poslremo  locoqu;»'- 
rimus,  nura  ea  cognitio  in  Joanne  dcsierit,  an  vero  dein- 
ceps  etiaiu,  jugilerqne  perslilerit.  Afiirmamus  aulem  ivh\ 
sine  cognitione  Joannis  adhuc  in  Elisabeihae  venlre  dc- 
genUs  luisse  subsuUum,  quem  dicimus.  6  2'» 

Caput  primum.—  De  salutatione  Mariae  et  Joaiu.is  sub- 
sultu. 

Cap.  II.  —  Afferimus  ea,  quae  adversus  hactenus  tr;i- 
dita  objiciuntur.  . 

Cap.  lll.  —  Occurrimus  iis,  quae  superiori  capiie  obje- 
clasunt:qua  occasione  quaerimus,  num  persUteril  in 
Joanne  raiionis  usus.  ^45 

Cap.  IV.  —  Describimus  opinionem  quorumdam,  q.  i 
moium  iu  Joannis  adhuc  in  ir.alris  veiitre  detenti  corpr.- 
sculo  e.xcilalum  referunt  in  quamdam  erga  Christum  \  c- 
nerationem,  et  reverentiam,  cujus  tesUficandae  causa  ila 
commolus  .loannes  esL,  ut  faciem  convcrterit  ad  Christum 
sibi  accedentem  ;  et  de  eadem  opinione  judicmm  fen- 

™'Qua>stio  VI.  —  Explicamus  verba  Elisabetbae,  ^^ana? 
se  salutaiiii  lespondentis  :  idooque  locum  Luc»  i,  4t  d 
seriq.  :  El  exclamavit  voce  macjna  ]  Elisabethl,  et  djxit  ; 
Benedicla  tu  inter  mulieres,  el  benedictus  fructus  venms 
tui.  Et  uude  hoc  milii,  ut  veniai  Mater  DQnmi  mei  ad 
me?....  Beuta,  quw  credidisti,  quoniam  perficienlur  ea, 
quw  dicta  smil  tibi  a  Domino.  . 

Ouaostio  VII.  —  SuscipiLur  explicatio  Cantici  Manae  >  ir- 
ginis,  atque  in  hoc  c.npite  priores  versiculi  ejusdem  can- 
tici  illusirantur;  hi  scilicet  :  Magwlical  ammn  mea  Vo- 
minum.  El  exsultuvit  spiritus  meus  in  Deo  salulari  meo. 
Ouia  respexil  liumililalem  anciUcB  suai  :  ecce  emm 
beatmn  me  dicent  omnes  qeneralwnes.  ^•^J 
(  apul  priinum.  —  Exp  icatio  Caulici  Mariae.  t)..u 
Cap.  11.  —  Explicationem  ejusdcm  CanUci  proscqui' 
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mur;  afquc  hic  quidem  versiculos  hns  inuslramus  :  Quia 
fecit  tnilii  magna,  yui  polens  esl,  el  sandum  nomen  ejns. 
El  miseriiordia  ejus  a  progenie  in  progenies  timcntibus 
enm.  6G6 

Cap.  IIl  —  Qnid  denotent  verba  illa,  quje  slalim  se- 
quunlur  :  Fecit  potentiam  in  bracliio  sno  :  Llispersii  su- 
perbos  mente  cordis  sui.  Peposuit  potentes  de  sede^  ct 
exaltavil  liuniiles.  668 

Cap.  IV,-  Versiculos  reliquos  Canlici  Marine  Virgiuis 
pxplicamus  :  ac  primum  :  Esurientes  implevil  lonib,  el  di- 
vites  dimisit  inanes.  673 

Quaeslio  VIII.  —  Quamdiu  apnd  Elisabetham  perstileril 
Virgo  ;  etqnoniam  ex  Evangelio  constat,  Ires  tere  inen- 
ses  apud  eam  perstilisse,  quxriiur,  cur  tamdiu  apud  eam 
pcrsiilerit.  679 

DissERTATio  XIII.  —  De  graviditate  Maria%  et  anxielati- 
bus  ea  de  causa  in  Joseplii  animo  exortis  :  deque  ili- 
nere  a  Maria  cum  Joseplio  Bclldeem  suscepio,  ut  ibi 
profiteretur.  683 

Quyostio  I.  —  De  anxietaiibus,  quas  comperta  Mari-c 
graviditale,  passus  est  Joseph,  deque  consilio  ab  eo  sus- 
copto  de  Maria  diiiiiitenda.  68o 

Qua^stio  II.  —  Cur  anxietales  illas  passus  sit  Joseph  : 
cnr-vede  Maria  dimiltenda  consilium  susceperit.  686 

Qu;«stio  III. —  Cur  permiserit  Deus  anxietatibus  iis, 
qnas  dixi,  Josephum  aiigi.  *  693 

Qua-slio  IV,  —  Quare,  cum  consulta  Maria,  vel  ea  my- 
sterium  in  se  peracium  Josepho  revelante  evelli  e.-jn  an- 
xielales  ex  Josephi  ariima  facile  potuissent,  nihil  hor  im 
est  praeslitum,  sed  angeli  apparitione  depulsse  cae  fue- 
runt.  ^  69i 
,Caput  primnm.  —  Allalis  hujusce  divini  consilii  causis 
sblvitur  quaestio.  69i 

Cap.  II.  —  Atfertur,  et  dissolvitur  id,  qnod  ernitnr  ex 
oratione  Proclo  Conslantinopolitano  episcopo  Iribuia 
(te  turbalione  Joseplii,  cum  gravidam  Mariam  depreheii- 
dit,  deqne  ejns  firmitate  postquam  etiam  angelus  Marire 
innocentiam  detexerat  in  credendo  adulterinum  esse  fe- 
tum,'quem  illa  conceperat  :  deque  coUoquio  ea  de  re  Jo- 
sephum  inter  et  Mariam  instiiuto.  Inlerpnnitur  jndi- 
cium  nostrum  de  colloquio  tum  in  ea  oratione,  tum  etiam 
in  aliis  quoque  orationibus  tam  Alhaiiasio,  quam  Gerniauo 
patriarchae  Constantinopolitano  tributis  reloto.  6';6 

Quaestio  V.  —  Graviditati  beat;«  Mari;p  Virginis  inh;e- 
rentes  inquirimus,  an  incommodum  aliquod,  ei  molesiiam 
eadem  graviditas  Mariae  intulerit,  sicut  infcrre  mulieri- 
bus  solet.  Adduciis  veterum  magistrorum  monumentis, 
et  iheologica  ralione  proposita,  id  negatur.  701 

Qua  stio  VI.  —  De  itinere  Bethlermem  inito.  Atque 
hic  statim  quaerimus,  cur  susceptum  illud  fuerita  Maria, 
Josepho  comite.  703 

QujfistioVII.  —  Qua  ratione  a  Maria  peractum  sit  ilcr 
a  Galil;ea  Bethleemem  usque  institutum,  an  scilicet  a  pe- 
dite,  an  miti  humilique  jumento  vecla.  705 

DissERTATio  XIV.  De  prodigiis  proxime  projcedenlihus, 
de  prodigiis  quoque  comilanllbus  Virgineum  Christi  par- 
Inm.  707 

Caput  primum.  —  Ad  exphcandura  Prodigii  vocabulum 
nonnulla  veterum  exempla  producimus,  tum  indicalis 
Iribus  prophetarum  vaticiniis,  quibus  Christi  ortus  pr.Tdi- 
citur,  remotiora  ab  Orosio  adducla  prodigia,  quibus  [hu- 
jusce  scriptoris  sententia]  Christi  ortus  praenunt  atus 
est.  proferimus.  707 

Cap.  U.  —  De  prodigiis  proxime  prsecedr^ntibus,  de 
prodigiis  quoque  comitantibus  virgineum  Christi  par- 
lum.  711 

Cap.  III.  —  Judicium  de  sex  prioribus  prodigiis  fer- 
iur. 

Cap.  IV.  —  Quid  de  reliquis  prodigiis,  quse  Jesu 
scente  facta  fuisse  aiunt,  judicemus. 

DissERTATio  XV.  —  Virgineus  Chrisli  partus.  727 

Quaesiio  I.  — -  Num  virginitatem  in  partu  Maria  serva- 
verit.  729 

Caput  primum.  —  An  notio  \irginilalis  in  servato  illi- 
bato  virginitatis  claustro  sita  sit.  7i!9 

Cap.  II.  —  Judicium  de  superiori  senlenlia  fi^r- 
tur.  75  i 

Cap.  IIT.  —  Recensentur  hostes  illius,-  de  quo  agimus, 
mysterii ,  seu  virginitatis  a  Deipara  in  parlu  servji- 
tffi.  7,^8 

Cap.  IV.  —  Mysterium,  de  quo  disserimns,  asseritur, 
ei  slatim  oslendilur,  Mariam  illibato  pudoris  clauslro 
(iirisium  Jesnm  peperisse.  742 

Cap.  V  — Patres  adjungimus,qui  Virginem  ^hriam  sine 
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dolore  peporisseafnrmanl,et  objcctioni  ex  Apocaly[isi  de; 
sumptje  occurrimus.  70M 

Cap.  VI.  —  Alferuntur  objecliones,  quibus  stabililuui 
de  virginilale  a  Maria  in  p;irtu  servata  dogma  intpeti- 
tur ;  atque  hic  quidem  a  ralione  dcsumpta  ob.eclio  disso!- 
vilur.  709 

Cap.  VII.— Reliqua  superiori  capile  objecla  dissdlvimus  : 
qua  occasione  quaestioni  II  s;ilislil;  num  scilicet  Maria 
in  parieiido  obsletricum  ope  indigiierit.  781 

Qu;!'Stio  lir.  —  Num  virginitale  malris  excepta,  quam 
omnino  illibatam  diximus,  c.Tteras  humani  p;irtus  lcgcs 
servaverit  in  nascendo  Christus,  atque  cam  pripsertim, 
quam  exposcil  naluralis  ipsa  lex  partus,  ut  si  ilicet  per 
viiginnle  clauslrum  exeat  fetus.  790 

(^aput  unicum.  —  Afiirmans  sentenlia  eligitur.  711 

Quapstio  iV.— An  prorsusillimem  el  sonlis  cujusquc  ex- 
perleii);  an  vcro,  uti  in cjfileris  p;irtubus  eveni!,  sa'u;ni:  e 
Ibcdalum  Pt  sordidum  ;  rursus,  num  consuetis  invoUu  r^s 
mcm'  ranisque  in\olutum,an  iis  cxuluni  Christum  pepc  it 
Virt;o.  7'.)7 

Capnt  primum. —  Eorum  argumcnta  alferuntur,  qui  nul- 
I  ssordibus  inquiriatum  Cluisiumex  Viruinis  utero  exiisse 
aiunt.Qua  occasioneanifnadversiones  ad  nonnulla  Patruni 
loca  ad.jicimus.  797 

Cap.  II.  —  Eorum  afferunlur  argumenta,  qui  consuetis 
sordibus  et  s;mguine  tinclum  prodiisse  aiunt  ex  Virginis 
utero  Ctiristum.  801 

Cap  lil. — Numcuni  consu;  tisinvolucris.membranisque 
involutum,  an  iis  exutum  Christum  pepererit  Virgo.  Nos 
pnrro  iis  involutum  asserimus.  803 


DissERTATio  XVI.  —  Pcrpelua  Maria^  virginilas. 


807 

Caputprimum.  —  Quaestionis  summa,  seu,  ut  veteres 
aiunt,  causa.  Hostes  pcrpctu.-c  virginitaiis  Mariic.  807 
^  Cap,  II.  —  Argumenta,  quibus  inniluntur  catholici,  ut. 
■  dogma  hnc  stabiliant.  811 

Cap.  III.  —  Occurrimus  Helvidii,  aliorumque  Helvidii 
siuiilium  objectionibus.  Atque  lioc  quidem  in  capite  argu- 
meula  ex  Scriplura  desumpta  proferimus,  et  duo  pnor;i 
dissolvimns.  81() 

Cap.  iV.— Propositum  argumentum  prosequimur,aique 
hoc  in  capite  peculiariter  expendimus  quod  ex  fnitribus 
Chrislo  tribulis  desumitur  ;qua  occasione  inquirimus,  uuni 
virginitatem  servaverit  Joseph.  823 

C;!p.  V.  —  Dissolvunlur  ea,  quse  ex  Palrum  auctor.tiite, 
el  raiione  objiciuntur.  8ti8 

DissERTATio  XVII.  —  De  tempore  et  anno  quo  Chrislnm 
Doiulnum  Maria  sanctissima  pep^rit.  82  > 

Caput  primum.  —  Varias  afferimus,  qu.-e  de  auno,  q;jo 
Mariii  sanctissima  Christum  edidit,  exstant  scripioiuni 
senlcntise.  83^ 

Cap.  II. — Post  indicalas  notiores  a  vcteribus  <i<]|.i'iias 
temporum  recensendorum  r;Uiones,  eos  eriumer;ibinius, 
qui  temporibus  quse  Christi  orlum  noninhil  prgecesscruut, 
iisquoque,  quibus,  cuin  is  iiatus  est,  morlulemque  ;!pu(i 
nos  vitam  egit,  Romana3  reipublic;^?,  et  Judff>a3  prj^fuere  ; 
annosque  ipsos  recenscbinMis,  quibus  hi  dominari  co^p-c- 
runt;  eos  pariler  annos,  quibns  mortem  obierun!,  vel  e 
gradu  dejecti  sunt;ac  primoquidcm  eosRomanos  corisnlt  s 
exhibebimus,  quorum  seiiem  nosse  ad  id,  quod  atnuius, 
enodandum  exp!icandumque,  operae  pretiura  est.  Et  st;;- 
tim  primum  aggredimur.  ^7)1 

Cap.  111.— De  diversis  exordiis  imperii  Octaviani  Augii- 
sti  etTiberii  Romanorurn  principum  ;regni  quoque  Hero- 
dis  primi,quietMwf?j?isa  multis  appellatusest.  Ac  primum 
quidcmdediversisexordiis  imperii Octaviani  Augusti.  8i-i 

Cap.lV. — Do  exordioimperiiTiberii.  Afferunlur  vulg  .la? 
durfi  hac  de  re  opiniones,  momenta  quoque,  quibus  una- 
qu;eque  earum  innititur.  8.'>2 

Cap.  V.— Occurrimus  iis^qu.-c  adversus  Tiberio  commu- 
nicalum  ab  Augusto  principatum  superiori  capite  ol\e!  ta 
suut.  Ouod  dum  agimus,  ciarius  explicamus,  quodn.mi 
fueiit  Tiberii  cum  Auguslo  imperii  consortium;  opiuio- 
nemque,  hoc,  quod  dicimus,  imperii  consorlium,  statuen- 
tem,  aliorum  monumenlorum  sulTragio  et  auctoritaie  fir- 
ma!)  us.  8;>9 

Cap.  VI.  —  Tempns  inquirimus,  quo  Herodes  Judas;e 
pr;i^esse  ccepil,  tempns  quoque  quo  is  mortem  obiit.  868 

Cap.  —  Ex  iis,  qure  post  Herodis  mortem  evenisse 
Joscphus  aftirmal,  opinionem  hanc  noslr.im  asserimus, 
con[irm;imusque.  Alque  hoc  quidem  in  capite  d(^  suscepto 
ab  ArchelaoHerodis  regno,ejusque  ejectione  in  exsitium 
aginuis.  8TG 

(';.p.  VHI.  —  Ad  superiorem  opinionem  asserendam 
afferimus  qu;i3  de  Philippo  altero  Herodis  filio  docrt  Jnsv-- 
ptins.  &:>ti 


1371 
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Cyp.  IX. — Numnium  allcgamus  Herodis  Anlip3P,  ex  quo 
Ronnulli  praeslanies  viri  id  ipsum,  quod  agimus,  prolir.ri 
po^^se  conlendunt,  anno  scilicel  ab  U.  C.  750,  Juiiano  42 
liero  lem  iuisse  defuncium.  890 

Cap.  X. — Affei-onlur  ea.qugp  adversus  opinionem  snpe- 
rioribus  capitibus  propositam,  id  estHerodem  sub  vcrnum 
lempus  anni  750  obiisse,  objici  consuevere.  895 

Cap.  XI.— Ordinem  sequentes  objectionum  occurrimns 
iis,qu8e  superiori  capite  adversus  opmionem  noslram  pro- 
positasnnt.  899 

Cap.  XII. — Post  enumeratas  reliquas  notas.quibus  quasi 
indicibus  qnibusdam,  atque  argumentis,  tempus,quo  Clui- 
sius  Dominus  nalus  e^t,  digriosci  potest,  de  prima  noLa 
agimus,  descriptione  scilicet  universi  orbis,ideoque  inco- 
Jarum  etiam  Lerr*  Judaice.  910 

Cap  XII!.— Notaaltera:id  esl  baptismus  a  Christo,anno 
fere  Irigs^^imo  a^talis  su;e  a  Baplista  snsceptus;  dum  xv 
imperii  sui  annum  Tiberius  ageret,  aliique  Judueae  et  Ga- 
lilaise  prseesseuL,  qnos  recenseL  Lucas.  9i9 

Cap.  XIV. — De  Belhleemicorumpnprorumcsede  praece- 
pta  ab  Herode,  studente  scilicet  eadpin  c;ede  melum  om- 
nem,  quem  uatus,  Magorum  atteslaiioue,  Judaeorum  rex, 
sibi  inferre  aiiquando  posoCt,  praecidere  atque  amo- 
vere.  923 

Cap.  XV.— De  Cbrislo  nato,  dum  totus  orbis  pace  friu'- 
retir.  925 

Cap.  XVI.  —  Concludilur  dissertatio.  931 

DissERrATio  XVIIL  —  De  mense,  die  et  liora  quilms 
Dominum  Jesum  peperit  sanclissima  Virgo.  Ac  primiim 
quideni  de  mense  ngimus.  953 

Caputpritnum. —  Indicatis  iis,  qui  hoc  de  argumento 
agunt,  eos  recensemus,  qui  Januario  favent.  933 

Cap.  II.  —  Qui  Februario,  Marlio,  Aprili,  M;iio,  et  Ju- 
nio  f;ivoriiit  939 

Cap.  111,  —  Qm  reliquis  mensibus  faveant.  942 

C;ip.  iV.  —  Ea  expeicluniur  argumenla,  quibus  ii  fi- 
duntqiii  pro  Januario  decertanl  :  et  judicium  nostium 
hap  de  re  f»  rtur.  9i5 

Cap.  V.  —  De  oorum  opinione  disseritur,  qni  in  Ee- 
bruai  ium,  iu  Martium,  et  Aprilem  ChrisLi  Nalalem  reji- 
ciunt.  957 

Cap.  VI.  -—  Eorum  proferiinus,  et  expendimus  argu- 
me  ila,  qui  Maio  tavent.  961 

C:ip.  ML  —  Lorum  producimus  ac  dissolvimus  argu- 
menta,  qui  Soplembri,  Uclubri,  et  Novembri  patrocinan- 
tnr.  971 

Cap.  VIII.  —  Ea  producimus  argumenta,  quibus  De- 
ceinber  ad  sibi  vindicandum  Chrisii  orium  innitilur,  979 

Cap.  IX.  —  Ea  aHerunLur  ar.^umenia,  qiiibus  supe- 
riori  capite  stabilita  opinio,  seu  poLius  vulgatissima  per- 
suasio  impetilur.  991 

Cap.  X.  —  Argumenta  hactenus  adversus  vulgatissi- 
mam  communemque  sententiam  allaia  diligenter  excu- 
tiuntur,  qua  occgsione  eadem  vulgatissima  communisque 
sententia  rursus  stabilitur.  999 

Cap.  XL  —  Reliquis  occurrimus  argumenlis,  quae  ad 
eludendas  probaLiones  nostras  rigidiores  critici  addu- 
xere.  1006 

Cai).  XII,  -  Qiio  hel^domadae  die,  et  quota  hora  edilus 
esL  a  Maria  saiictissima  Dominus  Jesus.  Expositis  vulga- 
lioribiis  in  utraq.ie  qusesLione  sentenliis,  quod  probabi- 
lius  censcmus,  exponimvis ;  et  dissertationi,  adjectis  San- 
n;;zarij,  et  Ariioldi  monitis,  finem  imponimus.  1017 

DissEHTATio  XIX.  —  De  loco,  in  quo  Deipara  Clirislum 
Dominum  edidil.  1023 

Qu;eslio  I.  —  Quoiiiam  in  Betldeeme  natum  esse,  in- 
dnbitaUim  est,  quHt^ritur  num  in  ipso  oppido,  seu  vico,seu 
ptiam,  si  vis,  urheB  Mhleemis,  anin  locoaliquo  BeLhieemi 
propinquo,  et  veluti  suburbano,  peperit  Virgo,  1023 

QuKs  io  11.  ^ —  Num  in  ea,  quam  diximus,  spelunca, 
i  I  (;ua  natus  esl  Jasus,  exsLarenL  bos  eL  asinus,  1029 

Caout  primum.  —  Adducimus  scriplores  quibus  affir- 
maliva  opinio  inniLiLur,  1029 

Cap.  11.  —  De  iis  imaginibus  rhrisii  Domini  recens 
n;ili,  in  quihus  haud  procul  a  sacro  praesepe  asin-.is  et 
bos  exprimuniiir,  1035 

Cap.  111.  —  Enumeratis  sr^riptoribus  iis,  quibus  maxime 
displicet,  prope  cunas  Doniini  Jesii,  asinum  et  bovem 
oxprimi,  soliitiones  ab  iis,  supcrioribus  ;irgumeiitis  adSii- 
bit;is  alferimus.  1011 

Cap.  IV.  —  Quid  ad  superiori  argumenta  respcndeant 
pritnie  oi^inionis  patroni  exp-  nimus;  et  tinein  iinponiiiius 
huie  con  roversi  p,  exponendo  quid  de  ea  fentiamus.  lOoO 

DissEiiTATio  XX.  ~  De  iis  gna'  Chrlsti  orlum  subseciUa 


sunt,  ac  pra^serlim  de  angelo  pasloribus  Chrisli  ortwn 
nuntianle,  deque  pastoribus  ipsis.  10.55 

Caput  primum.  —  Pauca  de  pannis,  seu  fasciis,  quibns 
Virgo  Christum  involvit,  dicimus,  tum  ea  proponimus, 
quse  hac  in  dissertatione  explanand.i  sunt  nobis.  1055 

Cap.  II.  —  Quanto  felices  hi  pastores  locorum  inter- 
vallo  a  Bethleeme  distarent  :  quota  hora  fuerint  ab  au- 
gelo  ad  Christum  venerandum  acciii,  et  quotus  eorum 
numerus.  1058 

Cap.  IIL  —  Quodnam  eorum,  quos  diximus,  paslor.  m 
nomen.  Cur  neglecLis  reliquis,  ad  pasLores  monendos 
advocandosque  ad  veneranda  ChrisLi  cunabula  descende- 
rit  e  ctelo  angeUis.  Quis  ille  angelus  fuerit.  (  ur  ad  ejus- 
dem  angeli  aspectum  gravi  timore  perculsi  ii  fuerint. 

1062 

Cap.  IV.  —  Cur  nati  Salvatoris  argumenlum,  seu  si- 
gnum  dederit  angeius  puerum  pannis  involulum,  eL  posi- 
Lum  in  praesepio.  Cur  prioris  angeli  adventum  subsecuti 
alil  angeli  fuerint,  iique  cecinerinl  divinas  laudes,  el  fau- 
sia  hoiiiinibus  omiua.  Cnr  pastores  celeriter  susceperint 
confecerintque  iter,  quodBetlileem,  ideoque  ad  Christi  cu- 
nabula  dediicebat.  1066 

Cap.  V.  —  Cur  aliis  ii,  quos  diximus,  pastores  narra- 
runt  quae  audierant  et  conspexerant  :  cur  ex  ea  narra- 
tione  admiralio  subsecuta  est  :  cur  Maria  conservavit  haec 
omnia  conferens  in  corde  suo  ;  cur  denique  reversi  sunt 
pastores  gloriticantes,  et  laudanles  Deum.  1069 


DissEUTATio  XXI.  —  De  Christi  circumcisione. 
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Quaestiol.  —  .4  quo  Christus  sit  circumcisus.  lO"'^ 
Qu;estio  IL  —  In  quo  loco,  et  die  sit  circumcisus.  1076 
Qu*stio  111.  —  An  dum  circumeisus  est,  fuerit  iili  no- 
men  impositum.  1076 
Qusestio  IV.  —  A  quo  fuit  illi  nomen  impositum.  1076 

DissERTATio  XXIL  —  De  Mariai  Purificalione ,  deque 
Chrisli  in  templo  Oblatione.  1G77 

Quaestio  1.  —  An  Maria  consueto  Hebrans  ritu  sese  in 
templo  puriiicaverit.  1079 

Cnput  primum.  —  Post  descripta  Lucae  verba,  ea  mn- 
menta  atTerimus,  quibus  fldit  Harduinus,  ut  id  neget.  lt.79 

Cap.  II.  —  Ea  rationum  numienla  airerimus,  qnibus  ad 
credendum  inducimur,  consueto  reliquis  muiieribus  ritu 
purificatam  fuisse  Mariam.  1085 

Cap.  111.  —  Argumeiitt,m  superiori  capile  proposilum 
prosequimur,  aliaque  alferimus  Ecclesiastica  monuraenia. 

1089 

Cap  IV.  —  Occurrimus  iis,  quae  ;!d  suam  statuendam 
opinionem  attulit  Harduinus,  el  sutim  priora  dissolvi- 
mus  1094 

Cap.  V.  —  Beliqua  ab  Harduino  Lradita,  et  a  nobis  m  - 
meris  7  eL  8  proposiLa  dissolvimus.  1099 

Cap.  VL  —  Quod  de  Chrisli  purgatione  tradit  Ilar  lui- 
nns  expendimus  et  refellimus,  1107 

Qiiaestio  IL  —  Num  praescripto  a  lege  tompore  sese 
puriQv  a\erii  Maria,  si  se  purificavil ;  aa  multo  post  tem- 
pore,  1109 

Caput  primum.  —  Eorum  scntentiam  describimus,  qui 
Clirislum  iii  templo  primum  oblaLum  voliint,  cum  thmus 
esset,  ea  quoque  discrimina  adjicimus,  quibus  hujusce 
sentenliae  vindices  dissident.         .  1109 

Cap,  II  —  Probationes,  atque  argumenta  reccnsemus, 
qnibus  permoventur  Harduinus,  et  Bcrruyer,  ut  tam  diu 
ditferant  oblalionem  ChrisLi  in  templuin.  Ull 

C;,p  III.  _  ArgumenLa  adducimus,  quibus  Berruyerii 
opinio  rejiciLur.  1116 

Cap.  IV.  —  Argumenta  eorum  expeadimus,  qui  aliquot 
annos  agentem  describunL  Jcsuni,  cum  primum  templo 
illalus  PsL  1118 

f  ;,p.  V  — Eaexpendimus,  qu;ea  negativoargumento  re- 
petil  Berruypr,  idcoque  cxpendimussoliitiones,quasadhi- 
bet  vulgalissimiscommunissenLeuLiae  probaLioniljus.  1 122 

Ou.tsLiolll.  —  An  legi  Purilicaiionis  Maria  :  an  obla- 
tioni,  et  redemptioni  primogeniLis  indiclae  subdiius  fue- 
ritthristus.  I'^'' 

C;iput  primum.  —  Argumenla  afferimus,  quibus  indu- 
cli  sunt  nonnuUi,  uL  pnrilicaLionis  legi  Mariam,  (.hristum 
vero  oblationi,  et  redempLioni  subditum  arbitrarentnr. 

1 127 

Cap.  II.  -  Argumenta  e  hibemus,  (juibus  indiicimur, 
ut  Christum  et  Mariam  ritui  primogenitis,  et  parieiitibus 
prii-scriplo  niinime  sub  iciamus.  1 150 

Cap  III.  _  SoiuLioues  adduci.mus  argumentis  primo 
capilP  ailalis.  ,  ^^^^ 

Omrstio  IV,  —  Cur  pnrincalionis  leg!  mmime  obnoxia 
Maria  sese  lanicn  illi  subjccil  :  cur  quoque  legi  de  offe- 


rendis  redimenilisque  primogenilis  minime  subjeclum 
Chrislum  subdideri»il  Maria  et  Josepli.  1138 

Qnaeslio  V.  ---  Cur  pauperum  muiuis  Deo  obtuleril  Ma- 
ria  iii  templo,  duos  sciiicet  turtures,  aut  duos  puUos  co- 
lumbarum,  non  aguum,  et  turlurem,  seu  columl^am.  1140 

Quaeslio  VI.  -  (Juis  fuerit  Suneon,  qui  Christum,  dum 
templo  inferebatur,  uluis  acccpit.  1  l-io 

Caput  primuui.  —  Duabus  prioribus  quaestiunculis  sa- 
tistit  :  an  scilicet  valde  pius  :  au  eliam  senio  provecttis 
is  fiierit.  Postremum  lauieudumasserimus,ncgamus  lxxii 
illis  litteratissiiuis  viris  esse  acceuseiidum,  qui  regnaute 
iM.olomseo  Phiiadelplio  sacros  libros  in  Griecara  linguam 
verterunt.  Ilii 

Cap.  II.  —  Oufcstiuncula  ni.  —  Num  Simeon  de  quo 
agimus,  sacerdos  fuerit.  lliS 

Cap.  III.  —  Momenla  adducimus,  quibus  affirmans  opi- 
in  )  innititur,  eacjue  dissolvimus.  1150 

Cap.  JV.  —  Ousestiuucula  iv.  —  Cujus  Filius  iste  Si- 
raeon  fuerit.  1157 

Cap.  V.  —  Qusestiunculoe  v  et  vi. —  Num  Mariam,  dum 
pueruin  Jesuiu  templo  intulit,  splendoribus  oruatam  \i- 
derit  Simeon  :  nuin  etiam  usque  ad  id  tempus  c;fecus 
oculorum  usum  receperit,  cum  Christum  ulnis  accepit 
suis.  1161 

Cap.  VI.  —  Quajstiuncu^se  VII  ct  vni.  —  Num  poslquam 
Christum  munibus  suis  detidit,  desiil  populo  per  nomen 
Jeliova  bonedicere,  Num  etiam,  postquain  eumdem  Cbri- 
lum  detulit,  slatim  mortuus  fuprit.  1162 

Cap.  VII. —  Quaestiuncula  ix.—  Num  filios  habuerit,  qni 
resurgeiite  a  mortuis  Jesu,  pariter  resurrexerint,  cerlos- 
que  eifeceri/it  de  Christi  resurrectioue  Jud.eos.       1 163 

Cap.  VIII.  — •  Qusestiunculae  x  et  xi. —  Ubiuam  sacrum 
illius  corpus  servetur.  Cultus  illi  ab  Ecclisia  adhibitus. 

1165 

Qusestio  VII.  —  llluslrantur  "erba  lisecLucae  :  Et  venit 
in  Spiritu  in  lemplum ,  el  cum  inducerent  puerum  Jesum 
parentes  ejus,  ut  facerent  secundum  consueludinem  legis 
pro  eo,et  ipseaccepit  eum  in  idnas  suas,et  benedixil  Deum, 
et  dixit :  Nunc  dimitiis  servum  tuum,  Domine,  secu.idum 
vertmm  imim  in  pnce;  quia  viderunt  oculiniei  sniutare 
tuum,qHod  parasli  ante  faciem  omnium  populorum  :  lumeu 
ud  revelutionem  gejitiumi  el  gloriam  plebis  tuce  [srncl. 

Caput  primum.  —  De  Simeone  et  verbis  quae  protu'it, 
quando  in  teinplo  oblalus  est  Chrislus.  1166 

Cap.  11.  —  Subsequentia  LucyR  verba  explicanuis,  h.-ec 
sc  licet  :  El  eral  pater  ejus,  el  mater  mir^mtes  super  his 
quai  dicebanlur  de  illo.  hl  benedixit  illis  Simeon,  ct  dixit 
ad  Mariam  matrem  ejus  :  Ecct  positus  est  lcic  in  ruinam  et 
in  resurrectiqnem  niuKorum  in  Israel,  et  in  siqnum,  cui 
contradicelnr.  Kt  tuam  ipsius  animam  pertransibit  cjladius, 
ut  revcUniur.  ex  mu  tis  cordibus  cogituiiones.  1170 

Quaestio  Vlil.  —  Descriptis  Luc;e  verbis,  quibus  Aniiie 
prophetissse  pietatem, ac merita exhibet, advejitum quoque 
illius,  ac  testimonium,  quod  de  pueri  Jesu  dignitate  ac 
praestantia  dedit;  inquirimus  quaemmea  fueril;  cur  iu 
templum  eo  tempore  venerii;  quaenam  dixerit;  quibus 
dixerit,  et  cur  dixerit :  an  statim  post  ea  dicta  mortua  sit. 

1177 

Caput  unicum,  quod  omnia  haec  comprehendit.  1177 
Qusestio  IX. — .4ii  Maria,  poslquam  fuit  purific;ita,  se  in- 
ter  virgines,non  inler  mulieres  virum  passas  collocaverii; 
quod  cum  non  ferrenl  Hebraei  defensa  ea  sit  a  Zacharia 
Joannis  patre,  probe  scienle  eam  esse  virginem,  tametsi 
filium  edidisset;  quam  ob  causam  idem  Zacharias  occisus 
sit :  q-ia  occasioiiequsritur  etiam,  num  sallem  Elisabetha 
Zachariae  sacerdolis  uxor  sibi  loco  proximain  Mariam  in 
templo  esse  voluerit.  1182 
Caput  unicum,  in  quo  omnia  hcec  paucis  expandun- 
tur.  1182 

DissERTATio  XXIII.  —  De  Magis  Chrisli  cunabula  vene- 
ranlibus.  1183 

Qu?esiio  I.—  An  a  Matthaeo  scriptis  revera  sint  prodila, 
quse  de  Magis  ab  Oriente  stella  ducedeductis,  et  Chrislnm 
puerum  muneribus  afficientibus,  et  adorantibus  noviinus, 
;»n  illius  Evangelio  ab  ignolo,  vetusto  tamen,  auctore  ad- 
diia.  1185 

Capul  primum.  —  Causa  hujus  inquisilionis  adducitur. 

1 1 8 ) 

Cap.  II. — Canonem  statuimus  ex  criticae  regulis  desum- 
ptum,  quo  ostendimus  Matlha:-!  Evangelio  miuimeassuiam 
eam,  quam  dicimus,  narrationem.  Quo  st;ibilito,  Ignatium 
et  Justinum  allegamus.  1186 

Cap.  III.— Tertullianum,Origenem,Constituliones  npo- 
stolicas,  ecclesiasticos  libros  et  Evaugelii  M.itthaei  inter- 
prei.ationes  adducimus.  1!89 

Cap  iv  —  Chalcidium  Platonicura  philosopluim  his 


QU^  IN  HOC  TOMO  CONTINENTUR. 

adjungimus,  etlocum  cx  illius 
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ibro  allalum  expendimu>. 

1192 

Cap.  V.  —  Proponimus  s  iprcma  objectionum  capita, 
quibus  narrationem,  qMam  vindicavlmus,  impetunt.  1193 

Cap.  \L — ^1'rioribus  objectionum  capilibusex  eodesum- 
piis,  quod  Ebioiiitai  Matth;ei  Cvangeiium  pcrverterint,  et 
multaaverisimilitudine  aliena  in  ea  narratioae  continean- 
tur,  occurrimus.  1195 

Cap.  VII. —  Ad  alium  locum  amandalo  lectore,  ut  quae- 
stionein  solvat,quae  iustituilur  de  descriptioue  orbis,  seu 
censu  ab  Auguslo  imposilo ;  iu  aliiim  i^aiiler  lorum  re- 
jecia  concordia  illit  hae;e  el  MaUh;ei,  oslenditur  Messi:un, 
ideoque  Christum  Dominum,  minime  vero  Zorobahelem 
iudicari  a  Michsra,  eaque  de  c  msa  reotis^ime  allegari  a 
M;itthLO.  Oslenditur  denique  locum,  in  quo  oriturus  erat 
Messias,  Heihleemem  reveryi  fuisse;  ideoque  et  recte  ci- 
tatum  fuisse  a  sacerdotibu^,  et  Scribis  popuii  Michae;e  lo- 
cum,  quem  dn.imus,  el  Bethleemern  fuisse  mjssos  ab  He- 
rode  Magos.  1198 

Quaeslio  II. — Quinam  fuerint  Magi  iIli,quorum  meminit 
M*4tth;eus,  narrans,  eos  ad  Cnrisium  nuper  natum  adoran- 
dum  venisse.  Recenscntur.ea,  quae  hac  in  quaestione  pcr- 
tractabuiitur.  1202 

Qucestiiincula  I.  —  Num  Magi  Christi  pueri  adoralores 
fueiint  Enoch,  Elias,  Melchisedech.  Id  refellilur.  1202 

Qusesliunculae  ii  et  iii.  —  An  fueriut  appell^di  Magi  a 
regione,  in  qua  orti  simt,  aut  cerie  degebant,  cu;!!  a 
stella  in  Orienle  conspicua  ad  (hristi  cunabu.a  sunt 
accili.  Alque  h.ipc  quidem  quaestio  alio  rejiciiur.  —  Nuni 
Magi  fueriut  appel:ati,  quia  veneficiis  dedili ;  an  poiius 
quia  sapientise  aliarumque  scienliarum  ,  ac  prsesertim 
astronouiise  laude  praestaiites  fuissent.  tloc  postremum  as- 
serimiis.  1204 

Quacstiunculse  iv  et  v.— An  reges  fuerinl,quae  vulgaiis 
sima  opinio  est.  Et  si  reges  esse  volueris,  qiiam  nobilis 
eorum  dignilas  el  ampla  potestas.  Atque  in  hoc  c;ipite 
argumenla  adducimus,  quibus  ii  iniiitunlur  qui  regiam 
digiiitatem  Magis  Cnristum  puerum  a  ioraiitibus  a  limuiit; 
nec  pr;<  terimus  eas  prob.iliones^quibus  utitur  liarduii  u  , 
ut  homincs  e  plebe  tuisse  Magos  evincat.  1209 

Caput  primum. — Expnsita  aflirmaule  etnpg;intesenton- 
ti;i,eoruin  argumenta  producimus, qui  regiam  poiesi:i'e!H 
M;igis,  de  quibus  disserimuf ,  adim.uiit.  1209 

Cap.  li. —  Eorum  argumenta  producimus,  qui  reg.^a  di- 
gni'a',e  politosM;igos  hoscensent,  et  quid  hac  ioquiestioiie 
senliamus,  expouimus.  1213 

C;!p.  lil.  ■—  Afferuntur  soluliones,  quas  ii,  qui  reges 
aftirmant  I^higos  Cl-ri-sti  cuuabula  veueranles,  adhibent 
argumemis  capite  2  adductis;  qua  occasione  quaeriUir, 
qiiam  nobilis  horuni  Magorum  dignitas,  etaiupla  potestas 
fuerit.  1218 

(}u8estiuncola  vi.  —  Num  sacerdotes  fuerint  Magi,  qui 
Chrislo  puero  muiiera  detulerunt.  1227 

Quaestio  III.— Cujus  regionis  incolae  fuerint  ii,dequibus 
disserimus,  Magi.  _  _  1229 

Caputprimum. — Ostendimusprimo  vocibusillisfnOr/e?;- 
fe,  Orientalem  aliquam  o?.'m  fuisse  indicalani ;  lum 
iiiquirimus  cujus  regionis  iucolaj  ii  fueriut.  Et  poiiores 
ea  de  re  sententias  adducimus.  1229 

Cap.  11. — Qi\\d  hacin  qu;estione  sentiamus,exponimus, 
ideoque  unamquamque  earuni,  quas  antea  recensuimns, 
opinionem  e.\peiidimus.  12-~)9 

(juaestio  II.  —  De  st-ella,  qu:i3  primumin  Oriente  Magis 
apparuil  iudexque  fuit  ortus  Chrisli ;  tum  rursus  apparuit 
iisdem  Magis  Hierosolyma  BcthU  emem  proficisceuUiius, 
locuuique  indicavii,  ubi  erat  puer  a  Magis  perquisitus. 
Series  eorum,  quse  hac  in  quaeslione  examin;ibantnr. 

12i7 

Quspstiuiicula  i.  — Num  a  slell;!, seu,ut  oxpressius  dua- 
mus,  ab  illius  apparitione,  et  aspectu  permoii  sint  Magi, 
ut  Christum  puerum  perquirerent.  1218 

(Jua^stiuncula  II.  — Num  eadem  stella  a  Balaamo  ceU  bri 
prophela,  et  ariolo  fucrit  pr;enun;iala.  12i8 

QuaisUuncula  ui.—  Qualis  fuerit  ea  stella;  id  est,  nuin 
vera  steila,  an  aliud  quodpiam  stellse  speciem  refe- 
rens.  1253 

(juajstiuncula  iv.  —  Num,  quoniam  fixis  accenseri  ea 
nequit,  num  tum  creata  ea  fuerit,  cum  f^riuium  apparuit, 
an  jam  pridem  creala,  lametsi  ad  id  usque  tcnipus  igi:ot;i, 
et  hominum  oculis  minime  pervia.  Atque  liic  sialmi  tun 
eorum  argumenta  proferinius,  qui  tum  priinum  creatam, 
qu;im  eo:  um,  qui  jamdudum  cxslitisse  afiirniant,  tametsi 
ad  id  lempus  ignotam,  et  hominura  oculis  niiniine  per- 
viam.  1253 

(ju;rsliuncula  v.-  -  Num  cometis  ea,  de  qua  disseriu.us, 
sle  la  .sit  accensenda.  1260 

Quj  siiuiiculavi. — Num  in  ea  slel]a,seucometa,  ex[)re.s- 
sa  css^l  forrna  pueri  parvuli,et  super  easimiliuido  tiucis. 
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loi-ata  sit,  eosque  jnsscril  Jud^jtam  pergfre. 

m:i 

Ou.psliunculavu.— Primo  proponurilur  argumGnla,qui- 
biis  impHlituropinio.quaeveram  stcllam  prjt^tiilsisse  M;if^is 
rjffirniat,  tum  quaeritur,  uum  ea  specie  Spiritus  sanchis 
ftiagis  appamerit.  1^:07 

Quu^stiuncula  VIII.  —  An  angelus,  qui  apparuit  pastoi  i- 
bus  in  humana  specie,  apparuerit  Magis  in  specie  stell;p. 

1^272 

Quff-stiuncula  i:x.— An  fuorit  stella  de  novo  creata,  non 
in  c<i-lo,  8ed  in  aere  vicino  lerra},qufe  secundum  diviiuim 
volunl.item  movebaUir,  irieorpie  meteoron,  quod  per- 
maneret ,  donec  Magos  ad  Dumirii  prae^sepe  deduccret. 

Ouaesliuncula  x.  —  An  M:fgis  lantummodo,  illorumque 
conulibus  se  visendam  pr.t  bu.ril  ea,quanj  dicimus,stel!a, 
an  reliquis  onmibus.  1275 

QujtsiiuiiCula  XI.  —  An  nocturao  tempore  tantum,  an 
etiam  diurno  conspicuaui  se  prabueritMagis  steliaitineris 
eorumdux.  1277 

Quaesiiuncula  xii.  —  An  stella,  de  qua  hacteiius,  cum 
evauuil,  dissolula  est.  1278 

Quap-tio  V.  —  De  donis,  quj^  Magi  Christo  obtulerunt. 
Quseritur,  cur  attulerint.  Et  cur  potius  aurum,  ihus  el 
ni.vrrham,  quam  aiia  quaevis  attulerint.  ftlystica  ea  dona 
fuisse  ex  Patrum  monitis  discimus,  1280 

Qucestio  VI. — Num  singuli  Magi  singula  munera  attule- 
rinl,  anveio  uuusquisMue  eoruni  triu  cumulaiim  puero 
Jesu  obiulerint.  Utriusque  partis  momenia  adducimus; 
quaestionem  vero  ipsam  lectori  dirimendam  relinquimus. 

1290 

Qu.TRstio  Vll.-  Quol  fue.rint  MagiChristi  pueri  adorato- 
res.  iil  qu.enam  eorum  nomina  1295 

Qu?pstiuncula  i. —  Quot  fuerini  Magi  Chrisli  pueri  ado- 
raiores.  1293 

Caput  primum.  —  Tres  fuisse  affirmamus.  1295 


Cap.  II  —  Solvimus  ea,  quibus  innilantur  II  vai  ii!ihu« 
Serry,  aliique  prKstantes  viri.  "  12'.!6 

QMsstiuMcula  u.  —  Quibus  nominibu.s  Magi  hi  app(  1  a- 
banlur.  jv^^) 

Qusestio  VIII.— Tempus  inqniritur,  quo  a  suis  rcgioni- 
bus  discesserunt,  et  qiro  ad  Ciirisli  cunabula  pervenen.nl 
Magi.  i5;ii 

Quaestiuncula  i. —  Teinpus  inquiritur,  qu  >  a  suis  regio- 
iiibus  Magi  discesseruni .  hxposilis  var  is,  circa  tempus,  quo 
Magi  a  regionibus  suls  disccsserunt,  opinionibus,  qisid  oa 
de  re  senliamus,  rxponimus.  tsoi 

Qusesliuncula  u.  —  Inqairitnr  lempus,  quo  ad  puerum 
Jesiun  perveiieiunl  M.igi.  1507 

C  iput  primuni,— Exponimus  celebriorps ea de re opinio- 
nes,  auclores  quoque,a  quibus  proponuhiur,  et  momcnla, 
quibus  unaquoeque  innitilur.  1307 

Cap.  II.  —  De  unaquaque  sententia  judicium  ferimus. 

1527 

QucGstiO  IX.  —  De  loco,  in  quo  Magi  Chrislum  ador<ive- 
runt.  1541 

QuEeslio  X.  —  Qufpsliuncula  i,  --  Quodnam  adorationis 
gr>nus  Christo  p  ero  deuilerunt  Magi;  an  scilicet  illud, 
quo  reges  suos  populi  orieuiales  adorabant,an  multo  e!a- 
tius,  sul3limiusque,illud  scilicet  quo  Deu.m  veneramur,et 
colimus.  1545 

Caput  primum,  —  Hoc  postremuni  asserimus,  et  ad  id 
osiendendum  probabilia  monumenta  proferimus.  1345 

Cap,  11,  —  Occurrimus  iis,  quae  adversus  hacienus  dicia 
objiciunt.  1351 

Quffistiunculaj  u  et  111. —  An  Virgo  sanctissima  «^piri  ua- 
lia  cum  Magis  colloquia  habuerit.  An  munusciilum  ali- 
quod  dflatis  a  Magorum  liberalitale  muneribus  repende- 
rit.  I.H55 

Quajstio  XI.— Quo  duce,  qua  via  ad  patrias  regiones  re- 
versi  sunt  Magi ;  quidve  egerinl,  postquam  ad  eas  perve 
nerunt.  1357 
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